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AVERTISSEMENT. 

Oici  enfin  le  troifiéme  Regiftre  de  la  Noblelfe  de  France 
en  deux  Volumes  comme  les  précédens.  Le  Juge  d'Armes 
y  joint  en  même  tems  le  quatrième  Regiftre;  &  c'eft  là  ce 
qui  a  retardé  beaucoup  la  continuation  de  l'Ouvrage.  Mais 
ce  quatrième  Regiftre  ne  comprend  plus  qu'un  feul  Vo- 
lume, &  il  en  fera  de  même  de  tous  ceux  qui  le  fuivront*.  Le  nouveau 

Slan  que  le  Juge  d'Armes  s'eft  formé,  ne  lui  permet  plus  d'en  donner 
eux  a  la  fois  fans  les  faire  attendre  trop  long-tems  :  le  Lecteur  en 
jugera  par  la  feule  idée  du  travail,  qu'il  eft  neceflaire  de  lui  mettre 
fous  les  yeux. 

i°.  Il  y  aura  toujours  dans  chaque  Volume  un  certain  nombre  d'Ar- 
ticles confidérables  &  intéreffans  :  confidérables  par  l'ancienneté  de  la 
noblelfe  des  Familles  qui  en  feront  l'objet,  &  par  conféquent  traités 
nécefl'airement  avec  étenduë  :  intéreffans,  parce  qu'ils  énonceront  des 
faits  auxquels  plus  d'une  Famille  noble  doit  prendre  part.  D'autres 
Articles  donneront  lieu  à  des  difcuffions  longues  &  épineufes,  mais 
dont  on  peut  fe  flater  que  la  longueur  ne  déplaira  point  aux  amateurs 
de  la  faine  critique,  foit  qu'on  réufïïfte  en  effet  à  furmonter  toutes  les 
difficultés,  foit  qu'on  ait  feulement  le  bonheur  d'appercevoir  un  fil 
qui  puiffe  conduire  lesautreshors  du  labyrinthe. Ce  font  ces  Articles-là 
principalement  qui  font  pénibles  &  laborieux,  &  qui  demandent  beau- 
coup de  tems. 

a°.  On  ne  manquera  jamais  de  donner  copie  des  Chartes  anciennes; 
mais  on  ne  fe  contentera  pas  (autant  qu'on  pourra)  d'expéditions  en 
forme,  comme  dans  la  plupart  des  autres  collections  de  cette  nature, 
où  quelquefois  même  (&  le  plus  communément)  les  Editeurs  ne  font 
ufage  que  de  copies  récentes.  Il  n'y  a  point  de  mouvemens  qu'on  ne 
fe  donne  pour  pouvoir  jetter  les  yeux  lur  les  originaux  mêmes,  quel- 
que difficulté  qu'il  y  ait  ordinairement  à  en  avoir  communication  ; 
oc  le  plus  fouvent  on  a  été  affez  heureux  pour  les  obtenir. 

3°.  Les  Sceaux  qui  pendent  à  plusieurs  de  ces  Chartes,  feront  gra- 
vés dans  l'Ouvrage  avec  toute  l'exactitude  pofïïble. 

*  Nom  oi  tÏHT.  Celle  promette  n'n  pu  être  réalisée  :  le  5*  Rcgillre  (orme  deux  volume*. 
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4°.  Indépendamment  des  actes  principaux,  c'eft-à-dire  de  ces  titres 
anciens  dont  on  donne  la  copie,  on  n'avancera  aucun  fait  intérefTant, 
fans  expliquer  en  même  tems  quelle  eil  la  nature  de  la  pièce  qui  le 
prouve;  on  dira  nettement  fi  ces  pièces  font  originales  ou  non;  &  on 
Fera  fentir  le  plus  ou  le  moins  d'autorité  qu'elles  portent  avec  elles, 
fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'ancienneté  qu'elles  ont. 

5°.  Certains  Articles,  comme  on  vient  de  dire,  ne  peuvent  manquer 
d'être  longs;  mais  pour  mettre  tout  d'un  coup  le  Lecteur  au  fait  et  en 
état  de  prendre,  dans  l'inftant  même,  une  idée  jufte  &  précife  de  ces 
Familles  dont  l'Article  ell  fi  détaillé,  on  mettra  à  la  tète  de  ceux-là  & 
de  plufieurs  autres,  même  moins  diffus,  une  Table  Généalogique  où 
fe  préfenteront  fous  un  feul  point  de  vue  tous  les  différens  perfonnages 
de  la  Famille,  toutes  leurs  alliances,  les  principales  dignités  dont  ils 
ont  été  revêtus,  &  le  rapport  de  toutes  les  Branches  entr'elles. 
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LISTE 

DES  ARTICLES  CONTENUS 

dans  les  six  Volumes  qui  forment  les  I",  11e  el  IIIe 
Registres  de  la  Noblesse  de  France. 


d'Abancourt,  en  Beauvaifis  d'- 
eu Picardie.  1"  Regiftre,  p.  i. 

l"ABBÉ-des  Autiecx,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  2. 

d'ABILLON-de  Savignac,  en  Guien- 
ne.  I"  Regiftre ,  page  3. 

D'ABONDE -de    Vilaine,    Italie  6 
Senonois.  \"  Regiftre ,  page  4. 
ABOT-de  Champs  ,  dans  le  Perche. 
\"  Regiftre,  page  5. 

dABZAC,  en  Pêrigord  &  en  Limou- 
fin.  Cinq  Branches.  i°  Mar- 
quis de  la  Douze.  2"  Seigneurs 
de  Rcillac.  3"  Seigneurs  de 
Mayac.  40  Seigneurs  de  Vil- 
lars  -  Saint  Pardoux.  5°  Sei- 
gneurs de  Preflac  &c. 
II'  Regiftre. 

d'ACHÉ-de  Marbeuf,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  6. 

d'ADONVILI.E-de  Prasviii.e,  en 
Beauce.  I"  Regiftre ,  page  8. 

d'AGUESSEAU  ,  en  Saintonge .  en  Pi- 
cardie &  à  Paris.  Ier  Reg'",  p.  9. 

d'AI.DART-de  Migniêres,  ancien- 
nement Eldf.r,  F.coffe,  Orléa- 
nais &  Paris.  Ier  Regiftre ,  p.  9. 

d'ALES-de  Corbet,  Touraine,  Blé- 
fois,  Dunois  6  Picardie.  Deux 
Branches.  IIIe  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  Famille  uvoit  été 
traitée  très  fuccinctement  dans  le  I*'  Regif- 
tre, rage  10. 

ALÉXANDRE  -de  Hanache,  en 
Beauvaijis.  \"  Regiftre,  p.  10. 

d'ALICHAMP-d'Epaigne,  en  Cham- 
pagne. \"  Regiftre,  page  10. 

d'ALLARD,  en  Dauphiné,  en  Vira- 
rais  dans  t Ifle  de  France.  Trois 


Branches.  IIe  Regiftre. 

n'ALMÉRAS-DE  Mirevalx,  en  Lan- 
guedoc. I"  Regiftre,  page  II. 

d'ALOGNI-hk  la  Groie,  en  Poitou 
&  en  Périgord.  \"  Reg1",  p.  1 1. 
ALORGE-de  Seineville,  en  Nor- 
mandie. I"  Regiftre,  page  w. 

d'ALOUE-des  Ajots,  en  Poitou. 
\"  Regiftre,  page  12. 

d'ALUYE,  en  Anjou  &  en  Touraine. 
Seigneurs  de  Châteaux  &  de  S' 
Chriftophe.  IIP  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  MaiCon  ouvre 
ce  III'  Kegiftre;  &  on  a  eu  une  railon  pour 
la  mettre  avant  l'article  d'Alè*,  fam  avoir 
égard  à  l'ordre  alphabétique,  qui  deman- 
dait que  J'Alès  fut  avant  d'Aiuye. 

AMAT-du  Poet,  en  Provence  &  en 
Dauphiné.  V*  Regiftre  ,  p.  12. 

d'AMBLARD-de  las  Martres,  en 
Agénois&Béarn.  PrReg",p.  l3. 

d'AMBI , 1-d  Eseveli.es  ,    en  Verman- 
dois  &  en  Champagne. 
I"  Regiftre,  page  i3. 

d'ANCEI.-de  Quineville,  en  Nor- 
mandie. I"  Regiftre,  page  i3. 

d  ANDIGNÉ,  en  Anjou  &  en  Breta- 
gne. Branche  des  Seigneurs  de 
Ribou,  de  la  Blanchaïe  &c. 
1P  Regiftre. 

I  j  Branche  des  Seigneur»  de  Maineuf  A 
de  l'Iflcbriant  a  été  traitée  ircs-fucciiKtcmcnt 
dans  le  I"  Kegillrc,  page  14. 

ANDRAS-de  Changi  &  du  Mon- 
toi  ,  en  Bourgogne  &  en  Niver- 
nois.  P'  Regiftre,  p.  14. 

ANDRAULT  -  de  Langkron ,  en 
Bourbonnais.  Pr  Regiftre,  p.  14. 

ANDREY-di:  Koutenai,  en  Nor- 
mandie. 1P  Regiftre. 


Regijlre  troijième. 
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Liste  des 


Articles 


VI 


n'ANDRIEU-DE  la   Houssaie,  Vexin 
François.  1"  Regirtre,  page  i5. 
ANFRIE-de    CKAUUEU ,     en  Nor- 
mandie. I"  Regirtre,  page  i5. 

d'ANGENNES,  en  Beauce. 

I"  Regirtre,  page  16. 

d'ANGLARS  -  de     Crêzanci  ,  en 
Berri.  I"  Regirtre,  page  16. 

ft'ANGLEBERMER-  de    Laoni,  en 
Picardie,  I"  Regirtre,  page  16. 

d'ANGLOS-dHeronval,      en  Pi- 
cardie &  en  Bcauvaifis. 
\"  Regirtre,  page  17. 

d'ANGOS-de   Boucarez    &   de  Vil- 
leneuve, en  Bigorre. 
Pr  Regirtre,  page  17. 
ANGRAN-DE       Fontpertlis  ,  à 

Paris.  I"  Regirtre  ,  page  18. 
ANJORRAN-de      Vilatte,  en 
Berri.  I"  Regirtre,  page  18. 

d'ANNEVILLE  -  de  Chiekrevast, 
en  Normandie.  \"  Reg" ,  p.  19. 

dANSTRUDE,  Famille  d'LcoJJe  éta- 
blie en  Bourgogne.  Seigneurs  de 
Bierri  &  Barons  d'Anrtrude. 
11e  Regirtre. 

La  Généalogie  de  cette  Famille  avoit  été 
traitée  irci-fuccinctcmcnt  dans  le  1"  Kegif- 
tre  ,  fuge  i  <). 

d'ANTHENAISE-de    Rouilli,  dans 
le  Perche  6  dans  le  Maine. 
Ier  Regirtre ,  page  20. 
ANTHÉS,  At/ace.  I"  Rcg",  p.  20. 
d'ANTIN-de  Saint  Pé  ,   en  Bigorre 
&  Guienne.  I"  Regirtre,  p.  20. 
ANTOINE  ,  Paris.  I"  Reg'%  p.  21. 
d  AN  TONNELLE  -  de     S'  Léger, 
en  Provence.  1" Regiftre,  p.  21. 
AORÉL1  -du     Pli  Aquilon,  en 
Italie.  I"  Regiftre,  page  22. 
d  APCHON-de   Montrond,    en  Au- 
vergne &  en  Lionnois. 
I"  Regiftre,  page  22. 
APRIX-de  Morienne,  en  Norman- 
die. \"  Regiftre,  page  22. 
ARBALESTE-de  Melun,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  23. 
d'ARBOUSSIER-de    Montaglt,  en 
Languedoc.  1P  Regiftre. 


d'ARCES-du  Domaine  ,  en  Dauphiné. 
•  I"  Regiftre ,  page  23. 

d'ARCI  -  de  Montfriol,  en  Bour- 
bonnois  &  en  Beaujolais. 
\"  Regiftre,  page  24. 

d  ARCUSSIA- du  Revest,  en  Pro- 
vence.  V  Regirtre ,  page  2.». 
des  ARDENS-deGumeri  ,  en  Norman- 
die &  Senonois.  \"  Reg",  p.  25. 

d*ARÉRES-de  la  Tour,  dans  le  Bu- 
gei  &  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  23. 

d'ARGENNES-de  Montmirel,  en 
Normandie.  Ier  Regiftre,  p.  26. 

d'ARGENT-de  Deux  -  Fontaines  , 
en  Champagne.  I"  Reg",  p.  26. 

d'ARLOS-DE  ut  Servette,  Bourgogne 
&  Bugei.  \"  Regirtre,  p.  26. 
ARLOT-de  Frugie  &  de  la  Ro- 
que, Périgord.  P'Reg",p.  27. 
ARMAND-de  Chateauvieux  ,  en 
Dauphiné  &  en  Provence. 
\"  Regiftre,  page  27. 
ARNAUD-de  Sarazignac,  en  Pé- 
rigord. Ier  Regiftre,  page  28. 

d'ARNAUD,  Sg"  de  Sérouville,  de 
Cajeu ,  de  Frctemeulle  &  de 
la  Vicomte-  de  Beauvoir.  Fa- 
mille originaire  du  Languedoc, 
établie  en  Picardie.  Deux  Bran- 
ches. IIP  Regirtre. 

d'ARNOULT-de  Fontenai  ,  en 
Champagne.  I"  Regirtre ,  p.  28. 

d'ARRAS-de  Prouilli  ,  en  Cham- 
pagne. \"  Regirtre,  page  28. 

d'ARSONVAL-des  Tournelles  ,  en 
Soijfonnois.  I"  Regirtre,  p.  29. 

ARTHUYS ,  en  Berri.  S"  de  Vaux. 
IP  Regirtre. 

n'ARTIGUES,  en  Ga/cogne. 
\"  Regirtre,  page  29. 

d'ARZAC-du  Caii.a  *;  de  la  Force  , 
en  Rouergue.  1"  Regiftre,  p.  3o. 

d'ASSÉ-de  Montfaucon,  dans  le 
Maine.  \"  Regirtre,  page  3o. 

d'ASSI-de  Vierzac,  en  Bourbonnais 
6  en  Berri.  1"  Regirtre,  p.  3i. 
ASTORG-de  Ciialudet,  en  Au- 
vergne. 1"  Regirtre,  page  3i. 
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AUBAUD-du  Perron  ,  en  Bretagne. 

I"  Regiftre,  page  3i. 
AUBER-dk  Vertot  ,  en  Normandie. 

I"  Regiftre,  page  32. 
AUBERI-du   Maurier,    en  Angle- 
terre, à  Paris  €■  en  Poitou. 

1"  Regiftre  ,  page  3a. 
AUBERJON-de      Murinais  ,  en 

Dauphiné.  I"  Regiftre ,  p.  33. 
AUBERT-de  Courcerac,  en  Sain- 

tonge.  I"  Regiftre,  page  33. 
dAUBETERRE-de      Juilli,  en 

Champagne.  \"  Regiftre ,  p.  34. 
dAUBOURG-de   Wambez,  en  Beau- 

vaifis.  Ie'  Regiftre,  page  34. 
AUBOUST-des  Vergnes,  dans  la 

Marche.  1"  Regiftre ,  page  35. 
AUBRI-de  Castelnau,    en  Tou- 

raine  &  à  Paris.  1"  Reg",  p.  35. 
d'AUBUSSON-de     la  Felillade, 

dans  la  Marche  &  en  Limoufin. 

\"  Regiftre,  page  35. 
dAUDIFFRET,  en  Provence. 

1"  Regiftre  ,  page  36. 
d'AVESGO  ,  en  Normandie  &  dans  le 

Perche.  \"  Regiftre,  page  37. 
d'AVESSENS-de    Saint    Rome,  en 

Languedoc.  I"  Regiftre,  p.  37. 
d'AUGA-de  Moussai  ,  en  Béarn. 

I"  Regiftre,  page  38. 
AUGEARD,  à  Paris. 

\"  Regiftre,  page  38. 
AUGET-de  Monthion  ,  à  Paris. 

\"  Regiftre,  page  38. 
d'AULÉDE-de      Pardaillan,  en 

Guienne.  I"  Regiftre,  page  3g. 
d'AUMALE,  en  Picardie. 

I"  Regiftre,  page  3g. 
d  AUMONT,  dans  Ufle  de  France. 

1"  Regiftre  ,  page  40. 
d  AUMONT-de  Jonci,  à  Ver/ailles. 

I"  Regiftre,  page  40. 
d'AUNAI-de  Fligni,  en  Champagne. 

I"  Regiftre,  page  41. 
d  AUTRUI -de   la  Mivoye,  dans  le 

Gatinois.  I"  Regiftre,  page  41. 
d'AYMINI  ,  en  Provence.  IIe  Regiftre. 
d'AZÉMAR  -  de  Panât,   en  Rouer- 

gue.  Ier  Regiftre,  page  42. 
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de  BaAS-de  Sivord,  en  Béarn. 
\"  Regiftre,  page  43. 

de  BACHELIER-d'Outreville,  en 
Picardie  &  en  Angleterre. 
I"  Regiftre  ,  page  44. 

le  BACHELIER,  en  Normandie.  S" 
des  Vigneries.  IIe  Regiftre. 

le  BACHELLÉ,  dans  le  Pays  Mefftn 
&  la  Lorraine.  l«'Reg",p.  44. 

du  BAHUNO-de  Bérien,  en  Breta- 
gne. V  Regiftre,  page  45. 
BAILLARD-des  Combalx,  en  Vi- 
parais.  111e  Regiftre. 

du  BAILLEUL,  dans  le  Maine. 
1"  Regiftre,  page  46. 
BAILLI-DE  Saint  Mars,  àParisô 
dans  l'Orléanois.  I"Reg",p.  46. 

de  BAINAST-de  Sept  -  Fontaines  , 
en  Picardie  &  en  Artois. 
I"  Regiftre,  page  47. 

de  BALAY,  en  Franche  -  Comté. 
i°  Marquis  de  Balay,  Sg"de 
Marigna.  2°  Barons  de  Jouf- 
feaux  &  Sg"  du  Chàtcau- 
Rouillard.  II'  Regiftre. 

du  BAN-de  Frolois  &  de  la  Felil- 
lee  ,  en  Bourgogne  &  en  Cham- 
pagne. I"  Regiftre,  page  47. 

de  BANNE- n'AvÊJAN  ,  en  Langue- 
doc. Deux  Branches.  i°  Mar- 
quis d'Avéjan  &  Barons  de 
Fcrreyrolles.  20  Sg"  de  Terris 
&  dcMontgros.  II' Regiftre. 

de  BARBANÇOIS-DE  Sarzai,  en 
Berri.  I"  Regiftre,  page 48. 

le  BARBIER-de  Bé/u,  en  Norman- 
die. I"  Regiftre,  page  49. 

deBARDON-de  Ségonzac,  en  Pé- 
rigord.  1"  Regiftre ,  page  49. 
BARENTIN-des  Minières,  dans 
le  Vcndômois,  à  Paris  &  à 
Toulon.  1"  Regiftre ,  page  5o. 

de  BARGETON  ,en  Languedoc.  Sei- 
gneurs de  Cabriéres ,  de  Mon- 
tarent  &c.  Il*  Regiftre. 
de  la  BARRE-des  Troches,  en  Niver- 
nois.  1"  Regiftre,  page  5i. 
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or.  BARVILLE,  dans  le  Perche. 
I"  Regiftre ,  page  5 1 . 
BATAILLE -de    Mandelot,  en 
Bourgogne.  F'  Regiftre,  p.  5a. 

du  BATL'T-»e  la  Peyroize,  en  Bas- 
Limousin,  Vicomte  de  Turennc. 
IF  Regiftre. 
BAL'DOUIN-des    Pins,    en  Nor- 
mandie. F'  Regiftre,  page  52. 
BAUDOUIN-de  Soupir,  Paris  & 
Soiffonnois.  ï"  Regiftre  ,  p.  53. 
BAUDRAND  -  de      Pkadel,  en 

Lyonnois.  IIe  Regiftre. 
BAUYN  -  d'Angfrvu.i.ikrs  ,  à 
Paris.  I"  Regiftre,  page  53. 

de  BEAUFRANCHET  -  dk  Gra- 
mont,  en  Auvergne. 
Fr  Regiftre,  page  54. 

de  BEAUJEU-de  Jaigk,  en  Cham- 
pagne. 1"  Regiftre,  page  55. 

de  BEAL!L1EU-de  Barnfvillk,  en 
Hainaut ,  en  Normandie  &  en 
Provence.  F'  Regiftre  ,  p.  56. 

de  BEAUREGARD  -  de     la  Lande, 
en  Tour  aine  &  en  Anjou. 
Fr  Regiftre ,  page  57. 

de  BEAUVAIS  -  de    Voi  ti,    en  Pi- 
cardie &  en  Normandie. 
I"  Regiftre ,  page  5y. 

de  BÉCARIE-de  Pavie,  en  Langue- 
doc. Marquis  de  Fourquevaux. 
1I«  Regiftre. 
BÉCEL  -  de  Pulmont,  en  Picar- 
die. F'  Regiftre,  page  58. 

de  BÉGASSON,  en  Bretagne.  Trois 
Branches.  1"  Seigneurs  de  Bé- 
gaflbn.  2"  Seigneurs  de  la  Lar- 
daie.  3"  Seigneurs  de  la  Ville- 
Guichard,  de  la  Béraudaïe  &c. 
1F  Regiftre. 

le  BÈGUE  -  de  Majainvii.i.e,  en 
Beauce,  à  Paris  &  en  Lorraine. 
\"  Regiftre,  page  58. 

de  BELLEVILLE  ,  anciennement 
de  Harpedane,  en  Angleterre, 
Saintonge,  Guienne  &  Poitou. 
I"  Regiftre,  page  58. 
BÉLOT,  dans  le  Blé/ois.  Deux 
Branches,   r  SgM  de  Pczai  & 


de  Beau  vais.  20  Sg**  de  Mou- 
lins. 1F  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  Famille  avoit  été 
traitée  plus  fuccinctemenl  dam.  le  1"  Rcsif- 
tre,  pa^-ho. 

BENCE-de     Garembourg,  en 
Normandie.  F'  Regiftre  ,  p.  61. 
BÉRARD,  en  Languedoc. 

I"  Regiftre,  page  61. 
BÉRAUD  -  de     Co  ur  ville,  en 
Languedoc  &dans  F IJle  de  Fran- 
ce, Seigneurs  de  Sannois  &c. 
IIe  Regiftre. 
de  BÉRAUD  -  de    Cantfranne,  en 
A  génois  &  en  Périgord. 
F'  Regiftre,  page  61. 
BERBIER-du  Metz,  en  Champa- 
gne &  à  Paris.  \"  Reg" ,  p.  62. 
BERNARD.     Famille  d'Anjou, 
établie  dans  le  Bléfois&en  Bre- 
tagne, i"  Seigneurs  d'Eftiau  & 
de  Bcaulieu.  20  Seigneurs  de 
Courville.  IF  Regiftre. 
BERNARD  -  de     Montessls  ,  en 
Bourgogne.  1er  Regiftre,  p.  63. 
de  BERTENGLES  -  du  Vauroux,  en 
Normandie.  \"  Regiftre,  p.  64. 
de  BERTET-de    Gorze,     en  MA- 
connois.    Marquis  de  Gorze. 
IF  Regiftre. 
de  BESSOU-de  Mondiol,   en  Péri- 
gord. Fr  Regiftre,  page  65. 
de  BEURDELOT-  de  Fontknili.es  , 
en  Nivemois  6  en  Bourgogne. 
]"  Regiftre,  page  65. 
de  BIDERAN-de  Saint  Sêverin,  en 
Agénois.  F'  Regiftre ,  page  66. 
de  B1ENCOUR-  de     Paizat,  dans 
la  Marche.  I"  Regiftre,  p.  67. 
BIGOT-DE  la  Toi  ane,   en  Berri 
&  à  Orléans.  1"  Rcg",  p.  67. 
le  BIHAN  -  de  Penneie,    en  Breta- 
gne. I"  Regiftre ,  page  68. 
B1LLATE ,  à  Bordeaux. 

F'  Regiftre,  page  68. 
BILLET  -  de   la  Pagerie   &  de 
Saint   Martin    aux  Champs  , 
en  Champagne.  11F  Regiftre. 
de  BILLI,  dans  iîfle  de  France.  Six 
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Branches.  i°  Seigneurs  de 
Montguichard  &  de  Bâcha  u-  , 
mont.  2°  Seigneurs  de  Billi  & 
de  Rochefort.  3"  Seigneurs  de 
la  Motte  &  de  Longchamp. 
4"  Seigneurs  de  Courville  & 
d'Ivor.  5°  Seigneurs  de  Pru- 
nai  -  le  Gillon  «t  de  Vertron. 
6°  Seigneurs  d'Antilli  &c. 
ll«  Regiftre. 

de  B1LLY-DF.  Chantemerle,  en  Bour- 
gogne, en  Beaujolois  &  à  Lyon. 
IIP  Regiftre. 

du  BLAISEL-de   la    Neuville,  en 
Boulenois  6  en  Champagne. 
\"  Regiftre,  page  68. 
BLANCHET  -  de    Sormont ,  à 
Avignon  6  en  Picardie. 
\"  Regiftre ,  page  69. 

LE  BLOl-  DE  I.A  PORNtRIE,  M  Berri. 

I"  Regiftre,  page  69. 
BLONDEL  -    de   Joigni    &  de 
Bellebrune  ,  en  Guienne. 
V'  Regiftre ,  p.  70. 
BLOQUEL  -  de    Croix    &  de 
Wismes,  en  Artois. 
I"  Regiftre,  page  71 . 
BODIN  -  de  la  Brosse  ,  dans  le 

Blé/ois.  I"  Regiftre,  page  72. 
BOILESVE  -  de   Razilli    &  du 
Plastis,  en  Anjou. 
I"  Regiftre ,  page  73. 
du  BOIS- de  Fresne  &  de  Libersac, 
en  Périgord.  I"  Regiftre,  p.  74. 
du  BOISGELIN,   en  Bretagne.  Sei- 
gneurs du  Boifgelin  &  Châte- 
lains de  Kéréréven  &c. 
IIe  Regiftre. 
BOISOT-de  Vert,  en  Franche- 
Comté.  I"  Regiftre,  page  75. 
de  BOISSE  -  de  la   Farge  &  de  la 
Bachellerie,  en  Limoufin. 
1"  Regiftre ,  page  75. 
de  BOISSIEU,  en  Auvergne. 

I"  Regiftre,  page  78. 
de  BONCHAMP,    en    Anjou.  Sei- 
gneurs de  Maurepart,   de  la 
Baroniere  &c.  II'  Regiftre. 
BONI-DE  i.a  Vérone,  en  Limou- 


Jin  6  en  Picardie.  I"  Reg"  p.  78. 

de  BONIN-du  Cluseau,  en  Berry  & 
en  Nivernois.  Deux  Branches. 
IIP  Regiftre. 

de  la  BONNIN1ÉRE  -  des   Chaste  - 
1.1  ers,  en  Tour  aine. 
IIP  Regiftre,  page  79. 

de  BONOT,  en  Languedoc.  Trois 
Branches.  1°  Seigneurs  de  S' 
Marcel  -  d'Ardéches.  2°  Sei- 
gneurs de  Villerain.  3°  Sei- 
gneurs de  S' Montant. 
IIe  Regiftre. 

de  BONVOUST  -  dAunai,  en  Nor- 
mandie. Ier  Regiftre ,  page  80. 

le  BORGNE  -  de  Kermorvan  ,  en 
Bretagne.  I"  Regiftre,  page  81. 

de  BORREL  -  de  Chanouillet  & 
de  la  Grange,  dans  le  Gevau- 
dan.  I"  Regiftre,  page  81. 

de  BOSREDON  -  du  Chatelet  & 
de  Vieux  -  Voisin,  en  Auver- 
gne. I"  Reg",  pages  82  &  83. 

du  BOT,  en  Bretagne.  I"  Reg",  p.  84. 

le  BOTEUC  -  de  Coessal,  en  Bre- 
tagne. I"  Regiftre,  page  84. 
BOUCHART  -  de   Ravenel,  en 
Picardie  &  en  Beauvaifis. 
I"  Regiftre,  page  85. 
BOUCHER  -  de  Mnxi,  en  Bour- 
gogne 6  en  Champagne. 
\"  Regiftre,  page  86. 
BOUCHER  -  de  Morlaincourt  , 
dans  le  Barrois.  IIP  Regiftre. 

de  BOUET-du  Portal,  en  Poitou  & 
en  Saintonge.  IIP  Regiftre. 

DU  BOUEX  -  DE  VlLLEMORT,    «I  Poi- 

tou  &  en  Berri.  I"  Reg",  p.  87. 

BOULON,  en  Bourgogne. 
\"  Regiftre,  page  88. 

BOURDIN  -  de  Vilaines  &  de 
Monssures,  en  Berri  &  en  Pi- 
cardie. \"  Regiftre ,  page  89. 

BOURGUIGNON  -  de  la  Mure, 
en  Provence.  I"  Regiftre,  p.  90. 

BOURLIER,  à  Lyon. 
1"  Regiftre,  page 91. 

BOUTET  -  de  Sazeret,  en  Auver- 
gne tx  en  Berri.  1"  Reg",  p.  91. 
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le  B0UT1LLIER  -  de  Maigremont, 
dans  le  Véxin  François. 
I"  Regiftre,  page  92. 

de  BRAQUE,  à  Paris,  dans  l'Ijle  de 
France ,  en  Normandie ,  en  Tou- 
raine  &c.  Seigneurs  de  Pifcot, 
du  l.uat,  de  Trefmcs,  de  Blé- 
mur,  du  Boifguillaumc,  du 
Pleflis,  de  Chatillon  -  fur 
Loing,  de  S'  Maurice  fur  La- 
veron  &c.  III1  Rcgiftre. 

de  BREDA-df.  Guisbf.rt,  à  Paris  & 
dans  t'IJle  de  France.  Seigneurs 
de  Trolli  &c.  IIe  Regiftre. 

de  BRESSEI ,  en  Franche-Comté  &  en 
Lorraine.  \"  Regiftre,  page  g'3. 
BRETAGNE-de  Ruêre,  en  Bour- 
gogne. \"  Regillre,  page  94. 

LE  BRETON    -    DE     I  *  DOINETERIE, 

(  anciennement  Envrich  )  en 
Touraine  &  à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. 1"  Seigneurs  de  Gode- 
maine.  20  Seigneurs  de  la  Doi- 
ncterie  fcc.  II*  Regillre. 

de  BRE'ITES  -  du  Gros  ,  en  Limou- 
fin.  I"  Regiftre,  page  gS. 

de  BRI  DIEU  -  du  Claveau  &  de  la 
Baron,  en  I.imoufin,  en  Poitou 
&  en  Berri.  1er  Rcgiftre,  p.  g5. 

de  BRIE-de  Soumagnac,  en  Limou- 
fin.  \"  Regiftre,  page  97. 
BRIELET,  Seigneurs  de  Loire 
8c  de  Villemorge.  Famille  ori- 
ginaire de  Bretagne,  établie  en 
Anjou.  Deux  Branches. 
III'  Rcgiftre. 

de  BRIOIS,  en  Flandres. 
I"  Regiftre,  p.  97. 

de  BRIQUEVILLE,  en  Normandie. 
Branche  des  Seigneurs  de  Brct- 
teville  &  de  Briqucville  en 
Bcflin,  cadets  des  Marquis  & 
Comtes  de  la  Luzerne  du  mê- 
me nom  de  Briqucville. 
II«  Regiftre. 

de  BROC  -  de  la  Ville  -  aux  Fou- 
riers,  en  Anjou.  I"  Reg",  p.  98. 

des  BROSSES  -  du"  GOULET,  en  Nor- 
mandie. 1"  Regiftre,  page  99. 


BROSS1ER  -  DE     LA  ROUILLIÊRE, 

dans  le  Perche.  I"  Reg",  p.  99. 
BRU  ET,  dans  l'Agénois.  Deux 
Branches.  1.  Seigneurs  de  la 
Garde  &  de  Saint  Blancard. 
20  Seigneurs  de  Longucville  & 
de  Saint  Caprazi.  II*  Regiftre. 

le  BRUN-de  Breuilli  ,  en  Norman- 
die. I"  Regiftre,  page  100. 

le  BRUN-de  la  Franquerie,  en  Bre- 
tagne. I"  Regiftre,  page  100. 
BRUNEL  -  de  la   Chapelle,  en 
Dauphinë.  I"  Regiftre,  p.  101. 

du  BUAT-de  Bazoches,  dans  le  Per- 
che. Ier  Rcgiftre,  page  101. 

de  BUIGNI-de  Cornehotte  ,  en  Pi- 
cardie. ]"  Rcgiftre,  page  102. 
BUTTET,  à  Saint  Domingue. 
\"  Regiftre,  page  io3. 

C 

CABOCHE  -  n'Emu,   en  Pi- 
cardie. \"  Regiftre,  page  io5. 
DE  CACHELEU    -     DE     Bouillan  - 

COURT,    DE   THORAS    &   DE  POU- 

paincourt,  en  Picardie. 

1er  Regiftre,  page  io5. 
de  CADRIEU,  en  Quercy. 

Ie'  Rcgiftre,  page  107. 
de  CAHORS  -  de   la   Sarladie,  en 

Quercy.  I"  Regiftre,  page  109. 
CAIGNET  -  de     Friancourt,  en 

Beauvaifis.  I"  Regiftre,  p.  109. 
de  CAIRON,  en  Quercy. 

I"  Regiftre,  page  109. 
de  CALMEIL-de  Saljan,  en  Guien- 

ne.  Ier  Rcgiftre,  page  110. 
CAMELIN  -  du  Revest,  en  Pro- 
vence. \"  Regiftre,  page  110. 

DE  CAPENDU  -   DE    BOURSONNE,  f« 

Valois.  I"  Regiftre,  page  III. 
de  CAQUERAI  -  des     Landes,  en 

Normandie  &  en  Bretagne. 

I"  Regiftre,  page  1 12, 
de  CARBON1ÉRES  -  de   S'  Brice, 

en  Limoufin.  I"  Regiftre  ,  p.  1 13. 
CARDON ,  en  Flandres. 

V'  Rcgiftre,  page  114. 
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CARETTE  -  de  Somereux,  en 
Picardie  &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  1 14. 

de  CARRION  -  de  Nizas,  en  Lan- 
guedoc. Deux  Branches.  Sei- 
gneurs de  Nizas  &  Barons 
de  Murviel.  11e  Regiftre. 

de  CARVOISIN ,  Milanais  &  Pi- 
cardic.  I"  Regiftre,  p.  11 5. 

de  CASSANT  -  de  Chasteauprê  , 
en  Piémont  &  dans  rifle  de 
France.  \"  Regiftre,  p.  1 16. 

de  CAST1LLON  -  de  Beine  ,  en 
Provence.  I"  Reg"c,p.  117. 

de  CAULA1NCOUR,  en  Picar- 
die. \"  Regiftre,  page  118. 

de  CAZENAVE,  en  Guienne. 
\"  Regiftre,  page  119. 

DU  CERF   -  DE      Fl.AMMAKTINGHEN  , 

en  Flandres.  \"  Reg'"-,  p.  120. 
de  la  CHAISE,  en  Guienne. 

\"  Regiftre,  page  120. 

de  CHALLET  -  de     Chanceville  , 
dans  le  Pays  Char  train. 
I"  Regiftre,  page  121. 

de  CHAMBON  -   de  Marcillac, 
en  Bourbonnois. 
1"  Regiftre,  page  122. 

de  CHAMBORANT ,  en  Poitou  , 
en  Limoufin,  dans  la  Marche, 
le  Berry  &  la  Tour  aine.  Sei- 
gneurs de  Chamborant,  de 
Droux,  de  la  Claviere,  de 
Puilaurent,  de  Lavaux,  du 
Terrail,  de  Jouillac  &c.  Ba- 
rons d'Annebec ,  de  Rannes 
&  de  Neuvy-  Saint  Sépul- 
cre. IIIe  Regiftre. 
CHANCEL  -  de  la  Grange, 
en  Périgord. 
IIIe  Regiftre. 

de  CHANTELOU,  en  Norman  - 
die.  1"  Regiftre,  page  123. 
de  i.a  CHAPELLE  -  du  Pi.eix,  en 
Berry.  IIP  Regiftre. 
CHAPT  -  de  Rastignac  ,  en  Li- 
moufin &  en  Périgord.  Mar- 
quis de  Raftignac  &  de  La- 
xion;  Seigneurs  de  Firbcys, 


de  Puiguilhem  ,  de  Lage-au 
Chat,  de  Manfac  &c.  Cinq 
Branches.  IIP  Regiftre. 

On  n'avoît  dit  qu'un  mot  Je  cette  Mai- 
fon  dans  le  I"  Repillre  >rage  Ii3. 

CHARON-de  Brie,  en  Périgord. 
I"  Regiftre,  page  124. 

deCHARRI,  en  Nivernois. 
I"  Regiftre,  page  125. 
CHARTON-  de  Rousiere,  en 
Bourbonnois  &  à  Paris. 
I"  Regiftre ,  page  125. 

de  CHASSI  -  de  Doys  ,  en  Nivernois 
&  enBcrri.  I"  Regiftre,  p.  126. 

deCHASTENAI  -de  Bricon,  de 
Lahti  &  d'Eschalot,  en  Bour- 
gogne. \"  Regiftre,  page  127. 

du  CHATEL,  en  Flandres. 
I"  Regiftre,  page  i3o. 

de  CHAVAGNAC ,  en  Auvergne. 
Marquis  de  Chavagnac,  Sei- 
gneurs de  Bielle  &  deLugarde. 
IP  Regiftre. 

de  CHAUGI-de  Savigni  &  de  Lan- 
til!.!  ,  en  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  i3i. 

de  CHAV1GM  ,  dans  la  Brie. 
l«  Regiftre  ,  page  i33. 
de  la  CHAUSSEE-di  Boisville,  dans 
le  Perche  0  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  i35. 

de  CHAUVIREI ,  en  Lorraine. 
I"  Regiftre,  page  1 36. 
CHEBROU,  en  Poitou. 
\"  Regiftre,  page  137. 

du  CHEMIN,  m  Normandie.  Deux 
Branches.  r'SeigncursdeSaint 
Luc,  du  Mcfnil-Durand  &c. 
2"  Seigneurs  de  la  Tour  &  de- 
là Haulle.  IP  Regiftre. 

de  CHÉRI,  en  Bourbonnois  £ï  en  Ni- 
vernois.  1"  Regiftre ,  page  i38. 

du  CHESNE-de  Saint  Léger,  en 
Poitou.  I"  Regiftre, page  i38. 
CHEVALIER-de  la  Frapiniere 
en  Poitou.  \"  Rcg,rc,  p.  i3o. 

de  CHILLAL'D-dks  Fieux,  en  Pé- 
rigord &  dans  la  Guienne. 
\"  Regiftre  ,  page  140. 
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deCHOURSES,    Vendûmois,  & 
Champagne,  I"  Reg",  p.  141. 
CHRESTIEN-de    la  Masse, 
en  Bretagne.  \"  Reg",  p.  142. 
CLAUTRIER,  à  Paris. 
Ier  Regiftre,  page  142. 

de  CLEMENS  -  de  Gravezon,  en 
Provence.  I"  Reg",  p.  143. 

le  CLERC -de  Lesseville,  à  Pa- 
ris. I"  Regiftre ,  page  144. 

Dt  CLÉRI-DE     SÉRANS ,    DE  PlEN- 
NES     &     DE     FREMAINVILLE  , 

dans  le  Véxin  &  en  Norman- 
die. I"  Regiftre,  page  145. 

CLOUET-du  Ramier,  en  Nor- 
mandie. I"  Regiftre,  p.  146. 
de  CLUGNI ,  en  Bourgogne. 

I"  Regiftre,  page  147. 
du  COETLOSQUET,  en  Breta- 
gne. \"  Regiftre,  page  147. 
de  COIGN1  -  de  Brealté  ,  dans 
r  Jjle  de  France  &  en  Norman- 
die. 1"  Regiftre,  page  149. 

COLLAS  -  du  Longprey,  en 
Normandie.  IIP  Regiftre. 

COLLIN-de  l'Isle,    en  Cham- 
pagne. IIe  Regiftre. 

CONSTANTIN  -  de  la  Lo- 
rie  ,  en  Anjou  Q  en  Breta- 
gne. Deux  Branches.  i°  Sei- 
gneurs de  la  Lorie.  2"  Sei- 
gneurs de  Marans.  II*  Reg". 
de  COPPEQUESNE  -  de  Fres  - 
sennevili.e,  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  149. 

COQUELIN,  en  Franche-Com- 
té. I"  Regiftre,  page  i5o. 
de  la  CORBIÈRE  -  de    Juvignê,  en 
Anjou ,  dans  la  Bretagne  6  au 
Maine.  I"  Regiftre ,  p.  1 5o. 
deCORNEILLAN      {  ancienne- 
ment du  furnom  de  Verne- 
de  } ,  en  Rouergue. 
1"  Regiftre,  page  1 5a. 
de  COSTARD  -de    S1  Léger,  en 
Normandie.  \"  Reg",  p.  1 53. 

COURAUD-de    Bonn  el  il,  en 
Poitou  ti  en  Touraine. 
I"  Regiftre  ,  page  154. 


de  C0URR1VAUD  ,  en  Poitou. 
\"  Regiftre,  page  1 55. 

de  COURS-DE  PAUUAC,  en  Agénois. 
1"  Regiftre,  page  1 56. 
COURTIN-de  Torsai,  en  Nor- 
tnandie.  I" Regiftre,  page  1 56. 

de  COURTOUX-de  Noyan  ,  dans  le 
Maine.  ï"  Regiftre,  page  157. 

de  COUVERT-de    Coulons  ,  en 
Normandie.  I"  Regiftre,  p.  i58. 

de  COUX-DU  Bouchet,  en  Limou- 
Jin.  \"  Regiftre,  page  1 5g. 

de  CRÉMAINVILLE ,  dans  le  Per- 
che &  en  Vendùmois. 
I"  Regiftre,  page  159. 

de  CRÉQUI-Hkmont,  en  Picardie 
&en  Artois.  l"Rcgiftrc,  p.  160. 

de  CRESPIN-de  Billy,  en  Anjou  & 
dans  l'Orléanois.  Deux  Bran- 
ches. i°  Sr,delaChaboflclaye. 
a°  Sg"  de  Billy.  IIP  Regiftre. 

du  CREST-de  Montigni  &  de  Chigi 
en  Nivernois  Gen  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  162. 

de  CROEZER,  en  Flandres. 
I"  Regiftre,  page  164. 

DE  LA  CROIX  -  DE     CerISAI  ,     dcOtS  le 

Comtat  VénaiJ/in&  au  Maine. 
1"  Regiftre,  page  1 65 . 
dela  cropte  -  de  bourzac,  de 
Chassagne,  de  Saint  Paul  & 
de  Chanteirac  ,  en  Périgord. 
Ier  Regiftre,  page  166. 

de  CRUGI-Marcillac,  en  Rouer- 
gue, en  Querci  &  en  Poitou.  Fa- 
mille originaire  deSaintongeëi 
d'Angoumois.  Trois  Bran- 
ches. 1"  Seigneurs  de  Marcil- 
lac ,  Vicomtesde  Gréze.  2°  Sei- 
gneurs de  Sauvctcrrc.  3°  Sei- 
gneurs de  Thillou ,  de  Barge 
&  de  Pannefac.  IPRegiftre. 

de  CUERS-de  Cogolin,  en  Pro- 
vence. I"  Regiftre,  page  169. 

deCUINGHIEN  -  de  S1  Laurent, 
en  Flandres  6  dans  le  Hainaut . 
\"  Regiftre,  page  170. 

de  CL  LON  ,  en  Berri. 

V  Regiftre,  page  171. 


de  Clmont 
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de  CUMONT  -  de  Froidf.fond,  dans 

le  Poitou  &  dans  l Anjou. 

\"  Rcgiflre,  page  172. 
de  CUNCHI-df  Fleuri,  en  Artois. 

I"  Regiftre,  page  173. 
de  CURSAI  -  de  Saint  Maixent,  en 

Poitou,  en  Saintonge  &  en  An- 

goumois.  I"  Rcgiflre,  p.  174. 
de  CUSSI  -  de    Verquerei  i.    &  DE 

Belvai.  ,  en  Normandie. 

I"  Regiftre,  page  175. 

D. 

DaGIEU,  en  Guienne. 
I"  Rcgiflre,  page  177. 

DAMAS  -  d'Anlezi   &   de  Crlx, 
en  Nivernois  &  en  Bourgogne. 
\"  Regiftre,  page  178. 
de  DAMPIERRE,   en  Normandie  & 
en  Picardie.  \"  Rcg're  p.  180. 

DANIEL  -  ni:  Rois  -  d'Annf.mftz, 
en  Normandie.  I"  Rcglrc  p.  181. 

DANZEL  -  de  '  Bofflfs,  en  Picar- 
die. I"  Regiftre,  page  182. 

DAVI  -  des  M  a  rets,  en  Norman  - 
die.  I"  Regiftre,  page  1 83. 

DAVOUST  -  de  Vignes,  en  Bour- 
gogne. \"  Regiftre,  page  184. 

DAUPHIN,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  i83. 

DAX-d'Axat,  en  Languedoc. 
\"  Regiftre,  page  186. 

DERZOFFI  (  originaire  de  Hon- 
grie), dans  le  Pays  Meftin. 
\"  Regiftre,  page  188. 

DEXMIER  -  de  Chenon,  en  Poi- 
tou, en  Limoufin  &  en  Angou- 
mois.  \"  Regiftre,  page  189. 

DIEL  -  d'Enneval,  en  Normandie. 
1"  Regiftre,  page  191. 
de  DIO  -  df.  Montpeiroux  ,  en  Bour- 
gogne.  I"  Regiftre,  page  192. 

DODART,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  194. 
de  DONISSAN,  en  Guienne. 
V'  Rcgiflre,  page  194. 

DONODEI  -  de  Camprf.don  (an  - 
ciennement  Donadifu  }  dans 
le  Comtat.  I"  Reg'"  p.  197. 


Regiftre  troifième. 


DORAT,  à  Paris.   Deux  Bran  - 

ches.  i°  Seigneurs  de  la  Barre. 

2"    Seigneurs   de  Chameulles. 

IIe  Regiftre. 
DORIA,  en  Provence. 

V  Rcgiflre ,  page  197. 
de  DOUAI  -  de  Baisnfs,  en  Artois. 

\"  Regiftre,  page  198. 
DROUI.I.IN   -   df    Mf.sniglaise  , 

en  Normandie.  Sg"  des  Vaux  & 

de  Mefniglaifc.  II'  Regiftre. 
le  DUC  -  de  Compertrix,  en  Cham- 
pagne &  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  199. 
le  DUCHAT  -  de  Rurangk,  dans  le 

Pays  Meftin.  I"  Reg"«  p.  199. 
de  DURAT  -  du  Ludaix,  en  Bourbon- 

nois.  \"  Regiftre  ,  page  201. 
de  DURFORT  -  de   Rolsines,  en 

Languedoc  &  à  Perpignan. 

\"  Regiftre,  page  202. 

E. 

VAN  Eechaute  -  de  Pimbeck,  en 
Flandres.  I"  Regiftre,  p.  2o3. 

d*ELTOUF-de  Pradines,  en  Bour- 
gogne &  en  Champagne. 
\"  Regiftre,  page  204. 

d'EI.VF.RT  -  de   Bolrscheid,  en 
Alface.  Ier  Regiftre,  page  2o5. 

L'EMPEREUR  -  de  Morkontaine, 
Champagne  &  Brie.  IIe  Reg"c. 

l'ENFANT  -  la  Patriere,  dans  le 
Maine  &  dans  r Anjou. 
I"  Regiftre,  page  207. 

d  ENTRAIGUES  -  du  Pin,  en  Lan- 
guedoc. IIP  Regiftre. 

d'ERNEVILLE  -  de    Poligni,  de 
Goutifkes  &  de  Barquft,  en 
Normandie  &  dans  le  Perche. 
]"  Rcgiflre,  page  209. 

n'ESCAIRAC,  en  Quercy. 
I"  Regiftre,  page  21 3. 

d'ESCROTS  -  d'Estrees  (ancien- 
nement du  nom  de  Pelletier) 
en  Bourgogne.  \"  Reg"%  p.  214. 
des  ESCURES  -  de  Pontchakault, 
en  Bourbonnois  &  en  Bretagne. 
I"  Rcgiflre,  page  21 5. 
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d'ESMALLE  VILLE  -  de  Panne- 
ville,  en  Normandie. 
\"  Regiftre,  page  216. 

d'ESPAGNE  -  de    Vennevelles , 
dans  le  Maine. 
1"  Regiftre,  page  218. 

d'ESPINCHAL,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  220. 
ESTELLE ,  à  Mar/eille. 
I"  Regiftre,  page  221. 

d'ESTRESSES  (  anciennement 
du  nom  de  Roquet)  en  Li- 
moufin  et  en  Ruuergue.  Sei- 
gneurs d'Eftrefles  &  de  Mer- 
cœur.  IIe  Regiftre. 

d'ETERNO,  en  Franche  -  Comté. 
\"  Regiftre,  page  222. 

F 

Farre  -DE  LA  Tu  de,  en  Jmi- 
guedoc.  \"  Regiftre,  p.  225. 

FAGNIER  -  de     Vienne,  en 
Champagne.  I"  Reg'"  p.  226. 
de  la  FAIRE  -  de   Vauzelle    &  DU 
Bouchaut,   en  Bourbonnais, 
en  Poitou  &  en  J.imoufm. 
V  Regiftre,  page  227. 
de  FARCI,  en  Normandie,  en  An- 
jou, en  Bretagne  &  dans  le 
Maine,  anciennement  en  Pi- 
cardie. Six  Branches.  1"  Sei- 
gneurs de  Parce  &  de  Mué. 
2"   Seigneurs    de  Malnoc 
de  la  Ville  -  au  Bois.  3°  Sei- 
gneurs de   Saint    Laurent  & 
de  Bcauvais.  40  Seigneurs  de 
la  Daguerie  &  de  Pont-Far- 
ci.  5°  Seigneurs  de  Cuillé  & 
de  Gaftines.  6"  Seigneurs  du 
Rozcrai.  II*  Regiftre. 

FARIN  -  de  la    Perrelle,  en 
Normandie.  \"  Reg",  p.  228. 
du  FAY  -  de   Maulevrier   &  DU 
Taillis,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  229. 
de  FÉN1S  -  de  la  Prade,  en  Li- 
moufin.  Seigneurs  de  la  Pra- 
de,  Barons  de  Gouzon  &c. 
IIe  Regiftre. 


de  FERRIÉRES,  en  Poitou. 
\"  Regiftre,  page  23 1. 

de  FESQUES  de  la  Roche  -  Bous- 
seau  &  de  l'Argenterie,  An- 
jou  &  Beauce.  I"  Rcg'e  p.  23a. 

le  FESSIER  -  nu  Fav,  en  Norman- 
die. 1P  Regiftre. 

le  FÉVRE  -  d'Eauronne,  d'Ormes  - 
son  &  du  Cherre,  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  234. 

de  FICTE  -  de  Souci,  à   Paris  & 
dans  r IJle  de  France. 
I"  Regiftre,  page  237. 
FIZICAT  -  de  Beauregard,  en 
Lyonnais.  1"  Regiftre ,  p.  239. 

de  FLEURY ,  en  Languedoc. 
\"  Regiftre ,  page  240. 

de  FONTAINES  -  du  Boiscart,  en 
Normandie.  I"  Reg"  p.  241. 

de  FONTANGES,  en  Limoufm,  en 
Auvergne  &  en  Quercy.  Deux 
Branches.  i°  Seigneurs  du 
Chambon,  de  Peiriflac  &c. 
20  Seigneurs  de  Mafclas ,  de  la 
Borie  &  de  la  Fargue.  IIe  Reg". 

de  FONTVIELLE  -  de  Salies,  en 
Albigeois.  \"  Regiftre,  p.  242. 
FOUCQUES-de  Bonval,  en  Pi- 
cardie. IIIe  Regiftre. 

du  FOUR-de  Prade,  en  Auvergne. 
\"  Regiftre,  page  244. 

le  FOURNIER-DE  Wargemont,  pu 
Normandie  &  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  243. 

de  FRANCE  -  de  Landal,  en  Breta- 
gne. I"  Regiftre,  page  246. 

des  FRANCS -du  Plessis,  en  Poitou. 
\"  Regiftre,  page  247. 
FREDI  -  de  Coubertin  ,  à  Paris. 

Ier  Regiftre,  page  248. 
FROTIER-DE    la  Messeliere, 
en  Poitou.  I"  Regiftre,  p.  25o. 
FUZÉE  -  de  Voisenon,  a  Melun, 
en  Gatinois  &  à  Paris. 
1"  Regiftre,  page  25 1. 

G 

GaI-de  Planhols,  en   Vêlai  & 
en  Languedoc.  ]"  Reg"  p.  253. 
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GAILLARD,  en   Picardie.  Deux 
Branches.     i°    Seigneurs  de 
Boëncourt.     2°    Seigneurs  de 
Gapenne  &  de  Courcelle. 
III'  Regiftre. 

GALICHON  •  de  Courchamp,  en 
Anjou.  I"  Regiftre,  page  254. 

GARNIER  -  des  Garets  &  d'Ars, 
dans  le  Lyonnois,  dans  le  Beaujo- 
lais &  à  Dombes. 
\"  Regiftre,  page  254. 

GARNIER  -  de     FouoERAi ,  en 
Bretagne.  I"  Regiftre,  p.  256. 
de  GARRIGUES  -  i.a   Devéze  &  de 
Naujac,  en  Languedoc. 
IIIe  Regiftre. 

GAUGY ,  en  Normandie.  Sieurs  de 
la  Roferais.  IIe  Regiftre. 
de  GAYARDON,  en  Lyonnois.  Trois 
Branches,  i°  Seigneurs  de  Gre- 
folles  &c.  2"  Seigneurs  de  Ti- 
ranges,  Marquis  de  Fénoyl  &c. 
3°  Seigneurs  de  Lévignen. 
IIe  Regiftre. 

GAZEAU,  en  Poitou.  Quatre 
Branches.  i°  Sg'*  de  la  Bran- 
dafniére,  Barons  de  Cham- 
pagne. 2°  Seigneurs  de  la  Boif- 
liére  Sic.  3"  Seigneurs  du  Plef- 
fis  &  des  Grandes  -  Maifons. 
40  Seigneurs  de  la  Couperie  & 
du  I.igneron.  II'  Regiftre. 

GELLÉ  -  de  Sainte  Marie,  dans 
le  Pays  Meffm.  I«  Reg"  p.  257. 
le  GENDRE  -  de  Lormoi  &   de  S« 
Albin,  à  Paris  ô  en  Bourbon- 
nais. I"  Regiftre,  page  258. 
le  GENDRE,  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  260. 

GEORGES  -  de  la  Grange  -  aux 
Isles,  en  Lorraine. 
I*'  Regiftre,  page  261. 
de  GÉR1N,    en    Provence.  Branche 
d'une  Famille  d'Italie  du  fur- 
nom  de  Gêrini.  IIIe  Regiftre. 

L'article  de  cette  Famille  avoit  été  Imite 
fucdiKtctncM  dans  le  1"  Repltre,  p.  nii. 

de  GERVAIN  -  des  Landes  ,  en  Agé- 
nois.  I"  Regiftre ,  page  262. 


GERVAIS,  en  Bretagne.  Deux 
Branches.  1"  Sieurs  de  la  Val- 
lée. 20  Sieurs  de  la  Mabonnaic. 
II'  Regiftre. 

GIBOT  -  de  MoULDrviEUX  ,  en 
Anjou.  I"  Regiftre ,  page  264. 

GIGALT  -  de  Bellei-onds,  en 
Touraine.  Ier  Regiftre,  p.  265. 

GILLABOS  -  de    Baldain,  dans 
la  Franche-Comté. 
\"  Regiftre,  page  266. 

GILLI,  en  Languedoc  &  à  Paris. 
]"  Regiftre  page  267. 
de  GIOVE    (  Famille     Génoifc  ) ,  à 
Paris.  I"  Regiftre,  page  267. 

GIBAUD  -  de  Crk/ol.  Famille 
établie  dans  l'Amérique  &  à  Ro- 
chefort.  11e  Regiftre. 
de  GISLAIN  -  de  Vertron,  en  Nor- 
mandie. I"  Regiftre,  page  268. 
de  GIVÉS,  dans  l'Orléannois.  Trois 
Branches.  i°  Seigneurs  de  Bel- 
neuf.  20  Seigneurs  des  Bois- 
Befnards.  3"  Sg"  de  Creufi. 
Il'  Regiftre. 

GOBELET  -  dArthe  (Famille  du 
Comté  de  Namur),  en  Cham- 
pagne. \"  Regiftre,  page  269. 

GOSSELIN  -  de  Boismontel,  en 
Normandie.  IIIe  Regiftre. 

GOURJAULT  -  de    Cerne,  en 
Poitou.  1"  Regiftre,  page  270. 
de  GRAVERON,  en  Normandie. 
Ier  Regiftre,  page  271. 

GRIMOL'ARD-DU  Père,  en  Poitou, 
ï"  Regiftre,  page  272. 

GROS-de  Boze,  à  Lyon  &  à  Pa- 
ris. Ier  Regiftre,  page  272. 
de  GROUCHl  -  de  Gréni  &   de  la 
MvRKt-Gotvis,  en  Normandie. 
1"  Regiftre  ,  page  273. 

GUENANT  -  de  Chalbuisson, 
de  Saint  Paul  &  de  Lour  - 
1.1ÉRE,  en  Touraine  &  en  Berri. 
I"  Regiftre,  page  275. 

GL'ÉRIN,  en  Champage  &  dans 
rifle  de  France.  Huit  Branches. 
i°  Seigneurs  de  Champvoilfi. 
2"  Seigneurs  de  Tarnaut.  3"  Sei- 
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gneurs  de  Brudard.  40  Sei- 
gneurs de  l'Huy.  5"  &  6°  Sei- 
gneurs de  Violaine.  7°  Sei- 
gneurs de  Sauville.  8°  Sei- 
gneurs de  Poilieux  &  de  Tour- 
ville.  11*  Regiftre. 

GUERRI  -  d'Izy  ,  dans  le  Bléfois. 
Deux  Branches.  1°  Sg"  d'1/.y 
de  la  Guillaumicre.    2"  Sieurs 
de  Boifgaullier.  IIe  Regiftre. 

GUILLAUME  -  de      Marsangi  , 
dans  le  Sénonois.  1CT  Reg'%  p.  277. 

GUILLIER  -  de   Sfrrigny   &  de 
la  Mottf.  ,  en  Bourgogne, 
m*  Regirtrc. 
de  GUISTELLE,  en  Flandre  &  en 
Artois.  Pr  Regiftre,  page  27S. 

GUITON  -  de  Linars,  en  Limou- 
fin.  P'  Regirtrc ,  page  280. 

H 

de  HaCQUEVILLE,    à    Paris  & 
dans  l'IJle  de  France. 
1er  Regirtrc,  page  281. 

des  HAIES  -  de  Cric,  en  Anjou. 
P'  Regirtre,  page  282. 

de  HALLOT  -  d'Alfkeviu.e,  de  la 
Mairie  &  de  la  Chartre,  en 
Beauce.  I"  Regirtrc,  page  284. 

du  HAMEL,  en  Normandie. 
\"  Regirtre,  page  285. 
dHARAMBURE,    en   Ga/cogne  6 
en  Berri.  \"  Regirtre,  p.  286. 
HARDI  -  de  la  Trousse,  en  Brie. 
Deux  Branches.  i°  Marquis  de 
la  TroulTe.  2"  Seigneurs  du  Mai 
&  de  Boliard.  IIe  Regirtre. 
HARPAILLÉ  -  du     Perrai,  en 
Tour  aine.  I"  Regirtre ,  p.  288. 

de  HAUTECLA1RE  -  de  Golr  - 
ville  (anciennement  du  nom 
de  Colii.laud)  en  Angoumois. 
\"  Regiftre,  page  288. 
HÉRAULT  en  Normandie,  en  Bre- 
tagne, à  Paris  &  en  Picadie. 
Six  Branches.  i°  Seigneurs  de 
Plomb,  de  Saint  Jean-du  Co- 
rail &c.  2"  Seigneurs  de  la  Be- 
noitiére.  3"  Sieurs  de  la  Vallée. 


4"  Seigneurs  de  la  Baflccourt, 
de  FontaineTAbbé  &  de  Vau- 
crertbn.   5°   Seigneurs   de  la 
Motte.  6°  S"  de  Dragey. 
IIe  Regirtre. 

HERBERT  -  de  Grandmont,  en 
Poitou.  1er  Regiftre,  page  290. 
df.  HERCÉ  -  du  Plessis,  dans  le 
Maine.  I"  Regiftre,  page  291. 

HESSELIN-d'Oltreval,  en  Pi- 
cardie. I"  Regirtre,  page  292. 

HODENEAU  -  de  Breugnon  , 
en    Nivernois.   Seigneurs  de 
Breuignon  &  de  Magny. 
11e  Regirtre. 
d  HOMME!,  en  Normandie. 
1er  Regirtre,  page  29H. 
de  la  HOUSSOIE -di:  Maisicoi  rt,  en 
Picardie.  1"  Regirtre,  p.  2g3. 
d'HOZIER,  en  Provence  &  à  Pa- 
ris. IIP  Regirtre. 

HUCHET  -  de  Cintre  &  de  la 
Bedovere,  en  Bretagne. 
I"  Regirtre,  page  293. 

HUET-d'Ambiu  n  &  d'ARLON ,  en 
Normandie  &  à  Paris. 
P'  Regirtre ,  page  296. 

HUGON  -  du  Prat,  en  Limoufin. 
I"  Regirtre,  page  298. 
d'HUGUES  -  de  Beaujeu.  Famille 
originaire  de  Languedoc,  éta- 
blie en  Dauphiné  &  en  Provence. 
Barons  de  Beaujeu,  Seigneurs 
de  la  Motte  -  de  Caire,  de  Ma- 
rian,  de  Vaumeilh  &c. 
IP  Regirtre. 
d'HUISSEL  de  la  Ferté,  dans  le 
Blé/ois  &  en  Berri. 
I"  Regirtrc,  page  299. 
de  HUMES  -  de  Cherisi,  en  Bour- 
gogne. I"  Regirtre,  page  3oo. 

HURAULT  -  de  Montigni  ,  dans 
le  Bléfois.  1"  Regirtrc,  p.  3oi. 

J 

de  J  AMBON  -  de  Saint  Cir  ,  en  Nor- 
mandie. Seigneurs  de  Saint  Cir- 
d'Eftrancourt  &  de  la  Coudre. 
1P  Regirtre. 
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DE  JAMES  -  des  Frênaidies  &  DE 
Montcombkoux  ,  en  Bourbon- 
nais &  en  Poitou. 
\"  Regirtre,  page  3o3. 
JAQUOT-dk  Rosti,  en  Franche- 
Comté.  1"  Regirtre,  page  304. 
de  JARNAGE,  en  Berri. 

I"  Regiltre,  page  3o5. 
JAUNA1 ,  à  Saumur. 

I"  Regirtre,  page  307. 
1MBAUT  -  de  Marigni,  en  Picar- 
die, en  Touraine  &  en  Breta- 
gne. I"  Regiftre,  page  3o8. 
JOUFFRE1  -  de    Bardonnenche  , 
en  Dauphiné  &  en  Provence. 
\"  Regillre,  page  309. 

JOURDAIN  -   DE    BoiSTILLÊ    &  DE 

la  Panne,  en  Angoumois ,  en 

Poitou  &  dans  le  Maine. 

\"  Regirtre,  page  3 10. 
JOL'SSINEAU  -  de  Favat,  en  Li- 

moufin.  \"  Regirtre,  page  3i  1. 
ISLE  -  de  Bealchesne,  en  Sain- 

tonge.  \"  Regirtre,  page  3i3. 
JULL1ENNE,  à  Paris. 

I"  Regirtre,  page  314. 

K 

de  KaERBOLT  -  de  Teille  (  an- 
ciennement d'Escarhot  )  dans 
le  Perche  tir  dans  le  Maine. 
\"  Regillre,  page  3t5. 

de  KATER,  à  Bordeaux. 
Ier  Regirtre,  page  3it">. 
o-KÉEFFE,  en  Irlande  &  dans  rifle 
de  France.  IIe  Regillre. 

de  KERBOUDEI.  -  de  la  Colrpean, 
en  Bretagne.  1er  Reg"  p.  317. 

de  KERHOENT  -  de  Coetankao  & 
de  Locmaria,  (  anciennement 
de  Kercoent  ),  en  Bretagne. 
I"  Regirtre,  page  3i8. 

de  KERMEI.-de  Kermezen,  en  Bre- 
tagne. I"  Regirtre,  page  320. 

de  KLASTEN  (  Famille  Polonoife  ) 
en  Normandie.  I"  Reg",  p.  32 1. 

L 

LaISNÉ  -  de  Parvilli,   à  Paris 


&  dans  njle  de  France.  Deux 
Branches.  IIe  Regirtre. 

de  LAIZER-de  Brion  ,  en  Auvergne. 
Ier  Rcgiftrc,  page  323. 

de  LAMBERT,  en  Angoumois,  en 
Bourgogne  &  en  Périgord.  Deux 
Branches.  1"  Marquis  de  Saint 
Bris  &  Barons  de  Chitry .  2"  Sei- 
gneurs de  Rouziers ,  de  La- 
mou  rat,  de  la  Mazardic  &  du 
Change.  II'  Regirtre. 

de  LAMBILL1 ,  en  Bretagne.  Sei- 
gneurs de  Lambilli,  du  Brou- 
tai &  de  la  Ville-dc  Nachc. 
II'  Regirtre. 

de  LANCI  dans   rifle  de  France. 
Deux  Branches,   i"  Seigneurs 
de  Niville  &  de  Blarus.  2°  Sei- 
gneurs &  Barons  de  Rarai. 
IIe  Regirtre. 

de  LANGRAU  -  de  Chanteil,  dans 
le  Maine  &  en  Anjou. 
I"  Regirtre,  page  324. 

de  LANEAU  -  de  Marei,  en  Bour- 
gogne. I"  Regirtre,  page  326. 

de  LANGLE ,  en  Normandie.  Deux 
Branches,  i"  Seigneurs  de 
Fontaine  -  fous  Joui  &c. 
20  Seigneurs  de  Dardez  &  de 
Molhi.  IP  Regirtre. 
LANGUET,  en  Bourgogne,  Sei- 
gneurs de  Rochefort,  de  Ger- 
gy  &c.  1P  Regirtre. 
LARDENOIS-DE  Ville,  Duché 
de  Bouillon.  I"  Regirtre,  p.  327. 

de  LARREY,  en  Normandie  &  en 
Allemagne.  111'  Regillre. 

de  LAVAUR-df.  Gaignac  &  de  la 
Boissiere,  dans  la  Vicomté  de 
Turenne  en  Quercy. 
IIP  Regillre. 
LAVECHEF  -  du  Parc,  à  Ver- 
Jailles.  Pr  Regirtre,  page  328. 

de  LAVIER,  en  Franche-Comté.  Sei- 
gneurs de  Calmoutier  &  de 
Vaivres.  1P  Regillre. 
delaLAURENCIE  ,  en  Augoumois, 
en  Poitou  &  en  Saintonge.  Trois 
Branches,  r  Seigneurs  de  VU- 
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lencuve  -  la  Comtelïe  &c.  2" 
Seigneurs  de  Charas.  3"  Sei- 
gneurs de  Chadurie. 
IIe  Regillre. 
LAURENS,  en  Normandie. 
I"  Regiltre,  page  3a8. 

de  LAUZON  -  LA  Poipardiere,  en  I 
Poitou.  \"  Regillre,  page  3-29. 
LEGIER-di:  la  Saivagiêre,  en 
Poitou.  \"  Regillre ,  page  33o. 

oe  LE1MAR1E-DE  la  Roche,  en  Pé- 
rigord.  \"  Regillre,  page  33 1. 

de  LERETTE-nu  Potr,  en  Auver- 
gne, puis  dans  le  Bief  ois. 
V  Regillre,  page  332. 

de  LÉRIOET-df.  la  Fa>f,  en  An- 
goumois,  en  Dauphiné  &  à  Pa- 
ris. IP  Regiftre. 
LESHÉNAUT  -  de  Bouille,  en 
Anjou.  Seigneurs  de  Bouillé- 
Théval  *  de  S.  Sauveur  -  de 
Flcé.  IP  Regiltre. 

de  LESPIN  A  Y ,  en  Picardie ,  en  Beau- 
vaifis,  &  dans  le  SoiJJonnois. 
Deux  Branches.  t"  Seigneurs 
de  Marteville,  de  Ville  -  l'E- 
véque  &c.  2"  Seigneurs  de 
Penfy,  de  Chamouille  &  de 
Colligy.  IP  Regiftre. 
LESQUEN  -  hé  Largentais,  en 
Bretagne.  I"  Regillre,  p.  333. 

de  LESTANG ,  en  Berry.  Trois  Bran- 
ches. i°.  Seigneurs  de  Ville- 
ment.   20  Seigneurs   des  Gi- 
rards.  3"  Sieurs  de  Rochcpcau 
K  de  la  Courtauderie. 
IIP  Regillre. 
LESTENDART  -  dAngerville 
&  de  Qulnouvii.i.e,  en  Nor- 
mandie &  en  Boulenois. 
Ier  Regillre,  page  336. 

de  UANDRAS-df.  Body,  en  Beau- 
vaijis,  en  Champagne  &  dans  la 
Brie.  Ier  Regillre,  page  338. 

de  LIGNI-du  Charmel,  dans  le  SoiJ- 
Jonnois &  à  Paris. 
1"  Regillre,  page  33q. 
du  LION-DE  Campet,  en  Bëarn  & 
en  Gajcogne.  I"  Regrc,  p.  340. 


de  LISSALDE  -  de  Casteron  &  de 
Sainte  Croix.   Famille  origi- 
naire de  Navarre ,  établie  dans 
le  Condomois.  IIP  Regillre. 

de  L1VRON,  en  Angoumois. 
\"  Regillre,  page  342. 
delaLOERE,  Bourbonnois  &  Paris. 
Deux  Branches.  IIP  Regillre. 
LOIR-DU  Lude,  en  Normandie. 
Seigneurs  du  Lttde  &  d'Aurc- 
ville.  1P  Regillre. 

de  LONGUEIL,  à  Paris. 
\"  Regillre,  page  343. 

de  LONGUEVAL  ,  en  Périgord. 
S"  de  Lauquerie.  II«  Regillre. 

de  LOPIS  -  de  Saint  Privât  it  de 
la  Fare,  dans  le  Comtat  Vé~ 
naijjin.  \"  Regillre,  page  345. 

de  LORAS  -  de  Jaillonas  &  DE 
Montplaisant,  en  Dauphiné. 
P'  Regillre,  page  347. 

de  LORDÀT,  à  Toulouje  &  en  Lan- 
guedoc. \"  Regillre,  page  349. 

de  LORME-de  Pagnat,  Auvergne  & 
Limoufin.  I"  Regillre,  p.  33o. 

de  LOU AN-DE  Plaix,  en  Bourbon- 
nois. I"  Regillre,  page  35a. 

de  LOUBERT  -  d'Ardée,  de  Nan- 
tilli  &  de  Martainville,  en 
Normandie.  P'  Reg",  p.  353. 

DE  LOUP1AC  -  DE    LA    DeVÉZE,  Clt 

Roucrgue  &  en  Périgord. 
P'  Regillre,  page  355. 

le  LOUTEREL  -  de  Saint  Albin- 
sur  Rille  &  des  Jardins,  en 
Normandie  &  dans  le  Perche. 
1"  Regiltre,  page  356. 

de  LOYAC  -  la  Bachellerie,  en 
Limoufin.  Deux  Branches.  1" 
Sieurs  de  Lavez.  2°  Seigneurs 
de  la  Bachellerie,    de  Chau- 
don  &  de  Mourmoulin. 
1P  Regiftre. 
LUILL1ER  -  de  Préci,  dans  le 
Sénonois  &  à  Paris. 
I"  Regiltre,  page  358. 
LUTHIER  -  d  Armançai  &  de 
Saint  Martin  ,  en  Touraine  & 
à  Paris.  I"  Regiltre,  page  35g. 
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de  Maçon  -  de  la  Martre,  en 

Auvergne.  I"  Rcg",  p.  36i. 
MACQUART  -  de   Ruaihk,  en 

Lorraine  &  en  Normandie. 

Ier  Regiflre,  page  36a. 
MAGUEUX,  à  Paris. 

1"  Regillrc,  page  362. 

DE  MAI  -  DE  LA    Vf.DELLERIE   &  DE 

Termont,   dans   le  Pais  de 
Combr ailles  &  en  Bourbonnois. 
I"  Regiflre,  page  363. 
MA1GNOL,  à  Bordeaux. 

I"  Regiflre ,  page  364. 
MAILLI  -  de    Vieville,  en 
Champagne.  \"  Reg",p.  365. 

de  MALBOSC-de  Mirai.,  en  Lan- 
guedoc, Pais  de  Gévaudan. 
Deux  Rranches.   1"  Seigneurs 
de   Malbofc    &   de  Mirai. 
20  Seig"  de  Colas.  III'  Reg". 

de  MALHERBE,  en  Anjou,  dans 
le  Vendomois  S  au  Maine. 
I"  Regillrc,  page  365. 
MARANDON  -  de  la  Maison- 
fort,  à  Paris.  \"  R",  p.  367. 
MARCHAND,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  I"  Reg",  p.  368. 

de  MARCHES  ,  en  Gafcogne.  Sei- 
gneurs de  la  Saigne  &  de 
Cellcrier.  IIe  Regiflre. 
MARESCHAL  -  de  la  Berge- 
rie, en  Champagne ,  &  à  Lco- 
gane  dans  f  Ifle  de  Saint  Do- 
mingue  en  Amérique. 
IIP  Regiflre. 

de  MARGAT-df.  Russede,  en  Ber- 
ri.  Seigneurs  de  Crécy  &  de 
Bufféde.  II'  Regiflre. 

de  MARLIAVE  -  de  Saint  Lieux 
&  de  Pontel,  en  Languedoc. 
III*  Regiflre. 

de  MARMANDE  -  de  Tourville, 
à  Paris  &  en  Champagne. 
I"  Regiflre,  page  368. 
delaMARTONIE  ,    Périgord  & 
Saintonge. 

\"  Regiflre,  page  369. 


de  MASCUREAU  -  de  Plainbeau 
&  de  Sainte  Têre  en  Angou- 
mois  &  en  Poitou. 
I"  Regiflre,  page  371. 
de  MAUSSABRÉ-des  Genêts  &  de 
Gastesolris  ,  en  Touraine  & 
en  Berri.  1"  Regiflre,  p.  373. 
deMAYES-de   la  Vilatelle,  en 
Auvergne.  \"  Regiflre  ,  p.  374. 
MAZADE,  à  Paris  &  à  Mont- 
pellier. IV  Regiflre. 
de  MEAUNE  -  d'Hlnon  ,  en  Anjou. 

\"  Regiflre,  page  375. 
de  ME LET ,  en  Guienne. 

Ier  Regiflre,  page  376. 
de  MENOU,  en  Berri  &  en  Touraine. 

I"  Regiflre,  page  377. 
le  MERCIER  -  de  Maisoncf.lle,  à 
la  Guadeloupe.  I"  Regrt  p.  379. 
dv  ME  BLE,  en  Normandie.  Sept 
Branches.  i°  Seigneurs  deCou- 
vrigny.  20  Seigneurs  de  Préaux. 
3°  Seigneurs  des  Fourneaux. 
4e  Seigneurs  de  Boisbarbot, 
d'Orbec,  de  Blancbuiflon  & 
de  Beauviliers.  5"  Seigneurs 
d'Auval.  6"  Seigneurs  de  I.au- 
rigni ,  de  la  Salle  ,  de  Saint 
Pierre ,  de  Saint  Clair-du  Mé- 
nil  Kc.  7°  Seigneurs  du  Pleflis 
&  de  Saint  Germain. 
IP  Regiflre. 
des  MERLIERS-de  la  Longieville, 
en  Bretagne.  \"  Regiflre ,  p.  38o. 
de  MESGRIGNI ,  en  Champagne. 
\"  Regiflre ,  page  38o. 
MICHEL  -  de    Cambernon,  en 
Normandie.  Ier Regiflre,  p.  382. 
des  MICHELS  -  de  Champokcin,  en 

Provence.  IIP  Regiflre. 
le  MIÉRE-de  Pétiville,  des  Car- 
reaux &    d'Allemagne,  en 
Normandie.  Deux  Branches. 
IIP  Regiflre. 
le  MINTIER-dk  le  Hellec,  en  Bre- 
tagne. \"  Regiflre,  p.  384. 
de  la  MIRE-df.  la  Motte,  dans  le  haut 
Languedoc  &  en  Picardie. 
\"  Regiflre,  page  385. 
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de  MOGES,  en  Normandie. 
I"  Regiflre ,  page  386. 

de  MONGEOT,  en  Champagne.  S" 
d'Hermonville    ,  d'Aguillc- 
court,  de  la  Bouteilleric,  de 
Champagne  ,  de  Bury  &c. 
II*  Regiflre. 

Dr  MONS-de  Mazin  ,  en  Languedoc. 
IIP  Regiflre. 

de  MONSPE1  -  de  Vallieres,  en 
Bourgogne  &  en  Beaujolais. 
V  Regiflre,  page  388. 

du  MONT  -  de  Croix  ,  en  Franche- 
Comté  6  en  Flandres. 
I"  Regiflre,  page  38o. 

de  MONTAGU-n'O  ,  en  Normandie. 
Ie'  Regiflre,  page  3oo. 

de  MONTDOR  -  des  Maisons  Si  de 
Saint  Laurent.  Famille  origi- 
naire du  Lyonnais,  établie  dans 
rOrlêanois.  IIP  Regiflre. 

de  MONTFAUCON-dk  Rogi.es,  en 
Languedoc.  \" Regiflre,  p3gi. 

de  MONTFORT  ,  anciennement 
du  nom  de  Marie.  Famille  ori- 
ginaire de  Normandie,  puis 
établie  en  Champagne.  Trois 
Branches.  i«  Seigneurs  de 
Montfort  de  Méri,  Vi- 
comtes de  Villettc.  2°  Sei- 
gneurs de  Court.  3°  Seigneurs 
de  Mandeville  K  du  Breuil. 
'      IP  Regiflre. 

de  MONTILI.ET,  en  Bugey.  Sei- 
gneurs de  Lordres,  de  Chava- 
gnat,  du  Chaftellard-de  Luy- 
res,  de  Champdore&  de  Rou- 
gemont.  IIe  Regiflre. 

de  MONTMORILLON  ,  Autunois 
&  Nivernais.  Pr  Reg'%  p.  392. 

de  MONTREU1L  -  de  Charmanié- 
«es  ,  à  Paris.  \"  Reg",  p.  3g3. 

de  MONTROND ,  en  Vivarais  (s  en 
Dauphinè.  S"  de  Montrond, 
de  Baix  &  de  Veillerma. 
II*  Regiflre. 

DU  MOSNARD  -  DE  VlLLEF ATARI) , 

dans  la  baffe  Marche  &  en  Poi- 
tou. I"  Regiflre,  p.  394. 


MOUCHET  -  de  Beaumont, 

en  Bourgogne. 

\"  Regiflre ,  page  3y6. 
du  MOUCHET  -  de  i.a  Mouchk- 

tiereK  de  Saint  Eman,  dans 

le  Perche  &  le  Pays  Char  train. 

IIIe  Regiflre. 
de  MOULINS  -  de  Rochekort,  de 

Vi  1.1.1:1.0  u  et  &c.  en  Poitou  & 

dans  le  Blé/ois.  IIIe  Regiflre. 
MOULLART  -  de  Vilmarest, 

en  Picardie.  Seigneurs  de  Vil- 

mareft,  de  Beaumanoir  &  de 

Tilli,  Barons  de  Torfi. 

Il*  Regiflre. 
de  MUNG-de  la  Ferté,  en  Bour- 

bonnois  &  en  Bourgogne. 

I"  Regiflre,  page  397. 
de  MUSSET ,  dans  le  Blé/ois  &  dans 

la  Beauce.  \"  Regiflre ,  p.  399. 

N 

de  Naturel  -  de  Baieurre ,  en 

Bourgogne.  1er  Reg",  p.  401. 
NÉEL  -  de  Sainte   Marie  ,  en 

Normandie.  I"  Reg'e,  p.  402. 
NICOLAS  -  de  la  Costp.  dans 
la  Vicomte  de  Turenne,  origi- 
naires du  Périgord.  Sieurs  de  la 
Raflide  &  de  la  Cofle. 
II«  Regiflre. 
NICOLAY  ,  à  Paris. 

P'  Regiflre  ,  page  403. 
NICOLE-de  la  Place  (  Famille 
originaire   de  Savoye  )  ,  en 
Dauphiné.  1er  Regiflre ,  p.  406. 

de  NOAILLES,  en  Limoujin. 
1er  Regiflre,  page  407. 

de  NO  BLET,  en  Maçonnais.  Mar- 
quis de  Noblet  -  d'Anglure , 
Comtes  de  la  Claytc ,  Sei- 
gneurs de  Montchanin  ,  de 
Montgiflbn  ,  de  Chennelettc 
&c.  IL  Regiflre. 

de  NOBLET  -  de  Tf.rsii.lac  ,  en 
Berri.  \"  Regiflre,  page  413. 

pu  NOD-de  Charnage  ,  en  Franche- 
Comté.  \V  Regiflre. 


DE  LA  NOGARf  DE 
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de  la  NOGAREDE,   en  Languedoc. 
Ier  Regiftre,  page  414. 

de  NOMPÉRE,  en  Forets.  Deux 
Branches.  1°  Seigneurs  de 
Pierrefitte  &  de  Champa- 
gni.  2"  Seigneurs  de  Ronge- 
fer  &c.  11e  Regiftre. 

le  NORMAND,  à  Paris. 

1"  Regiftre,  page  41 5. 

de  NORMAN  VILLE  ,  en  Nor  - 
mandie.  \"  Reg",  p.  41  b. 


d'V^FFAI  -  DE  Bf.AI'CHAMP  &  DE 

Riel'x  ,  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  417. 
OLIVIER,  à  Paris  &  en  Ni - 
vernois.  \"  Regiftre,  p.  418. 
OLIVIER  -  du  Clos,  en  Pro- 
vence. \"  Regiftre,  p.  419. 

dORGLANDES  -  de  Briol^k, 
en  Normandie. 
Ier  Regiftre,  page  419. 

D'ORLÉANS,  dans  lOrléannois, 
la  Beauce  6-  le  Berry.  Cinq 
Branches.  1"  Seigneurs  de 
Rere  &  de  Baftardes.  20  Sg" 
de  Villechauvc.  3"  Sg'*  de 
Tracy.  40  Seigneurs  du  Plcf- 
fis  -  de  Rere  &  de  la  Mouf  • 
fetiere.  3"  Sg"  de  Crecy,  de 
Pierrefitte  ès  Bois  en  partie 
&  du  Tremblay. 
IIIe  Regiftre. 

d'ORO  -  de  Rion  en  Ga/cognc. 
1"  Regiftre,  page  420. 
ORRY ,  à  Paris. 

Ier  Regiftre,  page  421 . 

d'ORVILLE  -  d'Anglure  ,  en 
Normandie  &  dans  le  Pays 
Chartrain.  Ier  Reg",  p.  422. 

d'OSMONT,  en  Normandie.  Deux 
Branches.  1"  Marquis  d'Of- 
mont ,  Seigneurs  d'Aubri  - 
le  Pantou.  2"  Comtes  de 
Boitron.  II'  Regiftre. 

[  J  Généalogie  de  CCMC  Famille  avait 
été  iraiicc  ttes-fucûn>:temeni  dan»  le  I" 
Kcgiftrc,  page  41 3. 


d'OSTREL-de  Lierre  &  de  Flers, 
en  Artois. 

\"  Reg",  pages  425  fc  426. 
OUDAN  -  de   Montmarson,  en 

Champagne  &  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  427. 
OUVRELEUIL  -  dArtinville, 

a  Paris.  1"  Regiftre,  page 428. 

P 

PaILLOT  -  de  Boisr.ARRÉ ,  en 
Champagne.  1"  Reg",  p.  429. 

PAND1N  -  du  Treuil,  en  Angou- 
mois.  I"  Regiftre,  page  4H0. 
PARCHAPPE  -  de    Vinay,  en 
Champagne.  Sept  Branches. 
IIP  Regiftre. 

PASQUIER-de  Franclieu,  dans 
rijlcde  France  &  en  Berri. 
Il'  Regiftre. 
df.i.  PEIROU  -  de  Bar,  en  Limoufin, 
Vicomte  de  Turenne.  Seigneurs 
de  Garcl,  de  Bar,  de  Baflî- 
gnac  &c.  II*  Regiftre. 

PELET-DESALGAS,enZ.<in^u<,</oc. 
IIP  Regiftre. 

PELLAS-de  Maillane,  en  Pro- 
vence. Seigneurs  de  Maillane  & 
de  Milles.  Il«  Regiftre. 

PENE-de  la  Borde,  de  Valpon- 
net  &  de  Saint  Louis  ,  en  Pro- 
vence 6  en  Normandie.  Trois 
Branches.  HP  Regiftre. 
du  PÉRENNO,  en  Bretagne.  Deux 
Branches,  r  Seigneurs  de  Pen- 
vern  &  de  Pcrlquen.  2"  Sei- 
gneurs de  Kerducl  &  de  Cour- 
tcauduc.  IP  Regiftre. 

PERROTIN  -  de  Rarmond,  en 
Berri  &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  4.I0. 
de  PERTUIS,  en  Normandie  6  dans 
le  Véxin François.  Seigncursdc 
Bérangcvillc,  Vicomtes  de 
Baons.  IP  Regiftre. 

PETIT  -  de  Marivats,  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  G  à  Paris. 
Seigneurs  de  Marivats,  de  la 
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Vatvre,  de  Pcrouze  &c. 
Il»  Regiftre. 
PHELYPEAUX  -  d'Herbault, 
de    Saint    Florentin,  de 

PONTCHARTRAIN,  M  MaU  - 
REPAS,      DE      MONTLHERI  & 

d'Outreville,  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  43 1. 
PICOT,  en  Bretagne.  Trois 
Branches.  i°  Sieurs  de  Clos- 
riviére.  2"  Sieurs  de  Beau- 
chefne.  3"  Sieurs  de  Pré- 
mefnil.  11e  Regiftre. 

de  PINETON  -  de  Chambrun, 
dans  la  M arche  &  dans  le  Gé- 
raudan.  Ier  Reg'%  p.  436. 

de  PIOLENC  -  de    Servas,  en 
Languedoc. 
I"  Regiftre,  page  437. 
PITOIS  -  de    Qlincize,  en 
Bourgogne  &  en  Nivernais. 
II  !«=  Regiftre. 
DE  LA  PLANCHE  -  de  Mortieres,  en  \ 
Beauce  &  en  Gatinois.  Trois 
Branches.  i°  &  2"  Seigneurs 
de   Mortieres,   de  Courcy, 
de  Mervilliers  Sic.  3°  Sei  - 
gneurs  du  Pleflis,  de  Boin- 
villc,  de  Rcigncvillette  &c. 
Il«  Regiftre. 
des  PLANQUES  -  de   Lessei,  en 
Normandie.  I"  Reg'%  p,  438. 
PLUSBEL  -  de    Saii.es,  en 
Champagne.  Sg"  de  Saules  & 
de  Grcnant.  IIe  Regiftre. 

de  PLU  VIF.  -  de  Menehouarn, 
en  Bretagne.  Seigneurs  de 
Menehouarn  &  du  Vieux  - 
Château.  IP  Regiftre. 

de  PONS,  en  Dauphiné,  Pays  du 
Briançonnois.  IIP  Regiftre. 
de  la  PORTE-de  Lissac,  en  Limou- 
Jîn.  Seigneurs  de  la  Répu- 
dié, de  Caquereix,  &  de 
I.iffac.  IP  Regiftre. 

DE  POUILLI,  en  Lorraine  &  en 
Champagne.  1er  Rcg",  p.  439. 

de  POUSSEMOTHE,  en  Béarn , 
en  Bretagne  6'  à  Paris.  Deux 


Branches.  1"  Sgr'  de  Thierlan- 
ville.  2U  Sg"  de  Chcnouft  * 
de  Montbrifeul,  Sires  Com- 
tes de  Graville,  Barons  d'Hé- 
ricy.  IP  Regiftre. 
de  PRACOMTAL,  en  Dauphiné , 
en  Nivernais  ô  en  Bourgogne. 
Deux  Branches.  Sr»  d'An- 
cone  &  de  Château  -  Sablier  dit 
de  Pracomtal,  &  Barons  de 
Soufley.  IIP  Regiftre. 

PROST-de  Grvngebi.anche,  en 
Lyonnais.  IIP  Regiftre. 

PRUNIER  -  de  Saint  André, 
en  Dauphiné.  Deux  Branches. 
i°  Marquis  de  Viricu,  Barons 
de  Beauchéne.  20  Seigneurs  de 
Lcmps,  de  Maubourg  8cc. 
IP  Regiftre. 

PUCîNET-de  Boisvfrt,  en  Poi- 
tou. \"  Regiftre,  page  440. 

Q 

de  Ol'ELEN,  en  Bretagne. 

I"  Regiftre,  page  441. 
QUEMPER  -  de    Lanascoi.,  en 

Bretagne.  I"  Regiftre,  p.  442. 
QUESNEAU  -  de  Clermont,  en 

Laonois.  1"  Regiftre,  page  443. 
du  QUESNOI,  dans  le  Boulenois. 

I"  Regiftre,  page  444. 
QUIÉRET  -  de    Rionvii.i.e  ,  en 

Picardie.  I"  Regiftre,  p.  444. 
de  QUINCARNON  -  de  Boissi  ,  en 

Normandie.  I"  Regiftre,  p.  445. 
de  QU1NEMONT  -  de    Varennes  , 

en  Touraine.  I"  Reg",  p.  446. 
de  QUIQUERAN  -  de   Bsabjev,  en 

Provence.  1er  Regiftre,  p.  447. 

R 

de  RaCAPE  -  de  Menil  &  de  Ma- 
gnane,  en  Anjou. 
1"  Regiftre,  page  431. 

de  RAIMONDIS  -  d'Alons  ,   en  Pro- 
vence. 1"  Regiftre,  page  453. 

de  RAMADE  -  de  Friac,   dans  la 
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Vicomte  de  Turenne,  en  Li- 
moufin.  IIP  Regiftre. 

de  RANCONNET  -  d'Escoire,  en 
Pèrigord.  \"  Reg",  p.  454. 

de  RAVENEL  -  du  Boisteilleul  , 
&  dk  Séran.  Famille  ori- 
ginaire de  Picardie,  établie 
en  Bretagne.  Deux  Bran- 
ches. IIIe  Regiftre. 

m  RÉCOURT  -  de    Lkns    &  de 
LiCQOn,  dans  la  Flandre. 
\"  Regiftre,  page  455. 
REGNAULT,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  45t>. 

de  RE1DELLET-  de  Chavagnac, 
dans  le  Bugey. 
I"  Regiftre,  page  436. 

de  RÉMÉON  -  de  Moquet,  dans 
le  Condomois  &  dans  le  Vend<>- 
mois.  P'  Regiltre,  page  457. 

DE  REMOND  -  DE   MODÊNE   &  DE 

Pomerols,  en   Provence  & 
dans  le  Comtat  VénaiJJin. 
\"  Regiltre,  page  438. 
de  RETZ  -  de  Bressoi.es  ,  dans  le 
Gévaudan  &  en  Auvergne. 
1er  Regiftre,  page  461. 

R1BIER  -  DE      VlLLEBROSSE,  à 

Paris.  I"  Regiltre,  p.  4<">2. 
RICHARD,  à  Senlis  &  à  Paris. 

1"  Regiftre.  page  464. 
RIGORD,  à  Marjeille. 

\"  Regiftre,  page  464. 

ROBERT  -  DE  Vll.I.ETANNEUSE, 
DE  LA    FoRTELLE   &  DE  PES- 

seliêrf.s  ,  dans  l'Orléannois 
6  à  Paris.  Deux  Branches. 
III'  Regiftre. 

ROBIN -de  la  Tremblaie,  en 
Poitou  &  en  Anjou. 
1"  Regiftre,  page  465. 
de  la  ROCHE  -  nu  Rouzet,  en  Au- 
vergne &  dans  la  haute  Mar- 
che. I"  Regiftre,  page  467. 

ROGER  -  de  Campagnolle,  en 
Normandie  &  en  A  njou. 
\"  Regiftre  ,  page  468. 
du  ROI  -  d'Haiterive,  en  Querci. 
I"  Regiftre,  page  46g. 


le  R01-DL  Gue  ,  en  Normandie  &  à 
Stenai.  \"  Regiftre,  page 469. 
de  la  ROQUE,  dans  le  comté  d'Arma- 
gnac, Seigneurs  de  la  Roque. 
III'  Regiftre. 

de  ROQUIGN1  -  de  Bulonde  &  de 
Einemarre,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  470. 

de  ROSSET-de  Fleurv  -  de  Roco- 
zel,  en  Languedoc. 
Ier  Regiftre,  page  471. 

le  ROUILLÉ -Di  Preaux,  en  A'or- 
tnandie.  \"  Regiftre,  p.  478. 
ROUSSEL-du  Fief-Brunet,  en 
Normandie.  1er  Reg",  p.  478. 

de  ROUX-de  Gaubert  ,  en  Provence. 
Seigneurs  de  Gaubert,  Mar- 
quis de  Courbons,  Barons  des 
Angles  &c.  IIe  Regiftre. 

de  ROUX  -  de  Sainte  Croix,  en 
Provence.  IIIe  Regiftre. 
de  ROZ1ERES,  à  Met{. 

I"  Regiftre,  page  479. 
RUAUT-de  la  Bonnerie,  en 
Normandie.  Ier  Reg",  p.  479. 
des  RUAUX,  en  Angoumois.  Sei- 
gneurs de  Mouflac  &  du 
Breuil,  Comtes  de  Rourfiac. 
H'  Regiftre. 

du  RUEL-du  FontenilAl  d'Omon- 
ville,  en  Normand ie& en  Bre- 
tagne. Deux  Branches. 
IIP  Regiftre. 
RUYANT  -  de  Cambronke,  en 
Flandres.  \"  Regiftre,  p.  480. 

S 

SaCRISTE  -  DE  TOMBEBEUF  & 

de  Sam  Kl  an,  en  Guienne. 

\"  Regiftre,  page  481. 
SAINCR1C ,  à  Bordeaux. 

]"  Regiftre,  page  482. 
DE  S'  BELIN,  en  Champagne. 

1"  Regiftre,  page 483. 
de  S*  DENIS,  en  Normandie  6  en 

Beauce.  Deux  Branches.  inSgr' 

du  Plellis-Hugon.  20  Sieurs  du 

Breuil.  IP  Regiftre. 
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de  S'  DENIS    de  la  Touche  ,  en 

Normandie. 

I"  Regiftre,  page  484. 
de  S"  JULIEN,  en  Languedoc. 

Ier  Regiftrc,  page  485. 
de  S'  JUST  -  de  BlULLEMPRÉj  dans 

le  Comté  de  Guines  en  Picar- 
die. Trois  Branches. 

III'  Regiftrc. 
de  S'  MARTIN  -  de   Baignac  & 

de  Sarzai,  dans  la  Marche 

6  en  Poitou. 

I"  Regiftrc,  page  486. 
de  S«  OFFANGE,  en  Anjou. 

V  Regiftrc ,  page  488. 
de  S'  PERN  -  de    Liool'yer  ,  en 

Bretagne. 

I"  Regiftrc ,  page  489. 

de  S'  PRIVE,  en   Champagne  & 
dans  lljle  de  France. 
Ie'  Regiftre,  page  400. 

de  S'  QUENTIN,  en  Normandie. 
\"  Regiftrc,  page  491. 

de  S"  HERMINE,  en  Saintonge  & 
en  Angoumois. 
I"  Regiftre,  page  492. 

de  S"  MARIE   -  d'Agneaux,  en 
Normandie. 
I"  Regiftrc ,  page  494. 

de  SA1SSEVAL  -  de  Feuquiékes 
&  de  Pissi  ,  en  Picardie. 
1"  Regiftrc,  page  496. 
de  la  SALLE  -   de  Roquefort, 
en   Guienne.  Quatre  Bran- 
ches. i°  Seigneurs  de  Bor- 
des. 2"  Seigneurs  de  Géré, 
de  Plaifance   &c.    3-  Sei- 
gneurs de  Caneus  &  de  S' 
Go,  Marquis  de  Roquefort. 
4"  Seigneurs  de  Sarraziet. 
II*  Regiftre. 

de  SALVERT,  en  Auvergne. 
I"  Regiftrc,  page  497. 
SANGUIN  -  de  Roquencourt 
&  de  Livri,  à  Paris. 
I"  Regiftre ,  page  5oo. 

de  SAPORTA  -  de  Chastf.au- 
neuf,  en  Provence  &  dans  le 
Comtat  Vénaifiin.  Seigneurs 


de  Chàteauneuf  &  de  Bcaure- 
pos.  11e  Regiftre. 

de  SARIAC,  en  Armagnac. 
V  Regiftre,  page  5oi. 

de  SARTIGES  -  de    Lavandes,  en 
Auvergne.  Ier  Regiftre,  p.  5o2. 

de  SAUCIERES    -   Tenance  ,  en 
Champagne  &  en  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  304. 

de  SCÉPEAUX,  en  Anjou. 
\"  Regiftrc,  page  5o5. 
SGOT,  en  EcoJJe  &  en  Bretagne. 

1er  Regiftre,  page  3o8. 
SEGUIER  -  de  Liancourt,  à  Pa- 
ris &  dans  le  Vêxin. 
\"  Regiftre ,  page  5o8. 
SEMIN  -  de  Bhansac,  en  Bour- 
bonnais. Deux  Branches.  1°  S" 
de  Saint  Sornin  &  de  Moulin- 
neuf.   20   Seigneurs   de  Fon- 
taines &  de  Branfac. 
IIe  Regiftrc. 

le  SÉNESGHAL  -  de  Kercado  ou 
Carcado,  en  Bretagne.  Trois 
Branches.  i°  Barons  de  Ker- 
cado. 2"  Marquis  de  Molac  &c. 
3°  Seigneurs  de  Tréduday. 
[J>  Begiftre. 

I  m  Généalogie  de  tette  Maifon  nui  été 
traitée  trcs-fuixinctcmcm  dans  le  I"  Kegif- 
Irc,  page  5io. 

de  SÉNEZERGUES  -  de  la  Rode, 

en  Auvergne. 

I"  Regiftre,  page  5 12. 
de  SERRE,  dans  le  Vivarais. 

I"  Regiftre,  page  5i3. 
de  SERVAUDE ,  en  Bretagne. 

\"  Regiftre,  page  514. 
de  SESMAISONS,  en  Bretagne. 

I"  Regiftre,  page  5i3. 
de  SILHOUETTE,  à  Bayonne  &  à 

Paris.  11e  Regiftrc. 
de  SINETI ,  en  Provence. 

I"  Regiftrc,  page  517. 
de  SOLAGES,     anciennement  du 

nom    d'Arjac,   en  Rouer gue. 

Deux   Branches.   1"  Seigneurs 

&  Barons  de  Tholet  &  de  Caf- 

telnau.  9"  Seigneurs  de  Saint 
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Jean  -  d'Alzac,  de  S'  Jean  - 
d'Alcapie ,  de  Carméaux , 
&c.  IIe  Regiftre. 

La  Généalogie  Je  cette  Maifon  avoit 
été  traitée  trti-fuccinacmem  dara  le  I" 
Regillrc.  page  Si 8. 

du  SOLIER  -  d'Audans,  en  Lan- 
guedoc &  au  Duché  de  Lu  • 
xembourg.  \"  Reg",  p.  519. 

du  SOLIER  -  de  Marciu.ac  &  de 
la  Boris,  en  Poitou. 
I"  Regiftre,  page  519. 
SORBER,    dit    de  Sorbério, 
en  Béarn.  I"  Regr%  p.  52i. 

DE  SORCI  -  DE      LA     TuiLLE  ,  Cil 

Champagne  &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  522. 
SOULLIE,  à  Montpellier. 
I"  Regiftre,  page  322. 

de  STRADA  -  de  Sarlieve.  Fa- 
mille originaire  de  Bohême, 
établie  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  523. 
de  la  SUDRIE,  en  Querci. 

I"  Regiftre ,  page  524. 

le  SUEUR  -  de  Givry,  en  Cham- 
pagne. 1"  Regiftre,  p.  525. 

deSUGNI,  en  Champagne. 
I"  Regiftre,  page  526. 

de  SURVILLE,  en  Vivarais. 
I"  Regiftre,  page  527. 


Tahureau  -  de  la  Cheva- 
lerie, dans  le  Maine. 
I"  Regiftre,  page  329. 

de  TALHOUET  -  de  Sêverac, 
en  Bretagne. 
\"  Regiftre,  page  53o. 
TARDIF  -  d'Hamonville,  en 
Tour  aine  &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  53 1. 

du  TARTRE  -  de    Lalbespin  ,  en 
Franche-Comté. 
1"  Regiftre,  page  532. 

de  TASCHER  -  de  la  Pacerie, 
dans  la  Beauce  &  dans  le  Blé- 
fois.  \"  Regiftre,  page  533. 


le  TELLIER,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  534. 

de  TERMES,  en  Limoujin  &  en  Quer- 
ci. \"  Regiftre,  page  535. 

du  TERTRE  -  de  SanCE,  en  Anjou. 
Ier  Regiftre,  page  536. 

de  TESSIÉRES,  en  Périgord. 
I"  Regiftre,  page  538. 

de  TESTARD  -  de  la  Caillerie,  en 
Périgord.  I"  Regiftre,  p.  538. 
TESTU  -  de  Pierrebasse  ,  à  Pa- 
ris, en  Tour  aine  &  en  Anjou. 
I"  Regiftre»  page  53g. 
TEYSS1ER    -  de  Chaunac,  des 
Farces  &  de  Beaulieu,  en  Li- 
moujin &  à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. IIIe  Regiftre. 

de  THÉZAN-de  Pljol,  en  Langue- 
doc. Ier  Regiftre,  page  541. 
THIBAUD  -  de  Noblet  &  des 
Prez,  en  Beaujolois. 
1"  Regiftre,  page  345. 
THIBAUD  -  de   la   Pinière,  «1 

Poitou.  I"  Regiftre,  page  546. 
THIBAULT  -  de  la  Carte,  en 
Poitou.  Trois  Branches.  ^Mar- 
quis de  la  Ferté-Senneterre, 
Seigneurs  de  la  Carte ,  de  Men- 
netou  &c.  2°  Sg"  de  Veuzé  S: 
de  la  Roche  Quentin,  Barons 
de  Beaupui.  3°  Sg"  de  la  Cha- 
lonnicre  &  des  Roches  '-  de 
Vandœuvre.  II"  Regiftre. 

de  THIBAUT  -  de  (îuerchi,  en  Ber- 
ri  &  en  Nit'ernois. 
I"  Regiftre,  page  546. 

de  THIER,  en  Hollande  &  en  Alface. 
I"  Regiftre,  page  547. 
TH1ERR1  -  de  Doure  ,  en  Picar- 
die. Ier  Regiftre,  page  549. 

de  THIEUVILLE  -  de  Briquebo.sc, 
en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  549. 

de  THIVILLE,  dans  t'Orléannois. 
I"  Regiftre,  page  55 1. 
THOREL  -  de  Bocancé,  en  Nor- 
mandie. I"  Regiftre,  page  552. 

de  TILHET-de  Mauroux,  en  Quer- 
ci. \"  Regiftre,  page  553. 
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du  TILLET.  Seigneurs  de  la  Buf- 
liére  &  de  Panne.  Angoumois 
&  Paris.  1"  Reg",  p.  554. 

Seigneurs  de  Montramé, 
de  Bouï  &  de  Chalaute  -  la 
Petite;  Vicomtes  de  la  Mal- 
maifon,  Seigneurs  de  Chai- 
maifon,  de  Saint  Sauveur K 
de  Bernai.  En  Brie  &  à  Pa- 
ris. IIe  Regirtre. 

de  T1LL1 ,  en  Normandie. 

1"  Regirtre,  page  557. 

du  TISSEU1L  -  d  Anvaix  ,   en  Li- 
maujin  Odans  la  Marche. 
1"  Regiltre,  page  55g. 

de  TIVOLEI-de  Barat,  en  Dau- 
phinè.  \"  Regiflre,  p.  56o. 

de  TONDUTI  -  de  Malijac,  à 
Avignon.  1"  Reg",  p.  36 1. 

du  TOT -de  Villefort,  en  Nor- 
mandie &  dans  le  Soijfonnois. 
\"  Regiflre,  page  562. 
de  la  TOUR,    en    Rouergue    &  en 
Querci.  \"  Regiltre,  p.  563. 

le  TOURNKUR  •  de  Blrbures, 
en  Poitou. 

\"  Regirtre,  page  565. 
TOUSTA1N  -  de    CarekCI,  en 

Normandie. 

1er  Regirtre,  page  566. 
de  TREILLE,  en  Rouergue. 

I"  Regiltre ,  page  567. 
de  TRÉM1GON ,  en  Bretagne. 

I"  Regiltre ,  page  367. 
de  TRÉMONT  -  de    Bois  -  Tho- 

rel  ,  en  Normandie. 

I"  Regirtre,  page  568. 
de  TRESSEMANES,  Provence. 

\"  Regirtre,  page  569. 
de  TRESTONDAN,  en  Franche- 
Comte'  &  en  Champagne. 

\"  Regiflre,  page  571. 
TR1CORNOT  -  du   Thembi.oi  , 

en  Franche -Comté. 

I"  Regiflre,  page  572. 
de  TR1MOND,    en   Provence  & 

en  Languedoc. 

\"  Regiflre,  page  573. 
TRISTAN,  en  Beauvaijis.  Deux 


Branches.  i°  Sg"  de  Houfloy, 
de  Juvignies,  de  Wagicourt 
&  de  la  Tour.  20  Seigneurs  de 
Crécé  &  de  S'  Jufl.  IP  Reg". 

du  TROUSSET-d'Hericolkt,  dans 
le  Vermandois,  dans  la  Cham- 
pagne &  à  Paris. 
1"  Regiflre,  page  574. 

de  TRUCHIS,  en  Bourgogne. 
I"  Regiflre,  page  576. 

de  TUDERT  -  de  la  Bournaliere, 
à  Paris  6  en  Poitou. 
1"  Regiflre,  page  578. 
TUFFIN-DI  la  Roirie,  en  Bre- 
tagne. I"  Regiflre,  page  379. 
TUGGHE   (  Famille  originaire 
d'Angleterre),  en  Flandres. 
\"  Regiflre,  page  58 1. 
de  la  TULLAIE-de  la  Jaroussaie,  en 
Bretagne.  1"  Reg",  p.  582. 

de  TULLES,  à  Avignon. 
\"  Regiflre,  page  583. 

de  TULLIERES-de  Vai.lainville, 

DE  LA  GuiMONNIERE    &  d'Al- 

i.onne,  dans  le  Dunois.  Deux 
Branches.  IIP  Regirtre. 

V 

le  VaCHER  -  de  la  Chaise,  en 
Anjou.  I"  Regiflre,  page  585. 

de  VAHAIS-de  Vauloger,  dans  le 
Maine.  \"  Regiflre,  page  587. 
de  la  VAISSIÉRE-de  Cantoinet,  en 
Rouergue.  I"  Regiflre,  p.  588. 

du  VAL- de  Bealmontel,  en  Nor- 
mandie. I"  Regiflre,  page  590. 

du  VAL  -  de  Dampierre,  en  Nor- 
mandie &  en  Champagne. 
\"  Regiflre,  page  591. 

de  VALAT  -  de  Saint  Ko  m  an  .  en 
Languedoc.  I"  Regiflre,  p.  592. 
VALENTTN  -  de  Villeneuve  & 
de  Montbrun,cm  Poitou  &  en 
A  ngoumois.  1"  Regiflre,  p.  59.3 . 
VALLÉE,  à  Paris. 
1er  Regiflre,  page  594. 

de  VALLES  -  de  Bon:  ■  t ,  à  Paris. 
I"  Regirtre,  page  595. 

de  VALLES -du  Plessis,  en  Nor- 
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mandie.  \"  Regiftre.  page  .S97. 

LE  VALOIS  -  DE     VlLETTE     &  DE 
M  urçai  ,  en  Normandie ,  en  Pot- 
ion &  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  598. 

de  VANÇAI ,  dans  le  Maine. 
\"  Regiftre,  page  600. 
VAN  -  DAM  -  d'Audegnies,  dans 
le  Hainaut.  \"  Rcgre,  p.  6o3. 

de  VANEL,  en  Languedoc.  Seigneurs 
de  l'Iflc-Roi  &c.  Il"  Regiftre. 
VAN-RHÉMEN,  en  Artois. 

\"  Regiftre,  page  6o5. 
VAQUEREL  -  de  u  Briche, 
en  Vendômois. 
I"  Regiftre,  page  606. 

de  VASSAN,  en  Champagne ,  en  Pi- 
cardie &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  606. 

de  VASSART  -  d'Andf.rnay    &  de 
Tannoy,  à  liar-le  Duc. 
ni*  Regiftre. 

de  VASSAUX,  en  Champagne.  S" 
d'Hadonvillc.  II'  Regiftre. 

de  VASSÉ,  dans  le  Maine  6  en  Poi- 
tou. I"  Regiftre,  page  609. 

le  VASSEUR  -  dAkmanville,  en 
Picardie  &  en  Beauvaifis. 
I"  Regiftre,  page  6t  1. 

de  VAUBOREE  -  de    la  Chapelle 
&  de  la  Grange,  en  Norman- 
die &  en  Bretagne. 
V  Regiftre,  page  612. 

du  VAUCEL  -  de  Valcardel,  en 
Normandie.  Sieurs  de  Berville 
&  de  Vaucardel.  II'  Regiftre. 

de  VAL'CELLES  -  de  Ravigni,  dans 
le  Maine.  I"  Regiftre,  p.  61 3. 

de  VAUCENNÉ,  dans  le  Maine  & 
en  Anjou.  Seigneurs  de  Vau- 
cenné  &  de  la  Ménardiérc. 
II*  Regiftre. 
VAUQUELIN  -  du   Désert,  en 
Normandie.  I"  Rcg",  p.  614. 

de  VAY  -  de  la  Fleuriais,  en  Bre- 
tagne. I"  Regiftre,  page  61 5. 
VÉDIER,  en  Bretagne. 
I"  Regiftre,  page  Ci  16. 

de  VEINI  -  d  Arbolze  &  de  Viu.e- 


mont  ,  en  Bourbonnois ,  en  Au- 
vergne &  en  Limoufin. 
\"  Regiftre,  page  617. 

du  VÊLAER.  en  Zélande  &  en  Bre- 
tagne. I"  Regiftre,  page  620. 

de  VEI.LAR-de  Paldi,  en  Bourbon- 
nois &  en  Bcm. 
\"  Regiftre,  page  621. 

le  VENEUR-de  Bealvais,  en  Bre- 
tagne. Ier  Regiftre,  page  62?. 

de  VENIARD-DE  Bolrgmond,  dans 
la  nouvel  le  France & en  Norman- 
die. I"  Regiftre  ,  page  625. 

le  VER-de  Caux,  en  Picardie. 
1"  Regiftre,  page  626. 

de  VERDELIN-de  Montagut,  dans 
le  Pays  de  Cominges. 
I"  Regiftre,  page  628. 

du  VERGIER-  du  Poux  &  du  Mb- 
neguen,  en  Bretagne. 
■V'  Regiftre,  page  628. 

de  VERNI,  en  Picardie. 

I"  Regiftre,  page  63o. 
VÉRON  -  de     Faraincourt,  à 

Langrcs.  \"  Regiftre,  p.  63 1. 
VIART  -  de  PlMELLE,  à  Blois, 
&  en  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  632. 

le  VICOMTE  -  de    la   Ville vo  - 
lette,  en  Bretagne. 
I"  Regiftre,  page  634. 

de  VIDAI.-d'E/ervii  le,  dans  le  Ga- 
tinois,  dans  l'Or  (cannois  &  en 
Beauce.  I"  Regiftre,  p.  635. 
delà  VIEFVILEE,    en    Flandres  & 
dans  l'Artois. 
I"  Regiftre,  page  636. 
VICIER  -  de  la  Pile,  de  Beau- 
caire  &  de  Plançon,  en  Sain- 
tonge  &  en  A  ngnumois. 
Ier  Regiftre,  page  637. 

de  V1GNOLLES,  en  Languedoc. 
Quatre  Branches.  i°  Seigneurs 
de  Prade,  de  Sainte  Croix  & 
de  Saint  Giniez.  2°  Seigneurs 
de  Bruguier  &  de  Pauparelle. 
3"  Seigneurs  de  Montredon, 
de  Montvaillant  &  de  Saint 
Jean-de  Gardonnenque.  4"  Sg'* 
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de  la  Valette  8c  de  Cabriéres. 
Il*  Regirtre. 

de  VILLAINES,  en  Bourbonnois  & 
en  Berri.  IIe  Regillre. 

dk  VILLARS  -  df.  Macvèsiniere,  en 
Bourbonnois. 
I"  Regirtre ,  pape  63o. 

de  VILLENEUVE  -  de    la    Croi  - 
zille,  en  Languedoc, 
i"  Regillre,  page  640. 

de  VIMEUR.  Famille  de  Touraine, 
établie  dans  le  Vendômois.  Sei- 
gneurs de  Rochambeau ,  de 
Saint  -  Georges  -  du  Rofai  &c. 
IIe  Regillre. 

de  VINOLS-df  i.a  Liégue,  en  Fo- 
rêts. \"  Regillre,  page  641. 

de  V1RIEU  -  de  Beai  voir  ,  Barons 
de  Faverges  &c.  en  Dauphinè. 
IIIe  Regillre. 

de  VOSSE1,  en  Champagne  &  dans 
l'Artois.  V'  Regillre,  p.  642. 

DE  VOYER  -  DE    PAULMI  &  dArGEN- 


son  ,  en  Touraine  &  à  Paris. 

I"  Regillre,  page  643. 
URVOI-de  Saint  Bêdan,  en  Bre- 
tagne. Ier  Rcgiflrc,  p.  646. 
de  WAREL,  en  Soiffbnnois. 

\"  Regillre,  page  647. 
de  WASSERVAS  -  de  Marche,  en 

Flandres  &  en  A  rtois. 

I"  Regillre,  page  648. 
WATELET,  dans  le  Rêthetois  & 

à  Paris.  I"  Regillre ,  p.  65o. 

Y 

YoN-de  Launai,  en  Norman  - 
die.  I"  Regillre,  page  65 1. 

YVER-de  Saint  Aubin,  en  Nor- 
mandie. III*  Regillre. 

d'YVERSFN  -  de  Saint  Fons,  en 
Albigeois.  IW  Regillre. 

Z  . 

de  ZeDDES,  en  Champagne. 
I"  Regillre,  page  65a. 


Fin  de  la  IJJle  des  A  rticles  contants  dans  les  ftx  Volumes  formant  les  trois  premiers 

Regiflres. 
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LISTE 

DES  ARTICLES  CONTENUS 
dans  les  deux  V ol urnes  de  ce  IIIe  Registre. 


d'AlUYE,  en  Anjou  &  en  Tou- 
raine.  Seigneurs  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriftophe. 

On  a  m  une  roifon  pour  mettre  cet  Arti- 
cle a%ant  celui  d'Alts,  fans  avoir  égard  1 
l'ordre  alphabétique,  qui  demandent  que 
d"AlH  fût  avan<  d'Aluyt. 

d'ALÉS-de  Corbet,  en  Touraine , 
dans  le  Blefois ,  dans  le  Dunois 
&  en  Picardie.  Deux  Branches. 

d'ARNAUD  ,  Seigneurs  de  Sérou- 
ville,  de  Cajeu,  de  Frétc- 
mculle  &  de  la  Vicomté  de 
Beauvoir.  Famille  originaire 
du  Languedoc,  établie  en  Pi- 
cardie. Deux  Branches. 

B 

BaILLARD-des  Combaux,  en 

Vi  parais. 
BILLET  -  de  la  Pagerie  &  de 

Saint  Martin  aux  Champs, 

en  Champagne. 
de  BILL  Y  -  de    Chantemerle,  en 

Bourgogne,  en  Beaujolois  6  à 

Lyon. 

de  BONIN-du  Cluseau,  en  Berry  6 
en  Nivernois.  Deux  Branches. 
BOUCHER  -  de  Mori.aincourt  , 
dans  le  Bar  rois. 

de  BOUET-du  Portal,  en  Poitou  & 
en  Sain  longe. 

de  BRAQUE,  à  Paris,  dans  rifle  de 
France,  en  Normandie,  en  Tou- 
raine, &c.  Seigneurs  de  Pifcot, 
du  Luat,  de  Trefmes,  de  Blé- 
mur,  du  Boifguillaume  ,  du 
Pleins,  de  Chatillon  fur  Loing, 
de  Saint  Maurice  fur  Laveron 
&c. 


BR1LLET,  Seigneurs  de  Loiré  & 
de  Villemorge.  Famille  origi- 
naire de  Bretagne,  établie  en 
Anjou.  Deux  Branches. 


de  ChAMBORANT  ,  en  Poitou, 
en  Limoufin ,  dans  la  Marche ,  le 
Berry  &  la  Touraine.  Seigneurs 
de  Chamborant,  de  Droux, 
de  la  Clavicrc,  de  Puilaurent, 
de  Lavaux,  du  Terrail,  de 
Jouillac  &c.  Barons  d'Annc- 
bec ,  de  Rannes  &  de  Neuvy- 
Saint  Sépulcre. 

CHANCEL  -  de  la  Grange  en 
Pèrigord. 
f.  la  CHAPELLE-du  Pleix,  en  Berry. 

CHAPT-  de  Rastignac,  en  Li- 
moufin &  en  Périgord.  Marquis 
de  Raftignac  &  de  Laxion, 
Seigneurs  de  Firbeys,  de  Pui- 
guilhem,  de  Lage-au  Chat,  de 
Manfac  &c.  Cinq  Branches. 

COLLAS-dl-  Longprey,  en  Nor- 
mandie. 

de  CRESPIN-de  Billy  ,  en  Anjou  6 
dans  l'Orlàannois.  Deux  Bran- 
ches. i°  S"  de  la  Chabofle- 
laye.  2"  Seigneurs  de  Billy. 


"EnTRAIGUES  -  du   Pin,  en 
Languedoc. 


F 

FûUCQUES  - 
Picardie. 


de   Bonval,  en 


Regijlre  troifième. 
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G 

GAILLARD,    en  Picardie. 

Deux    Branches,    r    Sg"  de 

Boencourt.    2°   Seigneurs  de 

Gapenne  &  de  Courcelle. 
GARRIGUES   -  la    Devëze  & 

de  Naujac,  en  Languedoc. 
de  GÉRIN,  en  Provence.  Branche 

d'une     Famille     d'Italie  du 

furnom  de  Gerini. 
GOSSELIN  -  de    Boismontfi.  , 

en  Normandie. 
GUILL1ER  -  dk    Serrigny  & 

de  la  Motte,  en  Bourgogne. 

H 

o'HoZIER,    en    Provence    &  à 
Paris. 

L 

DE  Larrey ,  en  Normandie  & 
en  Allemagne. 

de  LAVAUR  -  de  Gaignac  &  DE 
la  Boissiére  ,  dans  la  Vi- 
comté  de  Turenne,  en  Quercy. 

de  LESTANG,  en  Berry.  Trois 
Branches,  i  °  Seigneurs  de 
Villement.  2°  Seigneurs  des 
Girards.  3°  S"  de  Roche- 
peau  &  de  la  Courtaude- 
rie. 

de  LISSALDE,  Seigneurs  de  Caf- 
teron  &  de  Sainte  Croix.  Fa- 
mille originaire  de  Navarre, 
établie  dans  le  Condomois. 
delaLOERE,  en  Bourbonnais  &  à 
Paris.  Deux  Branches. 

M 

df.  MaLBOSC  -  de  Mirai.  ,  en 
Languedoc,  Pays  de  Cévau- 
dan.  Deux  Branches,  r  Sei- 
gneurs de  Matbofc  &  de 
Mirai.  2°  Seigneurs  de  Co- 
las. 


MARESCHAL-de  la  Bergerie, 
en  Champagne  &  à  Léogane  dans 
njle  de  Saint  Domingue  en  A  më- 
rique. 

de  MARLIAVE-de  Saint  Lieux  & 
de  Pontel  ,  en  Languedoc. 
des  MICHELS-de   Champorcis,  en 
Provence. 

le  MIERE-de  Pktiville,  des  Car- 
reaux &  d'Allemagne,  en 
Normandie.  Deux  Branches. 

DE  MONS-DE  Mazin,  en  Languedoc. 

de  MON'I  DOR-des  Maisons  &  de 
Saint  Laurent.  Famille  ori- 
ginaire du  Lyonnais,  établie 
dans  t'Orléannois. 

du  MOUCHET  -  de  la  Mouche- 
tiere  &  de  Saint  Eman,  dans 
le  Perche  G  le  Pays  Char  train. 

de  MOULINS  -  de  Rocheeort,  de 

VlLLELOUET    &C    CT    PoitOU  Ô 

dans  le  Bléfois. 
O 

D'ORLÉANS,  dans  Wrlëannois, 
la  Beauce  &  le  Berry.  Cinq 
Branches,  i°  Seigneurs  de  Rcrc 
&  de  Baftardes.  2°  Seigneurs 
de  Villcchauve.  3"  Seigneurs 
de  Tracy.  4"  Seigneurs  du  Plef- 
(is-dc  Rere  &  de  la  Moufle- 
liere.  5°  Seigneurs  de  Crécy, 
de  Pierrefittc  ès  Bois  en  partie 
&  du  Tremblay. 

P 

PaRCHAPPE  -  de  Vinav,  en 
Champagne.  Sept  Branches. 

PELET-de  Saixjas,  en  Langue- 
doc. 

PENE  -  de  la  Borde,  de  Val- 
bonnet  &  dk  Saint  Louis,  en 
Provence  &  en  Normandie.  Trois 
Branches. 

Pli  OIS-DE  Qlincize,  en  Bour- 
gogne &  enNivernois. 
de  PONS,  en  Dauphinê ,  Pays  du 
Briançonnois. 
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de  P  R  A  C  O  M  T  A  L.  Seigneurs 
d'Ancone  &  de  Château- 
Sablier  dit  de  Pracomtal,  & 
Barons  de  Soufley.  En  Dau- 
phiné,  en  Nivernais  &  en  Bour- 
gogne. Deux  Branches. 

PROST  -   DE    GraNGEBI.ANCHE  , 

en  Lyonnais. 
R 

de  I\AMADE-de  Friac,  dans  la 
Vicomte  de  Turenne ,  en  Li- 
moujin. 

de  RAVENEL  -  Dir  Boisteilleul 
&  de  Séran.  Famille  ori- 
ginaire de  Picardie,  établie 
en  Bretagne.  Deux  Branches. 

ROBERT  -  DE  VlLLETANNEUSE, 
DE     LA    FORTELLE  Si     DE  PtS- 

seliêres  ,    dans  tOrléannois 
&  à  Paris.  Deux  Branches. 
de  la  ROQUE,  dans  le  Comté  d'Ar- 
magnac, Seigneurs  de  la  Ro- 
que. 

de  ROUX  -  de  Sainte  Croix,  en 
Provence. 

du  RUEL-du  Fontesil  &  d  O- 
monville,  en  Normandie  & 
en  Bretagne.  Deux  Branches. 


S 

de  Saint  JUST  -  de  Brillemprê, 
dans  le  Comté  de  Guinesen  Picar- 
die. Trois  Branches. 

T 

TeYSSIER-de  Chaunac,  des 
Farges  &  de  Beacliec,  en  Li- 
maufin  &  à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. 

de  TULLIERES  -  de  Vallainville  , 

DE  LA     GulMONNIERE    &  d'Al- 

lonne,  dans  le  Dunois.  Deux 
Branches. 

V 

Vass  ART  -  d'Andernav  &  de 
Tannov,  à  Bar-le  Duc. 
de  VIR1EU  -  de  Beauvoir  ,  Barons 
de  Favcrges  &c.  en  Dauphiné. 

Y 

Y VER-de  S'  Aubin,  en  Nor- 
mandie. 

d'YVERSEN-DK  S'  Fons,  en  Al- 
bigeois. 


Fin  de  la  Lifte  des  Articles  contenus  dans  tes  deux  Volumes  de  ce  IIP  Rcgiftre. 
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ARMORIAL 

GÉNÉRAL 

REGISTRES  DE  LA  NOBLESSE 

DE  FRANCE. 

 REGISTRE  TROISIÈME. 

d'ALUYE  (fl> 

Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Cliriflopht. 

en  ANJOU  et  en  TOU RAINE. 
irti.  tus.  u3i.  r 


MM 


Oit  repre/ettleici  les  A  rmoirics  de  cette  Utlfim  des  quatre  manières  jtghjnttl  quelles  fe  trouvent,  comme  on  le  terra 
bien-tit,  fur  ceux  de  leurs  Sceaux  qui  jfe  /uni  conférées. 

©Mes  anciens  Seigneurs  des  Baronnics  de  Châteaux  en  Anjou  &  de 
Saint  Chriftophe  en  Touraine,  premières   (b)  Baronnies  de  ces 
jjdcux  Provinces,  connus  par  Titres  dès   l'an  978,  font  appelles 
dans  un  grand  nombre  de  Chartes  qui  les  concernent,  la  plu- 
part produites  en  original,  de  Alttia,  de  Aludia,  de  Aloia  ou  de 
A  loya  .de  A  leia  ou  de  A  leya  ou  de  A  lleia  ou  de  A  lleya .  de  A  lodea  onde  A  lodia .  de 

(a)  Voye»  dan»  le  %  11.  le  raifons  qu'on  a  m  de  traduire  par  SAluve  k  fumom  latin  des  anciens  Seigneurs  de 
ChJteaux  &  de  Saint  Chriflophe. 

Cet  Article  fervant  prop  renient  de  Préliminaire  a  celui  v'es  Scii^nevrx  de  Corbet  du  fumom  n  A  LES ,  on  n  a 
pû  le  difpenfer  de  le  mettre  avant  ce  dernier,  fan»  »'arréter  a  Tordre  alphabétique  qui  demanderait  que  d'AUs  fût 
avant  dtAluye. 

C*)  Voye*  li  note  li  de  la  page  3. 


Jiegijlre  truijiéme. 


Digitized  by  Google 


2 


D'ALUYE  (a). 


Alea,  peut-être  encore  \b)  de  Alogia;  &  comme  la  terre  d'Aluye  (c)  (îtuce 
fur  le  Loir  au  Diocèfe  de  Chartres ,  l'une  des  cinq  Baronnies  (d)  du  petit  Perche 
ou  du  Perche-Goët,  fe  trouve  auffi  appellée  de  Alogia,  de  Aleia ,  de  Aloya  ou  de 

{a\  Sur  ce  mot  voyez  la  m*e  A  Je  la  page  précédente. 

[b\  Vnvez  plu*  bit,  n\  4*,  l'article  de  Geoffroy,  l'un  Je*  fit*  de  Hugues  St  Atuia  III.  du  nom. 
le)  Girard.  Rvéquedc  Chartres,  obtint  {ij  cette  Tcne  pour  fon  Kglilc  de  l'Empereur  Ourles  le  Cru»,  oui  régna  en 
France  depuis  l'an       jufqu  en  K*W  ;  Aïeux  qui  par  concetïion  de  celte  Kglite  du  autrement  l'ont  PolléJée  pendant  le  cour* 
du  X'  Siècle,  ne  nous  Ion!  point  connu*.  Mathu-d*  ou  Maiuud  qui  vivoit  un  milieu  fi)  du  XI*  ctt  lu  première  qui  en 

,  tuîiJc  celui  de Guillaume  GOET 


;du  nom.  to  p^c^kr  mari Ja)j  Cfrflfftl  U  mon  ta«lui-ci  elle  le  remaria  avec  g)  Geoffroy,  Seigneur  de  Mayenne. 


Quel»  ctoiunt  Ic-mulcur»  de  Mathltde  •  il  nV  a  rien  Iâ-deiTu*  de  bien  politif.  On  conjecture  qu'elle,  ou  Guillaume  Go*t  fon 
mari,  étoient  enfan*  d'A«»otL.  vallâl  fi)  de  l'Kglile  de  Ohartre*.  domicilié  [7)  a  Alu>c  même,  A  neveu  (S)  d'Ar- 
noul  Cl,  Evfauc  d'Orléans  en  ta]  tg%j,  qui,  luivant  le  temuigna^e  d'un  HtlWicn  prefquc'conleniporain  .  ctoit  ho]  trè* 
l.i  >  .1:  it,1  1 1  1.  'c:  \  !i  «S  r  .r  \f  ici  !  t  mo  litl  nomme  Je  O/Jr  1  /-.ViTa',  c'clt  ,  te  l'Yi  k  .  •  .!.  près  Pithi  ■ 
>  icr  v      -il  1 1  lIi-iI  jvut-tire  SfMînciif,  1 .1 1  lulïi  Ai  iut   ;  :  1  ]  J  Yv,  re-U  \  l  I  le  .i  .1  r^.  pc:  .u-  lie  m: Y_<.  rt>-  put  l'At- 

bayede  Saint  Bcnoilt  (ur  Loire  a  juÎ  ce  domaine  appartient  de  tout  temps.  Il  y  rit  Ji  vertige*  tnrfton»  A  v  ufurpn  de»  redevances. 
Les  Religieux  t'en  plaignirent  àlluguc*  Cipet,  qui  prit  la  Terre  fou*  fa  faù^cgardc.A  qui  enluitc  à  fa  recommandation  J'Ar- 
nuul  KvLquc  d'Orléans,  pria  en  (  1  z)  nyl*  Abbott  Abbé  de  Saint  Benoit!  d'abandonner  trente  muid»  de  vin  par  an  a  fon 
■ontrfaire,  neveu  du  Prélat.  Mais  cet  accommodement,  quoique  muni  de  l'autorité  du  Roi,  ne  produiût  pas  tout  reflet  qu'on 
deioit  en  attendre.  Arnoul,  après  ta  mort  de  l'on  oncle,  ou  prétendit  continuer  de  jouir  deU  rente  qui  nedevoit  durera  u'autanl 
qjjelavicdu  Prélat, ou  rit  encore  de  iu>uvcllc*cx actions  LcsKcligicuxde  Smint  Bcnoift  en  ayant  porté  lcur%  plaintes*  Leuthc- 
ric  Archevêque  de  Sens,  cet  ui-v  ici»  écrivit  â  Fulbert  hVequede  Chartres,  qui  répondit  qu'Afnoul  va  fol  Je  fon  F  g.  t  if e  {t  3)  n'é- 
toit  pas  a  A  ruve  1 14!  lorfquefon  Exprèay  étoit  arrivé  ,  mai*  que  s'il  refufede  l~ati*f.iire  Ixuthenc.in  excommuniera.  La  fuite 
de  ce  démêlé  n'efi  parvenue*  notre  conn<»lfance.  On  lait  feulement  que  la  femme  d"  Afnout  donna  de  bonne»  parole*»  i'Kvêque 
de  Oiartrc*  ;  que  lui-même  (1  b)  alla  trouver  ce  Prélat  ;  qu'il  ne  rctula  pas  d'entrer  en  accommodement  ;  «  que  le  jour  fut 
pri*  entre  le*  part  ici  intcTelTées  pour  cette  négociation.  lx*s  Jeux  lettre»  de  Fulbert  qui  font  mention  de  ce  Eut  ne  font  pttdaV 
tce<:  mai*  comme  UiJthericétmt  Archevêque  de  Sen*  en  1000  A  (17)  10.V2.Aquc  Fulbert  étoit  Evêquc  de  Chartre» 
en  (irt)  1007A  (19)1019,  on  peut  rapporter  ce  trait  d'Hitloire  à  l'an  toi  b  ou  environ. 


[0  On  la  dan*  le  plu*  ancien  KécrotoftetlerFjrtite  Je  Chartretcequi  fuit.au  1 1  Juin  |*1  :  Uus  Ju«ito*it  Jomuus  CrwJmi Fptjef-ptti. 
Ntcfu  mfvtrjtiim*  rmf<f  rani  jfuo*  Camium  tmjfrrjturtm  Atniam .  cujm  «erJiViJJf»*  *î/art*  Marie.  dUeram  ptfH  profuturam 

jrmnm  MMiifc  . . . 

;*]  Anate:tes,  Tome  11,  page  553.  Edition  in-Jttfio,  pige  b3ol 


;i  MâthilJe  riUtia  la  donation  qui  avoit  été  faite  de  I  Egllfe  de  Sauit  Horrum  Je  Itrou  à  LanJrv  At>hé  Je  Saint  Pcre  de  Chartrci, 
out  lultant  le  mni»eau  CalUa  Ckriflidnj         gouiern^  ce  Mi>nattere  depuifc  l'an  {«33  ou  emrlroi  |uii(u'en  1069. 

S°J*  tirée  e«  1740  ,m  wiif«  ;ur  «r«  BênfJiXiu  Je  la  VtmgrtfMhm  Je  Saint  Maur  Jur  un  amien  CsrtnUirtJe  U  me'me 
Abtoye  Je  Saini  P,-rr  Je  CkarUt, ,  iniitnU  Novua  Afiano. 

("}Tome  VU I ,  page*  1*31  A  im, 

{})  nantie  mime  CartuUirc  (fuivant  1a  note  qu'on  Tient  de  citer)  fe  trouTe  l'iAe d'une  donation  que  Mathtlde  Milimlmt  Kh- 
bive  Je  Saint  Perc  de  <Jiartrc*  d  une  place  proche  t'£g:iie  Je  Sautt  Germain  d  Alluve,  Je  Alofia:  &  cet  acle  commence  par  en 
mots  :  KiattlJh  a*j-  hffïJitjrto j*rt  honora  Alncijr  Jornina        tiJcar  &c. 

1  »;  r*»"!  Itu  Cbefne.  Hiih.ttc  Je  la  Maîion  Je  Ounlîon,  page  ji. 

m  Voyea  le»  nota*  tj  A  |5  de  cette  pa««        (7)  Voyea  l*  noie  14  de  eette  page.       (M)  Vo)c/  la  note  1 1  Je  cette  page, 
(a)  Nouveau  GjUia  Lhriftia**,  1<im<  VIII,  pa«e  t  **o> 

(io)  ffMf  ....  fane  lemfnrit pr^diet*  firitatiâ  f  Amettian*)  Peutiftt  NIWXiMIB  .«nwd/i» .  v»r  riJtliret  çenere  S  J>*sf r rat# Jjpien- 
n'j  ^^r»«^lJH,  jc  r.i/«r'ae*r«Mi/a«^oriim  rr-JJifrfit»  tiKutUUJimui ,  ferme**  txciJium  fciticrt  /■rorri.r  yeJ»  . . . .  royi'l  J»«ui  wjj.»- 

réi  Ercir/iJ'  ;»fifer  J  /a«Ja«ienrM  rrA'J'ticare 

ffamil  Glat«er,  Livré  a .  Chapitre  V.  dans  la  Coltecli^n  de^  Hil1oricn»de  France  Je  du  Chefne,  Tome  IV,  pâtre  Mi  Cet  auteur 
vivtMt  en  1040,  (mvant  le  Pere  te  Long  dan»  fa  Bir-liotiicque  Hittorique  Je  la  France,  page  1)9.  n*.  5 19*. 

Cit'i  On  appellolt  (i-omp^ou  t>êfenfeuri  de*  Faitife»,  crut  qui«"toient  eïabln  pour  fouiemrleun  int^rlls.  foïl  en  Julbce.  fmt  même 
par  la  vore  Je  arme*.  Mais  ptuiieur» d  entr  eui  au  lieu  de  les  défendre  A  de  le»  protéecr.  cn^ahiifoient  leurs  br<m,  comme  on  en 
îo«t  .c.  un  etemple  Voyei  le  Gloifaire  latin  de  du  Cange  au  mot  .sJVociti.  A  iTLltoire  de  la  Malfoa  de  BeUiune  par  Ju  Chefne. 
page  1 1 ,  Chapitre  III. 

<n)  Hnrt*  gr*tiA  Oei  r'ramiormm  Rex ....  aaJiiis  ciamori^MS  vemraeitii  Aeèonls  At>tatit  Monafierii  \ï*i:t.r  Maria» ,  >.;*.ri  Pttri 
&  SiKcfr  HfnfJtcit  Ftoriaxenfit ,  t*  Mnnashnrxm  fut  0»  Aegentitm.  -  - .  pro  malis  nMfnttuJimbnt  h  aJ$J»a  r  a  finis  auas  \rnulfu*  Je 
(  Jitro  Kvers  .  nomine  Advocati  A  Viearii ,  aceipirKit  in  ftrtfftatc  ipforvm ,  uamine  r/veram  ,  fuaJ  amtea  nmiUs  nnanam/eetrat;  mifi 
filinm  me  un  ftoltvrfnm  Pfffm  aJ  trf.tm,  ut  eam  futjrfenjume  Ç  manttinne  n\>flra  revotaret ....  jhikt  &■  iffe  ftaad  fep*>Ur  eijeaitn- 
i«j  fil.  Intcrea  ortj  content  inné  Oacmii  Cnmittt  aUrerJui  me.  imJe*  <ïet*tos  ttfieff&ritn  S  JtJeies  najlmt .  y*iM  1»  apfarJtm  mtiflru  iiin- 
mwrtmts,  ettam  Arnulfum  Kpfcnpuni  Aurelianenfctn  in  aJtvtvrimm  mufirum  vr^mmnimut-  QuaJrfanja  pettit  ni  prarJuin  Amml/o 
nepotiluo  reJaeremmsum/heln-itmesÂcnt  priu  ipfejtcet  violenter,  lenmerai.  Quem  lifemJere  rrufmn  jer*itU>  mutent,  en*c*u*  prjeJtc- 
fsw  4*r>jfem.  ro^jii  aHrr>i«rj  w.d/ut  vtm  in  wtnJemut  jotreret  de  tp/a  pote  taie  tpfi  Arn*]/o  t  ^mandin  viverrt  h'pi/ttfmi  avuncu- 
lu-.  rju«>  te.  Aitnm  Panjiu  tintai*  ptMwr.  anno  Dvmtnicjr  incarnations  UCCCX.  XC1IL  Initci.  V'1.  ow»  VII,  régnante  gtor m- 

I .  n-i^nj.  Je  ici  .c  1.  .ru  te  ctt  t-.inie.      Jam  1  ac  si  mt  i^cn'JiU  1  ur  Luire,  l  '<  'in  .Miri  l'T  l  t  imprimée  uiijmc  Met  le  v  1 

dei  Aile*  Jet  saint»  Je  (  Ordre  Je  Sa.nt  Benolit,  partie  L  page  J4. 


(i5)  Peut-^tre  a  vauU  Je  la  Terre  d'Atmre.  en  toutou  en  partie,  qui  a  toui-fitirt r«Iev<  de  l'Egltfedc  Chante». 

fi-*)  hitecttjtmo  Patn  $  Ankiepij-upt  /un  Imlmeru»,  f-mleerfmi  Ori  gratta  Camnlenânm  Fpifcoput  orationit  /nfragium , , . . 
fi»od  Arnulpnum  r)i»luin  fcVrlei'*  nt>HrT  tihi tnijanr  jcriyfifit  i*jvrivmt  twgre  contra  iUmm  6  accepi  6  fero.  t'ndr  mnx  *J  Vil  ta  m 
Aloaiim  mtt  laac  etfe  dicevalur  ntîfi  tegMmm  meum  .feJ  in  aliatptrtet  akterat  t'tortamen  rjn*  mihi  rrm.*nJarit,  ,-mmJ  vn  retient , 
ftafn*  aJ  me  remet.  ifu^Jfi  rentens  tibi  fatisfaeere  vo(uertt,  per  mea*  titerai  Jcies.  Aitoamtn  ultra  termmnm  a*i  a  te  prjejkxn* efi ,  tn 
wfira  iwwwufl^oae  non  erii. 

Fulbert,  epifL  nv.  dm*  la  Colieclionde»  lliftoncns  de  France  de  Ju  Chefne.  Tome  IV,  page  17S. 

1 1  $ï  ïiileâiffimn  Patri  C  ArehiepijiGfo  fmo  Isuthi'rteo.  Fuleertus  tiei  gratta  Carmotmjkum  Fptfeapmj  JufiYagimm  tyratiomis  S  n*/r- 
ju.  um  (iie)iljtr%,  Amu1|**»um  fidelem  mcumar^'ureJu  iunreui  Je  Ai'j  inimriii  undemiki  anerimtoniam  Jfrtpflflîs.Srd  itle  tefpomJit  fe 
mon  âijfmgtre  jtuHl  ra— ,  fpnntt*  rentre  a  Jplautnm.  FnJeprr  itMjiihtm  Cjuajum  ejmt  totam  kanseaufam  inrejlram  Ji/pujitifmrm  mitti 
mut .  i.(  iv.lirua.irr*  Jiem  av*  m.  C  a»» .  C  alti  Jaor«M  mterefi,  erurensr, •  goJlmtM  jmMta  CaJleUum  Fera.  riJeUeet  furer  ip/am  ter- 
ram  San.'li  Heneiwfi .  Je  ja.r  contenu»  ejt,  ArmUf**  emim  in  exgr-iitvmeni  cum  OJone  Comité  profieifei  crmftitnit.  CnJe  mot  tattm 
Metn  pr.rji  ritere  orortet .  ut  &  ttl-  tr  rxprJilione  p»jfil  ejfe  rrrerfnt  C  ego  mets  negotii*  eiot  cmpatut  pn-Mm  rôtit  occurrere. 
Fmlbett,  tptU.  xv.  dan^  la  Colleelion  de»  Hifloricn*  Je  France  de  du  Chefne,  Tome  IV,  pagf  17». 

f  1  ft":  (17)  f7alïia  Ctrt/tiana  des  frères  de  Sainte  Marthe  .  Tome  I .  rase  616. 
(itS  09J  Nouveau  Uallia  Cnnjtiana.  Tome  VIII.  r*J!c*  Ht3  A  limantes. 

(J)  Cas  cinq  Baronnie»  font  Montmlrail,  Auton.  la  Bafoche.  Brou  A  Aluye.  faufle  rang  qu'elles  doivent  tenir  entrait»*,  fi  «n  rfM  il 
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D'ALUYE  (a). 


Aima,  de  Alluya  &  de  Alodia ,  il  n'eft  pas  poiTiblc  (b)  de  leur  donner  ici  d'autre 
furnom  en  françois  que  celui  â'ALUYE  même.  Ils  defeendoient  fans  doute  de 
quelqu'un  qui  avoit  polfédé  cette  Terre  :  celui-là  aura  eu  deux  fils,  dont  l'un  aura 
emporté  la  Terre,  pendant  que  l'autre  n'en  aura  retenu  que  le  nom.  Au  refle 
quoiqu'il  en  foit  de  cette  origine  qui  n'eft  que  vraifemblable ,  on  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  fulTcnt  d'une  race  illuftre  :  on  verra  bien-tôt  que  Hugues  de  Aluia  III.  du 
nom  ayant  fait  en  (c)  io-j'i  une  donation  considérable  conjointement  avec  fa 
femme  à  une  Eglife  dépendante  de  l'Abbaye  de  Vendôme,  les  Religieux  de 
ce  Monaftere  s'obligèrent  à  célébrer  leur  anniverfaire  comme  pour  les  perfonnes 
de  la  plus  haute  diftinilion  ,/icut  pro  altiaribus  perfonis;  &  de  plus  il  cf.  prouvé  (d) 
que  dés  l'an  io25  ou  environ ,  ils  polfédoient  les  deux  Terres  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriftophe.  Celle-ci  efl  fituée  à  fix  lieues  de  Tours  vers  le  Nord,  dé- 
corée du  titre  de  première  (e)  Baronnie  de  la  Tourainc.  Celle  de  Châteaux  cil 
fituée  en  Anjou  à  trois  lieues  de  Saint  Chrillophe ,  &  décorée  pareillement  du 
titre  de  première  {/)  Baronnie  de  cette  Province.  Avant  d'entrer  dans  le  détail 
des  faits  concernans  les  premiers  Seigneurs  de  ces  deux  anciennes  Baronnies,  on 
va  préfenter  fous  les  yeux  en  abrégé  leur  Table  Généalogique. 


Hmyn ic.ilc.la  fi)  I.  du  ivim,  MM  Je 
de  Chante»  A  Je  Tour»,  .ivoil  en  07S. 


,  M  Tl.ibaud  i»  TrtekMcr,  i:»mtc  Je  Bloi», 


Hlwc» JeAtHé  (?)  ou  <V  J.1VÙ1  II.  du  nom.  Seigneur  Je  Château.  A  Je  Saint  Chnllophc.  viHal  A  «•!<<  Foulque»  Sera. 
l.omte  J  Anjou,  vivait  ver»  I  an  ta»5. 

HvQcitJ,Atm,iiiUl.ouJtAlaia.,M4rA(*.li,i.<>aJtAlr,i\lï.Junnm,0>titUcr.  0>tir>i«  l>kl       Gi'i  Je  Ament  Je 

Seigneur  Je  Château.  A  Je  Saint  Chriltoptic,  pao.it  fur  le»  titre»  Jepui»  I  an  mlij  tixiilcn  ion.,.   .Ilnu  i  >'  ,  AMia  il') 

iulquen  io»$  :  vi.oit  peut-tteeeneme  en  io,n;AépojfaRiciiiLi>r.lll!edeGeaifroi,  loulcrivit  foufcrivit  aul- 

Dotait  laïc  Je  Saint  Martin  Je  Tour,  duquel  il  fut  héritier  fan*  qu  on  tache  en  quoi  en   lri."l  i  II  a  une  «utte 

coiUiIttittcel  hénUgx.  Le»  Rclig*u.  de  Marmoubrr.  .'engagèrent  de  célébrer  «in  une    dona.  donation  fai- 

innivcrfaire  A  celui  Je  la  femme  comme  nui  le*  perfonne»  Je  la  plu.»  haute  con  lion  de  Hu-  te    psr  Hu- 

dlliiwl.  tkêl  pro  dllMritm  ptr/anii.  gue,  III-  gue.  III. 


HYçire»  Je  Aloia  U"l  IV.  du  nom.  Seigneur  Gror-  AtttLAis  ItoHiTtt-t.K  Je.*  Je  .tief-a  {\'\  ou  Je  Alita,  ou  Je  Atna.  nu  Je 

delJUteaui&deSaintr.hiilt.,phe.Al*a,-r»e  riot  <4'l°u  ntroit  ..liUi-j.  I-Ju  nom, III»  J  un  llugucdont  il  n  élinl  ht- 

relai  en  107J.  eft  nommé  au  nombre  de,  Ba  i»b  vi  AntLirti  en  ictSi.  rilirt  qu  en  pallie,  paroll  elle  Hèle  Je  Huguc»  IV. 

ron»qu;  le  trouvèrent  Jan.  I  Arme,  Je  Kuul  toit  en  vlvollcn  avec  le.|uel  il  fr  trouva  J  !a  Hau.lie  gagnée  en  1 1  •  « 

A»o«é  Je  ,II»U  |*l  I,  du  nom.  Seigneur  de  f'Jiltcau.  A  de  Saint  Chriltnphe,  (ul  tait  prifonnlcr  itnl'ii  1 155  par  ThibeuJ  le  Bon. 
Comte  Je  Rlnea:  fpoufa  Lh/abeth  6  .1  MHnlSE.  f.rur  Je  Ilcnifc  d  Ambniic  femme  d'h'bon  de  Dciil».  Scutncur  Je  04lc.iuri.ui,  l'une 
*  lau»«  nièce,  d  autre  llenlte  d'AmN.ilc  mariée  avec  Amoul  Je  Bourbon,  toute*  Jeu.  tille»  Je  Sulpice  II.  du  nom.  Seigneur  J  Am- 
boile.  A  J  Agite»  Je  lum/v  qui  avoit  poui  perc  Hervé  Je  llonrv.  Seigneur  de  Saint  Agnan. 

 *  , 

Htct-n  Je.lIo<d  V).  „u  Je  .lieu  V.  Ju  nom.  Sclcneut  Je  OiitMiii  A  Je  Saint  Chrillophe.  étoit  fur  le  point  Je  partir  Aokki 
pour  la  1  erre-Sainte  .en  l'an  i  iSo,  cl  atull  «lui»  puur  iemma  Uuit>ur|ce  Je  C.iJurcii,  peut  itre  de  CIIULHCES. 

/  *   — ^ 

A»n«t  |T1  Jia«  JeAttU  (T'I,  ou  Je  II  Ma.  ou  Je  AUtù.  ou  Je  Attra.  ou  Je.4HrM,  ou  Je  Alra,  ou  Je  Aima,  oucnSn  Je  AltiiiU. 
Il  du  nom  du  nom,  t.he.alicr.  Seianeur  de  Chatcaui  A  Je  Saint  tJirutopheen  iimi.  M  le  t<i,aK«  '!«  I»  Tene  Sjntc  A  en  rapiiita 
»i«oit  1er»  unepurl».n  Je  la  t  rave  r.rou  qu'il  donna  1  l'Afrave  delà  ek.nlicre  en. \r  ion  .en  l'an  1341;  tendit  en  uiMe  haute  Jullwe 
l'an  11S0.  de»  l»ai.,.irc.  de  t;henu.  de  la  Bruerc.de  N  nient  A  de  Mcon  ;  contribua  a  la  tonJalion  de  I  Abbate  Je  la  r  .itelueu  où  il  a 
fafépullure;.iv,>it,nc.>r«.urnoi»dAuùt  lit;  ,  A  mou  rut  avant  le  mot*  de  Juillet  1 1  |K  rxntamaPre..le.t.|ualit.e'.\Wfe 
&  i»i/j.tr  prr/mne  aintiquc  lluyue»  Ion  fil»  :  ce  qui  proute  la  haute  tcnndiirationoù  leur  mémoire  étoit  dan»  le  Pat». 


,  ^.^  —  . 

Hi;ct.'naV.thi<  |K'i.ou  JtAltU.au  J>.t(erj,ou  Je .1,'lcTJ.ou  J, .Ko, j  VI.  du  nom.Chcalier.  Baron  de  Château.  A  d«  X....C*»». 
Saint  Clinniiphe.  fe  Ju-pofoit  au  moi,  J,  .Tulllet  11,».  ic  était  le  terni  Je  1»  ieptiémc  Croifjdc'  à  faire  le  ...vage  Je  Mru- 
falcm  ;  A  avoit  alors  pour  femme  Alu.  Son  tombeau  te  voit  dan»  l'Abbaje  d*.  la  Uarté  Dicu. 

/  *  .  , 

Ma«ûcrai..  («fl  BaronncdeChJteau.  A  JeS«intf>nllophc.  pitrlaccIcu.Terrcien  manaceà  Ko-   IVv.tit  »i   I.imi  i  i  {<f) 

trou  JOTVF'tffr Chctalte.,  Seiancur  de  Montforl  A  Je  ScmMança-,  paro.la.cclui  Jam  un.de  «Mil  mariée .  cr>.  tix.il  verMan 
du  inol»JcJu.lWt.i57;.iio.tc«..t.aumoi»J^lot«iIn7;Amoiirutavantlcnioi»JAaùt  uli».  I  an  ijoo.  tuio. 

fii<  CI.  Au  refit  la  Martiniete  dant  fon  Dtclionnj.rc  Oéoinphiquc  place  .tiare  Jan>  la  Bea  j.c  iur  la  Rivière  Je  Tiron.  A  Jit  que  f^n 
noiii  latin  ail  .tnjfoclaai  ;  A  la  lli.tionnaire  1  nlvcilel  de  la  KlalKe  le  met  dan<  le  llincéle  d  Oileaii..  Un  ne  «  arrête  point  i  relever  ce 
nu  il  y  a  de  deie:tueut  dan.ee*  deux  récit».  On  oMeitcia  Iculcment  au  luiet  Ju  mot  latin,  qu  h  la  vérité  Adlien  de  Value»  Jan»  fa 
Notice  de»  Gaule»,  paie  S  .  au  mot  .v.jlloci.»,  IcmNc  bien  ptnuicr  que  le  Bourg  ,i  AUi.e  <\  ainl,  appelé  Jan.  Iiié«mrc  Je  To-.ir,: 
mai»  que  le»  litre» connu»  de»  lemp»  poltér^ui.  n'emplov.nt  ïam.i».  comme  on  le  verra  Jan.  le  :;  II.  Je  cet  Arltc^c ,  que  le.  mol, 
AlofM.  .ileu,  .liiiJ,  ^foja.  .élfoiJi,  AUmra  A  AteJU. 

("•)  Mariruerlte,  Reine  Je  Jérulalcm  A  de  Sicile,  veuve  de  Cliarle.  d'Anjou,  renjit  hommage  au  •  uni  a  Simon  kveque  de  Chai 
"c'.'  dic5  Muntmirail,  Auton,  la  BafiKhe ,  Biou  A  Aloyt  :  l'aile  elt  en  françoi».  tkail»  un  autie  hommage  tendu  en  ij»o 

À  I  Kvêquç  de  Charlrc»  par  la  mime  Marguerite,  ce»  même»  Terre»  font  arrangée» autrement  7Vrr*ea  no/rj».,  v  lit-on.  Uir^re. 
Uraiœi.Bd/aiktt.  aWo,|,  \l,Mi(„iriM„  Ici  la  rremiere  ell  la  dern-ere.  A  ainli  de.  autre,  en  rétrogradant,  la  Juge  .1  Aime» 
■  lù  cea  Jeu.  Min  dan»  I  original  Su  Cerlulane  Je.  Iief»de  l  teiilede  Chartrc».  écrit  ver»  l'an  1J00. 

la  )  Sur  ce  mot  voyer  La  note  A  Je  la  pige  premicie.         (*}  On  .  élcnji»  fur  ce  fujel  Jani  le  J  II. 
(c)  Voyee  cette  Chaite  fou,  la  note  B  Je  la  pige  7. 
<       ,Vi,,e/  U  no,t  (i  J«  "  P«e  fuivante. 

(*>  (/)  P'"U',«  »r  le»  Litre,  patente»  J  é.e:  li. ,r.  .1,  I.,  Barnnnie  .le  Saint  Chrifl.nj.he  en  Toutaine  A  autre»  Terre»  en  Du.  I.f  Pairie 
4««j  W""""iu  mM'J"  K,,m'         imprimée.  Jan»  I  Hittoire  de,  GranJ»  Ofliciei»  dtUOouronne.  Tome  V.  |>ai(e» 

•  E«u»ATtit.  Ltft\  :  ta.  A  jj 
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(Y:  HUGUES  de  Aloia  I.  du  nom,  foufcrivit  au  mois  de  Février  (b)  978 
avec  Eudes  Comte  (de  Rlois,  de  Chartres,  de  Tours,  Seigneur  de  Sau- 
mur  &c.  )  Hugues  Archevêque  de  Bourges,  Eudes  Evéquc  de  Chartres, 
Emmc  ComtclTc  de  Poitou  &  pluficurs  autres  témoins,  à  une  donation  faite  au 
Monattère  de  Saint  Pere  en  Vallée  lez  Chartres  par  Eeudgarde  de  Yermandois, 
veuve  de  Thibaud  le  Tricheur,  Comte  de  Rlois,  de  Chartres  &  de  Tours;  & 
félon  la  teneur  de  l'acte  même ,  il  paroît  là  en  qualité  de  vaffal  de  cette  Prin- 
cefle.  Etoit-ce  à  raifon  de  la  Terre  d'Aluye?  Cela  ne  fe  peut.  On  a  vu  plus 
haut  (c)  que  cette  Terre  avoit  été  donnée  (d)  à  l'Eglifc  de  Chartres  par  l'Em- 
pereur Charles  le  Gros  ;  elle  ne  pouvoit  donc  relever  du  tems  de  la  ComtefTc 
Leudgarde  que  de  l'Eglife  ou  de  l'Evéque  de  Chartes,  comme  elle  en  a  tou- 
jours relevé  depuis.  Mais  peut-être  Hugues  de  Aloia  relcvoit-il  de  la  PrinccfTe 
donatrice  à  caule  de  la  Seigneurie  de  Saint  Chrilîophe  en  Touraine ,  dont  rien 
n  empêche  qu'il  n'ait  été  Seigneur. 

(2;  HUGUES  de  Aluia,  ou  de  Aloia  (e),  II.  du  nom,  Seigneur  de  Châ- 
teau &  de  Saint  Chrirtophe,  étoit  vaffal  &  même  ami  de  Foulques  Ncrra, 
Comte  d'Anjou,  félon  l'ancien  Hiftorien  (/ )  de  ces  Comtes.  »  Ce  Prince, 
dit-il  {g),  «  partant  d'Amboife  pour  fe  rendre  en  Anjou,  paffoit  la  Loire, 
»  alloit  coucher  a  Moran,  prenoit  enfuite  fa  route  par  Samblançay  &  par  la 
»  Terre  de  Hugues  de  Aluia  qui  étoit  fon  vaffal  &  fon  ami  :  de-là  defeendant 
<  par  la  vallée,  il  fe  rendoit  a  Angers  malgré  les  Tourangeaux;  &  comme  il 
»  étoit  maître  de  Mirebeau  &  de  Loudun ,  il  inquictoit  fouvent  les  portes  de 
»  Chinon,  de  Saumur  &  de  Monforeau.  «  Ce  récit  prouve  évidemment  que 

(d)  Sur  ce  mut,  voyez  b  noie  A  de  la  page  première. 

;  *  '  Ce  Tiuc  c(t  rapporté  dan*  le  Gallia  Chrifiiana.  ancienne  édnion  des  frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  I. 
page  1S9.  nouvelle  édition.  Tome  H.  Preuves,  page  7.  Dam  celle-ci  on  n'en  indique  point  la  fourec;  mai»  dam 
l'autre  on  marque  qu'il  a  été  tiré  du  Cartubirc  de  l'Abbaye  de  S  l'e-c  de  Chartres,  intitule  Velus  Apano, 

lin  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maurécrhoit  au  Juge  il' Arme*  en  1740.  .  que  cène 
•1  Charte  de  b  Comtcirc  I.etgarde  efl  en  original  dans  les  Archives  de  S.  Pere  de  Chartes,  où  il  l'a  vu  St  lù; 
»  qu'elle  cil  en  outre  dam  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye  appelle  Velus  Apanus  du  non)  SApanus.  Evëque  de 
^  Chartres,  rcfburateur  de  la  même  Abbaye,  au  nom  duquel  font  les  premières  Chartes  de  ce  Cartulaire.  peut- 
•  être  le  plus  ancien  du  Royaume,  puifqu'il  fut  écrit  vers  io?o:  cV  enfin  que  cette  Charte  fe  trouve  encore  dans 
»  le  Cartulaire  couvert  d'argent,  drelfé  avant  l'an  iîoo.  •  1-a  pièce  telle  qu'elle  efl  imprimée  dans  le  nouveau 
Gdltia  Chrifliana  commence  ainfi  :  Mirabiliter  laudabilis  S  laudabililer femper  mirabilis  provida  difpenfatio.  .  .  . 
Epn  l.edpardis,  . .  .  fi.  avant  les  fouferiptions  on  lit  cette  formule:  Ut  aulem  heec  donalio  inviolabilem  obtineal fir- 
milalem,  manibus  pmpriis  ram  firmovimus.  §  PIMMCM  nostrorisi  manibus  rnbnrandam  deemimus.  Les  fouf- 
cnptions  font  :  Odo  Cornes  Rudes  I.  Comte  de  Hlois,  de  Chartres,  de  Tours  tic.  tits  de  la  donatrice  ,  Hupo 
Sanâar  liituricenjis  Ecclefio?  Arckiepifcopus  autre  fils  de  b  donatrice  ,  Odo  Carnotenjis  Prcejul.  I.edpardis 
Cmnitija  au*  htre  larpita  efl.  Emma  Cimiiliffa  Pidav*  urbis  tille  de  b  donatrice  ,  Landrkus,  Hilpaudus , 
Supperius,  Rntrocus  Arduinus .  Hucbertus.  Eulchcrius.  Teudo,  W'ilperius,  Erembertus.  Hugo  m  Ai  ou  , 

Gelduinus,  Avefpaudus.  Ifaae  Enlîn  b  date  porte,  non.  Eebruarii  die,  régnante  Ijilhario  Repe.  anno  XXIV. 

ce  qui  revient  à  l'an  y.78. 

(e)  Voyei  la  note  C  de  b  page  1.        d  Vers  l'an  885. 

|  é]  Prouvé  par  un  acle  de  l'an  1073.  employé  fous  la  note  B  de  b  page  7. 

if)  Cet  ancien  Hiftorien  ëtnit  un  Moine  de  l'Abbaye  de  Vbrmoutier,  qui  a  intitule  fon  livre  Gejia  Confulum 
Andepovenjium.  Cet  ouvrage  eft  imprimé  dan*,  le  Spicilége  de  Dom  l.uc  d'Achery,  édition  in-quarto.  Tome  X  , 
pages  3<i<i  A  fuivantes.  ou  édition  in-folio.  Tome  III,  pages  2J4  A:  fuivantes.  Dans  l'édition  in-quarto,  la 
Préface  qui  cil  à  la  tétc  du  Volume  porte,  page  20,  que  cet  Auteur  écrivoit  fous  le  Règne  d'Henri  111.  Rov 
d'Angleterre-  C'eft  une  faute  qui  a  été  corrigée  dans  l'édition  in-folio.  Tome  Itl.  page  2^2.  Il  marque  lui-mê- 
me, édition  in-quarto,  page  Scm»  ,  ou  é.litinn  in-folio,  pige  ?ro.  col.  2,  qu'il  ccTivntt  du  tems  de  Geoffroi  '  dh 
Planicgcneff  Comte  d'Anjou .  par  conféquent  vers  l'an  iitio,  puifque  ce  Prince,  félon  l'Hifloirc  des  Grands 
OlHcicrs  de  la  Couronne,  Tome  VI,  page  ao.  mourut  le  7  Septembre  1 1  f  o-  Ainfi  Henry.  Roy  d'Angleterre 
a  qui  eft  adrelU.*  fon  Kpitre  dédicatoire  qu'on  voit  .1  b  tétc  de  l'ouvrage,  elt  Henri  II,  non  Henri  III ,  qui  n'a 


régné  que  lotig-tems  aptes.  I-c  Pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  hiflnrique  de  la  France,  page  760 ,  N-.  14347, 
dit  que  ce  moine  anonyme  vivoit  en  1 140. 
1,  g  1  Inde  Cornes  Uperim  Iranjiens .  in  domum  Juam  aute  lune  antiquitus  Cafamenlum  rocabatur.  nune 
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Foulques  Ncrra  n'étoit  pas  encore  maître  ni  de  Tours,  ni  de  Saumur.  Il  cft  diffi- 
cile de  fixer  le  tems  auquel  il  prit  Tours  fur  le  Comte  de  Blois  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  la  prife  de  cette  Ville  fuivit  celle  de  Saumur.  Celle-ci 
fut  perdue  (b)  en  ioa5  par  Gclduin  qui  en  étoit  Seigneur.  On  peut  donc  dire 
que  Hugues  de  Aluia  chez  qui  le  Comte  Foulques  Ncrra  paflbit  de  tems  en 
tems  avant  la  prife  de  Saumur,  vivoit  vers  l'an  ioa5.  Le  même  ancien  Hilto- 
rien  des  Comtes  d'Anjou  ajoûte  que  Hugues  de  Aluia  étoit  Seigneur  de  Châteaux 
&  de  Saint  Chriftophc;  et  c'cll  fans  doute  a  caufe  de  la  Terre  de  Châteaux  qu'il 
étoit  vaflal  du  Comte  d'Anjou.  L'ancien  (c)  Hilloricn  des  Seigneurs  d'Am- 
boife  (d)  en  parlant  du  même  Hugues  de  Aluia,  ne  le  qualifie  que  Seigneur  de 
Châteaux  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  qu'il  n'eût  point  d'autres  Seigneuries. 

(3*)  HUGUES  de  Aluia,  ou  de  Aloia,  ou  de  Aludia,  ou  de  Aleia  111.  du 
nom,  furnomme  aufll  quelquefois  (e)  de  Saint  ChriJIophe ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe,  &  prouvé  fils  (f)  de  Hugues  de  Aloia, 
c'ert-à-dire  fans  doute  de  Hugues  II.  dont  on  vient  de  parler,  elt  qualifié  Che- 
valier dans  deux  ailes  des  années  (g)  1062  &  (h)  1073  qui  prouvent  en  même 
tems  qu'il  étoit  alors  marié  avec  (i)  Kichilde,  fille  de   Geoffroy,  Doyen 

veto  Villa  Moranni ,  hofpitabatur,  Deinde  pcr  Semblaciacum.  quam  etiant  firmavcral  fibi  &  pcr  lerram  hominrs  & 
atnici  fui  Hugoni*  de  (*j  Alvin,  qui  dominai  Caflri  quod  Caflcllis  dicitur  &  Snncli  Chritlophori  crat;  indequt 
valeiam  intrans  Andepavix.  civibus  nolentibus  Turonicis.  ad  libitum  defeendebat.  Mirebellumvero  &  Lofdunum 
Fulco  poffidens ,  Kainonim  qui  Odonis  proprius  crat ,  Salmurum  S  Monfirellum ,  tllofque  de  Infula  liuchardi  ab 
hinc  fa-pc  expupnabat  :  6*  pcr  terrant  Ouennontx ,  qui  dominus  Soajlri  crat ,  Lochis  redibat. 

Hiftoire  de»  Comte»  d'Anjou  dans  le  Spicilégc  in-quarto  Tome  X.  page  4  53.  Iidition  in-folio.  Tome  lit , 

page  2  5o. 

(*)  Aluia  T'r  un  vconfonnccll  une  fjule  de  l'Editeur,  &  on  obfervera  plu»  Nu  dan»  l'article  d'André  de  Aluial,  <lu 
nom,  n".  5.  A  dan» celui  de  Huirue»  de  Aluia  VI.  tlu  nom,  n\  H',  que  cette  faute  a  été contag ieufe.  Il  faut  lirerfe  Aluia 
par  un  «  voyelle.  Le»  même»  Editeur»  ne  i  f  l'ont  pa»  mépris  Edition  m-4-.  page  5S3  ,  i  Edition  in-folio ,  page  177,  col.  a, 
comme  on  le  verra  dans  l'article  de  llugue»  III ,  page  fuîvante ,  note  D. 

(  a  j  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Voyei  rilillorien  ancien  des  Comtes  d'Anjou  dam  le  Spirille  in-quarto  Tnmc  X,  page  411^,  ou  in- 
folio. Tome  III,  page  a53.  Ai  dans  le  même  in-folio.  Tome  III.  page  174,  l'Mirtorien  ancien  des  Sei- 
gneur» d'Amboifc.  Voyez  aulli  la  Chronique  de  Saint  ftUillIII,  intitulée  Chronicon  Malleacenfe.  dan» 
la  Bibliothèque  du  Pcre  Labbc,  Tome  II,  page  MA;  oV  enlin  l'Ilifloire  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur, écrite  par  un  Auteur  prelquc  contcmj-«rjin  dan»  la  coMBofl  am]>liirime  de  Dom  Manenc,  Tome  V, 
page»  iiiSfi  III*, 

(e)  Cet  hiflorien  v  u  oit  vers  l'an  1 1 5o. 

(d)  A'<rmÎUe  Fulco  dominum  <  "  UUus  oppidi  quod  vulpariter  Caftctlis  dicitur,  fibifideli  amicilia  fociaverat  S 
perejux  Terrant  Ambaftoveniebal. 

Hiftoire  de»  Seigneur»  d'Amboifc  dans  le  Spicilégc  in-quarto.  Tome  X,  page  540.  Infolio,  Tome  III, 
page  174. 


(")  L'Hiltoricn  ne  nomme  pu»  Hugucsde  Aluia;  mnh  il  ne  pnroit  pi»  purTiMc  d'entendre  ceci  dun  autre  que  de  lui. 

(  e]  Voyci  ci-deflous  les  afles  qui  fervent  de  Preuve»  au  Degré  de  ce  Hugues  III. 
\J]  Voyei  ci-defloux,  page  7,  note  B. 

[g]  Voyez  dans  cette  mime  page  la  note  I.  (A)  Voyez  d-detfou»,  page  7,  note  B. 


i 1  De  Sanda  Maria  de  Cafiello  &  Cofma. 
Oportunum  valde  S  non  minimum  pofteris  ad  memoriam  rctinendam  vaiens fore  credentes  rct  pcflas  litteris  an- 
notare,  eam  quant  cum  Hugone  milite  convenienliam  habuimut  de  Fcclcfiis  quarum  una  quideni  Sanctre  Maria 
in  fuburbioCaftri  cjufdem  lita ,  «ffrra  vrro  Cofma  ab  incnli.t  nuncupatur.  Per  caria-  hujus  inferiptionem  omnibus 
Calholtca-  Fcclcfta-  fjelilms  notam  jieri  procurasimus.  Res  ipitur  ïtafehabel. 
us  SanfU  M 


OotTrtiius  Sarïilt  Martini  Decanus  hanc  de  qua  tradamus  conventions  cum  domno  Abbate  Odcrico  6  Sfonathis 
noftris  dum  adviveret  incœpit:fed  imperfedam  rrwnmuirr  preventus  forte  reliquit.  I  lu|u»  honorent  cum  rilia  quam 
in  u*orcm  fibi  acccpit  poft  ipltus  ohitum  jam  diclu»  llugn  adeptu» ,  quod  Bit  minus  eperat.  licet  non  codent  ria, 
ad  perfedum  tamen  ducere decrevit.  Quod  enim  Me  gratis  S  fuperna-  rétributions  mercede faccre  propnfucrat. 
hoc  idem  ifte  non  modic^e  fummam  pétunia-  fcptinpenlorum  yidelicet  folidorum  quantitatem  accipien.t  pra-ter 
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(Laïc**)  de  Saint  Martin  de  Tours,  dont  il  fut  (b)  héritier,  fans  qu'on  fâche 
en  quoi  conliftoit  cet  héritage.  Pendant  que  Geoffroi  de  Chaumont  négocioit 
en  Angleterre  le  mariage  d'Alix ,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant  avec 
Henri-Etienne,  Comte  de  Rlois,  Hugues  qui  faifoit  la  guerre  avec  Lifoie 
d'Arnboife  fon  ami,  contre  Geoffroi  de  Prully,  Comte  de  Vendôme  &  contre 
Guicher,  Seigneur  de  Chateaurenaud ,  s  étant  faifi  de  la  perfonne  de  celui-ci, 
ce  fut  à  Châteaux  même  qu'il  l'envoya  &  qu'il  le  retint  long-tems  prifonnier 
luivant  l'ancien  (c)  Hiltorien  des  Seigneurs  d'Arnboife  qui  lui  donne  le  fur- 
nom  (d)  de  Aluia.  Hugues  &  Richilde  fa  femme  firent  une  donation  confidé- 
rable  le  i3  des  Calendes  de  Septembre  (c'eft-à-dire  le  20  Août)  106g  (e)  à 

auri  uxnri  ejus  PfO  hoc  ipfn  negotio  datas  hoc  modo  adimptevil.  Annuil  enim  Sandar  Trinitati  6  Monachis  e}"$ 
habendam  £  jure  perpétua  ab/que  omni  calumma  tenendam  fepulturam  memoratarum  Ecclefiarum  £  quoique  ad 
altaria pertinentia  excepta  décima  dequa  lamen /ex  modiosannona-perpetualilereis  de horreo fuo  unoquoque anno 
recipiendas  inftîluit,  de  duobus  vero  molendinis  qui  prope  Cajlellum  in  flagno /uni  medietatem  £  de  eis  qui  in  ip/o 
tlagno  capti  fucrxnt  decimum  pifeem,  Medietatem  etiam  alii  molini  in  rivuloqui  vulgariter  Chiatus  dicitur  fitt , 

cenfum  quoque  pelrar  £  cenfum  domiciln  atque  Caflelli  exceplis  equitum  fuorum  domibus        Super  lurc  vero  S 

alia  Monachis  largitus  efl  de  fpalto  fuo  ridelicet  ad  extirpandum  quantum  domibus  eorum  edificandis  familia-que 
ipfarutn  infuper  £  ad  burpum  in  commune  faciendum  fufficiens  fuerit ,  etiam fi  lotus  necejjariusfuent  :furnile  au- 
tem  £  quidquid  in  ip/o  burgo  commune  edificahitur  impenfa-  eammunis  fimiliter  lucri  parlietur  men/ura.  Forum 
quoquequod  ibi  in  die  A//umptionis  Sancta-  Maria-  coadunalur  abfque  omni  calumnia  perpétua  habendum  con- 
cept. Anne  ab Incarnalione  Damini  10G1,  indidione  1 3.  régnante  Pkilippo  t'rancorum  Regeanno  tertio,  confula- 
tusautemG.  AndecovorumComitisanno /ecundo./ed£  Fpifcopalusdomini  F.ufcbiidecimaquarlo.venerabili  etiam 
vira  domina  Abbate  Oderica  congregationi  Monafierii  Vindocinenfis  eo  lempare patracinante,  definita  efl  £  debtta 
autaritate  firmata  ha-c  conyenientia.  G.  A  ndecarorum  Comité  annuente  Principumque /uorum  concordante/avare. 

Expédition  délivré  le  iq  Décembre  1741  par  le  Prieur  &  les  Senteur*  Religieux  de  l'Abbaye  de  U 
Sainte  Trinité  de  Vendôme,  fur  l'original  de  leur  Cartulaire,  fol»  6t ,  colonnes  1  &  1,  charte  168  : 
cette  Kxpvdition  lé^alU'éc. 

a  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

"  Le*  Edites  &  les  Abbayes  L-onfkléral>l«  avooem  afC.%  communément  des  Officiers  Ecclcfialtiqucs  ek 
d'autres  Olhcicrs  laïques,  pris  d'entre  le»  Chevaliers  attachés  à  ces  Eglifes  ou  a  ces  Abbayes,  aufqucls  on  don- 
noit  des  Kicfs  ou  des  fublîllanccs  en  cfpéces,  à  la  charge  de  rendre  certains  fervices. 

O)  Voycs  l'acte  rapporté  fous  la  note  I.  delà  pape  précédente.  Voyez  auflï  plus  bas,  page  7,  notes  I». 
cV  C  premier  aclc. 

r  1  Cet  llillo-ii-n  vivoit  vers  l'an  ii5o. 

d  (laffridus  de  Pruliaco  cum  Comité  pacificalus  terrain  I,i/nn  '  de  Ambafia  inquielabat ,  Guicherivm  Caflri 
Reginaudi  dominum  auxiliatorem  habens.  Gaflridus  Pruliaci  Con/ul  Vindocinenfis  effedus  enn/uetudines .  qua: 
vulgaritcr  conmiendatitur  vttcanlur.  ab  Ambafienfibus  £  Catvimontenfibus  olim  coeptas  auferre  eis  cupiebat  :  £ 
pro  décima  Sandi  Cyrici  homagmm  exigebat,  Sed  Li/oius  adiundo  fibi  nepote  /un  Roberto  Rupium.  £  amico 
fuo  Hugonedc  Aluia  eis  viriUter  refiflens  nec  homagmm /ecil.  neque  commendatilias  amijit.  Sam  Hugo  de  Aluia 
Guicherium  in /ua  nppidn  Caflri  Reginaudi  cepit  £  vindum  Caflelli-*  diu,  dtmee  res  pacificata /uit.  lenuit.  Inlerea 
(inflridus  Calvimoniis  cum  Rege  .Xormannio:  reniens ,  fiham  Régis,  Alam  nomine.  cum  Slephano  Carnotenfi 
C.an/ule  in  matritnonhm  copulavil  Jv.c. 

SpiciléRe  m-quarto,  Tome  X,  page  553.  In-folio,  Tome  [II,  pape  177,  col.  a, 

(  c  -  In  nomme  Je/u  Chriflî  qui  non  vult  peecalons  mortem .  /ed  rcrer  amrerfionis  medicamina  adfalulem  Divi- 
narumfcripturarumtejhmonioapprabaturquodelemofina  mandat  a  peccatis  £  eum  qui  illam  hiUtriler  tribuitin 
tenebras  ire  non  finit:  quanda  qutdem  peccatum ficutaqua  ignem  extinguit,  £  quifpirilualium  donorum  mini/Iris 
lemparaliafubfidia  largitur.  in  ipfis  donis /piritualibus  eooperator  exiflit.  Talis  vero  in  Dominica  vinea/uflen- 
MM  pjlmiu-1  ulmus.  non  infruduofa  judicatur:  per  hoc  enim  illam  ternbilem  fentenliam  evadil  qua-  tailler  m- 
larqut  tur  infruduofa:  arbori  :  omnis  arbor,  inquit.  qua-  nnnfacilfrudum  bonum  excidetur  £  in  ignem  mittetur. 

Igitur  ego  I  hitfo  nomine  de  Sa.icli  Chnllofori  oppido ,  et  uior  mea  Richcldis,  peccatorum  noflrorum  jaculis 
firariier  vulnerati .  medicina  Jc/u  Chrifti  praferipta  uti  peopefuimus  £  ea  nos  juvanfideli  mente  credimus. 

Sotum  itaque  habeant  pra-fentis  t '  fut  un  tcmpnris  Sanda-  Dei  Kcclefi.r  fidèles  filii.  maximeque  Nubiles  coop- 
pidani  nortri  flKM  donaliom»  naflra-  tefles  fore  £  tutares  paflulamus.  quoniam  pro  delidorum  nnftrnrum  a  Dec 
percipienda  remiJJSone  ac  omni  peter.da  cammado  annnarum  nnflrnrum  £  corporum .  fed  £  patrum  £  matrum  lo- 
tm/que prugemei  naflra-  in  perpetuum  pmmerenda /alule  Cenobitis  Sandi  Florentii  Salmurenfis  perpétua  lenore 
habendum  cance/fimus  quicquid  in  Ecclefia  Sancli  Chrùlofori  juris  dominio  tentbamus ,  nullamque  /arcularem 
exadionern  nabis  feu  pafleris  nnflris  in  eo  retinuimus. 

H ,tc  autcm/unl  qu,r  in  libéra  danalione  continentur  :  totius /cilicet  oblatmnis  quarumeunque  rerum  £  a  quibu/- 
hb,  t  medietas .  exceptis  ado  diebus/rflivitatis  Sandi  Chriflnfori  £  lotidem  Salalis  Domini  £  Pa/char  £  Rogatio- 
numfomliter.  In  lus  natnque  diebus  medietatem  omnium  qua-  Sacerdotis  manu  oblata  tantum  fuerint  S  ex  altaris 


Digitized  by  Google 


d'ALLUYE  (a). 


l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur;  une  autre  le  jour  du  Vendredi  Saint 
(ccil-à-dirc  le  29)  Mars  (*)  1073  â  l'Eglife  de  N.  D.  de  Châteaux,  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  à  l'occalion  de  laquelle  les 
Religieux  s'engagèrent  par  reconnoiflance  à  célébrer  leur  anniverfaire  comme 
pour  les  perfonnes  de  la  plus  haute  condition ,  ficut pro  altioribus perfonis;  &  dans 
cet  aclc  Hugues,  ou  ce  qui  revient  au  même,  fon  pere  eft  l'urnommé  de  Aloia; 
deux  autres  encore  avant  l'an  (c)  1081  à  l'Abbaye  de  Marmoutier,  &  une  cin- 

oblalione fexlam parlent  habebunl  Mimachi,  exceplis  item  decem  fefiis .  quicquid oblationis ab  imtnibus  oppiddnis 
five  Hurgenfibus  vel  Parocchianis  ad  Ecclefiam  delalum  fuerit  S  qua-cumque  aliquis  vivent five  mnrirns  pra-ter 
quinque  folidos  fepultura-  pro  anima  fua  Ecclefia- reliqueril .  omnes  etiam  pecudes five  ares  quo-  Sanâo  Chnfiofuro 
data;  fuerint  in  parlent  Manachorumfolummodo  omnia  jure  legitimo  cefferint.  Habebunl  atnem  SUmachi  terliam 
partem  décima-  de  omnibus  pecaribus  &  de  cvnfcfiSombu  s  £  de  baplifteriis  medirtalcm.  Succedenii  ver»  tempore 
ego  pnrdiâun  Hugo  pofiulatut  ab  Abbate  S/ratribus  qualemts  h*c  fupra  taxata  tam  pra-fenlibus  quant  pofieris 
auâorilale  no/Ira  enrroborata  traderem.  eorum  pofiulalioni  Itbenter  t oncedens .  non  folum  corroborai  i .  yerum 
etiam  hoc  quod  fubnolatur  ad  augmentum  mear  falulis  £■  uxoris  propria-  Richeldis  donum  jimiliter  annueniis.  ad- 
didt  :  fepulturam  feiticet  lotam  Eccle/ia-  de  Sedunliacn.  ita  libère  S  ab/olule  ab/que  catumnia  peut  pojfidebam, 

Faâum  ejt  aulem  Aocapud  Sancium  Chnftoforum,  videntibus  (•  audientibus  trfiibus  legitimis  Ait,  Wike- 
rio  t  fratre  mco.  Huberto  Bornello,  Tedehuino  Manfello.  Richcrio.  Ebrardo  Vicaria,  Rodberlo  de  Rupibus, 
Rodulfo  t filio  Marcaardi.  Rodberlo  ejus  germano.  Gausfrido  Furnello.  Rainaldo  Achalalo ,  Glahieno.  Fulcime 
de  Banafia.  Jahanne  Ru/ello,  Patricia  Seul»,  Hildegano  de  Monte  Bafono.  Raginalda  de  Fonlenella,  W'altrrin 
Monacho,  Aymerico  Monacha,  Warino  famulo  evrum.  El  propter  hoc  donum  dederunt  Monachi  u.rori  mcar 
tapetium  unum  valde  bonum.  Jbi  etiam  in  pra-Jentia  mea  &  totius  Convenius  audientia fupradiâarum  tefiium.  Ri* 
dul/us  filius  Marcoardi  pro falute  anima-  fua-.  Deo  6  Sanâo  Florentin  eju/que  Monachi  t  conceffil  parlent  tllam 
fepultura-  quam  in  cymiterio  Sanciî  Chril.ofori  habebat.  me  6  uxore  mea  annuenle  f,  Aâum  efi  hoc  publiée  ar<ud 
Sanflum  Chrifloforum ,  anno  ab  Incarnalione  Domini  m.  lxviiii.  x«  i  i  [*.  Kalendas  Septembre  die  natali  Sanâi 
Maximi  Cainonenfis. 

-Oipicmot  a  mot  (  en  1 7.16  i  fur  le  Carwlaire  noir  de  Saint  Florent  de  Saumur,  folio  n.  --  un. 
>  verfo,  &  vi.  **  v.  reâo  d  verfo  par  nous  Jigné)  V.  Pierre-Vincent  Jomo  ;  *  . 

(•)  Ce  Religieux  étoit  chargé  alors  de  travailler  à  l'Hiitoire  d'Anjou. 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(  b)  Molum  fil  quod  Hugo  mile»,  lilius  Hugonis  de  Aloia,  &  uxor  eju*  Ricroïdîs  tilia  \-vJk1icct  Goffrcdi 

Decani .  eo  tempore  quo  if  dent  Hugo  honorem  prardiâi  Cnffredi  tenebat  dominicunt  donaverunt  Domino  De»  S- 
Saocuc  Ecclefia:  Dei  gcnitricis  Maruc  de  Caftcllo.  décimant  lotam  de  Ecclefia  qua?  dicilur  Cnfma  intègre.  Feceruni 

aulem  hoc  anno  Dominica?  Incarnationis  "   1073,  menfc  Marlio.  fexla  feria  die  feiticet  Sanâo  Parafceve  

Ad  marient  vero  eorum  nomina  utroruntque  in  Martirologio  Monachorum  feribentur  apud  Vindnctnunt  £  anni- 
yerfaria  dies  obilus  ipforum  tam  ibi  quam  hic  femper  ficut  pro  altxiribu-s  perfonis  nuts  efi  celebrabitur.  Pra'terea 
conventl  ifdem  Hugo  cum  predtâis  Mtmachis  (  Vindocinenfis  Monafierii  ]  ut  fi  conttgerit  eum  in  laicali  habitu 
confiilulum  mori.  non  alias  fibi  feputturam  copiai  nifi  prafato  loco  SancUr  Maria-.  Confirmaverunt  igitur  S 
corroboravtrunl  cartam  hanc  tam  ipfe  Hugo  quam  uxor  ejus  Richildis  tertio  Snnas  Maii  Dominico  die  .... 

annuenlibus  etiam  lilio  ipforum  Hugo  adhuc  puerulo  &  tilia  Adclcldc.  lefiibus  quaque  legitimis  ptunbus  

quorum  iflafunl  nomina  :  Pelrus  Monachus  Sanâi  Pétri  de  Burgolleia.  Berno  Monaehus  Sanàiflma-  Triniia- 
fis.  Fulco  de  Fonteniaco.  Guido  de  Aloia.  Hamricus  de  Montefariac»,  Ifambardus  de  lluxano.  Mathias  de 

FenocMo  Marioardus  de  Salmure.  Teduinus  qui  dicilur  Manfellus.  Radulphus  filius  Marioardi,  llcr- 

veus  de  Cafielliaco.  Gaffredus  Barrixtus  6  Telbaldus  filius  ejus. 

Expédition  délivrée  le  »o  Décembre  1741  par  le  Prieur  &  les  Scniturs  Rclii-iLTix  de  l'Abbaye  de  la 
Trinité  de  Vendôme  fur  l'original  de  leur  Cartulaiie,  folio  81 ,  colonne  2 ,  charte  206  :  cette 


(")  IXim  Mabillon  ou  les  Continuateur* de  fe»  Annale*  Bénédictine*,  Tnme  V,  poge  ili, ,  parlent  Je  la  donatinn  faêtC  Cn 
1073  a  l'Abbaye  du  VcoMmc  par  Huguet  aV  Aloia.  OioHlicT.  &  pat  Kkhildc  la  femme  ;  ni  ai»  il  y  a  la  une  conjecture  fur 
le  pere  de  RichilJe ,  qui  le  trouve  détruite  par  le»  acte»  que  l'un  rapporte  ici ,  A  dont  fan*  doute  ce*  fas  an*  Atinalitle* 
n'ont  point  eu  commun ication.  On  lit  au  même  endroit  h  que  Hugue*  de  Cajtctlo,  qui  elt  le  milme  que  liujtue*ixV  Aloia , 

•  fut  détenu  pendant  quelque  temp*  prifonnier  4  lUois.  «  t/eft  un  fait  que  le  Jugcd  Arme*  oc  iroute  point  dans  le*  Turc» 

3u'îl  a  lui»  le»  veux.  Mai»  n'y  auroit-il  p**  ici  quelque  mépril'c  ,  ft  la  prifon  de  Huguc*  deCaflello  ne  léroit-elle  p.i»  celle 
c  Châteaux  même,  où  l'on  vient  Je  voit  que  Huguei  de  Aluia  retint  pendant  un  lemi  coniiderable  Guichcr  de  Ch.'itcau- 
renaud:  on  foupeonne  qu'il  v  cn  a  pareillement  une  dan»  ce  que  les  Annalilles  ajoutent  -  qu'une  de*  conditions  de  la 
»  donation  de  1  an  1073  fut  que  le*  Religieux  de  Vendôme  inlcrcrnient  dorénavant  dan*  le  < lanon  .le  la  Mcile  Its  nom* 

•  de  Huguc*<fe.*/oiii&  de  Hichildc;  .  car  on  vient  de  voir  que  la  condition  |>iru-  limpleinciil  que  Ils  noms  de»  Jeux 
Jonateurs  leroient  inlcrit»  dan»  le  Martyrologe  de  l'Abbaye. 

(  c  )  Patcat  univerforum  nntinni  btinnrum  quibus  eo  ab  aliis  benefaâa placent  quo  &  ipfi.  Ji  vere  utique  boni f uni, 
benefaeere  fiudenl.  honoratum  quendam  nomme  llugoncm  de  Sanclo  X'poforo.  Caïlio  qutxlam  propter  Ecclc- 
fia  m  Sancli  illiu*  ibi  conltitutam  lie  vocato,  donaffe  Sanâo  Martino  alque  in  fuo  Majori  Monafieri»  De»  ac  fibi  fa- 
mulantibut  Monachis  integritate  iota  Ecclefiam  de  SoonTiaeo,  videlicet  quicquid  ad  altare,  quicquid  ad  cafam  prr- 
tinet  ipfi*"  Ecclefie.  fepultura  lanlum  excepta  quam  Manachis  Sanâi  Florentii  ante  donaveral.  Fait  aulem  fu- 
pradiâam  donalionem  pro  anima  fcilicel  Gaufredi  Decani  quondam  Sancli  Martini  cujus  hnnor  fucrat  quem  ttmc  iptt 
-v-.t ,    pro  fua  fueque  conjugis  ac  fitiorum.faventibus  parilerque  dnnantibui  irfa  conjuge  nomme  Ri» 
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quicme  au  mois  de  Février  (b)  1082  à  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur, 

dans 

chilJe  &  Hugonc  aiquc  Gaufredo  filin  ac  lïlia  A Jeta Je;  mifilque  illam  primopcr  quendam  cutlellum  in  Capùulum 
no/lrum  prefati  fcilicet  Majoris  Manafierii  Mmachorum.  déférente  quodam  fralre  nofiro  nomme  Dacfredo,  Cui 

frfcMitMii  JMM  QMrwrM  «rUaH'im. 

viJelicel  prime  Janatumi  tefirs  afuerunt  ifii  :  GaufreJus.  Richeriui.  Gaufredus.  Elirannus,  Drogo  Je  Curie  Ti- 
ranni.  Hugo  de  Attana,  Hildegarius  Je  Monte  Bajonis,  Fbrardus  Vicorius,  Odo  Papa  Villanum,  Glohianus 

CterKmt. 

Vicahus.  Fulro  Ru/us.  Achardus  Je  Diciaeo.  Guido  Bufellus ,  Rainaldus  Ffpcronus,  Rainaldus,  Dianijius. 
X'pianui  Camerlcncus .  Teudelinus  Cvllararius.  Maurellus.  Guillelmu$  Je  l'iris,  Ebrardus  homo  Arraldi  Bur- 
docult.  Girardus  fantutus  de  Tavenno. 

Pofi  hoc  aliquanto  tempore  exadn  venit  aJ  Caftmin  fupcriu»  nomiiuturn  hoc  c\\  aJ  Sanclum  X'poforum  nojler 
id  tempus  domnus  A  bba  '  UorlMnmeus  ibiquefada  efi  ipfi  &  per  ip/um  omnibus  nobis  eajem  dimatin  ab  eodem 
Hugnne  6  ab  uxore  ac  liberit  ejus,  lefiibus  rurfus  ifiis  ibidem  lune  pre/enlibus  Huberto  Bufello.  Johanne  de 

Jalufnia,  Fulcodio  Rotundello,  Hugonefilio  Tcdafii.Glahiano  Vicario.  Santhune.  Guillelmo  Cellarario,  Gau- 

JreJo  liUtnthardo,  Herveo,  Gauterio  Belino.  Durando  Camberlenco.  Gifieberln  Difreclo,  Sicholoo  Clerico.  De 

JV  Kmf<iUlài. 

famulis  no/tris.  Frotgerio  &  Durando  Mari/calci.  PetroCoq."  HilJemaro.  De  UOHOtUs,  A/celmo,  Gaufredo, 

Bernordo,  Gaufberto,  Drogone. 

Titre  confrrré  Jans  les  Archives  Je  1'Abhaye  Je  Marmoutier,  Ijyeue  Je  Soniay,  &  communiqué 
en  original  au  Juge  J' Armes  en  1 746  par  Dom  Murault  Prieur  Je  cette  Abbaye. 

(*)  Ce  Marthclemi  Ahhéde  Marmoutier  mourut  en  1084,  fuivant  l'ancien  Gatlta  Chrifitana  Jet  frères  Je  Sainte  Mai- 
the  ,  Tome  IV,  paires  S'_mj  &  5y  1. 

Quoniam  que  temporalia  funt  cita  a  memoria  deciJunt  nifi feripto  comendentur,  inde  ejt  quod  ego  Hugo  Je 
Sancln  X'pofaro  prefentibus  &  pofieris  mfiris  attdoritate  prefenlis  carte  notum  facio  quia  :  i  t  1  :  :  :  tu  recon- 
penfatione  muneris  £■  mea  £■  nteorum  predecefforum  animabus falvanjis  JeJi  Den  £  beato  Martino  Majoris  Mo~ 
nafierii  Ecclefiam  Je  Sontiacn  cum  fuis  quas  nunc  habel  feu  hobilura  efi  pertinentiis  libérant  6  quietam  S  in 
perpetuum  pofiSdendam.  Ultimo  autem  fere  dierum  nteorum  fpaeio  dum  gravi  infirmitate  delenlus  effem.jamque 
vtam  umverfe  carnis  ingredi  perlimuifcem .  qutbufdam  religiofis  perfonis  a  Majori  Monafierio  ad  me  prout  ro- 
gavi  Xrtmfmijfis.  kabitum  fufeepi  Monachitem.  Tuncvero  m  animn  revoirais  quia  dum  vtviturbene  agere  utilius 
eft  quant  pnft  mortem,  ad  aupmentationem  fratrum  ibidem  Deo  fervientwm  eis  conceffi  S  prrfentis  pagine  noticia 
Jirmavi pafiuram  fuarum  quolqunt  nabuerint  otium  6  omnium  hominum  apud  Sonjiacum  in  terra  eorum  manen- 
lium  6  pafnapium  S  in  bofeis  meis  pajiionem  fuorum  poreorum.  terram  qttoque  que  eft  inter  eapitium  Fcclejie 

5  terram  ipforum  Stonotorum  ab  10  inquam  loco  ubifulices  id  eft  vulgariler  haya  vineorum  Monacorum  con- 
linuatur  ufque  ad  du  Juin  aque.  Adjunxi  eliam  £  firmiter  tenendum  mandari  ut  ft  terram  iflam  ad  hofpitandum 
traderent  homines  in  ea  habitantes  S  ubicumque  in  toto  Snntiaco  rn  terra fua  hominei  :  ;;  (a))  :  ;iû  Uiî  ::(!) 

6  ab  omni  parva  confuetudine  liberos  &  quietos  perenniter  pofjiderent ,  tatronem  etiam,  fanguinem,  ratum  (4  ) 
6  cetera  hujufmodi  :  .  ,  5  :  ;  :  de  fua  terra  qua  £■  ego  de  mea  oblinerenl.  Hec  omnia  ut  preferipia  funt  ego 
predidus  Hugo  adhuc  in  boita  memoria  ptrftjdens  6  quicquid  preterea  temporum  fucceffione  vel  Junatione  vel 
emptione  feu  fuccefjhrum  nteorum  largitione  Monoehi  ibidem  funt  adepturi  in  eadem  libertate  poffidenda  confir- 
mavi.  Hanc  etiam  donalionem  concefférunt  6  conftrmarerunt  uxor  mea  RichiIJis  &  Hupo  filius  meus  &  AJciina 
Ua  mea.  tjmmum  fupradidorum  lejles  idonei  advocati fuerunt  Teduinus  Manfellus.  Richerius  miles,  Fulco- 
dius  Hilpericus.  Rodulfus  Mucardus  ii  alii  quant  plures.  Si  autem  huic  donationi  &  elemofine  mee,  quod  nun- 
quam  contingat .  in  pofterum  aliquis  de  fitiis  vel  de  fuccefforibus  meis  obriaveril  t  el  contradixerit ,  cterna  morte 
dampnelur  6  géhenne  igne  fine  fine  crucietur. 

Turc  confervé  Jans  les  Archives  Je  l'Abbaye  Je  Marmoutier.  Layette  Je  Soniay,  &  communique 
en  original  au  Ju^c  J"Armes  en  1746  par  Dom  Murault  Prieur  Je  cette  Abbaye. 

Il)  M  L'écriture  cil  efbcee  Id  Jans  l'etnace  d'un  mot.     fl)  U  lin  Je  ce  mot  cl»  effacée.  On  lirait  lins  Joute  fallut. 
(4)  Ainfl  dani  cette  Charte  ou  lieu  Je  raptum.  (S)  L'écriture  clt  ef£*.êe  ici  Jans  l'cfpacc  de  Jeu»  mois. 

.Xoverint  unirerft  maxime  noftri  prefentes  6 pofteri  Jomnum  Archiepifcopum  Turonenfem  :")  Rodulfum  auâo- 
rijaffe  nobis  Slonochis  viJelicel  Majoris  Monaflerii  Sandi  Martini  F.eclejiam  de  Sonjiaco  altare  fcilicet  S  cafom 
perpetualiter  fine  ullo  Vicario  ficut  eam  tenueral  qui  nobis  donaverat  llt>p>  Je  SanClo  X'poforo  S  quicquid  in  tola 
ejufdem  F.eelefie  Parechiavel  jam  habebamus  vel  deinceps  Jive  emptum  five  donatum  habiluri  eramus.  nifi  forte 
tolafimul  Parechta  emeretur  aul  donarelur  ;  pru  qun audoramento  ccc.«»  a  nobis  folidos  accepit.  AdaS  rôborata 
res  efi  tefiibus  fiis.  Burchardo  Archidiacono  fr  Precentore.  Guicherio  deCafiru  Rainaldi.  Guarinode  Foittanillis. 

Titre  confervë  Jans  les  Archives  Je  l'Abbaye  Je  Marmoutier,  Layette  Je  Sonzay.  &  communiqué  en 
original  au  Juge  J'Arme*  en  1 740  par  Dum  Murault  Prieur  Je  cette  Abbaye. 

(  "  )  Raoul  I.  du  nom  ,  Archevêque  de  Tour»  au  tems  duquel  on  rapporte  le*  troi<t  Chartes  Tans  Jate  comprifet  fous  la 
note  C  de  la  page  précédente,  fut  challe  de  ton  Sié£c  par  le  Roi  Philippe  I.  en  10H1  fuivant  l'ancien  Galba  Chrl/tiana 
Tome  I.  pa)?e  70a.  Q.iund  nicme  il  faudroil  le*  rapporter  au  tem*  de  HhouI  11.  qui  lui  fucceda  immédiatement ,  elles  fe- 
ro«ent  loutoup»  de  l'an  10K4  au  pliitard,  puifque  Barthelemv  Abbé  de  Marmoutier,  nommé  comme  vmnt  Jan»  la  première 
de  ces  Charte»,  mourut  cette  année  la  fuivant  le  même  nncien  Gallia  Chrijliana,  Tome  IV,  pages  joo  &  it,t .  Mais  la 
Jate  précife  de  ces  trois  pièces  n'clt  ici  d'aucune  confcqucnce, 

(a:  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

( b  )  Sm  erint  pra-f entes  & futuri  quod  \  \ ugo  Je  Aleia  Jominu*  Cirtri  Sancli  Chrillofori  inter  illa  quee  F.cclefiis 

S  MonafieriU 
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dans  laquelle  Hugues  eft  fumommé  de  Aleia.  On  a  un  acte  de  l'an  (b)  io85, 
par  lequel  l'un  &  l'autre  confirmèrent  aufïi  une  nouvelle  donation  faite  à  ce 
dernier  Monaflcre.  Enfin  il  y  en  a  trois  non  datés  qui  font  foi  qu'il  fit  encore, 
ou  qu'il  confirma  d'autres  donations  faites,  foit  (0  à  l'Abbaye  de  Marmoutier, 

6  Monafieriis  pauperibus  quoque  in  elemofinam  morilurus  difiribuit  claufum  vtnearum  quem  ipfe  prope  Cafirum 
fuum  plantari  6  excoli  indu/tria  fua fecerat  Sanân  Ftnrentio  S  ejus  Monachis  dnnavit  £  concejjît  :  cui  donatinni 
affenfum  fuum  gratanter  pr&buerunt  uxor  ejus  RicheldjsôV  lîlhis  ejus  I  lugo  neenon  &  filia  nomine  Domiîilla.  Pr<c- 
f nies fiierunt  ifli.  Teodbuinus  Cennmannîcus .  Richerius.  Gladiennus  Vicarius.  Fulcodius  Rolundellus.  Rai- 
naldus  Speronus.  Gusfredus  Rubeum  roflrum  '  .  De  his  vineis  reddebat  ipfe  Hugo  oâo  denarios  de  eenfu  l'a- 
gano  Rotberto filin  Marcoardi  :  fed  Robertus  dedil  inde  parient  fuam  S.t"Florenlio  £  Monachis  ejus  prn  redem- 
lione  anima1  fuit,  hem  reddebat  Richerin fex  deitarins  S  F.bruardn  Vicario  duat  denarios  de  platea  ubi  torcular fi- 
tum  eft.  Harum  vînearum  partent  décima?  tuant  ibi  habebat  GtaJiennus  Vicarius  dédit  Sanâo  Florentin  £  Mona- 
chis ejus  pro  fuperntemercedisrccompenfaiione.  Aâum  annoab  Incamatione  Domini  milleftmo  i  mil.  menfe  Fe- 

L--,  -,  la 
cruario. 

.  Copié  :«m  1746  ;  fur  le  Cartulaire  nnir  de  l'Abbaye  de  Saint  Florcni  de  Saumur  folio  vt.  •»  vi. 
•  reâo  &  verfo  par  nous  .; Signé)  Fr.  Pierre-Vincent  Jamo  M.  B. 

I")  En  francoi»  Rougebee. 

<")  Ce  Rel.giei»  ctoit  chargé  «lor»  de  travailler  à  IHiAuire  d'Animi. 
l' a  )  Sur  ce  mol  voyex  la  noie  A  de  la  page  première. 

b  Sciant fucceftbres nnfiri quod quandoGarinus de  Fnntanill'  adnrdinem  Monaehicum  venit.  Sanâo  Florentin 
£  ejus  Mnnachis  de  fuo  contulit  feilicet  apud  Villam  qu.r  dicilur  Rnuvrum  quicquid  planifive  bofchi  feu  praia- 
rum  efl  abaquar  duâu  qui  prala  dijlerminal  ufque  Blidenacum  :  quod  conccjfit  I  lugodominus  S.mcli  Chriflofori  & 
Richcldis  uxor  ejus  &  Hugo  puer  tilius  Hugon»  fur  lutte  paler  Hugo  pipilns  1  1  )  lemporis  vetlil  &  finit  puer.  Af- 
fuerunt  Teodinus  Manfellus,  Rieherius.  Araldus'.  liurduillus.  Hubertu.i  S  Guidn  Buxelli.  Heec  quwéwa 
funt  enneefferunl  in  Capituln  filii  ipfius  Garini,  Matheus  S  Radulfus  S filia  ejus  uxor  Rabelli.  ipfa  die  qtiaGa- 
rinusin  Monafterin  fufeeptus  eft ,  feilicet  quarta  feria  pofi  médium  quadrapefinur,  anno  Incarnation!)  Domini 
M  um.  Sciendum  quoque  quod  eadem  omnia  qua-  a  preediâo  Garino  Sanân  Florentin  in  elemofinam fueranl 
condonala  concept  poftea  libère  S  abfnlute  ab  omni  ealumnia  Matheus  ejufdem  Garini  filius  &  filius  Malhei  & 
uxor  ejus  monilu  Sconfilio  Fulcanis  Mnnachi  &  Arnulfi  Priori)  ipfiut  obedientia:  Ad  cujus  rei  tefiimonium  vel 
eonfirmatinnem  ipfo  die  fefiivilalis  Sanâi  Chriflofori  hujus  fua-  conceftinnis  donum  fuper  ejus  altare  pnfueruni. 
Hujus  rei  tefiesfunl  de  Monachis  qutdem  ipfe  Fulcn ,  Arnulfus.  Guitberlus .  Aldeiertus.  Aimertcus.  De  laieis 
vero.  Otgefius  de  Magniaen  S  filius  ejus.  Johannis  qunque  de  Curcella  filius  Canonicus  Sanâi  Martini,  Rj- 
chctdis  mater  llugonis,  Bernardin  Presbiter  de  Çurcell'. 

.  Copk  en  1746;  fur  le  Cartulaire  noir  de  l'Ahbaye  de  Saint  Florent  de  Siiumur.  folio  vi.  »i  vt.  verfo 
«  par  nous.  Signé)  Fr.  P.  Vincent  Jarno  M.  B.  3  . 

(1)  Dom  Jarno  obfcrve  qu'il  y  a  pipilos  comme  ici  Jim  le  C.irtuîaire.  La  première  IJrMbl  <le  ce  mot  cli  fan«  doute  de  trop. 
{2)  Ce  Religieux  était  chargé  alors  de  travailler  a  l'Hiltoirc  d'An^m. 

(c)  Quicquid  boni  haiemus  Se.  Xntum  ergo fit  omnibus  Se.  quod  ego  Hugo  fdlicct  de  Aludia  donavi  Den  S 
Sanâo  Martino  Majnris  Mmafierii  Se.  annuenle  uxorc  ma  Richilde  A  filin  meo  llugonc  pro  animabus  nnfiris 
S  pro  anima  Gaufredi  Dccani  S  parentum  nofirorum.  lelonetim  de  omnibus  rébus  quas  Monaehi  S.t>  Manini 
vendiderint  vel  emerint  in  feriis  vel  mercatis  meis  in  quolibet  loen  in  Iota  terra  mea  Se.  liane  dnnaltnnan  feci- 
mus  egnSuxnr  mea  R.  S  filius  meus  Hugo  loti  très  in  au!a  mea  apud  S.tumChriltophorum  £  perunum  de  fra- 
tribus  ipfius  loci  Gaufredum  nomine.  qui  ibi  prefens  aderat  £  cujus  depreeaiione  animatus  fum  ad  hoc  facien- 
dum.  Mifimus  donum  de  hac  re  déferre  ad  Majus  Monafterium  ad fratres  per  unam  labellam  de  illis  quitus  alea 
luditur  Se.  Hujus  rei i  teftes  Aimcricus  de  Aludia ,  I .andricus  Cantberlencus .  ArrabiSc. 

»  Copi£  en  1745  )  d'après  le  Cartulaire  de  l'Ahbaye  de  Marmoutier.  dit  Cartulaire  de  Touraîne, 

»  page39./o/io  verfo.  par  nous  fournîmes  Religieux  Béncdklîns  de  la  Congrcg.it ion  de  Saint  Maur. 

.  charges  de  travailler  a  l'Hmoire  Je  la  Tourainc.  [Signé)  Fr.  Auguflin  Catrard   6;  Fr.  Legtt  des 

»  Champs  M.  B.  « 


Quoi  qualefque penas .  labores  S  eontentinnes  fratres  nofiri  tulerint  pro  rism  illa  de  Brechia  quam  Godefredus 
uxorque  ejus  Lelgardis pro  offenfarum  fuarum  remiffione  olim  Sanâo  Martino  Patrono  noflro  omnique  Majoris 
Monafterii  congrégation!  liberam  S  quidam  donavere  omnibus  pene  tncolis  terre  Hugnn»  de  Sanclo  X'pofoeo 
nnlum  eft. 

Prhnus  enim  calumniator  nobisextitit  Haln filius  Godefredi  de  Soigemoqui.  ut  plurimiex  cafletlenfibus  San.li 
X'pofori  Santfcquc  Marie  fciunl.  Hildneo  qunjam  ferrum  ignitum  portante  £  Sanân  Martino  illi,  ut  credimus . 
precibus  fuis  apud  Deum  auxilianle .  cui  eam  adquietare  decreverat ,  ab  i:;nis  calnribus  illefo  perfeveranle  ab 
omni  intentione  eaffatus  efl.  Poft  hune  vero  £■  ipfe  Hildncus  qui  pro  Sanâo  Martino  judicium  pnrtaverat.  diabolo 
inftigante,  voluitfibi  ipfam  vineam  quamvis  injufie  ufurpare  alque  vindicare.  Sed  juftus  judex  qui  novit  cogita- 
tiones  hominum  quam  vane funt,  equiffimn  fuo  judicto  non  mullum  pnft  huic  calumnie  finem  impnfuit.  Xam  ipfe 
Hildricus,  nefcioquofuo  peccato  exigente .  a  quodam  vin  vulnere  pejfimo pereuffus  recognovtt  peccatum  fuum 

quamvis  fem  £■ 


Regiftre  troiflème.  '  EaBAltm.  Supprimez  cette  virgule.  1} 
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foit  à  celle  (b)  de  Saint  Florent  de  Saumur;  dans  le  premier  de  ceux-ci, 
Hurjues  eft  furnomme  de  Aludia.  Il  paroit  que  dés  l'an  (c)  107?,  il  projettoit 
d'embratTer  la  vie  Religieufc,  fans  doute  du  contentement  de  fa  femme,  ou 
fuppofé  qu'elle  mourût  avant  lui.  Il  déclara  alors  que  quand  même  il  mourroit 
laïque,  il  vouloit  être  enterré  dans  l  Eglifc  de  Notre-Dame  de  Châteaux.  Peu  de 
tems  après,  avant  l'an  (d)  1081 ,  il  tomba  dangcrcufcmcnt  malade;  &  le  croyant 
à  la  fin  de  fes  jours,  il  prit  en  effet  l'habit  Monaftique.  Mais  il- réchappa  de  cette 


puerpivit  nobis  ipfam  vintam  libérant  £  quietam.  Ilis  ita  completis.  cum  jam  nos  libtros  £quielas  effe  pulaba- 
tnus.  venit  quidant /rater  ipfîux  qui  Uildricum  occiderat  £  amputavit  unum  cippum  de  vinea  noftra  calumniam  in- 
Jerendo.  Cujus  reicaufa  ivimus  ad  elamationent  adiSamum  Hugonem  Quid  plura?  Ai  hoc  ventum  eji  ipfo  Hucionc 
judicante  proceriNjfque  éju*  haud aliter  inter  nos  kaue  coitlentionem  dirimi  piffe  nifi  per  duellum  rirnrum  fortium. 
Sed  lieux  qui  MMMMIN  vult perire  £  m  cujux  manu  cor  recis  eft ,  cnnvrrtit  ennfiltum  eorum  in  nielius,  ,\'am  ut 
viderunicampinnesnnftros  Vitalem  Jciiicel  £  Gualterium  ad  puçnandum  parafas,  tam  Jnmnus  Hueoquamomnes 
procerc*  ipfunque/ierunl  caneordiam  inter  nos  £  illum  qui  viiem  amputaxerat  fratrefque  ipftus,  tomen  tatipaclo 
ut  fnrxfoâuram  nobis  emeniaret  qui  apum  inciderat  omnemque  calumniam  euerprent  lam  ipfe  quamfratres  fui, 
nn  fque  illix  daremus  benefadum  ïa-.Ji  Martini  £  quindecim  falidos  denarhrum .  lah  amvenientia  ut  nobis  m  nm- 
iti  > -ita  fin JSdeies  efftnl  £  adverfus  mimes  parentes  fuos  ipfam  vmeam  nobis  adquielarenl  fi  qui  nobis  calumniam 
inferrent  Quoi  £  ita  faâum  eft.  Xam  nos  dedimus  eis  benefaclum  £  quindecim  folidos.  £  fnrsfaâuram  de  nlepar- 
d'wavimus.  Ipfi  yerototi  tresfratres.  Andréas  feilicet  atque  l'elrus  S  Johannes.  totam  calumniam  çutrpivere  6 
Je  nobis  auxiliaturns  adrerfus  mîmes  calumnialares  prnmifcrc.  injuper  fidejufforem  de  his  omnibus  lAniricum 
Camcrarium  nobis  donavere.  Hec  t  ero  concordia  five  convenientia  faâi  eft  in  cbullm  Sancle  Marie  de  Callelk) , 
liftis: 


Hugtme. 
de  MnkgRtnrihi 
Guillelmo. 

Jlli»  tMAriii. 

Gausberto. 

UtrJoiK. 
AJraldo. 

Huberto. 

llJiJU.). 

Odone  papa, 
milite. 
Ofmundo. 
Je  OWihuj. 

Gaufrtdo. 

CoJ/an. 
Gaufred». 


Girard». 
im?e*iaxore 
Gmilelmo. 


l.andrico. 
Prtn 

Aimerieo. 
.le  /.ner*o 
Henrico. 


Roiçerio. 

4e  reit 
Marrieo. 
Hirrrlo. 

Gaufrei». 


de  tarifa 
Arnaldn. 

I)c  noftns  m 

Via!», 

/jNIlf» 

hbrardo. 

Jahanne. 

MMh 
Gualtcrin 


C.irpewljrin 
GuaUerm. 


de  OfVWHHf 

Rotbeito. 


jHln  ihtât ifl 
Kotberto. 


raldo. 


famuln 

Pagano. 

jfrîo  ftervei 
Huberto 


Gu 

I)e  Monaehis. 
l'riore  ll<y*.illerii 

Ptlro. 
Dacfredo  m." 
Guafiino  m." 
Berneno  m.' 


Odone  m.' 


Rainaido  m.* 
Rernardo  m." 


^s..  Tare  cnnfmé  dans  le>  Archives  de  l'AWiayeiie  Marmouticr.  Layette  de  Somay.  <lt  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  17416  par  Dom  Murauh  Prieur  de  cette  Ahbaye. 

a  Sur  ce  mot.  voyez  Kl  note  A  delà  pap:  piemi.rc. 

<  h  Cum  perverfa  iniquorum  verfutia  tetifehs  tnviditr  jacutis  qttauimaximc  intrinfecus  fauciatafemperqueopi- 
mis  rébus  ulterius  tabefeens  ad  alienarum  rcrum  dn-orandum  opulentiam  ficcis  faucibus  inhiare  affuefeitur.  ideo 
neceffe  eft  qualenus  nos  ea  qu<v  mhi  a  fideliffimis  Chriftianis  largiuntur  t  el  quara  nobis  pretio  comparantur  t  el 
aliquo  modo  adquirumur.  per  feriplorum  auJoritaiem  ad  poftemrum  memoriam  reducamux;  poftmodum  vero  fi 
eorum  demenlia  contra  bonorum  innocent ïam  vehementer  effrenata  atiquam  injuriam  de  ipfis  rébus  inferre  valut- 


rit  injufte.  per  eorumdem  feriplorum  rerelaiiimrm  eam  compefeere  valcamus.  Quapropter per  hujus  fcedula-  auc- 
toritatem  a  nobis  compofilam  omnibus  Sanchr  Dei  lCcc!eJia?ftdelibiis  lam  clericis  quant  taicis.  tam  pofteris  quatn 
pra-fentibus .  lu  «  efe  HOMM  l  olumusquia  llamelinus  Manfellus  quando  renit  ad  Monaclnam  dédit  Sanâo  Floren- 
tin ejufque  Monaehis  dîmidium  arpennum  visiter  qui  '  reddunt  ■  1 1 1 .  denarias  de  cenfu  Teodino  Manfelln.  £  m 
eadem  vinea  eft  qua-dam  domuneula  £  pranpiuncula  de  fmhu  perdonmîl  domnus  Hujto  S<'ninr  OiUri  Sandi 
Chriftofori.lnu'/ino  jam  diJo  amnem  i  ieariam  exceptis  tribus  farsfaâis.  de  incendio.  deraptu .  de  Immicidio,  ka- 
bitatque  ibi  quidam  homo  nomine  L'iibertus  qui  reddit  ex  ea  Monaehis  Sanâi  Florentii  qui  in  loco  Sanâi  Chrifto- 
fort  confiftunt  de  eonfuetudine  unom  minam  de  ai'ena  £  unum  denarium  £  union  eapponem.  Itedit  quoque  jam 
prafatus  llamelinus  unum  arpennum  prati  qui  reddit pmililcr  quatuor  denarios  de  cenfu  Teodino fup ranominatn 
domumque  fuam  propriam  £  dimidiam  rocam  quer  eft  juxte  furnilium  noftrum  ;  nam  altérant  partent  dimidiam 
tenebat  Herieus  de  Sardipnii  de  e»  £  nunc ftlius  ejus  nontinc  Hainricus  tenet  tam  de  Monaehis. 

•  Copé  mot  a  mot  (en  l'acte  ci-dcira%  référé  au  Cartulaire  noir  de  l'Ahhaye  de  5MM  Florent 
■  lie  ItlIIIMII .Jllfftl  Tl  î'tl  >ii/i  T  11  ii  1   |  11  11  11    Signé  Kr.  P.  Vincent  Jarno,  M.  H.  " 


{•)  Ilnm  Jarno  obfcrvc  en  nwrge  qu'il  faudrait  lire  reddit 

I")  Ct  Religieux  ctmt  charge  4lnr»  de  travailler  a  I  Hilluirc  .l'Anjou. 


1-  Vny«  ci-delfus .  pajse  7.  note  K.         ' d)  Voyez  cWclTus .  page  7.  note  C. 
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maladie,  &  I  on  vient  de  voir  qu'il  vivoit  encore  auffi  -  bien  que  Richilde  l'a 
femme  en  io85.  Peut-être  même  a-t-il  vécu  jufqu'en  \bj  1089,  comme  on 
le  dira  bien-tot  dans  l'article  de  Hugues  IV.  fon  fils. 

(3b)  GAUTIER  fouferivit  en  (c)  1069  à  l'acte  par  lequel  Hugues  III.  Sei- 
gneur de  Saint  Chriftophe,  fon  frère,  fit  une  donation  à  l'Abbaye  de  Saint 
Florent  de  Saumur. 

(3e)  GUI  de  Aloia  dont  le  pere  efl  inconnu,  fouferivit  en  (d)  107  3  à  une 
donation  que  Hugues  de  Aloia  111.  du  nom  fit  avec  fa  femme  Richilde  à  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Châteaux. 

(3J)  AIMER1  de  Aludia,  dont  le  pere  efl  auffi  inconnu,  fut  témoin  d'une 
autre  donation  fans  date  (c)  que  le  même  Hugues  III.  furnommé  auffi  dans  cet 
acle  de  Aludia,  &  la  même  Richilde  fa  femme  firent  à  l'Abbaye  de  Marmoutier. 

(4')  HUGUES  de  Aloia  IV.  du  nom,  Seigneur  [f)  de  Châteaux  &  (g)  de 
S.  Chriftophe,  étoit  encore  enfant,  adhuc puerulus .  en  (h)  ioj3 ,  lorfqu'il  alfifta  à 
une  donation  que  Hugues  de  Aloia  111.  du  nom  fon  pere  &  Richilde  fa  mere, 
firent  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Châteaux.  Il  fut  prélent  à  trois  autres  dona- 
tions faites  par  les  mêmes  Hugues  &  Richilde  avant  l'an  (i)  1081  &  au  mois 
de  Février  (k)  1082  aux  Abbayes  de  Marmoutier  &  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur. En  (7)  io85  il  confentit  conjointement  avec  Hugues  l'on  pere  &  Ri- 
childe fa  mere  à  une  donation  faite  à  cette  dernière  Abbaye;  &  l'acte  porte 
que  fon  pere  lui  ayant  arraché  quelques  cheveux  des  tempes,  il  fe  mit  à  pleu- 
rer, yfej'i'r  puer  :  circonftance  qu'on  ne  remarque  que  pour  faire  voir  qu'il  étoit 
encore  alors  très  jeune.  On  le  voit  paraître  aufli  avec  les  mêmes  Hugues  &  Ri- 
childe dans  une  donation  (m)  fans  date  qu'ils  firent  à  l'Abbaye  de  Marmoutier. 
11  femble  que  c'efl  lui  que  regarde  un  acte  du  7  des  Calendes  d'Août  fc'eft-à- 
dire  du  26  Juillet)  1089  ,'«;,  par  lequel  Hugues  fils  de  Hugues  de  Aluia 
confirma  une  autre  donation  faite  â  l'Abbaye  de  Saint  Florent  :  peut  -  être 
néanmoins  faut  -  il  rapporter  cet  acle  à  Hugues  III.  fon  pere.  A   l'égard  de 

a  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

».  Voyez  b  note  N  Je  cette  page.         c  Voyez  ci-Jell'us.  page  0 .  note  K. 

.J  Voyez  ci-deilu».  page  7,  note  ».  (*)  Voyez  ci-Jeflu»,  pape  9,  note  C,  acle  premier. 

(J)  ;zr)  Aucun  titre  ne  le  qualifie  ainf».  Mai»  f  on  a  peu  Je  titres  qui  le  concernent;  i«  on  n'en  a  au- 
cun où  il  paroillc  depuis  La  mon  de  l'un  pere;  Et  3»  il  choit  lils  aine  de  Hugues  111,  Seigneur  Je  CfafittUH  & 
de  Saint  Chriftophe.  Il  a  donc  du  henter  de  ces  Jeu\  Terres.  Auffi  a-t-on  cru  pouvoir  par  ce»  raifon*  l'en  qualifier 

A  Voyez  d-Jcffiis,  page  7,  note  B.  [/]  Voyez  ciJelTus  pape  7,  note  C.  actes  1.  &  2. 

*  •  Voyez  ci-delfus .  page  8 ,  note  B.  .  1  Voyez  ci-dcll'us.  page  «> ,  note  B. 

[m]  Voyez  J-dellus,  page  9,  note  C,  acle  premier. 

(  n  )  Quoniam  qua?  m  hacf,-eruntur  mnrtalitate  ciliusa  notifia  knminum  Jiiabuntur  niji Jlilu  aliigentur.  traJenium 
efl  titterali  memoria'  quoi  TenJinus  ,\tanfellus  JeJU  Sanân  Florentin  eju/que  Sltmaekit  meJietalem  Je  Curcclla 
auelori jante  M ugonc  tilio  Hugonis  de  Aluia  Je  cujus  cajamentn  crat.  Faclum  efl  autem  A»n-  millejimn  \  \f.\\mi. 
ab  Jncamatione  Dumini  Ht  vu.  KalenJas  Aui;ufli,  iJ  efl  p\fl  /eftivitaiem  Sancli  Chriltofori  martiris  in  cuJem 
Caftro.  Huic  inter/uerunt  Jimatioui  te/les  qui /ubnutantur  :  AJamJe  '  CaflrvIeJi.  RaJul/us  llurJellus,  M'it- 
telmus  Je  Curcilio ,  Rutbertus  linrnellus.  (UrarJus  Telnnearius.  Ravinai  Jus  Calear.  ASftritU  Canarella.  Ue- 
rardus  Je  Brjïu  Cf/rbonis.  RaJul/ui  Je Fnntenella,  Raherius,  F.rarJut  Je  lierra,  Drogu  Je  Cortiram,  Huberlut fi- 
UusRotberti  AcriSiha.  Morinus  Je  Caflello,  DiuUTMU  Presbiler,  WitMmui  Artifex.  Raf,'iiulJus  Je  Loflalh. 

.  Copie  en  1 7jt,  fur  le  Cartubire  noir  Je  l'Abbaye  Je  Saint  Horent  Je  Saumur./orio  vi.  »«  vi.  vtrjc 

»  par  nous  Sipnc  Fr.  P.  V.  Jarnn  M.  B.  . 

(•)  En  francoi*  Chateay^u  loir. 

(")  Ce  Religieux  <tw  charge  alors  de  travailler  à  l'Hilloire  d'Anjou. 
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Hugues  IV.  ce  doit  être  lui  qui  félon  l'ancien  (b)  Hiftorien  des  Comtes  d'An- 
jou (c)  fe  trouva  dans  l'Armée  du  Comte  Foulques  V.  au  nombre  de  fes  Barons 
torique  ce  Prince  défit  en  (d)  1118  près  d'Alençon  les  troupes  d'Henri  I.  Roi 
d'Angleterre. 

(4b)  GEOFFROI  fut  témoin  avant  l'an  (c)  1081  d'une  donation  que  firent 
Hugues  de  Aloia  III.  du  nom  fon  pere  Richilde  femme  de  celui-ci,  à  l'Abbaye 
de  Marmoutier.  Rien  n'empêche,  ce  femble,  que  ce  ne  foit  lui  dont  il  eft  parlé 
dans  une  lettre  \f)  de  Geoffroi  (g)  Abbé  de  Vendôme,  fous  le  nom  de  Gof- 
fridus  de  Alogta  (h),  &  qui  n'apprend  rien  autre  chofe,  linon  que  Geoffroi  de 
Alogia  étoit  malade  lorfque  l'Abbé  de  Vendôme  écrivit  cette  lettre  qui  n'eft 
point  datée. 

{4e)  ADELAIS  ou  AOBUMB  eft  nommée  comme  fille  de  Hugues  de  Aloia 
III.  du  nom  dans  l'ade  de  l'an  (»')  1073,  8c  dans  deux  autres  aclcs  paffés  avant 
l'an  (k)  1081  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Marmoutier. 

(4d)  DOM1TILI.E  fut  préfente  à  une  donation  que  Hugues  de  Aleia  III.  du 
nom  l'on  pere  &  Richilde  femme  de  celui-ci  firent  au  mois  de  Février  (/) 
1082  à  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur. 

(4e)  JEAN  de  Aluia,  ou  de  Aloia  ou  de  Aleia,  ou  de  Alodea,  I.  du  nom,  eft 
appelle  Jilius  Hugonis  dans  un  acle  de  l'an  (m)  1100,  par  lequel  en  préfence  de 

;  a  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première, 
fr  Cet  Hiftorien  vivoit  en  1 140.  Voyiat  la  note  Y  de  la  pane  4. 

c  Fulcn  autem  Omful  fiJuciam  habens  in  Domino  6  amore  Baronum  fuorum ,  in  Parchio  delittfcebat .  ex- 
fpfdam  aJjuiorium  l)ei  è'  adventum  haminum  fuorum.  Erant  autem  cum  eo  Hugo  de  Mathafelone  6  Tkeobal- 
Jus  films  ejus.  Fukode  Cande.  Mauriaus  Je  CreJunle,  Petrus  Camelacenfis .  Jaquelinus  Malleacenfis  cum 
quatuor fratribus  fuis  Hugo  de  Aloia,  Adeelmus  Je  Samblanciaco .  Hugo  Ambafienfis,  Go/celinus  Je  Sanâa 
Maura  cum  duobus fratribus  fuis ,  6  mulli  alii  cum  mililibus  ii  peJitibus. 

Spicilcgc  in-quarto ,  TomcX.page  Soi.  In-folio.  Tome  III ,  page  2C3,  col.  1. 

J  Ménage  dans  fes  Remarques  fur  l'on  Hirtotrc  de  Sablé,  page  335  ,  obfcrsc  que  .  cette  Bataille  de  Sées 
.  autrement  d'Atcn^on  fut  donnée  en  mS,  félon  le  Pere  Sirmond  dans  fes  notes  fur  Geoffroy  (Abbé)  de 
.  Vendôme,  page  19.  •■  H  dte  encore  le  Ckrunicum  A  n  degavenfe  &  Orderic  Vital.  C'cftaufli  Icfentimemde  Bry- 
dc  la  Clcrgcric  dans  l'on  Hifloire  de»  Comtes  d'Alençon  &  du  Perche,  page  1 10. 

ie  Voyez  ei-delfus,  pane  7,  note  C.  acte  premier. 

Cette  lettre  qui  cil  la  première  du  cinquième  livre  dans  l'édition  du  Pere  Sirniond  in-oâavo,  Paris, 
1610  ,  ou  dan>  la  Collection  des  IKuvres  de  ce  même  Pere  in-folio.  Paris ,  Tome  III ,  pages  83çr  et  840,  com- 
mence ainfi  :  Goffridus  Yindocinenfis  Mnnafierii  kwmïis  Jervus.  Guallerio  vittr  lauJabilis  Thefaurario,  Goffrido 
Je  Alogia.fuis  pr,rcorJiahbus  amicis  cum  Jiteâiane  falutem.  Infirmitatem  fiquiJem  veflram  aujivi  &c. 

[g)  Geoffroy  fut  Abbé  de  Vendôme  depuis  l'an  ioû3,  jufqu'cn  tiîa  qu'il  mourut,  fuivant  le  nouveau 
Gallia  Ckrtjtiana.  Tome  VIII,  pages  i3t»  et  i3;o. 

;*)  On  a  ohl'crve  plus  haut,  page  féconde,  que  la  Terre  d'Aluye  a  été  appeilée  de  Alogia  dans  le*  anciens 
Titres. 

■  i  Voyez  ci-deffus,  page  7.  note  I».  k  Vnye*  cj-defTus,  page  7,  note  C,  acte  1  &  a. 

.;/]  Voyez  ci-delUis,  page  8.  note  B. 

l'm  1  Sotum  fit  omnibus  &c.  quoj  iohannes  de  Alnia  lilius  Hugonis,  cum  primum  venit  Sfajus  Monafierium 
pojl  honorem  patris  fui  a  fe  partim  jure  hereditario  recuperatum  JeJit  &  conceffit  Deo  6  beato  Marlino  quid- 
quiJ  pater  fuus  &  I  rater  JcJerat  S  concéderai  pra-diâo  Sanâo  Se.  Prnmifit  etiam  fe  lutorem fore  S  cufloJem  om- 
nium rerum  tant  kmginquarum  quam  propinquarum  aJ  quafeunque  attingere  poffel  poiefias  ejus  S  imperium  aj 
eumJcnt  Sanctum  perlinentium  Se  Tejles  fiait  Rotriertus  de  Simpliciaco  cujus  liliam  habebat  ipfe  Johannes  in 
uxoreni  te.  Aâum  efi  h\>c  anno  ab  Jncarnatiane  fhmini  m.  c.  agentibus  nobis  fub  Jomno  Abbaie  noflro  HilgoJo 
primo  anno  fubjhlutionis  ejus. 

n  Copie  en  174?  d'apre»  le  Cartulairc  de  l'Abbaye  de  Marmoutier.  dit  Canulaiic  de  Touraine, 
..  page  2o),/«iio  rtâo  par  nous  foulliioiés  Religieux  IténédWins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
«  chargés  de  traxadier  a  l'Hiltoire  de  la  Tuuraine.  Signe ,  Fr.  Auguftin  CalbrU  G  Fr.  I-eger  des 
.  Champs  M.  B.  • 
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Robert  de  Simplic i aco  'peut-être  de  Scmblançay  dont  il  avoit  époufé  la  fille, 
il  confirma  une  donation  que  fon  perc  &  fon  frère ,  qui  n'eft  pas  nommé ,  avoient 
faite  à  l'Abbaye  de  Marmouticr;  &  cet  acte  porte  qu'il  n'avoit  hérité  qu'en 
partie  de  la  fucceffion  de  fon  père.  C  elt  lui  fans  doute  qui  donna  fon  confente- 
ment  à  une  autre  donation  de  la  Terre  des  Cartes  [b)  faite  en  i  io3  (c)  à  la 
même  Abbaye  par  Gautier  des  Cartes,  Chevalier,  fon  vafTal;  &  il  paroit  que 
c'eft  encore  lui,  qui  félon  l'ancien  (d)  Hifloricn  des  Comtes  d'Anjou  (c)  fut 
commandé  par  le  Comte  Foulques  V ,  avec  Hugues  d'Amboife ,  Gofcelin  de 
Sainte  Maure ,  &  Gcoffroi  de  Montréfor,  a  la  tète  de  trois  cens  Chevaliers  & 
de  deux  cens  Hommes  de  pied ,  pour  ranimer  l'ardeur  de  (es  troupes  qui  com- 
mençoient  à  plier,  dans  la  Bataille  que  ce  Prince  gagna  en  (f)  1118  contre 
Henri  i.  Roi  d'Angleterre.  Il  fit  une  donation  (g)  à  l'Abbaye  du  Roncerai  à 
Angers  du  tems  de  l'AbbefTe  Téburge,  qui  vivoit  en  (h)   11 19. 

(5)  ANDRÉ  de  Aluia  I.  du  Nom,  Seigneur  (/)  de  Châteaux  &  (A)  de 
Saint  Chriftophe,  doit  avoir  été  fils  de  Hugues  IV.  ou  de  Jean  I.  L'ancien  Hif- 
torien  des  Seigneurs  d'Amboife,  contemporain  (/)  de  ce  même  André  de 
Aluia,  remarque  (m)  qu'après  une  entrevue  où  Thibaud  ,  Comte  de  lilois  &  de 

(a)  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A     la  page  première. 
b ,  Cette  Terre  des  Cartes  efl  vorfine  de  b  Baronnie  de  Ch-ïteaux  en  Anjou. 

c  GauUtrius  de  Scarlis  militari  fludio  deditus,  terram  fuam  de  Sortis  dut  Majorî  Munaflerio,  confho  S 
ajfenfu  daminorum  fuorum  Johannisdc  Alodca  S  Robert  i  de  Lararfiito  tic.  anno  M.  c.  v. 

>  Copie  en  1745,  d'après  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Marmouticr,  dit  Cartulaire  de  Touraine, 
.  page  197, folio  verfo.  por  nous  fooffignes  Religieux  Isénédtfins  delà  Congrégation  de  Saint  Maur, 
.  chargés  de  travailler  a  l'Hilloirc  de  la  Tourame.  -..Signé;  Kr.  Augultm  Gilfard,  S:  Fr.  Léger  des 
.  Champs.  M.  B.  • 

d)  Cet  Hiftorwn  vi\oit  en  1 140.  Voyez  la  note  F  de  la  page  4. 


e)  His  vifs  Conful Jlrenuus.  .  .  .  vocavit  Huçonem  Ambafiact 


îanâa  M  aura.  Gaufre- 


dum  de  Slonthefauro ,  Johanncm  de  .Mou.  Traditis  autem  treceniis  militibus  &  ducentis  pedilibus.  remiftt  eos 
cum  fupradiâis  contra  hoftet  fuos. 

Spicilége  in-quarto,  TomcX,  page  5o2.  Infolio,  Tome  III,  page  j63,  col.  1. 
/;  Voyez  la  note  D  de  la  page  précédente. 

'  g  '  Seiendum  efl  quod  domnus  Johanncs  de  Aleia  tempore  quo  domnus  Boatnundus  viam  Dei  in  terram  ip- 
fam  monere  venit ,  pro  fuorum  peccalorum  neenon  $  omnium  anteccjforum fuorum  adipifeenda  remij/ïone  Sanâa? 
Dei  genilriei  Maria?  &  Sanâimonialibus  ibidem  fervientibus ,  omnium  fuorum  lucorum  de  omnibus  earum  porcis 
pafnagium  perenniter  habxturum  dédit.  Hoc  viderunt  tr  audierunt  fufcripti  teftes,  Galterius  Cornutus,  Gojfri- 
dut  Burjefius,  Goffridus  de  Pleffeij.  Radulfus  Gulafrius ,  GoffriJus  Canulus.  Ebrardus  de  Maieto.  Ut  rero 
fequaces  hoc  haberent  in  memoriam.  cum  bajulo  quem  in  manu  tenebat ,  Teburgim  lune  Abbalijfam  inde  reveflt- 
vit .  6  cum  poflea  fuper  altare  pofuil. 

Copie  faite  en  174S  fur  l'original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  du  Runccray  à  Angers,  dans  Lequel  cette 

Charte  le  trouve  au  folio  xxvi  reào. 

(h)  Voyez  le  Gallia  Chriftiana  des  Frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  IV.  pnge  794. 

i;  :  *  1  On  n'a  eu  aucun  thre  fur  cet  André.  I.e  fcul  ancien  lliflurien  des  Seigneurs  d'Ambnife,  fon  contem- 
porain, cite  un  fait  qui  le  regarde,  fans  le  qualifier  Seigneur  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe-  mais  il  dit  cx- 
prefféroent  qu'il  époufa  Elifabcth  d'Amboife,  forur  puinve  de  Dentfe  d'Amboife  femme  d'Khe  ou  Fbon  de  Dtob, 
Seigneur  de  Chiteauroux ,  l'une  &  l'autre  tilles  de  Sulpi-e  II.  du  nom,  Seigneur  d'Amtxiife  et  d'Agnes  de  Donzv. 
Or  eil-il  naturel  de  croire  qu'un  aulli  grunJ  Seigneur  que  l'cloit  Sulpicc  d'Amboife  eût  dimné  fa  tille  à  André  Je 
Aluia,  (i  celui-ci  n'eût  pas  été  riche  en  domaines  &  héritages,  furtout  ayant  marie  fa  tille  aînée  avec  le  Seigneur 
ou  Baron  de  Chjteauroux .  que  la  Thaumalliére  dans  l'on  Hilloire  de  IScrry,  page  ?  1 1 ,  qualifie  Prince  de  la  Terre 
Dcoloife,  Seigneur  des  Chaicllenlcs  d'Argenton ,  de  Cluys,  de  Saint  Chanter,  de  b  Châtre  &c.  Il  faut  conclure  de 
tout  ceci  qu'André  de  Aluia  étoit  Seigneur  de  Châteaux  &  de  Saint  Chritluphe. 

(<)  Voyez  lcSpicilcgc  in-quarto,  Tome  X,  pages  5Jo  &  583,  ou  infolio.  Tome  III,  page  273,  col.  1.  &  page 
aS6,  colonne  1. 

(m)  Hugo  dominus  Ambafaci  ex  Elisabeth  uxore  fut  genuit  Sulpicium.  Huganem,  S  Oldui- 

it,  quœ  uxorfuit  Ernulji  de  Uorbonio.  .  .  .  Sulpkio filio  fuo  in  matrimmio 
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Chartres,  dit  le  Bon,  avoit  attiré  artilkicufcment  Sulpice  Seigneur  d'Am- 
boife  II.  du  Nom,  André  de  Aluia  fut  enlevé  avec  ce  dernier  par  ordre  du  Comte 
&  fait  prifonnier.  Thibaud  le  Bon  fucceda  au  plutôt  (b)  à  Thibaud  IV.  dit  le 
Grand  fon  pere  en  ll5i  ou  u52,  &  Sulpice  d'Amboife  II.  du  nom  ne  vivoit 
plus  en  c)  1 1 58.  Aintî  l'enlèvement  de  celui-ci  &  d'André  de  Aluia  doit  être 
de  l'an  1 1 35  ou  environ.  André  époufa  félon  le  même  b)  H  iftorien  ancien  des 
Seigneurs  d'Amboife  Elifabeth  ù'AMBOISE  enterrée  à  Pontlevoi  ,  fœur  de 
Denyfe  d'Amboife  femme  d'Ebe  ou  Ebon  de  Deols  ,  Seigneur  de  Chàteau- 
roux,  l'une  &.  l'autre  nièces  d'autre  Denyfe  d  Amboil'e  mariée  avec  Arnoul 
de  Bourbon,  toutes  deux  filles  de  ce  même  Sulpice  Seigneur  d'Amboife  dont 
on  vient  de  parler  &  d'Agnès  de  Donzy  qui  avoit  pour  pere  Hervé  de  Donzy 
Seigneur  de  Saint  Agr.an  (*?). 

(G*)  HUGUES  de  A  hia  ou  Aleia  V.  du  nom,  Seigneur  de  '/  S*"01  Chrif- 
tophe  &  (g)  de  Châteaux,  prouvé  A;  fils  d'André  de  Aluia  &  d'Elifabeth 
d'Amboife ,   fit  en  (i)  1 181  une    donation  aux  Religieux  de  Saint  Florent  de 

Apneltm .  filijm  Henri  Je  Oan^eio.  ut  pacem  perennem  inttrr  illos  Je  Sanâo  Aniano  £  fuos  ponerel  :  qu>r 
mulier  Je    i.  Polladjorum  ilirpc  JcfccnJit  c\  linea  Regii  tjnjftiïn».  exctlltntiam  nobilitalemque  gâtais  in 

oeulis  huminum  manifejli  commenjavil  Sulpieius  ex  uxore  fua  Apnrte  Juos filios  habutt    Hugtmem  £ 

Herveum.  C-  duas  filias,  IWanyfiam  uxorem  Ebonit  Mtnfss.  S  Llizabeth  uxorem  Andrew  Je  [j]  Aluia  .... 
Klizabeih  îili.im  fuam,  uxorem  AnJrca- Je  3  Alvia  phlijis  eunfumpfit.  quje  diu  anle  morbum  parturiens  viro 
fun  Hugonem  £  Agnelcm  relinquens,  murbuque  pradido  afliâa  interiit.  qua-fexto  Idus  Julii  Pontilevi  fepulla 

fiiil.  Soror  iflius  Dmm'fia.  Ebonis  IMenfis  uxor  duus  Radutfum  £  Odonem  viro  fuo  eJiJil,  ■  .  .  Sut 

eodem/ere  tempnre  Theobaudus  bonus  dîmes  Blefenfium  obiit  :  qui  tribus  fliis  fuis  terram  fuam  Jijtribuent , 
Henrko  primopenito  liriam  £  Campaniam.  Theobaujo  Carnotum  £  Uleflm.  Stephano  vero  Sacrum-Cj-fa- 
ris.  .  .  .  Inbuit.  .  .  .  Hlefenjis  Cornes  plariam  £ famarn  fuam  dilatare  ac  prnpaparelaborans,  ad  delendum  Min- 
draium  mu/loi  milites  £■  peJites  ex  diverfts  liicis  cnngregal  :  e  contra  Sulpieius  eupiJus  glatir.  S  optimnrum 
fanta  meriiurum.  quafeunque  poluit  fibi  allicere  ad  Je  defendendum  in  unum  convocat.  .  .  .  Vtriufque  partis 
viribus  congrepatis  Comtt  Sulpicium  in  dolo  ad  callaquium  vocal  .  .  .  Sulpieius  a  colloquin  adbuc  rediens  ca- 
pitur.  filiique  fui  Hugo  £  Errais,  £  tartan  confobrtm  Jnatmes  I  .imeriarum' ,  £  Seguinus  Rachrrius  fiius 
KideUi ,  ae  Andréas  Je  4  Alvia .  cum  multis  aliis  mitiltbus  £  peditibus  eapiuntur  

Spicilcgc  in-quarto.  Tome  X.  page»  55i),  5Ô5,  5ô-,  574,  5;5,  5;ô,        &  370.  In-folio  Tome  III. 

pilles  »79.  3S 1 ,  jS3.  184  &  îS5. 

(1)  l.'éJition  n-\'.  [wtc  PjlljJuirum.  Du  Chcfnc  J«ns  le»  Preuve»  Je  fol»  HHViire  .le  \  crgv,  pug.  M,  «  *>;iit  «ufli 
rjltaJwnim  .  mot  ^u  il  IraJuit  pir  celui  Je  MMfci  Jm»  le  corp« de  cette  Hilloire.  Onn'ofe  ni  .ppreuver  ni  condamner 
c.'ttc  interprt:tation  ,  qui  «pre»  tout  demanderoit  quelqu'eclaircitTcmcnt. 

(1)  On  lit  maUr  Alvia.  d.n*  lcJiti„t>  1*4-.  L'édition  l«-fv),o  porte  de  Aluia  par  un  •  >u>ellc  Du  Chefi*  derit  de 
mime  dans  le»  Preuve»  de  fon  Uni  ,ire  de  Vergy,  pille  Ni"..  Cependant  dans  le  cr.rp»  mime  de  cette  Hilloirc.  page  3rio,  il 
traduit  Andréa"  Auve,  comme  >'il  avoit  lu  JeAtiùjou  Je  .'Jj.jp.ir  un  i>confonne.  Il  filloit  traduire  d  A  tuye. 

(1)  Ici  Jin»  le»  dem  édition»  111-4-.  &  in-folio  on  lit  <«.ilcmcnt  de  Alria  par  un  »  conforme. 

(4)  Il  y  a  de  A  Ira  par  un  v  confonne  d.in*  l'cdiliici  ïh-4*;A  ce  mot  A  ha  a  tout  l'air  d'itre  une  faute  d'impeclfion  ,  qui 
ne  fe  tnouve  cependant  (v.îr.t  mar.jurc  dan»  l'errala.  l.'êJitiofi  infalîo  porte  encore  ici  par  un  v  confonne  de  Alvia  :  mat» 
de  manière  ou  d'autre,  cell  loujour»  la  même  faute  :  il  faut  lire  par  tout  ou  alMi  ou  Alla  par  un  11  vovclk. 

j  Sur  ce  mot  Miyex  la  noie  A  Je  la  pjjcc  première. 

b  Hilloire  Je-^  GranJ-»  OlFiaen.  Je  la  (luronne.  Tome  II,  pages  840  vV  H4  j. 
t   Nouveau  Gallia  Chrijliana,  Toit*  VIII.  l'reuve» ,  pages  J14. 

{d  Voyci  la  note  M  Je  la  page  précédente.       >  lliftnire  de  la  Maifon  Je  Verpy,  pa.ee»  3oR  cV  J99. 
/  Voyez  la  note  I  Je  cette  page. 

a-  Aucun  Titre  ne  donne  .ï  ce  Hugues  la  qualité  Je  Seigneur  Je  Chiteaui.  Mais  l'on  1  peu  J'.iclcs 
qui  le  concensetit.  1"  Dont  Je»  (".hamps,  ei^levant  chargé  de  travailler  a  l'Hilloire  Je  Touraine,  obfcnoit  en 
174X  que  «  le  J.1i:lemcnt  de  ce  Hugues  à  l'ovcafion  Je  ta  Prévue  Je  Hrave  en  Anjou,  lui  laifoit  cnnjectuTTer 
«  qu'il  avoit  été  Scigneu-  Je  Chitcaui.  «  3»  Parmi  le»  témoin»  qui  conipamîirent  dans,  l'acte  de  l'an  1  t8t,  où 
il  cil  qualifie  Seigneur  de  Saint  Chnllophc.  cil  nommé  le  Prieur  Je  Châteaux.  Parus  Prior  de  Caflellis.  Toute» 
.ce»  circoiillanccs  réunies  ne  permettent  pas  Je  Jouter  qu'il  ne  tut  aulTi  Seigneur  Je  Châteaux.  Il  ctoh  certaine- 
ment Seigneur  Je  Saint  Chnllophc  aux  terme»  Je  l'acte  de  l'an  1  iSt  ;  &  on  verra  plu»  lu»  qu' Arnoul  prieur  de 
Saint  Chri/hfhc  comparut  i  la  rcilitution  que  fil  ce  même  Hugues  J  l'Kgiil'e  de  Tuurs  vers  l'an  1  i!so.  Ce  dernier 
acte  fera  rapjKicté  fou»  la  note  K  Je  la  page  l5." 
,A)  Voyez  la  note  M  de  la  page  preeeJente. 

v>.'  Sciant  prefentes  tfitluri  quod  tge  Hugo  dominus  Caltii  Saniti  X'oferi conceffi  l)eo  S beato  Xoforo  ejufque 


•  r.H«  tiLia  Liiez  :  J.interurii.tu. 


•4 


Digitized  by  Google 


iS 


D'ALUYE  (a). 


13 


Saumur  &  la  fcclla  de  fon  fceau  applique  avec  trois  poils  de  fa  barbe  ;  exempta 
par  un  ade  (b)  fans  date  de  l'hommage  &  du  fervice  qui  lui  étoit  dû,  le  Fief  de 
la  Neuville,  qu'un  de  fes  vaflaux  nommé  Foucher  donnoit  à  l'Abbaye  de  la 
Couture  du  Mans,  du  tems  de  Guillaume  (c)  Evéque  du  Mans;  &  étant  lur  le 
point  de  partir  pour  la  Terre-Sainte  vers  (d)  l'an  1180,  fît  (e)  une  reflitution  à 


fervitoribus  Manaehis  Sanâi  Florencii,  Burfitim  quem  in  Caflro  meo  hâtent,  EU  ab  omni  exaâione  S  ennfuetu- 
dine  liberum  £  quielum  ul  nulli  amnino  homini  homines  Burgi  fuper  aliqua  quereta  ni/i  Prioris  fubmtmicinne 
atque  in  ejus  Cuna  refpanderent .  S  quod  ntmo  in  Hurgn  vel  in  Imminibus  manum  mittat  nec  quejlum  facial  nec 
aliquom  prorfus  violenciam  facere  prefumal.  Infuper  autrm  conceffi  quod  homines  Prioris  infra  portas  Cajtri 
mri  manenles  de  omnibus  que  vendent  cqfdumam  Priori  redâanl  tempore  nundinarum  £  diebus  mercali.  iïedi 


etiiam'  quod  molerent  ad molendinum  Monachorum  i 
Monœhis  ejufdem  Burgi  raptum.furtum  S fanguinem 


quoquerenl  ad  eorum  furnum.  tiédi  vero  fimiliter  eifdem 
S  quod  Monachi  ila  liebere£  quit  te  £  abfque  calumpnia  hn- 
mines  /uns  poffiderent  ficul  ego  dominus  hommes  mens  poffideo.  DeJi  etiiam  eifdcm  Monachs  décimant  mnten- 
dinorum  meorum  apud  Sanctum  X'pnforum.  Et  ut  elemofina  ijla  Monachis  meoueuffa  remanercl .  ficilli  mei 
impreffione  una  cum  tribus  pillis  barbe  mec  fie  uti  apparel  corroborari  feci.  Aâum  e/t  line  anno  Dommi  miUtâtm 
cenlefimo  oâopefimo  primo.  Hujus  autem  donacionis  teftes  J'unt  Petrus  Prior  Je  CaUellis.  Guitlelmus  deCour- 
eellis.  Andréas  Gaict,  Pelrus  Sauvaige.  Guitï s  de  Megne,  Johannes  de  Tnfca.  Malheus  de  Banafla.  Vhria- 
nus  de  Vaut  &  piures  a\ii.   A  tel  Acte  pend  un  fecau  de  are  verte ,  fur  double  laq»  de  foyc  verte,  ainfi  ligure.  | 

Titre  confené  dans  les  Archi- 
\cs  de  l'Abbaye  de  Saint  llorcm 
de  Saumur  &  communiqué  en 
original  nu  Jii£c  d'Arme»  en 
I74t»  par  lloni  Jarno  Reli- 
yieu»  de  COM  Maifon. 


a  Sur  ce  mnt , 


r  la  paye  première 


{b;  Willelmut  II  et  gratta  Cennm  Epifcopus  univerfis  fidelibus  fatutem.  Qunmam  res  gejle  fubferipti  auâo- 
ritale  fidelibus  con/ervari  /oient ,  notum  Jieri  curavimus  quod  cum  Eulquerius  Clericus  de  Xorat'ilta  pro feodo 
fuo  de  Sora  Villa  quod  lenebat  de  domno  llugonc  Je  Alcia  ri  deberel  hominium  £  ferricium  equi.  idem  domnus 
Hugo  feodum  itlud  ab  hominio  £fervicio  illo  £•  ab  omni  alia  exipentia  que  Jibi  pro  feodo  tlln  debebatur  liberum 
G  abfnlutum  perpétua fulurum  effe prottunciavit .  Et  ipfe  Eulquerius  Abbati  £  Mimacltis  de  Cultura  in  elemo- 
fina dédit  S  conceffil  :  concedens  illud  perpétuant  ejfc  elemofinam.  Hoc  idem  concejh't  Eulco  Ribole.  Quod  ut 
fidelius  in  perpeltium  confervetur.  id  litteris  annotari  £  figillo  nojtro  fecimus  communiri.  Hutc  fado  mterftte- 
runt  Herbertus  de  Silliaco.  W'illelmus  de  Tuffeio.  Gau/ridus  Berillant  S  multi  alii. 

Copie  faite  en  1 7411  fur  l'original  conferve  dan»  le»  Archive»  de  l'Abbaye  de  la  Couture  du  Mans. 

c  Cuilbume  de  Pallavant,  au  tem»  duquel  on  croit  pouvoir  rapporter  cet  acle.  étoit  Kvl-uuc  du  Man»  en 
1 177,  &  mourut  vers  l'an  1  iKÔ,  félon  le  Gallia  Chrifliana  de»  Frcre»  de  Sainte  Marthe,  Tome  II,  page  S16 
verfo  tt  5 1 7  reâo. 
(d)  Voyez  dans  la  page  fuivante  la  note  marquée  par  le  chiffre  a. 


(e)  De  quilaltone  vig'ie,  £  aliorum  que  petebat  dominus  de  Alcia  in  terra  de  Breia. 

S'otum  fil  omnibus  qui  lias  liltcras  viderint .  quod  epo  Huuo  de  Aloia  peccatis  exigentibus  violentiam  feceram 
in  terra  beali  Mauricii  in  prepofitura  Brete,  tam  in  rébus  Capitult.  quant  m  rebut  hnmitrum  ipfius  terre,  bene 
valentibusx.x.  tibras.  Cum  autem  fufcepitlem  Cruccm.  vifttnturus  fepulchrum  l>>mmi, cnmp/ncîiis  £  adeorrediens. 
coram  venerabili  Pâtre  S  d'no  meo  Barthol'  Turon  Archiepifcopo .  Apoftolice  Sedis  l^gato.  £  uxore  mea,  £ 
filio,  £■  voYafptribus  meis ,  recognovi  me  nullum  omnino  jus  £  poteftatem  habere  in  tota  prepofitura  Brete,  nec 
villicariam .  née  fanguinem .  lier  raptum,  nec  1  1  f'vram.  irrr  talltam,  nec  aliquid  aliud.  Et fi  quid  forte  in  Mrfm 
prepofitura  habebam  aut  habere  debebam .  id  ipfum  pro  animabus  parentum  meorum  £  mea,  cum  affenfu  HJMrfl 
£  filn  mei,  in  prefentia  memorata  Patris  mei  Barllt  Arehiepifcopi  £  vitvajforum  meorum .  Ecclejie  bcati  Mau- 
ricii 
cejf 

habere.  tertiam  parlent  capitulent  habebil,  £  Ida  anendatio  cujus  rnndimalm  pminet  ad  me  pênitus  remittetur. 
Si  autem  ego.  t  el  uxor  mea.  t  el  noftri  keredes  abhac  compnfilinne  refilienmus  abfque clamore  £  emitrm  erfia ati- 
qua.  terra  mea  entfub  interdiâa.  £  nos  exctmomtmtati      inmtiabimus  in  Ecclefia.  £  prediJas  1  \.  tibras  fine 

dilatione  perfolt  emus  ;  ila  lamen  quod  nichihminus 

(il  On  doit  lire  toltam  dan»  l'original.  [aj  Le  fan  . 


ririi  in  elemofinam  dedi.  Scgreeriam  vero  ejufdem  terre,  quantum  ad  me  fpcâabal .  fimiliter  in  1 
:effi  Ecclefie  beali  Mauricii:  itatamen  quod  Radulfus  Burdulu.  qui  tertiam  partent  in  ipfa  fepreeria  iicilur 


•On  indique  pur  une  lettre  mmninc  d»n»  l'rtnliquc  le»  toute»  Je  l  orleinal. 
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l'Eglifc  de  Tours,  en  préfence  de  plufieurs  Chevaliers,  de  certains  biens  fitués 
dans  la  Prévôté  de  Rrayc  en  Anjou.  Il  étoit  alors  marié  avec  Guiburge  de 
Cadurcis,  peut-être  de  (b)  Chources. 

(6»)  AGNÈS  étoit  fille  (c)  d'André  de  Aluia  h  d  Elifabeth  d'Amboife.  C'eft 
tout  ce  qu'on  fçait  d'elle. 

(7")  ANDRÉ  II.  du  nom,  ratifia  {d)  la  donation  que  Hugues  V.  fon  père 
avoit  faite  en  1181  aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur,  &  fut  préfent 

à  la  reftitution 

1?  prediâa  quilationc  confuetudwis  terre  de  Breia  nulla  ratitme propter  hoc  i  abfalvemus.  Hoc  ita  firmiler  $  lé- 
gitime me  obferraturum  in  prefenlia  memorati  Archiepifcopi  juravi ,  S  uxor  mea  Ouiburgis  de  Cadurcis  tn  manu 
diâi  Archiepifcopi  firmaxit.  &  Andréas  filius  meus  bénigne  concefflt.  afiantibus  &  am/cntienlibut  i  a  )  Hugane 
Decano,  Johanne  The/aurario,  Rag'  Capellano.  Petrode  Vindoc',  Barlh'  de  Haia.  Gaufrido  de  Monte  Ba/onis, 
Johanne  de  Ijtvardmo .  Johanne  Aurel .  Canonicis  Turonenfibus .  Slartino  &  Roberto  Anglico  Medico,  Rtchar- 
do  de  Andileio,  l'hitï  Je  Semblentioco,  Viviano  de  Roca  S  Rnhertn filin  ejus.  Gaufrido  de  Robore.  Harduino 
de  :3,<  Bruillia.  Philippe  de  4  Toreello,  militibut.  Hupone  de  P'ceio  Clerico.  Gaufrido  Haraudi.  &  aliis 
multis.  Arnulfn  Prime  Sanéli  X"|»ofori,  W'tlt'o  Engel'  Albino,  Gaufrido  Rufo.  Thoma  Aug'io  coco.  Malheo, 
fervienlibus  Archiepifcopi. 

»  Extrait  d'un  livre  mamifcript .  couvert  en  bois  &  veau  deflus,  au  bas  duquel  efl  une  agraffe  &  houde 
»  de  fer  pour  être  enchaîné,  intitulé  en  fon  commencement  Liber  Ecelefi*  Turonenfit.  qui  dicitur C.nm- 
•  ptfilionum.  écrit  de  différentes  mains,  de  différentes  écriture».  &  félon  les  différent  (iédes  dans  lef- 
.  quels  les  actes  ont  été  pall'és;  dans  lequel  la  prefente  Charte  eit  écrite  au  folio  xxi  verfoSi  xxnreâo, 
»  en  lettres  dont  on  fe  fervoit  depuis  le  onzième  jufqu'au  douzième  fiécle.  Cnllationné  par  moi  Cha- 
"  noùic  &  Procureur  général;  laquelle  copie  a  été  extraite  mot  il  mot  conforme  i  fon  original  ce  28 
»  Décembre  1747.  {Signé;  Thcnon  Chanoine  &  Procureur  général  du  Chapitre  de  l'Eglifc  de 
»  Tour».  • 

(1)  Le  fens  demande  abfolivmur . 

(j)  On  Ht  dans  les  Anecdotes  Je  D.  Martene,  Tome  L  pose  5<i'i,  une  Charte  dont  les  fouferiptinns  font  prefque  les 
mêmes,  A  dans  le  même  ordre,  mais  encore  plus  circonltanciécs ,  en  ces  termes  :  prafente  etiam  Hugone  Decano  beati 
Mauritii  Turonenjis  S  Johanne  Cara  Thrfaiirarin  Tumnen fi,  S  Casmnicn  beati  Mauritii  A  nde/tarenjis,  Regtnaudo  Ca- 
pellano dvmini  Archieptfcopi,  .  .  .  Ma/^iftro  Petrodt  Vindocino,  Magi/lro  Barlhnlnmero  de  Haj-a,  .  .  .  Johanne  de 
Larardino,  Jolianne  Auretianenfi.  Canonicis  TurimrnJSbus,  S  mutm  aliit.  Ce  dernier  Titre  ell  daté  de  l'année  1  i*v. 
&  ce  doit  être  autïï  I:»  date  de  l'acte  employé  fous  la  nntr  F.  de  la  pige  précédente. 

(3}  On  \il  de Bruilta  dansunc  autre  copie  de  cette  Charte,  cnllationnée  fur  le  même  ancien  livre  en  17451  par  Dom 
CalTard  &  Dom  des  Champs,  Religieux  Bénédictin»,  alors  chargés  de  travailler  a  l'Hiftoire  de  Touraine. 

(4)  On  lit  de  Torcelh  d.ns  la  mime  copie  des  Religieux  Bénédiainx. 

(4)  Sur  ce  RM .  voyez  la  note  A  de  la  page  première.  , 

•fr'i  11  y  a  dans  le  Maine  une  trts-ancicnnc  Maifon  du  nom  de  Chources:  &  ce  nom  François  paroii  avoir 
Ken  du  rapport  avec  le  nom  Latin  de  Cadurcis.       'c)  Voyez  ci-dellus  page  1 3,  note  M. 

{d  )  Sciant  prefentes  6 futuri  qund  ego  Hugo  i",  dominus  Caflri  Sancti  X'ofoti  emetffi  Peo  6  beato  Xnforo 
ejufque  frnilnribus  Monachis  Sanâi  Florencii,  Burgum  quem  in  Caftro  meo  habent.  ilaab  OMttP  exaeaione  6 
confuetudine  Ubcrum  §  quietum  ut  nulti  onnino  homini  homines  burgi  fuper  aliqua  querela  ni/  Priori}  fubmo- 
nicione  atque  in  ejus  Curia  ref pondèrent  &  qund  nemo  in  Burgo  vel  in  hominibus  manmn  mittat,  nec  quefium 
facial,  nec  aliquam  prorfus  violenctam  facere prefumat.  Infuper  aulem  conceffi  qund  jam  diâi  homines  burgi  de 

oinntbus  que  vendent  cofjumam 

(')  1.4  première  partie  de  cet  aile  neparoït  pas  pouvoir  s'attribuer  nu  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chriïlophe,  qui  fil  une 
donation  en  l  loi  aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur,  imprimée  fous  la  note  1  delà  page  14,  encore  que  ce  préfent 
«le  prisdans  fon  total  foit  du  même  tems.  A  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture,  &  qu'il  foit  femblnble  prefque  mot  pour 
mot  dans  la  première  partie  :  i  quoi  l'on  peut  dire  qu"en  1 1K1  un  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chriftophe,  voulant  fnircune 
donation  à  ces  Religieux,  a  pù  copier  une  pareille  donation  faite  par  un  de  fes  ancêtre*.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
Hugues  dont  il  eft  quellion  dans  la  Charte  qui  précède  la  confirmation  d'André  n'ctl  pas  le  même  Hugues  qui  fit  la  dona* 
lion  de  Pan  1 1  Ht,  c'elt  ce  qu'on  lit  dans  la  féconde  partie  de  ce  préfent  acte  ,fed  quum  antiquus  ho/lis.  . .  .  qvosdvn  bvs- 
skxsoiis  predidi  Hugnnis  ad  hoc  induxit  ut  fupradidam  etcmojinam. . .  vMarenl.  . .  Andréas  vero  Hugonis filius  1* 

t  >  v ,        «  n  rident  burgi  defolacionem  Il  elt  vifihle  que  ces  mots  quofdam fuffcffvret  nnnoncent  qu'il  a  dû  sYcoutcr 

quelques  générations  entre  le  Hugues  .  Scig-icur  de  Saint  Chnrtophc,  nommé  dans  la  Charte  qui  précède  la  tonlirmn- 
tion  d'André.  A;  ce  même  André,  Ceux-ci  nt  trmpore  fuo  qui  ont  rapport  a  lui,  achèvent  de  le  prouver,  A  les  fuisans  en 
font  encore  une  nouvelle  preuve  :  m/uper  autem  decimam  mntendimtrum  Juorum  (c'clt-à-dirc  Andréa")  aput  Sanàum 
X  iifomm  quant  pater  fuus  Monachis  feptdiâis  dederat  firmiler  habendam  conecj/it.  Car  on  peut  remarquer  que  dans 
la  Charte  qui  précède  la  confirmation  d'André,  cette  claufe  de  la  diime  des  moulins  donnée  aux  Religieux  de  Saint 
Klorent  de  Saumur  ne  s'y  trouve  pas.  Auffi  André  Als  de  Hugues  après  leur  avoir  reftitué  ce  qui  leur  avoit  été  donné 
p>r  la  Charte  d'un  Hugues,  Seigneur  de  Ssint  Chriïlophe ,  rapportée  en  tète  de  celle  d'André,  parle-t-il  de  la  donation 
faite  (en  1 181  )  par  le  Hugues  fon  pere,  différente  de  l'autre,  en  ce  que  Hugues  perc  d'André  ajouta  la  dixmc  de  fe» 
moulins  de  Saint  Chriïlophe  à  ce  qu'un  autre  Hugues  Seigneur  de  Saint  Chriïlophe  avoit  donné  par  la  Charte  fans 
date  qui  précède  la  confirmation  d'André.  Il  faut  conclure  de  tout  ceci  que  U  première  partie  de  cette  prélcntc  Charte 
prife  dans  fon  totsl,  ne  regarde  pas  Hugues  V.  du  nom.  Seigneur  de  Saint  ChrïHophc,  pere  d'André,  mais  plutôt  Hu- 
gues III,  nulti  Seigneur  de  Saint  Chriïlophe  fur  lequel  on  a  plufieurs  a;lcs depuis  l'an  toOa  jufquen  toS.s. 


•  Voir  r«McnUloa  «u  las  de  la  page  précédente. 
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à  la  reftitution  (b)  qu'il  fit  vers  l'an  1180  à  l'Eglifc  de  Tours.  Le  premier  de 
ces  atftes  cft  fccllé  du  fceau  de  fon  pere  aux  termes  de  la  légende;  &  ce  fceau  ne 
repréfente  qu'un  écu  écartelé,  ayant  une  bordure  chargée  de  points.  Peut-être 
l'écu  étoit-il  chargé  auflï  de  quelques  pièces  de  blafon;  mais  on  n'y  peut  rien 
diftinguer. 

(7*)  JEAN  de  A  lui  a,  ou  de  Aleia,  ou  de  Alleia,  ou  de  Aleya,  ou  de  Alleya,  ou  de 
Alea,  ou  de  Aloya,  ou  enfin  de  Alodia,  H.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Châ- 
teaux &  de  S'.  Chriftophe,  préfumé  fils  de  Hugues,  fit  au  mois  de  Mai  (c)  1209 

dumam  Priori  reddtmi.  T)edi  eciam  qund  molerent  ad  motendinum  Slonachorum  6  eoquerent  ad  eorum  fur- 
num.  Dedi  vero  fimititer  eifdem  Monachis  ejufdem  burgi  raptum,  furlutn  S  fanguinem  r  &  quod  Monachi  ita 
libère  S  quiète  S  abfque  '  caluania  hommes  fuas  poffiderent  /Seul  ego  dominas  meos  poffideo. 

Sed  quum  I  i  )  antiquus  hoflis  quifemper  bonis  aâibus  hominym  invidet,  quo/dam fu\ïcffarcs  prediâi  Hugonis 
ad  hoc  induxit  ut  fupradiclam  etemo/inam  foltcnnitcr faâam  S  conceffam  injufle  viotarent,  querentes  dudi  eu- 
piditate  quefium  a  fupradiâis  hominibus  Monachorum  adeo  ul  homines  in  prediâo  Dur  go  manentes  aufugerunt. 

Andréas  vero  Hugonis  i  2  )  tilius  in  lempore  Juo  videns  burgi  defolacionem  6  audiens  Monachorum  conqueflio- 
nem,  ad  precem  Hameïim  tune  temporis  Prioris  6  bonnrum  virorum  anmonitu,  id  idem  quod  anteceffores  fui 
&  ipfe  auftulerant,  pro  redempeione  anime  fue  S  antecefforum  fuorum  hbere  S  abfoîute  reddidit.  Jnfuper  aulem 
decimam  molcndinorum  fuorum  apux  Sanâum  Xoforum  quam  pater fuus  Monachis  fepediâis  dederat  firmiter 
habendam  conceffit.  Et  ut  elemofina  'fia  Monachis  incuneuffa  remaneret.figilli  met  3  )  imprejjiane ficuti  apparet 
corroboreri  feci  4  :.  Hamehnus  vero  Prior fupradiâus  ne  ingratus  remaneret,  quendam  palefredum  vu  libras 
valentem  eidem  Andrée  dormit.  Hujus  aulem  doni  funt  ifii  le/les ,  Gaufridus  de  Cortiran,  Achardus  de  Dithaio, 
Gaufridus  Rogebec,  Vivianus  (  S  ;  de  Rupe.  Petrus  Goet,  Matheus  de  Megne,  Petrus  de  Thofca,  Johannes  (65 
Sauvagius,  Hugo  de  Banajta,  Gaufridus  Bordul,  Vivianus  (7)  de  Vous ,  Petrus  Efcot.  1  Scellé  fur  double 
queue  de  parchemin  d'un  fceau  en  cire  %ertc  ainfi  figuré.  L'écu  écartelé  étoil  peut -iat  chargé  de  quelques  pièces  de 
blafon;  mais  on  n'y  peut  rien  diftinguer. 


(  1  )  Ce  moi  | MM  ell  ainfi  de  trop  dans  l'original. 

||J  Ce  qu'on  a  dit  dan»  I*  dernière  note  .le  I»  page  précédente,  prouve  que  le  Hugues  dont  André  fc  dit  fil» 
dan*  cette  partie  de  l'acte  n'cl<  pas  le  Hugues  Seigneur  de  Saint  Chriftnphc  que  regarde  l'acte  qui  eft  en  tête  de  cette 
préfente  confirmation  d'André.  On  doit  a|nûtcr  encore  que  li  cet  Hugues  pere  d'André  eût  clé  le  même,  l'acte  porteroit 
Andrtas  vero  raenicTt  Hugonis  Jiitut .  comme  on  lu  plus  haut  Judiffores  mikdicti  Hugonis.  Il  y  aplus  :  En  lifant  l'acte 
avec  altention.  on  lent  bien  que  le  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chrillophc,  nommé  dans  la  Charte  qui  précède  celle  d'André, 
étoit  mart  au  tems  de  la  confirmation  faite  par  ce  même  André.  Ot  le  Hugues  pere  d'André  vivoit  alors,  puifquc  le  fceau 
cil  le  fien,  à  en  juger  par  la  légende  où  on  lit  la  fin  du  mot  Hugonis.  Mai»  peut-être  objeclcra-t-on qu'André  pouvant  ne 
pas  avoir  encore  un  fceau  qui  lui  fût  propre ,  fe  fervil  du  fceau  de  fon  pere  en  cette  occafian. 

(3)  Ainfi  dans  l'original,  mrj.       (4)  Ainfi  dans  l'original  ,feci. 

(  3)  (ti)  L'acte  de  1 ïHo  ou  environ  rapporté  fous  la  noie  Kde  la  page  |5  fut  palTé  suffi  en  préfence  d'un  Vivien  de 
Roca  qui  paraît  être  la  même  perlonne  :  ce  qu'on  oWcrve  ici  pour  fixer  ù  peu  près  la  date  de  cette  préfente  Charte  de 
confirmation  faite  par  André  fils  de  Hugues.  On  trouve  encore  un  Vivien  de  Rupe  4  un  Jean  Sauvaigc  le  |eunc,  pré- 
fens  l'un  &  l'autre  i  l'acte  de  l'an  1  ion  imprimé  fous  la  note  C  de  cette  priifcntc  page. 

(7)  Parmi  les  témoins  qui  paroilTcnt  dans  la  Charte  de  l'an  1 1H1  rapportée  fous  la  note  I  de  la  page  14,  on  trouve  suffi 
un  Vivianus  de  Vaut  :  c'ell  fan»  doute  la  même  perfonne.  On  y  trouve  encore  un  André  Goiet,  un  Pierre  Sauvaigt.  un 
Ouill  4r  Megne,  ait  Jean  de  To/ca,  ft  un  Mathieu  de  BanaJIa.  Ce  font  la,  comme  on  voit,  les  furnomt  de  cinq 
I        témoins  nommés  dans  cette  préfente  Charte  d'André  fils  de  Hugues,  non  datée  ;  mais  les  noms  de  Baptême  funt  différens. 

(a  :  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première.       (  *  Voyez  la  yaex  1  i,  note  E. 

(c  )  ffolum  fit  omnibus  tam  prefentibus  quam  futuris  quod  ego  Johannes  de  Aleia  conceffi  Théo  S  bealo  Chrifio- 

I  

Regifire  troijîéme.       '  Ehl»\nM.Vell  ci-deffus  le  nota  fur  les  fautes  du  teste,  c 
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une  donation  fcmblable  à  celle  que  ce  même  Hugues  avoit  faite  (b)  aux  Re- 
ligieux de  Saint  Florent  de  Saumur  ;  ratifia  le  Vendredi  avant  Lœtare  Jerufa- 
lem  (c)  1211  (vieux  flyle,  c'efl-à-dire  1212)  la  donation  d'une  dixme  mou- 
vante de  fon  Fief,  qui  avoit  été  faite  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Châteaux; 
&  dans  cet  acre  il  eft  furnommé  de  Aleia  aufli-bien  que  dans  un  Rolle  du  Ban  & 
arriere-Ban  de  l'an  (d)  1214,  où  il  paroît  parmi  les  Chevaliers  de  lu  Province 
de  Tourainc.  11  confirma  auffi  en  (?)  1218  une  vente  faite  à  l'Abbaye  de  Saint 
Florent  de  Saumur;  &  dans  le  corps  de  cet  aéte  il  eft  furnommé  de  Alea,  pen- 
dant que  le  fceau  qui  pend  à  la  Charte,  &  que  l'on  a  gravé  ici,  l'appelle  Iohan- 

foro  ejufque fervitoribus  Sfonachis  Sanâi  Florencii  burgum  qund  habeni  in  Caflro  mco  Sancli  Criftofori  6  de- 
cimam molendinorum  meorum  qui /uni  apud  Sanâum  Chriftoforum .  abfque  ulla  retencione.  Sed  volo  S  fine  re- 
t&âaciane  precipio  quod  ita  libère  &  pacifier  poffideant  diâum  burgum  cum  hominibus  fuis  tam  in  diâo  burgo 
quam  etxiam  in  aliis  plateis  in  feodo  ipforum  inler  portas  Caflri  tnei  manentes.  S  diâam  decimam  molendinorum 
meorum  ficut  ego  hamines  mens  S  terram  meam  de  Sanâo  Crifloforo  poJSdeo ,  fine  fuceftbrum  meorum  aliqua 
reclamacione.  Et  diâi  hamines  diâarum  Slanacharum  de  omnibus  que  rendent  çofdumam  Priori  reddant  ecciam 
tempnre  nundinarum  S  diebus  mercati.  Et  fi  continuai  aliquos forenfes  equosaut  aliquod  huju/modi  in  feodo  diâo- 
rum Slanachorum  vendere  Jeu  cambire,  nichilominus  Prior  çofdumam  habebil.  Dedi  ecciam  eifdem  Monachit 
hominum  funrum  inCafiromeo  manencium  tantummodo  raptum .  furtum  &  fanguinem.  Super  ceteros  vero  ho- 
mines fuos  in  Caftellania  mea  de  Sancto  Criftoforo  altam  6  baffam  jufiieiam.  In/uper  ecciam  dedi  quod  matèrent 
ad  motendinum  Slanachorum  6  qunquerent  ad  eorumdem furnum.  Et  hanc  donacionem  pro  Jalute  anime  mee  & 
parentum  meorum  confirma.  Hujus  vero  danacinms  S  conceffionis  tefies /uni  G.  Prior  de  Cafieltis,  Jahaimes  de 
CafteUis ,  Gauffridus  Orcherus,  Jahannes  de  Courcelis,  Petrus  de  Rabare,  Vivianus  de  Rupe,  Hugo  Poilleporc, 
tS'icholaus  le  Haier,  Sfauricius  Goiet.  Robertus  de  Cantille,  Jahannes  Sauvaige  junior  6  plures  alii.  Aâum  eft 
hoc  anno  Domini  millefimo  ducenlefimo  nana,  men/e  Maio. 

Copie  ancienne  &  figurée,  confcrvée  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur,  & 
communiquée  au  Juge  d'Armes  en  1 746  par  Dom  Jarno  Religieux  de  cette  Maifon. 

;  a  )  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(*;  En  1181.  Voye*  cet  aéle  fous  la  note  I  de  la  page  14. 

(  c  )  Johannes  de  Aleia  dominus  Caftellorum  ....  noverit  univerfitas  vrftra  quod  Hugo  de  Gefna  de  voluntate 

6  ajfenfu  Jutianar  uxoris  fuaf,  Agathar  S  SI  attira?  filiarum  fuarum  dédit ....  DeoS  Ecctefiar  beatar  Slaria- 

de  CafteUis  omnem  decimam  tam  bladi  quam  vint  quant  habebat  CaJIellis  ....  Ego  Johannes  de  Aleia  dominus 
Caftellorum  de  cujusfcoda  décima  eadem  eft  ad  preces  &  inftantiam  diâi  Hugonis  de  Gefna  prarfentrm  pagi- 
na™. .  .  .  canferibi  feci  &  figilli  (*}  met  munimine  roborari.  Huic  dono  ....  prerfentes  affuerunt  Petrus  de 
Nooeria.  Gaufridus  de  Ortieriis.  Hugo  Peleporc.  Gifbertus  de  Nooeria, ....  Slichael  de  Vallibus,  Slartinus 
Pereri,  Slephanus  Peleporc.  Davi  Piâar.  cum pluribus  aliis.  Aâum  eft  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  mille- 
fimo ducentesimo  undecimo ,  fexta  feriaante  t&tare  Jerufalem. 

Expédition  délivrée  le  it\  Décembre  1741  par  le  Prieur  &  IcsSenieurs  Religieux  de  l'Abbaye  de  la  Sainte 
Trinité  de  Vendôme  fur  l'original  ennfervé  dans  leur  Chartrier  :  cette  Expédition  légalisée  le  même 
jour  par  M.  de  Roctumbeau  (jouverneur  des  Ville  &  Château  de  Vendôme,  lequel  attefte  en  outre  qui 
cet  afle  pend  un  Sceau  en  cire  jaune  ;  mais  que  les  armes  ne  paroilfent  plus,  &  que  ce  qu'on  peut  lire  de 
la  légende  fc  réduit  a  ces  trois  mots  en  abrégé,  Sig.  Jehan,  de  Al. 

(•)  Sur  cef««u,  voyet  les  Jeux  lignes  précédentes. 

(d)  La  Roque,  Trahé  du  Ban  &  Arriere-Ban,  édition  m->  a ,  Paris,  1676.  Ko«m,  page  1 1 .  Edition  m-quarta, 
Rouen,  1734,  page  5 1 . 

(e  )  Johannes  de  Alea  dominus  Caftellorum  in  Andegavia  S  Sanâi  Xpofori  in  Turonia  omnibus  qui prtfentes 
Hueras  viderint.  fatutem  in  vero falutari.  A'ofimi  facio  univerfis  quod  cum  Simon  de  Balte  miles  haberet quandam 
decimam  in  Parrochia  Sanâi  Patrrni  adunumequm  de  fervicio  a  Jofbrrto  Rorrel  milite,  qui  eam  cum  aliis  fendis 
fuis  a  me  habebat  in  feodum.  ipfr  Simon  cum  aftenfu  uxoris  fue  Lifabeau  S  filiarum  fuarum  &  prediâi  Jofberti 
6  met),  decimam  ipfam  vendidit  precio  centum  marcharum,  centum  folidis  Turon  minus ,  dileâo  in  X po  Sfi- 
chaeli  venerabili  Abbati  6  frairibus  Sanâi  Florencii.  ad  ufum  videlicet  Slonachorum  in  obbediencia  Sanâi 
Jachobi  Turanenfis  Deo ferviencium.  faâa  commutacione  S  canceffa  a  diâo  Jofberto  de  mrmorato  equo  fervi- 
ciali  in  quatuor  folidas  cenfuales  Turonrnfis  manete  ipfi  Josberto  S  heredibus  fuis  a  Priore  Sanâi  Jachobi  Tu- 
ronenfis  infefto  Sanâi  Xpofori  perfahendos.  (Juam  diâe  décime  vendicionem  6  equi  fervicialis  commulalionem 

ad  peâicionem  partium  conceffi  S  figilli 
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nés  (b)  de  Alvia,  c'eft-à-dire  de  Aluia.  Ce  fceau  ne  représente  plus  un  écu  écar- 
tclé  :  c'cfl  un  Chevalier  courant  à  toute  bride,  l'épée  levée  ,  dont  l'armure  auflî 
bien  que  celle  du  cheval  eft  femée  d'annclets.  L'Ecu  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che, n'a  que  trois  annelets,  deux  &  un,  au  lieu  que  celui  du  contrefeel  en  a  fut, 
pofés  trois,  deux  &  un.  Dans  un  autre  aéte  fcellé  du  même  fceau  &  daté  du  mois 
de  Janvier  (c)  1223   (vieux    ityle,  c'efl-à-dire   1224),    il  eft  furnommé  de 


d'un  fceau  en 


La  cep.  de  foyc  rouge  h  verte 


Titre  confer- 
vé  dans  les  Ar- 
chives de  l'E- 
glhc  Collcgtal- 
lede  Saint  Mar- 
tin de  Tour», 
cotte1  Saint  Pa- 
terne n.«  j.  de 
lapremiéreliaf- 
fc  cottee  A  ;  A 
communiqué 
en  original  au 
Juge  d'Arme» 
en  1747  r»' 
M.  du  Novcr 
& 
de 


(  a  )  Sur  ce  mot ,  voyer  la  note  A  de  la  page  première. 

(*)  Il  faut  prononcer  de  Aluia.  Les  anciens  ne  omnoifloient  ni  l'u  voyelle  ainfi  figuré,  U  ,  ni  l'i 
ainfi  figuré ,  J,  dans  les  lettres  mapifcules  ou  capitales.  AulTi  voit -on  ici  lohannis  au  lieu  de  Johannis. 

(c)  Johannts  de  Alodia  dominus  Sanâi  Xpaphori  omnibui  ad  quos  prefentes  litière  pervenerinl  falulem. 
Soreril  univerfttas  vejlra  quod  Matheus  li  Pefieor  in  noflra  pre/enlia  confiitulus  fie  &  earilative  quilavil  Ec- 
clefie  beati  Jachabî  de  Vtmo  Roberti  prope  Turon  unum  runcinum  de  fervilio  quem  habebal  in  décima  quant 
diâa  Eeclefia  kabebal  in  Parrochia  6  territorio  de  Sanân  Patenta,  6  quilarit  diâum  runcinum  diâe  Eccle/ie  in 
perpeluum  pro  duobus  falidis  S  /ex  drnariis  de  fervitin  a  Prinre  ejufdem  Eccle/ie  eidem  Matheo  6  keredibus 
fuis  in  feflo  Sanâi  Xpaphori  annuatim  per/aWendis.  Quant  quitalionem  nos  râlant  S  fralam  habentes,  eam  per 
pre/enles  hueras  ad  preces  ejufdem  Stathei  confirmamui figilli  naflri  munimine  roboralas  S  eam  pramitlimus 
defendendam.  Aâum  anno  gratte  u.'  OC*  w.  tertio,  menfe  Januario.  i  Scellé  fur  double  queue'  de  parchemin 
figuré,  j 

Titre  confervé  dans  les 
Archives  de  l'Eglifc  Col- 
lcgjalle  de  Saint  Martin  de 
Tours,  cotte  Saint  Paterne» 
n.°  4.  de  la  première  liaffe 
cottee  A;  &  communiqué 
en  original  au  Juge  d'Ar- 
mes en  1747  par  M.  du 
Noyer  Chanoine  &  Ar- 
chiviflc  de  cette  F^fe. 
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Alodia;  &  dans  un  autre  encore  du  Jeudi  dans  l'Octave  de  l'Annonciation  (b) 
■  a3 1 ,  par  lequel  il  confirma  une  vente  faite  par  Médire  Hugues  des  Roches, 
Chevalier,  fon  vaflal,  au  Chapitre  de  Saint  Martin  de  Tours,  il  eft  appellé  de 
Aleia.  Le  fceau  qui  pend  à  ce  dernier  acle,  ne  repréfente  plus  des  annelets 
Amplement  :  ce  font  des  ondes  ou  des  faites  ondées  fur  un  Champ  papelonné; 
les  ondes  chargées  entr autres  figures  de  trois  annelets,  dans  chacun  defqucls 
on  voit  difhnclement  une  fleur  de  lys.  Il  vendit  au  mois  de  Juin  (c)  1238,  con- 
jointement avec  Hugues  fon  fils  aîné,  un  bois  à  l'Abbaye  de  Marmouticr,  par 
acle  où  ils  font  qualifiés  Nobles  hommes,  &  furnommés  encore  de  Aleia.  L'un 

(a)  Sur  ce  moc,  voyci  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Univerfis  Xpifidelibus  prefentes  litteras  infpeduris  Johanncs  de  Aleia  dominus  Caileilorum  in  Ande- 
gavia./iiu/em  in  Domino.  Noveritis  quod  dominus  Hugo  de  Rupibus  milrs  S  fidelis  nofier  in  nofira prefenlia 
confiitulus  recognovit  quod  ipfe  invadiaverat  pro  fexagmta  libris  turonen/bus  vcneratnlibus  viris  Capitula  beali 
Martini  Turonenfis  très  modios  bladi  videlicel  unum  modium  frumenli  &  unum  modium  filiginis.  S  dimidium 
modium  ordéi  S  dimidium  modium  avene  ad  menfuram  de  Nuilliaco  percipiendos  annuatim  durante  vadio  in 
craflino  Sandi  Michaelisapud  Suilliacum  ingrangia  ipfius  Hugonis.  &  in  décima  ipfius  quam  de  nobis  tenel  apud 
Nuilliocum:  cujus  décime  pars  quedam  ejt  de  terra  beati  Martini  S  altéra  pars  dealio  dominio  Sed  ut  diâus 
Hugo  recognovit  prediâi  très  modii  imadiati  recipienlur  a  Capilulo  memorato  ratione  illius  partis  décime  no- 
minale, que  colligitur  de  terra  6  in  terra  beati  Martini  :  ita  videlicel  quod  a  fejlo  Omnium  Sandorum  ufque 
ad  Pafcha  fequens  polerit  eam  redimere  reddendo pecuniam  memoralam  quando  voluerit,  &  non  alto  tempore.  A'oj 
ergoad  pttitionem  militis fupradidi  invadiationem  iftam  concedentes  6  gralom  habentes,  eam  leftimonio  pre- 
fentium  cum  figilli  nofiri  appofiliane  confirmamus.  anno  Domini  ce.»  xx«.»  primo,  die  Jouis  inod'  Annun- 
tialionis  Domini.  (  A  cet  acte  pend  fur  double  queue  de  parchemin  un  Sceau  en  cire  blanche,  ainfi  figurf.  ) 


(c  Juhellus  Dei  gracia  Turonenfis  Archiepifcopus.  univerfis  pre/enles  Hueras  infpeduris Jalutem  in  Domino. 
.Voventis  nos  Hueras  nobilium  virorum  Johannis  de  Aleia  domini  de  CailcIlU  &  Hugonis  de  Aleia,  militis,  filii 
ejus  primogeniii.yt^iHoruni/Mof-Bffl  impreffionibus  mumlas  diligenter  infpexiffe  fub  hac  forma  :  Univerfis  Xpi 
fidelibus  ad  quos  prefentes  litière pervenerint ,  Johanne*  de  Aleia  dominus  de  Cattellis  S  Hugo  de  Aleia,  mues, 
filins  ejus  priroogemtus ,  elernam  in  Domino  falulem.  Noverint  univerfi  quod  nos  viris  religiojis  Abbali  S  Con- 
ventui  Majoris  Mmaflerii  vendidimus  pretio  m.  vi.  libr'  luron'  nobis  ab  ipfis  Monachit  numérota  intègre  S 
fotuto  lotum  nemus  quondam  Guiltelmi  de  liauge  defundi  Jitum  in  Parrochia  de  Sonjeio  Diocefis  Turonenjis. 
Quod  quidem  nemus  nos  emeramus  ab  codent  Guillelmo,  tali  quidem  padione  in  contradu  jam  diâe  venditionis 
adjeda.  quod  ab  inftanti  fefio  beati  Johanms  ISapUfie  in  Ires  annos  proxima fubfequenles  diâi  Monacki  liberabunt 
aut  liberari  facienlomnino  fundum  terre  nemoris  fupradidi  omnibus  arbonbus  tam  magnis  quam  parvis,  exceptis 
piris  S  pomis  S  nucibus  que  nobis  re/ervabunlur  ibidem.  Intérim  autem  u/que  ad  compledationem  prediâorum 
trium  annorum  ipfi  Monachi  feu  fenienles  eorum  aut  quicumque  ali  'us  de  ipforum  mandalo  cum  equis,  bobui  S 
aliis  quibufque  animalibus  ftbi  ad  hoc  neceffariis  fine  contradiâiime  alicujus  infra  S  extra  limites  venditionis 
predide  in  jurifdidione  S  dijlrictu  nojlro  ad  evacuandum  fundum  jam  didum  habere  potuerunl  adum  S  iter  li- 
bère, pacifiée  S  quiete.  Hanc  autem  venditionem  mts  ienemur  ipfis  Monachis  garanti\arc  omnino  6  defendere 
contra  amnes  hamines  S  tueri.  In  nemore  vero  fupradiâo  remanebum  1res  quercus  quas  eifdem  duximus  ofien- 
dtndas.  Et  ut  hec  omnia  S  fmgvlafupradida  robur  oblineanl firmitalis.  prefentes  litteras  ftgiltorum  noftrorum 
muniminefecimus  roborari.  Datum  anno  Domini  m.»  OC»U*.<  odavo.  menfe  Junii.  In  cujus  rei  mrmoriam  S 
ompliorem  etiamfirmilalem,  nos  prefentes  litteras  ad  petitionem  didorum  nobilium  figilli  noftri  munimine  duxi- 
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&  l'autre  après  avoir  approuvé  en  (b)  i23g  une  vente  du  Fief  de  Bcluct  faite 
à  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  dans  le  Diocèfe  de  Tours  par  Ebon  de  Cathena, 
Chevalier,  firent  de  leur  côté  à  ce  rflême  Monaftere  une  donation  confidérable  ; 
&  dans  ce  nouvel  acte  Jean  efl  encore  appelé  de  Aleia ,  quoique  dans  un  au- 

lorum  P<iri  S  Pauli  anno  gracie  m.*  cc.u  xxi.°  oâavo.  Scelle  du  Sceau  de  l'Archevêque ,  ce  Sceau  perdu.) 

Titre  i  .,nknt  diiu  la  Archive»  dt  lAMuve  de  Marmouticr  parmi  le*  Tllre»  Je  Soiuay,  4  communn|u<  en  original  lu 
Juse  d'Arme»  en  lyeft  par  ïhtm  Muraull  Prieur  de  celle  Abbaye. 
ia)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 

(  b)  Univerfis  pref entes  Ulteras  infpeâuris  Johannes  de  Aleia  dominus  CaAclluium .  falulem  in  Domino. 
Soveritis  quod  cum  Ebo  de  Cathena  miles  vendtdi/fei  coram  me  Abbati  &  Convenlui  de  Claritate  Dei  Ci/lercienfis 
Ordinit ,  Turonenjis  Diocejis ,  omnes  poffejjtones  quas  habebat  in  Caltellania  mea  de  Sanclo  X'poforo  in  Turonia , 
videlicet totumfeodum  quod  vocatur  lieluct  cum  decimis,  terris,  pratis,  vineis.  pafeuif,  nemoribus,  exartibus, 
feodis,  molendinis.  Jlagnis,  aquîs,  domibus.  rupibus  S  cavernis  cum  omnibus  pertinenciis  ubicumque fini  in 
Caftellania  fupradida  cum  omni  jure  &  dominioquodhabebal_&  habere  paierai  in  rébus  fupradiâis;  ego  principa- 
les dominus  feodi  fupradiâi  vendilionem  ijlam  vola,  concéda  S  confirma ,  nihil  michi'  vel  heredibus  mets  in  fu- 
pradiâis retinens  prêter  magnam  jufiieiam  &  latronem  £  ea  que /uni  cura  fiagnum  6  ullra  fiagnum  info»  folfcta 
CalW  mei  de  San^o  X"poforo  :  faWis diâis  Abbati  &  Convenlui  uno  manfionario  libéra  ab  omni  cofiuma  S  ejraâione 
feculari  ptr  totam  terram  meam  S  una  platea  ad  faciendum  eorum  voluntatem  :  quam  manfionem  6  quam  pla- 
team  debent  diâi  Abbas  éf  Conventus  eligere  pro  valunlate  eorum  de  pluribus  que /uni  in  burgo  ullra  "  fiagnum. 
Ita  lamen  quod  manfionarii  earumdem  manfionum  rel  alius  nich.il  ibi  poierunt  emere  vel  vendere  lempore  nundi- 
narum  nifi  tanlummodo  panem  S  vinum.  Aliis  vero  temporibus  iidem  manfionarii  merces  fuas  &  panem  6  vinum 
ibi  poierunt  vendere  vel  emere falvo  jure  meo.  Preterea  dedi  6  concejfi  eifdem  Abbati  S-  Convenlui  quoddam  ne- 
mus fitum  prope  nemus  quod  vocatur  Saugeia  S  pafiuras  communes  &  pafnagium  poreis fuis  6  aliis  animalibus 
per  forefias  meas  S  landas,  S  hoc  per  totam  terram  meam  exceptis  defenfis  mets  fecundum  confuetudinem  patrie 
generalem,  Hecautem  omnia fupradiâa  eifdem  Abbati  &  Convenlui  dedi  &  concejji  in  puram  & perpetuam  eleitio- 
finam  quitte  S  libère pojfidenda .  falvo  tamen  exercitu  domini  Régis.  Ita  tamen  quod  diâi  Abbas  &  Conventus  ali- 
quem  de  kominibus  meis,  vel  de  hominibus  feodatorum  meorum  in  diâis  manfionibus  vel  alibi  in  diâofeodo  ipfo- 
rum  ad  manendum  fine  affenfu  meo  non  poierunt  receptare.  In  eu jus  rei  teftimonium  S  munimen  prefentes  Hueras 
figilli  mei  munimine  roboravi.  El  Hugo  filius  meus .  miles ,  omnia  fupradiâa  voluil  S  conceffil  S  figillum  fuum 
prefentibuslitterisappofuit.  Aâumanno  Domini  millefimo  ducentefimo  tricefimo  nono.  (A  cet  a  " 
de  foyc  rouge  &  verte  deui  Sceaux  en  cire  verte,  alnfi  figurés.) 
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tre  (b)  de  la  mime  année,  où  il  eit  de  nouveau  qualifié  Noble  homme,  on  l'ap- 
pelle de  Alleia,  &  que  dans  les  fceaux  du  pere  &  du  fils,  qui  pendent  au  pre- 
mier de  ces  deux  ailes  aulli-bien  qu'à  un  autre  de  l'an  1245  que  l'on  va  citer,  ils 
foient  furnommés  l'un  K  l'autre  de  (c  )  Alvia,  c'efl-à-dire  de  Aluia.  Le  fceau  du 
pere  e(t  ici  le  même  que  celui  de  l'an  I23i;  mais  celui  du  fils  en  diffère  en  ce 
qu'il  porte  un  lamhel,  que  les  ondes  en  font  beaucoup  moins  larges,  &  qu'elles 
ne  font  femées  ni  d'annelets,  ni  de  fleurs  de  lys,  ni  d'aucun  autre  ornement. 
La  qualité  de  Noble  homme  eft  encore  donnée  au  pere  dans  un  acte  de  l'an  (  d  ) 
1241 ,  qui  prouve  qu'il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  qu'il  en  rapporta 
une  portion  de  la  vraye  Croix  dont  il  fit  don  à  l'Abbaye  de  la  Boiflierc  en  Anjou. 
Il  eft  furnommé  dans  cet  ade  de  Alleya ,  ainfi  que  dans  un  autre  de  l'an  (e)  1344 
relatif  au  précédent,  où  il  paroît  avec  Hugues  fon  fils.  L'un  &  l'autre  ven- 
dirent au  mois  d'Août  (/)  1245  au  Chantre  de  l'Eglifc  de  Saint  Martin  de 

[a'  Sur  ce  mot,  voyci  la  note  A  de  U  page  première. 

(b;  Univerfis  Ikc  Juhellus  Itei  pratia  Turnnenfis  Archiepifcnpus falutem  in  Domino.  Norentis  quod no- 

hilis  vir  Johannes  de  Alleia  *  dominus  Caflcllorum  ratum  habuit  £  concejfit  coram  nobis  vtniitionrm  quam fteerat 
Abbati  &  Comentui  Je  Clarilate  Dei  Cifiercienfis  OrJinis  Ebo  Je  C.atena  miles  ficut  in  litteris  diâi  Johannis  6 
nofiris  plenius  amtinctur.  El  nnsaJ  peticiunem  Jiâi  Johannis  ei/Jem  Abbati  £  Canventui  prefentes  litterasfipilli 
nnâri  munimine  fecimus  roborari.  Datum  anno  Domini  millefimn  Jucenteftmo  trieefimo  nono. 

•  Coptf  en  i?iMd  «pf*  l'oriiinel  conlerve  dan.  le.  Archive. de/AWayede  leOlarté  Dieu  prisai nt-Chf,llflj*«  en Tourainçl 
.  nu  nnu.  R«!ii|irii.  Hv'n&liàin.  Je  U  I,.nKrci!»ti.>n  Je  Saint  Maur,  diarjce.  de  Ira.eitler  a  I  Hillolr.de  ta  TouMlne- (  ><<n«0 
»  Kr.  Auirull<n  Canard  ij  Fr  l.e*er  des  Champ»  M  B.  • 

c  Les  Sceaux  qui  pendent  aux  actes  des  années  n3i ,  nîg  &  1245,  font  entièrement  femblablcs.  l-a  lé- 
jvtnde  de  celui  de  l*.m  1  i3i  ne  paruit  plu».  Il  relie  peu  de  ehofe  de  celle  des  Sceaux  de  l'an  1  23g,.  On  lit  feulement 
dan?  celui  du  pere  :  :  :  Ml.  :  :  :  AI.V  :  :  ;  t\  dans  celui  du  fils.  SIG  :  :  :  Al. VIA.  On  ne  lit  pareillement  fur  ceux  de 
l'an  1145.  que  ces  lettres  SI  :  :  :  VIA  dans  celui  du  pere:  &  celles-ci  :  SKJI  :  :  :  AI.VIA  dan»  celui  du  fils.  Mais 
c'en  eft  alTez  pour  conclure  qu'encore  que  le»  Armoiries  de  tous  ces  Sceaux  renferment  des  ondes.  &  non  pas  des 
annclrt*  comme  ceux  des  années  1 2 1 S  «:  1  ïi3 .  la  légende  celle  du  Sceau  du  pere;  n'en  étoit  pas  moins  la  mê- 
me que  celle  du  Sceau  de  l'an  mR,  qui  eft,  comme  on  l'a  vû,  fipillum  Johannis  de  Aluia  :  d'où  U  s'enfuit  que 
celte  du  fils  devoit  être  fipillum  Huganis  Je  Aluia. 

(d)  [t]  Venerabilibus  in  Chrifto  palribus  &fralribus  Archiepi/copis.  Epifcopis,  Abbalibus.  Prioribus S  aliis 
Ecclefiarum  Prarlalis  prefentes  Hueras  infpeduris.  Thomas  Dti  gratia  Yerapetrenfis  £  ArchaJienfis  Epifcopus 
falutem  in  eo  qui  eft  vera  falus.  Nobilis  vir  Joannes  de  Alleya  dominus  CaltcUorum  &  Sancti  Chriftophon  redi- 
ret  (*)  Je  partibus  iranfmarinis ,  nos  benignitatem  £  Jevotionem  ipfius  nobilis  evidentius  attenjentes ,  quandam 
petiam  falutiferi lignivivificxcrucisafelicisrean'JationistîervafinConfianûnnpol  Patriarchanabisolimcotlaïam. 
prarJiâo  nobili  duximus  amferenjam,  quant,  fiait  feimus.  bonté  mémorial  Emmanuel  Confianlinapol'  Impera- 
lor  aJverfus  inimicos  Chrifii  in  prelio  defferebat.  Sanâuaria  vero  £  reliquias  Je  yefiimentis  beatijfimte  Vir  finis 
Maria-.  £  Je  reliquiis  brainrum  Apofinltirum .  Martirum  £  Confejjbrum.  quas  prarJiâus  Palriarcha  Gervafius 
confecravit ,  coniulimus  nohli  fupradiâo.  ideoque  paternitati .  fraternilati  £  Jominationi  refira?  attentionis  in 
Domino  fupplicamus  quatenus  pr<vdi3a  Janâuaria  G  reliquas  cum  devolione  6  reverentia fufeipi entes  nos  divince 
pietatis  intuitu  oratianum  vejlrarum  participes  efiiei  concedatis.  Datum  in  In/ula  Crète  ir(Civitate  Candi  die 
/efiaSS.  Yppoliti  fociorumque  ejus,  anno  Domini  m."  ci  -  xt.i.» 

tSotum fil  pre/entibus  S  futurts  quod  epo  Joar.nes  de  Alleya,  miles,  dominus  Caftcllorum  &  S.<>  < 


Jedi  6  concej/i  cum  atfcn/u  6  volontate  I  lugonis  filii  mei  S  pre/ente  charta  fifiillo  meo  munita  confirmai  Deo  & 
beat*  Maria-  S  Moixachisde  Buxeria  in  prefentem  £■  perpcluamelrmofinam.  liberamomninoS quietam fejraginta 
folijos  turonen/es  annuatim  percipienjos  in  nunJinis  meis  Sanûi  Chrifiophori  infra  papamentum  Jiâarum  m.  n.jV 
narimi  per  manum  illius  qui  reJJuus  meos  m  Jiâis  nunJinis  recipiel.  Et  hoc  feci  preferùm  ad  minifirandum  in  per- 
peluum  die  ac  nocle  lummare  trium  hmpadarum  enram  quojam  Janâuaria  quod  ei/Jem  contuli.  viJtlicel  quaJam 
petia  lijim  vivifie*  Crucis  Chrifii  quam  attuli  de  partibus  tranfmannis,  flanc  autem  obtationem  £  Jonationem  egoSr 
heredes  mei  lenemur  Jiâis  nunJinis  omnino  deliberare,  degendrre  6  garantifare.  Aâum  anno  Domini  m.»  et:.' 

XLIIII.» 

■  SousfoufTiimé»  Prieur  A  Reli*icui  compvifjns  actuel Icment  li  Communauté  »'e  I  Abhnvede  U  BoilTiere  en  Anjou,  Ordre  de 
»  Clleaut.  cenitirnsi  tou»  qu  il  aprarticnt  4ue  le»  Jeui  contes  Je  I  une  A  de  I  eutre  péri  de  cette  pane  font  émis»»»»»  a  leur» 
«  orlf  inaui.  Hn  uh  Je  quo,  m, us  avons  îmné  fi  arpulc!  le  Sceau  Je  ladite  Achevé,  ceo  IKcemr-re  171"  !SrW  Jr'teea  Pnelc» 

■  Kavcreau.  Prieur.  K.  IJirJluplie  B<iutae..ls  Ht.  rr.  P.  Monn  Procureur.  •  \JKfJcttté  A  Sre ja  J>  tWHme.) 

f  •)  Aiml  dam  cène  copie  où  te  mol  cura  a  eic  uni  Jouta  out-lic.  On  doit  lire  dans  t  original  ctm  SoMtûrir.. . .  reiirtt.  o«j  rsien 
\o«li(  Wf  red.eai  f\c. 


if)  Johannes  de  Aleya  dnminus  Caftellorum  in  Andegavia  umrerfis  prefentes  Hueras  infpeduris .  Jalutem  in 
Domino.  .Xoveritis  univerfi  quod  ego  venJidi  precio  ducentarum  librarum  turonenfium  Je  quibus  me  teneo  pro pa- 
pato,  F.piJio  Canlori  beati  Martini  TuronenfisC  Prepofilo  ejufdem  Ecclefie  in  AnJepavia  multrum.  raptum.in- 
cenjium  £  omnia  alia  ad  allant  jufiieiam  fpedantia  que  Jicebam  me  habere  in  Parrochiis  6  Territoriis  Je  1  GV 
nuto£  Je  1  lirueria  S  fex  fextaria  frumenti  que  habebam  annuatim  in  eifJem  Parrochiis  £  territoriis  £  ho- 
magia  que  fichant  tttichi  a  domino  Je  Hrearribart.  a  Jamino  de  Eerreria.  a  Juobus  Jominis  JeCouJreio  ratione 
rerum fitarum  in  Parrochiis  Je  3  Moento  6  Je  4  Maiun  quas  tpfi  lenebanl  a  me  cum  ferviciis  ratione  diâorum 
homapiorummichiJebilis  G  omnibus  aJJiâahomagiafpeâantibusGomniaaliafiquc  habebamrel  haberepoteram  in 

(•}  (»)  C)  <»)  C'tll  a>  '.»<*«,  a*  ta  Hnurt,  Je  .Vrrren/ ,  &  Je  Meoa .  fuivant  une  note  récent.  rScf  ite  au  Jo»  de  l  aite. 


•  ËMAtt».  Ufe\  :  Alcin. 
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Tours,  la  haute  Juftice  des  Paroifles  de  Chenu,  de  la  Rruere,  de  Noyent  & 

didis  Parrochiis  6  terrilonis  ab  eodem  Prepafito  S  fuccefforibus  fuis  Prepofilii  F.eclejie fupradide  in  Andepavia 
poffidenda  pacifiée  in  ptrpetuum  6  habenda;  exceptis  hamaçin  qund  michi  facit  dominât  Semblenciaci  ralione 
rcrum  que  tenenlur  ab  eo  in  Parrochiis  de  Canuto  6  de  Brueria ,  Sr  hama/iin  qund  michi  facit  dominas  de  Rufleria 
ratkme  rerum  quas  ipfe  tend  vel  alii  ab  eo  in  Parrochia  &  de  Moento  6  de  Maiun ,  S  exceplo  jure  qund  habeo  & 
hadenus  habui  in  exercitu  qvem  hnmines  commnrantes  in  Parrochia  de  Canuto  S  Brueria  debent  domino  Rcpi 
Francorum.  Vendidi  ttiam  eidem  raptum ,  mullrum ,  ineendium  S  omnia  alia  ad  allant  jufliciam  fpeâanlia  que 
habebam  in  dictis  Parrochiis  de  Noenlo  &  de  Maiun ,  fi  me  continuât  eadem  poffe  recuperare  6  retrahere  de  manu 
domini  Refis  qui  tempore  ifiius  conlradus  diàam  jufliciam  pojfidebat;  ita  quod  de  prediâis  rébus  diâus  Prepofi- 
lus  &  Jucceffares  fui  Prepofiti  in  Andegavia  michi  6  heredibus  mets  tenenlur  facere  homagium  £■  reddere  annua- 
tim  pro  fervicio  in  vi/rilia  l'enthecofles  in  domo  mca  fita  apud  dicU  CaftciU .  quctlam  calcaria  Jcaurata.  Rachetum 
vero  Sauxitia  débita  ratione  homagii  juxta  cnnfuetudinem  Andegavie  vel  etiam  aliquaalia fervicia prêter  calca- 
ria fupradiâa  ego  &  heredes  mei  ab  eodem  vel  fuccefforibus  fuis  pet  ère  non  poterimus  vel  levare.  Si  vero  contin- 
gerei  ipfum  vel  fucceffores  fuos  detinquere  michi  vel  heredibus  meis  fuper  rébus  ad  iflum  feodum  fpedaniibus, 
vel  fi  aliquis  alius  dicat  diâum  Prepofilum  vel  fucceflbres  fuos  injuriari  in  aliquo,  eidem  conquerenli  de  rébus 
prediâis  diâus  PrepofilusS  fucceflbres  ejus  fiabunt  juh  coram me 6  heredibus  meis  deftodo fupradiâo.  Egoveru 
Hiugo  de  AJeya  hlius  cï  hères  nnhilis  vin  Johanntt  fupnaJk^i  Jomini  Ouellnrum  ,  condititmes  &  conlradus  fupra- 
diâos  votens  S  concedens  ne  in  poflerum  contra  venire  pojfim  prefentibus  litteris  figillum  meum  appofui  una  cum 
figillo  patris  mei  in  teflimonium  prediâi  verilatis.  Dalutn  anno  Domini  m."  ce  xl.»  quinto,  menfe  Aupuflo.  (A 
cet  Acte  pendent  fur  double  queue  de  parchemin  Jeu»  Sceaux  en  cire  jaune ,  ainfi  ligures.  ) 


Titre confervé  dan»  le*  Archives  de  l'Eglifc  Collégiallc  de  Saint  Martin  de  Tour»,  cotte  au  dos  Anjou , 
n"  7,  première  liafle  cottec  A;  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  M.  du 
Noyer  Chanoine  &  Archîvifte  de  cette  KglnV- 

V'û  auflî  une  copie  de  cet  acte,  tidimec  en  1 35<>.  Le  suUmus  eft  en  françois  &  a  etc  produit  en  original  par 

!  a  :  Sur  ce  mot ,  voyez  I*  note  A  de  la  page  première. 

I  _  .  _ 
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de  Meon.  Cet  acte  où  ils  font  furnommés  de  Aîeya  (aufTi-bien  que  dans  celui 
de  l*an  1247  que  Ton  va  citer)  &  où  les  Seigneurs  de  Brearribart,  de  Ferriere, 
du  Coudray,  de  Scmblançay  &  de  la  Roufliere,  fe  trouvent  nommes  parmi  leurs 
vaflaux,  eft  fcellé  des  fecaux  de  l'un  &  de  l'autre  entièrement  conformes  à  ceux 
de  l'acte  de  l'an  1239.  Au  mois  de  Mai  (  b)  1247  ils  confirmèrent  tous  les  deux 
à  l'Abbaye  de  Marmoutter  un  droit  dont  elle  étoit  en  poflellion  dans  la  ParoifTe 
de  Sonzay  dès  le  temps  de  leurs  prédécelTeurs.  Il  eft  fait  mention  de  la  part  qu'ils 
eurent  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  dans  l'ancienne  Gaule 
Chrétienne  des  frères  de  Sainte  Marthe  qui  ajoûtent  que  le  pere  &  le  fils  furent 
enterrés  dans  le  même  Monaftcrc  :  ce  qui  peut  être  (  c  )  vrai  ;  mais  du  refte  ce 
qu'ils  difent  à  ce  fujet  eft  fi  confus  &  fi  embrouillé  (d),  qu'il  n'eft  pas  pofflble  d'y 

rien 

le  même  M.  du  Nover.  En  voici  la  teneur  : 

«  A  tout  ceuls  qui  ci»  prefeme  lettres  verront  &  oiront ,  la  Garde  des  Seaux  du  Roy  noftrc  Sire  dlablts  a 
•  Tours,  falut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  veu  &  leu  de  mot  a  mot  en  la  Court  le  Roy  unes  lettres  fccllces  des 

■  Seaux  de  nobles  &  puijjantcs  perfonnes  Jehan  Je  (')  Alee  Seigneur  de  Chaftiaux  en  Anjou  &  de  Hugues 
»  de  {'  )  Alee  feines  &  entières,  contenant  la  fourme  qui  «enfuit  :  Jahannes  de  (  &c.  C'clt  l'acle  ci-deffus.  I^c  vidi- 
muï  finit  ainfi  :  )  «  Donne  ccft  vid'  fouz  le  Seel  du  Roy  noflre  Sire  cftabli  a  Tours  le  Vendredi  da train  >our  de 
»  Mars  lan  de  grâce  mil  ccc.  cinquante  Ai  fix.  • 

(•  )  Sur  celte  manière  de  traduire  le  nom  latin  de  Aleya.  voyez  le  5  II. 

(*)  Sur  ccmotvoyci  ta  note  A  de  la  nage  première.      b,  Voyez  cet  atfcfousla  note  Ldcla  page  i5. 

(c  U  tradition  du  lieu,  que  rien  ne  poroit  combattre,  le  fuppofe  ainfi.  L'Ilermitc-Souliers  dans  fon  No- 
biliaire de  TouraLr>e ,  Généalogie  dAlH-de  Corbet.  page  33,  s'exprime  en  ces  terme»  :  .  I x  tombeau  de  MeJJire 
.  Jean  Y:  dAles  paroit  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Clarté,  proche  b  Chapelle  de  Saint  Pierre,  élevé  de  deux 
»  pieds,  fous  une  arcade;  fur  laquelle  tombe  il  eft  repréfenié  gizam.  revêtu  de  fa  cotte  de  maille,  une  épee 
»  &  un  écua  fes  côtes;  &  pareille  rcpcéfcntation  de  fon  fils  MeJJire  Hugues  (a)  J  Alès,  Chevalier,  Seigneur 
»  de  Châteaux  S  de  Saint  Chriflophe,  a  fes  pieds.  «  Et  voici  encore  à  ce  fujet  ce  que  le  Prieur  de  cette  Maifon, 
nommé  Dpm  Efperon,  écrivoit  le  i  Juin  1733  a  M'.  d'Alcs-de  Corbet,  Chanoine  de  Blois.  »  Je  ferois  charmé 
-  de  pouvoir  vous  donner  les  éclairciflcmcns  que  vous  me  demandez  touchant  Meffieurs  (3;  J  Met,  Il  eft  vrai 

■  qu'il  y  a  dans  notre  Eglife  un  Maufolée,  &  un  autre  dans  le  4  Cloître,  que  la  tradition  nous  fait  dire  être 
»  les  tombeaux  de  ces  Meffieurs;  mais  nous  n'en  avons  aucune  certitude  par  écrit.  J'aurai  même  l'honneur  de 
»  vous  dire  que  l'envie  d'avoir  une  connoiflance  certaine  fur  U  repréfentation  de  ces  tombeaux ,  m'a  fait  ouvrir 
»  il  y  a  longtemps  celui  du  Cloître;  mais  ma  curiofité  ne  fut  fatisfaitc  en  aucune  manière  :  car  je  ne  trouvai  au- 
«  cune  Infcription,  ni  aucune  autre  chofe;  &  fi  on  a  trouvé  autour  de  la  tombe,  Hugue  <TAIes,  Seigneur  de 
»  Saint  Chri/lophe  S  de  ChSteaux,  il  faut  qu'il  v  ait  bien  longtemps  :  car  pour  le  préfent  il  n'y  paroit  pas  une 
.  lettre  .  . .  Vous  me  demandez  auffi ,  Monficur,  comme  eft  écrit  d  Alés  i]  :  c'clt  de  A leia,  &  point  autrement.  . 

(1)  {1)  L'Hermite-Soulicrs  donne  ici  fons  preuve  i  ce  Jean  &à  Hu(tue»  fon  Alt  le  furnnm  a"  Alt*,  et  fans  preuve» 
suffi  fait  honneur  de  ces  deux  anciens  Chevoliers  a  la  famille  d  Alésée  Corbet.  Voyez  fur  l'un  A  l'autre  fait  le  (IL 

( !|  Dom  Efpemn  donne  ici  aux  Seigneurs  de  Châteaux  fit  de  Saint  Chriltuphe  le  furnom  Franyois  d'Alet,  fans  autre 
preuve  que  U  tradition  du  Pays.  Sur  quoi  voyez  le  $  II. 

(4)  Voici  une  fépulturc  dans  le  Cloître.  Ainfi  elle  doit  être  diltinguée  des  deux  autres,  qui  félon  lUermite-Souliers 
font  dans  l'Kglife ,  l'une  aux  pieds  de  l'autre ,  proche  la  Chapelle  .le  Saint  Pierre. 

(?)  Voyez  la  note  de  cette  page ,  murquée  par  le  chiffre  3. 

(d)  Voici  le  texte  de  l'ancien  Gallia  Chrifiiana,  Tome  IV,  page  aC3,  col.  1.  Hugo  de  Aleya  miles ,  prardiâi 
Huganis  de  Cathena  ex  uxore  privignus .  hane  venditionem  ijaâam  anno  { "  1  j3o.  ab  Ebone  de  Cathena  ra- 
tant habuit,  cum  largitus  efi  dominium  ac  jujlitiam  anno  ;  "*  1 24K.  ad  rei  monimenlum  in  eadem  Bafilicai  Cla- 
ritatis  Dei  )  fepulturam  accepit  cum  Jnanne  de  Aleya  t jus  filio  qui  eadem  quoque  feripio  corroboravil.  Il  faut 
remarquer  t*.  que  tes  frères  de  Sainte  Marthe  n'ont  fait  précédemment  aucune  mention  d'un  Hugues  de  Cathena. 
mais  feulement  li'Kbon  de  Cathena.  enforte  que  l'cxprcflion  prardiâi  Huganis  de  Cathena  eft  au  moins  une  faute 
d'impreffion  pour  prardiâi  Ebonis  deCathena;  1'.  en  fuppofant  dans  leur  texte  Ebonis  au  lieu  A'Hugnnis.  il  s'en- 
fuit félon  eux  que  Hugues  de  Aleia  qui  vivoit  en  1 24K  étoit  beau-fils,  c'eft-a-dire  fils  de  la  femme  d'Ebon,  laquelle 
l'avoit  eu  d'un  premier  Lit  :  c'elt  le  fens  du  mot  privignus.  Or  ils  ne  prouvent  point  cette  alliance:  &  ce  qu'il  y  a 
de  certain  fur  ce  fujet .  c'cfl  que  le  pere  de  Hugues  de  Aleia  vivoit  encore  en  1 247.  comme  on  vient  de  le  voir.  & 
qu'Ebon  de  Cathena  qui  ne  vivoit  plus  en  1 248 ,  comme  on  le  verra  dans  U  note  C  de  la  page  iti ,  vivoit  encore  en 
u3o.  3".  ils  difent  que  Jean  Je  Aleia  étoit  fils  de  Hugues  de  Aleia  qui  vivoit  en  U48;  &  c'cfl  précifément  le  con- 
traire :  on  voit  ici  que  Jean  de  Aleia  étoit  le  pere,  non  le  fils  de  ce  même  Hugues  de  Aleia.  Les  frères  de  Sainte 
Marthe  pouvoient  -ils  s'y  méprendre  après  avoir  imprimé  eux-mêmes  au  même  endroit  la  Charte  qu'on  a  rapportée 
plus  haut ,  page  1 1 ,  note  B. 

(")  Cell  I  ode  qu'on  a  rapporté  plus  hout,  page  21  ,  mile  B. 
(•")  Cell  l'ode  qui  fera  rapporte  plus  bas,  page  ii> ,  nul»  C 


'  EaoATus.  Voir  aux  additions  a  la  tin  du  Rrgltlre. 
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rien  comprendre.  I.*  père  vivoit  encore  au  mois  d'Août  de  la  même  année  {  b  ) 
1247;  efl  appelle  de  Aloya  dans  cet  acte;  &  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  (c) 
1248.  Cent  ans  après  (d),  il  eft  qualifié  Noble  &  puiffante  perfonne,  ainfi  que 
Hugues  fon  fils  :  ce  qui  prouve  la  haute  confidération  où  leur  mémoire  étoit 
dans  le  Pays. 

(  8*  )  HUGUES  deAluia,  ou  de  Aleia,  ou  de  Aleya,ou  de  Aileya,  ou  de  Aloya 
VI.  du  nom,  Chevalier,  Baron  (e  )  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe, 
nommé  dans  l'acte  du  mois  de  Juinf/-)  1238,  y  cfl  dit  fils  aîné  de  Jean  II, 
Seigneur  de  Châteaux,  du  vivant  duquel  il  confirma  par  un  adte  à  part  en  (g) 
1239  la  vente  qui  avoit  été  faite  de  fon  {h)  contentement  à  l'Abbaye  de  la 
Clarté-Dieu;  &  dans  cet  adte  il  eft  appelé  de  Aleia,  pendant  que  le  l'ecau  qui 
y  eft  attaché  l'appelle  de  Aluia,  conformément  aux  autres  l'ceaux  de  l'on  pere 
&  de  lui.  Il  paroit  avec  celui-là  dans  l'acte  de  Tan  (1  )  1244,  ainfi  que  dans 
ceux  du  mois  d'Août  (  k  )  1 245  &  du  mois  de  Mai  (  /  )  1 247  où  il  elt  appelé 

!  a  )  Sur  ce  mot  voyez  b  note  A  de  La  page  première. 

(*)  Voyez  cet  acte  fous  la  note  H  de  ta  page  drivante.       (  <")  Voyez  pli»  bas.  page  26,  note  C. 
(é)  Voyez  plus  haut ,  panes  jj  &  24,  .ï  lu  lin  d'un  acte  de  l'an  1345 ,  un  Vidimus  de  ce  même  aile,'  daié  de 
l'an  liiû,  &  produit  en  original. 
(e)  Voyez  l'Enquête  de  l'an  t  itio  ou  environ,  rapportée  fous  la  note  U  de  la  page  27. 
f  Voyez  cet  acte  employé  plus  haut,  page  20,  note  C. 

K  l.'niverfis  pref  entes  hueras  infpedurts  Hugo  de  Aleia  mile»  ,falutem  in  Domino,  noveritts  quad  ego  valut  S 
laudavi  &  canfimutvi.  €  /imper  vu/m.  lûuio  S  confirma  venditionem  de  Belael  fadam  Abbati  £  Conventui  de 
Claritate  Dti .  Cijlcrcicnfii  Or  Uni  s .  Turonenfis  Diotefis .  a  domino  Ebone  de  Cathena  milite  6  eonfirmatam  a 
Jiledo  pâtre  meo  Johanne  domino  Calicllorum  milite,  peut  in  didorum  militum  lilleris  fuper  dida  venditione 
con/edis  ptemus  S  plantas  canlinetur,  gralum  videlicet  £  ralum  £  Jlabile  habens  in  perpeluum  corsa»  lïeo  £ 
hominibus  quicquid  didus  pater  meus  fupradidis  Abbati  £  Conventui  dederil  vel  confirmaveril  ufque  modo  fine 
aliqua  revocatione  velredibitione  nui  velheredum  meorum.  In  cujus  rei  leflimonium  £  munimen  prefemet  lit- 
icras  did't  Abbati  A'  Conventui  conceffi  figitti  mei  munimine  roboralas.  Adum  onnogratie  millefimoduceniefinto 
Iricefimo  mono.  (  A  cei  acte  pend  fur  laqs  de  foye  rouge  &  verte  un  fecau  de  cire  verte  ainfi  figuré.) 


(A)  Voyez  cet  acte ,  &  le  fecau  de  Hugues  de  Aleia  qui  y  pend,  employé  plus  haut ,  page  2 1 ,  note  B. 
(!)  Voyez  cet  acle  employé  ci-deltas,  page  22.  note  K.  acle  fécond, 
(fc;  Voyez  cet  acte  employé  plus  haut ,  page  11.  note  F. 

1  Unnerfis  pre/enles  lutcras  mfpeduris  Johanne*  de  Alcya  dominus  Caflellorum  &  Hugo  filiu»  ejus,  mi- 
lites .  Jatutem  in  Domino.  Xmtrilis  quod  mu  eoHcedimus  Priori  £  Sfonachis  Majaris  Monafterii  apud  Sonjaium 
conmoranlibus  ul  in  forant  '  J  omnium  vinearum  in  /eodo  nofiro  confi/lentium  lempore  vindemiarum  in  Parrockia 
de  Son;aioin  perpeluum  habeant  fervientem  fuum  ad  lallioniam  £  capiendam  deennam  fuamficut  ad ufum  terre 
di/no/citur  pertinere  feiticet  undeetntam  parlem  vindemie  rinearunt  didarum.  Confitemur  fiquidem  per  prefeniem 
cartam  nofiram  domum  de  Son\aio  in  omnibus  redditibus.  puffeffionibus.  redibilionibus  A'  dominiafuprr  haminibul 
fuis  aile  &  baffe  excepta  alla  juflicia  noftra  jttjlum  liiulum  A'  bonam  fidem  liaberc  £  habuiffe  prout  Prior  £ 


Copie  collation- 
née  en  1746  par 
M.  du  Noyer,  Cha- 
noine Se  Archivifte 
de  l'Eglifc  Collé- 
giale  de  Saint  Mar- 
tin de  Tour*  fur 
l'original  confervé 
dans  les  Archive* 
de  l'Abbaye  de  la 
Clarté  -  Dieu  en 
Tourainc  cette 
copie  cenifiéc  par 
M.  Chevalier.  Su- 
périeur de  la  même 
Abbavc. 


(•)  Pïut-ïtrc/oi-(i#<i/itt, 


Monachi  pro 


Regijlre  Iroifiéme. 


D 
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de  A  leva.  11  approuva  aulïi  au  mois  d'Août  de  la  même  année  {  b  )  par  un  acte 
qui  lui  donne  le  furnom  de  Aloya ,  une  donation  que  Ion  père  avoit  faite  à 
ce  Monallere;  &  ratifia  encore  au  mois  de  Juillet  (c)  1248,  par  acte  où  il  eft 
lurnommë  deAleya,  la  vente  dont  on  vient  de  parler.  Ce  dernier  acle  apprend 

tempfire  in  dicta  dama  fuerunl  fini  in  pojlejfimte  pacifea  £  quiela  in  perpclttum  abfque  conlradiâione.  l'olumus 
eltam  £  ameedimus  Prion  S  Monaehis  predidis  ut  bec  omnia  fupradida  £■  alla  de  quibtts  dida  damus  fuit  S  efi  in 
po'leftor.e  lempvribus  prcieeejïorum  «gtaii  Û  m/Iris  fit  niebilominus  pojfefftane  pacifiea  £  quieta.  Que  g 
S  fincula  proul  fuperius  /uni  exprejfa  omfirmamus  &  etiam  approbamus.  Si  fHb  H»  e  mira 


naflram  S  tanfirnulionem  ventre  roluerit.  nos  tmoum  vwlenttam  etfiem  Monaehis  UUtam  S  infenndam  emendare 
tenemur.  In  aijus  rei  tejtimomum  i'munimen  prefentes  lifteras  didis  Priori  £  Monaehis  dedtmus  &  concejfimus 
fixillurum  nojlrorum  imprejfionibus  roboraïas.  Dalum  auno  Domim nv.  n".  xb>.  feplimo.  menfe  Maro.  l.'aAe 
cloit  (celle  Je  deux  fcc.iux  qui  pcnJuicnt  fur  doubles  queues  de  parchemin.  Mais  le  premier  n'exifle  plus  :  c  eloi» 
celui  de  Je.m  Je  Alrya  pere  Je  Hugues.  Celui  de  Hugues  eft  ligure  tel  qu'on  le  repreïente  ici.  On  n'y  voit  point 
le  lambcl  nMH  dans  MB  de  l'an 
mieiie*  &  pai  dell'uscela  ufc  » 
cation.  ) 


in  IÏÎ9&  dans  celui  de  l'an  iïa5,  (ans  doute  parce  qu'il  ctoit  prcfquc  réduit  en 
>  le  haut  plus  que  dans  tout  le  relie,  lorlquc  le  Juge  d'Armes  en  a  eu  ) 


Titre  confervé  dans  les  Archives 
de  l'Abbaye  de  Marmouticr  parmi 
les  Titres  de  Somay,  &  communi- 
qué en  original  au  Juge  d'Armes 
par  Don:  Murault,  Prieur  de  cette 
Abbaye. 


(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 
t>  l'niverjïs  prefentes  litteras  infpeduris.  Hugo  de  Aloya.  miles.  falulem  in  Domina.  Sotum  vM$ faamus 
qr>J  Xi  ;  1  :  -  m-  îoh.ir.r.1-  >k  AI.  '■  i     n  j  1 1 ,  i  'H/1'  ■  ;     .-.  ter  i  uns*        "•"     S  trâMM  tÈêÊâ  t  ÛM  BHltj 
Claritaus  Dti  Cifitreienfis  Ordimt,  Tur-menfit  />i<rr«  /i» ,  quamiom  ptaieam  fitam  juxta  ftagnum  Sancti  Chriflo- 
phori  liicre .  pacifice  £  qttiete  in  perpetuum  p<  tfi.lcn.lair.  I  quai»  pétiller  ajjiçnatmncm  £  iraJictonem  nos  <-roi<-rJi- 
mus,  laujamus  £  approbamus  £e.  Adum  annn  Domini  m  :  ce.  xh.feptimo.  menfe  Augujli.  Le  HN  cit  rompu. ] 
»  Copie   en  174!.  1  d'après  l'original  (confervé  Jans  les  Archives  de  I" Abbaye  de  la  CUrtc-Dicu  près 
>  Saint  Chnllophe  en  Tourainc  par  nous  (oullienes  Rel^ieux  Bénedidins  dé  la  Cmuj-épuion  Je  Saint 
»  Maur,  charges  Je  travaUlcr  i  l'Ilill.ii-e  delà  louraine  .  Signé:  Fr.  Augullin  CalCird  .*';  Fr.  l<Ser 
»  des  Champs  M.  B.  » 

(C)  L'nivrrfis.  .  .  .  Humide  Alleya'  diminus  (^aftellnrum  in  An Jejnvia ,  fultilem  in  D<imim>.  .Xmerinl  uni- 
verfx  jw>J  cum  Jefunâus  Khi  CjtlKna  Mite  rcnjijeril  rclieiofts  vins  /Ufrj/j  S  Comentm  Je  Ctaritate  Dei  Of- 
tcrcienjis  Orjinis,  Turonenfis  DyKcfis.  pretio  mille  libntrum  turonenjium  jibi  in  pecunia  numerala  ab  ei/Jem  fo- 
lutarum.  tutum  feoJum  quoj voeatur  Behiet  in  Caftelbrûa  de  Sando  X'iii|>Iiiku  Jitum  cum  omnibus  perlinentiis 

eju/Jem  fmd,  £c  ft/o  sraJi/iunr/n  pr.  J^lvn  pr.  ml  fi -perius  ejt  e.rprejfr.  NmWMMM  tV  ratas  pe- 

nitus  haien*  £  eralas.  ea/Jem  Màis  Abbati  £  Cm  enlui  Jcnrationum  fuarum  fuffraïiis  quamptunmum  eonji/us 
in  prcvinclu  itincris  mei  ad  partes  Jerol'olinmanas  Jivi«.r  pkuiis  inluitu  confirmo  libère  £  paajice  in  perpetuum 
tenenJas;  Jans  eliam  ei/.iem  £  amctdens  omnimaJam  jujliàam.  allant  HJelnet  £  baffam.  nichil  omnino  juris  vel 
domimi  michi  t  el  herejibus  meis  in  fuluriwt  relmens  in  omnibus  rel  aliquibus  JupraJiilis.  ScienJum  ejl  tamen 
quoj  in  burgn  quoi  ejl  ultra  portas  jtaçni  mei  Je  Sando  X lof isro quoi  burxum  eîfJem  Abbati  £■  Conrentui  JeJi 
in  perpetuum  £  eoneeffi  cumfojjalis  Jidum  burpum  cini;entibus  £  in  plaiea  Se.  .  ■  .  t'ofc»  prclerea  £■  eontedoquad 
Ji  ipfos  Abbalem  £  Convenium  décimant  Je  liubli"  a  (iirarjo  de  ,  "  Chareees  "'  milite  acquirere  contiçerit, 
ipfam  décimant  libère  £  pacifiée  in  perpetuum  piyffiJeant  £  qtml  cliam  Se.  .  .  .  proul  m  earla  felicis  memof  ia-  Jf>- 
hjnnis  Je  Alleya  patrfe  mei  charillimi  quondam  domini  Cillcilorum  expreffiut  conlinclur.  fias  reru  Jonationes 
£  eimeej/iones  £  amfirmatinnem  fuprjjidas  Mil  u\or  mca  chai  illima  \  Margareu .  Conflaiwia  &  Vfabcllis  rilia- 
mra'  lauiantesS  approbantes  S  ratas  penitus  habenles.  promiferunl  £  coneejjjerunt  quoj  eafJem  ineiolabililer 
abferrabunl  rec  conlra  ipfas  per  fi  rel  per  altos  fuat.  unque  ratione  renient  in  fulurum.  l'reiidi  autem  Abbas  S 
Comeitlus  accepti  beneficii  fupraJiâi  non  immemnres  michi  £  u.rori  mece  SJUUhtt  meis  fupraJidis  dueentas 
■MMI  luronenfes  mera  liberalitale  mntulerunt  ut  preiwffis  libentius  plénum  adhibrremus  afenfum.  In  eujus  ret 
tejUmumum  £  munimen  efo  me  £  mca  panier  6  heredes  meos  Milans  ad  imiolabilem  obfervatinnem  premijh- 

rum  in  omnibus  arliculis  S  finpiilis  prefentes  lit- 

InW  lfcijiûl!i  Mlfî? l  uriEi"al  JeCJtaorces,  AtUbêk»  de  Chource» ,  qui  cil  le  nom  d'une  tris-ancienne  .VUifon  Je 


'EàuuTUU  Apres  le  mol  .Mkja  ajoute;  :  nnlt»    "  Liiez  :  Xutli.    "'  Voir  aux  aJJiliuns. 
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de  plus  qu'il  fe  difpofoit  alors  (  c  etoit  le  tcms  de  la  feptiémc  Croifade  )  a  faire 
le  voyage  de  Jerufalem;  qu'il  avoit  pour  femme  Alix,  &  pour  lillcs  Margue- 
rite, Confiance  &  Ifabelle.  L'ne  Enquête  fur  l'ulagc  des  Comtes  de  Touraine, 
d'Anjou  &  du  Maine,  dreffée  vers  l'an  b  )  1260,  fait  aufli  mention  de  ces  trois 
filles,  mais  fans  les  nommer.  Voici  de  quelle  manière  elle  s'exprime  :  encore  a 
icclui  Rotro  de  Mon/or  t  { la  Barounie  de  Chafliau  en  Engnu  &  ce  h  de  Saint  Crif- 
Infie  en  Toraine,  par  la  re/on  de  ce  que  il  a  la fille  ain^née  Mwfeigneurllugue  Daluc  : 

Itras  Jiâit  Athati  £  C.onvcnlui  JeM  fif-ilti  met  '  munimine  rnbnratxt.  Dstum  tnenje  Julio  amn  D»mini  mille- 
Jtnto  duerntejînio  qtiajrazcfimo  ndato. 

•  Copié    en  1-47  :  d'après  ltwiginal    ennfervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  lu  Carte-Dieu  fès 

•  Saint  Chriflophe  en  Touraine  par  nous  fouffignés  Rcligicuv  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint 
»  Maur,  chargé»  de  travailler  a  l'Ililtoirc  de  la  Touraine.  [Sig*4  Kr.  Auguitin  Catfard  \.S .  Fr.  Léser 

•  des  Champs  M.  B.  « 

(*)  TVim  CuTird  ajoute  que  le  Sceau  qui  pend  à  cet  «le  cil  le  même  que  celui  du  titre  du  moi»  de  Mai  124;  [nVnf' 
ftnti'  plus  haut). 

(a  )  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  l.i  page  première. 

(b)  Cet  aile  n'clt  point  daté.  Du  Clicfne  qui  dans  le»  Pleuve»  de  fnn  HMofet  dC  MoWHWreilcy,  page  o>.  en 
rapporte  un  extrait ,  s'exprime  aintï  ù  ce  fujet  :  »  Kvtrait  de  l'inventaire  du  Tréfiw  de*  Chartes  du  Roi ,  Laicttc 
»  cottée  Anjou,  numéro  infi.  Enquête  fur  l'ufagc  de»  Comtes  d' Anjou  it  le  Maine,  faite  environ  l'an  H.  CCC  9CL 

•  en  laquelle  clt  prouvé  »  Ac.  Ménage  qui  a  impr  imé  >.cttc  Enquête  a  la  page  1 70  de  fon  llilloirc  de  Sablé,  dit 
aulli  qu'elle  fut  drcirée  ver»  l'an  lîan;  fi  c'clt  apparemment  ce  que  porte  l'Inventaire,  qui  doit  être  celui  qui 
félon  le  Pere  le  I.ong.  page  <>3o.  n°  12.111  ,  fut  drclfé  en  iôi5  par  Théodore  fïodel'roy  A  Pierre  du  Puy.  Mai* 
ces  deut  derniers  n'ont-ils  point  donné  celle  datte  de  1  3jo  au  li.ua  rd.  [x  Juge  d'Arme*  le  rvrfuaJe  au  cmHt-ai-e 
que  la  pièce  dnit  être  de  l'an  iîûo  ou  environ  :  1°.  le  caractère  de  l'écriture  e(l  de  ce  tenips-U.  1*.  Ic  le  Itylc  crt 
aulTi  du  mime  temps,  comp.iraifon  faite  de  cette  Knquétc  a\cc  un  acte  f?ançoL»de  l'an  12Ô0.  imprimé  par  du 
Chefne  dans  fon  llilloire  de  MotlUllU COCY,  Preuves,  page  1 1 1 .  où  on  lit  Jes  Jeteurs,  i  a.  li  Unis.  Mi/ires,  ci 
pluiicurs  autres  mots  fcmblablcs.  3».  on  voit  par  le  tevtc  même  Je  l'Enquête,  que  dans  le  temps  qu'elle  fut  faite, 
la  femme  de  Rorou  de  Mont  fort  vivoit,  aulli-htcn  que  fon  mari  ci  fe>  fa-urs  :  toutes  les  evprellion»  qui  les 
regardent  font  au  p-élent .  il  J  Ij  fille  ainjnée,  il  i  a  deut  autre*  filles  dejjueta  la fecuitde  eft  mariée  ë  n'a  que  C,  li- 
vrées de  rante:  au  lieu  que  pour  pluficurs  autre»  qui  v  font  aulfi  nonimc* ,  on  te  fert  du  temps  palle ,  Rettff  Je 
Sablueill  ot  ii  filles.  .  .  .  Guillaume  des  Roches  01  l'ainjnée.  .  . .  Jeu/roi  Mareiau.  .  .  .  «I  l'autre  a  famé  Ac.  <  )r  il 
cfl  prouvé  que  Marguerite,  femme  de  Rotrou  de  Montfort,  qui  cil  cette  tille  tlncc  dont  parle  l'Enquête ,  viviiit 
avec  fnn  mari  en  1157,  &  qu'elle  étoit  morte  au  mois  d'Août  1 168.  Il  faut  donc  que  cette  Enquête  ail  été  faite 
vers  l'an  1 360. 

Si  Ménage  l'avnit  imprimée  correctement ,  it  fuffimit  de  renvoyer  a  fon  Hiiloirc  de  Sablé;  ma»  on  voit  qu'il 
n'en  a  eu  qu'une  copie  extrêmement  défeclucufc,  puifqu'il  s'y  trouve  prefqu'autant  de  fautes  que  de  mots,  du 
mnins  quant  a|l'orthog~aphe.  I  -1  pièce  cil  nffe*  curieufe  pour  mériter  d'ère  donnée  au  public  dans  toute  fa  pureté.* 
I.a  voici  telle  qu'elle  le  lii  mot  pour  mot.  fur  l'original  même,  conferve  en  effet  dmsle  Tréfordc»  Charte*.  l-aycttc 
d'Anjou ,  entté  au  dos  ni)*«  xvij.  A  communiqué  au  Juge  d'Ames  en  1  ;jS  par  M.  le  Procureur  Cénéra!  du 
Parlement  de  Pari* ,  Garde  né  du  Trefor  des  Charte*. 

«  Nous  1  difoumes  que  1  li  ufage  de  Toraine  &  d'Anjou  &  dcl  Maine  font  tel  que  quant  filles  a  Barons 
"  lont  nianée*  fur  pcie.  par  mere  ou  par  amis.  &  que  eles  ont  eu  mariage  de  la  Terre  au  pere  ou  a  la  merc.  que 
-  eles  ne  pueent  puis  ne  ne  doivent  ra peler  feur  cele  qui  (J)  rcmaint  en  féline  de  toutes  le*  autres  chofe*.  C'ell  a 

•  favoir  l'aDUnée.  &  des  iléqucs  e:i  avant  tnte*  les  efcheoitc*  qui  avlenent  des  Baronie*,  font  à  l'aininéccV  m  hoirs 
»  de  Momie,  fanât  ce  que  les  puifnéc/  i  puiltcnt  ne  ne  doivent  riens  avoir.  Car  li  ufage  de  Torcinc  «;  d'Anjou  & 
.  dcl  Maine  font  tel  que  nulc  Kirounic  ne  fc  defmcmbrc.  aini  revient  tounens  a  fanant*  a  tenir  «t  a  cfploiticr 
»  par  refon  d'ain/ncl'ce.  Et  ainli  cil  par  toutes  les  Terres  ci  par  toutes  les  appartenances  de  ecues  iij  Haillies.  Car 
.  Mifircs  Raktn  de  Sablucill  ot  ij  filles  des  quclcs  Milirc  Guillaume  des  Roches  ot  l'ainrnée,  «t  piur  ce  ot  li  dut 
"  Guillaumcs  toutes  les  llarounic»  qui  apanennitnt  audit  Unlvn  &  toute»  les  autres  Scignorics  ii  remeftrent,  an- 
.  fement  o  les  Barouniei  quites  &  délivre»  a  tenir*  a  efplniticr  par  refon  d'ain/néefee ;  fan*  ce  que  Mifircs  Jcul'roi 

•  Mareiau  quiot  l'autre  i  lame  en  cuit  ne  tcmtt  riens,  outre  !.x.  livrées  de  rame  que  11  dï*  Rnberx  li  avoit  douné 
.  en  mariage: 

•  &  enfement  ot  Mifircs  Guill'  de*  Roche*  ii  Mlles,  defquclcs  Mifire  Amonts  de  Cteon  «  faitunee:  &  pow  ce 
»  ot  H  di*  Amaurris  tositcs  le,  apartenance*  audit  Guillaume,  fan*  ce  que  l'autre  lille  qui  fu  CoMCHC  de  BU»*  & 
■  PU"  VifcnntelTe  de  Chettaudun  ot  rien  en  l'éritage  ne  is  conquclles  outre  fon  mariage  que  fon  pere  li  douna ,  ja 
.  feit  ce  que  li  di*  Guillaume*  prtet  fetc  de  fa  conqucllc  l'a  volcnté. 

•  Et  enfement  Milircs  Juhe*  de  M.iiennc  ot  iij  filles,  defquclcs  Milites  0 relies  de  MelltH  ot  l'ainwéc  o  toutes  l« 

•  Barounies  de  Maiennc:  «*<  Mifire  Henri  Davaugor  l'autre  ap-e»;  ci  Mifircs  Pierres  qui  fu  Conte  de  Vandofinc 
"  l'autre;  St  n'orent  lesij  li;ics  puilnée»  que  leur  mariage. 

(  1  )  (  1 1  II  y  *  dan»  Ménage  .Vni«  difnmmt,  A  />•  ifaiee  On  v  t'o-ivc  pareillement  un  1res  gran-l  nombre  de  mois  ortn- 
pr.iphics  autrement  qu'il»  ne  (ont  dnn*  l'niigntil  :  mjiis'in  né  »':u  létcr  <  ici  -|U  .<uv  l.iute*  principale». 
(J)  La  copie  de  Ménage  purte  remeairaf  |  mauvais  mol  )  au  lieu  Je  remaint,  en  latin  WB—arf. 


•  Nota  Le  Juge  d'Armes  a  rétabli  seulement  les  ncicn»,  les  apairophc»  et  la  puncluaiiun. 
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jafoitcequeit  i  a  deus  autres  filles  .defquelcs  la  féconde  efi  mariée &n'aqucc.  livrées 
de  rante  en  mariage.  Si  l'on  en  croit  un  Auteur  moderne  (b),  »  on  voit  l'on  tom- 

■  Et  '  i  i  a  j'  l-avauguion  ot  ij  rllle-t  defqueles  Mifircs  Mahi  de  Monmorcnci  ot  l'ainznéc  o  tomes  les  Barou- 
»  nies;  &  li  fuiz  audit  Mahi  ot  la  puifncc  8;  n'ot  que  ce  qui  H  fu  tlounc  en  mariage. 

•  Et  Mifircs  Oliviers  de  Rochcfort  ot  iij  filles  defquelcs  Miftres  Bertelemi  de  Lille  ot  i'ainrnée  0  toute  la  Ba- 
»  munie;  &  le»  autre»  ij  furent  mariées  l'une  a  Monl'cigncur  Aymcri  de  Varczc,  &  l'autre  à  Monfcigneur  Jame 
»  Pclnquin;  S;  n'nrcnt  en  mariage  chafeune  que  IX  livrées  de  rante. 

.  Et  li  Sire  de  PalTc  avant  ot  ij  tilles  defqucx  l'amznée  fu  famé  au  Seigneur  de  la  Haie  &  ot  toute  la  Barounie; 
»  S:  l'autre  n'ot  que  le  mariage  que  li  percs  ti  fi  II. 

»  Et  Mifircs  Guautierc  de  Monforeau  ot  ïj  tilles  defquelcs  Monfcigneur  Pierre  Savari  ot  l'ainznéc  &  Monfcin- 
«  gnoT  Guillaume  de  Mirmande  l'autre  ;  8;  Milïrcv  Jeuffroii  de  la  Grcfiilc  l'autre.  Kt  quant  li  di*  Gautiers  fu  mon 
»  toute  la  Barounic  cfchci  audit  Pierre  Savari  par  le  refon  de  fa  famé  qui  cre  ainznéc;  &  les  autres  ij  n'orent  riens 
»  en  l'cfchaoitc  del  dit  Gautier,  ne  en  toute  fa  Terre,  ne  mes  les  mariages  que  des  as  oient  eu/. 

•  Et  Mifircs  Rohcrz  de  Pcrrcnai  ot  ij  filles  defquelcs  Mifircs  Herhcrz  Turpin  ot  l'ainznéc  o  toute  la  Barounic 
»  de  ,  31  Sauhlancay;  fi  com  il  efi  aparid'ant  que  Mili-rs  Rotro  de  Monfort  qui  cle  fu  famé  ot  A  tint  toute  la 
»  Barounie;  A;  l'autre  fu  mariée  a  Monfcigneur  Gui  Turpin  fanz  riens  prandre  en  la  Barounic.  &  n'ot  que  ce  qui 
••  li  fu  douné  en  manage. 

«  Encore  a  icelui  Rotro  de  Mon/on  [4)  de  ($]  Chafiiau  en  Engnu  6  cels  de  Saint  Crifiofle  en  Tontine  par 
»  la  re/on  de  ce  que  il  a  la  fille  ainjnée  Mon/eigneur  Hugue  li  )  Daluc.  ja  /oit  ce  que  il  i  a  deus  autres  filles. 
<*  defqueles  la  féconde  efi  mariée  S  n'a  que  c.  livrées  de  rantes  en  mariage. 

»  Et  cnm  il  cft  apariffant  que  Monfcigneur  Jodoin  de  Doué  ot  ij  tilles  dom  \~)  l'aiiiznée  efi  famé  Mon- 
»  feingneur  Bertelemi  de  Lille,  5:  la  puifnéc  eft  famé  au  fuir  Monfcigneur  Jcuffroi  Dancenis  qui  n'ot  que  onze 
«  vin/  livres  de  icntc  en  mariage;  &  les  ij  Barounics  remeftrent  à  l'ainznéc. 

»  Et  o  tout  ce  nul  de  toutes  les  fereurs  pui'nées  devant  dites  n'orent  riens  es  Barounics  ne  es  efchaoiics  des  Ba- 

•  munies,  ne  mes  les  mariages  que  perc  &  merc  leur  a\ oient  fet.  ou  li  lignages  de  par  le  père  &  de  par  la  mère. 

•  Se  aucuns  cas  asient  qui  foit  déterminez  en  certaine  manière  par  droit  eferit  .  8  ,  fc  li  ufages  dit  le  contraire 
>  *  li  ufages  foit  tc\  que  il  ait  efié  guardez  en  plufors  cas  qui  foient  maintcsfoiz  avenu  &  ait  cllé  la  chofe  guardec 
»  par  encien  tens  pcfihlcmcnt ,  meefmement  le  li  tens  efi  li  Ions  que  il  n'en  foit  nul  mirmoirc  en  nul  cas  quis  foit 
»  asenu  ne  ait  eflé  guarde  le  contraire,  iccs  ufages  en  fi  longuement  de  ancicinetc  paifiblemcnt  guarde  S:  en  quel 

•  manière  que  le  contraire  ne  ait  efte  guardé  fet  plus  ù  guat'der  que  li  droit  eferit .  &  par  icel  ufage  doit  i'en  plus 
»  jugier,  tout  foit  il  contraires  au  droit  eferit  que  par  droit  eferit  ne  n»  par  "piliers  que  jugement  en  ait  ctté, 
»  desques  la  chofe  a  cité  en  touz  les  cas  qui  font  a\enu  plaifihlement  Je  «sriencté  guardéc  fanz  guarder  le  con- 
h  traire. 

■  De  rechief  nous  difoumes  que  il  cft  ufages  H  cou  II  urne  toute  cfprouvee  entre  frecs  6;  entre  frères  A  feurs 
".que  quant  efchaoitcs  avienent  puifquc  il  font  départi,  les  efchenites  avienent  toutes  au  frerc  ainzné.  fanz  ce  que 
»  li  frere  puifné  ne  les  feurs  n'i  puilfent  riens  prendre  fc  li  frères  ninzncz  ne  leur  dounc  de  fa  vnîcnté;  par  coi 
»  nous  requérons  que  cefi  ufage  S.  celle  collumc  foit  amli  guardée  entre  les  feurs  corne  entre  les  frères.  S;  difou- 

•  mes  que  ele  i  doit  cftrc  tenue  le  cics  ne  peuvent  moutlrcr  autre  qui  fac:c  pour  eus. 

•  Et  fi  difoumes  que  l'ulage  S.  lacoftume  des  Terres  dc\ant  dites  ell  aprouvez,  que  hien  foit  le  pere  &  h  nicre 
"  mon  ,  que  toutes  les  droiture»  qui  puccnl  a\  enir  au  pere  nu  a  la  mère  par  droit  d'éritage.  a\ ienent  a  leur  hoir  par 

•  l'us  A.  par  la  cnuftume  de  la  Terre  qui  telc  eft. 

■  De  rechief  Torainnc ,  Anjo  (k  le  Maine  ont  cfté  de  longuement  a  1 .  Seigneur  &  d'une  mcifme  Conté  par  l'cf- 
»  pace  de  ut,  ans  A;  plus.  &  tôt  cnfcmblc  tenu  a  une  meifmcs  Conté  &  i  une  Sctgnonc  des  que  au  tant  que  li  Rois 
»  dona  au  Conte  d'Anjo  Anjo  &  retint  Toreinne.  «  (9) 

(  1 il  On  lit  comme  L-i  dans  l'original.  Kl  a.  Ménage  que  ces  deux  mots  ont  peut-être  cmburralfé.  a  fubftltuc  El  Mifires 
Du  Chefue,  p»geo>  des  Preuves  de  Ion  IMturcdt  SU  ntmorcr.c,  rapporte  un  extrait  de  cette  Knquelc  d'après  l'Inven- 
taire du  Trél-vr  des  Chartes;  A  nn  v  lit  comme  dans  l'original  Et  a. 

I  a  I  Ainfi  dans  l'original  ;  tfdMraiN  Cililon  ou  Giri  de  Laval. 

(t  j  Ainlî  dans  l'original,  pour  Sanblancay. 

{ \  .1  tx-s  mors,  la  Barounie,  ont  été  oubliés  dans  l'original.  Ménage  y  a  fuppléé. 

(i|  Ainfî  dans  l'unginal.  La  copie  de  Vtcnagi-  p.irtc  à  tort  ChafteasÊ-Aneour  ;  ^  c'efi  fans  iloute  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce 
que  dit  M.  delà  Martinicredanalo-i  liidiom  lire  «iéographique.  Tome  IX.  page  -!>,  que  »  Vautour  en  Anjou  dans  la 

•  ParoiiTe  de  t:hjlteiux,  t'ajrpelmt  autrrftiis  f.i  naronnit  Je  Chàieju  Angour.  •■  L'auteur  du  dictionnaire  unucrfel  de  la 
FraïKe,  Tome  III,  page  70J.  a  lait  ia  mime  f.mtc  A  une  aulic  encore  .  liMfqu'il  dît  que  ■■  Vautour.  Vallis  Gaudit,  dans 
»  l'Anjou,  Terre  fituee  dans  la  Paroilte  .IcCh-'ienu  .  »agrtll«it  autre'nù  U  lUrvnirJt  t:h.itcju-ldmvKr  De  celte  obfcr- 
s  ation  critique  il  rél'ultc  que  ces  deux  Géographes  auraient  dit  fc  contenter  de  dire  que  Vaujour  cltunc  Terre  lituéedans 
la  Itironnic  de  Chitcaux  en  Anjou. 

(d(  Il  faut  bien  remarquer  ce  mot .  Dalue.  qui  ert  ainli  dans  lorieinal.  Mén  ute  a.oit  écrit  Dalvr  par  un  r  confonde  ; 
mais  dans  l'errata  il  veut  qu'on  corrige  A  qu'on  llle  Aj/iir  par  une  ir.  Cette  correélion  cil  une  nouvelle  faute  ;  A  ce  qui 
peut  y  avoit  drainé  lieu,  c'cll  que  Ici  M  A  Icsn  ne  l'ont  pas  formés  différemment  dam  lei  ancien»  kIcï.  CcpcnJ=nt  ce  n  cft 
peui-etre  qu'une  faute  de  l'Imprimeur,  qui  aura  mis  une  it  pour  un  w  voyelle;  ou  cette  n  n'cll  la  qu'u  u  voyelle  RflVfl  lé. 

(7)  Ainfî  dans  l'origir.al,  c'ell-à^iirc  dont. 

(ft)  Après  ce  mot.  eferit,  dans  In  curie  imprimée  par  Ménage,  on  lit  ce  qui  fuit ,  de  reïhefde  Toratnc  S  Anjo»  S  If 
Maine.  4*.  Ces  mots  le  filent  en  effet  dans  l'original,  mais  piui,  ru* ,  A  non  ici,  où  le  copilte  de  Ménage  les  n  places  mal 
a  propos  ,  A  où  Ménage  a  oublié  de  les  effacer. 

Au  dos  de  cet  acîe  on  lit.  ce  qui  fuit ,  écrit  dans  le  même  tem»  ou  à  peu  près,  \  en  juger  par  le  caraclcrc  de  l'écri- 
ture; QuodJamfcriptum/aciem  mentionem  quahter liaranie debcant  dividi  inter fororesm  7'urania.  A  nde^'  S  Cenomania. 

(4)  Sur  «mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
Voyez  les  notes  C  &  D  de  la  page  24. 
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»  beau  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  proche  la  Chapelle  de  Saint 
«  Pierre,  élevé  de  deux  pieds  fous  une  arcade  ,  fur  laquelle  tombe  il  eft  repré- 
»  fenté  gizant ,  revêtu  de  fa  cotte  de  maille ,  une  épéc  &  un  Ecu  à  fes  cotes.  « 
Un  acîe  (b  )  paffé  cent  ans  après  fa  mort  le  qualifie  noble  &  pm'JJante  perfonne. 

(8b)  Les  frères  ou  les  frcurs  de  Hugues  VIe  du  nom  font  ignorés.  Cependant 
on  a  vû  plus  haut  (c)  qu'il  étoit  fils  aîné  de  Jean  II  :  d'où  il  s'enfuit  qu'il  a  eu  des 
puînés. 

(g*)  MARGUERITE,  Baronne  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe,  porta 
ces  deux  Terres,  comme  fille  aînée  (d)  de  Hugues  VI,  à  Rotrou  de  Mont- 
fort,  Chevalier,  Seigneur  de  Montfort  &  de  Semblançai  l'on  mari,  avec 
lequel  elle  fit  un  échange  au  mois  de  Juillet  Ce)  i25~  contre  les  Religieux  de  la 
Clarté-Dieu.  L'un  &  l'autre  donnèrent  en  /  1239  une  quittance  de  80  li- 
vres au  Chapitre  de  l'Eglife  de  Tours  pour  l'indemnité  des  dixmes  qu'ils  avoient 
acquifes  d'André  de  Lefpine  dans  les  Paroilres  de  S  OU  Vigny  &  de  Sonzay;  & 
payèrent  au  mois  d'Octobre  {g)  1267  la  fomme  de  3oo  livres  qu'ils  dévoient 
à  l'Abbaye  de  la  Boiflicrc  en  Anjou  pour  l'éxecution  du  teftament  de  Jean  de 
Aleia  aycul  de  Marguerite.  Elle  ne  vivoit  plus  au  mois  d'Août  (A)  1268,  tems 

'a':  Sur  ce  mot .  voyez  b  noie  a  de  la  page  première. 

'*   Voyez  plus  haut ,  rage  iJ ,  ligne  t\.m\  dernière.  &  rage  24  a  I»  l"">  d'un  aele  de  l'an  1 143  un  yidimus 
de  ce  même  acte,  date  de  l'an  1 356  «  produit  en  original. 
'  e  '  Voyez  ci-skllus .  pape  20 ,  note  e. 

■  d  Voyez  le  texte  de  la  pape  27,  l'Enquête  rapportée  en  entier  fous  la  note  h  de  la  même  page,  &  aufiî  la 
note  c  de  la  pape  26. 

'  e  :  L'nirerfis  Se.  Romont-s  novaiNt/s  MoNTisrokTis,  Castem  orn  vi,  SAMfeLANoetl ,  ET  Sancti 
Cmristomiohi  in  Ti'konia,  et  Margarita  «je*  rxost .  falutem  £c.  Sarrritit  quad  cum  Religiofi  riri 
Abbas  £  Cnnvcntus  Clanlalis  Dei  Ciflereienfis  Ordinis.  Turonenfis  Diiveefis.  haberent  £■  poffiderenl  Se.  quem- 
dam  burpum fitum  ultra fiagnum  nojlrum  de  Sando  C.rijlnphoro  qui  dicilur  burpus  Cokti»  cum  cenféus.  fenitiis 
£  aliis  piliiMIIIIU  :  haberent  S  pnjfiderent  eliam  qunjjam  pratum fubtux  Calciam .  £  etiam  quafdam  plaleat  filai 
apud  Sandum  Crifloph,rrum  lut»  rupem  Sandi  O'fmr  £  rupem  Sandi  U;ari.  £  etiam  qumdecimfolidn,  Tu- 
ronenfes  defervititiquruGuillelmus  de  Tufcx  reJJebat  annis  fingulis  Se.  A'o.«  mnfiderantes  didum  burpumeum 
pertinenliis  S  didas  plateas  S  pr<edida  omnia  nobis  £  hcredibiis  nojlris  ejfe  uiitia  £  Mte/frrîa,  in  excambium  S 
permutahnnem  S  platearumS  etiam  omnium  rerum  quas  didi  Religinfi  tune  tempus  habebant  feu  habere  poterant 
à  mnlendino  quod  dicitur  molendinum  defundi  Gaufredi  ufque  ai  domum  Guillelmi  de  Tu/ea  quo*  dieitur  Hnrda 
E  a  didadomoufquc adrupem  quœ dicitur  Kupnatba  Eadida  rupe  ufque  ad  pnnlem  Sandi  Patcmi.  pra-fatis  Reli- 
gions niehil  penilus  infra  didas  lerminnx  retinentibus  ajfipnavimus  £  cwwejjimus  unanimiter  tripinta  libras  £  quin- 
deeim  fiAidos  Turonenfet  perpetuis  tempnribui  amtui  reJJitus  £e.  In  hujus  autem  rei  evidentiam  pleniorem  pre- 
fentes  litteras  Sigithrum  (  *  nnjlrorum  munimine  roboravimus.  Adum  anno  Domini  vr.  ci  ",  x.'.feptimo,  menfe 
Jutiei. 

«  Copié  en  1745  '-  d'apriri  l'orional  'confent-  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  près 
»  Saint  Chriftophe  en  Touraine  p^ir  nous  fouftlirnés  Keligicux  Bénédulins  de  la  Congrégation  de  Saint 
•  Maur,  charges  de  travailler  .1  l'Iliftoirc  de  la  Toiroinc.  Signé  Kr.  Augtirtin  Calfard  •  S  •  Fr.  Léger 
■  des  (Champs  M,  H.  ■ 

(•  )  Dom  des  Champs  ajoute  que  •  eet  acte  cil  fccllé  de  deti»  fceaux  ,  dont  le  premier  repreïente  d'un  cMé un  Cavralier 
«  courant.*  de  l'autre  un  heuflun  i-ù  lunideui  L»n»  pailan»  ;  ijuc  l'autre  Iceau  tftaÊlM  une  fc«Mnc,&que  lalcscndc 
"  cil  ftmfté  ainh  que  celle  du  premier.  • 

!J)  'g)  Ceàett  lire  d'une  Hilloirc  manuferite  de  "l'ourainc.  compofee  par  Pierre  Carreau  Procureur  du 
Roi  en  l'Kleclion  de  Tours,  mort  en  1708. 

(h)  Univerfis . .    .  S  audituris.  Uori.oiim.-s  t>K  MoNTKronTi  MUS  So\-erilis  quoi  pone  »im- 

»ir  M.m«*reta  i>omina  m:  Ca4t»  i.i.is  in  Amii  i.svia  «roNt.AM  non  mi  v  dédit  S  legavil  in  ultima  %-alun- 
tatefua  riris  Reiipiofis  Abbati  £  CetWCMWt  de  Clanlale  Jeeem  folij.is  annui  reddilui  ad pidanciam  pro  anni- 
verfario  fuo  faciend»  fuper  mmu  tUA  ne  Svni-to  X'poioko  capiendns  fieut  in  tejlamento  ftui  viiitmis  eon- 
tineri.  In  eujus  rei  teflimnnium  prefentes  Hueras  eifdem  Reiipiofis  dedi.fipilli  mei  munimine  roboratas.  fiatum 
anno  linmim  u".  cr".  LX*.  oc7ji  o.  menfe  Aupufto. 

Copie  fAite  en  1730  par  M'  l'  Ahbc  ("|  d'Ellree»  fur  l'oripinal  conferve  dans  le»  Archive»  de  l'Abbaye  de  la  Clarté 
en  Touraine. 

(••)  Sur  le  frtau  qui  pend  A  cet  i;le  it  fait  roKfrrvat*nn  fuivanle  ledmi  renilant  par  lavette  itc  parchemin  en  cire  l'adis  verte, 
■  aujovrd  liui  noire,  ou  ell  représenté  un  Chevalier  A  t  hetal  ti liant  IVpce  ltaute  Je  tm  main  droite.  \  Je  ta  cauchc  fon  feu.  le 
•  clieval  caparaçonne*.  l.eJit  feceu  ell  cinrnc'  ite  tnus  ci»tés  linnn  en  Ne  A  dmite.  À  de  manière  qu'on  ne  voit  que  le  corps d< 
»  I  tiommtJtpuu  le»  épaules,  lecheial  entrer  f\  unn.le  I»  !Cccn.te  a  I  cn.lroit  où  le  heauclt  (ain.  I.c'cucil  mal  empreint.  A  iem- 
"  ?alnsr"'metnjrc"nue('>'l'CrC>l  i*r")f'l",x""  lr  J"1  •lu  Kht"'  1^'"'»  un  Laon.  &  au  caparaçon  de  Jeriiere  on  en  voit  Jeui  paf- 


D'ALUYE  (a). 


auquel  fon  mari  ratifia  une  donation  qu'elle  avoit  faite  par  teftament  à  l'Abbaye 
delà  Clarté-Dieu.  De  leur  mariage  (b)  naquit  Jeanne  de  Montfort  qui  vivoit 
en  (c)  1273,  femme  (rfjde  Jean  lArchevefque  Sire  de  Parthcnay ,  de  Vou- 
vant  &  de  Mcrvant,  perc  &  mere  (e)  d'Ifabeau  de  Parthcnay,  Dame  de  Mont- 
fort-le  Rotrou,  mariée  par  contrat  du  22  Juillet  ,'/)  1 3 1 5  avec  Jean  IV  du 
nom,  premier  Comte  d'Harcourt,  Vicomte  de  Chàtcllcraut,  laquelle  Ifabeau 
de  Parthcnay  étoit  (g  )  l'a-ur  de  Jean  rArchcvcfque  Sire  de  Parthcnay ,  pere  (  h  ) 
de  Guillaume  l  Archevefque  Seigneur  de  Parthcnay ,  de  Saint  Chriftophe  &  de 
Semblançay. 

(  9b  )  CONSTANCE  vivoit  au  mois  de  Juillet  f»)  1248,  A:  étoit  mariée 
vers  l'an  1260,  du  tems  de  L'Enquête  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  {  k  ); 
mais  on  ignore  le  nom  de  fon  mari. 

(9e)  ISABELLE,  rappellée  dans  l*a<ftc  du  mois  de  Juillet  1'/)  1248,  vivoit 
auffi  du  tems  de  l'Enquête,  vers  l'an  i2Go(m). 

Ce  fut  ainfi  que  les  deux  Baronies  de  Châteaux  8c  de  Saint  Chriftophe  paffe- 
rent  dans  les  Maifons  de  Montfort  &  de  l'Archevefque-de  Parthcnay.  Depuis 
on  les  voit  poffédées  par  les  Sires  de  Beuil.  Jean  Seigneur  de  Beuil,  Chevalier, 
Comte  de  Sanccrre,  &  Antoine  Sire  de  Beuil,  audî  Comte  de  Sanccrre,  Con- 
feiller  &  Chambellan  ordinaire  du  Roi ,  fe  qualifioient  Seigneurs  Je  Chajleaux  en 
Anjou  &  de  Saint  Chriftophe  en  Tour  aine,  l'un  en  (n)  1467,  l'autre  en  {o)  1499. 
Le  Roi  par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Mai  [p  )  1667  les  ayant  unies  avec 
plufieurs  autres  Terres  à  celle  de  Vaujour  lituée  dans  la  Paroifle  de  Châteaux , 
érigea  le  tout  en  titre  de  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  la  Valliere  en  faveur  de 
Louife-Françoifc  de  la  Baume-lc  Blanc-de  la  Valliere,  &  de  Marie-Anne  lé- 
gitimée de  France  fa  fille ,  mariée  depuis  avec  Louis-Armand  de  Bourbon  Prince 
de  Conti. 

Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  a  de  la  pape  première. 

(h)  Cette  filiation  Je  Jeanne  i  Rotrou  de  Montfort  &  à  .Marguerite  «TAluyc  fa  femme  n'en  prouvée  jufqu'ici 
que  por  des  Mémoires  récens. 

(f)  C-0  (e)  </)  lg)  (h)  La  Roque.  Hiuo.rc  dt  la  MliliM  dllarcourl,  Tome  I,  pages  3CC  & 
3ti8. 

(i)  Cet  acte  cft  rapporté  fous  la  note  c  de  la  pape  zû. 
!k)  Voyez  la  première  ligne  de  la  page  2H. 

(/  :  Cet  ftAc  cil  rapporté  fous  la  noie  r  de  la  page  îô. 
[Kl]  Voyez  la  première  ligne  de  La  page  aN. 

(»•  »  Dom  Vincent  Jarnn  éemoit  au  Jugi-  d'Amies  en  17411  qu'il  avoit  vû  ce  titre  en  original.  Ce  Re- 
ligieux travailloit  alors  à  l'Hidoirc  d'Anpnu. 

p,  Iliftoirc  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  V.  pages  2 5. 16 & 
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ADDITIONS 

aux  PREUVES  de  la  GÉNÉALOGIE  d'ALUYE. 

I. 

Du  Samedi  4  des  Kalendes  d'Août  11 22. 

Copié  (h)  fur  l'original  conferré  dans  les  Archives  de  I  Abbaye  de  Saint  Florent  /f;  Saumur, 
liajfe  des  Titres  du  Prieure  de  Saint  ChriJIophe  en  Touraine,  fans  n*. 

/""\  uoniam  fupcrnc  largiiaiis  aftlucniia  tanta  humano  gcncri  mifcricordia  condcfcendit  ut  Dco  fado  homine 
pro  temparalibus  acterna  felici  valant  commcrc»  commutari,  hujus  fpci  gratia  ego  Pctronilla  (JoffrcUi  de 
San/iaco  uxor  elemnfmam  quant  ab  codent  marito  meo  cum  liberorum  nollronim  hcncvoln  nlfenfu  dotait  jure 
obunucram ,  pro  anime  met  A  enrum  falute  lien  Sanclique  lïorentii  apuJ  Sanélum  X'pofnrum  dcgeniil»»  Mn- 
nachis  in  libérant  pcipctuamque  curiccd»  pnllcmunem:  ea  fciiieet  condition*!  ut  in  domo  cjul'dcm  poflèAwil 
Monachum  Ssccrdou-rn  concluant  qui  ibxlcm  in  honore  bcati  Kgxlii  oratorium  crigat  crcclumquc  Dco  ferviens 

încolat.  Indelam  prel'entibus  fidciibus  innotcfccrc  volui  quod  hujus  munens  prima  cnncellio  apid  Sa.w- 

taxi  Makiam  ut  Ca»t*i.i.is  .v  nova  Cap.ua  Johannis  i.r.  Ai.riA  que  lune  icroporix  conllruehatur  habita 
eft.  data  per  qucmdam  feate  gradum  in  manu  Judicali»  Priotis  qui  tune  temporis  Sancli  X'pol'ori  domui  preerat, 
alTi  (lente  Georgio  Monacho,  &  hoc  annuentibu»  filio  mco  Pagano  Urunelli  &  fupradicto  Johannc  cujus  cafa- 
mento  ipfaque  data  cil  rcs  adjacebat  •.  qui  eliam  ad  contirmandam  rem  gellam  prenotatuiu  Ugtium  iplius  vide- 
licet  munctts  memorialc  de  manu  prenominati  Priori»  accepit,  videntibu»  Robcrto  de  Vcndocino,  Pciro  de 
Fofmaco  cum  fratre  luo.  Garùto  Camudla.  Vttica  Preleclo,  Pagano  Marcuardo  cum  fratre  ejus  Huamundo 
aliifque  quamplunbus.  Dis  ita  cxplcli*  cum  Monachis  A  tilio  mco  Sanctum  X'pofonim  adn,  atue  cujus  allant 
lam  nolslium  quam  innobilium  multituJine  congregata  pret'atum  munus  ibidem  corani  omnibus  foltempni  auc- 
toritate  rohnravi.  De  quibus  hic  paucos  telles  fubfcriplimus ,  GorracnuM  »r.  Ai.».i»  >r  Amibi  am  rvcttuM  se- 
l'OiiM  rjir».  H»  intcrfumits  quod  eidem  pucro  ipfe  Gofrcdus  alludens  capilk»  ci  paulirper  exeuflit.  Attuit  & 
Sigcfrcdus  F.vpoliatus  cum  filin  (un,  Odo  de  Oalciaria,  Johaniics  de  Ponlcio,  Paganus  Chaboi ,  Goffrcdui  Gimrdi, 
Radulfus  Paripcllis  cum  filio  fuo.  Inde  ad  elemoline  nollrc  domum  convetnemibus  nobss  Monachis  eam  Ua 
munitam  ficut  pridem  clcrr-olinario  cultodi  ego  tîliulquc  meus  tradidimus.  Quod  ita  failum  ell  gencrorum  mcorum 
Hugonis  l'cilicet  de  Poncwco  atque  Uicardi  de  Atcniaco  monitis  ci  pelicjune.  Aclum  anno  ab  Incarnationc  Do- 
mini  m.  C.  nxii.  meule  Julio,  die  SaWxiti  1 1 1 1 .  K'I.  Augulli. 

Poil  [C  aliquantum  sero  lemporis  Wuicmxzus  de  cadem  defeendens  proacnic  terram  &  donum  *iUu/  calunnian- 
do  Monachis  molcltiam  inferchat.  Tandem  inspirante  fpintu  pratiarum  qui  ubr  vult  fpirat  eV  que  ordinanda  funi 
liberaliter  difpdnit  veniens  opu/  Sanclum  Florent ium  in  IcHivitate  illa  que  in  KalenJi-s  Mil  celebratur,  de  îllatis 
molctliis  &  calunniù  penilens,  Jnmni  Mathei  Abluiis  caluiuùam  quant  fe.crat  manu  propria  in  pace  depoluit 
neenon  donum  illud  in  pcr|>etuum  pt>/,'dcndum  libère  Munachis  dereliquit,  hoc  videnie  &  laudante  dumno  dom- 
no  Amclino  Redoncnfî  Epifcopo,  niagiltru  Loricî  &  aliis  Clericis .  Stcphano.  Arduino,  Martino,  Guosftidu, 
Guill'mo  Riiuln  \  aliis  Monachis,  (iuorvcilio  Mackclî',  avunculo  e;u>  Gmfello  ce  alus  miliubusqui  cum  cum 
Monachis  ad  altare  Sancli  Florcntii  deduserunt.  l'.t  ipie  ibr  cum  txtculo  Iii;i)eo,  umverfo  \ideitte  cunsentu  qui 
in  prefata  fnlenniiate  vefperas  decanlabat  eV  ptipulo  qui  adscncrat  prof perlante f  altare  dcofculam  fuper  illud  do- 
num cum  baculo  dimifit. 

Nofcat  :4)  fuiurorum  pollcritas  quod  ArrauJus  Yicarius  ad  extremam  veniens  dicm  de  malt»  fuis  pcniicn» 
eV  Monachorum  habitum  fufcirK'ns  Deoac  Sanctn  X'poforo  o<  Monachis  ibi  IcnientilHis  très  arpennos  terre  ab 
o«nni  cnnfueiudinc  IUxtos  neciîon  xiijcim  derurios  quos  preCalo  Arraudo  M<maclù  ccttiualiter  delx;bant  in  per- 
pctuum  potlideudo*  dùmfil;  hoc  audx'ntc  ^  cunccdentc  Au-lelenda  uxorc  tua.  Mala  noclc  tilio  luo  A:  Macu- 
tia  filia  fua.  Hoc  ctiamtuiit  Stephanus  l*îior,  Stcphanus  Ccllararius ,  Girnudus  Secretarius eV  alù  Monachi,  Gar- 
nenus  Prcsbitcr,  fatca  bcla  &  aiii  multi 

Noverint  tam  prclentes  qtwnl  (jautridus  Isetinus  pro  forore  ûia  que  extremam  clauferat  diem  Dco  fit 

SéhAo  X'pnfnrtt  ac  Monachis  commormitibus  ii^denarirw  quos  ci  Monachi  cenfualitcr  pcrl'olvebant  quatinus 
cam  foUcmnitcr  fendirent  in  pacedimilit;  h<>c  laudante  A  concedeme  Guilelmo  traire  fuo  &  Carboncllo  avun- 

culo  fuo.  Quod  eliam  vklit  Stephanus  Prior  &  Garacrius  Prcibitcr,  llgo  de  Jefna  et  mater  fua,  & 

alii  multi- 

(a|  Sur  ce  mut,  vovei  la  note  a  de  la  p.iec  pit-nierc.      (M  Celle  copie  »  £lc  lajle  en  1  -5o  par  M"  l'AMé  J'KIlrià»  fur 
le  lieu  même.         (c)  Kntrc  ces  deux  actes  il  v  a  un  cfpace  Je  huit  lij;nc». 
{J]  Hntre  cet  acte  ft  le  prcceJent  il  y  a  un  clpace  Je  1 1  ligne». 

II. 

De  l'an  1212. 

Copié  (ej  fur  l'original  conferré  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  /cj  Saumur, 
liajfe  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chri/lophe  en  Touraine,  fans 

Johanncs  Dci  gratia  Archicpifcopu»  TuTimcnfi.-. ,  omnibus  prefentes  littera»  >ifuris  lalutcm  in  Domino  fempi- 
H  Cette  copie  a  été  faite  en  i7>o  fur  u  mime  par  M-  I  AbM  d  Ellrtc». 


•  .Nut«  lx»  faute»  d'«nh> «raphe  de  l'original  font  indiquées  par  le  waiactcTC  naJhiuc. 
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tcrnam.  UlIlVClGlMl  veftre  notuni  f-icîmus  quod  corarn  nobis  conllitulus  vENKkAMt.is  vir  Johannes  nr 
Halle  ia  Ml  M  laudavii,  approhavit  &  raiiticant  donum  rone  me.morie  Hugoiiis  •*»:t>r.rr.«MMi«  «n 
homini  Mltcri  CxisroroRi  de  quadam  décima  vulgaliter  vocata  décima  de  Uiennay  fita  in  Castkliania 
*iia  nr.  Sam  10  Chmistoeoro  ■  in  PaiTochii»  de  Sancte  Patcrno  &  île  Villa  bouvclli  prout  methe  pofite 
dividunt.  Quam  decimam  predictu»  I  iu^r»  dederal  Monachw  Sanch  Florencii  Den  ox  bcato  Crilloforo  fervien- 
ïibus  videliect  mediam  parlent  bladi  Si  vtni,  cetcrnruniquc  lepummum  Uni,  canupi  vN;  camagû  univerfi,  Alté- 
rant vcto  partem  percipiunt  Canonici  Sancii  Martini  Turon'  in  Parochia  fua  de  Sanilo  Paleron ,  &  Pnor  & 
perfona  de  Villa  bouvclli  in  Parochia  fua.  Et  omne  jus,  feodum  &  dominium,  &  quicquid  jum  hahehat  in 
dicta  décima  de  Biennay,  &  ccliam  in  décima  de  Horda  &  vie  la  (Jhouennerie  in  Parrochia  de  Novo  vico  dicte 
decimis  rclincns.  Nos  vero  ad  pcïicionem  utriufquc  partis  prefente*  littera»  fuhfcrihi  cV  figiHi  nollri  apeniione  fe- 
cimu*  communiri.  l>atum  apud  diitum  Sanclum  Criiloforum  anno  pratie  m"  ce  mi»  ordinacioois  noftre 


(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  Je  la  page  premier». 

III. 

De  l'an  1119. 

Copié  (b)/«r  l'original  con/ervé  dam  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en  Touraine, 

*  collé  B.  1.  1.  3. 


1  futuri  quod  cu-o  Thenhaldu*  de  Rocha  dedi  Se  conceffî  pro  falute  anime  rose  oc 
1  meorum  in  elenn.fina  fancla  A  pura  dumui  Sancli  I  aan  de  Jcrïm  &  frairibu»  cjuf- 
dem  dormis  unum  arpcnium  de  bofeo  mco  qui  vocalur  Zochei  juxta  bofeum  Jnhannis  Salvage  ubi  fratres  pre- 


JÀÏli  cligere  volucrint  libère  A  quietc  ad  vendendum  &  laborandum  &  in  pacc  &  in  perpctuum  polTidendum.  Et 
quia  volo  ut  hoc  ratum  A  inconcutlum  :  :  :  :  if)  :  :  :  :  fiftilli  met  muniminc  &  figilli  howim  mm  Jom  :  :  :  :  : 
nr  Aléa  toboratas  hiis  tcilibos  domino  Americo  fratre  mai  qui  lune  fuit  prefetw,  domino  Amcrico  de  Aveir. 
domino  Petro  de  Bi  :  :  nun.  domino  Guill'mo  de  Malfceli  J  ;,  domino  Philippe  ds  Vegc  &  multis  alùs.  Actum 
apud  Damiatam  anno  m»  ce"  ira». 

(*)  Cette  copie  a  été  faite  en  1 7>o  fur  le  lieu  mime  par  M'  l'Abbé  J'Elrrées,  lequel  obfcrvc  que  m  l'acte  tll  Iccllé  Je  dem 
nfccauxen cire  verte  pendants  par  gros  Uq»  de  foiecTamoilie,.tont  le  premier  haut  feulement  dequinze  lignes  cil  écorné  par  le 
«haut  ni  par  Iccoié  fupéricur  droit,»  empreint  d'un  petit  Ecu  fort  relevé*  unccroixpaléc&aupiedrichéfen  examinant  Je 

•  plut  pris  la  croix,  elle  pafoit  plulMt  ferrée  par  tnut|,  canton  née  Je  quatre  annelc»  [.CgenJc,  .S.  JcviauJi  Je  Ko:::  Cantrc- 

•  fcel.pclitovalede  fept  li(tnec  Je  hnu  leur  empreint  J'unchgure  qui  paroit  être  celle  J'un  Jnignn  ou  ferrent  ailé.  f«n».lci;enJt. 
«  l^c  fe^-onJ  fceiu  (")  beaucoup  plut  grand  &  aulîi  écorné  par  le  haut,  par  le  ba«  &  par  les  eûte»  oV  réJuit  à  un  morceau 
»  Ursc  %  deux  pouen,  qu  itre  luinev  fur  Jin-lcpt  à  Jix-huit  ligne»  Je  hiut,  parnit  avoir  été  rond  A  elt  empreint  Je  la 
»  fiaure  ITun  Cbevalier  armé,  lepée  haute,  Jont  on  ne  voit  que  le  corpe  Jep-ji-»  le  tou  avec  le  bru  fan*  la  main,  un  petit 

•  Kcu  au  coté  armorié  a  Je»  annelc».  le  cheval  MtA  mutilé  par  U  tétc  A:  par  le  Min  de  derrière,  mai»  couvert  J'un  caparn- 

•  çon  chargé  d'nnnelcn  fans  nombre.  I  j  lésende  emportée  A  l'exception  de  ce» lettre»  ver»  la  lin  IS  D.  I.c contrefeel  aulti 
„  écorné  par  le  haut,  p«r  le  ba»  &  par  les  côté»,  empreint  d'un  grand  Ecu  en  relief  haul  Je  dix-huit  lieneipar  le»  cote»* 

•  afix  gtM(M(ift<  rotes  trois,  deux  A  un.  l.a  légenvle  audi  emponée  à  l'exception  vie  la  lettre  V  ver»  le  commencement.  » 
(•]  CcJt  celui  Jr  Jean  Jt  AWJ  numme  Janv  cet  a:tr. 

(cj  Selon  toute  apptrence  en  copiant  on  a  pailc  ici  le»  mots Jit  ou  maneal.  /ui  tilleras  rtWi,  ou  autres  tcmblablcs. 
(i)  On  peut  lire  %|I«H>M  Matktll. 

IV. 

Du  mois  de  Juillet  1219. 

Copié  (c)  fur  l 'original  con/ervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  /fj  Saumur, 
liaffe  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chriftophe  en  T ouraine.  fans  n'. 


Johannei  Dci  gratia  Tumnenfis  ArchicpilcotHin ,  omnibuv  prefentes  Notum 

quod  cum  Prior  &  Muoachi  Sanitt  Cnllnlnri  ttoftte  Di...efys  menhrum  dépendent  a  Moiutterio  SaoiU  FloTcncii 
haberetu  libère,  quitte  &  pociricc  totam  Exckfiam  dkU  Sancli  Criflofori  cum  omnibus  juribus,  franchifiii,  liber- 
latilm»  &  pertincnctis  fiâg,  halicrentquc  canecilum  deputatum  una  cum  Capclb  Sancti  Nycholay  &  SjC(lllia 
Sancli  Lemurdi  pro  fervicio  fuo  t'aciendo  in  quo  nullus  plcbanus  afeendebat  fine  confenfu  Pnoris:  Parochiani 
vero  )>er  Viciirium  pcrpetuum  corumdcm  Monachnnim  amitr.iKintur  «c  Sacramcnta  |vercipiehont  in  navi  dicHe 
Ecdefic  ad  altare  Ixate  Catherine.  Tamen  crefeente  nuincni  «;  devodone  Pjrrtxhianofum  &  maxime  de  con- 
fenfu &  aurtorilate  cxprclla   h'm  Rotkoui   Montiseortis  ei  Mamuarite  (/.  nosis   ejl-s  qui  apud 

(e)  Cette  copie  n  été  faite  en  1750  fur  le  lieu  meme  par  M' l'Abbé  d'KHréc».  lequel  obfenc  que  -  l'aclc  el»  fccllé  J'un 

■  fecau  (")  en  cire  verte  pen Jant  par  lacq  Je  foie  rouge  &  verte,  écor  né  de  toute  part,  fi  où  fe  voit  feulement  le  corp» 

■  J'un  Chevalier  armé  A  n  cheval,  avec  fon  cheval  prcfqu'entier.  Le  contrefeel  cft  aufli  fort  endommagé, empreint  J'un 
.  Ecu  t  l'antique,  mai»  où  l'un  ne  peut  plu»  rien  connoïtre.  Il  paroit  qu'il  y  a  eu  trois  fceaux.  Le  premier  emporté,  avec 

■  lacq  ou  queue.  Celui  Ici  décrit  ell  le  fécond.  Il  ne  rcfle  Ju  troilié me  qu'un  lacq  en  6>>-e. 

(••)  Ce  fecau  lit  celui  Je  Rotrou  Je  Monlfort  nommé  Jan»  cet  ail», 
y)  Oh  étoit  fille  de  Hugues  VI.  du  nom,  Baron  Je  Chalcoux  et  Je  Saint  Chriltophc. 
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29  bis. 


ftnichilaliud.quia  Priof 
Sandi 


Dcum  &  bcatum  Cnllotorum  dcvociooc  tlnrehant,  de  confenfu  &  audoritate  dnmni  Pétri  Abbaus  &  todus 
Capituli.  panier  0c  alfcnfu  domni  Pétri  de  Rocha  Prions.  (îuiU's  île  Valée  Perfora  feu  Vicarius,  Pctrusdc  Tufca, 
Vivianus  de  Rupc,  Johannesde  Ranafta,  procuratorcs  didocum  d'ni  Rutrodi,  Margaritc  u\om  qw  iV  Parro- 
chianorum, convencrunt  ûouru  nobù  cum  dido  Priorc  in  hune  modum  :  videliect  quod  parrochiani  de  cetera 
admùTabuntur  &  Sacramcnta  récipient  ad  majus  allai c  Saiwli  Criftofori  :  Dominicis  vero  diebus  &  feftis  quitus 
Perfora  débet  Miffam  parrocbialem ,  ipfam  cclcbrabit  oclava  hora  ne  impediat  fervicium  Monachorum.  Prier 
vero  &  Monachi  poftea  Milfam  fuam  cclcbrabunt.  Si  vero  contingeret  quod  Prior  vel  aliquis  Monachorum  pro 
JetWCtoe.  •  -  ■  manius  vcllcm  cclebrarc .  de  audoritate  Prioris  poterunt  ante  MilTam  parrocbialem,  nec  Perfora 
poterit  eos  impedire  quia  Prior  non  fubcll  potdtati  Perfonc,  fed  Pcrfona  fub  Priorc.  Perfora  vero  in  fefti»  duo- 
decim  leclionum  femper  irrtererit  fervicro  Monachorum.  Parochiani  vero  perpetuis  temporibus  tenebuntur  10- 
tam  Kcdcfiam  &  capellas  predidas  in  fui»  flruduris  confervare  atque  manutenere.  Tamen  Prior  capcllam 
didi  Sandi  Nycholay  ti  l-eonanli  pro  inhumacionc  fratrum  A  familie  A:  ad  négocia  fua  honclle  recondenda 
fihi  &  fuccelToribus  fuis  perpetuo  jure  reiinuit.  Scpulturam  vero  fuam  &  fucccfTorum  fuorum  Priorum  in 

e;  nec  habebit  Pcrfona  luminare  Prio- 
in  dicta 
de  Mona- 
fuorum  per 
oblatc  &  om- 
excepto  capitali 


ris  feu  Monachorum.  fed 
Capella.  habebrt  Pcrfona 

chrs  &  familiaribus.  Prior  vero  introitum  fuum  in 
1  SanCti  ISycholay  retinuit.  Prcterca 

&  omnia 

fponft  &  candcla  crunt  Prions.  Pcrfonna  vero  de  on 
percipict  &  cciam  de  cruce  in  die  veneris  Sanda  ;  Prior  vero  alias  duas  partes  habebit.  Socii  vero  Prioris  ohla- 
cjonem  fecunde  mitHe  tnonunrum  femper  habebunt.  Si  vero  contingeret  fup  corpora  mortuorum  pannos  fi 
a  :  :  :  :  cricos  feu  limhcamina  :  :  :  :j.  :  :  ea  aut  eanopca  nifi  fint  de  Edefia  roni  :  :  :  :  erunt  Prioris  &  lecbam 
lium.  Et  ut  < 

um  convocet  Perfonam  Ace 

DomimA  Pentheeoll  :  :  :  :  :  :  icet  miffam  matutinalcm  &  imercrit  fervicio  1 
a  Priorc  quolibet  anno  :  :  :  :  :  :  :  Cex  fextarios  frumenti  &  t 
las  vini  tempo re  sindemiarum  ;  &  de  orto  dormis  A:  vinee  fuc  que  citant  de  ( 

tam  veteres.  nobles  ti  prediales  percipid  &  habehit.  Preterea 
i  tenebuntur  perpetuis  temponbus  Priori  &  MonachLs  omnia  ornamenta  Eclefiallica,  libro»  &  cetera  |o- 
calia,  excepto  miffali  \  hreviario.  pane,  vino  &  luminare  ad  fervicium  faciendum  miniftrare.  Hcc  funt  autan 
ornamenta  A  jocalia  que  predidus  Prior  in  noftra  prefencia  procutatoribus  predictis  tradidit  confervanda  :  unam 
crucem  &  unum  caliccm  argenti ,  unum  graduale .  viginti  duas  mappas .  fexdccim  albas  cum  amiccis  &  feptem 
zonis.  unam  capam.  unum  thuribulum  cum  dunhus  urceoli.%,  duo  candetahra,  quinque  cafule  eu 
dalmaticts,  duodecim  corporalia  cum  duabus  cultodibus.  Item  Prior  habebit  facrillam  proprium  ab  1 
tione  parrochianorum  libc-um  qui  tenehitur  horas  Prioris  &  parrochianorum  fonare  &  cetera  facerc  que  ad  ofli- 
cium  facrillc  pertinent.  Prior  vero  quia  omnes  primicias  habet  4:  percipit ,  tenebitur  ad  cordas  duarum  campana- 
rum  &  confervabit  clavem  turris  Eddie  «;  habebit  unam  clavem  facrirtie  Sandi  1  jsmardi  &  parrochiani  allant  fi 
voluerim.  F.t  quia  parrochiani  de  licencia  Prioris  pofuerunt  unum  truncum  in  navi  Edcfic  in  quo  Prior  nichil 
percipit .  Prior  ediam  feu  Pnorcsquipro  temporc  crunt  poterunt  poncre  unum  truncum  juxta  magnum  altare 
ubicunque  voluerim  fine  aliquo  impedimento  &  peretpere  totalitcr  ca  que  in  co  ponentur.  Poflremum  fi  contin- 
gat  ab  aliquibus  aliquos  orto»  feu  terras  perfone  aut  fabrice  dari  feu  dimidi  m  polterum  quovis  modo  dantur. 
exceptis  orto  &  \inca  fupradidis,  nichilomimu  tamen  Prior  decimam  percipiet  tam  de  novalibus,  exemptés, 
prùnkiis  &  cet  cris  dedmis:  nec  poterit  Pcrfona  feu  vicarius  in  pofterum  in  décima  feu  primidis  aliquid  ex  pet  ère 
proprictatts  nUi  tamummodo  groffum  antedidum.  Que  prcmilfa  omnia  &  fingula  dicte  partes  nomtnibus  quo 
fupra  pro  fc  5t  fticceflbnbus  fuis  rcfpechvc  aller  altcri  tenerc ,  pcrticcrc  &  adinvplcrc  ac  inviolabiliter  perpetuis 
temporibus  obfervare  de  pundo  ad  pundum  otdcarticulo  ad  articulum  bona  fuie  flt  fub  ypoteca  &  ohliga- 
done  bonorum  atque  rerum  Eddie  tam  Perfone  quam  fabrice  promiferunt  refpedive,  padumque  expreffum 
fec  crunt  de  premiffis  tenendis  &  de  non  veniendo  contra  ea  feu  eorum  aliqua  in  futurum  quoquo  modo  ediam 
per  fidem  fuam  corporalcm  a  didis  panibus  rcfpcctivc  in  manibus  noftris  prcllitam.  Et  nos  didi  portes  nomi- 
rûbus  quo  fupra  coram  nobts  volcntes  &  confcnticntcs  prcmillaquc  omnia  &  fingula  elfe  vera  confttcntes  ad 
hoc  condampnavimus  fi  condcmrnamus  in  hùs  feriptis  :  conrirmacioncm  in  hisnoftram  apponenies  paritereV 
decretum  in  prefencia  didonim  domini  Rotrodi  o:  Margiintc  qui  ad  majorent  confirmadoncm  &  munimen 
pcrpctuum  huic  prefemi  noftro  decreto  tigfllorum  fuorum  apofitionem  pofucrunt.  Datum  apud  didum  Sanduni 
Crilloforum  annogratic  H"  ce  nono  decimo,  menfc  Julio, 
(a)  Sur  ce  mot,  raya  la  note  a  de  la  page  première. 

V. 

Dr  l'an  iîj5. 

Copié  [bjurl  original  confervé  dans  les  Archives  de  l Abbaye  de  la  Clarté en  Touraine,  liaffcdes 
Titres  de  Deaujeu.  Cette  pièce  eft  collée  au  haut  G  au  dos  B.  1 .  1 ,  5. 

Univcrfis  X'pi  fidelihus  tam  prefentibus  quam  fut urn  ad  quorum  noticiam  prefentes  htterc  pervenerim ,  Jo- 
[»|  Cette  copie»  été  faite  en  17S0  fur  le  lieu  même  par  M-  l'Abbé  J'Kltrécs.  lequel  obfcne  que  •  P«de  parolt  a> 

.  icellé  d'un  kcau  pci.tant  pur  un  lacq  Ircfe  Je  inie  blanche  A  verte  dont  il  ne  relie  plus  que  ce  qui  cHoil  pallc  ( 

-  parchemin,  de  manière  qu'il  fcmblc  avoir  été  coupé  au  défaut  de  la  pièce.  « 


Regiftre  troifième. 
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iiA^xr.s  Daïj'k  dominus  Castrori'si  in  Ani>eo*via,  fatutem  in  Dominn.  Notum  facimns  univerfilati  vcltrc 
qund  Mauricrus  Ooict  in  nnltra  prclencia  cnnlluuHis  recocnovît  fe  cum  voluntalc  A  atfenfu  Agnclis  uxoris 
fut  &  Pétri  filii  fui  dedilfc  &  in  perpetuam  elemntinam  concefTiffc  domui  licati  l.a/ari  de  ultra  marc  omnia  nc- 
mora  fua  A  terrai  A  fallu*  de  Mmeriis  A  terrant  iUam  A  herhergamc-ntum  illud  que  BaibiUonus  &  uxor  e|us  de 
co  tenebanc ,  cum  omni  dominio  &  lihctiate  que  in  cifdem  rebus  hahebat,  &  i|  lolidos,  vj  denarios  de  fervicio 
quos  Pctrus  de  La  Noicric  débet  ad  fcftum  Sancti  X'pofori.  Nos  autem  intuitu  Dci  A  pro  remedio  anime  noltrc 
&  antecefforum  A  parentum  &  amicorum  nollrorum  rcs  diclas  a  dicta  M  dulc  domui  caritative  colLatas  cum  af- 
fenfu  Si  voluntate  HVooxts  n  Pktri  (h  iii.iori.'m  nostrorim  eidem  domui  ci  frattihu*  «jul'dem  domu* 
cum  omni  dominio  quod  il>i  tiahchamu*  exceptis  muliro  &  raptu  cnncclfimus  m  perpetuam  elemofinam  polli- 
dendas.  In  cujus  rci  fidetc  &  pcrpctuum  tellimonium  ad  pctiiioncm  predicli  Mauricii  cum  afTenfu  &  voluntatc 
predklorum  heredum  nollrorum  dictis  fratribus  diclc  domus  Sancti  lj«ari  prefemes  Ultcras  dedimus  &  concef- 
fimus  figilli  i  f  :  noftri  tcftimonio  légitime  conrirmatas  :  :  •  J  :  :  :  Ara»  ab  Incarnatione  Domini  mtllefiroo 
ducentriimo  xw  quinto. 

{<)  Sur  ce  mol,  vos  ci  la  note  a  de  la  pape  première. 

(»]  On  ne  connoiiloit  pn«  jufqu'ici  ce  Pierre,  frere  d'Hugues  VI.  du  nom,  llaron  de  Châteaux  A  6i  Saint-Chritlnphe  ; 
mai»  on  avoit  remarque"  plu*  haut,  page  Jn,  qil'Hugue*  VI  étant  appellc/h  Jinr  dc  Jean  11  devoit  avoir  eu  un  ou  pluficur» 
autres  frere»  ou  Itrura. 

(f)  Sur  ce  fecau,  vnvea  la  note  »  de  la  page  précédente. 

(J)  Le  parchemin  cil  percé  dan*  cet  endroit. 

VI. 

Du  mois  d'Août  t  î.j5. 

CopW  [t]  fur  l'original  (f)  eonfervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en 

Tmtraine. 

Hoc  cft  tranferiptum  : 

Ego  JoiiAim*  nx  Alcm  rwiMisirs  nt:  Cwrrixtx  t"  AwrravtA  kt  h."  Hv.cm  m.iti*  bicti  Jomasnis, 
mii.itis.  rmtum  facimu*  univerfis  quod  cum  ennu-ncin  elfet  inter  Harduinum  de  Malliaco  militent  ex 
una  parte  A  nos  c\  altéra,  fuper  eo  quod  idem  llarduinus  diccbat  terram  mei  Johann»  domini  de  Caltcllis 
poil  moftrm  meam  ad  ipfum  Harduinum  deberc  jure  hereditaho  pertinerc:  tandem  inter  nos  compofuum  fuit 
*  pacjficatum  in  hune  modum  fuper  hoc  quod  idem  llarduinus  hahehii  de  dicla  terra  mei  Johanms  domini 
deCaflcIlts  pofl  decelfum  meum  trecenta*  libratas  tirnncnfes  annui  redditus  cum  omni  dominio.  jurifdirtionc 
&  juflïtia  in  terris,  hominibus,  redditibus,  fibî  ci  fuis  licrcdibui  atli^nandas  :  de  quibus  idem  Hanluinus  homo 
ligius  cril  domini  Régis,  toto  refiduo  diclc  teirc  mkhi  &  meis  hccdibus  rémanente  :  tta  ctûm  quod  diclui  Hat- 
duinus  &  heredes  fui  in  dicla  terra  nichil  amplius  poterunt  rcebmarc.  Alulia  autem  diclc  terre  elt  apud  Sincty 
fexapnta  libre,  triginta  leptem  folidi,  ik-Io  denarii;  in  flatmn  de  Uoleni .  in  nemore  <k  jpircuna.  apud  Kirgum 
Novinm  viaânti  feptem  libre,  très  folidi  turonenfes ;  m  ducentis  quinquagmta  tribus  arpentis  bofcî  in  forclla  de 
Maton  capiendis  ad  arpentum  Rcpis  fe\aginta  libre,  quinquapinta  fulidi  turonenfes.  Si  vero  diclus  numerus  dic- 
torum  arpentorum  in  dicla  loretla  de  Maion  non  polîct  inveniri.  accipcrctur  in  bofco  diclo  la  fnrcfl  contonin 
forcHc  fupradide.  In  nundinis  Sancli  X'polori  fc'ptU.'s  vingmti  oclo  libre;  novem  folidi,  quatuor  denarii  in  red- 
ditibus  &  enitibus  nundinarum.  Prima  die  s ero  tnitionis  uuixliruiaim  intrabunt  dicla*  nundinas  fervieTttes  dic- 
ti  Harduîni,  jurati  dt>mino  de  Caltcllis  obfcrvarc  juridicionem  fuam  ce  jurtfdicioncm  didi  Harduini  \  heredum 
fuorum.  Similiter  eadem  die  intrabunt  dictas  nundinas  fenientes  domini  de  Callcllis  jurati  diclo  Harduînn  ob- 
fenurc  jurifdicioncm  fuam  cV  jurifdicioncm  domini  de  Caltcllis.  Rcupïcntur  autem  dicli  denarii  a  dictas  fervien- 
tibus  juratis  de  manibus  mercatorum.  fcrvicmilms  domini  de  DaflellU  \identilius  Si  vocatis  quameito  luerint  rc- 
quifiti  in  line  nundinarum.  Si  vero  contijîcrct  diclos  fenientes  domini  de  Caltcllis  nollc  venire  nd  rcceptioncm 
dictorum  denarinrum  faciendam .  nichilominus  diCla  receptio  non  remancret  qum  hcTet  per  mamis  fenientum  fu- 
pradicli  Harduini  cV  heredum  fuorum.  l-^godominus  de  Caltcllis  polViim  dictas  nundinas  lncare.  F.t  hahebit  diclus 
llarduinus  A:  cjus  heredes  in  omnilKis  emendis.  lorefaclt*,  pilliciis  fit  evptetb  in  didis  nundinis  faclis,  partem 
fuam  debâtam  fecundum  quantitatem  denarinrum  a  fecc  hcreJibus  fuis  dictts  nundinis  receptorum  A  fecundum 
valorem  nundinarum.  Si  autem  contîngerct  dictas  nundinas  adnîchillari  vcl  denecre,  prrdiClus  llarduinus  A 
ejus  herede*  dictas  feptics  vtginti.  oclo  libras,  novem  folidos,  quatuor  denanos.  acciperent  ll> TLLUt  Sa>oti 
X'roioRi  A  pemnenciis.  incenfibiis,  redditibus  A  alhs  vatonbus  terre  cum  omni  jullicia  A  jurifdkrlionc:  A 
erunt  très  fervientes  dicli  Harduini  A  heredum  funrum  A  non  plurcs  ad  couftus  nundinarum  donec  receperint 
denarios  fupradiclos.  Tencbitur  autem  dominus  de  Caltcllis  dklo  Harduîno  A  cjus  heredibus  dictos  boLos  A 
omnem  allifiam  fupradiclam  libcrarc  quitam  A  immuncm  ab  omnibus  ufuanis.  doariis,  coftumis  A  aliis  rediven- 
cus.  Omnihus  vero  fuperius  annotatis  potclt  uti  dominus  de  Ciltellis  quandiu  vrteht  fine  extirpationc  nemo- 
rum  &  fine  dcftruclinne  villarum.  Ht  hoc  autem  edet  llabilius  A  ne  aliqua  fuper  hoc  fuhrmri  pollet  calumpnia. 
ego  Johanncs  dominus  de  Callellis  A  c-;r>  Hvuto  tilius  dn'li  Johannis,  milites,  prelentem  ennam  fiipllis  noltris 
dijutum  duximus  roborandam.  Adum  apud  PunclK'r  anno  Dfmiini  m"  h"  quadragefimo  quinto,  menlc 
Autrulto. 

Hat'  hujus  prefentis  tranferipti  fub  ligillo  quo  apud  Tur"  in  Curia  doaW  Rcgis  utitur  die  Mcrcurii  [*M  feflum 
beati  Manini  in  Mayo .  anno  Domini  m"  m-  nonapelimo  feptimo.  :  Signé )  Cei  hardi. 

M  Cette  copie  a  élé  (aile  en  1 750  par  M-  TAhhé  J  EHréc.  Tur  le  lieu  mime. 
(/)  Quanlau  vidimcdcl'in  u<>;. 
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d'ALUYE  («). 


3o  bis. 


VII. 

Du  mois  de  Mai  1 256. 

Copié  \  b)fur  l'original  confervé  dans  tes  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en  Touraine , 
liaffe  première  des  Titres  de  fondation,  collée  A.  i.  i.  22. 


P.  Dei  t-rutu  Turonenlis  Archicpilcopu» ,  urmerfi»  préféra  tranferiptum  vifuri»  A  auditur»  Noveritis 

no-quandam  cartam  rcMoforum  virorum  Ahbat»  &  ComtMw  Cbritat»  Dei .  Oftodcnfii  Ord-n».  Turo- 
ncnlis  Dvoccii».  ftgjllatam  fi:y!lo  Hit.oms  ne  Ali.oya  mii.itis  quomiiam  re>,  komini  Castlliokum  in 
Ani>-u.avia  ,  inviolatam,  încorruptam ,  non  aholium,  fed  in  omni  pane  fui  fjium  &  iiuci;ram  perfpexilfe  in  lice 


Univertis  >,d)  prefentes  H1.1.0  nr.  Ai.oya  mii.ks,  noMiNrs  Castei i.oum  in  Andecavia  

noverint  univerfi  quod  cum  defundus  libo  Je  Ourtcna  miles  vendidem  rcliiîiofis  viris  Abbaii  cep  vendi- 

tionem  prediclani  oh  Andréa  Bourrcl  &  la  CharboneHe  de  SancUi  X'poforo  rata»  pcniius  hahem  &  (jra- 

tax.  ....  in  pcrpctuum  poUidcndas,  nichit  omnino  juri»  % el  dnniinii  michi  vel  hcrvdihu»  me»  retinens  feu  etiam 
in  alta  vel  balTa  jufticia,  vel  in  omnibus  live  aliquibu»  fupradict».  Scicndum  cil  tamen  quod  in  burgo  quod 

cil  «dira  porta»  ftanrni  mei  &  in  plâtra  que  fita  clt  inter  tupem  Sancb  Cofmcde  Infula.    .  . .  Quam  plateam 

cifdem  fimiliter  dedi  &  coneelli  in  efeambium  feu  permutacioneni  prout  mete  in  prefenc-a  nica  pufite  occupant 
terminales,  pro  platea  que  fita  ,  ell   juvta  mulcndmuin  nieum  de  Sanctn  X'poforo  1  vV  pro  ali»  plate»  que  mo- 

vebani  de  diClo  feodo  fiti»  in  Gaftro  novo  &  ccaam  in  ptatea  quam  ipfi  emerunt  a  predicii*.  Iratribus  Altam 

tantummodo  michi  &  hercJihus  meis  rctinco  jurticiam  (uper  perfonas  dome-Hicas  &  aliénas  temporc  n'jnJinarum 
A  diebi»  mercati;  {k  in  omni  alio  tempore  (uper  evtraneos  tranfeuntes  &  ibidem  non  commoraiite»  oninimo- 
dam  michi  A  hercdibus  met»  taniumnioJii  julticiam  relincn  &  juridicioiiem ;  ha  tamen  quoi  omni  tempore.  .  .  . 
hahehunt  dicti  Abhas  A  Cornent*»  omnimodam  juilieiam  fuper  hommes  fut*,  in  htiri-o  &  tluabus  plate»  fupra- 
dicli».  née  poterum  ihi  vendi  merecs  prêter  panem  A  vinum,  S  carne*  emptas  ad  pnrtam  meam.  &  ornnetje- 
nus  pharinrum  omni  temporc.  A  ienum  A  avenam.  hofpitibus  fuis  temporc  nundinarum.  A  diebu»  mercati. 
Ali»  vero  temponbus  poterunt  ibi  vendi  quelibet  merces  fine  im|M!dimentn  vel  coniradiciione.  Pnterunt  etiam 
ibi  vendi  cqui  A  cetera  animalia  tempore  nundinarum  falva  colluma  mea.  Volo  preterea  A  concedo  quod  G  dic- 
te» Abbatem  \  Conventum  deomam  Je  Nubli  a  fiirardo  de  Chanurfe  milite  acquircre  contient,  ipfam  deci- 

mam  libère  A  pacitice  in  pcrpctuum  poludcant  &  quod  eciam  pafturas  per  totam  terram  mcam  cicept» 

jardoA  defenfis  mets  fecundum  conluetudincm  patrie  pcneralcm.  Ha»  vero  donattoncs  &  cooeemone»  &  con- 
tirmacioncs  fupradiclas  Aai.iz  vxa*  mi:a,  Mahcahcta,  Constanciia  ït  Yhmi.i.»  iii.u:  mck  laudames 
A  apprubunte»  Predkli  autem  Abtttb  In  cu'p»  rei  teftimonium  Dalum  BKttfe  Julio  anno  Do- 
mini     cl*  xi.°  oc^avo. 

Nos  autem  quod  viJimus  teitamur  &  in  hujus  'ci  tcliimonium  prefenti  tr. 
apponendum,  aruvo  Duuûni  m°       quinqua^elimo  fevto,  menfe  Maio. 


ta)  Sur  ce  mot,  vorex  la  note  a  Je  la  page  première. 

IP  Olte  ci>rie  de  viiîime  i  clc-  tV.ilu-  en  i  -Sm  Uif  le  liCV 

.  1    1    i_  t  _■   r  1  .  ..ri!  


même  r-jr  M*  l'Abbe"  d'KHree»,  lequel  obïcrvc  qu'il  a  vn  IVwi- 
ftinni  de  In  pi-ce  même,  entièrement  cnnftw'me  i  ce  vidime.  è  rc»ccpti«>ii  Je  quelque»  mottdc  peu  de  conféquenct. 

(cl  II  rciultc  de  cette  ciprellwn  ^uamdam  que  Hiq;ac»  VI-  Ju  noni,  Uarun  Je  Chitcaui  &  de  Sâint  Cbrillophc,  ne  vi. 
vmt  plu»  au  moi»  de  Mai  !2  3*>- 

Cet  acte  du  moi»  de  Juillet  1  i.tH  cil  Jciii  emplnvd  (nu*  U  nr.tc  c  de  1»  pj(je  if,,  d'uprU  une  autre  copie  qu'on  en 
«voit  eue.  fuite  en  174*  fur  l'original,  laquelle  copie  cri  taut.vc  en  quelqu«cnj|.nt»  qu'un  corrigera  dan»  IcsaJJitxin»  & 
correction»  qui  font  à  la  tin  du  Iccond  volume  Je  ce  III*  Hcgiltre. 

VIII. 

Du  mois  de  Juillet  uij. 

Copié  Ç  c  }  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  le\  Saumur, 
liaffe  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chriftophe  en  Touraine,  fans  ri". 

Noverint  univerfi  quod  cum  ciimniverfui  verterviur  inter  Priorcm  Sancli  X'pofori  eV  Prcpofitum  nollrum 
qufdem  Ioci  fuper  en  quod  diîlu»  Prior  JiecMt  quod  ab  amiquo  lue  fur.JacUmis  habebat  jusjevand^  A^pcrcipicn- 

X'poforocV  ccltam  cofdunum  h.mUnum  m««nini  A  cvtrancorum  in  diclo  Icodo  fu»  vendenaum  lam  tempore 
nundinarum  quam  dichu»  merciiti;  Prcpolito  nnllro  contrarium  airirmante  A  quod  folum  fuper  homiiie»  fuos 
A  non  fuper  alio»  diclus  Prior  haberet  Jktum  jus:  nos  uàtur  Roihoui  »  Mo>tisfortis  .  Sauiuavceu 
it  SANim  X'pofori  in  Tiiko-iia  homimiis,  ht  M.vwi.akita  (fi  ito»  m*.a ,  noientes  divin»  defraudart 
obfequiis.  pturibus  ammonicionitx»  pulf.ni,  l'cientcv  qu<»J  qui  Kccldiam  Dei  dntaverit  dote  terteno,  dote 
cdcfli  cettrupliciter  dotahitur  in  Cclo  <k  maxime  ad  preces  diclc  Marnante  uvoris  mec,  volumui  vt  precipimu» 
quod  Prior  habeat  quicte  A  pacirice  cofdumam  omnium  hominum  fuorum  inft-J  metas  Ville  nollre  Sti  X'pufuri  de 
omnibus  que  vendent  in  feodo  dicli  Prior» ,  A  de  extraivci*  (imuiter.  Si  vero  cimimgat  mcos  homincs,  cquos 
vel  aliud  hupifmodi  vendere  vel  trocare  in  ieodo  Prinri».  Prior  cV  Prepolitus  nniler  inlimul  cofdumam  habebunt. 
Preterea  raptum  .  funum  &  tanj-iiinem  quem  Prior  habet  fuper  lvomincs  luos  infra  melav  Ville  Sancli  X'pofori 
morantes  in  feodo  fu<i  cV  altam  &  balfam  Juiliciam  fuper  cetero»  Iwiniinc»  luos  in  Callellania  nollra  de  Sanc\o 

(e|  Cette  copie  aCté  faite  en  i;»n  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbé  d  KHrée».  lequel  obfcrvc  ..  que  cet  acte  patoïl  avoir  i!té 
.  Icellé  Je  Jeu»  ïccaun:quc  twsdeuifont  perdu»;*  qu'il  ncrcltc  que  lattachetta  premier,  qui  clt  un  locq  Je  loycan- 
»  cienncmcnt  «elle.  - 

(/)  Elle  etoit  tille  de  Muruc*  VI.  du  nom,  luron  de  OUteau»  A  de  Saint  duiltofbe. 


n'ALUYE  r». 


X'poforo  aprohamus  &  per  prcfcntcs  confirmamiB,  nccnon  &  décima  m  moleiulinorum  nollrorum  apud  Sandum 
X'pofomm.  Quoi  ut  ratum  &  (lahilc  permaneat  in  evum,  prefentes  littcras  (ifiillù  {b ]  nollris  caraderc  dido 
Priori  dcdimus  infijmitas.  Adum  efl  hoc  anno  Domini  miUdimo  et.™*,  lvii»  menfe  Julio. 

(4)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  «  de  U  page  première, 

(*)  Sur  ce»  fecaux,  voyez  la  note  e  de  la  page  précédente. 

IX. 

zDu  Mardi  après  l'A/cenfinn  1282. 

Copié  [e)  fur  l'original  canfervé  dans  les  Archives  de  V  Abbaye  de  la  Clarté  en  Touraine , 

£  coftV»  B.  1.1.9. 

Univerfis  prcfcntcs  Uctcras  infpedurn  vcl  audituris  Guillcrmus  dictus  Archicpifcopus  dominus  Partcn'  &  Jo- 
hanna  cjus  uior  falutem  in  Domino.  Novcritis  quod  nos  concedimus  &  conrirmamus  vins  reli^pofi»  Ahbati  & 
Convcntui  de  Clantatc  Dci.  Ciitercicnhs  Ordinis.  omnem  emptionem  quam  didi  Abbat  &  Conventus  eme- 
runt  a  magjliro  &  fratribuï  Sandi  I  jmri  Jcrofolimitani  &  omnem  vetvdicinnem  quam  dicli  fratres  vendiderunt 
didrs  Abbati  A  Convcntui  ficut  m  lideris  didnrum  magillri  A  fratrum  Sandi  Ijzari  de  dteia  vendjciome  plcnius 
contineiur,  tenendam  A  poffidendam  libère  &  puciltce  a  dicli»  Abbatc  A  Convcntu  de  Claritate  &  eorum  lue 
cetforibus  in  pCTpctuum.  (icut  dicli  magillcr  A  fratres  Sandi  l.azari  tenebant  A  polfidchant  predida  tempore  ven- 
dicionis  predide;  ita  tamen  quod  de  uno  arpento  terre  quod  dominus  Johannes  nr  Ai  n»  mii.k»  dederat  dic- 
tis  fratribus  ad  herbergamentum  faciendum,  nichil  a  nobis  dicli  Abbas  &  Conventus  de  cetera  pot er uni  evigerc 
nec  in  dido  arpento  terre  alkaukl  rcclamarc.  Et  Julticiam  attnm  A  balfam  retint-mu»  in  Hocha  quant  dicli  fratres 
hahebant  apud  Sandum  X'poforum.  Et  pm  fupradidis  concelunne  A  confirmationc  habuimus  &  recepimus  a 
dictis  Abbate  &  Conventu  quinquaginta  lihras  turonenfe*  in  peeunia  numerata.  Et  ad  inviotahjlcm  obfcrva- 
tionem  prcmjfforum  obligamus  nos  &  heredes  nollras  per  prcfcntcs  lincras  tigillotum  '.4)  nollrorum  munimi- 
nc  roboratas.  Datum  anno  Dorr.mi  m»  ce  odogclimo  fecundo,  die  Martis  pronima  pofl  Afcenfioncm  Do- 
mini. 

(c)  Celte  copie  «été  faite  en  i;>o  furie  lieu  mfmcp.tr  M"  i'AbM  d'Eftrec»,  lequel  obfcrve  que  ..  l'ade  cf»  fcelledc  deui 
»  fecaux  pendans  par  layette  ou  queue  double  de  parchemin,  dont  le  premier  en  cire  blarwhe.  rond  A  d'un  pouce  &  demi 

•  de  diamètre  cil  empreint  d'un  Ecu  n  l'antique,  fafcé  Je  lix  piece»  &  comme  11  un  haton  noueux  en  bande;  ledit  Ecu  en- 
<•  vironné  comme  d'un  pampre  ou  ramage*  feuille  ou  fruit,  et  autour  une  légende  qui  n'a  pu  être  lue.  Point  Je  contrefeel. 
«  \x  fécond  fceau  en  cire  anciennement  verte  &  aujourd'hui  comme  gTîlc.ovolc,  un  peu  écorné  par  le  haut  et  encore  haut  de 
n  deux  pouces  A  une  ligne,  crt  empreint  de  la  figured'une  femme  debout  coefféc A  habillée  à  l'antique,  ayant  fa  main  droite 
»  fur  fa  poitrine  &  portant  à  fa  gauche  une  colombe  ou  autre  oilcau  aise*  gro«  ;  Indite  hgurc  acurtee  de  deux  petits  Ecu» 
n  a  l'antique  tris-bien  faits,  dont  le  premier  à  droite  ell  *  deux  Lions  paltin»,  le  fécond  fal'eé  ou  burelé  de  lix  pièce»  A  ù 

•  une  vraye  bonde  pardelfus.  Autour  du  fceau.  légende  aile/  mal  empreinte  &  endommagée  au  commencement  *  un 
»  peu  plu»  loin,  de  manière  qu'on  n'en  peut  prel'quc  rien  lire.  Contrefeel  rond  de  dix  ligne»  de  diamètre,  empreint  d'un 

•  petit  fceau  en  relief  *  l'antique,  parti  de  deux  l.ior.»  pnflans  A  d'un  fafeé  de  lix  pièce*  A  à  une  bande.  Légende  aûci  mal 

■  empreinte  &  qui  n'a  pù  être  lûe.  • 

H  obfcrvc  encore  qu'il  a  «•  vu  un  double  de  cette  même  pièce,  autfi  en  original,  collée  au  Uos  B.  1  -  r .  H.  k  tccllée  égale- 
»  ment  de  deux  petits  fecaux  rond»  en  cire  grife  pendan»  par  double  queue  de  parchemin,  un  peu  écornés  pur  haut  01 
n  par  ba»,  &  cependant  encore  hauts  de  neuf  lignes;  lou»  deux  fan»  contrefeel»,  dont  le  premier  crt  empreint  d'un  petit 
»  Ecu  fort  beau,  fafee  ou  burelé  de  <ix  pièce»  &  à  une  harvdc,  avec  légende  dont  le  commencement,  le  bo»  &  la  lin  font 

■  emporté»,  &  le  relie  peu  liliblc  I.C  fécond  oulfi  fort  beau,  parti  de  deux  Lion»  p.nTan»  &  du  fnfeé  ou  burelé  de  lix  piece» 

•  A  à  une  bande  avec  légende  origi  nairement  mal  empreinte  d«.t  le  haut,  le  bas  &  la  tin  font  emportes  &  le  relte  nufli  non 
1.  lilible.  * 

Sur  ces  fecaux,  voyez  la  note  précédente. 
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Divers  particuliers  du  furnom  de  Alogia,  de  Aloia,  de  Aleia,  de  Aluya  &c. 
/oit  qu'ils /oient  de  la  Mai/on  des  anciens  Seigneurs  d'Aluye./oit  qu'ils 
appartiennent  aux  Seigneurs  de  S.  Chriftophe  du  même  /urnom 
dA  luye,  /oit  enfin  qu  il  n'y  ait  de  commun  entr'eux  que  le /urnom . 

H1LDUIN  de  Alogia  fis  délilla  vers  (b)  l'an  1080  de  les  prétentions  fur  di- 
vers biens  donnés  à  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres;  &  il  eft  dit  dans  l'aile 
que  ce  fut  du  contentement  de  Legardis  l'a  femme  &  de 

GOSCEUN  fc)  fon  fils. 

ROBERT  de  Aloia  fut  témoin  de  la  donation  (d)  d'une  pièce  de  Terre  fituée 
fur  le  chemin  de  Marcilly,  Diocùl'c  d'Evreux  &  Comté  de  Dreux,  faite  à  la 
même  Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres. 

LANFROY  de  Aleia  fut  préfent  avec  Asceun  ou  Anselme  fon  neveu,  nepos 
ejus ,  à  un  accord  palfé  vers  l'an  (e)  1090  entre  les  Religieux  de  Chaumoufey 
au  Diocèfe  de  Toul  &  Jofcclin,  frère  du  fondateur  de  ce  Monaflerc. 

ALCHER  de  Aloia  fut  prêtent  {/)  vers  la  même  année  loyo  devant  Euflache, 
femme  de  Guillaume  Goct  Seigneur  d'Aluvc  ,  honoris  (g)  Alogic  dominus),  à  la 
confirmation  de  l'acquilîtion  d'un  moulin  faite  par  un  Religieux  de  la  même 

;  a  1  Sur  ce  mot ,  voyez  U  note  A  vie  la  pae,e  première. 

b}  .<)  Extrait  fait  en  1740  pat  un  tk-nédictin  fur  l'original  du  Cartulairc  Je  l'Abbaye  Je  Saint  Pete  Je 
Chartres,  intitule  novus  Açano.  Cette  Charte  s'y  trouve.  Jil-tl,  au  folio  5ô  vrr/o.  e»  etl  la  jfr. 

'  J  Extrait  fait  en  1 740  par  un  riénéJiclm  lur  l'original  Ju  Cartulaire  Je  l'Abbaye  Je  Saint  Perc  Je  Chartres, 
intitulé  110VK5  Apano.  Cette  Charte  s'y  trouve,  Jit-il,  au  foliokG  verfo,  ce  ell  la  141e.  Il  ne  lui  donne  aucune 
date.  Mais  dans  un  Mémoire  diellc  par  lui,  il  place  ce  Robert  Je  Aloia  avant  Alerter  de  Aloia  qu'il  fait  vivre 
vers  Tan  1000. 

e'  Tkeodorico'  aulem  fundatore  ;  viam  univerfr  carms  inpref/h,  .  .  .  carnalis f rater  ipfius  nomme  Jofcel- 
mus"  prttiiâvm  alajium  de  Calmofeis  "'  ;•  a  majn  1  ;  Oei  tenumt  ahenare  Sfibi  violenter  vindicare. . .  . 
Sed.  .  .  ■  quoniam  idem  Jofcelmu*  a  pauperrimus  erat.  quidam  tam  nojlri  quant  fui  amici  id  mler  nos  S  ipfum 
mediaverunt ,  ut  aliquantam  pecuniam  a  nobis  fufeiperet  Éftc  demum  omni  calumnia*  finem  imponeret.  . .  .  Iluic 

aulem  fini  faâo  &  paci  adquifilce  mterfuerunt  apud  Kencfjias   V  Widricus  (  4  )  ridelicet  LanfrU 

dus  de  Aleia  &  Afcclmus  5  nepos  cius ,  Papanus  de  .\lnnronit~curtc  ô  .  Ilupo  6  Wallerus  :  7  :  de  Columbeio 
(8).....  [>einde  eliam  cvm  <i>  Tullum  n  ptrvenimus  111  .  b '  fHbtmi  h.pfcopo.  qualiter  tandem  ad  finem  per- 

venerimus,  ptr  ordinem  recitarimus  

Hilloirc  Je  l'Abbaye  de  Chaumoufey  dans  le  Trcfor  des  Anecdotes  Je  Dont  Manette,  Tnme  III,  pages 
Il65,  1166&  1167.  Sehcrc  premier  Abbé  Je  ce  Mtwullere  qui  vivoit  en  io.k>,  elt  l'auteur  Je  cette 
llifloire. 

•  DomCalmet  a  imprime  cette  mime  Hïflnire  au  Chronique  dnnj  l'on  IliU. .ire  .le  lorraine,  Tome  II.  Preuve»,  pagesxc. 
ti  l'uiiante».  Sa  copie  porte  ici,  ïheoderteo. 
"  On  litdans  rvom  Ctlmct  Jafcclmus.  "•  Et  ici  Je  Catmafeio. 

Il)  Et  ici  a  domothri.  En  etlcl,  cette  cxprclfion  a  wioaW-Vi  ne  lignihe  rien. 

(j)  U  copie  Je  Ikim  Calmct  porte  ici  Jajttlinus.         (3)  Kl  ici  Kaneu/iios.         (4)  El  ici  l'iaViciur. 

(ï>)  Et  ici  Aufelmus.         [6)  Et  ici  Je  M'jmoms<urle.         (7)  Et  ici  Vallerui. 

(K]  Et  ici  Je  Columbeio.         (y)  El  kl  mal,  fiim  Jiillum  eo.        (10}  Et  ici  enfin. perreximui, 

(  f  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédiclin  fur  l'orignal  Ju  Circulaire  de  l'Abbaye  Je  Saint  Pere  Je  Chartres, 
intitule  mivu.i  Afiano.  Cette  Chanc  s'y  trouve,  Jit-il,  au  folio  ?  1  verfo,  \  etl  Ici  1 7'. 

f)  Guillaume  Goct  ci\  oinli  qualifie  dans  une  donation  1 1  (ans  date,  qu'il  lit  à  l'AMxiyc  de  St.  Pete  de 
Chortrei,  du  confentement  de  la  vénérable  Matlulde  l'a  mère.  J'Eullache  fa  femme.  Je  fes  enfans  Hugues  & 
Guillaume  encore  en  lu»  ileje.  favoir  Je  l'Eglilc  Je  Saint  l.ubin  de  Chàtcaudun  que  fex  percs  avoient  potlcdéc 
par  droit  d'héritafte ,  jure  hereditario ,  avec  toutes  l'es  dépendante-.,  comme  Jimc^  \  cens  Par  cette  même  Chanc 
il  donne  encore  les  places  dites  d'Arnoul ,  Ar,:ulphi  Jide.  à  un  Chevalier  appcllé  Hovon;  &  il  permet  de  plus  aux 
Religieux  de  racheter  les  biens  de  celte  Failifc  poll'cdéspar  divers  Chev  aliers. 

[1  ij  Extrait  bit  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  du  OiriuUire  del'Abbaye  Je  Saint  Pere  de  Chartres,  intitule 
■or»  Afitno.  Cette  Charte  s'y  trouve,  dil-il,  au/Wiu  îo  rrc/o. 


32 


38 


Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres.  Un  autre  Titre  (b)  où  il  cil  appcllé  Alcbertts 
miles  de  Alogia  8;  qui  fut  palTé  vers  l'an  noo,  porte  qu'il  donna  un  petit  ruif- 
feau  a  Gautier,  Moine  de  ce  même  Monaflérc ,  demeurant  au  Prieuré  de  Saint 
Germain  d'Aluye,  de  Alogia,  du  confentement  de  la  femme  qui  n'eft  pas  nom- 
mée &  de  fes  enfans  au  nombre  de  fi\  ,  trois  garçons  Se  trois  filles  ,  lavoir 

HUGUES,  dont  on  va  parler,  GAUTIER,  ETIENNE ,  H1SELINE, 
ELIZÀBETH  &  ODEL1NE. 

HUGUES  de  Alogia,  fils  d'Alcher,  tranfigea  vers  l'an  (c)  ino  avec  les 
Religieux  de  Saint  Pere  de  Chartres;  &  la  tranfaclion  fut  ratifiée  par  Etienne 
fon  frère,  par  Herard  de  Villabon  &  par  Rainard  l'es  oncles.  C'eft  peut-être  le 
même  Hugues  de  Aleia,  mari  de  Matii.de,  veuve  de  Payen  de  Bofco  qui  avoit 
donné  aux  Religieux  de  Tiron  une  pièce  de  terre  prés  Saint  Même ,  Paroifl'e  de 
Trifay ,  a  une  petite  lieue  d'Aluye,  &  après  la  mort  duquel  la  même  Matilde 
leur  donna  une  autre  pièce  de  terre  dans  le  même  Fief  :  donation  qui  fut  con- 
firmée (d) ,  peut-être  (e)  vers  l'an  1120.  par  ce  Hugues  alors  l'on  mari.  Ce  der- 
nier acte  fait  mention  de  trois  filles  de  Matilde ,  lçavoir  Rkatrix  femme  de 
Bourgoin,  Ermengarde  femme  d'Aubert,  &  Marie  alors  non  mariée;  mais 
il  paroit  qu'elles  étoient  nées  de  l'on  mariage  avec  Payen  de  Bofco.  Parmi  les 
témoins  qui  comparurent  à  cet  acle,  cil  nommé  Girard  Chapelain  de  Aleia , 
mot  (f)  qui  ne  peut  lignifier  ici  qu'Alin  e. 

GUILLAUME  de  Aluia  (g)  fut  témoin  vers  l'an  1 140  d'une  donation 
que  Guillaume  de  Fajliniis  fit  de  la  dixmc  qu'il  poiTédoit  in  feodo  Vibreie,  au  Mo- 
naftere  du  Gué  de  Launay,  Diocèfe  du  Mans,  alors  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Tiron. 

GONTARD  de  Aluia  étoit  Religieux  Templier  dans  la  Maifon  de  Lefpinaz, 
Commandcrie  lituée  fur  la  Pareille  de  Varennes  au  Diocèfe  de  Bourges,  à  lix 
ou  fept  lieues  de  Chatillon  fur  Indre  &  des  Frontières  de  la  Tourainc,  lorf- 
qu  Hervé  Guiterin  h  donna  vers  l'an  non  une  pièce  de  terre  pour  y  faire  un 
étang  à  Frcrc  Hamelin,  Commandeur,  Prectptori .  à  ce  Gontard,  &  aux  autres 
Religieux  Templiers  de  cette  Maifon,  Fratri  Gontardo  de  Aluia  &  ceteris  Fratri- 
bus  Templi  domus  de  Lefpina{. 

(a)  Sur  ce  mot.  voyez  La  note  A  Je  b  pae.e  première. 

(J>)  (e)  Euraiis  faits  en  1740  par  un  LknédkHin  fur  lonion.il  du  Cartubirc  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere 
de  Chartres,  intitulé  MMU  Açann.  Cet  Chartes  s'y  trouvent,  dit-il.  dans  la  leconde  partie  de  ce  Cartubirc, 
eV  y  font  les  91  &  jjl*. 

d,  Sajcant  uitirerfi  quoj  l'azanus  de  BtjftC  frujlum  terre  dédit  Munachit  Tyronn  apud  Sanjum  Maxi- 
mum. Poji  nuirtem  rero  ejus.  MatiUis  uxor  ejus  lantumdem  terre  £■  ejujdem  fendt  predidi*  Mit  Monachis. 
Hoc  itsnum  cunceffit  Hugo  de  Aleia  quantum  lit  Je  eral.  videiicet  predide  Matildis  vir  eui  ptifi  martem  Paçani 
nupjeral  6 predide  MatiUis  filie  cum  fuis  marins,  ij  ejt  lieatrix  cum  Bur porno.  Ermettgarl  eum  Auberto  S 
Maria  que  tune  temporis  fine  viro  eral.  Inde  tejtes /uni pre/alus  vir  ejus  Ilupi  de  Aleia.  S  Girardus  Capellanus 
de  Aleia      .6  ijti  qui  hoc  concejjerunt. 

Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  tofiginal  du  Cartubirc  Je  l'Aliliaye  de  Tiron.  Cette  Charte 
s'y  trouve,  dit -il,  au  Julio  xvxvi  verjo.  Si  cil  la  •  xxxix». 

{•)  Sur  ce  mm,  le  Bc'niMicbn  qui  11  copié  celte  Oharre  "  fait  l'obfervjtion  fuivante  :  -  On  ne  peut  douter  qu'ici  il  Mal 
■  nedél'ujnc  Aime  qui  clt  aune  petite  licuc  M  plus  de  Trifay.  Je  »<«»  diltinctcmcnt  de  Trifay  la  Tour  d'Aluye.  « 

!>>  Ce  finit  les  termes  du  BcnédicUn  qui  a  copié  cette  Chjrte  fur  le  Cartulaire  de  Tiron. 
\f)  Voyez  la  note  de  cette  pojtc.  marquée  par  une  étoile. 

{g)  Extrait  fait  en  1740  fur  l'original  du  Cartubirc  de  l'Ahruye  de  Tiron  par  un  Bénédictin  qui  marque  e\- 
prcfTémcnt  que  cette  Charte  cil  b  s»g». 

Copié  en  1744  par  un  Bénédictin  fur  lontqnal  fans  date,  confervé  dans  les  Archives  de  la  Commande- 
né  de  VillefranJic  fur  Cher,  a  laquelle  a  été  réunie  celle  de  Lefpinaz.  Ce  Religieux  croit  que  cet  acle  eu"  de  l'an 
1 160  ou  environ. 


•  K«*»tvm  I.i/cj  I  Charte. 
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GIRARD  de  Alera  (b)  devoit  deux  mois  d'eftage  pour  raifon  de  fa  Terre, 
dans  le  Château  de  Mcllay  mouvant  en  Fief  de  l'Eglife  de  Chartres.  L'Afte  où 
il  eft  fait  mention  de  lui  n'eft  point  daté;  mais  il  y  a  quelque  lieu  de  croire  (c) 
qu'il  vivoit  vers  l'an  1229. 

RENIER  de  Alloya  [d)  eft  compris  au  nombre  des  valTaux  de  la  Terre  d'A- 

|  a  )  Sur  ce  mut ,  voyez  la  noie  A  de  la  pape  première. 

b  Hic  incipiunl  carte  feodorum  F.pifcopatus  Carnatenfis.  Primo,  feodus  Stelleii.  .  .  Item  hic  fucceffive  con- 
linentur  feodi .  retrofeodi .  parles .  dWifionet  G  maxime  fecimdum  qimd  tempore  Pétri  Epifeopi  dilipentius  fieri 

pnluit  G  inquiri  (  ce  premier  aveu  j .*   n'efl  point  daté.  Immédiatement  après  on  lit  ce  qui  fuit.  1  lft>(") 

funt  qui  in  Caftro  Mellay  debenl  cujlndiam  vcl fialmncm  :  Robertus  de  Carnoloduos  mrn/es.  cuflodiam.  iïeveUm 

Apuillon  duos  men/es  Inhannes  de  Mefmllio  ij.  menfes.  Odo  Potiers  unum  menfem.  Fouques  de  Ijoinn  \\. 

dies.  Rogerus  Apuillon  \\.  dies  Oberius  de  P  luis  1.  menfem.  Prepujitus  de  \'itreio  1.  menfem.  .  .  .  Odo  de 

Columbnui  |.  menfem.  de  terra  de  Harangue. . . .  (ïirarisus  hf.  Aifya  i|.  mlnsks  i>f.  &i'A  terra.  Etrardus  Ijt- 
poris  ij.  menfes.  Guillelmus  de  Rofin  ij.  menfes.  Dominus  de  I. effort,  ftatimem  t'ulcherus  Bifel.  ftalionem. 

Rat  us  Xoxaet  ij.  menfes.  Radus  de  Chah»  ij.  menfes  Odo  Defpineto  ij.  menfes  

Summa  L. 

F.xtrait  Je  l'nrigmal  du  Cartulaire  des  Fiefs  Je  l'EvMié  de  Chartres,  écrit  vers  le  commencement  du  14- 
ficelé  :  cet  Kxtrait  fait  fur  le  lieu  même  par  le  .lutte  d'Armes. 

(*)  Odon  de  Brandell"-n  \  Ojon  Je  Brunei  fnnt  nommé»  dans  ce  premier  nveu  fans  date,  qui  eft  immédiatement  fuivi 
de  H  Lifo  dci  vaftiuxdc  ta  Terre  de  Mcllay,  de  laquelle  on  vient  de  donner  copie  dan»  la  note  précédente.  Cette  Line  eft 
nulli  fuirie  immédiatement  d"un  aveu  rendu  le  <  des  Nones  de  Juillet  iuq  a  rfc>cquc  de  Chartres  par  L'rlion  de  Mel- 
leyo dominus  Frattevallis  :  K  cnlr'autrct  vajlaux  font  nommes  comme  vivant  dans  cet  autre  aveu  un  <5don  de  Branderon 
&  un  OJon  de  Brunei.  Si  ce  font  Je*  memet  (A:  il  y  a  toute  apparence)  que  ceux  qui  paroilïcnt  dans  le  premier  aveu,  il 
en  faut  conclure  que  ce  premier  aveu.  À  par  cnniéqucnt  la  Lille  qui  le  fuit  A  qui  en  dépend,  Ion!  a  peu  près  du  mime 
tems  que  l'autre  aveu  de  Tan  1330  ;  d'au  il  s'cnl'uivroil  que  Girard  Je  Atn'a  vivoit  en  nui  ou  environ. 

(")  Folio  b.  recto  de  ce  Cartulairc. 

'c 1  Voyez  plus  haut  la  note  de  cette  paix .  marquée  par  une  étoile, 
d  Hic  eft  1 1  feodus  Atlnye.  £  vahr  Terre  de  Alloya  

Valnr  de  Froijiaco  unum  valet  c  lib'  tur'.  nemoribus  exceplis  que  lenet  Joh'  de  Rellomonle  miles  a  Comité  Aï- 
vernenfi  

Afjignati  in  Terra  Goeti.  Primo  apud  Allin-am .  Rotrodus  de  Monte  Forli  miles,  c.  lib'  drf>rt  bomapium.  .  . 
A'iVnoJairj  de  Brueria    i  miles,  xxx.f  cum  alio  feodo  

Affignati  apud  liariocum.  Robertus  dominas  de  Belln  monte  xir.  tib'.facit  homapium.  Dominus  Robertus  de 

Sancto  Cetlerino  iiij  xx.  lib\  non  facit  hmnagium  :  fed  facit  homapium  dido  Rotrodo  Adam  de  Villaribus 

mites,  t .  Iib\  débet  homapium.  tfominus  Genafius  de  Prulay  xxxv.  lib'.  débet  homagium  Robertus  Ruffus 

miles  x.  lib'  

Affîpnati  apud  Monlem  .\firobilis.  .    .  Gnillclmus  de  Sudayo  vj.  lib' .... 

Apud  Aulnn  afpvnali  é\c  

Summa  afjffinatnrum .  rjc.  lib'  viii.f.  viij.  d. 
o-t> 

Theolbaldus  de  lnfula  homn  Hpius  G  débet flapium.  Rfm  Rtti  tir  Ali.oya  i.u.ii'S  f  T  dfhft  sta(;ii'm.  Guillel- 
mus  Gantarl  ligius  G  débet  fiagium.  Dominai  de  Viltebnn  Hpius  G  cuflod'  ij.  menfum.  Dominus  Rap'us  Paien 
lipius  G  cuflod'  ij.  menfium.  Dominus  de  Ijiunar  ligius  G  jlapium  per  annum.  .  .  .  Dominus  Aicholaus  de 

Brueria  lipius  £  juravil  domum  fuam.  Dominus  de  Fratla  valle  ligius.  Dominus  de  Remennnvilla  ;  3  ;  lipius  

Johannes  des  T ouches  cujlndia  )  per  menfem.  Dominus  Odo  de  Arroco  per  duos  oienfes.  Gaufridus  de  P'luis  per 
duos  menfes.  . .  .  Dominus  de  Sacrnfefare  iiizius.  Dominus  Guillelmus  Crefpin  lipius.  Dominus  Adam  Horenl 
pard'  per  menfem.  Dominus  de  la  Ronce  per  iiij«r.  menfes.  Domina  de  Vienna per  duos  menfes.  .  .  .  Colinus  de 
Bello  monte  per  duos  menfes.  Raimbaudus  des  Touches  per  menfem.  Dominus  Philippusde  Sîarrilla  ficut  feo- 
dum  débet.  .  .  .  Dominus  Rap'us  de  Ruppe per  duos  menfes.  Dominus  Guillelmus  de  Pratis  per  menfem. 

Summa  xxxiij. 

It)  Fol.  vitt.  rrtfo  de  ce  Cartulairc. 

(J]  Seroitie  lemême  Nicolas  de  Brueria.  Chevalier,  vivant  en  1231,  félon  un  acte  de  cette  année  compris  au  folio  lu. 
rec/o  du  même  Cartulairc  des  Kicfs  de  IT*véchc  de  Chartres:  Voici  un  extrait  de  cet  acte,  fait  par  le  Juec  d'Armes  n  fur 

l'oriitnal  de  ce  Cartulairc  ■  VuircrjSt  Hugo  de  Caftellione  Cornes  Santft  l'auh  e1  Hic  fis      nnveritis  quod  nos  pro  ko- 

rijfimo  nrpote  noftrv  Gaucherto  JeCaficlliune  S  nomotc  tpfius  NûMe$  rtros  S'ichttlaion  de  lirueria.  Gartnum  Capreoti, 
>  potiewi  domtnurn  Curverille.  Jniiannem  dr  Ijwgn  rodo>.  Ph'm  de  l'nva,  Ganflridum  de  liuriaco.  Gathonem  de  Re- 
malardo.  Bcrtkolomeum  Forefiarium,  (îuillelmum  de  Thoriaco,  Pelrutn  de  Sultiaco  y),  milites.  Jidejuffores  dedi- 
mus  ....  mille  librarum  Tunmenfbm  Révérend»  Palet  A.  Itei  gratta  Eptfeupn  Camutenfl  pro  roeheto  terre  feudi 
Go  vcl  t  ....  IXitum  apud  Carnotum  anno  Domini  millejimn  ducenlefimo  men/e  Decembrt.  diejoris  m  rigttia  tieoti 
S'icholar. 

{M  Du  Chcfne  donne  la  copie  entière  de  ce  titre  dans  fon  Hiftoirc  de  la  Mnifon  deChaOillon,  Preuves,  pa(tc  40.  &  cite 
aulfi  le  Cirtidniredc  rhveenc  de  Chartres. 

("1  On  peut  lire  également  de  MNNaN  dans  le  Cartulairc.  Du  Chcfne  écrit  de  Xulliacoti  dans  le  corps  de  fon  HISoiR 
de  Chailillon,  page  70.  il  traduit  ce  mol  par  de  Xuitlr. 

(?)  C«f»  fan,  doute  SA  rmemmvMe. 
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luye,  &  VÎVOtt  vrailbmblablcment  vers  l'an  1241.  Sur  cette  date  voyez  la 
note  de  la  page  précédente,  marquée  par  le  chiffre  2,  aulïi  les  notes  de 
cette  page ,  délîgnées  par  une  étoile  &  par  deux. 

ENGUERRAND  Je  Allogio  du  Bailliage  d'Orléans,  comparut  avec  les 
autres  Nobles  du  Royaume  au  Ban  convoqué  à  Tours  en  (c)  1272. 

JEAN  de  A  lu  va  (c)  Ecuycr,  paroit  en  qualité  d'arriere-valTal  de  Médire 
Pierre  de  Varennes  dans  un  aveu  finis  date  rendu  par  celui-ci  à  l'Evoque  d'Or- 
léans. S  II. 

Féodales  Batlirie  de  Braioco.  Dominus  Je  I.c/fart  gard '  per  met/on .  Renaut  Sejjo;  garî  per  men/em.  Domi- 
nus Xicholaus  de  In/ula  ligius. .  .  Dominus  Xicholaus  Mouche!  ligius. . .  Dmninus  Odn  de  I^anere per  dura  men- 
fes.  Dominus  Xicholaus  de  Soujay  per  iiij«'.  menfes.  Dominus  Xicholaus  de  Marvitte  per  men/em.  Dominui 
Guitius  RojHal  permen/cm.  Philippus  deVarennis  per  men/em.  .  .  .  Dominus  Guitt'us  de  Foullec  per  duos  men- 
/es.  .  .  .  Dominus  Roberlus  Rufiî,  Jlagium.  Dominus  Gafio  Je  Race  per  quatuor  min/es....  Odo  de  Courberille, 
Jlagium.  Dominus  GaufriJus  Je  Rrucria  ij.  men/es.  Dominus  Gafio  Je  Monte  Juki .  ligius.  Dominus  Ferricus 
de  Gajeren  ij  men/es.  Dominus  Jculanus  Je  Leugis  ligius  Dominus  Johannes  Je  Starbot  iij  fides.  I  garj'  per 
ij  men/es-  Thomas  Fe/foles  per  men/em.  Dominus  AJom  Je  Viler'  tipius....  Dominus  Je  Relio  monte /cul  on- 
tecejfores /ui/uerunt.  Dominus  Rag'us  Je  Infula  ligius  t'juravit  Jomum /uam.  Dominus  l'hilippus  Je  Alneio  li- 
gius. OJo  Je  Tu/ca  ligius  &  gard'.  .  .  .  Dominus  l'hilippus  Je  lova  ;\  ligius.  Guilletmus  Danois  ligius  6  Jebet 
gardiam.  Parus  Ju  Vergier  ligius.  Feodum  Je  Mtmdoucel. 

Summa  xxxsij. 

Féodales  de  Ra/ochia.  Dominus  Philippus  Iuibote  gard  per  ij.  men/es.  Hubertus  Dorioys jlagium  Do- 
minus Gau/ridus  Darrais  Jlagium.  .  .  .  Petrus  de  Ito/co /mil. 

Summa  ix. 

Batlivia  Moniis  Mirabilis.  Féodales,  Dominus  de  Tcligue  per  duos  men/es.  Domina  de  Anneaux  Jlagium.  Do- 
minus Guilfus  li  Vers Jlagium.  Dominus  de  Saint  O/acefiagium.  Dominus  Guill'us  Mochet Jlagium  Johannes  de 
Lancellejlagium.  Dominus  Guill'us  de  Rruguier  jlagium.  Dominus  Guill'us  Furefiarius  Jlagium.  Johannes  de  Vé- 
randa jlagium.  Johannes  de  Me/nittio Jlagium  Dominus  de  Plcfei;  dorin Jlagium.  Dominus  Math  us  des  Haies 

Jlagium.  Petrus  Aliène  Je/eoJo  Comif  AnJeg  jlagium.  Guillolus  Gonas  jlagium.  Dominus  Raldoinus  de  Cor- 
celles  per  men/em.  Dominus  Joh  Je  Sando  Amano  ligius. .  .  .  Dominas  Mahin  Je  Marregui  per  iij. /ept  .  Domi- 
nus Guerinus  Chnrol  " ;  per  ii  men/es.  Item  per  an:  Jics  Je/eojn  Jnmim  Guillelmi  Je  Sando  Martin».  Dominus 
Guilletmus  Potiers  per  men/em  ....  Dominus  Je  Sericon  per  men/em.  Dominus  Hugo  Je  Sanâo  Avilo per  men- 

/cm.  Dominus  Hugo  JeCur' grajil  per  men/em.  Dominus  Je  Glategni  garj' .  Domina  Je  Danguligia.  Domina  Je 
PigretigiaS  garj'.  .  .  .  Guill'us  de  Vilaines  per  men/em.  Dominus  Gervajius  Je  SoJay  jlagium.  Dominus  Xi- 
cholaus  Je  Riparia  ligius  Hemerkus  Je  Monccrei  per  men/em.  Major  Je  Court  girart  per  men/em. 

Summa  .mmium  /eoJatiuJ  Allnye  .y". 
Extrait  de  l'original  du  Cartulaire  des  Kicfs  de  rEvfché  Je  Chartres,  écrit  vers  le  commencement  du 
quatorzième  fiéele  ;  cet  Entrait  fait  fur  le  lieu  même  par  le  Juge  J'Arme*. 

(•)  Serait-ce  le  même  Philippe  Je  Vova,  Chevalier,        /  dimt  il  cil  lait  mention  Jan»]'aelc  de  l'an  1241  rapporte  Jan» 
(")  Ccll  peut-être  le  même  Garin  Capreoli,  Chev  alier,  !  In  note  Je  la  page  précédente,  marquée  par  le  chiffre  1.  Si  ce 
(ont  le»  même»,  cette  Lille  Je»  vallauv  Je  la  Terre  J'Aluve  Unit  être  n  peu  prev  Ju  mime  tcm». 

la)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  pjfie  première. 
ib}Bailtma  A  urelianenfis. 

Anjorandus  nr.  At.t.ooto  comparuit  pro /e  fr  remiittiur  quta  mutilts  '.•fi. 

La  Koquc.  Traité  Ju  flan  &  Arriere-Ban,  cJititm  de  Paris  167b.  RoHcs,  p.  80. 

(c)  Item  dominus  Johannes  diâus  Relon  cjlhnma  dotnini  Epi/copi  tenens  ab  cajuos  mojhs  ybernagii  annui  red- 
ditus  in  décima  de  Racons/uper parle  Jommi  Pétri  Je  Varannis  militis.  Item  dominus  Petrus  de  Varanms preJidus 
efi  homo  dotnini  Fpi/copi  tenens  ab  eo  medielariam /uam  de  llenis  /ublus  Racons  :  item  &  omnia  que  habet  in  diâa 
Parrochia  in  quibu/cumque  rébus  exijlanl.  hem  habet  /coda  S  relro/eoJa .  fiitiM  JiJus  dominus  Johannes  Belon 
tenens  a  diâoPeiro  univer/aque  habet  apud  Racons  e.rceplis  Jwàus  moJus ybernagii  quos  habet  in  grangiadeci- 
maloria  de  Bacons,  quos  tencl  a  domino  Fpi/copo.  ul  predixit.  Item  G  mil  s  Je  Manillier  miles  lenel  a  diân  Petro 
de  Varannis  herbergegmm  de  Mar\Hlier  cum  porfiamenlo.  Item  univer/a  que  habel  apud  Marvillier  in  quibu/cum- 
que  rébus  exijlanl.  Item  habet feoJa , /citket  Johjnnes  Je  Aiuya  armiger,  tenens  aJiâoJominoG.  de  Mairilier her- 
bergegium/uum  de  Marritier,  excepto  porletlo  tecln  a  chauma.  Item  a  dido  domino  G.  circa  quinquagima  minas 
/eminature  lerre.  que  omnia  tencl  idem  dominus  G.  a  diâo  P.  Je  1  tfnmitis .  £  Uem  P.  a  domino  Fpi/copo. 

Copie  faite  en  1 747  fur  PoffgfaMl  du  Cartulaire  dc%  Kiefs  de  l'Evcchiï  d'Orléans  par  un  BéiieJirfin .  le- 
quel allure  que  l'écriture  Je  ce  Cartulaire  cil  Je  la  lin  du  treizième  fiéele,  &  que  l'aveu  ci-dellu?.  qui  n'a 
point  de  date  s'y  trouve  compris  au /olio  redo  xiii  ««  m. 
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Dijfertation  Jur  le  véritable  furnom  François  des  anciens  Seigneurs  de  Châteaux 

&  de  Saint  Chrijîophe. 

On  a  avance  plus  haut  (b)  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  donner  aux  anciens  Sei- 
gneurs de  Châteaux  &  de  Saint  Chrifiophe  d'autre  furnom  françois  que  celui 
d'Alcye;  &  c'eft  ce  qu'il  s'agit  maintenant  de  prouver.  Le  Juge  d'Armes  vou- 
loit  d'abord  ne  donner  a  ces  Seigneurs  aucun  nom  en  françois,  &  laitier  par  ce 
moyen  au  public  la  liberté  de  prononcer  fur  celui  qu'ils  ont  dû  porter.  Mais 
ayant  depuis  médite  plus  profondément  fur  ce  fujet,  8;  les  recherches  l'ayant 
conduit  jufqu'au  point  de  s'aflurer  pleinement  de  leur  véritable  furnom ,  c'efi-a- 
dire  de  celui  qu'ils  portoient  de  leur  vivant ,  il  s'eft  enfin  déterminé,  comme  il 
en  a  le  droit,  à  leur  donner  celui  d'Aixyi:  ,  &  à  ne  leur  en  point  donner  d'autre, 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs  modernes,  qui  fans  apporter  la  moin- 
dre preuve  de  ce  qu'ils  avancent ,  &  le  copiant  fcrvilement  les  uns  les  autres , 
les  ont  appellés  n'Ai.fcs,  ou  d'Alais.  Ces  recherches  font  difficiles  &  fatigan- 
tes ;  &  le  Lecteur  judicieux  a  dû  s'appercevoir  dès  les  premières  pages  de  cet 
Article,  qu'elles  ont  du  coûter  un  tems  très-conlïdérablc.  Il  y  a  plufieurs  au- 
tres Articles  de  cette  nature  dans  ce  IIIe  Regifire;  &  c'eft  en  partie  ce  qui  en  a 
caufé  le  retardement.  Mais  il  faut  entrer  en  matière. 

1. 

Les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijîophe  ne  s'appelloient  point  d'Alê  s 

ou  d'Alais. 

L'Hermite-Souliers,  Auteur  de  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Nobleffe  de 
Touraine,  eft  le  premier  de  ces  écrivains  modernes  que  l'on  combat  ici.  On 
fait  qu'il  écrivoit  en  ir»t>5.  que  d'ailleurs  il  eft  très-peu  exact,  &  qu'il  man- 
quoit  de  critique.  C'eft  ce  défaut  fi  capable  de  corrompre  *t  d'infecter  toute 
Hiftoire,  mais  furtont  l'Hifioire  Généalogique,  qui  lui  a  fait  mettre  à  la  tète  de  la 
Généalogie  d'Alès-de  Cor  bel,  Jean  &  Hugues  (de  Ahtia  ou  de  Aleia),  pere  & 
fils,  qu'il  appelle  d'Aiés,  S»"  de  Châteaux  &  de  S1  Chrifiophe,  dont  on  a  parlé 
plus  haut  (c .:,  comme  fi  M"  d'Alès-de  Corbet  en  delcendoient.  Il  faut  cependant 
obferver,  que  de  l'an  12.48,  tems  auquel  vivoit  ce  Hugues  &  peut-être  encore 
Jean  fon  pere.  Souliers  paire  tout  de  fuite  à  l'an  1452,  en  avouant  que  les  Chartes 
de  l'Abbaye  de  la  Clarté  1  où  il  dit  qu'ils  l'ont  enterrés  n'ont  pas  con/ervé  les  noms 
des  fuccejjeurs  de  ces  deux  Gentilshommes.  &  que  leur  mémoire  femble  avoir  été 
en/evelie  jufqu'à  Jean  (à)  d'Alès ,  Ecuyer,  6'  Homme  d'Armes ,  connu  par  un  Titre 
du  6  Juin  1452.  Que  dire  de  cette  grande  lacune  de  deux  cens  ans  .' &  où  eft 
la  preuve  qu'elle  ait  été  remplie  par  des  Gentilshommes  également  defeendans 
de  Jean  de  Aluia  ou  de  Aleia,  Seigneur  de  Saint  Chrifiophe,  &  afeendans  de 
Jean  Alès,  Seigneur  de  Corbet? 

(a)  Sur  ce  mot  voyci  la  note  A  de  la  page  première. 
(*3  Pape  3. 
(c)Pagtt  i7&»$. 

i  Celui-ci  eft  le  premier  auteur  cornu  de  la  famille  dAlès-dc  Corbet.  L'Ilermitc-Soulier»  lui  donne  mal- 
a-propos  le  furnom  fAlH  avec  un  i.  On  promera  qu'il  n'a  jamais  mn  d'article  avant  fon  nom,  &  que  Charles 
fon  tiUeft  le  premier  qui  l'ail  pitî,  en  1401. 

-   
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A  la  fuite  de  l'Hermite-Souliers  vient  la  Roque,  qui  imprimoit  en  1676  fon 
Traité  du  Ban  &  Arriére-Ban.  Ce  Traité  elt  fuivj  des  Rolles  de  plulieurs  Bans  & 
Arriére-Bans;  &  dans  le  premier,  qui  elt  de  l'an  1214  on  lit  Johannes  de  Aleia, 
d'Alés,  parmi  les  Chevaliers  de  Touraine.  C'eft  ce  Jean,  pere  de  Hugues,  l'un 
&  l'autre  Seigneurs  de  Châteaux  de  Saint  Chriltophc,  dont  on  vient  de  par- 
ler; &  le  mot  françois  <f  Aies ,  que  la  Roque  joint  ici  au  latin  de  Alcia,  cft  incon- 
tellablcmcnt  ffr)  une  fourrure  de  fa  façon.  Il  a  voulu  traduire  en  françois  le  fur- 
nom  de  Aleia,  comme  il  en  a  traduit  tant  d'autres  dans  le  même  Rolle;  mais  il 
a  réuffi  trés-mal  dans  fa  traduction. 

[m)  Sur  ce  moi.  voyci  la  noie  A  de  la  page  première. 

,b  I.a  Roque  dit  dans  fa  Préface  qu'il  a  lait  imprimer  ces  Rolles  au  même  ordre,  dans  les  mêmes  termes.  G 
avec  la  même  arlnçraphc  qu'ils  font  dans  tes  originaux.  Mais  il  cil  vifihlc  qu'il  Y  a  ajoute  de  fon  t-hef  un  grand 
nombre  de  noms  françois.  fans  doute  pour  facilite:  a  fon  l-eclcur  l'intelligence  d'autant  de  noms  latins,  qui  lui  ont 
paru  avoir  befoin  d'interprétation.  On  ne  le  lî!jme  pas,  on  le  loue  même  d'en  avoir  ufé  ainli;  mais  il  cil  tres- 
condamnahle  d'a\tnr  imprimé  ces  Additions  de  manière  a  l'aire  croire  a  ceux  qui  n'v  prendraient  pas  garde  d'allé/ 
prés,  que  ces  noms  françois  le  trouvent  ainli  Jjns  l'original  à  coté  du  latin.  Or  ils  n'y  l'ont  pas;  6;  voici  plu- 
sieurs réflexions  qui  le  prouvent  démonllrati\emeni. 

i».  Il  ell  tam  exemple  qu'un  Acte  du  nui",  ficelé  ah  été  écrit  partie  en  latin,  partie  en  françois  qui  en  donne 
l'explication,  l-e  même  la  Roque  dans  fon  llilloirc  d'I Inrcourt.  tome  IV.  page  »3z,  «VOH  donne  en  iûùj 
une  autre  copie  du  Rolle  de  l'an  1214  fur  l'original  qui  lui  aw.it  été  communiqué  par  M.  Vion-d' Herouval ;  & 
non  feulement  on  y  lit  Johannes  de  Aleia  fans  aucune  t-aduclion  francoife,  mais  nn  n'y  lit  même  aucuns  noms 
françois  qui  doivent  tenir  d'interprétation  aux  nom-  latins.  André  du  Chcfnc  avait  avili  imprimé  ce  même  Rolle 
en  itimi  la  lin  de  fa  Collection  des  I  itlo-icns  dé  Normandie,  page  to3i.  Il  cil  vrai  que  le  nom  de  Johannes 
de  Aleia  ne  s'y  trouve  pas ,  fans  doute  par  la  faute  du  Cooille  ou  de  l'Imprimeur  :  mais  on  n'y  trouve  pas  non  plut 
aucun  nom  françois  a  coté  des  noms  latins.  Enfin  François  du  Chcfnc,  fils  d'André,  a  encore  imprimé  ce  même 
Rolle  en  1640  dans  le  V«  Tome  de  la  Collection  des  Hiflnriem  de  France,  page  102;  \  il  n'y  a  pas  un  feul  nom 
françois  à  côté  du  latin.  On  y  lit  Jnannes  de  Aleia  ;  mars  après  ce  dernier  mot  on  n'y  lit  pas  celui  d'Ales.  C'cll 
donc  de  fon  autorité  privée  que  la  Roque  réimprimant  en  i0-<">  le  Rolle  de  l'an  1214.  va  ajouté  les  noms  fran- 
çui»;  &  il  doit  paflêr  pour  conltant  que  ces  derniers  netoient  pas  dans  l'original.  On  ne  s'arrête  point  fur  d'autres 
variantes  conlidenililes  de  tes  quatre  éditions,  aufqueltes  on  pourroit  joindre  celle  de  Rouen  in  quant},  en  1734. 
a  la  fuite  du  Traite  de  la  Noblcllc.  IJIes  demanderoient  cependant  un  mùr  examen;  mais  ce  n'cfl  pas  ivi  le  lieu 
d'entrer  dans  cette  difeufiion. 

j".  A  la  page  9  de  ce  Rolle  on  fe  fert  de  l'édition  de  1076.  1  il  y  a  Cornes  Guida  de  Toareio.  de  ToSars  Comte 
de  firetapne.  On  écrivoit  Bretaipne  dans  le  util',  ficelé.  Page  1  a .  il  y  a  Patricius  de  Chaorlio.  de  Chourfes.  On 
difoit  alors  Chaarfe.  Voyez  l'HiUojrc  de  Sablé  par  Ménage,  qui  a  la  page  3ûî ,  cite  un  I  itre  de  l'an  i  a 4*'».  Donc 
ces  mots  français  Brelapne  fi  Chourfes  ne  font  pas  de  l'original  du  Rolle. 

3".  Page  17.  il  y  a  Johannes  de  Auretiis.  dOrléans:  &  il  e  1  certain  qu'on  écrivoit  alors  dOrliens.  I.e  lec- 
teur peut  s'en  convaincre  par  la  Généalogie  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom.  inférée  dans  ce  III'  Rcgiilre:  & 
la  Roque  lui-même  en  donne  une  preuve  contre  lui.  puifquc dans  un  Rulle  françois  de  l'an  1242.  à  la  page  *6 
on  trouve  un  Jean  d'Orliens.  Mais  le  mot  latin  Je  Aureliis  n'ell-il  pus  encore  de  la  façon  de  la  Roque"'  I.e  Juge 
d'Armes  tient  pour  certain  qu'il  y  avoit  dans  l'original  de  Aurel  en  abrégé;  &  la  Roque  au  lieu  d'écrire  les  noms 
dans  la  même  forme  qu'il  les  irouvoit.  comme  il  l'avoit  promis  dans  fa  Préface,  a  voulu  écrire  celui-ci  tout  du 
long.  Kncore.  s'il  avoit  mis  de  Aurelianis.  comme  dans  l'édition  d'André  du  Chcfnc.  page  io35.  A  dans  celle 
de  François  du  Chcfne  fnn  fils,  page  afin!  Mais  il  n'a  pas  été  alleu  heureux  pour  cela. 

4".  Page  1  o.  on  lit  Bernardus  de  Feritate.  de  la  Fertè-Bernard  •  Rntmiuldus  de  Monteforti,  de  Montfort  dit  te 
Rntrau.  Page  1  f.  il  y  a  fluido  de  Rupe.  de  la  Rochepuion.  Et  page  18,  Chaudcron  de  Ferilale.  de  la  Ferle"  Chau- 
deron ,  Fourrures  nianifettes.  Si  ces  mots  françois  étnient  l'explication  des  noms  latins  faite  du  lems  même  du 
Rolle.  il  ell  évident  qu'on  devroit  y  lire ,  Bernard  de  la  Fertè.  Rntrou  de  Montfort.  Oui  ou  (iuyon  de  la  Roche. 
Chauderon  de  la  Ferle.  Trcs-ccrtaincmcm  en  1214  Uernardus  de  Ferilale  ne  s'appclloit  pas  de  la  Ferté  Bernard, 
mais  Bernard  delà  Ferlé.  &  ainfi  des  autres.  Il  cil  donc  viliNc  que  la  Roque  a  voulu  dire  que  des  noms  de  Baptême 
&  de  Famille  de  ce  Bernard  de  la  Ferté  ,  de  ce  Rotrou  de  Montfort,  de  ce  Ouyon  de  la  Roche.  &  de  ce  Chau- 
deron de  la  Ferté.  ou  de  leurs  Ancêtres  portans  les  mêmes  noms  de  Baptême,  le  font  formé»  les  noms  des  Terres 
appcllécx  aujourd'hui  la  Fcrté-Bemard ,  Montfort-le  Rotrtm,  la  Rodie-Guynn,  Si  la  Fcné-Chaudcron.  Il  n'y  a 
point  de  réplique  a  cela. 

S*.  Page  1 1 ,  on  lit  Guillelmus  Preffipniacus .  de  Prejffipny.  idem  de  Sainte  Maure,  Autre  fourrure  biennal- 
pable.  1-a  Roque  ell  plus  cxail  a  la  page  54.  où  il  met  ces  mots,  tient  de  Sainte  Maure  en  caractère  italique, 
pour  faire  entendre  qu'ils  font  de  lui,  nun  de  l'original.  Autli  Ménage  n'y  a-t-il  pas  été  trompé.  Voici  comme  il 
s'exprime  dans  fon  Hifloirc  de  Sablé,  page  3?>.  »  On  lit  dans  les  Arricrebans  imprimés  par  M.  de  la  Roque. 
»  Guillelmus  Prefciniacus .  idem  de  Sainte  Maure:  c'cll  a  la  page  (*)  ta.  Et  à  la  page  17,  Loir  \  l'hoir  |  Repnaud 
»  de  Prefeipny.  idem  de  Sainte  Maure.  ...  Il  cil  ù  remarquer  que  ces  idem  de  Sainte  Maure  font  de  M.  de  la  Ro- 
que. •  U  en  faut  dire  autant  de  ce  qu'on  lit  a  la  page  1 3 .  Balduinus  Conjlabutanus.  Connétable  de  Flandres  :  à  la 
page  14,  Guillelmus  de  Attrebato,  dArras,  idem  de  Bethune;  s\  a  la  page  1 5,  Radulphus  Flaminpus.  le  Flamen, 
de  Cany. 

(•;  XUnagcuu  i>n  Imprimeur  fc  trompe  :  c'cll  i  la  page  1 1. 
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Carreau,  Bourgeois  de  Tours,  mort  félon  le  Pere  le  Long  '/»)  en  1708,  a 
écrit  une  Hiftoire  de  Touraine.  Dans  cette  Hiftoire,  qu'il  a  lailfée  imparfaite,  & 
qui  n'a  point  été  imprimée,  on  trouve,  quoiqu'elle  été  ait  travaillée  avec  beau- 
coup de  foin,  dit  le  même  Pere  le  Long,  une  Généalogie  affez  fautive  (c)  des 
Seigneurs  de  Saint  Chriflophe,  aufquels  il  a  plu  à  l'Auteur  de  donner  fans  preuve 
le  furnom  d'Ai.ais.  Inutilement  fuppoferoit  -  on  qu'il  avoit  lu  quelques  Titres 
françois  panes  du  temps  de  ces  anciens  Seigneurs,  où  ils  foient  ainfi  appelles. 
Tous  les  Titres  que  Carreau  cite,  le  Juge  d'Armes  les  a  eus  entre  les  mains;  il 
en  a  eu  même  un  grand  nombre  d'autres  dont  Carreau  n'avoit  fans  doute  aucune 
connoiftance,  puisqu'il  ne  les  a  pas  employés;  &  aucun  de  ces  Titres  ne  dé- 
pofe  en  faveur  du  nom  françois  d'Alais. 

Ménage,  Auteur  d'une  réputation  juftement  acquife,  efl  encore  un  de  ceux 
qui  dans  fon  Hiftoire  de  Sablé  {d),  imprimée  en  1687,  a  donné  le  furnom  Da- 
i.ais  aux  anciens  Seigneurs  de  Châteaux;  du  moins  l'a-t-il  donné  à  Hugues  VI. 
On  a  vu  plus  haut  fe)  dans  l'Etiquete  fur  l'ufage  des  Comtés  de  Touraine,  d'An- 
jou dû  Maine,  qu'il  avoit  lu  dans  cet  a  de  Hugue  Dalvk,  quoiqu'il  y  ait  ex- 
prefTément  Hugue  Dai.ue.  Cependant  comme  il  connoiffoit  une  Famille  Noble 
d'Anjou  du  nom  de  d'Auvé,  il  avoit  écrit  à  la  marge  de  la  page  177  qu'il  croyoit 
qu'au  lieu  de  Dalve  il  falloit  lire  Dai.ve,  que  Dalvé  étoit  là  pour  d'Auvé. 
Mais  dans  la  fuite  fe  croyant  mieux  inftruit ,  il  changea  d'avis.  Voici  comme  il 
s'exprimoit  dans  fes  additions  à  la  même  Hiftoire  (f)  :  «  Eft'acez,  «  dit-il,  »  ce  qui 
■  cft  à  la  marge,  &  mettez  Hugue  Dai.ais  qui  fut  le  (g)  IV'.  du  nom,  &  qui  fut 
»  Seigneur  de  Chafteaux  &  de  Saint  Chriftophe.  «  Enfin  revenant  encore  fur  les 
pas  dans  V Errata  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Livre,  il  veut  qu'au  lieu  de  Hugue  Dalve 
on  life  Hugue  Dalne  :  .  C'eft  ainli,  .  ajoute-t-il ,  »  qu'il  y  a  dans  l'original.  •  On  a 
vu  plus  haut  (h)  ce  qui  en  eft;  &  à  l'égard  du  mot  Daine,  on  a  vu  aufl'i  (»)  ce 

6».  Page  1  i,  on  lit  encore  Johannes  Je  CnlJuiw.  Je  Condé.  &  il  y  a  ici  plus  qu'une  fourrure  :  c'ell  dam  la 
Roque  un  défaut  d'attention  inoculable.  Il  y  avoit  fam  doute  de  Cn/Jumt  dan» l'original;  il  a  lù  aufli  bien  qu'An- 
dré K  François  du  Chcfne  Je  CotJuno  par  trop  de  précipitation,  parce  qu'en  elTct  dans  les  anciennes  écritures  un 
voit  allez  de  re(remblance  entre  les/A;  les/.  Mais  ce  qu'on  ne  lui  pardonne  pas  li  facilement,  c'ell  d'avoir  traduit 
ce  mot  par  CanJé  Oevoil-il  ignorer  qu'il  y  avoit  alors  une  famille  noble  du  nom  de  C'i/dun  ,  puifque  lui-meinc 
a  ta  page  5;  il  fait  mention  d'un  Jehan  Je  Cn/Jun ,  Ecuyer,  nommé  dans  un  Rollc  de  l'an  1171  ? 

7».  Kntin.  pape  7  il  y  a  Johannes  Je  Bruecourl.  Je  Rrucouri  :  |xige  i3.  Rabot  Je  Ruine.  Je  Ruoe  .  page  14. 
Robertus  Bretel.  Je  Rreleul  ;  A  D.  Je  Moroil.  Je  Mareul  :  page  1 5.  Thomas  Je  Cocy,  Je  Cnuty  :  page  17, 
Johannes  Je  Bolemillier.  Je  Boulaimillier  1  &  page  tS.  GuiJoJt  Maleipny,  Je  Stalipny  ;  Bankitlomeus  JePo- 
lei/iny.  Je  f'ulipny  ;  &  D.  Je  NotTl .  Je  Soyers.  Ces  noms  françois  anàem ,  interprète»  par  d'autres  noms  fran- 
çois plus  réeen» ,  ne  prouvent-ils  pas  évidemment  que  la  Roque  a  ajouté  à  fon  original ,  &  qu'il  clt  luî-meme  le 
véritable  auteur  de  ce»  interprétations  f 

On  n'en  cil  pas  furpri».  L'Hilloirc  de  la  Mail'un  d'Harcourt  qu'il  avoit  compofée  lui  avoit  donné  de  grandes 
connoillances  fur  tes  familles  nobles  de  Normandie.  Aulli  voit-on  qu'il  n'a  commence  à  expliquer  en  françois  les 
noms  latins  du  Hollc  de  l'an  1  j  14,  qu'a  l'Article  intitulé  Milites  Sormannie ferenles  Bannerias.  C'étoit  pour  fa- 
ciliter l'intelligence  de  l'original;  nuis  encore  une  fois,  il  devoit  en  avertir  pour  ne  pas  tendre  un  piégea  des 
Lecteurs  peu  attentif».  Le  Rolledel'an  1214  n'clt  pas  le  feul  ou  la  Roque  puille  induire  en  erreur  ;  il  faut  encore 
fe  métier  de  celui  de  l'an  1142  :  on  y  lit  a  la  page  an,  (iieffmy  Je  Biaumnriier  ou  Beaumanoir,  &  Guillaume  Je 
Chavipny  nu  Chauvi pny.  Pourquoi  ces  doutes  ?  AHiirément  fon  original  ne  doutoit  pas  :  il  n'a  donc  pas  repréfenté 
rïdélcmcnt  fon  original. 

.a;.  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 
b  Le  I-ong,  Bibliothèque  Hifloriquc  delà  France,  n"  140IS4. 

r  Dom  Léger  des  Champs,  Religieux  Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  envoya  en  1745  au 
Juge  d'Arme»  une  copie  de  cette  Généalogie.  11  étoit  alors  chargé  conjointement  avec  Dom  Auatuftin  CalTard 
fon  confrère,  de  travailler  a  une  Hiftoire  de  Touraine;  A  le  manuferit  entier  de  Carreau  étoit  entre  leurs 
mains. 

{4)  Page  3 18.  >;  Page  aB.  n."  6.  /Page3iS, 

tT  Cette  expreflion.  IV«  Ju  mmi,  ne  doit  point  arrêter.  Ménage  non  plus  que  Carreau,  qui  à  La  tin  fut  fans 
doute  fon  oracle,  n'a  point  compte  ceux  qu'on  a  appellés  ici  Hugue»  I-  &  Hugues  11.  Ainli  celui  qui  ell  en  effet 
le  VI",  ne  devoit  paffér  chez  eux  que  pour  le  IV'. 
A.  Page  18.  ]  Ibid  cm.  n"  o. 
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qu'il  en  faut  penfer.  Mais  que  conclure  de  toutes  ces  irréfolutions?  que  Ménage 
lui-même  ne  lavoit  pas  trop  à  quoi  fe  déterminer.  Suppofc  néanmoins  que  toutes 
réflexions  faites  il  eût  pris  parti  pour  le  mot  Daine,  rien  ne  prouveroit  mieux 
qu'il  n'avoit  aucune  connoiflance,  ni  par  Titres,  ni  autrement,  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Saint  Chriftophe.  Que  G  au  contraire  il  s'en  cfl  tenu  au  mot  Daiue , 
interprété  fuivant  l'es  additions  par  celui  de  Datais ,  où  eft  la  preuve  que  ce  der- 
nier mot  foit  la  véritable  interprétation  du  premier?  Il  faut  lire  Dalue  fans 
doute,  non  qu'à  la  rigueur  on  ne  pût  lire  Daine  auffi-bien  que  Dalue,  puifque 
les  u  &  les  n  l'ont  confondus  dans  toutes  les  écritures  de  ce  tems-là  ;  mais  parce 
que  s'agiflant  ici  des  Seigneurs  de  Saint  Chritlophe  de  Châteaux ,  &  ces  Sei- 
gneurs ayant  été  appellés  en  latin  (*)  de  Alua  aufli-bien  que  de  Aluia,  de  Alu- 
dia  &c.  il  cil  vifiblc  que  I'm  du  mot  latin  doit  nécefTairement  être  confervé  dans 
le  mot  françois.  Mais  comme  il  ne  s'enfuit  pas  dc-là  que  l'on  doive  lire  Datais 
au  lieu  de  Dalue,  c'eft-à-dire  en  prêtant  un  fens  raisonnable  à  la  correction  de 
Ménage,  que  le  mot  Datais  qui  n'eft  pas  dans  l'original,  foit  pourtant  celui 
qu'il  faille  entendre  par  celui  de  Dalue  qui  y  efl,  il  falloit  en  même  tems,  fi  on 
vouloit  convaincre  l'on  lecleur ,  lui  prouver  par  de  bonnes  raifons  que  c'eft  ainfi 
abfolument  que  l'original  doit  être  entendu  ;  c'eft  ce  que  Ménage  n'a  point 
fait.  On  voit  au  contraire  qu'après  avoir  tâtonné  long-tems,  &  ne  pouvant 
malgré  cela  fc  déterminer  par  lui-même,  il  s'en  elt  entin  rapporté  bonnement  à 
ce  que  Carreau  lui  en  avoit  appris.  Auffi  eft -ce  par  conformité  avec  Carreau, 
qui  certainement  n'avoit  pas  approfondi  la  matière,  qu'il  ne  donne  â  Hugues  VI. 
que  le  rang  de  Hugues  IV;  auffi  paroit-il  encore  que  c'ell  par  le  même  cfprit 
de  conformité  qu'il  a  écrit  Dalais,  comme  Carreau  écrivoit,  quoique  l'Her- 
mitc-Souliers  &  la  Roque  fes  devanciers  euffent  écrit  d'Alés  ,  qui  dans  le  fond 
rend  le  même  fon  a  l'oreille. 

Dira-t-on  que  Ménage  ayant  particulièrement  étudié  cette  partie  de  notre  Hif- 
toire qui  interefle  le  plus  les  Provinces  d'Anjou ,  du  Maine  &  de  la  Touraine , 
comme  le  prouve  fon  Hiftoire  de  Sablé,  ce  ne  peut  être  que  fur  de  très-fortes 
raifons  qu'il  a  préféré  Dalais  à  toute  autre  interprétation  du  mot  Dalue?  Du 
Chefne,  le  célèbre  du  Chcfne,  fe  connoifloit  en  familles  auffi-bien  que  Mé- 
nage. Cependant  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Vergy ,  parlant  d'André  de 
Aluia,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (c).  il  l'appelle  d'Alvk.  Où  en  ferions-nous, 
li  par  rel'peil  pour  du  Chcfne ,  &  uniquement  parce  que  du  Chefne  l'a  dit ,  nous 
nous  déterminions  pour  d'Auve  plutôt  que  pour  Dalais,  pendant  que  d'autres  par 
refpecl  pour  Ménage  fe  détermineroient  pour  Dalais  plutôt  que  pour  d'Auve? 
Ce  n'eft  pas  ainfi  que  l'on  va  à  la  découverte  de  la  vérité,  chemin  tortueux, 
tout  hériflé  de  ronces  &  d'épines,  où  jamais  il  ne  faut  marcher  qu'avec  grande 
circonfpection  fur  les  pas  mêmes  du  guide  le  plus  habile.  On  fent  de  relie  que 
ceux  qui  le  font  le  plus  diftingués  dans  un  genre  de  litérature,  ont  beaucoup 
mieux  fait  que  plufieurs  autres  qui  ont  couru  la  même  carrière.  Mais  ce  feroit 
trop  rifquer  que  de  fuppofer  qu'ils  ont  toujours  bien  dit.  Un  moyen  infaillible 
de  perpétuer  l'erreur,  c'ell  de  prendre  trop  de  prévention  pour  leurs  lumières, 
de  fe  laifl'er  ainfi  éblouir,  &  de  ne  pas  vouloir  éxaminer  après  eux. 

'Le  Comte  de  Roulanvilliers,  ou  plutôt  M.  de  Miroménil,  Intendant,  dans 
le  Mémoire  de  la  Généralité  de  Tours  qu'il  drefla  en  1697  par  ordre  de  la 

(  a  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  U  nage  prem  icre. 

b  Voyez-  plus  haut  pajic  14,  dans  le*  notes,  n»  4.  V   Pa^e  14.  Jans  le*  notes,  n*  3. 
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Cour  pour  l'inftruction  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne.  &  qui  a  été  recueilli  par 
le  comte  de  Boulanvilliers ,  parlant  de  la  Terre  de  Saint  Chriltophe ,  s'exprime 
ainfi  (b)  :  «  Saint  Chrillophle,  fur  la  rivière  de  Gratot,  Election  de  Tours,  eft 
»  une  Baronnie  qui  a  été  polTédée  durant  deux  cens  cinquante  ans  par  la  Famille 
»  d'Alais;  elle  pafl'a  dans  la  maifon  de  Montfort,  puis  en  celle  de  Parthenay 
»  par  mariage ,  en  celle  de  Bucuil  par  acquêt ,  &  depuis  a  été  unie  au  Duché  de 
»  Vaujoursen  faveur  de  Louife  de  la  Baume-le  Blanc.  •  Et  plus  bas,  en  parlant 
de  celle  de  la  Vallicrc,  il  dit  (c)  :  »  La  Valiere,  Duché  dans  l'Election  de 
»  Baugé,  lîtué  auprès  d'un  étang  dont  le  forme  la  rivière  de  Fare,  qui  tombe 
»  dans  le  Loir  aux  confins  de  l  Anjou  8c  de  la  Touraine,  fut  attaché  \[d)  par  dé- 
»  cret  fur  la  Maifon  de  Bucuil ,  qui  l'avoit  eu  partie  par  fucceflion ,  &  partie 
•  par  acquêt.  Le  Château  principal  s'appelle  Vaujours,  &  la  ParoifTe,  Château. 
»  Cette  Terre  appartient  (e)  aux  Maifons  d'Alain  (f),  de  Montfort  &  de  Par- 
»  thenay  fuccenivement.  Elle  eft  aujourd'hui  a  Madame  la  Princette  Douairière 
»  de  Conty,  du  chef  de  Louife  de  la  Baume-le  Blanc.  Duchclfe  de  Vaujours 
■>  fa  mere,  à  préfent  Carmélite.  «  La  Martiniere  dans  l'on  Dictionnaire  Géo- 
graphique, &  le  Dictionnaire  Univcrfel  de  la  France,  difent  l'un  &  l'autre 
fans  changer  un  feul  terme  elTentiel  du  Mémoire  que  l'on  vient  de  citer ,  que  «  le 
»  Bourg  de  Saint  Chriltophc  dans  la  Touraine  eft  une  Baronnie  qui  a  été  pof- 
f  fédéc  pendant  deux  cens  cinquante  ans  par  la  Famille  d'Alais,  d'où  elle  a 
r  pafTé  dans  celle  de  Montfort,  puis  &c.  <•  On  appelle  cela  opiner  du  bonnet. 
Mais  dans  la  l.itératurc  les  fulfragcs  ne  fis  comptent  pas,  ils  fe  pefent.  Ici  en  voilà 
trois  qui  fe  réduilent  à  un  feul,  celui  de  M.  de  Miroménil.  On  ne  tardera  pas  à  y 
revenir;  &;  peut-être  faudra-t-il  encore  le  confondre  &  n'en  faire  qu'un  avec 
celui  d'un  autre  [g)  dont  on  a  déjà  énervé  l'autorité.  Les  faifeurs  de  Diction- 
naires n'ont  pas  tort  généralement  parlant  de  s'approprier  en  quelque  manière  le 
travail  d'autrui.  Par  ce  moyen  en  tachant  de  fe  rendre  utiles  au  public,  ils  s'é- 
pargnent bien  de  la  peine.  On  voit  ici  combien  il  en  auroit  coûté  pour  le  feul 
article  de  Saint  Chriltophc,  fi  ceux  qui  le  l'ont  contentés  de  le  copier  tel  qu'ils 
l'ont  trouvé  écrit  ailleurs,  avoient  voulu  le  travailler  eux-mêmes,  &  le  travailler 
de  main  de  maître.  Mais  Saint  Chriltophc  n'eft  qu'un  article.  Qu'ils  eulTent  entre- 
pris de  compofer  tous  les  autres  dans  ce  goût-là,  des  liécles  entiers  n'auroient 
pas  fufti  pour  conduire  leurs  ouvrages  à  un  certain  degré  de  perfection.  Ils  ont 
donc  bien  fait  de  tranferire  plûtôt  que  de  compofer;  &  abfolument  parlant  on 
n'étoit  pas  en  droit  de  leur  en  demander  davantage  :  mais  en  cela  même  il  faut 
du  choix  ;  &  fi  dans  d'autres  articles  ils  ont  touché  au  but ,  on  ne  peut  nier  que 
dans  celui-ci  ils  n'ayent  manqué  leur  coup ,  au  moins  quant  au  nom  des  anciens 
Seigneurs  de  cette  Terre  de  Saint  Chriltophc. 

Dom  Efpcron,  Prieur  de  la  Clarté-Dieu  en  Touraine,  8:  enfuite  Prieur  du 
Petit  Citeaux,  dit  l'Aumône,  au  Dioccle  de  Blois,  mort  en  1746,  doit-il 
être  mis  au  rang  de  ceux  qui  ont  donné  le  l'urnom  d'Alès  aux  anciens  Seigneurs 

a  Sur  ce  mot .  voycjt  La  note  A  de  la  ptgc  premMÎre. 

*  BotbimillicTs,  Lut  «le  la  Fiance.  édition  de  Londres  in  folio  1727,  Tome  II.  pige  163. 
c,  Hnicm.  paye  .74. 

d  Faite  d  imprvlTion.  Il  faut  lire,  non  mtaché.  mais  acheté,  comme  il  v  a  dans  la  Jefcripticm  de  la  France 
de  Puprool-dela  Force,  Tome  VI,  p.i«c  175.  Cet  Auteur  a  fart  un  li  grand  ufajie  non-feulement  du  Mémoire 
de  M.  de  Miroménil,  mais  encore  des  Mémoires  pareils  des  autres  lmendans,  qu'il  les  tranferit  foment  mot 
pour  mot.  Cell  la  le  principal  fonds  de  fa  nouvelle  defeription  Je  la  France. 

e  Auttc  faute  d'imprrllion.  Il  faut  lire  appartint. 

/  Autre  faute  dïmprelTion.  Il  faut  lire  S  Mais.  p  C'cR  Carreau. 
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de  Châteaux  de  Saint  Chriflophe'.'  On  a  rapporté  plus  haut  (b)  l'extrait  d'une 
lettre  qu'il  écrivoit  en  J7Î3  à  M.  d'Alès-de  Corbet,  Chanoine  de  Blois,  dans 
laquelle  il  femble  du  premier  coup  d'oeil  qu'il  les  croyoit  appelles  ainfi.  Cepen- 
dant li  on  y  prend  garde  de  près,  ce  n'ell  pas  lui  qui  leur  donne  ce  lurnom;  c'efl 
celui  qui  lui  avoit  écrit  la  lenre  à  laquelle  il  répondoit  :  1  Je  ferois  charmé.  «  \ 
dit-il,  «  de  pouvoir  vous  donner  les  éclairciflerrens  que  vous  me  demandez 
»  touchant  Melfieurs  d'Alès.  «  Pour  lui  il  ne  les  connoit  que  fous  un  nom  latin. 
<  Vous  me  demandez  aulli ,  1  continue-t-il ,  »  comme  efl  écrit  d'Alès;  c'cll 

»  de  Aleia ,  K  point  (c)  autrement   11  y  a  dans  notre  Fglifc  un  Mau- 

»  folée,  &  un  autre  dans  le  cloître,  que  la  tradition  nous  fait  dire  être 
»  les  tombeaux  de  ces  Meilleurs,  «  c'efl-a-dire  les  tombeaux  de  ceux  que  nous 
appelions  de  Alcia,  &  que  vous  appeliez  d'Alès.  Mais  quand  il  faudrait  con- 
clure de  ces  derniers  mots,  que  la  tradition  du  Pays,  fuivant  le  témoignage  de 
Dom  Kfperon,  efl  que  ce  font  des  Seigneurs  furnommés  d'Alès,  qui  font  en- 
terrés à  la  Clarté-Dieu .  la  tradition  du  Pays  n'eft  pas  alicz  ancienne  pour  être 
ici  de  quelque  autorite.  Nous  y  viendrons  bien  tôt. 

Dom  Léger  des  Champs,  &  Dom  Auguflin  Caflard,  Religieux  Bénédictins 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  qui  étoient  chargés  de  travailler  à  l'Hilloire 
de  Touraine,  dévoient  y  rapporter  dilférentes  Chartes  qu'ils  avoient  trouvées 
furies  Seigneurs  de  Châteaux  K  de  Saint  Chriltophe,  les  mêmes  pour  la  plupart 
que  celles  qui  ont  été  employées  ici  ;  &  on  fait  de  Dom  des  Champs  même  qu'ils 
n'auraient  pas  manqué  de  les  appeller  d'Alès  ou  d'Alais,  non  pas  qu'ils  euffent 
trouvé  quelque  titre  françois  palfe  du  vivant  de  ces  Seigneurs  où  ce  nom  leur  fût 
donné,  mais  uniquement  parce  qu'ils  ne  voyoient  rien  de  mieux  à  faire  en 
cela  que  de  fe  conformer  à  la  tradition  acluelle  des  lieux  de  Châteaux  8c  de 
Saint  Chrillophe,  en  copiant  l'Hermitc-Souliers  &  Carreau.  Voici  les  pro- 
pres termes  de  deux  lettres  écrites  au  Juge  d'Armes  en  1745  par  Dom  des 
Champs  :  J'ai  traduit  le  nom  latin  des  Seigneurs  de  Saint  C.hriflophe  en  celui  d'Alès, 
d'après  l'Hermite-Souliers,  Auteur  du  Xohiliaire  de  Touraine, d'après  PierreCarrau 
Bourgeois  de  Tour  s, mort  en  1 708 ,  A  uteur  d'une  Hifloire  manuferite  de  ta  même  Pro- 
vince, d'après  un  autre  manu/ait  du  furie  paffé,  dont  l'Auteur  ne  m  efl  pas  connu,  & 
qui  a  pour  litre  Annales  de  Touraine,  &  enfin  d'après  la  tradition  du  Pays  de 
Saint  Clirifloplie  &  de  la  Clarté.  Ce  font  là  les  feules  preuves  quej'aye  trouvé  que  les 
noms  latins  Alcdia,  Aleia,  tic.  fe  traduifent  par  le  nom  françois  Alls  ou  Ai-ais. 
11  efl  même  à  croire  que  ces  laborieux  écrivains,  toujours  fondés  fur  le  témoi- 
gnage de  l'Hermite-Souliers ,  auraient  lait  honneur  de  ces  anciens  Seigneurs 
de  Saint  Chrillophe  à  la  Famille  d'Alés-de  Corbet,  en  difant  qu'ils  fubfiflcnt 
encore  en  la  perfonne  de  M.  l'Abbé  de  Corbet,  aujourd'hui  chef  de  cette  Fa- 
mille. On  croit  pouvoir  l'inférer  d'une  autre  lettre  que  le  même  Dom  des 
Champs  écrivoit  aulli  en  1743  à  cet  Abbé  fur  les  Seigneurs  de  S1.  Chrillophe  , 
&  où  après  avoir  commencé  par  lui  dire,  j'ai  fait  des  recherches  fur  votre  Famille, 
il  entre  enfuite  en  matière  fur  ces   anciens  Seigneurs,  lui  donne  copie  de 

a   Sur  ce  mut,  voyez  la  note  A  Je  U  pi^c  première. 
b  Pae,e  24 ,  note  C. 

[c)  Si  DiMti  Kfpcron  a  voulu  dire  que  les  anciens  Seigneurs  Je  Châteaux  &  Je  Saint  Chriltophe  n'avoient  point 
J'autre  f  jrnom  en  latin  que  Je  Aleia.  il  a  ton ,  puifque  (bit  dans  les  Chartes  qui  font  eonfenecs  dans  le»  Archives 
de  l'Abbaye  Je  la  Clarté-Dieu  en  Touraine.  J'>nt  il  ctoit  prieur,  l'oit  fur  la  légende  Je»  fceaux  qui  penJent  a  ces 
Actes,  un  lit  non-feulement  de  Aleia.  mais  encore  Je  Ahi'a.  A  de  Aluia.  Mais  Dom  Kfperon  pjroit  n'avoir  en 
vue  que  J'inliller  fur  le  latin ,  dont  il  fc  contente  Je  donner  un  exemple,  ci  il  exclut  tout  nom  français;  comme 
s'il  difuit  :  Je  n'ai  trouvé  dans  nus  Titres  ni  J'Ales,  ni  aucun  autre  nom  francoi»,  mais  iculcmcnt  des  noms  la- 
lins,  par  exemple  de  Alcia  &c. 
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quelques  Chartes  qui  les  concernent,  rv  ajoute  enfin,  voilà  tout  ce  que  je  fçais 
acluellement  fur  votre  Mai/on. 

Ce  dernier  témoignage  des  nouveaux  Hiftoriens  de  Touraine  (fi  cette  Hit 
toire  eût  été  exécutée:  n'eût-il  pas  à  jamais  rendu  ce  fentiment  incontellable, 
que  les  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriilophe  s'appelloicnt  dans  leurs  tems 
d'Alès.  êi  qu'ils  font  les  véritables  ancêtres  de  Meilleurs  d'Alès-de  Corbet? 
Les  Auteurs  de  cette  Hiftoire ,  auroit-on  dit ,  ont  avancé  l'un  &  l'autre  fait  en 
toute  confiance,  &  très-certainement  ils  en  avoient  des  preuves  bien  convain- 
quantes. On  voit  néanmoins  qu'ils  n'auroient  fait  que  copier  des  Auteurs  mo- 
dernes, dont  l'autorité,  ainli  qu'on  l'a  prouvé,  n'eft  d'aucun  poids  en  ce  qui 
regarde  ce  point  de  critique.  Au  refle  les  Gens  de  lettres  ne  voyent  qu'a- 
vec regret  que  le  projet  de  leur  Hifloire  n'ait  point  eu  d'exécution;  &  puif- 
que  l'occaiion  s'en  prélente ,  le  Juge  d'Armes  le  fait  un  vrai  plaifir  de  re- 
connoître  que  c'ert  Dom  des  Champs  fur  tout  qui  lui  a  indiqué  les  fources  où 
étoit  le  plus  grand  nombre  des  Chartes  dont  il  s'eft  fervi  dans  cet  Article  d'A- 
luye ,  &  qu'il  lui  efl  redevable  encore  de  plulieurs  copies  de  titres  certifiées 
véritables  par  lui  &  par  Dom  CafTard  fon  collègue. 

Mais,  dira-t-on,  l'un  8;  l'autre  ne  s'appuvoient  pas  feulement  fur  le  témoi- 
gnage trop  foible  de  quelques  Auteurs  modernes ,  ils  se  fondoient  encore  fur 
la  tradition  du  Pays,  tradition  que  Dom  Ffpcron  fcmble  avoir  reconnue  aufli- 
bien  qu'eux.  11  faut  donc  voir  ce  que  c'cfl  que  cette  tradition.  Et  d'abord  on  ne 
voit  pas  que  le  l'urnom  d'Alès,  prêté  fi  gratuitement  aux  anciens  Seigneurs  de 
Châteaux  &  de  Saint  Chriilophe,  ait  pu  fe  conferver  ni  dans  l'Anjou,  ni  dans 
la  Touraine,  depuis  près  de  cinq  cens  ans  que  leurs  Domaines  ont  palfé  par 
une  héritière  de  leur  nom  dans  une  Famille  étrangère,  &  de-là  fucceflivement 
dans  plufieurs  autres,  puifquon  n'a  aucun  titre  françois  où  ce  l'urnom  fe  trouve, 
&  qu'on  ne  connoît  dans  le  Pays  aucun  monument  portant  le  nom  d'Alès ,  qui 
concerne  ces  anciens  Seigneurs.  Ce  feroit  là  néanmoins  ce  qui  auroit  dû  per- 
pétuer la  tradition.  Mais  d'ailleurs  il  efl  certain  que  dans  la  Famille  d'Alès-de 
Corbet,  qui  avoit  plus  d'intérêt  qu'un  autre  d'en  conferver  les  traces,  fi  elle 
eût  été  réelle,  on  n'en  avoit  cependant  pas  encore  la  moindre  connoilfance  en  • 
i636,  date  d'une  lettre  écrite  à  l'aveul  t>  du  Juge  d'Armes  par  René  d'Alès  II. 
du  nom,  Seigneur  de  Corbet.  et  où  celui-ci  dit  expreffément  qu'il  commence  par 
Jean  d'Alès  (il  devoit  dire  Alès),  qui  ép ou/a  une  Ji lie  il  devoit  dire  aulli  la  fille 
d'une  fille  de  la  ^^ai/on  de  Préaux ,  &  laijfa  pour  fils  Charles  d'A  li  s  qui  èpoufa  Ma- 
delcne  du  Ces.  On  ne  voit  pas  là  un  fcul  mot  des  anciens  de  Aleia,  Seigneurs  de 
Saint  Chriftophe,  ni  dans  toute  la  fuite  de  la  lettre  (c)  qui  efl  très-longue  & 
roule  uniquement  fur  la  Famille  de  celui  qui  l'écrit. 

Quelle  efl  donc  l'origine  de  cette  prétendue  tradition  ?  il  n'eft  pas  difficile 
de  remonter  jufqu'à  fa  fource;  elle  eft  trop  près  de  nous;  l'on  peut  affurer 
fans  trop  préfumer  de  fes  lumières,  que  l'Hermite-Soulicrs  qui  écrivoit  en 
1 665  en  efl  le  véritable  pere.  On  a  déjà  dit  que  cet  Auteur  n'avoit  aucune  cri- 
tique. I.e  Titre  de  la  Clarté-Dieu  de  l'an  1248,  qui  fait  mention  de  Jean  &  de 

<i  Sur  ce  mm ,  voyez  la  note  A  de  la  pape  première. 

*  Pierre  d'Hozier,  Seigneur  de  la  Garde  en  PrOtmce,  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  en  1G28,  Gentil- 
homme ord  nairc  de  fa  Maifon.  Juge  d'Armes  de  France  en  nV|  i,  Gcntaloyifte  des  Ecuries  de  Sa  Majcltc  en 
1043,  eV  enfin  Confeiller  d'Etal  en  i65.». 

r  II  n'y  cil  rien  dit  non  plu»  des  0  fhl^  d'Irlande.  Sur  cette  faimBc  étrangère,  voyez  larticle  de  Daniel 
o  /lato  a  i.i  tin  d'une  Lille  de  dilTcrens  d'Alés,  Alés  &C.  qui  fuivra  immédiatement  cette  Généalogie  d'Auve. 
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Hugues  de  Alleya,  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  en  Tourainc,  lui  fut  com- 
muniqué, puifqu'il  le  cite,  &  qu'il  entre  même  dans  un  affez  grand  détail  de 
ce  qu'il  contient;  mais  ce  fut  le  l'eul  acte  concernant  ces  Seigneurs  qu'il  eût 
entre  les  mains  :  s'il  en  a  voit  vu  d'autres,  ceux  par  exemple  que  l'on  a  rapportés 
en  grand  nombre  fur  ces  mêmes  Jean  &  Hugues  dans  le  S  I.  de  cet  Article,  il 
n'aurait  pas  manqué  de  les  employer  aufli-bien  que  celui-là  pour  faire  encore- 
plus  d'honneur  à  la  Famille  dont  il  écrivoit  la  Généalogie.  Ne  connoiftant 
donc  celle  de  ces  anciens  Seigneurs  que  par  ce  Titre  unique  de  l'an  11*48,  & 
fâchant  d'ailleurs  que  celle  d'Alès-de  Corbet  étoit  établie  en  Tourainc  dès  l'an 
1452 ,  il  ne  lui  en  a  pas  fallu  davantage  pour  confondre  l'une  avec  l'autre  :  il  a 
traduit  fans  héfiter  par  le  mot  d'Alès  le  latin  de  Alleya  du  Titre  de  l'an  1248. 
Quarante  ans  avant  que  l'Hermite-Souliers  imprimât  fon  Nobiliaire,  André 
du  Chefne  imprimoit  fon  Hidoire  de  la  Maifon  de  Vcrgy.  Du  Chcfne  avoit  à 
traduire  le  furnom  latin  de  Alitia  que  portoit  André,  Seigneur  de  Saint  Chrif- 
tophe;  il  l'a  traduit  fort  mal  par  le  mot  \b)  d'Auiv  -  c'eft  que  s'il  ignorait  le 
vrai  nom  françois  de  ces  Seigneurs,  il  ignorait  encore  plus  qu'on  leur  donnât 
dans  le  Pays  celui  d'Alès.  La  tradition  n'étoit  pas  encore  née;  elle  n'a  com- 
mencé à  voir  le  jour  que  quarante  ans  après  fous  la  plume  de  I  Hermite-Sou- 
liers. 

La  Roque  qui  connoifToit  fùrement  le  Nobiliaire  de  Souliers,  puifqu'il  s'a- 
donnoit  au  même  g^nre  d'étude,  cherchant  à  traduire  le  nom  latin  de  Aleia 
donné  à  un  Jean,  Chevalier  de  la  Province  de  Touraine,  dans  un  Rolle  de  l'an 
1214,  s' eft  fouvenu  fans  doute  d'avoir  vu  dans  ce  Nobiliaire  un  Jean  d'Alès, 
Chevalier,  vivant  dans  le  même  tems  :  il  ne  s'efl  pas  donné  la  peine  d'aller 
chercher  plus  loin  ;  &  plutôt  que  de  fufpendre  fon  jugement ,  il  a  donné  fans 
façon  le  furnom  d'Alès  au  Chevalier  de  l'an  1214. 

Carreau  n'a  point  eu  d'autre  guide;  K  c'eft  ainfi  qu'à  l'exemple  de  la 
Roque  il  a  pris  la  chimère  pour  le  vrai ,  l'ombre  pour  la  réalité.  Seulement  a-t-il 
ortographié  un  peu  autrement  le  prétendu  nom  françois  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriftophe.  L'Hermite-Souliers  &  la  Roque  avoient  écrit  d'Alès  :  il  a  cru  de- 
voir écrire  d'Alais,  qui  en  effet  fe  prononce  de  même,  &  qui  a  été  aufli  em- 
ployé quelquefois  par  la  Famille  d'Alès-de  Corbet,  même  dans  leurs  anciens 
Titres.  Ménage ,  comme  on  l'a  dit ,  l'a  imité  dans  cette  ortographe  ;  &  ce  qui 
prouve  qu'il  s'en  eft  également  rapporté  à  lui  fur  le  refte,  c'eft  que  ne  fâchant  pas 
non  plus  que  lui  que  Hugues  VI.  étoit  en  cll'et  le  VI'  du  nom,  il  l'a  appelle-  com- 
me lui,  8c  d'après  lui,  Hugues  IV.  Mr  de  Miroménil,  Intendant  de  Tours,  eft 
venu  enfuite  (  car  c'eft  ce  Magiftrat  qu'il  faut  nommer  ici  au  lieu  du  Comte  de 
Boulainvilliers)  :  mais  un  Intendant  de  Province,  chargé  de  mille  affaires  fou- 
vent  très-épineufes  pour  le  fervice  du  Roi  &  du  public ,  a-t-il  donc  affez  de  tems 
de  refte  pour  pouvoir  l'employer  à  mettre  par  écrit  des  dilcudions  de  Géogra- 
phie, de  Généalogies,  d  Hiftoire  naturelle  &c.  &  par  cette  raifon,  ne  feroit-ce 
pas  Carreau  lui-même,  le  connoifleur  le  plus  accrédité  du  Pays  qui  aurait  com- 
pofé  fon  Mémoire  ?  On  laiftc  là  les  autres ,  qui  n'ont  fait  que  le  copier  mot  à 
mot;  &  voilà  enfin  ce  que  c'eft  que  cette  tradition.  Elle  commence  à  l'an 
i665  :  que  le  lecteur  lui-même  tire  la  conféquence. 

\a)  Sur  ce  mol,  voyex  la  noie  A  de  Lj  pape  première. 
Vo>«  plus  haut  page  14.  dans  les  notes,  n»  2. 
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Les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijlophc  n'ont  point  dû  porter  deleur  vivant 
d'autre  furnom  en  français  que  celui  d'Aluye. 

Le  nom  françois  d'Alés  ou  d'Alais  une  fois  exclus,  exclus  à  bon  titre,  &  ne 
pouvant  plus  fervir  d'interprétation  aux  noms  latins  de  Aluia ,  de  Aludia  ,  de 
Aloia,  de  Aleia  &c.  il  ne  s'agit  plus  que  de  l'avoir  quel  eft  celui  qui  doit  prendre 
la  place  que  l'autre  avoit  ufurpée. 

Que  l'on  falTe  attention  aux  différons  noms  de  la  Terre  d'Aluye,  tels  qu'ils 
Ce  font  confervés  dans  divers  monumens  qui  nous  refient  de  l'antiquité.  C'elî  ou 
Ahgia  (b)  vers  l'an  ioi5;  ou  Aleia  (c)  vers  l'an  1120;  ou  Aloya  (d)  en  1180, 
1197,  1199,  i-2i5,  1218  &  1222;  ou  Aloia  (e)  en  1202,  12 1 5  &  ia53; 
ou  Alluya  {/)  en  126(1;  ou  Alloya  'g)  en  127?,  1286  &  1297;  ou  Alodia  (h) 
fur  deux  Titres  de  l'an  1281;  ou  enfin  Aloye  i;  en  françois,  s'il  faut  citer  un 
titre  écrit  en  cette  langue  en  1285.  Que  l'on  compare  enfuite  ces  noms  avec 
ceux  des  anciens  Seigneurs  de  S.  Chriftophe  :  avec  Gcoffroi,  fils  de  Hugues  III, 
qui  vraifemblablement ,  comme  on  l'a  foupçonné  plus  haut  'k),  efl  celui  que 
l'on  trouve  furnommé  de  Alogia  dans  une  lettre  de  Geoffroi,  Abbé  de  Ven- 
dôme :  avec  le  même  Hugues  III  ;  /  ,  Jean  I  nu  préfumé  fon  fils,  Hugues  V  (n), 
Jean  II  (o)  pere  de  Hugues  VI,  &  Hugues  VI  (p)  lui-même,  tous  furnom- 
més  de  Aleia,  de  Alleia,  de  Aleya,  de  Alleya ,  ou  de  Alea  :  avec  Hugues  I  (q), 
Hugues  11  (r),  Hugues  111  (s),  Gui  (t)  contemporain  de  celui-ci,  Hu- 
gues IV  :u),  Jean  1  f.v,  préfumé  fon  frère,  Hugues  V  (y),  Jean  II  ftj  pré- 
fumé  fon  fils,  Hugues  VI 'aa\,  tous  furnommés  de  Aloia,  ou  de  Aloya  :  avec 
Hugues  II  {bb),  Hugues  III  'cri,  Jean  I  (dd)  préfumé  fils  de  celui-ci,  An- 
dré ee},  Jean  II  (ff)  préfumé  fils  de  Hugues  V,  &  Hugues  VI  (gg,,  tous  fur- 
nommés  de  Aluia,  foit  dans  les  a  clos  qui  les  concernent,  foit  dans  les  fceaux 
qui  pendent  à  ces  actes  :  avec  Hugues  III  &  Aimery  fon  contemporain,  l'un  & 
l'autre  furnommés  ihh  .de  Aludia  :  avec  Jean  préfumé  fils  du  même  Hugues  III , 
K  furnommé  (il)  de  Alodea  :  enfin  avec  Jean  II ,  pere  de  Hugues  VI ,  furnom- 
mé  kk   de  Alodia. 

Une  fi  parfaite  &  fi  confiante  uniformité  entre  les  noms  latins  de  la  Terre 
d'Aluye,  &  les  différons  furnoms  latins  des  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 

<r  Sur  ce  mot  ,  voyez  la  noie  A  Je  In  [w  première. 
*  Voyez  page  2  dan»  le»  notes,  irî*  14 

r  ;  Voyez  page  33 ,  MM  D.  Voy ez  aulTi  la  note  de  cette  même  page  32 .  marquée  par  une  étoile. 
J  Du  Chefne.  Hilloirc  de  Vergy,  Preuve.,  pages  88,  yo,  o3,  104.  &  107.  Ces  page»  mal  chiffrée»  fc  trou- 
vcni  a  la  tin  de»  Preuves.. 

r1  Titres  du  Prieuré  de  Saim  Germain  d'Aluye,  confervés  dans  le»  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de 
Chartres,  dont  les  extraits  ont  été  fait»  fur  les  originaux  en  1740  par  un  Bénédictin. 

(/>  [g)  <*)   ;»'!  Titres  que  le  Juge  d'Armes  a  lu»  dan»  l'original  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evéché  de 
Chartres,  écrit  ver»  l'an  i3oo.  Voyez  aufli  plu»  haut  page  3  dans  les  notes,  3k  celte  marque*. 
k  Voyez  page  1  J,  n»  4  /   Voyez  plu»  haut  page  S,  note  B. 

(m)  Voyez  page  t3,  note  G.  ni  Voyez  page  1 5.  note  B. 

o  Voyez  page  17,  note  C;  page  iR.nntesC&  K;  page»  3,0,  notes  B  &  C;  page  31 ,  note  B;  page  12,  notes 
B,  D-F.&  F;  pige  34.  note  D'A  page  2 5,  note  !.. 
\p.  Voyez  page  15,  note  0:  &  page  21,  note  C.  <}  Voyez  page 4.  note  B. 

ri    /    il  Voyez  page  7  note  B.         m'  Voyez  page  1 1,  note  C.         x;  Voyez  page  1 3.  note  H. 
[y  Voyez  pige  1 5,  note  E.      f     \<ut)  Voyez  page  10.  note  B.        bb  Voyez  pige  4.  note  G. 
(<•<•)  Voyez  nage  6,  note  D.        (dd)  Voyez  page  12;,  note  M.       (  ee)  Voyez  pige  1 3,  «Me  M. 
<f)    («?.'  Vo>"  les  fceaux  des  pages  19,  II  &  z3;  &  fur  ces  fceaux  la  note  C  de  la  page  11. 
(  M 1  Voyez  page  y,  note  C.         1  if)  Voyez  page  1 3.  note  C. 
kk  Voyez  pige  ly,  note  C. 

I  ,  

Regijlre  troifiùme.  <i 
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tophe  &  de  Châteaux  permet  elle  Je  douter  un  l'eul  moment  que  le  vrai  furnom 
françois  de  ces  Seigneurs  n'ait  été  d'Ai.uye?  on  en  doute  d  autant  moins,  que 
plus  on  fe  rapproche  du  tems  où  ils  ont  du  fe  léparer  de  la  Branche  des  Sei- 
gneurs d'Aluye,  plus  auflî  on  trouve  de  rapport  &  de  conformité  entre  leur 
furnom  latin  &  celui  de  cette  Terre.  Non-feulement  Jean  II ,  perc  de  Hu- 
gues VI,  &  Jean  I,  préfumé  fils  de  Hugues  111,  ont  été  furnommés  de  Aluia, 
mais  Hugues  III  lui-même  &  Hugues  II  l'on  pere  ont  porté  ce  furnom,  celui-là 
avant  la  lin  du  'b)  XI'  Siècle.  K  celui-ci  vers  l'an  (c,  ioa5.  Le  même  Hu- 
gues III  Aimeri  qui  femble  avoir  été  fon  Ircre,  fe  trouvent  aulîi  furnommés  (J . 
de  Aludia  vers  1  an  1080.  Paroit-il  donc  naturel  de  traduire Aluiû  ou  de  Aludia , 
autrement  que  par  d'Aluye  ?  ou  plutôt  traduire  autrement ,  n'cfbce  pas  vouloir 
forcer  nature  .1 

Kncorc  fi  l'on  connoifToit  dans  l'une  ou  l'autre  des  deux  Provinces  d'Anjou 
&  de  Touraine  quelque  Terre  à  laquelle  on  pût  appliquer  le  nom  de  Aluia,  de 
Aludia,  de  Alodia,  de  Ahia,  de  Aleia  &c.  porté  par  les  Seigneurs  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriflophe  !  mais  quelle  efl  cette  Terre,  &  où  cfl-clle  limée'.'  il  faut 
donc  revenir  à  celle  d'Aluye  fur  le  I.oir  au  Diocèfe  de  Chartres,  appelée  auflî 
Alluya ,  Aloya ,  Ahia ,  Alodia,  Aleia;  8t  conclure  en  même  tems  comme 
une  choie  extrêmement  plaulihlc ,  que  les  ancêtres  des  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 
tophe en  avoient  été  poffelfeurs.  Certainement  ils  ne  la  poflèdoient  pas  eux- 
mêmes  :  pourquoi  donc  en  prenoient-ils  le  nom,  &  pourquoi  l'ont  ils  confervé 
avec  tant  de  perfévérance?  c'efl  que  leurs  pères  l'avoient  porté  avant  eux, 
parce  qu'ils  étoient  Seigneurs  de  la  Terre  :  c'efl  qu'eux-mêmes  en  perpétuant  un 
nom  ancien  &  illuflre,  ne  vouloient  pas  luillcr  ignorer  leur  origine  ni  au  public 
ni  à  leurs  defeendans. 

On  avoit  déjà  obfcrvé  (e)  que  cette  Terre  a  toujours  relevé  de  l'Kglife  de 
Chartres  depuis  la  donation  que  lui  en  lit  fur  la  fin  du  IX*  Siècle  l'Empereur 
Charles  le  fïros;  mais  on  n 'avoit  pas  pouffé  plus  loin  cette  obfervation.  tille  en 
amené  ici  tout  naturellement  une  autre  :  que  les  Comtes  de  Blois  *  de  Chartres 
ayant  pofTédé  la  Touraine,  même  Saumur  en  Anjou,  jufques  vers  I  an  1035, 
il  efl  très-poflïble  qu'un  cadet  des  Seigneurs  d'Aluye  fe  foit  établi  dans  l  une  de 
ces  deux  Provinces;  qu'il  y  ait  pofl'édé  les  Terres  de  Châteaux  en  Anjou,  & 
de  Saint  Chriflophe  en  Touraine ,  à  trois  lieues  de  celle  de  Châteaux ,  foit  qu'il 
les  ait  eues  par  mariage  ou  par  acquilîtion  ,  foit  que  ce  fut  un  domaine  de  fa  Fa- 
mille; &  qu'il  ait  cependant  retenu  pour  furnom  principal  celui  d'Allure,  chef- 
lieu  de  fa  Maifon.  On  dit  pour  furnom  principal;  car  peut-être  que  dans  certaines 
Chartes  quelques  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  S.  Chriflophe  ne  fe  font  point 
donné  d'autre  nom  que  celui  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  Terres  ;  il  efl 
vrai  du  moins  que  Hugues  III  efl  furnommé  Amplement  de  Saint  Chriflophe  ou 
Seigneur  de  Saint  Chrijlophe  dans  un  titre  de  l'an/;  lo6g,  dans  trois  autres  pafl'es 
avant  l'an  (^j  1081,  dans  un  autre  de  l'an  h  io85,  8c  dans  deux  autres  en- 
core du  même  '»')  tems  ou  environ.  Hugues  V  n'a  point  auflî  d'autre  furnom 
que  celui  de  fa  Terre  de  Saint  Chriflophe  dans  un  acte  de  l'an  (k  1181. 

a  Sur  ce  mm,  voyez  la  note  A  do  lu  r«sc  première. 

h  Voyez  pape  û ,  noie  I).  c  Voyez  page  4 .  note  G.         K  à  j  Voyez  page  .»,  noie  C. 

<  Voyez  page  1.  noie  C,  <k  dan*  celle  note  le  n-\  1,  14.  eï  1 5.  Voyez  aulli  note  D;  &  dam  celle  mue  a  la 
page  3  la  petite  obfervation  marquée  ainfi  \ 

/  Voyez  page  6.  note  E.         p  Voyez  pane  7.  mite  C  .*)  Voyez  page  <>,  mue  B. 

1  Vo)  et  la  mime  page  <».  note  C .  aile  fécond  de  cette  note.  Voyez  autli  ta  note  H  de  la  page  10. 

k  Voyez  page  14.  notcl. 
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Oppofera-t-on  à  tout  ceci  que  le  furnom  de  ces  Seigneurs  fe  trouvant  écrit 
très-fou  vent  deAleia.  ou  ce  qui  revient  au  même,  de  Aleya,  de  Alleya,  &  même 
de  Alea.  il  efl  beaucoup  plus  fimple  de  le  traduire  par  d  Aies  que  par  d'Aluve?  ce 
feroit  prendre  le  change.  Il  cil  vrai  que  ces  furnoms  que  l'on  accorde  volon- 
tiers n'en  faire  qu'un  à  quelque  légère  différence  dortographe  près,  fc  trouvent 
refpcctivcment  dans  les  titres  en  •  b)  1082,  vers  fan  (c)  11 19,  vers  l'an  (d) 
1180,  en  (e)  1209,  en  (/)  1211,  en  (g)  1218,  en  (A)  i23i,  en  (i)  1 238 , 
en  (k)  1239,  en  (/)  1241,  en  (m)  1244,  en  (n)  1243,  en  (o;  1247,  & 
en  'p)  1248.  Mais  à  cela  il  efl  aifé  de  répondre  que  l'acte  de  l'an  1082  regarde 
Hugues  III.  qui,  s'il  eft  appellé  de  Aleia  dans  un  acte,  n'en  efl  pas  moins  fur- 
nommé  de  Aloia  dans  un  autre  acte  de  l'an  (q)  1073,  de  Aludia  dans  un  troi- 
fiéme  acte  de  l'an  (r\  1080  ou  environ,  &  de  Aluia  dans  l'ancien  Hiilorien  (*) 
des  Seigneurs  d'Amboife,  qui  vivoit  vers  l'an  u5o  :  que  l'acte  de  l'an  11 19  ou 
environ  regarde  Jean  1.  préfumé  fils  de  Hugues  III  ;  8c  que  ce  même  Jean  efl 
furnom  me  de  Aluia  dans  un  acte  de  l'an  (t)  1 100,  de  Alodea  dans  un  autre  acte 
de  l'an  (u)  no5,  &  de  Aloia  dans  l'ancien  Hiltorien  \x)  des  Comtes  d'Anjou, 
qui  vivoit  en  1140  :  que  l'acte  de  l'an  1180  ou  environ  regarde  Hugues  V, 
qui  dans  un  autre  acte  du  même  (y)  tems  eft  appellé  de  Aloia  :  que  tous  les  actes 
qui  fuivent  regardent  Jean  II.  ou  Hugues  VI,  pere  &  fils,  que  Jean  n'en  eft 
pas  moins  nommé  de  Atodia  dans  un  acte*  de  l'an  '\'\  1223  ,  &  que  le  furnom  de 
Hugues  eft  aufll  écrit  de  deux  autres  manières  différentes,  de  Aloya  en  latin  dans 
un  titre  de  l'an  aa  1  1247,  &  Dalue,  c'eft  à-dire  d'Aiue,  en  françois  dans  un 
autre  titre  de  l'an  \'bb)  1260  ou  environ  ,  le  fcul  écrit  en  cette  langue  que  l'on 
ait  eu  touchant  les  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  :  qu'après  tout  il  importerait 
peu  ici  que  ces  Seigneurs  culfent  été  appelles  de  Aleia  plus  fou  vent  que  de  toute 
autre  manière,  'ce  que  l'on  n'accorde  pourtant  pas  )  puifqu'il  eft  confiant 
qu'Aleia  lignifie  réellement  Aluye ,  &  que  c'eft  un  des  noms  ce  que  cette  Terre 
a  portés  :  qu'enfin  de  quelque  manière  qu'ils  fe  trouvent  appcllés  dans  le  corps 
des  actes  qui  les  concernent,  leurs  fceaux  portent  conflamment  le  furnom  de 
Aluia.  Or  ceci  doit  pafier  pour  décifif.  Les  noms  s'altèrent  infenfihlement  dans 
les  actes,  parce  que  des  Notaires  différens  fuivent  différentes  ortographes  :  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  fceaux,  dont  l'écriture  eft  permanente;  celui  du  pere 
paire  au  fils;  il  fert  à  plus  d'une  génération;  &  communément  il  n'y  a  que  le 
nom  de  Baptême  à  changer,  s'il  fc  trouve  différent.  Sur  les  fceaux  de  Jean  II.  & 
de  Hugues  VI.  fon  fils,  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe.  on  lit, 
&  il  eft  impollible  de  lire  autrement  que  de  Aluia  :  c'eft  donc  à  ce  dernier  nom 
qu'il  faut  s'arrêter  plus  qu'a  tout  autre.  Or  de  Aluia  ne  peut  être  traduit  en  fran- 
çois que  par  d' Aluye. 

Cependant,  pourra-t-on  dire  encore,  l'Enquête  fur  l'ufage  des  Comtés  de 
Tourainc,  d'Anjou  &  du  Maine,  dreffée  vers  l'an  12IJO  parle  de  Hugues  VI, 

a  Sur  ce  nid.  voyez  la  noce  A  Je  la  page  première.  *  Voyez  page  S,  mite  B.         e  Voyez  page  i3, 

note  G.        d:  Voyez  page  1 5 ,  note  B.       fe  'Voyez  pape  i-,  note  C. 
f  Voyez  page  i  S .  mite  C       i,  g  )  Voyez  page  1  K,  note  E. 
\h  Voyez  pape  20,  note  B.         1  Voyez  page  zo.  note  C. 
k  Venez  page»  iiAîi,  notes  B .  *  autli  h  note  G  Je  la  pape  2  i. 

(/)(»•)  Voyez  pageiz,  note  D-E.    in)  Voyez  page  11,  note  F.      ;o  )  Voyez  page  z  5,  note  !.. 
■p  Voyez  page  ao,  noie  C.         '  q  Voyez  page  7,  mile  B.         '  r  Voyez  page  y,  note  C 
(i)  Voyez  paye  G.  note  D.         ;  Voyez  page  1 1.  noie  M.        i'u  '  Voyez  page  1 3,  note  C. 

.r  Voyez  page  i3,  note  E.       y]  Voyez  page  1$,  irnu  E.       j  Voyez  page  19,  ntiteC. 

an  Voyez  page  16.  note  B.  bb  Voyez  page  vj.  'ce)  Voyez  la  page  Ja,  noie  D,  &  aurti  la 

note  de  celle  même  page  3a,  marquée  par  une  étoile. 
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&  elle  l'appelle  (b)  d'Alue  plutôt  que  d'Aluye.  C'ell  que  peut-être  l'Auteur  ou 
le  Copifte  a  oublié  un/;  ou  plutôt  c'ell  que  d'Alue  &  d'Aluye  l'ont  précifément 
le  même  nom.  Qui  nous  affurera  qu'au  XIIIe  Siècle  on  n'ait  pas  dit  Alue  (c) 
préférablement  à  Aluyc?  il  en  cil  de  ces  deux  mots  comme  de  ceux  â'Orliens  & 
à' Orléans,  qui  conflamment  font  la  même  chofe.  De  même  donc  que  la  Fa- 
mille de  l'Orléannois  qui  s'appelloit  anciennement  d'Orliens  n'en  doit  pas 
moins  être  appelléc  aujourd'hui  d'Orléans,  de  même  les  Seigneurs  de  Saint 
Chriftophe,  euflent-ils  porté  dans  une  centaine  d'ucles  le  fur  nom  d'Alue,  doi- 
vent aujourd'hui  être  appelles  d'Aluye.  Au  furplua  ne  fent-on  pas  qu'il  ferait  du 
moins  impofliblc  de  leur  donner  le  nom  d'Alès?  Kntre  d'Alue  &  d'Alès,  quelle 
diliancc!  de  d'Alue  au  contraire  à  d'Aluye,  il  n'y  a  qu'un  pas.  Et  s'il  cil  trés- 
vraifemblable,  comme  on  l'a  déjà  dit.  que  les  ancêtres  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriftophe  ayent  poifédé  la  Terre  d'Aluye,  dont  en  effet  ceux-ci  ont  retenu  le 
nom  latin,  comment  peut-on  fe  déterminer  à  leur  donner  en  françois  d'autre 
furnom  que  le  nom  françois  de  cette  T  erre.' 

Il  a  été  parlé  plus  haut  d'un  (d)  Knguerrand  de  Allogio  <e'\  vivant  en  1272, 
aufli-bien  que  d'un  '/)  Jean  de  Alluya  que  l'on  croit  fon  contemporain ,  I  un  & 
l'autre  du  Bailliage  d'Orléans;  &  on  fera  mention  plus  bas  d'un  (g)  Pierre  d'Al- 
lés du  même  Bailliage,  vivant  en  1 338.  Faut-il  prévenir  ici  l'objection  qui 
pourrait  naître  de  ces  trois  noms  rapprochés  ainfi  l'un  de  l'autre  &  comparés 
enfemblc?  Voilà,  dira-t-on  peut-être,  trois  Gentilshommes  du  même  Bail- 
liage, &  il  ne  parait  de  différence  entre  leurs  noms  que  celle  qui  doit  naturel- 
lement fe  trouver  entre  un  nom  propre  en  françois,  &  le  même  nom  propre  la- 
tinifé  :  il  faut  donc  en  conclure  que  le  latin  de  Allogio  &  de  Aluya  cil  la  vé- 
ritable traduction  du  françois  d'Allés.  Non  :  la  conféquenec  ne  ferait  pas 
julte.  Puifqu'il  n'y  a  rien  qui  prouve  que  Pierre  d'Allés  fût  de  la  même 
Famille  qu'Knguerrand  de  Allogio  rv.  Jean  de  Aluya,  il  faut  conclure  feule- 
ment qu'il  y  a  voit  une  famille  d'Allés  établie  dans  le  Bailliage  d  Orléans  en 
|338,  &  une  Famille  de  Aluia  &  de  Allogto  ï  h  fans  doute  d'A  luye ,  établie  dans 
le  même  Bailliage  en  1272,  foit  que  celle-ci  fût  une  Branche  cadette  des  an- 
ciens Seigneurs  de  cette  Terre  ,  ou  des  Terres  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrif- 
tophe, foit  qu'elle  n'eût  de  commun  avec  eux  que  le  fimple  furnom. 

On  hélite  encore  à  s'objecter  le  Vidimus  François  écrit  en  1 356  d'un  acte  latin 
de  l'an  124?,  cité  plus  haut  (l),  dans  lequel  Vidimus  Jean  11.  &  Hugues  VI. 
fon  fils,  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  S.  Chrillophc,  font  furnommés  de  Alée; 
&  les  Chroniques  de  Bourdigné,  Hiftorien  d'Anjou,  qui  parlant  de  Hugues  II, 
d'un  autre  Hugues  que  1  on  croit  être  Hugues  IV,  &  de  Jean  prél'umé  Irerc  de  ce- 
lui-ci, appelle  le  premier,  Hugues  (k;  de  Aluoye;  le  fécond,  Hugues  {i)  de  Ai- 
loyc ;  &  le  troifiéme,  Jehan  ■  ni;  d'Alloye.  L'auteur  du  Vidimus  &  Bourdigné  font 
en  elfct  des  écrivains  trop  récens  &  trop  peu  inllruits  pour  être  de  quelque  poids 

1  a   Sur  ce  mm .  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
;  *  Voyez  plus  haut  haut,  paye  a;. 

(*"  I.a  voyelle  «  &  la  diphthonpue  ui  ont  quelquefois  pris  1j  place  l'une  de  l'autre.  On  dit  aujourd'hui 
burent,  ti  autrefois  on  difoic  buirttle  Voyez  le  Dictionnaire  francois-latin  de  Robert  I  (tienne  in-folio,  impri- 
mé en  1 549.  d  Voyez  pa««  *4- 

1  «•  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  H  de  celte  page.  /  Voj  cz  pae,c  .14. 

g  Voyez  une  Mlle  de  JitVcrem  n'Ai  rs.  Ai  f  «  &c  qui  Cuivra  immédiatement  celte  «icnéalo^ie  n'Ai  tiv»  - 
1  A  La  Terre  d'Aluye  a  été  appelle*  AlopiaiÊmkW  (iécle.  Voyez  paye  i  dans  les  notes,  n.»  J  4k  14, 
1  Voyez  page  24.  fuite  de  la  note  Y  de  la  page  11. 

ik  Bourdigné.  Chroniques  d'Anjou,  édition  de  Pari»  in-fnlio  i5in./«l.  6avttfo. 
I  Mêmes  Chroniques,  fol.  84  rerfo.  m  Mêmes  Chronique» .  fui.  8 i  redo. 
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en  cette  matière.  Il  y  avoit  cent  ans  en  i35ti  que  la  Maifon  d'Aluye  étoit 
éteinte ,  au  moins  la  Branche  des  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrirtophe , 
qui  ert  la  feule  que  l'on  connoifl'e  ;  &  il  y  en  avoit  bien  davantage  au  commen- 
cement du  XVIe  Siècle ,  lorfquc  Bourdigné  écrivoit.  Non-feulement  donc  ils 
ne  pourvoient  avoir  qu'une  connoiffance  très-fupcrficielle  de  ces  Seigneurs,  mais 
ils  ignoroient  même  leur  vrai  l'urnom  en  françois,  &  ils  l'ont  écrit  comme  ils  ont 
pû.  L'un  a  trouvé  dans  un  titre  de  Alcya ,  &  il  a  traduit  de  Alée;  l'autre  ayant 
trouvé  dans  1  ancien  Hiftorien  des  Comtes  d'Anjou  qu'il  a  copié  j  de  Aluia  &  de 
Aloia,  a  traduit  rfe  Aluoye,  de  Alloye,  &  d'AHoye.  On  nenfavoit  pas  davantage  de 
leur  tems  :  ils  font  donc  aile/,  excufables;  mais  Bourdigné  moins  que  l'autre, 
puifque  fe  donnant  pour  Hiltorien ,  il  devoit  être  plus  lavant ,  &  que  de  plus  il 
s  el!  encore  mépris  fur  le  vrai  nom  de  la  Terre  de  Châteaux ,  qu'il  n'appelle  pas 
autrement  que  (b)  Chajlillon.  C'en  efl  plus  qu'il  n'en  faut  contre  ces  deux  pré- 
tendues autorités. 

Mais  on  ne  peut  terminer  ces  obfervations  fur  les  anciens  Seigneurs  de  Châ- 
teaux &  de  Saint  Chrirtophe,  quoique  déjà  en  affez  grand  nombre,  fans  y  en 
ajouter  encore  une,  qui  vient  ici  à  l'appui  des  raifons  qu'on  a  eues  pour  fuppo- 
fer  (c)  éotnme  une  chofe  très-vraifemblable,  que  ces  Seigneurs  defeendoient 
de  ceux  qui  avoient  poflédé  autrefois  la  Terre  d'Aluye.  André  Goiet  fut  préfent 
en  (d)  1181  à  une  donation  que  lit  Hugues  V,  Seigneur  de  Saint  Chriftophc, 
aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur;  Pierre  Goet  fut  aulTi  préfent  à 
une  autre  donation  faite  vers  le  même  (e)  tems  par  André  fils  de  ce  Hu- 
gues V.  aux  mêmes  Religieux;  &  Maurice  Goict  fut  témoin  en  (f)  1209  d'une 
troifiéme  donation  que  leur  fit  Jean  II.  aulfi  Seigneur  de  Saint  Chrirtophe,  pere 
de  Hugues  VI.  Quelle  relation  ou  quelle  liaifon  pou  voit-il  y  avoir  entre  ces 
trois  Goet  ou  Goiet  \g)  &  les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrirtophe? 
Après  ce  qui  a  été  prouvé,  que  ceux-ci  portoient  le  furnom  d'Aluye,  il  ert  bien 
permis  de  foupçonner  que  c'étoit  une  liaifon  de  parenté,  &  que  les  d'Aluye  auffi- 
bien  que  ces  Goet  ou  Goiet  defeendoient  de  Mathilde  ou  Slahaud,  Dame  d'A- 
luye (h)  qui  vivoit  au  milieu  du  XI'  Siècle,  de  Guillaume  Goet  1.  du  nom, 
fon  premier  mari.  On  fait  que  de  cette  alliance  font  fortis  tous  les  Goet  qui  ont 
fuccellivement  poirédé  la  Terre  d'Aluye,  jufqu'à  une  autre  Mathilde  Goet,  arrie- 
re-petite-fille  (i)  du  fils  de  ce  même  Guillaume,  laquelle  porta  cette  Terre  (k) 
dans  la  Maifon  de  Donzy  par  fon  mariage  avec  Hervé  de  Donzy,  qui  vivoit  en- 
corc  en  1180.  Les  trois  Goet  ou  Goiet  dont  on  vient  de  parler  ne  femblent-ils 
pas  ici  être  du  même  fang  que  ceux  du  même  nom  qui  ont  polfédé  la  Terre 
d'Aluye?  &  du  même  fang  encore  que  les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint 
Chrirtophe,  qui  fans  avoir  polfédé  cette  Terre,  en  ont  cependant  retenu  «c 
perpétué  le  nom? 

III. 

Conclujion  de  cet  Article. 
Le  Juge  d'Armes  fe  flatte  d'avoir  affez  folidement  prouvé  que  les  Seigneurs  de 

a  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  Je  la  pape  première.     b  Rourdignc,  Chroniques  d'Anjou,  folio  Cm  verfn, 
c  Voyez  pa«cs  3,  43.  44.  4Î  Si  46. 

d  Voyez  page  14,  note  I.      f  Voyez  page  16,  note  D.     \f\  Voyez  pape  17,  note  C. 
g  Du  Chcmc  dans  fa  Hilloircs  des  Huilons  de  Chaltillon,  page  7t.  &  de  Vcrgy,  page  401 ,  parlant  d'un 
(iuillaumc  Goet.  Seigneur  d'Aluye.  l'appelle  Goeih  ou  Guuyel. 
A  Voyez  plus  haut,  page  1.  note  C. 

i    k  Du  Gl.efne  dans  les  deuv  mêmes  endroits  qu'on  vient  de  citer  dans  la  note  G  de  cette  pa^c. 
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Saint  Chriflophc  8c  de  Châteaux  étoient  de  leur  vivant  furnommés  d'Ai.uye; 
&  de  cela  feul  il  réfulte  que  la  Famille  d'Alés-de  Corbet  ne  peut  point  prétendre 
être  ilïue  de  ces  anciens  Seigneurs.  Il  y  a  plus.  Quand  bien  même  ceux-ci  dans 
leur  tems  auraient  été  connus  fous  le  nom  d'Alés ,  ce  qui  n'cfl  pas,  rien  ne  prou- 
veroit  encore  que  Meilleurs  d'Alés-de  Corbet  appartiennent  à  la  même  Maifon. 

La  feule  identité  de  nom  ne  fut  jamais  une  preuve  d'identité  de  Famille.  Ce 
principe  fera  reçu  de  tout  Juge  éclairé,  &  qui  a  de  bons  principes  de  critique. 

L'identité  même  de  Pays,  jointe  à  l'identité  de  nom,  ne  peut  fuflire  encore 
pour  réunir  deux  Familles,  ou  pour  n'en  faire  qu'une.  On  a  mille  exemples  de 
Familles  d'un  nom  femblable  &  établies  dans  le  même  Pays,  fans  qu'il  y  ait  en- 
tr'cllcs  la  moindre  affinité. 

Il  faut  le  même  nom,  le  même  Pays,  les  mêmes  Armes  &  la  polfcflion  de 
quelques-uns  des  mêmes  biens.  Tout  cela  réuni  forme  un  préjugé  allez  fort  pour 
fuppléer  au  défaut  des  titres  qui  prouveraient  une  jonction  certaine;  &  ces 
raifons  de  probabilité  font  encore  mieux  reçues  lorfqu'il  s'agit  d'un  intervalle 
de  quatre  ou  cinq  cens  ans,  par  la  difficulté  qu'il  y  a  pour  un  grand  nombre  de 
Familles  de  recouvrer  des  titres  qui  établiffent  des  faits  d'une  ancienneté  li  re- 
culée. Mais  quand  on  dit  que  les  mêmes  Armes  font  nécelfaires  pour  compléter 
le  préjugé,  on  exige  que  la  polfelfion  de  ces  Armes  foit  juflilîéc  depuis  un  grand 
nombre  d'années;  car  la  première  chofe  que  l'on  fait  quand  on  veut  s'enter  fur 
une  Famille  dont  on  porte  le  nom ,  c'eft  de  s'approprier  &  d'ufurper  les  Armes 
de  celle-ci.  De  ce  qu'on  les  porte  aujourd'hui,  il  ne  s'enfuit  donc  pas  qu'on  les 
ait  portées  autrefois;  &  li  on  ne  les  a  pas  portées,  l'identité  manque  de  ce  côté- 
là.  Que  l'on  repréfente  donc  d'anciens  monumens ,  monumens  du  tems  &  non 
l'ufpeds  qui  prouvent  cette  identité.  La  Maifon  d'Orléans-de  Rere  en  produit 
de  tels,  &  elle  en  tire  avec  juftice  un  trés-grand  avantage  :  elle  aura  l'on  article 
dans  ce  troiliéme  Regiflrc.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Famille  d'Alès-de 
Corbet. 

D'abord  dans  la  l'uppolition  même  que  les  anciens  Seigneurs  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriflophc  le  fuirent  appellés  d'Alés,  c'eft  un  autre  nom  que  celui  de 
cette  Famille,  qui  dans  le  tems  où  elle  remonte  le  plus  haut  par  titres,  n'a  point 
d'autre  furnom  qu'.-l/é.v  tout  Amplement,  ou  Allés,  Allais  b.c.  fans  l'article  de, 
puifque  les  dix-huit  plus  anciens  titres  originaux  qu'elle  ait  pû  produire,  font 
des  années  1451,  1452  <b\  1453,  1454,  1408,  1469  (c),  1473,  1475, 
1476,  1477,  1478  &  1479;  que  dans  aucun  de  ces  actes,  l'article  de  ne  pré- 
cède le  nom  Aies  ou  Allés,  Allais  fcc.  &  que  cet  article  ne  commence  à  paraître 
pour  la  première  fois  que  fur  un  acte  de  l'an  1491.  Il  ne  faut  pas  dire  que  dans 
ces  dix-huit  premiers  ailes  il  peut  y  avoir  eu  une  omiflion  de  Notaires  :  cette 
omilïion  qui  ne  fe  ferait  point  démentie  pendant  vingt-huit  ans,  pendant  qua- 
rante ans  même,  aurait  été  bien  confiante!  Les  Notaires  ont  certainement  écrit 
ce  nom  tel  qu'on  l'écrivoit  &  qu'on  le  prononçoit  de  leur  tems ,  tel  que  Jean 
Aies  ou  Allés,  Seigneur  de  Corbet  en  Touraine,  le  prononçoit  8:  l'écrivoit 
lui-même.  Celui-ci  qui  ne  comptoit  que  deux  cens  ans  au  plus  entre  les  anciens 
Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  &  lui,  ne  croyoit  donc  pas  defeendre  d'eux.  Un 
homme  qui  auroit  crû  leur  devoir  fa  nailfance  auroit-il  retranché  de  fon  nom 
l'article  de;  ou  plutôt  n'aurait-il  pas  altecte  de  l'y  retenir  &  de  l'y  clouer,  pour 

a  i  Sur  ce  mot,  sove*  la  noie  A  de  la  pape  première. 

*  U  y  ■  trois  autres  actes  orignaux,  ou  éqwvalcm  aux  ordinaux ,  Je  la  même  année  1452. 
'«•     y  auffi  trois  actes  originaux  Je  la  même  année  1 4''".»- 
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ainlï  dire,  afin  de  repréfenter  mieux  le  nom  latin  de  Aluia,  de  Aludia,  de  Alcia 
&.C.  de  ceux  qu'il  eût  regardés  comme  fes  ayeux  ? 

S'il  étoit  queflion  de  trouver  quelque  ancêtre  connu  à  ce  Jean  Aies  ou  Ailés,  il 
v  a  un  autre  \'b)  Jean  Aallès,  Kcuyer,  qui  fut  cité  avec  les  Nobles  du 
Royaume  au  Ban  convoqué  a  Tours  en  1272  ;  &  comme  Allés  Si  Aallès  ne  font 
que  le  même  mot  (c)  écrit  de  deux  manières  un  peu  différentes  .  il  paroitroit 
beaucoup  plus  naturel  de  recourir  à  celui-ci  plutôt  qu'atout  autre,  quoiquâ  ne 
rien  diflimuler,  toutes  les  difficultés  ne  fuflent  pas  encore  levées.  Car  de  ce 
que  Jean  Aallès  vivant  en  1272  fut  cité  au  Ban  convoqué  à  Tours ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  fût  lui-même  de  Touraine;  &  de  ce  que  Jean  Allés  vivant  en  1431 
pofTédoit  du  bien  en  Touraine,  il  ne  s'enfuit  pas  non  plus  que  ni  lui  ni  fes  an- 
cêtres qu'on  ne  connoit  pas  fuflent  établis  dans  cette  Province  avant  cette  an- 
née-la. Accordons  néanmoins  ces  deux  chofes,  qui  comme  on  voit  ne  font 
rien  moins  que  certaines,  que  faudra-t-il  en  conclure ce  que  l'on  a  déjà  prou- 
vé :  que  le  furnom  des  Seigneurs  de  Corbet  n'efl  nullement  le  même  que  celui 
des  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe,  de  Aluia ,  de  Aludia,  de  Alcia  &c. 
puifque  fi  Jean  Aallès  vivant  en  1272,  contemporain  par  conféquent  des  der- 
niers de  ces  Seigneurs,  &  fuppofé  ici  très-gratuitement  l'un  des  auteurs  de 
Jean  Allés  vivant  en  1451,  eût  été  de  leur  Maifon,  il  cft  bien  fûr  qu'il  n'au- 
roit  pas  omis  l'article  de  ou  la  lettre  d  avant  fon  nom.  Kéfumons  tout  ceci  en 
peu  de  mots.  11  n'eft  pas  prouvé  que  Jean  Allés  vivant  en  1451  &  Jean  Aallès 
vivant  en  1272  fuflent  de  la  même  Famille,  quoique  portant  le  même  nom;  & 
quand  cela  ferait,  ce  nom  étant  ditfirent  de  celui  des  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 
tophe ,  dont  l'article  de  étoit  inféparable ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pourrait  fe  flatter 
de  defeendre  de  ces  anciens  Seigneurs. 

Relient  encore  l'identité  de  Pays ,  la  poflefllon  de  quelques-uns  des  mêmes 
biens  &  l'identité  des  Armes.  Or  on  voit  bien  qu'en  1451  Jean  Alès,  ou  Allés, 
premier  auteur  connu  de  la  Famille  d'Alcs-de  Corbet,  étoit  domicilié  en 
Touraine,  &  y  tenoit  le  Fief  de  Corbet.  Mais  1".  on  ne  voit  pas  que  ce  Fief  ait 
jamais  appartenu  aux  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  :  20.  on  ne  voit  pas  non 
plus ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  que  ni  lui  ni  aucun  de  fes  ancêtres  fût  domi- 
cilié dans  cette  Province  avant  la  même  année  1451,  puifque  fes  ancêtres  ne 
font  pas  même  connus. 

Enfin,  pour  ce  qui  cfl  des  Armes,  on  fait  que  celles  des  anciens  Seigneurs 
de  Saint  Chriflophe  ont  varié  au  moins  (d)  quatre  fois  ;  &  ni  les  unes  ni  les  au- 
tres ne  reflemblent  en  rien  a  celles  des  d'Alès,  Seigneurs  de  Corbet;  d'où  il 
s'enfuit  qu'entre  ces  deux  Familles  il  n'y  a  pas  non  plus  d'identité  d'Armoiries. 

On  le  répète  donc.  Quand  bien  même  il  ferait  aufli  vrai  qu'il  cfl  faux,  que 
les  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  euflent  été  connus  de  leur  vivant  fous  le  fur- 
nom  françois  d'Alès.  aucune  raifon  de  convenance  ne  donnerait  droit  à  Mei- 
lleurs d'Alès-dc  Corbet  de  mettre  ces  anciens  &  puiflans  Seigneurs  au  rang  de 
leurs  ancêtres. 


n.  Sur  ce  mm ,  voyez  la  noie  A  Je  la  page  première. 

k  Voyez  la  pa«e  4.  J'une  Lille  Je  diffèrent  n'Ai.És,  Au's  &c.  qui  fuivra  immédiatement  cette  Généalogie 
n'Ai  rvï. 

r  Voyez  la  note  C  de  la  p.i«e  4  de  la  lifta  dont  on  vient  Je  parler  dam  la  BON  prévéJcme. 
d  Voyez  la  planche  gravée  à  la  tète  de  cette  Généalogie  d'Aluye. 
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Dans  le  defTein  où  le  Juge  d'Armes  étoit  de  commencer  ce  troifiéme  Re- 
giftrc  par  la  Famille  d'Alès-de  Corbet ,  il  lui  eût  été  bien  plus  court  &  bien  plus 
facile  de  donner  aux  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  le  furnom  d'Alès 
d'après  l'Hcrmite-Soulicrs ,  Ménage  &  quelques  autres  Auteurs  modernes,  fans 
s'embarraffer  fi  ces  écrivains  ont  eu  ou  non  de  bonnes  raifons  de  le  faire.  Il  n'y 
avoit  en  fuite  qu'à  citer  leurs  témoignages  ;  remplir  le  vuide  qui  fc  trouve  entre 
l'année  1248,  tems  où  les  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  prenoient  tin,  &  Tan- 
née [4?!,  date  du  pius  ancien  titre  de  la  production  de  Meilleurs  d'Alés-de 
Corbet,  en  faifant  l'énumération  de  tous  les  différens  d'Alès  ou  Aies,  énoncés 
dans  la  Lifle  qui  fuivra  cet  Article  ;  &  commencer  tout  de  fuite  la  Généalogie  des 
Seigneurs  de  Corbet  par  Jean  Aies,  leur  premier  auteur  connu.  Cetoit-là  le 
plan  que  la  Famille  avoit  propofé;  fc  tout  Auteur  dont  la  critique  n'eût  pas  été 
éclairée  l'auroit  fuivi ,  fans  croire  manquer  à  la  vérité. 

Cependant  quel  édifice  folide  auroit  pû  s  élever  'ur  des  fondemens  aufli  rui- 
neux !  1".  on  auroit  lailTé  fubfiftcr  l'erreur  a  laquelle  ces  Auteurs  modernes  n'a- 
voient  que  trop  donné  de  cours  fur  le  furnom  françois  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriflophe  :  2".  on  auroit  enté  la  Famille  d'Alès-de  Corbet  fur  celle  de 
ces  anciens  Seigneurs  ,  quoique  ce  foient  deux  Familles  très  -  différentes  : . 
3°.  on  auroit  enfin  donné  comme  appartenais  certainement  aux  d'Alès  -  de 
Corbet  un  affez  grand  nombre  d'autres  d'Alès  ou  Aies  depuis  l'an  11 16  , 
jufqu'en  1 4.5 1 ,  tandis  qu'il  n'y  a  nulle  preuve  que  ceux-ci  leur  appartiennent; 

qu'au  deflus  de  l'an  14J1  ils  n'ont  pû  jufqu'à  préfent  rien  découvrir  qui  les 
regarde  inconteltablement.  Que  de  faufTetés  n'attire  pas  après  foi  un  défaut  de 
critique  ! 

C'efl  trop  hazarder  que  d'employer  a  l'aveugle  tout  ce  qu'une  Famille  pro- 
duit de  Mémoires  ou  d'extraits  de  titres,  recueillis  de  différens  Cabinets  de  cu- 
rieux qui  ramaffent  en  bloc  tout  ce  qu'ils  rencontrent  fur  un  même  nom,  fans 
s'étudier  à  diftinguer  fi  ces  différens  titres  ne  regardent  pas  différentes  Familles 
d'un  nom  fcmblable.  S'il  s'agilfoit  de  dreffer  des  Généalogies  dans  ce  goût-la  , 
il  n'y  a  gueres  de  Gentilshommes  médiocres  qu'on  ne  pût  faire  pafTer  pour  être 
beaucoup  pius  anciens  qu'ils  ne  font,  pour  peu  qu'ils  portaient  un  nom  com- 
mun à  d'autres  Familles.  Qu'on  imagine  un  nouveau  Noble  ,  dont  le  nom  eft 
le  même  que  celui  de  quelque  Maifon  ancienne.  Cet  homme  tient  fous  la  clef 
les  Lettres  d'annobliffement  de  fon  bifaveul  ou  de  Ion  tri  l'aveu  1 ,  fc  paroillant 
ne  vouloir  exiger  du  Juge  d'Armes  que  ce  qui  lui  eft  légitimement  dû ,  cher- 
chant néanmoins  à  le  tromper  par  une  modeflie  affectée,  il  fe  renferme  lui- 
même  dans  la  petite  fphere  de  fes  Degrés  prouvés,  fans  paraître  porter  fes 
vûes  plus  loin.  Seulement  fouhaitc-t-il  fc  ceci  efl  la  pierre  d'attente  pour  la 
fuite  du  bâtiment  qu'il  projette  )  qu'au-delfus  de  ces  Degrés  qui  ne  peuvent  lui 
être  conteftés,  on  employé  dans  un  Préliminaire  les  noms  de  tous  ceux  de  l'au- 
tre Famille  qu'il  a  pû  recueillir,  &  à  laquelle  il  médite  fecretement  de  fe  join- 
dre un  jour  à  venir.  La  jonction  n'eft  pas  encore  prouvée;  les  guerres,  des  in- 
cendies .  des  pillages ,  des  tutelles ,  &  tant  d'autres  lieux  communs  pareils  en 
font  la  caufe  :  mais  peut-être  qu'à  force  de  recherches  on  recouvrera  quelque 
nouveau  titre  qui  opérera  enfin  cette  jonction  tant  défirée.  Le  Juge  d'Armes, 
s'il  ne  fe  tient  pas  fur  fes  gardes,  n'a  qu'à  travailler  fur  ce  plan;  &  les  Lettres 
d'annoblifTemcnt  n'ont  qu'à  fe  montrer  enfuite  au  grand  jour,  que  diront  les 
gens  fenfés  de  fon  riche  Préliminaire? 

a;  Sur  ce  mot,  voytl  la  note  A  de  la  pape  première. 
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Mais  que  dira  la  Famille  elle-même,  s'il  arrivoit,  ce  qui  n'efl  pas  un  cas  pu- 
rement metaphyfique  (b),  que  parmi  cette  colledion  informe  &  ramaffée  au 
hazard  Je  ces  divers  particuliers  dont  le  nom  ert  le  même  que  le  fien ,  quelqu'un 
mieux  inftruit  venoit  à  prouver  (cl  que  plulîeurs  d'entr'eux  n  ctoient  que  des 

a  Sur  ce mot,  voyu  la  MU  A  de  l;i  page  première. 

I*  if  Par  leconfcil  du  Juge  d'Armes  M".  d'Alcs-de  Corhct  ont  fait  des  recherches  dans  le  cabinet  de 
M.  Clairambault,  Géncalogiflc  des  Ordres  du  Roy.  Tous  ceut  qui  travaillent  a  leur»  Généalogies  devroient 
en  faire  autant;  elles  en  feraient  communément  beaucoup  plus  riche».  M.  Clairambault  a  communiqué  a  M™,  de 
Cnrbet  tout  ce  qu'il  avoit  entre  les  mains  concernant  le  num  d'Alts  ou  A  /es.  fans  prétendre  au  rcfle  qu'il  y  eût 
rien  dans  tout  cela  qui  appartint  nécel Virement  à  leur  famille.  Ce  font  autant  de  Mémoires,  de  Notices",  ou 
d'Extraits  détachés,  qui  grolTiront  en  partie  une  l.itte  allez  ample,  dont  le  Jiifcc  d'Armes  a  cru  devoir  compofer 
l'Article  qui  Cuivra  immédiatement  celui  d'Aluye.  Or  parmi  ces  Extraits  il  y  en  a  quatre  ainfi  conçus  : 

i.  Retniffion  pour  Geffroy  Alej.  dans  le  Regiftre  des  Charles  du  Roy.  collé  8!>.  des  années  i35b  é'  1357. 

■1 .  Conjirmalio  cujufdam  accordi  inler  Guichardum  de  Cropio  ex  una  parte .  t'  Huponem  .  c'eft  Hugonetum  ; 
Dates  ex  altéra faâi.  dans  le  RegiJIre  des  Chartes  du  Roy.  cotté  1 36 ,  année  1 3S<>. 

3.  Remiffion pour  Jean  Aies  dans  le  Rcgijlredes  Charles  du  Roy.  collé  144.  années  1 3o2  6  1  3û3. 

4.  Autre  dans  le  RegiJIre  collé  147.  années  i3y4  £  i3y5. 

Ce»  Extraits,  comme  on  voit,  font  fort  courts  ;  mais  ce  n'cll  pas  la  faute  de  M.  Clairambault,  qui  les  a  trou- 
vés fans  doutcainli  abrégés  dans  un  manuferit  préticux.  dont  il  doit  avoir  copie,  &  qui  a  pour  titre  :  Inventaire 
des  Titres  SCharlesdu  Tréfor  des  Chartes  du  Roy.  dreffé  par  Th/ndnre  Gndefrny  &  Pierre  du  Puy  en  itii$.  Tels 
qu'ils  font  néanmoins ,  la  famille  fouhaitoit  que  l'on  en  fit  ufage  dans  le  Préliminaire  de  fa  Généalogie,  fe  Hâtant 
que  ce»  quatre  Alts  nu  d'Ales  pouvoient  lui  appartenir,  <i  appuyant  principalement  fur  le  Hugoneld'Alès  de  l'an 
1 3Si|.  Son  nom  de  Baptême,  diminutif  Je  celui  de  Hugues,  pris  communément  par  les  de  Aima,  de  Aleia  &c. 
Seigneurs  de  Saint  Chrillnphc,  faifoit  préfumera  M".  d'Ales-de  Cornet,  qu'il  pouvoit  bien  être  un  des  defeen- 
dans  de  ces  anciens  Seigneurs.  On  «a  voir  cependant  que  tout  cela  n'étoit  qu'une  lueur  bien  trompeufe. 

I x  Juge  d'Arme»  guidé  par  les  Extrait»  mêmes,  qui  malgré  leur  brièveté  lui  indiquoient  les  fourecs  où  il  pou- 
soit  puifer  de  plus  grands  éclaircillémens ,  s'ell  adrelle  a  M.  le  Procureur  Général,  Garde  né  du  Tréfor  desChar- 
tes,  pour  avoir  communication  des  Regidrcs  originaux  où  fe  trouvent  en  entier  les  quatre  acles  Jnnt  on  ne  lui 
produifoit  que  de  fimple»  notices.  Il  voulait  le»  lire  d'un  bout  a  l'autre  dans  l'efperancc  d'y  découvrir  de  quoi  faire 
honneur  à  M".  d'Alcs-de  Corbct.  &  il  n'a  rencontré  dans  Geffroy  Alej  qu'un  homme  fans  qualité,  habitant 
de  la  Paraître  de  Saint  Pcre  le  veil  c'ell  Saint  Pierre  le  n  ieux  au  Diocefe  de  Rouen  ,  coupable  d'avoir  tué  Pierre 
Billebatre,  qui  s'étoit  mis  entre  lui  &  Ricard  le  Danois  pour  lesféparer,  dans  une  querelle  que  ceux-ci  avoient 
prife  cnfemble.  Se»  lettres  ,  1  degrace  ou  de  rcmitTion  font  datées  de  Fcfcamp  au  mois  de  Mai  1 357.  cV  aJrcHces 
au  Bailli  de  Caux. 

Hugonel  d'Alès .  nommé  dan»  le  fevond  Extrait,  n'a  pa»  non  plu»  dan»  l'acte  original  d'autre  qualité  que  celle 
de  Bourgeois  de  Villefranche  en  Bcaujolots.  Ce  font  des  lettres  11  du  Roy  Charles  VI,  données  au  mois  de 
Septembre  i38o,  &  adrc-lfécs  au  Bailli  de  MJcon,  par  lefqucllcs  ce  Prince  confirme  une  Sentence  rendue  le  lun- 
di avant  la  Fête  de  la  Révélation  ou  Invention  de  Saint  Etienne  en  la  même  année  1 Î89  par  le  Bailli  de  Ucaujeu 
en  faveur  de  ce  Hugonct  d'Alès,  appelle  autli  d'Aleis  &  d'Aleys,  aceufé  d'avoir  tué  Barthelcmi  Chacipolli  No- 
taire. On  fera  ufage  de  cet  acte  dans  la  l.illc  des  différens  d'Alès,  Aies  &c.  qui  fuivra  immédiatement  cet  Ar- 
ticle d'Aluye. 

Jean  Aies,  dont  le  troifiéme  Extrait  fait  mention,  parait  vlan»  l'original  avec  Peerin  Aies  fon  frère;  &  l'un  & 
l'autre  y  font  appeliez  jeunes  hommes,  pauvres  laboureurs  du  lieu  d'E/pereux.  Ils  avoient  pris  fix  moutons  à  laine 
a  un  nommé  I-andri  Coiehon,  &  le»  ayant  emmené»  a  Thorv  en  Bcaucc ,  ils  les  y  vendirent  La  Comme  de  40  fols. 
Ils  obtinrent  au  mois  de  Janvier  1391  des  lettres  >;  i  ,  de  rcmillîon  de  ce  vol,  adrclfées  au  Bailli  de  Montargis  & 
de»  Exemptiuas  du  Ruche  d'Orléans.  C'ell  fans  doute  le  même  Jean  Allés,  dit  aufli  Allej  &  Alej,  &  qualifié 
pauvre  laboureur  Je  luge  de  20  ans .  ou  environ,  que  regarde  le  quatrième  Extrait.  Il  demeurait  dans  la  Paroifl'c 
de  Vobon  en  CWaucc.  Ix  contenu  de»  lettre»  4  de  rcmillion  qu'il  obtint  au  mois  de  Janvier  iïy4  roule  fur 
un  trait  de  débauche ,  dont  on  a  cru  devoir  épargner  le  récit  aux  oreilles  chafles. 

Voila  donc  le»  trois  ou  quatre  f  5  Alès  ou  d'Alès.  que  M".  d'AJès-de  Corbct  fouhaitoient  que  l'on  employât 
dans  le  Préliminaire  de  leur  Généalogie,  d'après  les  fimples  notices  qu'il»  en  avoient,  par  b  feule  raifon  qu'ils  por- 
toient  le  nom  d  Ales.  ou  Aies  &  qu'Us  vivoient  en  135?,  i38o,  1391  &  1394.  Pour  y  engager  même  d'une  ma- 
nière plus  prdfante  le  Juge  d'Arme» .  ils  en  avoient  fait  mention  dans  un  modèle  de  Généalogie  qu'ils  lui  en- 
voyerent  il  y  a  quelques  années.  Mais  le  Juge  d'Armes  n'a  pas  cru  devoir  Cuivre  en  cela  le»  idées  de  la  Camille  ;  et 
après  ce  qu'il  s  ient  de  révéler  au  public ,  elle  doit  agrément  lui  en  fcjvoir  bon  gré. 

(l)  (a)  (3)  (4)  On  a  lû  ces  Lettres  dans  les  Rcgiltrc*  originaux  du  Tréfor  de»  Chartes  où  elles  font  comme  on  l'a  dit 
plu»  haut. 

(5)  On  pourrait  leur  donner  encore  pour  compagnon  un  /Vfirmie  Alcir.  âgé  de  vingt-lix  ans,  Laboureur  de  bras,  de  la 
l'aroiffe  de  Saiut  fjfrter-la  Cameatçne,  dont  le»  Lettres  de  Rcmillion  datée*  de  Pari»  au  mois  de  Mai  i.*o5.  adrctlécs  au 
lUilly  de  Caetl  uinli  qu'au  Vicomte  de  Baveux,  A:  nmilci  dan»  le»  Extrait*  de  M.  Clairambault.  fe  trouvent  autli  dans  le 
I  t  l  1  ;  J  Ct.j-'.L.-.,  f  .  t  ■  f  1-  1  1  '  1  ,1  t  :  1 1  ,  ci  ■■:  H  .j^,'  1!  1 1  '  1  .  *  m  -  1 .1  u  11  i 1 .  '  I  1  ; ,  *  "i  '  '  1'  .  ■■  tti  j  ■  i's  ,s. 1!ls  .1  lj 
mois  de  Janvier  ijoj  dont  ,jn  a  f^ut  mention  plus  haut.  Il  v  eltdit  que  cet  Etienne  Alrij  avuit  tué  Pierre  Klombart,  ban 
homme  ancien  de  cent  ans  ou  environ.  île  la  PlfoUfc  de  F'uern  (  ou  Kuiru,  Ai  peut-cire  ni  l'un  ni  l'autre,  le  nom  de  celte 
Paroiife  n'étant  pas  dillinctcment  écrit  dan»  l'original  .  Vkontté  de  Raveux,  parce  que  lui  avant  demandé  (un  chemin, 
ce  M  homme  qui  étoit  lourd  &  aveu^'e  ne  lui  a'v.iit  ras  repondu.  La  femme  maifc  fon  mari  en  dilant  que  de  tems  en 
lemi  il  était  fou.  On  v  lit  autli  que  le  même  Etienne  A /«i;  allant  au  Mont  Saint  Michel,  prit  querelle  nvec  Jean  Oomont  & 
Jeanne,  femme  de  Ri^ier  Audn  fèraurge  du.tit  Etienne  ;  maJtnula  de  parole»  ^ette  Jeanne,  \  l'appclla  ribavde  &c.  LTiis- 
luirc  ell  trc»-longue      un  peu  litre. 
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hommes  de  néant  8:  diffames  ?  n'ell-ce  pas-là  de  quoi  couvrir  cette  Famille  de 
honte  &  de  confuflon ,  pendant  que  le  Juge  d'Armes  trop  facile  &  trop  crédule 
auroit  cru  ne  prendre  la  plume  que  pour  lui  faire  honneur.'  &  le  Juge  d'Armes 
lui-même  comment  pourroit-il  foutenir  les  regards  du  public ,  après  avoir  mon- 
tré fi  peu  de  difeernement? 

Au  relie  la  fuppofition  que  l'on  vient  de  faire  d'un  nouveau  Noble,  qui  cher- 
cheroità  furprendre  le  Juge  d'Armes,  ne  peut  tomber  en  aucune  manière  fur 
Meilleurs  d'Alès-de  Corbet.  Ce  font  gens  d'honneur  &  de  probité,  qui  defirant 
fc  faire  inferire  dans  le  troifiéme  Regillre  de  la  NobleHc  avec  plus  d'étendue 
qu'ils  ne  l'étoient  dans  le  premier  (b),  ont  fait  différentes  recherches,  &  y  ont 
joint  leurs  obfervations.  Il  leur  étoit  permis  de  fe  flatter  qu'ils  defeendoient  des 
anciens  &  puifTans  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe,  puifqu'ils  voyoient  d'un 
côté  que  plufieurs  Auteurs  modernes  donnoient  à  ceux-ci  le  furnom  J'AIés; 
d'un  autre  côté,  que  l'Hermite-Souliers  les  leur  donnoit  exprelTément  pour 
ancêtres;  &  qu'il  leur  eût  été  très-difficile  de  remonter  jufqu'aux  fources,  pour 
fe  convaincre  eux-mêmes  que  tous  ces  écrivains  s  étoient  trompés.  Ce  que 
Meilleurs  de  Corbet  ne  pouvoient  faire,  le  Juge  d'Armes  l'a  fait  pour  eux;  &  à 
force  de  recherches  &  de  méditations  il  efl  parvenu  enfin  â  déterminer  au  jutle 
le  vrai  nom  françois  que  ces  anciens  Seigneurs  ont  dù  porter  de  leur  vivant. 
Meilleurs  de  Corbet  font  trop  jaloux  du  véritable  honneur,  &  trop  ennemis 
de  toute  chimère ,  pour  ne  pas  voir  avec  plailir  la  vérité  tirée  des  ténèbres  & 
mife  au  grand  jour,  fût-ce  à  leur  propre  défavantage,  quoiqu'il  n'y  ait  pour 
eux  aucun  préjudice  réel ,  puilqu'en  effet  c'eft  ne  rien  perdre  que  de  ne  point 
conferver  ce  qui  n'efl  point  à  foi.  Ils  iront  même  jul'qu  à  lui  l'avoir  bon  gré  d'a- 
voir débrouillé  ce  cahos ,  où  tout  étoit  jul'qu  à  prélent  dans  une  étrange  confu- 
flon ;  &  le  Juge  d'Armes  de  fon  côté  efl  intimement  perfuadé  que  fon  travail  en- 
tièrement impartial  n'en  refTerrera  que  plus  étroitement  encore  les  liens  de  l'a- 
mitié qui  unilTent  leur  Famille  &  la  tienne  depuis  plus  d'un  liécle. 

Il  n'ell  pas  fâché  en  même  tems  d'avoir  trouvé  cette  occafion  de  pofer  quel- 
ques principes  généraux  fur  la  façon  dont  il  cil  nécelfaire  de  fe  conduire  dans 
des  Généalogies  auffi  difficiles  que  celle-ci ,  pour  ne  point  prendre  â  gauche 
&  s'y  égarer. 

On  a  promis  une  Lille  de  divers  particuliers  du  furnom  d'Aiïs,  Alés,  d'Al- 
lés &c.  Cette  Lille  qui  va  fuivre  doit  former  un  Article  également  féparé  de 
celui  d'Aluye,  &  de  celui  d'Alès-de  Corbet. 

(a)  Sur  ce  mol ,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 
>)  Page  10.  I*ur  Article  n'y  a  que onic linncs. 
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Divers  particuliers  du  furnom  n'Aii.s,  Ai.fcs  6'c.  de  différentes  Familles,  parmi 
le/quels,  (c'ejl-à-dire  parmi  ceux-là  feulement  dont  le  nom  fe  trouve  écrit 
fans  la  lettre  d  juj "qu'en  1491),  il  n'ejl  pas  impafjiblc  qu'il  y  en  ait 
quelques-uns  qui  appartiennent  à  la  Famille  d'Alks-dk  Corbf.t. 


Les  recherches  qui  ont  été  faites  foit  dans  le  Cabinet  de  M.  Clairam- 
bault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  foit  dans  celui  du  Jupe  d'Armes,  foit 
enfin  dans  différens  Livres  imprimés,  pour  tâcher  de  découvrir  quelques  ancê- 
tres certains  à  Meilleurs  d'Alès-de  Corbet  au-deffus  de  Jean  Alés,  Seigneur  de 
Corbet,  leur  premier  auteur  connu,  qui  paroit  pour  la  première  fois  dans  un 
Titre  du  7  Mars  1451  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1432),  ont  donné  connoif- 
fance  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  du  furnom  d'Alès,  Alès  &c.  Mais  il  en 
ré  fuite  en  même  tems  qu'il  y  a  eu  différentes  Familles  qui  ont  porté  ce  furnom. 
Parmi  tous  ces  d'Alès,  Alèstkc.  il  peut  s'en  trouver  quelques-uns  qui  appartien- 
nent aux  Seigneurs  de  Corbet  du  même  furnom  d'Alès.  Cependant  on  n'a  que  la 
feule  reffemblancc  de  nom  pour  le  croire  ;  &  de  plus  il  ne  faut  chercher  ceux-ci 
au-deffus  de  l  an  145 1,  que  parmi  ceux  dont  le  nom  eft  écrit  fans  d,  puifqu'a- 
lors,  &  même  jufqu'en  1491 ,  le  furnom  de  cette  Famille  n'étoit  pas  précédé 
de  la  lettre  d.  Dans  la  confullon  de  tant  de  perfonnages  de  diverfes  Familles, 
ce  quon  a  pù  faire  de  mieux  a  été  d'en  drefTer  une  Lille  toute  limplc,  &  de  les 
y  ranger  par  ordre  chronologique. 

Robert  de  AJles  ou  plûtôt  (b)  de  Ailes,  fut  témoin  en  (c)  11 16  de  la  confir- 
mation faite  par  Manaffes.  Comte  de  Guines,  d'une  donation  que  Manaffès  de 
Bredenardc  fit  à  l'Abbaye  d'Andres,  anciennement  Andernes,  Monaftere  de 
Bénédictins  fondé  entre  Guines  &  Ardres  par  Baudouin  I.  du  nom,  Comte  de 
Guines,  mais  qui  ne  fubfitte  plus. 

Gkofkkoi,  »  Gaufridus  de  Aies  (d)  elt  nommé  comme  témoin  dans  une  Charte 

(a)  Suivant  Tordre  alphabétique  cet  Article  aurait  du  précéder  celui  SAluye.  Voyez  dans  ce  dernier,  page  i , 
note  A  les  raifans  qu'on  a  eue*  d'en  agir  autrement. 

b  Ikim  Luc  d'Achery  a  donne  en  entier  dam  (an  Spiulégc,  édition  in-quarto.  Tome  IX.  pages  ÎÎS  &  fai- 
santes, ou  édition  in-folio.  Tome  II,  page  7H1  la  Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres.  Cette  Chronique  a  été 
eompofee  pur  Guillaume,  qui  fut  fait  Abbe  de  ce  Monallére  en  un;,  comme  il  le  dit  lui-même,  page  566,  [édi- 
tion in-quarto,  uu  édition  in-folio,  page  Sa  1  ik  on  y  lit,  page  îqj).  édition  in-quarto  ou  édition  in-folio,  page  706  ) 
Robtrtus  de  AJles  :  mais  on  croit  que  c'cA  la  une  faute  J'imprellion,  <t  qu'il  faut  lire  de  Ailes.  Un  effet,  le  nom  de 
Ailes  ou  de  Aies  étoit  celui  d'une  famille  noble  qui  (ublïftoit  au  m».  «;  au  iui«  fiéetes  dans  le  voilinagc  de  cette 
Ahbiiye ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  articles  de  Simon ,  d'Alulfe;  &  d'un  autre  Robert  de  Ailes  ou  de  Aies. 
qui  vont  fuivre;  &  le  nom  de  AJles  ne  paroit  nulle  part  dam  cette  Chronique,  quoiqu'extrémement  longue,  li  ce 
n'ell  en  ce  feul  endroit  de  la  page  3>>j.  édition  in-quarto,  ou  édition  in-folio,  page  7./». 

c ,  lu  namine  Domini  nuftri  Jefu-ChriJti,  Xatum  fit  omnibus  tant  pra-fentibus  quant  futuris  fidelibusquaniam  Ma- 
naffes  de  Bredenarda  accepta  fe.r  librarum  charitate ab  hujut  AndernenJis  Ecclefiat  Monachis ,  Cnmitatum  omnis 
terra-  Gusfridi  munculi fui  SComilalum  ejufdem  terra-  adeamdem  terrant  pertinents,  una  cum  tWentiofliofuo 
per  manus  ManaJJSs  Comitis  £  Kmithv  Comitijpe.  in  manu  domini  Ratnaldi fecundi prafentis  Ecclejiar  Abbalis  libère 
dédit.  ■  .  ■  Hoc  aulem  faâum  ejl  in  Cajlrn  Gifnenji.  .  .  .  anno  videticti  Incarnationis  Domini  m.  <avi.  tjuodeliam 
eodemanno  apud  G\fnes  fecundù  in  domo  Ralduini  de  Ojlern-ich  donum  recopnitum  efl  a  Comité  Manaffe prardiâo. 

Ilujus  ipitur  récognitions  S  donilejles  funt,  Arnulfus  videlket  de  Arda.  Halduinus  de  (ijlcrnic  vavajfores 

fui.  Hupo  MatvoijSn,  Radulfus  deCanci,  Robertus  de  tlerebronna,  Arnulfus  de  Sando  Rertino  W'alo  de 

Arda,  Il  inemarus  Craffa-vacca ,  Elentberlus de  Mêles.  Eujutekmt  de  Ua\  elin,i;ehem,  Ralduinusfrater  ejus.  Papa- 
nusdeCampanis.  Robertus  de  Hammes,  Robertus  de  Ailes.  ManaJJes  Dapifer.  Eujlachiusde  Hommes,  Elembertus 
Vicecomes, 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres  imprimée  dans  le  Spieilégc,  édition  in-quarto,  Tome  IX,  page  3«4, 
ou  édition  in-folw.  Tome  II,  page  706. 
d  Extrait  du  Cahinet  de  M.  Clairambault.  GeiKalogiltcdes  Ordres  du  Roy,  Volume  1  de*  mélanges,/.)/.  460  : 
cet  Kurait  certifié  S;  ligné  par  lui  en  1 74}. 
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d'A LÈS,  ALÈS  &c  (*). 


»  fans  date  (b)  qu'Henry,  Duc  de  Guyenne  &  de  Normandie,  Comte  d'Anjou, 
n  fit  expédier  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes,  Ordre  de  Saint 
»  Bcnoilt,  .  fans  doute  (c;  vers  l'an  1 1 53. 

Simon  de  Ailes  fut  témoin  d'une  autre  donation  faite  à  la  même  Abbaye  d'An- 
dres  par  Clément  d'Ardres,  &  en  même  tems  confirmée  tant  par  Arnoul  d'Ar- 
dres,  que  par  Didier,  Kvêque  de  Térouanne,  dont  l'acte  de  confirmation  porte 
pour  date  l'an  \{d)  1 173. 

Au:lfe  de  Aies,  Chevalier,  engagea  à  la  même  Abbaye  d'Andres  vers  l'an  (e) 
1179  pour  quatre-vingt-cinq  marcs  d'argent  une  dixme  dont  il  étoit  poffefTeur 
dans  la  ParoifTc  de  Salqucle,  &  qui  depuis  fut  appelléc  la  dixme  d'Ales;  mais 

Robert  de  Aies,  Chevalier,  fon  fils,  la  céda  totalement  aux  Religieux  au 
mois  de  Mars  (/)  1222  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1223)  moyennant  63  livres 
Parifis  qu'il  reçut  d'eux.  Un  autre  acïc  (g)  portant  la  même  date,  prouve  que  les 

(a.  Sur  ces  mut.» ,  vm-ex  U  note  A  de  Ui  page  précédente. 

(*;  !  r'  Si  les  qualités  données  ici  à  Henry  Duc  de  Guyenne  &c.  font  les  mêmes  qu'il  a  dans  la  Charte  dont 
celte  note  fait  mention,  il  s'enfuit  que  cette  Charte  doit  être  environ  de  l'an  1 1  ii ,  puifquc  ce  Prince  qui  ne  de- 
vint Duc  de  Guyenne  que  depuis  fon  mariage  avec  Aliénor  héritière  de  ce  Duché,  qu'il  épaula  le  i<>  Mai  " 
1 1 Ï2,  fut  couronné  Roy  d'Angleterre  au  mois  de  Décembre  "    1 1  S4. 

(*)  Hilluircdcs  Grands  Officiers  Je  I*  Couronne,  Tome  II,  pige  Su. 
(")  Du  Cheinc,  Hiltoire  J'AngldCr»,  pag<:  41"»- 

d  Ego  Arnul/us  de  .trdej  notum  facin  pra-fenlibus  b '/mûrit ,  quod  Clemens  de  Ardea  dedit  £  conceffit  in  elee- 
mnfynom  per  manum  meam  lien  £beata-  Rotrudt,  £  Ecclefia-  Andcrnenfi  oc  Mnnachis  ibidem  Deo  fervtenlibus . 
lertiiim  parlent  décimer  de  Suanaches,  qu&  lertia  garba  dicilur,  quam  lenebal  infeodn  de  me.  £  prnprii  fui  juris 
état.  Hoc  donum  ego  £  domina  AJelma  uxor  tnca.  pro  fatute  animarum  nnjlrarunt  concef/Smus  £  confirmavimits . 

i '  propriofigillo  in  hoc  fcriplo  cnrrnboravimus  Hujus  itaque  conceffionis  nnflra-  £  dnnationis  illius.  ficut  in 

pro-fentianofirarecognnvil,  lefiesfunl  Willclmusde  liclln-loco  Paganus de  Xornlt,  Simon  de  Ailes .  6  multt 

aUi.  .  .  . 

Egn  Defiderius  Dei  gratta  Morinorum  Epifcnpus  notum  facto  quod  Clemens  de  Ardea  filius  Walo- 

nisdedil  Ecclefia-  Andcrnenfi  S  Mnnachis  ibi  Deo fervientibus  lertiam  parlem  décima-  deSuanckcs. 

quam  dicunt  lertiam  garbam  Xos  vero  jam diâam décimant  Ecclefia'  Andcrnenfi  concedimus  i proprio fi- 

gillo  corrotoramus  I foc faâum  eji  anno  Domini  M.  r.  i  mu. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,  imprimée  dans  le  Spicilége,  édition  in-quarla,  Tome  IX.  panes 

466  &  467,  ou  édition  in-folio.  Tome  II,  page  H14. 

r   Ecclefiom  Andernenjem   de  mnn  confirudam  anno  Domini  m.  .:.  1XBX.  dedicari  fecil  a  Vf 

nerabili  Paire  dominn  Defiderin  Morinorum  Epifcnpo  

Pofimodum  Jolemni  dedicatiune  perada.  de  manu  cujufdam  militis,  Alulli  feilicci  de  Aies,  décimant  quamdom 
lilulo pignoris  recepit.  quant  a  Bolonienfi  Comiliffa  nomine  Ida  Mallha-i  Cnmitis  filia.fub  hac  forma  confirmari 
impetravil  : 

Ego  Ida  Comiliffa  Holonienfis .  notum  fado  lam  profentibus  quam  futuris,  quod  Abbas  £  Monachi  Andrenfis 
Ecclefia-  impignor  averunt  deamam  Alulri  de  Aies,  qua-  ejl  in  Parrochia  de  Salqucle.  pro  XL.  marcis  argenti.  per 
manum  meam  &  virorum  meorum  bond'  memoria-  Comilum  linlonienfium ,  Maltha-i  feiticet  &  Geraldi  de  Gelre. 
Xunc  aulem  cogente  neceffilate  acccptl  ifdem  Alulfus  si.v.  marcas per  manummeam fuptr eamdetn  decimam  .  quod 
e^o  coneeffi  £  confirmm  i.  £a  viromea,  Deu  mlente.  confirmari  faciam.  ut  Abbas  prj-falus  6  Slonachi  liabeant 
ipfam  Jenmam  libérant  £  quielam  abfque  altcujus  calumnia.  dnnec  ipfe  A  lulfus  t  el  heres  ejus  e.c  intcgropcrfolvcant 
illis  vel  Ecclefia1  Andrenfi  \  \\\\.  marcas  argenti  

Ego  Halduinus  Cornes  Gifitenfis ,  notum  facin  omnibus,  quod  pro  décima  Adulfi  de  Aies,  quam  Abbas  Andren- 
fis £  Monachi  impignorax'erunt pro  i.\vvv.  marcis  argenti.  fidejujjorcs  accepi ficut  Advocatus  Eeclefiw,  IialJuinum 
de  Campaniis ,  £  Euflachium  filium  ejus,  W'idonem  de  Elembon  £  Eufiachium  tttChra  

Pra-didus  qunque  Alulfus  cutn  a  quodam  potenle  m  caufam  traherelur  de fervili  conditinne.  £  ufquequaque fupra 
vires  impeteretur.  confilio  £  auxilio  domini  Pétri  Abbatis  e.rinde  ereplus  eji  £  liber  dimiffus.  Super  qun  beneficio 
nevidereturingratus,  unam  penfam  cafeorum  apud  Scuvercanobis  in  ele emofynant  cnntulit  £  mNi  de  cetero  obno- 
xius  permanfil.  Multa  tamen  damna  £  incommoda  locus  ifie  pofimodum  ab  uvorc  fua  £  heredibus  fujlinuit.  qunad- 
ufque  memnrala  décima  longo  deinceps  lemptre  e.r  loto  per  nos  empta  £  acqui fila  fuit. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,  imprimée  dans  le  Spicilcgc,  édition  in-quarto.  Tome  tx.  papes 
460,  470&  471  ;  ou  édition  infolio,  Tome  II.  pctgeKi  3 

(  f  j  i  g  Ego  Robertus  de  Aies  Miles ,  notum  ficri  vnlo  tant  prtrfcnltbus  quam  futuris,  quod  cum  dominus  Alulfus 
pater  meus  decimam  de  Aies,  fua*  ad  ipfius  fpeûabal  heredtlalem.  imadiaffel  dudum  domno  Pctro  Abbali  £■  Ec- 
clefiar  A  ndrcnfi  pro  odoginla  £  quinque  marcis pubtica-  maneur  currentis  in  Comilatu  Holoniae.  per  manum  domina' 
fua1  Ida-  lioloma-  Comitiffr  :  £  mihi  légitime  cnnjlaret  million  me  jus  in  eadem  décima  habere  quoadufque  per  pre- 
tium  memoratum  poffem  redimere,  accepta  ab  eadem  Ecclefia  choritatefe.vaginla  trium  librarum  Porifienfium.  ipfam 
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ancêtres  de  ce  Robert  étoient  enterrés  dans  la  même  Abbaye  d'Andres;  &  qu'il 
avoit  ou  qu'il  avoit  eu  des  frères.  11  cil  dit  dans  l'un      l'autre  acte  qu'il  étoit 
alors  marié  avec  Marguerite ,  &  qu'il  en  avoit  deux  en  fans,  nommés 
Guillaume  j.Mais  dans  ces  acïes  ces  deux  enfans  n'ont  point  de  furnom.  Ils 
(étoient  alors  mineurs,  fuivant  un  troiliéme  acte  (b)  qui  porte 
(encore  la  même  date  &  qui  fut  parte  au  lieu  d'Alcs,  aâum  .  .  . 
Mathii.de    *  apud  Aies. 
Jean  Alais  (c)  fit  bâtir  à  Paris  une  Chapelle   fous  l'invocation  de  Sainte 

decimam  eidem  Ecdtfi*  quilam.  £  pe  r  manum  domini  Ad,r  Morinenfts  Epifcnp  ipfam  ri  rcfipnans.fuper  allare 
daminicum  liber aliter  abtuli.  pafentibus  uvore  mea  Margarcta,  una  cum  libcris  noIlrisGuiltclmo  &  Mathilde. .  .. 
Aâum  £  fipilln  me»  corroboralum  anno  Verbi  Incarnait  m.  et:  xxtt.  menfe  Marlio. 

Epo  Robertut  de  Aies  Mil»,  mnumficri  vola  tant  p-.ifnntihtsqnjmfuturis.quod  cum  Andrenfis  Ecclefxa.  in  qua 
mei  prarJccfiRirp  requiefeunt .  ab  antiqun  lempire  antequam  r.atns  effem.  de  manu  patris  mei  Alulri  duas  parbas 
décima?  de  Al»  pro  oâopinta  £  quinque  marris  curfalit  moneter  per  manum  vencrabilis  domina-  Ida-  IMoniar  Co- 
mitiffa.' invadialam  lenuiffet.  I '  propier  eamdem derimam  a  iwii  maire  mea  A.  a  fratribusmeis  multipliées  injurias 
£■  preffuras  contra  IX-uni  £•  ammarum  nojlrartim  faiutem  altquando  fujlinuijfci  j  tandem  ad  cor  reverjus ,  ip/am  de- 
rimam £  quidquid  juris  mihi  aut  meis  poffel  hereditario  jure  conlinpere.  fi redempla fuiffet,  in  manu  patris  vene- 
rabilis  domini  Adj'  Marinenjh  Epifcopi  rejtpnavi ,  £  ut  de  manu  ipfius  eaJem  F.cclejia  exinde  invejtirctur  pro  fa- 
Iule  animer  mear  £  ptrentum  meorum.  Iiumililer  impetravi.  Huit  dulem  renuntialioni  £  quilalioni  uxor  mea  Mjrga- 
reia  cum  libcris  nollris  Willelmo  oc  Mathil  Je  de  manu  domini  Situants  de  Calquilla,  qui  a  domino  F.pifcopo  £■  a  me 
risdalus  efl  Advocatus  .fpmle  confenfum  & affenfum prai'uerunl,  £  ut  ab  eodem  Epifcopo  £■  a  me  lCcclefi.e  Andrenfi 
conftrmaretur  in  perpétuant  kumiliter  petierunt.  Aâum  ipittir  eji  hocfolemniler,  £  fuper  allare  hnminicum  apud 
Andriam a  nobis  oblatum  £■  Epifcopo  refipnalum.  £  tant  ab  Epifcopo  quant  a  me  confirntalum .  anno  Verbi  Incar- 
nati  M.  <<:.  xxu.  menfe  Martin. 

Adam  l)ei  mifcrjtione  Mnrinenjis  Fpifcopus,  omnibus  ad  quorum  nolitiam  prafens  feriptum  pervenerit.  in  Do- 
mino falutem.  A'ui  erit  univerjilas  i  ejlra  qwid  accejfit  ad  nos  in  A  ndrenji  Slonajlerio  nobilis  »  ir  Unbcrtus  de 

Aies,  una  cum  uxore  fua  Margareta.  i».  dunlws libcris.  Willelmoeï  Mathildc,  eanjitcns  £  recopnnfcens fe  5 fuos  erpa 
idem  Manafleriumfrpius  deliquiffe  fuper  quadam  deema  de  Al»,  quam  p-iufquam  nafeeretur  afuis  parentibus  ip- 
jius  Monajterii  Eratres  titulo pipnoris  poffederant  ilc  Datum  anno  pratiaf  M.  ce.  xxtt.  menfe  Marlio. 

Epo  Simon  dominus  de  Calquilla  omnibus  hoc  feriptum  infpeduris  notum  volo  fieri .  qu,Ki  domimis  Rohertus  de 
Aies  vicinus  meus  decimam  de  Aies  quondam  a  paire  |U0  domino  Alulfo  Andrenfi  Eecleftcr  prooâoçinta  £  quinque 

marris  Bolonienfis  monehr  invadialam  memoraLr  Andrenfi  Eeclefia- in  eleemofrnam  dore  volens.  £  in 

manu  domini  Morincnfts  lipifcopi  Ado-  ad  opus  A  ndrenjis  Kccle  fxa.-  rejiçoationem  £  quilatioi 
me  erpa  eamdem  Feelefiam  plepium  conjlituil .  quem  coram  eodem  Epifcopn  mon 


nfpontefuafariens. 
Marejareto:  li- 


i  Feelefiam  plepiumconfiituit.  quem  coram  eodem  Epifcopn  uxoris  ( 
WUle  mi  \  Mathildis  Advocalum fecil ,  quoi  juaai  cn<i  iidem  :itv  i  ad  .1 
rim,  ipfiperfeperfonaliterfarientqundproeisfeci.  £  quod  ipjifecerunt .  eleenwfynam  fcilicel  patris  fui.  una  cum 
maire  fua  creanlando  £■  fideliter  affenfum  praivndo.  A  Juin  Sfipilla  mea  eonjîrmatum  anno  pralia-  h.  OC  XXII, 
menfe  Marlio .  apud  Al»  rnriTin  multis. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres.  imprimée  iLms  le  Spîciléiîe,  édition  in-quarto.  Tome  IX,  pjfi»  <">-|i  . 
fi43,  <'m.  &  64S  ou  cdilion  in-folio.  Tomcll,  pascs       &  K63. 
(ai  Sur  ce»  mot» ,  vi>yct  la  nmc  A  de  la  page  première. 

[b]  Voyez  le  dernier  acte  de  la  noie  précédente .  c'elt-atlirc  celui  qui  commence  par  ces  mots.  Epo  Simon  do- 
minus  de  Calquilla. 

(c,  '  L'Egljfe  Parochiale  de  Saint  F.utliiche  ell  fort  ancienne  &  la  première  qui  ait  elle  btltk  au  foulagcmcnt 

»  de  la  grande  Fglife  Saitnl  GeTm.un  de  I  juvcttoU  Ce  n'éloil  au  précéxlent  qu'une  Chapelle  dcpenJant  du- 

,  dil      1  '  1    i.   n  in    Jedi  .-i  en  l'honneui  de  Saincti  VTei  4^  >\  Martyre,  I  >;          depuis     1  cr.Jce 

■>  e:i  ParoilTe.  \  ell  m  niiseiunt  la  plus  peuplée  tt  riche  de  l'aris  ....  (Juant  ù  la  fufditc  chapelle  de  Saincle 
n  Aî;n».  l'on  tient  qu'un  certain  Houiucois  de  Paris,  nommé  Jean  Alais.  l'uvoit  fonde.'  en  fatisfaclion  A'avoW 
•<  elle  premier  autlieur  A  femiier  vie  l'impill  d'vm  denier  pour  chacun  panû-T  de  |xiil!on  qui  le  vendoit  aux  halles, 
»  pour  cHre  rcmbourlé  de  cc:iainc  fomme  qu'il  avoit  fournie  promptement  au  Uoy  :  auquel  requérant  puis  après 
»  qu'il  lui  pieull  alxilir  ladicle  ini|Militinn ,  tant  s'en  faut,  il  y  eui  un  autre  qui  en  obtint  la  lemie,  laquelle  de 
»  tems  en  autre  s'cll  cnchcnc.  lelon  les  occurences.  Ile  que  ledit  Alais  pre>oyant  bien  s'en  attrilta  ti  affligea  de 

•  telle  forte,  qu'il  en  mourut  de  regret  iï  contntion .  &  ordonna  élire  enterré  prés  de  la  lufditc  Chapelle ,  diclc  de 

•  Saincle  Agnes,  qu'il  avoit  fondée,  au  lieu  où  les  ruiilcaux  des  halles  viennent  couler  jufques  .à  préfent.  El  au 
»  lieu  de  tombe  une  longue  pierre  que  l'on  voit  encore  fut  mile  audit  lieu,  qui  fert  maintenant  de  pont  en  temps 
.  de  pluye ,  comme  le  nom  de  l'ont  Alais  qu'on  lui  dorme,  ne  fcmWc  point  y  contrarier.  - 

Maliopn-,  Antiquités  de  Paris,  pape  5j3. 
»  Saint  Kullachc  éloit  une  Chapelle  dédiée  a  Sainte  Agnès  qui  relevait  du  Chapitre  de  Saint  Germain  de  l'Au- 
»  xerrois,  qu'a  soit  fait  édiàer  Jean  Alais  à  qui  la  coiildencc  reprochoit  d'avoir  nus  un  impôt  d'un  denier  fur  cha- 

•  que  pannier  de  ponton.  » 

•  En  1x00  cette  Chapelle  devint  l'aide  de  Saint  Germain  de  l'Auverrois  fous  Philippe  Augullc.  Elle  a  été  re- 
»  bitte  en  t53l  :  &  ta  première  pierre  pote  par  Jean  de  la  Barre,  Prévôt  des  Marchands,  &  érigée  en  Paroiflê, 
.  ci  prit  le  nom  de  Saint  Euflache.  « 

Sauvai,  Hijttirt  £  Recherches  des  Antiquités  de  Paris.  Tome  premier,  pape  437. 
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Agnès,  qui  devint  en  1200  l'aide  de  Saint  Germain  l  Auxcrrois,  &  qui  depuis 
fut  érigée  en  Paroifle  fous  le  nom  de  Saint  Euftache. 

Gfrai:d  d'Alès,  Prêtre,  du  lieu  de  Montélimart  au  Diocèfc  de  Valence  en 
Dauphiné,  vivoit  en  (b)  1264. 

Jean  (c)  Aalles,  Ecuyer,  fut  cité  avec  les  autres  Nobles  du  Royaume  au  Ban 
convoqué  à  Tours  en  (d)  1272. 

Baudouin  d'Ales,  Ecuyer,  aceufé  de  meurtre,  fut  transféré  en  (<.')  1292  de 
la  prifon  où  il  étoit  en  Picardie,  dans  celle  du  Châtelet  de  Paris,  aux  termes  d'un 
compte  de  Pierre  de  Hangeft,  Bailly  d'Amiens. 

Thomas  d'Alès  demeuroit  à  Montélimart  au  mois  de  Juin  if)  \i<p. 

Gebaud  d'Alès,  du  même  lieu  de  Montélimart,  vivoit  le  24  Décembre  (g) 
1206;  &  c'eft  encore  lui  fans  doute  qui  paraît  dans  un  acte  du  20  Décem- 
bre (h)  i343. 

•>   Sur  a»  mots,  \oyei  la  noie  A  de  la  page  première. 

b  Anno  Domini  milieftmo  >■<•■.  i  x-  quarto  feilicet  priJie  nnnas  Mardi,  epo  Ponciut  Gontardi  Bajulus 

de  Ancanavtniilitmtm  duorum  folidarum  tibi  Rofiapnode  Pralo  cannai  laudo  S  concedo.  Ac- 

tum  teflibutdomims  Gcraudode  Alefio.  Valanfano,  SacerJolibus .  ê  me  Stephano  ArmanJi  domini  Ijm- 

berti  domini  Montilii  Soiarii.  qui  eanam  ipfam  fcripft  

Original  :  Tiire  de  M"  de  Pracomul. 

(C)  Aalles.  Ailes  ou  Aies,  font  abfolumcnt  le  même  mm.  On  a  quelquefois  doublé  les  voyelles  pour  faire 
fentir  que  la  fyllabc  étoit  longue.  Nous  écrivons  aujourd'hui  Spe  ,  Miller,  bêler,  râle  ou  rafle,  À  nos  percs  ccri- 
voient  ange,  baailler.  hécler.  roole.  On  a  dit  pareillement  la  Ferté-Aates.  &  depuis  long-temps  nous  n'écrivons 
plus  que  la  Ferté-Ales. 

(d)  Momina  Anniperorum  cilatorum  ai  quindenam  Pafche  apuj  Turonas  117a. 

Johannes  de  Monfipné  Joliannes  Havarl  Johannes  A»i  •  s  '  &c 

La  Roque.  Traité  du  Han  &  Arriere-Ban  ,  édition  de  Paris  11.71'..  Rolles,  page  OS. 

(c)Compolus  Pétri  de  Hanpejlo.  BdUM  Ambiances.  Je  termino  Omnium  Sanâumm  anno  Domini  uoa. 

Affala  expenfa  Baillivie  Ambianenfis. 

Pro  Balduino  d'Ales.  Armipero.  ducendo  de  mandata  Kcpis  de  prifimt  Rellequrrais  '  )  in  Caflelletum  Pari- 
jîenfe  pertres  fervientes  équités,  pro  fufpitione  cuju/dam  murln  jibi  impojiti  :  j«  10  fol. 

Extrait  du  cabinet  de  M.  Clairambault.  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  Vol.  D.  folio  1-.  ccrùùù  & 


(igné  par  lui  en  1 743 . 
(*)  Ne  feroit-cc  p»s  Je  Hella  quereu.  Je 
f ;  Anno  Domini  millefin 


Bcauquefiu:  : 

v*.  videlieet  xu*  k'al.  Junii  Thomas  de  Ald'10  habitator  Montilii 


Ut 


fimo  cr* 

marii. . .  .  recnpnnvit  Guillemeto  Je  Pralocomitali  Je  Mnnlilin. . .  .fe  fenire. .  .  if  fi  .  .. .  Guillemeto  :  :  :  "  !i 
pro  quadam  terra  quam  habel  in  tenemenlo  Montilii  m  /<«■»  ubi  dieilur  nus  Praals. . .   Aâum  Montilii. .  . . 

Expédition  ancienne  &  du  tems  même  de  l'aile  nu  environ  :  Titre  de  M"  de  l'racomtal. 

(*•)  t-c  parchemin  cil  ufc  ki  dan»  l'cfp*:e  île  quelques  nuas. 

g1  ln  nomine  Domini .  amen.  Anno  Incarnations  ejufdem  ducenlefimo  mmapefim»  fexto .  falicet  xx"  un. 
diemenfis  Decembris,  Mariela  Itonellafiliacondam  Bernarji  Banelli  de  Montilio  Adjemarii.  Valenlinenjis  Dya- 

cejis. .  . .  recopmnil  quod  &c  Aâa fuerunt  hec  Montilii  tejies. ...  6'  epo  Sotarius  infraferiptus. 

Pofl  hec  eodem  anno  S-  die  quo  fupra.  .  . .  coram  Arnaudo  Florencii  &  Jacobo  F.fcofferii  videlicel  juxta  Eccte- 
fxam  Sanâe  Crucif.  Gcraudus  de  Alefio  confeffus fuit  quoi  ipfe  feniehat.  ■  .  anm.s  Jinpulis.  .  .  .  nomme  eenfus 
Lambert»  Fornerii. . .  .  très  Jenarios  Vianenfes  pro  meJietate  pro  injn  ifo  cujufjam  terre  amaamfuil  Raimundi 
A  mnros.  que  terra  efi  in  las  broias.  .  .  .6  cuni  terra  Guillelmi  de  Crudacio  confrontatur. .  . .  F.t  epo  Durantus  \'a- 

lanfani  publicus  Motarius  nobilis  riri  domini  Geraudi  Adjemarii  domini  Montilii.  qui  hoc  mjlrumentum 

fcripfi.  .  .  . 

Original  :  Titre  de  M**,  de  l'racomtal. 
h   ln  nomine  Domini  amen.  Anno  Incarnationis  Domini  millefimo  ixc".  quaJrapefimo  tertio  t-  die  ricejtma 
menjis  Decembris  Johannes  d'Alchier  Je  Montilio.  .  .  .  recoçwwit  fe  tenere.  .  . . .  d  providis  riris  Rojiapno  £•  Pon. 

tin  Je  Prattx'omitalifratnbus.  .  . .  quamdam  vineam  fitam  m  territorio  Montilii. . . .  confrontatam  cumvinea 

Gir  'd'Ales  S aborea  cum  vinea.  .  .  .  Aâum  Montilii.  .  .  .  tefiibus.  .  ■  ■  Johannc  .Mardi,  Slephano  Palherii  £  ma- 
piftro  Pom 


<  de  Burrs  \t 


ipuf 


ndam  qui  Je  preJidis  notant  recepit.  Je  qua  debuil  publicum  ennficerc 
conficere  minime  potuil.  (Juare  epo  Guill'us  Sobranji  Je  Montilio  au- 
ci  AJemarii  Jonttni  Montilii  .Witarius  publicus  cui  ntite  preiiài  MMU$ 
im  publicum  Je  Jiâa  nota  extraxi  S  fipno  met). .  .  .jignari. ... 


tnJIrumentum.  feJ  morte  prévenais .  tp] 
tarilate  Imperiali  £■  mapniftci  rtri  LuJ 
ftri  Port ■•.  fuerunt connffe,  hocinjlrumt 
,  Ici  clt  le  monogramme  du  Notaire." 

Expédition  dé'.ivréc  vers  le  tems  même  de  l'aile,  à  en  juser  par  le  camcU-re  de  l'écriture 

M"  de  PracemuL 


1  itre  de 


•  BnàlVa,  Lifef  :  Ailles. 
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Guii.lemette  d'Ales,  aulfi  du  lieu  de  Montélimart ,  vivrà  le  10  Janvier  (b 
de  la  même  année  i343,  (vieux  ftyle,  c  eft-à-dire  1344). 

Pikrbe  d'Ailes,  ou  d'Ales,  du  Bailliage  d'Orléans,  donna  quittance  à  Amiens 
le  18  Septembre  (c)  1 338  d'une  fomme  de  9  livres  pour  partie  de  fes  gages  & 
de  ceux  d'un  Ecuyer  de  fa  compagnie  :  cette  quittance  fcellée  de  fon  fceau,  tel 
qu'on  le  repréfente  ici,  fur  lequel  on  voit  deux  pals.  Dans  le  corps  de  faite 
il  eit  appelle  d'Ailes,  &  fur  le  fceau,  d'Alcs. 

Jean  d'Ailes,  Ecuyer,  étoit  en  (d)  1349  &  i35o  Gendarme  de  la  Compa- 
gnie de  Jean  de  Fricamps,  Capitaine  d'Angouléme.  C'elt  peut-être  le  même 
que  le  fuivant. 

Jean  d'Ales,  Ecuyer,  jfervoient  en  Guyenne  dans  la  Compagnie  de 

&  (Médire  Rcgnaud  de  Pons,  Seigneur  de  Mont- 

Carles  ou  Charles  d'AlelsÀion,  fuivant  des  Montres  (c)  des  26  Mars 
Ecuyer,  &  10  Avril  i35o,  &  26  Mars  1 353. 

Winot  de  Dalle,,  Ecuyer,  fervoit  en  Poitou  le  12  Octobre  t336.  Il  portoit 
pour  Armes  un  1er  de  moulin  en  pal ,  furmonté  d'une  étoile  a  fix  rais ,  fuivant 
fon  fceau  attaché  à  une  de  fes  quittances  datée  de  ce  jour  (/),  tel  qu'on  le  re- 
préfente à  la  page  fuivante. 

Jean  ^1/^  eft  qualifié  Saucié  du  Roi,  &  nommé  dans  une  Ordonnance  du 

a  Sur  ces  mot<,  voyez  ta  note  A  de  la  pas»:  première. 

h  In  Homme  Oomini  amen.  Anno  Incarnationis  ejufdem  Domini  millefimo  i  c.c  xun  £  die  décima  menfis  Ja- 
nuarii.  Guill'eta  Je  Alefioie  Montilio  recognovit  fe  ienere  a  proyidis  vins  Roflagno  6  Ponlin  de  Pratocomitali 
prefentibus.  videlicet  quamdam  fuam  terrant  ....  fub  annuo  cenfu  duodecim  denarinrum  bonorum  Vianenfium 
antiquorum  ....  Adum  ....  tejiibus  . .  . .  &  magifiro  Pnnlio  de  Huer*  condam  Sotario  publico  qui  de  prediâis 
notant  recepit.  dequa  nota  infirumentum  conficere  debuit:  fed  morte  preventus,  ip/um  groffare  minime  potuit. 
Quare  ego  Guilius  Sobrandi  de  Montilio,  auâoritate  Imperiali  £  magnifici  £  potentis  vtri  Ludovici  Ademarii 
domtni  Montilii  Xotarius  publient  eui  note  predidi  magifiri  Pontii  fuerunt  comijje  hoc  infirumentum  publicum 

dediâa  nota  ....  extraxi  Sfignomeo  .  .  .  .fignavi  ....  'Icy  cit  le  monogramme  du  Notaire.  ; 

Expédition  délivrée  vers  le  tenu  même  de  racle,  i  en  juger  par  le  caractère  Je  l'écriture  :  Titre  de  M"  de 


c  »  Sachent  luit,  que  je  Pierre  Dalles,  de  la  Baillie  d'Orlicns,  ai  eu  &;  receu  de  François  de  Lofpital,  Clerc  de* 
ArhalcOrierx  noltre  Sire  le  Roy,  pour  les  pilles  de  moi,  vV  un  Efcuier  de  ma  Compagnie,  delîcrv  it  en  celte  pré- 
>  fente  guerre,  du  38  jour  d'Aoull  jufqucs  au  quinzième  jour  de  Septembre  compté  euz  deux  journée»  pour  droi- 
•  turc,  neuf  livres  dix  fols  tout-unis,  dont  je  me  tieng  pour  paie.  Donné  21  Amiens  W  18*  jour  de  Septembre  l'an 
1  |338.  «  (  Scelle  en  cire  rouge  d'un  Sceau  ainji figure. 


(jopie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambauh.  Généalogifle  des  Ordres  du  Roy. 
où  cette  quittance  ejl  confervée  en  original.  Volume  4  des  Sceaux,  fol.  5207  : 
ladite  copie  certifiée  SJignée  par  lui  en  1 74?. 


{d;  .  Du  Compte  de  Uurthctcmy  du  Drach.  Tréfmïer  des  (Juerres  du  Roy,  pour  caufe  des  Cens  d'armes  qui 
»  furent  es  rsirtics  de  XaintonKc.ii  es  Marches  environ,  ésannées  1349&  i3>o. 
»  Prclts  Èiits  aux  Gens  d'armes  qui  l'ont  fous  M'.  Jehan  de  Fricamps,  Capitaine  d'Angoulcfmc.  l'an  i35o. 
,  Jehan  d'Ailes.  Efcuier,  &  deux  autres  Efcuicrs  Je  fa  Compagnie.  - 

Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généalogie  des  Ordres  du  Roy.  Volume  S  des  Mélanges. 

fot.  16Û  &  aoa  :  cet  Extrait  certifié  6  figné  par  lui  en  174!). 

e  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Géncnlogiftc  des  Ordres  du  Roy,  Volume  3ij  des  Généalogies, 
fol.  190  &  aoo.  &  Tome  5  des  Chevaliers  du  Saint  Elprit./of.  iK5j  :  cet  Extrait  certilié  o;  figné  par  lui  en  174J. 

/,  -  Quittance  originale  en  parchemin  de  Winot  de  Datte;.  Efcuier,  par  laquelle  il  reconnoît  avoir  receu 
-  de  Jehan  Charnel.  Tréforicr  des  Guerres  du  Roy.  en  preft  fur  fes  gages,  &  d'un  autre  Efcuyer  de  fa  Compa- 
•  gnie,  fervant  avec  lui  es  Guerres  fous  le  gouvernement  dt  M',  de  Hangcll,  Capitaine  es  panies  de  Poitou  &  de 
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Prince  Régent  en  date  du  28  Novembre  (b)  1 35t>  à  la  tète  des  Officiers  de 
fauccric  qui  demeurent,  c'eft-à-dire  qui  font  confervés  dans  leur  Office. 

"  Coun  Aales ,  l'un  des  treize  Archers  armés  de  la  Compagnie  de  Meffire 
Guillaume  Painel,  Sire  de  Hambie,  Chevalier  Banneret,  fut  préfent  aux  Re- 
vues qui  fe  firent  à  S.  Ko  le  (c)  i5  Juin  &  le  premier  Juillet  i3yi.  C'eft  appa- 
remment le  même  Colin  Aalcs  qui  parut  comme  l'un  des  huit  Ecuyers  de  la  Com- 
pagnie de  Jean  de  Saint  Rou,  aufli  Ecuyer,  à  la  Revue  qui  fut  faite  à  Eéon  le 
premier  Octobre  (d)  i38o;  &  encore  le  même  Col/in  Ailes,  l'un  des  Ecuyers  de  la 
Compagnie  de  Meffire  Guillaume  aux-Epaulcs,  Chevalier,  qui  parurent  aux 
Revues  faites  à  Amiens  le  17  Avril  [e)  1 385  .     en  (/  i386. 

Hirr.oNKT  d'Alès  dont  le  nom  eft  atlffi  ortographiè  d'Aleis  &  d'Aleys,  demeu- 
roit  à  Villefranche  en  Beaujollois  au  mois  de  Septembre  (g)  i38g. 

Juan  Aies  ctoit  le  i5  Février  (h)  1396  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1397) 
l'un  des  Gens  d'Armes  de  l'Hôtel  de  Waleran  de  Luxembourg,  Comte  de 
Ligny  r»  de  Saint  Paul,  Gouverneur  pour  le  Roi  au  Pays  de  Gènes. 

Jean  Ale\  i  ,  l'un  des  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Thomas  Fortin,  parut 
à  une  Montre  reçue  â  Paris  le  premier  Mars  k  1415  (vieux  rtyle,  c'ell-à-dire 
1416);  &  étoit  le  premier  Juillet  (/)  1416  Ecuyer  dans  la  Compagnie  d'O- 
livier Paycn,  Ecuyer. 

Jean  Ale\,  avoit  du  bien  en  fonds  de  terre  dans  la  ParoilTe  de  Maonne  près 
d'Amboil'e  en  Touraine,  &  ne  vivoit  plus  le  Vendredi  4  Juin  (m)  1417". 

Jean  Aies,  l'un  des  treize  Ecuyers  de  la  Montre  de  François  Eefcarabis,  auffi 

Ecuyer, 

«  Xaintonge,  la  Comme  de  17  livre*  i o  lois  tournoi;. ;  donnée  â  Poîtier»fou*fon  fecl  le  1 1  Odohre  i35o,  A  feelléc 
.  en  cire  muge  d'un  Sceau  ainli  tigurv.  » 

F. virait  du  Cabinet  Je  M.  Omûmbaull .  Généalopifle  des  Ordres  du  «<>>-.  IV/- 
hMM  J9  des  Sc  eaux,  lot.  28.S7.  certifié  A'  fignë  par  lui  en  1 74  ». 


{a)  Sur  ce»  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première, 

(i)  OalonnanceN  de*  Unis  de  France  par  M.  Seeoulfe,  Tome  III.  pages  îi«  &  3o2. 

(c)  (d)  (*'  (/)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairamkiiili,  Génealogillc  des  Ordre*  du  Roy.  Volume  K  des  .Mé- 
lange*, /<>/.  33*  ;  Volume*  x.i  et  .|5  do  Secaux,/o<.  Ci  tu  i\  741m  ;  A  aulli  Tome  6S  de*  Chevaliers  du  Saint  Efpril, 
fol.  Sot)  K  M  :  cet  Extrait  certilié  et  ligne  par  lui  en  174Ï. 

g  Luttai  du  Roy  Charte»  VI,  donnée»  au  mois  de  Septembre  1 à*>.  par  lcfqucllcs  il  confirme  une  Sentence  qui 
avoit  été  rendue  le  Lundi  avant  la  telle  Rereldionis  de  Saint  Etlicnncenla  même  année  1JS1  par  le  Bailly  de 
Beaujeu,  en  faveur  d'Ilugonct  J'Alês,  Bourgeois  Je  Villefranche,  aceufe  d'avoir  tué  Itanhclemy  ('.hacifolti  Notaire- 
Ce*  I. élire»  écrite*  en  latin  loin  aJrelfée»  au  Bailly  Je  Mafcun,  A  commencent  aiitti  : 

KartAus  Dei  gratta  t'rancorum  liex,  iu\tum facintus  ....  nos  ....  vidiffe  litleras  firrntant  que  fequitur  conti- 
nentes :  Xos  LuJmicus  de  Mey/e,  Domicellus.  Baillieus  Terre  dumini  Hellijoci,  notum facintus  . .  .  quod  cum  m 
quadam  cau/a  verlcnte  ...  forant  noiris  dià«  Baillivn  feu  Litcuintcnenle  nojlrv  m  C.uria  tmjlra  Villefranche 
tnter  di/eretunt  virum  (iuichardum  de  Cropia  pritcuralnrem fulylitutum  Terre  dumini  lieltijttci  t  proctiratttnn 
nuntine  fubjltttito  ejufdem  defferenlem  ex  una  parle.  6  Hugonetuv  Dm  Él  '  liur^evfem  Viltefrançhe  dclatum 
ex  altéra  t\c. 

Copie  ancienne  1*.  du  tems.  équivalente  à  l'original,  comprife  dans  le  Regiftre  du  Tréfor  de*  Charte* 
de  l'année  IÎR;i,  Coté  iJti  :  ce  Rcgillre  communique  .m  Juge  J'Arme*  en  1747  par  M.  le  Procureur 
Général.  Carde  Je*  Charte»,  Titres.  Papiers  &  K  cgi  lires  de  La  Couronne. 
(•)  Il  c»l  appelle  Ualeis  Jjn»  un  autre  endroit  Je  facle.  *  Pain  t  J»n»  quatre  autre*  cnJroit». 
.'*;•  Extrait  Ju  Cabinet  de  M.  Cteiramhault.  Généah.gille  de*  Ordre*  du  Roy.  Volume  3.,  de»  (iénealoaies, 
fol.  288.  certifié  et  (igné  par  lui  en  i743. 

1  U-  premier  auteur  connu  de»  Seigneur»  de  CorSet  fe  nommoit  Jean  Aies  ou  Alaiz;  1*.  il  émit  Homme 
d'armes  en  iq5j.  Ainli  rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  le  même  Jean  Aie/,  Ecuyer  de  la  Compagnie  Je  Thomas 
Fortin  en  141  j,  dont  on  vient  de  parier  plm  haut  dan»  le  tcvte.  ou  peut-être  encore  le  Jean  Aie*  dont  on  va  taire 
mention,  l'un  des  i3  Ecuyer*  Je  la  montre  Je  François  LricMlbil  en  1420. 
ik)    f  I^>bincau.  Hiltoire  de  Bretagne.  Tome  11.  page*  .nxi  &  .*»». 

m  -  Saichent  toui  prefens  &  avenir  que  en  nofre  Court  d'Ambaife  -  1  Amboifc  en  Touraine   «  en  droit 


•  Kmatvm.  Vuir  aux  ajditmn»  a  la  tin  Ju  Ki^jillre.    "  \'<Mr  aux  jJJiiir.n» 
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Ecuyer,  fe  trouva  le  premier  Août  (b)  1420  à  la  Revùc  de  Belleville  en  Beau- 
jolois. 

Guillaume  Ailes,  Ecuyer,  Châtelain  des  deux  Châteaux  de  Portvenre  (c'eft- 
à-dire  fans  doute  de  Porto-venere ,  Port  d'Italie  fur  la  cote  de  Gènes j,  fervoit 
dans  l'Armée  du  Roi  du  côté  de  Gènes  en  c  1400. 

Alain  Alc\,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Pierre  Dus,  aufli  Ecuyer,  com- 
parut à  deux  Revues  qui  le  firent  à  Paris  le  premier  Décembre  \{d)  1415,  & 
le  premier  Janvier  (e,  fuivant.  Et  comme  les  autres  Ecuyers  qui  y  comparurent 
aulfi  font  pour  la  plupart  les  mêmes  avec  Icfquels  Jean  Alez,  dont  on  a  fait 
mention  plus  haut,  fervoit  en  1416,  on  croit  pouvoir  en  conclure  que  ce 
Jean  Alcz  &  cet  Alain  Alez  étoient  de  la  même  Famille.  Ce  doit  être  le  même 
qu  Alain  Alaips,  nommé  en  qualité.  d'Ecuyer  de  Jean  Bâtard  de  Guefclin,  aullî 
Ecuyer,  dans  une  Revue  laite  à  Paris  le  premier  Juillet  if)  141 5;  &  qu'Alain 
Aies,  Gentilhomme  de  Lancelot  Goueon  (Goyon),  Chambellan  du  Duc  de 
Bretagne,  avec  lequel  il  accompagna  ce  Prince  dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
l     Amiens  en  (g)  1425. 

Rknaud  Ailes,  Ecuyer,  étoit  Chef  de  Chambre  de  dix  autres  Ecuyers  de  fa 
Compagnie  à  Bourges  pour  le  fervice  du  Roi  &  du  Dauphin  le  24  Juin  1418. 
Suivant  une  de  l'es  quittances  (A)  datée  de  ce  jour,  &  feelléc  de  l'on  fceau,  tel 
qu'on  le  repréfente  a  la  page  fuivante,  il  portoit  pour  Armes  de  ...  à  la  bande 
de .  .  .  chargée  de  trois  Croilîans  de ...  .  &  furmontée  d'une  étoile  de.  ...  a 
lix  rais  acoftéc  d'un  Eculfon  de  .  .  .  pofé  au  canton  gauche  de  l'Ecu. 

pcrfonnellemem  eilahli  Miehau  Ju  Bau  de  la  PurroitU.-  de  Maonnc,  a  conlcfK  que  il  a  vendu  ....  à  noble 

.  homme  Muguet  de  Velors.  Kfcuicr  ung  quartier  de  pré  en  deux  pièce*  (éant  en  la  rivierv  de  Maonne  :  la 

»  première  pièce  (oignant  aux  prez  l'eu  Jehan  Alej:  &  l'autre  pièce  (oignant  Ce  tut 

-  fait  le  Vendredi  quatriefmc  jour  de  Juing  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dixfept-  .Sï^ne  :  :  :  : 

Titre  confient' en  original  Jans  ta  Bibliothèque  du  Jufie  d'Armes. 

a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  noie  A  de  la  page  première. 

Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairanikiult,  OenéaluKille  de» Ordres  du  Rov.  Volume  4}  des  Sceaux,  finlio  3jo»>. 
certifié»:  ligné  par  lui  en  1743. 

fe)  »  Du  compte  particulier  de  llcmon  Kaguier,  Tréforier  des  («ucttcx  du  Roy,  de  iVjoo  Irans.  huiliez  à  Ro- 
»  binct  des  Marquez,  Ion  Clerc,  pour  poricr  cz  parties  de  Jennes.  *i  le»  dillriliuer  |xir  l'ordonnance  du  Licute- 

-  nant  du  Gouverneur  de  cette  Ville  &  t'a(*  de  Jennes,  par  lettres  du  Roy  données  a  Paris  le  6  Décembre 

-  1400. 

-  A  Guillaume  Ailes.  Efcuyer,  Chaftclain  des  deux  Chafteaux  de  Portvenre.  S<'>4  florins  d  ur  de  Jennes.  pour 
»  lesgaigex  des  mois  d'Odobre.  Novembre.  Décembre  &  Janvier  1400,  lant  de  lui.  que  de  deux  Lieutenans,  10  Ar- 
••  Ixaleilriers.  4t  4  Brigans.  - 

Extrait  du  Cabinet  Je  M.  Clairambault.  Généalogijle  des  Ordres  Ju  Roy,  Volume  11.  IbL  4 33  :  cet 

Extrait  certifies- fan*  par  lui  en  1743. 

J    e  Lobineau,  HiAaire  de  Bretagne,  Tome  11.  page  '107. 

r  Ibidem,  page  go*       £  Ibidem,  page  996. 

h  ••  Saunent  tuit  que  je  Refiitault  Ailes.  Marier.  K  chiet  de  chambre  de  dix  autres  F.fcuicrs  de  ma  Compai- 

-  gfiie,  contcfTe  avoir  eu  &  receu  de  M».  Régnier  de  Roulcigny.  Confeiller  du  Koy  .fc  de  Monfcigneur  le  Daul- 

-  phin,  fi  commis  au  tait  ci  office  de  Tréforier  des  (iuerres  deldits  Seigneurs,  la  fomme  de  H2  livres  ci  10  fols 

•  tournois  en  prefl  &  payement,  pour  les  g.iiges  de  moi  oc  de  mcfdits  compaignons,  pour  deux  mois,  commen 

•  cans  le  31  jour  de  ce  prêtent  mois  de  Juing.  pour  fervir  le  Roy  et  mondit  Seigneur  le  Daulphin,  Lieutenant 

-  dudit  Seigneur  Roy  par  tout  fon  Royaume  en  fe,  «iuerres  aliencontre  des  Anglois  l'es  anciens  Ennemi»,  & 
»  autre,  pur  tout  où  il  lui  plaira.  De  laquelle  fomme  de  *i  livres  10  fols  delfiu  dite,  moy  .V  mefdits  comparions 

I.  |c  me  tiens  pour  conter»  &  bien  paiez,  &  en  juitte  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  ledit  Commis,  &  tous  au- 
-  très  a  qui  quittance  en  puct  &  doit  apartenir;  &  promets  acquiler  eux,  mcfdits  compagnon»,  &  toux  autres  à 

Regijlre  troifième,  1 
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Claude  Allc^  obtint  entre  les  années  7>;  1420  &  142a  des  Lettres  du  Roi 
dont  on  n'a  qu'une  note  ainfi  conçue  :  Xaturalitas  :  c)  pro  Claudio  AHe$. 

' pHEUFPOT  Aies  étoit  du  nombre  des  quarante  Lances  des  Ordonnances  fous 
Koulk  Citon,  Capitaine  de  Caudebec,  en  J  t4?y. 

Jacques  Ak-y  époufa  Demoifelle  Marguerite  Artaud,  laquelle  étoit  veuve 
de  lui  le  1)  Décembre  (c.  1 478 ,  &  jouilToit  alors  de  la  moitié  par  indivis  de  la 
dixmc  du  Buitfon  de  Bcfchevicux,  aflife  en  la  Paroifle  de  Salbris  en  So- 
logne. 

Bienvenue  Alais  ou  Allais,  morte  avant  le  a3  Octobre  (/)  Ô17,  avoit 
époufé  Noble  homme  Philippe  de  Haï  lot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Hallot,  dont 
elle  eut  pour  fils  Nicolas  de  Hallot,  Ecuyer,  frère  confanguin  de  Jaques  de 
Hallot,  Ecuver,  Seigneur  de  Beaulieu.  Il  paroît  par  un  acte  du  6  Février  (g) 
i5ai  (vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  i522j  qu'elle  fut  fa  féconde  femme;  &  par  un 
autre  aclc  du  5  Juin  (Aj  i5ai ,  palTés  l'un  &  l'autre  à  Breval,  que  Thibaud  Artaut 
étoit  l'on  oncle;  d  où  l'on  infère  que  probablement  ce  Thibaud  étoit  frère  de 
Marguerite  Artaud,  femme  de  Jacques  Alez  dont  on  vient  de  parler,  &  que 
par  conféquent  Bienvenue  Alais  étoit  fille  de  ceux-ci. 

Catherine  a"  Aie  $  époufa  Jean  Savarv,  &  en  eut  pour  fils  un  autre  Jean  Sa- 
varv.  Seigneur  d'Alez,  qui  fit  hommage  de  cette  Terre  en  :i)  1480  aux  Sei- 
gneurs de  Fiée  &  de  Poumiers.  Cette  Seigneurie  d'Alez  cfl  (k)  un  Bourg  &  un 
Château  titué  dans  la  Paroifie  de  Brigueil-le  Chantre,  à  trois  lieues  de  Mont- 
morillon. 

Huet  Ailes  étoit  du  nombre  des  quarante  Lances  des  Ordonnances  fous  Gil- 
bert de  Graçay-de  Champeroux ,  à  Pontorfon ,  en  (t)  1489. 

Aymé  d'Allei,  Ecuyer,  natif  de  Piedmont,  Pannetier  de  la  Ducheffe  de 
Bourbon ,  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts  pour  cette  Princefie  dans  le  Comté  de 

-  qui  il  apaniendra.  lin  lefmoing de  ce,  j'ay  fcellédc  mon  propre  Secl  celte  quittance.  Efcript  a  Bourge»  le  14  jour 
.  Ju  mois  de  Juîng  l'an  141R.  «   Scellé  en  cireroitge  dun  Sceau  ainji figuré.  ; 


a   Sur  ces  mots .  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

b  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairanihculi .  Genealogille  des  Ordr*:.  du  Roy,  qui  cite  le  Regiftrc  des  Char- 
les des  années  1410  à  14a».  Cet  Eior.)il  certifie  &  (igné  par  lui  en  1743. 

c  On  n'explique  poil»  w  'e  nxw  Saturalilas.  qui  peut  avoir  plus  d'un  fens.  &  qui  cil  trop  ifuJé  dans  cette 
note,  pour  qu'on  puilTe  hasarder  de  lui  en  fixer  un.  l  e  GlodttK  latin  de  du  Gange  ne  fail  pas  mention  de  ce 
rrot  dans  le  fens  qu'il  doit  avoir  ici. 

d  1  Mémoire  que  l'on  dit  avoir  été  drclle  fur  divers  Extraits  tires  du  Cabinet  de  M.  Clairarnhault ,  Généalo- 
gie de%  (>rdre>du  Roy,  Volume  iihi  des  Sceaux, /o/.  4*6. 

e.  Extrait  d'un  litre  de  la  famille  Ju  Moulin  en  Sologne,  „onfervé  en  origin.  l  dans  le  ChJteau  de  Vatan  au 
Dioccfcde  Bourses.  &  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1744  par  un  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur. 

/  Original.  {g)  Orignal.  h  Original. 

(I)  La  Thaumafficrc  .  I  lilloirc  de  Berrv,  page  «17s. 

M.  d'.\ks-de  Cocbet  aujourd'hui  Chanoine  de  Mois  écrivait  au  Juge  d'Armes  en  1746,  qu'il  tenoit  ce 
fait  du  Curé  de  lingueil-lc  Chantre. 

I  Mémoire  dumeltiquc  qui  cite  le  Cabinet  de  M.  Clairambault,  fiénealogille  dc-v  Ordres  du  Roy. 


"  EMMTt  ».  Voir  aux  aJJilions  a  la  lin  Ju  Reitillrc. 


Cnpe  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généalngifie  des  Ordret  du  Kny. 
où  celle  quittance  efi  cunfenée  en  original.  Volume  4  des  Sceaux,  toi.  101  : 
ladite  ci< fie  certifiée  S  fiance  par  lui  en  1  -43. 
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Gien,  vivoit  le  i3  Mai  (b)  1 5 1 5  avec  Jeanne  Bellotin  fa  femme;  en  faveur 
de  laquelle  la  Ducheffe  ordonna  par  Lettres  du  même  jour,  que  11  elle  furvivoit 
à  Ton  mari,  elle  jouiroit  de  l'ufufruit  de  la  Maifon  où  celui-ci  faifoit  alors  fa  de- 
meure au  lieu  d'Ourouer  ou  Aurouer,  des  héritages  qu'il  avoit  acquis  depuis 
le  tems  qu'il  étoit  dans  le  Royaume. 

Lyonnet  d'Aile;,  Ecuyer,  étoit  fils  du  précédent;  A;  en  conlldération  des 
ferviecs  de  fon  pere.  la  Ducheffe  de  Bourbon  lui  donna  par  Lettres  du  6  Mars  'c) 
1507  (vieux  ftylc,  c'efl -à-dire  i5o8:  tout  le  droit  de  fucceffion  quelle  pou- 
voit  avoir  en  tous  les  biens  meubles,  héritages  &  conquëts  dudit  Aymé,  tant 
au  Comté  de  Gien  qu'ailleurs;  fans  comprendre  la  Seigneurie  &  chevance 
d'Aurouer  au  Comté  de  Gien,  qu'il  tenoit  d'elle  à  ufufruit.  La  même  Princefle 
lui  donna  le  4  Octobre  (d)  i5 12  des  Lettres  de  provifion  pour  l'Office  de  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forets  dans  le  Comté  de  Gien  en  furvivance  de  fon  pere. 

Thibald  Allais,  qualifié  (e)  Noble  homme  &  Ecuyer,  Seigneur  (/)  de 
Biireaux,  époufa  'g)  Françoife  de  Joudoigne.  L'un  &  l'autre  ne  vivoient  plus  le 
premier  Octobre  (h)  1D28;  &  de  leur  mariage  ï,  naquirent  Chriftophe, 
Michcllc  &  Catherine  Allais  qui  fuivent. 

Christophe  Allais,  Ecuyer,  fils  du  précédent,  eft  nommé  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Catherine  Allais  fa  fœur,  accordé  le  premier  Octobre  (k)  i528. 

Michklle  Allais,  fœur  du  précédent,  époufa  par  contrat  du  14  Juillet  {!) 
1 3 1 8  Paul  (m)  Gratier  ,  demeurant  à  Cléry. 

Catherine  Allais,  fœur  de  Chriftophe  &  de  Michelle  Allais  dont  on  vient 
déparier,  fut  mariée  par  contrat  du  premier  Octobre  (n)  i5a8  avec  Jean  delà 
Nohe,  Ecuyer,  S'  de  Chaltin  en  la  Paroifie  de  Ligny-lc  Ribaut. 

François  d'Alés,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche-d'Alès,  Confeiller  du 
Roi  fon  premier  Médecin,  eft  ainfi  qualifié,  fuivant  l'Hermitc  -  Souliers  (6), 
dans  les  Lettres  de  provifion  de  Martin  Fumée  (d'une  Famille  de  Touraine) 
pour  la  Charge  de  Maître  des  Requêtes,  datées  du  8  Août  'p.  i5i8,  où  il  eft 
dit  que  le  Roi  les  accordoit  à  celui-ci  en  conjideration  des  fervices  rendus  par  fon 
pere  aux  Rois  Charles  VIII,  Louis  XII  ,&  à/a  Majejlé,  comme  en  contemplation  du 
futur  mariage  d'entre  lui  &  fa  bien  amëe  Martine  d Aies ,  fille de  fon  amé  &  féal  Con- 
feiller, &  premier  Médecin,  François  d'A  lés,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche-d'A  lés, 
&  yq)  de  Martine  ri  le  Gantier.  Ce  doit  être  le  même  que  François  d'Alez, 
Docteur  en  Médecine,  h  Garde  du  Scel  Royal  établi  à  Tours  pour  les  contrats, 
ainli  qualifié  dans  un  acte  du  i5  Novembre  (s)  i5o4.  Il  ne  vivoit  plus  le  -j3 

a  Sur  ce*  mots,  voy«  U  note  A  de  U  page  première. 

1  *  i'rl  1  <fi  Extrait  d'un  Volume  in-quarln.  intitule  au  dos .  Mémnriau-r  £-  Ertinftl  de  Complet.  Cartu- 
lairts  6  Titres,  cotte  n.  écrit  de  la  main  de  M-  du  Kourny.  AuJitcur  des  Comptes,  &  confervé  dans  la  Biblio- 
thèque du  Juge  d'Armes.  M.  du  Kourny  cite  le  huitième  Rcgillre  de  Bourhonnois  qu'il  dit  cire  au  Greffe  de  la 
Cliamhre  des  Comptes  de  Parts,  commençant  à  l'an  i  >n-  ce  tiniirant  en  i  iii. 

•  )     (f)     'K)     (*)     fO     1'*)  Extrait  d'un  Volume  in-quartu,  intitule  au  dos.  Extraits  Je 

Faâums  S  4e  Titres,  cotte  K,  écrit  de  la  main  de  M.  du  Kourny.  Auditeur  des  Comptes.  &  confené  dans  le 
Cabinet  du  Jupe  d'Armes.  M.  du  Kourny  cite  le  |3'.  Ucgillrc  manufcnl  d'André  du  Chefne  qu'il  dit  être  à  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

m  Ce  nom .  Gratier.  n'ert  pas  écrit  nettement  dans  le  manuferit  de  M.  du  Kourny.  On  ne  le  garantit  pas. 

n)  Extrait  d'un  Volume  «.c.  Voyez  la  note  EUe  cette  pape.  "     F   l'iltoire  Ccnealopquc  de  la 

NoNeflede  Touraine,  page  as?.    [q  \  Grands  Oflîcicrsde  la  Couronne,  Tornc  VI.  page  41a. 

r  Elle  ell  appelle*  Marie  Gautier  dam  un  Procc.s-vcrbal  des  Preuves  de  la  NoWell'c  de  François  Bohicr, 
pour  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Malte,  en  date  du  ij  Kévricr  1  i+n  :  ce  Procès-verbal  énonce  par  Extrait  dan* 
un  Jugement  de  maintenue  de  NoWelfe  rendu  en  itiOS  par  M.  de  Caumartin  Intendant  en  Champagne,  en  la- 
veur d'Etienne  Bohier.  Seigneur  d'Orfeuillc. 

/  «  A  tous  ceux  qui  ces  préfemes  lettres  verront ,  François  Daie-,.  Docteur  en  Médecine.  Garde  du  Secl 
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Février  (bj  .349  ^ate  d'un  ac^e  ou  c^  appelle  MeJJire  François  d'Allés,  Che- 
valier, Seigneur  de  la  Roche-d Allés  &  d'Or  feuille. 

Martine  d'Alés  (c),  fille  de  François  d'Alés  qui  précède  •&  de  Martine  le 
Gantier,  époufa  vers  le  8  Août  1 5 1 8  Martin  Fimée,  Seigneur  des  Roches- 
Saint  Quentin,  maître  des  Requêtes,  fils  d'Adam  Fumée  II.  du  nom,  Seigneur 
des  Roches,  de  Catherine  Burdelot;  &  petit-fils  d'Adam  Fumée  [.  du  nom, 
Médecin  des  Rois  Charles  VII  &  Louis  XI,  Maître  des  Requêtes,  &  enfin 
Garde  des  Sceaux  de  France.  Dè  ce  mariage  elle  eut  entr'autres  enfans  Nicolas 
Fumée,  Evéquc     Comte  de  Bcauvais,  Pair  de  France. 

Mame  d'Allés,  Dame  d'Orfcuillc  &  de  Baudry ,  aulli  fille  de  François  d'A- 
lés (d) ,  étoit  mariée  depuis  long-tcms  le  23  Février  (e)  1 549  avec  Guillaume 
Bohiek,  Fcuyer,  Seigneur  de  Panchien. 

Françoise  d'Allés,  lueur  de  Marie  qui  précède,  ne  vivoit  plus  le  18 
Mars(/')  1574. 

Jean  Ailes  ne  vivoit  plus  le  premier  Janvier  (g\  1507,  jour  auquel  Dcmoi- 
fellc  Jeanne  Esimvf.st  l'a  veuve  d'une  Famille  Noble  de  Bretagne  fille  de 
Nobles  gens  Allain  Efpivent  &  Marie  Dollou,  tranfigea  avec  Demoifelle  Il'a- 
beau  Efpivent,  Dame  de  la  Villecodiou ,  par  acle  pallé  devant  deux  Notaires 
de  la  Cour  de  la  Rochefuhart.. 

Simon  d'Alés,  Seigneur  dudit  lieu  en  (A)  Vêlai,  étoit  en  (1)  1577  du  nom- 
bre des  trente  Lances,  Tous  le  Seigneur  de  Saint  Vidal  {du  furnom  de  la  Tour) 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

Biaise  d'Ale;,  qualifie  Noble.  Seigneur  de  Montialcon  8c  de  Va/eillcs, 
Conseiller  du  Roi,  Juge  pour  fa  Majellé  au  Bailliage  de  Vêlai,  vivoit  le  31 
Janvier  (k.  Ô84. 

Jean-Olivier  d'Allés  de  Bofcaut,  du  Diocèfe  de  Touloufc,  fils  d'André 
d  Allés,  Maître  des  Eaux  &  Forets  en  Comengc,  fut  maintenu  dans  fa  Nohleue 
le  10  Décembre  (/)  1670  par  M.  de  Be/.ons,  Intendant  de  Languedoc. 

»  Uoyal  cllably.  &  dont  nn  ufc  aux  Comracls  en  la  Ville,  Challcllenyc.  A  Rcll'ort  de  Tour,  falut.  Sçavoir  (ai- 
»  fons  qu'au  jourd'huy  quinzième  )our  de  Novembre,  l'an  mil  unq  MM  &  quatre,  en  la  prefenec  de  6c.  « 

Hilarion  de  Cofte .  Hifiaire  de  Saint  Fronçait  de  Paute.  in-quarto,  Paris.  H".S5.  Preuve*. page  347. 

(41  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

*  Cet  acte  cil  le  Procès-verbal  demi  cm  a  fait  *  mention  dans  la  note  V.  Je  cette  page. 

r,  L'Article  de  cette  Martine  J'Aie»  cil  tiré  de  lïlilloirc  des  Grandi  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VI, 
ptget  410,  421,  A  4J1.  Voyez  Aulli  l'I  termite-Souliers,  lliltoirc  Généalogique  Je  la  Noble©  de  Tourainc, 
page»  7%  A  ï$7- 

d  Le  Proccs-vcrhal  qu'on  va  citer  Jins  la  note  fui\antc.  lui  donne  pour  mere  Marie  Gautier.  C'cfl  fans 
Joute  la  même  que  Marri**  le  Gantier,  lioli  appclléc  dans  l'Hïrtoire  «les  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome 
VI.  page  41  a.  Relie  à  fçavoir'lcqucl  des  Jcu\  le  trompe,  «lu  Pmcewcrlul.  ou  Je  l'auteur  des  Grands  Officiers. 

e  Cet  acle  cil  un  Procès-vcrhal  des  Preuves  de  la  Noblelle  Je  Erancoi»  Hohier  Icurlils.  pour  fa  récep- 
tion dans  l'Ordre  de  Malte,  lequel  Procts-xcrbal  cil  énonce  par  Extrait  dans  un  Jugement  de  maintenueJe  No- 
blelle. rendu  en  M j'i*  par  M.  de  Caumartin  Intendant  en  Champagne,  en  faveur  d'Etienne  Bohier.  Seigneur 
JOrfeuillc. 

/  Cet  acte  clt  énoncé,  comme  produit  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1710,  «ians  un  Arrêt 
Ju  Colxfeil  d'Etat  de  la  même  année  17a»,  qui  maintient  M"  de  la  Eoerc  dans  leur  NoNcHc. 
{g  Original.  Titres  de  MM.  Efpixent. 

h  M.  d'Alèi-dc Cornet, aujourd'hui  Chanoine  Je  Mois,  éetïvoit  au  Juge  J'Arme*  en  1744.  »  qu'il  y  a  dans 
-  le  Vclai  une  t'jmillc  du  nom  d'Ali,  dont  lc>  Armes  finit  Je  Gueule»  à  la  faite  onJee  d'Argent .  accompagnée  de 
••  lis  Mcrlcttcs  Je  même,  trois  en  chef  A  trots  en  pointe  ;  mais  qu'il  n'a  pù  jufqu'ici  tirer  aucune  lumière  fur  ceux 
»  de  cette  famille.  •  Ces  Armes  ont  beaucoup  d'affinité  HCC  celles  de  MM  d'Alésée  Cnrivl.  A  le  nom  approche 
aulli  du  leur.  Rcltc  a  favoir  li  les  Mémoires  qu'on  a  fournis  .1  M.  l'Abbé  de  Corhet  fur  cette  famille  d'Ali  font  exacts. 

i  Mémoire  que  l'on  dit  avoir  été  drell'é  fur  divers  Extraits  lires  du  Cabinet  Je  M.  Clairamhoult .  Gciiealogillc 
de»  Ordres  Ju  Roy,  Vol.  1 70  des  Sceaux  ,/olin 470!».     *  Expédition  déiixréc  fur  la  minute  en  :  :  :  :.  A  légaliféc. 

I    .  Dioccic  de  Toulouze  Du  10  Décembre  it.70.  Noble  Jean-Olivier  d'Ailes  de  liolcaul,  li!»  d'André 


•  Emutoh.  ^'/et  -  eo 
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Dan;  i  ô  Datés,  irlandois  de  naiffance,  emhraffa  llnftitut  de  Saint  Domi- 
nique, prit  en  religion  le  nom  de  frère  Dominique  du  Rofaire.  Il  acquit  un 
grand  crédita  la  Cour  de  Portugal,  où  la  Heine  le  confidéra  beaucoup  (b),  & 
mérita  même  d'être  nommé  (c)  à  l'Archevêché  de  Goa  dans  les  Indes;  mais  il 
refufa  (d)  cette  dignité.  Le  Roi  de  Portugal  l'envoya  en  France  pour  quelques 
affaires  vers  l'an  (e)  16^7 ;  là,  il  eut  occafion  de  connoitre  Pierre  d'Alés  I.  du 
nom.  Seigneur  de  Corbet,  Maréchal  des  Camps,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  &  l'un  de  fes  Maitres  d'Hôtel;  &  bien-tôt  ils  fe  perfuade- 
rent  (f)  l'un      l'autre  que  leurs  Familles  avoient  la  même  origine.  C'étoit  en 

»  d'Ailes.  Maître  des  Eaux  &  Forcis  en  (kinicnge.  Ses  titres  de  nohicllc  ont  été  confirmes  par  Jugement  fouve- 
»  rain.  De  lai|uclle  famille  cft  forti  Antoine  d'Ailes,  Sieur  de  Caflanet,  &  Ignace  d'Ailes,  Sieur  de  la  Tour. 
»  Porte  pour  Armes,  d'Arpent  <i  deux  ailes  d' 'Aigle  déployées  de  /Me.  & '  unche/d'Ajur.  chargé  d'un  Soleil  d'or.  « 
Catalogue  Général  de*  Gentilshommes  de  la  Province  de  I .anguedoc,  imprimé  a  Pczcnas  en  1676. 

(a)  Sur  ces  mots ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

[JJ]  Voyez  la  lettre  qui  e(l  fous  It  n  ue  F  de  celle  page. 

ryc)  I [d  '  Il  eft  qualifié  Archevêque  de  Goa  dans  deux  lettres  de  Feticion  Dnurado  Réfident  de  Portugal  en 
France,  datées  du  ao  Octobre  itîjS,  &  du  premier  Juin  iiit'o:  dans  une  autre  lignée  F.  F'aurc,  écrite  le  i3 
Aouft  1 1>58  &  dans  une  autre  encore  du  Comte  de  Snure  Ambaifadcur  de  la  même  Cour  en  France ,  en  date  du 
29  Juin  i65q.  Cependant  lui-même  mandoit  de  I  jsbonne  a  Pierre  d'Alés.  Seigneur  de  Corbet.  le  10  Avril  i65«, 
qu'A  n'accepteroit  pas  cette  dignité  :  nec  ego potero  ipjis  oppitulari  dum  Epifcopatunx  non  admiferim  nec  admijjurus 
fum.  contentus  paupertale  Monajlica;  &  il  s'cxpliquoit  encore  de  même  le  10  May  lôijo  :  ego  nullas  ipecunias) 
habeo,  quia  Fpifcopatum  non  admiji .  nec  ullas  reditusobtineo,  Religiofa paupertate  contentus.  Usfix  lettres  qu'on 
cite  ici  ont  été  produites  en  original. 

<#)  -  Madame  ;  \ ,  je  vous  luis  bien  obligé  de  l'honeur  de  voftrc  ibuvenir,  des  bornez  que  vous  voulez 
»  bien  me  lefmoigner,  &  de  ce  que  vous  voûtés  bien  me  recognoillre  pour  voftrc  parent,  qui  cft  un  honeur  dont  (c 

•  taicH  tant  d'eilime  £c.  .  .  .  Je  me  rendray  chez  vous  l'un  des  premier/  jour/,  de  la  fcpmainc  procliainc.  où  je  ref- 

.  pondray  a  vouz-mcfme  fur  toutz  les  pointz  de  vollre  lettre ,  ri  nous  lefmn^neray  que  je  ne  deliray  jamais 

.  rien  tant ,  que  de  vouz  donner  des  all'eurancez  comme  je  fuiz ,  Madame.  Voftrc  trcz-humblc  &  obé/IIànt  ferviteur  & 
-  Coufin.  {Signé  :  Fh.  Domimo.i>:  mi  Rosaimi..  «  .  t-»  fufeription  cil  »  A  Madame,  Madame  de  Corne.  A  Corné.  « 

(•)  Cette  lettre  »  été  produite  en  original.  \x  ciichct  qui  la  ferme  rcprélcntc  une  Faite  accompagnée  de  trois  Mcrlcttcs, 
pofecs  Jeux  en  chef  Ai  une  en  pointe.  A  lurmontéc  d'une  étoile  :  l'hcu  couronné  il  une  Couronne  à  l'antique,  Ce  font  auffi 
|j  les  Armes  de  MM.  d'AKfrdc  Corbet,  *  I  étoile  prît.  Celle  lettre  n'elt  point  datée  ;  nui*  le  mnri  de  In  liaine  de  Corfs-t, 
i  qui  elle  cil  adrelfce.  a  écrit  au  do»  ce  oui  fuit  :  De  /'dru  tes  premiers  jours  de  May  11.57.  Lettre  de  M.  T Archevêque  de 
Gaa  à  Madame  de  C.orket,  qui  promet  d efiie  dans  peu  de ywt  a  Corbet 

(J)  »  Monfieur  { •*  )  mon  cher  Nepvcu  (•••),  j"ay  tellement  rellèmi  la  perte  de  mon  bon  nepveu .  votre  fils , 
»  qu'a  pcync  ay-jc  la  force  de  vous  eferirc.  tant  pour  m'citrcft  cher,  comme  pour  m'cltrcfi  proche.  Il  clt  vrayque 

•  j'avois  remarqué  dans  fa  perfonne  une  li  grande  vertu  ce  modellie  .  que  s'il  eull  vefeu ,  s'auroit  elle  le  bonheur  de 
»  toute  la  parentéc.  Si  cil-ce  pourtant  que  la  confolation  qui  nous  rcltc  de  nollrc  petit  filleul  Daniel  6  Dalej  ne 
«  me  permet  pas  de  me  UitTcr  emporter  enlierement  .1  h  irirteffe  Ce  pays.  .  .  .  n'ell  pas  en  fi  mauvais  eftat , 

■  comme  on  nous  difoît.  Les  progrès  qu'y  s'y  font  au  jourd'huy  ne  fc  doibvcnt  pas  attribuer  .1  moy.  mais  à  la  pieté 

■  de  la  Reyne  de  Portugal,  qui  gouverne  ce  Royaume  avec  tant  de  douceur,  prudence.  &  jullicc,  que  nous  ne 

•  pouvons  cfpcrer  que  bonheurs  pondant  Ion  Règne.  Je  me  rcsjouis  infiniment  des  progrès  de  mon  petit  Daniel 

•  votre  fils  Véritablement ,  mon  très-cher  parent ,  j'ay  aujourd'huv  une  grande  confolation  d'avoir  des  pa- 

•  rents  fi  illuflrés,  ce  qui  me  fallent  tant  d'honneur  ce  de  laveur  que  Moniicur  le  Marquis  de  Corbet  mon  cher 

•  nepvcu,  S;  fa  famé  Je  priera)'  I>ieu  toutie  nu  vie  p<>ur  l'augmcntatiim  de  vollre  famille,  en  laquelle  je 

•  prands  tant  de  part,  ce  lotit  l'inlercft  pilTiblc,  ce  principalement  pour  mes  deux  niepees.  es  nos  trois  petits 
1»  d'Alés,  amn  que  Dieu  vous  les  conferve.  J'aurois  véritablement  grand  dtifir  de  m'en  letoumcr  en  France,  pour 
h  avoir  le  bien  de  vous  voir,  comme  aulïi  Mademoifelîc  vollte  femme  ma  chère  niepee,  ce  (outte  voftre  famille, 
n  ,1  laquelle  je  fuis  entièrement  acquis  it  redevable  pour  l'honneur  que  j'en  reçois  :  nuis  la  Reyne  n'en  veut  pas 

»  entendre  parler,  dilant  qu'elle  ne  me  veut  pas  perdre  de  l'ieil ,  A  qu'elle  me  veut  avoir  auprès  de  foy  Je 

»  vous  prie  de  m'av  mcr  &  de  m'honnorer  de  vollnr  fouvenir,  &  de  croire  que  je  chercheray  l'occalion  de  nous 

•  revoir  un  jour,  puifqoe  c'clt  la  plus  grande  pallion  que  )'aye,  comme  ce  m'ell  le  plus  grand  honneur  &  gloire 
.  d'élire  a  jamais ,  Monfieur,  voflre  très- humble  &  très-afleaionné  c\  obligé  parent .  ami  &  ferviteur. 

«  Signé  Fn.  Domingo  un.  Roz."  o  Dalés.  • 

»  De  Ijxhonne  1  5  Fcbvrier  iti58. 

[P.  S.    •  Je  vous  ay  dcs|i  envoyé  la  (Jénéalogic  de  noftre  parentéc  par  la  voyc  de  M  Jcntilhommc  de 

.  la  Roche.  -  La  fufeription  ejl  \  "  A  Monlcùmcur.  Mmifeigneur  mon  très-cher  Nepvcu  le  Marquis  de  Corbet 
n  o  Datez,  en  fon  Hollel .  a  Corbet.  «  Mais  la  famille  a  efface,  comme  elle  le  des  oit ,  les  dernières  fyllabesdu  mot 
Mnnfeigneur.  F-lle  auroit  dù  effacer  auffi  la  qualilé  de  Marquis,  la  Terre  de  Corbet  navant  jamais  été  décorée 
du  titre  de  Marquilat. 

Le  cachet  qui  ferme  cette  lettre  cft  le  même  que  celui  dont  on  a  fait  mention  dans  la  note  de  la  page  pré- 
cédente ,  marquée  par  une  étoile. 
("1  Celte  lettre  a  été  produite  en  original. 

f***)  Ici  le  mol  neveu  ne  doit  pas  s'entendre  littéralement  :  te  n'elt  ici  qu'un  ternie  d'amilié.  Mime  oblervation  fur  le 
mot  uieee  employé  aulTi  dans  cette  lettre. 


•  £*hatu».  L.ifc;  :  Celte  prélcnte  page 
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effet  le  même  nom;  8c  on  voit  par  le  cachet  b  du  Prélat,  qu'à  une  étoile  près, 
que  celui-ci  portoit  de  plus  au-dellus  &  à  égale  diflance  des  deux  Merlettes  du 
haut  de  l'Ecu ,  c  etoient  auflî  les  mêmes  Armes.  Il  ne  l'eroit  pas  imponible  que 
quelque  Dates  ou  6  Dates  d'Irlande,  pafle  autrefois  en  France,  y  eût  donné  naif- 
fance  aux  a" Aies  de  Tourainc.  L'étoile  eft  (c)  la  brifure  ordinaire  de  la  troiliéme 
Branche  des  Familles  Nobles  en  Angleterre.  Cependant  fans  vouloir  aceufer 
le  Pere  Dominique  du  Rofaire  d'avoir  ajullé  J  l'es  Armes  à  celles  de  Meilleurs 
d'Alès-de  Corbet,  pour  le  procurer  de  l'agrément  dans  un  Pays  qui  lui  étoit 
étranger,  on  obfervera  en  général  qu'il  faut  fe  méfier  de  la  plupart  de  ces  re- 
connoiirances  fubites  de  parenté  entre  deux  Familles  étrangères  l  une  a  l'autre, 
fondée  fur  la  reflémblance  du  nom.  Au  relie  il  paroit  qu'il  étoit  bien  convaincu 

[a)  Sur  ce»  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(*)  Voyez  la  note  Je  U  page  précédente,  marquée  par  une  étoile.  A  autli  1a  noie  D  de  cette  page,  première 
lettre. 

c  Voycj  les  Mémoires  8t  OMcrvràoM ftlf  l'Angletetre .  livre  imprime  à  la  Haye  en  tooK,  page  14. 
(4)  Deux  lettres  infpirent  ce  foupenn.  Files  ont  été  produites  en  original.  A  font  ainfi  conçu!»  : 

/  remtere  tettre. 

•  De  Paru  le  14  Juin  K'.f.o. 

»  Monueur,  j'ay  reçù  votre  lettre  le  21'  Juin,  dallée  le  îo'  de  May,  par  le»  main»  de  Moniteur  Cruoly, 
.  MifTionnaize  ....  Monfieur  Daniel  o  Date.  Ambaffadeur  de  Portugal,  comme  étant  mon  Coufin,  m  a  man- 

•  de"  a  la  Batte  que  les  Dates  qui  font  dcl'ccndus  Je  la  Mail",  .n  de  Maccarthy-Morc .  ont  pour  leurs  Armes  Irait 
.  Merles  avec  une  tteWt  :  A  que  les  Dales  qui  tirent  leur  online  de  la  Mail'on  de  Tyrconnetl .  ont  trois  Oy-fon s. 
.  El  comme  je  fuis  Jes  Dales  tant  Ju  pere  que  de  la  merc.  )c  porte  les  deux  Armes  ;  mais  elles  font  mal  «raves 

•  &  mal  rangés ,  par  la  faute  d'un  Soldat  qui  les  a  lait  à  la  Ballée.  Un  Religieux  Dominiquain  me  dit  que  mon 

•  Coufm  fe  porte  bien  en  Portugal.  A  qu'il  y  a  moyen  de  lui  écrire  Faite,  s'il  vous  plail,  mes  baifemains 

j  Madame,  &  à  tous  vos  enfans.  auxquels  je  fuis  comme  II  vous  de  curur  &  d'affection,  Monfieur,  votre  Ire»- 

.  humble  A;  tres-alfeclionné  femtcur.  Sipné  ;  C.  à  Dali:,  Prclirc  injigne.  » 

P.  S.  )  •  Si  vous  faites  U  faveur  que  de  m'écrii  c.  vous  aJrctlcrc/.  lï  vous  plaît ,  votre  lettre  a  M',  o  Dalé. 
••  Prcftrc  Théologien,  demeurant  au  Faulxhourk  de  Saint  Victor,  proche  la  Pitié,  a  la  Communauté  des  Hyhcr- 

-  nois  à  Paris  •■    La  fufcriplion  eft  1  »  A  Monfieur.  Monfieur  Corbet  6  Dales.  Maréchal  des  Camps  A  Armée» 

-  du  Roy.  en  fa  maifon  à  Noifemcm  proche  Châieaudun  en  Ikaulle.  « 

Seconde  lettre. 

..  Monfieur  *  \  j'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire  A  le  Mémoire  inclus  touchant  le  Re- 
ligicux  Dominiquain  nommé  Dominique  de  Rofaire  0  Daly.  qui  cil  venu  en  France  en  qualité  d'Ambalfadcur 
»  Extraordinaire.  &  qui  a  nalfé  dans  les  charges  de  Ion  v)rdrc  en  Portugal .  &  qui  a  été  élevé  &  l'Archevêché  de 

-  Couîmbrc.  où  il  a  vécu  quelques  années  II  ctoii  cftimé  grand  homme  démérite  de  tout  le  monde.  Il  a  fonde  deux 
■•  Couvents  à  Lisbonne  de  Ion  Ordre,  l'un  Je  Dominiquains.  A  l'autre  de  cent  tilles  de  qualité,  qu'elles  doivent  être 
..  toutes  lrlandoifes.  parmi  tefquclles  il  y  avoit  trois  de  l'on  nom.  Quelques  années  après  il  v  eut  encore  un  de  fes 

-  parens  qui  était  Vicaire  Céncral  de  l'Ordre,  un  Religieux  de  grand  mérite:  tous  les  deux  de  la  même  famille,  & 
..  de  celle  dont  nous  prétendez  d'en  cire.  Il  eft  bien  fur  aufli  que  plulicurs  de  la  Famille  font  venu  en  France. 
••  en  Efpagnc  A  en  Italie .  du  temps  de  Jaques  premier,  Roy  d'Angleicnc  &  de  la  Reine  Elifabcth  .  pour  éviter 

-  la  perfecutinn  que  loulTrnietit  alors  les  Catholiques  l-n  Famille  Jes  ô  Daly  etoit  autrefois  une  feule,  venue  d'Ef- 
••  pagne.  &  font  au  nombre  des  plus  anciens  habitans  d'Irlande.  Mais  ayant  perdu  dans  la  perfécution  la  plû- 
»  part  de  leurs  biens .  il»  ont  été  obligé»  de  fe  féparer  pour  chercher  fortune  ailleurs.  I  j  première  branche  qui  a 
n  refté  comme  ellant  l'aînée  a  relié  dan»  les  Terres  nommées  Finevera,  A  on  l'appelle  o  Daly  de  Finevern,  cnm- 

-  me  l'aînée,  tin  autre  Cadet  s'elt  allé  eftabhr  dans  la  Province  de  COMcyc  A  s'appelle  o  Daly  de  Kilmore.  Le 
»  troiliéme  s'eil  allé  établir  dans  la  Province  de  Momonye  nu  Monfter  dans  un  endroit  nommé  Brofnie,  A  s'ap- 
•.  pelle  ô  Daly  de  Brofnie.  Quoique  c'elt  La  même  famille  dni'.cc  à  caufe  de  la  perfécution,  elle  ne  Jiflére  en 
»  rien  le»  unes  de»  autre»,  excepte  que  celui  de  Hrofnie  a  pris  fis  Armes  différentes  des  autres  s  je  ne  /fais  pas 

-  pourquoy.  fi  ce  n'ejl  font  quelques  mariages,  C  eft  de  cette  famille  que  vous  defeendej ,  parce  que  l'Archevêque 

-  de  Couinibcc  A  l'autre  Dominiquain  portoiem  les  mémesarmes  que  vous.  Pour  les  deux  autres  branches,  elles  por- 

-  lent  pour  Armes  un  I.ion  rampant,  arme  de  Gueulle.  avec  deux  mains  droites,  au  champ  d  Arpent.  Il  ne  faut  point 

-  prendre  garde  que  votre  parent  diffère  en  quelque  manière  en  fe  difant  Paies,  parce  que  ce  nom  elt  réellement 
»  de  toute  la  famille  en  la  Langue  Irlandoifc.  A  que  le  nom  ô  Daly  vient  de  l'Anglois.  Pour  ce  qui  regarde  l'o 

-  que  nous  mettons  devint  noire  nom.  ce  n'eft  pas  du  nom;  mais  cela  marque  l'ancienneté  des  familles.  A 
-communément  le  chef  de  la  famille.  Voila,  Moniteur,  tout  l'éclaircill'ement  que  je  vous  puis  donner  de  la 
■•  Famille.  Si  M.  d'IInzicr  veut  exiger  de  vous  de  lui  faire  connoitre  le  premier  de  la  Famille  de  qui  dépendent 

•  les  autre»,  vous  pouvez  lui  dire  que  c'elt  Donatus  SfagOMI  ô  Daly.  ou  en  Irlandois  o  Dale.  Je  l'crois  charmé 

Cl)  Celte  LMrttfMraM  à  M.  ifAH**  0»bel. 
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de  l'ancienneté  (*)  de  fa  Nobleflè.  11  comptait  tous  l'es  ancêtre*  &  les  nom- 
moit  par  leurs  noms  en  remontant  du  fils  au  pere  jufqu'à  un  certain  Bratha, 
fon  V)  quatre  -  vingt-dixième  ayeul,  qui  par  conféquent  à  compter  cent  ans 
pour  trois  générations ,  devoit  être  né  trois  mille  ans  avant  lui,  c'ett-à-dire  vers 
l'an  du  monde  2630,  allez  peu  de  tems  après  la  mort  de  Morte.  Encore  fc  plai- 
gnoit-il  de  ne  pouvoir  pas  poufl'er  fa  Généalogie  plus  loin  :  Extenditur  (Ma), 
difoit-il,  ufque  AdamJ'ed  non  habui  cœteros  ad  monta.  Hélas!  quelques  degrés 

-  Je  vous  faire  plaifir  en  d'autres  nOClfiom  J'ay  l'honneur  d'eftre  très-parfaitement .  Moniteur,  votre  très-hum- 

-  bJe  &  tres-ohvitljni  fervitcur.  .  (Signé  •  l.'Kvcque  de  Fenihorc. 
»  A  Tournay  ce  3t  Octobre  1746.  - 

;  J")  Sur  ces  mots .  voyei  h  note  A  de  la  page  prenùérc. 

b  M.  R.P-"  Êi  ro. 

»  Muy  obligado  me  tient  v.  P.  M.  R.  con  las  honrros  que  me  hoce  en  fit  caria  mucho  majores  de  loq.fe  eflienden 

•  mys  merecim"*  Jiendo  nu  mus  q.  un  Pr'bre  Religiofoaquien  noejla  bien  de  f;loriarfe  n:m  que  en  Chrijln  cruei- 
.  ficado.  ver  Jades  q.  el  apellidude\>i\t  Marques  "  d'AlesdcCorhct  en  el  Reyno  de  Irlanda fot\  defeendientes  por 

-  Hneategitimadevoron  del  S'nr  Macarty  morq.  tuboeientoy  ochenlay  mm  Reis  de fu  ejlirpe propia.  Verdades 
»  que  los  SAlesfe  dividieron  de/pues  en  tantos  cafas  que  tubieron  dieiyfeis  maiorafgnt  différentes. y  algunns 
»  dellos  quedieronenhaeerpoecias  perdierun pur  ellotnucho.  parlicitlarmente  en  ejlos  ultinms  tiempas  que  la puecia 
»  noeraentendida  ny  eflimada  de/pues  que  entraron  los  Inglefes  en  Irlanda.  Jibien  anteseranmuy  cjtinuda  pem  lo 

•  menus  q.  lubiernn  los  d'Ales  en  Irlanda  de  dos  milannos  a  ejla  parle  comocon/ladelasCnmicas  detdicho  Reyno 
»  effer  Sennnres  de  Vafallosy  emparenlados  eim  la  primera  .\obleja  del  Reyno .  na-da  defin  dtgo  por  taindal /ho 
»  paraque  Jepael  Snr  Marques  "  qui  en  fon  lus  d  Aies ,  que  la  maior  honora  q.  pueden  lener  el  dia  de  oy  effer  pa- 

•  rientes  de  per/ana  tan  illu/rey  o  harè  mucho  por  veer  a  fus  Sennorins  antes  de/alirde  Erançia  que  no  fe  aun 
.  quando  fera  parque  no  tengn  hafiaagora  licencia  de  la  Reyna  RegM  de  Portugal  pora  buluerme Ji  bien  la  e/pero 
.  con  mue  ha  brève  dad,  porque  ejlacor/e  pidefujetu  démos  impartancia  queyopara  concluir  négocias  fan  arduos 
.  como  el  caffam'"  de  F.  Mg-J  Sp'ma .  y  la  Paj  gênerai  entre  los  Principes  Calholicos  que  todos  décernas  de  def- 

•  fear,  Sirvafe  v.  P.  M.  R.  de  decir  a  la  Sennora  Marque/a  muchas  cofas  de  my  parle,  y  a  los  Sennores fus  hijos, 

-  que yodeffeo  mucho  veer  les.  y  fer  capaj  de  hacer  les  algun  fervicio. y  que  me  p  erdonen  de  eferivir  tes  de  lelra 

«  age'na  pur  nofaver  bien  f tances  que  por  fer  ejla  lelra  propia  la  lengan  pirfuya  Muy  humildey  ubediente 

»  fiervo  de  v.  P.  M.  R.  • 

-  Paris  ai  Je  Marco  uïjj.  Signé  1  »  F».  Domingo  oei.  KosAitm.  « 

CI  Cette  lettre  a  été  produite  en  original  Au  dot  le  trouve  une  noie  écrite  dan»  le  tem*  même  deU  Iciire,  ninti  conçue  : 
Lettre  de  Mr  de  ;?|  Goa  a  M.  Je  Lanfac.  Pneue  Je  Cnrbie.  en  t:/pah-m,l  louchant  les  limandes  S  la  Généalogie  dunmn 
à  Aies. 

(;)  Le  Pere  Dominique  J11  R'iûirt  fut  nomme'  à  l'ArdievêcM  Je  Go», 
i'cj  1-e  Pere  r^nitnicjiie  du  Rolaire  i>  l)ulès  va  donner  L-i  dans  ui 
de  ce  que  peut  l'imaginaiitïn  fur  fefprtt  de  certain*  Nobles.  On  a  cm 
pour  amufer  un  moment  le  LecK'ur.  KUe  .1  été  produite  par  copte  f* 


ite  dans  le  tems  1 


temple  atl'e»  lingulier 
1  cniier.  ne  fût-ce  que 
.  c'ell-â-dire  vers  l"an 

1  •> 3 7 .  Cette  lettre  n'cll  point  datée;  mats  i3  elï  fûr  qu'elle  a  dû  précéder  celle  du  i5  Février  ifi5H(  où  le  même 
Pere  Dominique  du  Rofaire.  comme  on  l'a  >  û  plus  haut ,  pane  1 1 .  note  F.  marquoit  au  Sieur  Je  Corbci .  qu'il 
lui  «voit  déjà  envoyé  fa  Généalogie. 


TEXTE  ESPAGSOL. 


-  Ex."<<  Sn'r  myo  iny 


•  Por  la  priefa  conq.  parte  efle  navio  no  me  altre- 
■  no  a  eferirir  en  olra  lenpuaji  no  es  Efpannola  por 
»  fer  la  q.  mas  accojlunbro  el  parentefeo  deffa  cafa  es 

-  muy  grande  honrra  para  la  de  mis  aguelos,  y  por 

-  obedecer  a  V.  E.y  no  por  alguna  l'ana  gloria  pou- 

•  Jre  a  qui  n'ra  Genetogia ,  des  de  q.  falimos  de 

•  Efpanna.  Abrà  mas  de  dos  mil  annos  q.  n'ro  tronco 
•yttrigen  miles  llifpannia."  pafsè  a  lrlanday  repar- 
»  fi'o  a  quel  Reynn  entre  fus  dos  hijos  Ciments  \ 

•  Trimon.^  de  fus  defeendientes  reinaron  en  hlan- 

-  da  ciento  y  ochenta  y  un  Rty  cotuo  confia  de  las 

•  Hyflorias  del  dicho  Reynoy  de  los  de  Inglalierra. 

-  Veafe  Jacobus  \  uary  eques  auratus  q.  efcriviù  a 


TRAOU  CT1  ON  FRANÇOISE, 
faite  dans  le  tems  même  de  la  lettre. 


r.  montte-s-cher  Coufin, 

»  Le  départ  trop  précipite  de  ce  Vailfcau  fait  que  je  ne 

-  m'hasarde  point  de  vous  elerire  en  autre  langue  qu'en 
•  Kfpagnol,  comme  celle  qui  m'eft  plus  en  ufjge.  Je  vous 

■  dira  y  que  la  parenté  de  voltrc  maifon  cil  un  grand  or- 

-  nemi-nt  de  celle  de  nus  Anceltrcs  :  ii  bien  que  pour  vous 
"  fattslaire ,  &  non  pour  aucune  vanité  que  j'en  tire ,  je 

-  mets  icy  notlre  (itncalopc  depuis  le  temps  que  nous 

■  fortifmcs  d'Kfpagnc.  Il  y  a  plus  de  a 000  ans ,  que 
h  celuy  qui  en  efl  le  chef  fous  le  nom  du  ;  j  Soldat  dl'.f- 
»  pagne  pall'a  en  Irlande,  y  partagea  ce  Royaume  entre 
»  fc*  deux  tik  Cimmcrus  <k  Tiimmi  ;  eV  de  fc»  Jefccn- 

-  dans  on  compte  1  Si  Roys  qui  régnèrent ,  ainfy  que  le 
>.  rappt>rtcnt  le»  Hîllotr es  d'Irlande  A  d'Angleterre.  On 

(îî)  Nauroiton  p.is  M  plutôt  traduire  le  mut  latin  miles 
parle  mol  tronçon Ckeralter? 


•'  EUATCM.  La  Terre  de  Oirbcl  ne  fut  jamais  décorée  du  titre  de  MarquiMit. 
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d'ALÈS,  ALÈS  &c.  (a). 


de  plus  le  conduifoient  jufqu'aux  pctits-fîls  de  Japhet  fils  de  Noû;  &  dc-là 
jufqu'à  Adam,  le  perc  commun  des  hommes,  la  filiation  étoit  certaine. 


»  peut  voir  I.Wc(fus./,ja>M/j  H 'air.  Chevalier  de  l'Ordre, 
»  qui  depuis  peu  a  cent  a  Londres.  Pendant  les  2000  ans, 
»  la  moindre  qualité  qu'ont  eu  ceux  de  noltre  Maifon. 
■•  c'eft  d'avoir  été  grands  Terriens,  &  eu  qviantité  de  Vaf- 
■•  faux  :  bien  qu'Us  foicm  lieaucnup  dclcheus  de  la  pte- 
..  miére  grandeur.  Et  entre  Ici  louable»  inclination»  de 
»  toutte  la  famille  des  d'Ales,  on  remarque  qu'ils  ont  elle 
»  tous  conllans  a  la  foy  Catholique,  fans  que  la  rigueur 

-  de  La  perfécutinn  des  hérétiques  ait  peu  jamais  obliger 

•  aucun  d'eux  a  y  renoncer  :  «liant  d'ailleursdes  pius  cften- 
«  dues  dans  le  Kovaume;  car  en  la  feule  Province  de  Mo- 
»  momie  il  y  avoit  S  chefs  de  famille,  outre  plus  de  dix  à 

•  douze  autres  dans  le  relie  des  Provinces  dece  Royaume. 
»  I)  y  acu  pluficurs  Saincls  decenom.il  plu»  encore  avant 

•  qu'ils l'cuUént  pris.  Ils  ne  fcl<  nt  jamais  mefatlicz;  cV  ja- 
>  mais  U  n'eli  venu  à  ma  cognoiffance  qu'aucun  d'eux  ait 
»  eu  aucune  tache  plus  grande  que  d'avoir  elle  Poêle;  à 

-  caufe  de  quoy  fut  deshérité  un  nommé  d'Ales,  lils  dT'.d- 
»  na,  duquel  le»  d'Ales  prirent  leur  nom.  luy  ayant  cllé 
»  laiffé  un  partage  honnclle ,  bien  que  non  égal  à  ecluy 
■•  de  fesaneellres.  I.a  Pocfic  avoit  cllé  du  commencement 

■  fort  eflimëc.  &  tenue  pour  une  qualité  requife  dans 
»  les  Mois.  Mais  depuis  que  les  Anglois  mirent  le  pied 
»  en  ce  Royaume,  elle  fut  fou  avilie  &  delfcnduc  par 
»  leurs  loys,  quoyqu'eflimée  de  leurs  Roy  s  Jfe  des  Saincls. 
"  Et  la  caufe  pour  laquelle  d'Ale»  fut  déshérite  ne  fut 
»  pas  parce  qu'il  cfloit  Poète  limplcment ,  mais  bien 

■  pour  avoir  cmeu  par  l'es  fatyres  toutte  la  NoNclic  con- 

■  tre  les  dctTenfes  exprelfes  de  fon  perc.  Mes  recom- 

-  mandations  a  Madame  de  Cnrhet.  à  ma  cherc  nièce  h  , 

•  Si  a  tous  fes  frères,  aufquels  j'auruy  l'honneur  d'eferire 
«  une  autrefois. 


'  Poecia  fue  muy 
.  era  parte  requiftta 

>  fit  las  mefmas  Reys  :  péri*  defde  que  entraron  ln~ 

>  glefes  en  aqueï  Reyna,  fue  muy  abatida  y  a  un 
i  prahibida  par  fus  Itycs  ,  pero  muy  ejtimada  de  los 
'  Reys  antiços.y  S-1™  des  Reyno  q.  cafi  todos  eran 

■  Poêlas.  Y  la  caufa  parque  fue  d'Ales  deshereda- 

■  du  no  era  pnr  fer  paela .  /i  nu  par  fer  tat  porta  q. 
i  abraja  cwi  fatyras  a  Indu  la  Soblefa  de!  Reyno 

>  contra  las  proliibiciones  de  fu  padre.  Mys  enco- 
i  tttiendoi  a  Madame  C.arbet,  y  a  my  querida  fo. 
i  brin*  Madamaifelle  d'Ales.  y  a  todos  hs  htrma- 

■  nus  q.  1rs  cfcrivirê  a  todos  otra  ver. 

Genelopio  (cl  d'Aleorum,  domus  Cornelii  SchoU:  Domin  de  Killfarchan  in  Cmnitatu  Eyerienfi.  in  Pravinna 

Mamonij'  in  Hybernia. 


-  hora  nuebam  <■•  en  Londres.  En  los  dichos  dos  mil 

-  annas  t*  menor  calidad  tuba  n'ra  cafa  ejjer  Sen- 

-  nares  de  Vaf altos  eumque  declinanm  mucho  de  la 

•  primera  prandeja.  Eran  los  d'Ales  muy  bien  in- 

-  clinadns,  confiantes  en  ta  fée  fin  aber  podido  et 
••  ripor  de  la  perfecution  de  los  herefes  oblipar  a  nin- 
■•  pun  d'Ales  a  dexar  la  fée  Catholica,  confer  de 
»  los  linajes  mas  eflendidos  que  avia  en  aquel  Reyno. 

-  que  en  fola  la  Provincia  de  Momomia  avia  oeho 
■•  majorafpos  fuera  de  las  q.  avia  en  las  utras  Pro- 
••  voterai  del  Reyno  q.  paffarian  de  dies  o  doje  dif- 
»  tinâas,  uba  muchos  i'-'"»  del  dicho  apeltido,  y  de 
••  fus  afeendentes .  anles  de  tomar  et  apellido  de  d'A- 

-  les  ubo  mucho  mas.  nunca  fubieron  mefcla  de  raja 
■■  atpuna  ny  mancha  de  bajlardia,  ny  vega  jamas 

-  a  my  nolkia  nota  ny  menpuadellos  mas  que  fer 
»  dados  a  Poecia  :  par  laquai  fue  desheredado  d'Ale 

•  tilius  Edina,  de  qui  en  tomaron  los  d~  Aies  el  apel- 
lida  y  le  dieran  una  porcion  de  importaneia  aunq. 


uiia  porew 
igual  a  la  de  fus  apueî 
imada  e?t  el  principiu  p 


Fr.  Pomimtt  J>  ffn/arm , 
OrJimis  PrjeJiealornm .  j/u, 
.' Uni.-.'  «  ;u;„.  'i'...' 

MMI  EMMUf, 
(•)  F.  Dan 

F.  .tfjtacitix, 

F.  TltJJ,Tt. 

F.  Caroti  junioris. 
F.  CanoJr  J'entùris, 
lo.  A".  TAaJo'î. 
Fi  /X»«i>Jo. 
F.  MUîAImp  , 
F.  Joannu. 
F.  lUMip. 

I  5.  F.  Hriemi. 

F.  Cnmetiê  magrni. 

F.  IkaAli. 

F.  Mjtacbi*. 

F.  Dtnni/i, 
>0.  F.  [lùmiii  ( 

F.  Carvl 


F.  tiermitii, 

F.  tuntttis. 

F.  Tluil/ti, 
3^.  F.  F.Ujienii . 

F.  Cornctii. 

F.  Ciratl, 

F.  livmifii . 

F.  Malachix, 
io.  F.  I*.iJa-< , 

F.  t.oruelti 

F.  .l/a«fi, 

#■'.  J'Aie. 

F.  Cane. 
}>.  F.  Fnex . 

F.  KMf/m, 

f.  sa», 

F.  Jmg. 
F.  flttîoil  Fljm  t 


4>.  F.  tWtrg. 

F.  fieirpthine , 
F,  FJnjmumcaein , 
F.  Mttimoir, 
F.  Uopj  FtiHt. 
Mb  F.  |j» rhnf  Fwmme . 
F.  Inuk-M  lutta  d. 
F.  C.arêbn  l  , 
F.  I  mtfffMh  Luaifrne. 
F.  Jimxj  \Itnkjir. 


F.  ^i,T/r.i(i'ainA aie . 
F.  U.7.«air  FoUWim . 


l<i.  F.  Fwtu  Mmiltéaltuim , 
F.  EU£*âH  mjgnl . 
F.  IHltlMmim. 


F.  Fearcui*. 
F.  M«)r.tmrt, 
F  Cjrttokuir  Ckanmk, 

F.  ( , 

F.  Mrtt. 
6!.  F.  )..lgMeMtamMejrK. 

F.  U,-"  ;''"—"' 


F.  Cj./«j  ùheirg, 
F.  JiuacA. 
-a-  h.  .St-jnn a  Fi. 
F.  Hr,„  Hi, 
F  Mrt  Imtig. 
F.  Fciten  OlU  Fmwlt , 
F.  Itn/a  Hatlu, 

7>.  F.  KmlmUêkï, 
F.  AdtoSaWtaraw*, 

F.  Cj/i  U tdtkaimhmigk , 
F.  Mil  tUirg  tHe  ■ 
IfirtiitcnKAiin . 

Ivo.  F.  Ce»  CMSKmI  , 
F.  NmH, 
F.  Hotha.ld, 
F.  K,</j. 

f.  aBi. 

1-5.  F  XUJa-*a^J,»-lai«i. 
F.t:aclMMF*«t*orCI*h. 

F.  t ■■■•m ,'!.>,: 

F.  CimirJMm', 

f  lli/pi»,*  SltMH. 

S».  F.  mg, 

FOU  EUS*  Ce  |4) 


BMNrfHW  ./<»<•  .li  Aitm.ja  ho*  >uHi  cjterm  jj  uiM. 
•  V  r"  "1,toh"",*',,  ,'niK'"  *  mu*n-  tSIf»')  F«.  DawiM  mi.  |  •  .Vu.»  r  oitMrvtt  grimo  a.-  t.  F.  (SI«rWï .  K».  IKunxoo 


(•  )  Ctnt  Unie  F.  fi  Inutri  lr«  fuivanKl.  Iii 


,  lisrniA 

.  i.u.rr.7,  lome.  ne  le  irouvcru  r-iinl  dans  «ne  copie ancunnc.  A  ilrll  à  emirt  iiu  ils  n  ctoicn!  piini.n  rlu<  Jtn% 
l  ..neinjl   man  It  Jaee  J  Af  me»  •  ciu  Jc.oit  le»  «l'u'Her  ici  Je  cinq  en  ork|.  p<>ur  cp«r|in«r  lu  lc;leui  la  peine  Je  compter 


t  Filit. 


f 1  U»  chiffres  5.  la  Ac.  ne  fe  trouv  ent 
'urieinjl .  mai»  le  Jiuje  J  Arme* 
ut  mtme. 

(a)  Sur  ces  mou,  voyei  la  note  A  de  la  page  première. 

(*j  Sur  ce  mot  Mtftc ,  soyez  la  note  de  U  page  1 1 ,  Jifignée  par  troU  étoiles. 

(f  j  Ainfi  dans  cette  copie  du  tems.  d  Ctl  6c.  le  lit  dans  cette  copie  du 
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d'ALÈS  0)-de  CORBET, 

EN   TOUR  AINE,  DANS  LE  BLÊSOIS,  DANS  LE  DUNOIS, 

&  en  PICARDIE. 


De  Gueules  à  une  Fa/ce  d'Arpent ,  accompagnée  de  trois  Merlettes  de  même,  pofées  deux  en 

chef  6'  l'autre  à  la  pointe  de  l  Ecu. 


Itss  Aie»,  Ecuver,  Seigneur  Je  Cnrhct  en  Tontine  du  chel  d 
I*  femme,  clou  Humilie  d'Arme»  en  14S1. 


mr  MF.SSIL 


Ck»«i  es  d'Alé»,  Ecuver,  Seigneur  de  CarbM  A 
1401  Madefene  wi  .Sâ/A-oeî) — 
\ïém,o.»  A  du  Duc  J'Orléanr. 


igneur  de  <  jirbcl  An  Archer  des  Ordonnances  du  Kui  en  14.11,  cpuuf»  en 
on  .SM/A'-dc  VURESTAL;  A  le  difuit  en  0J7  penli.mnnire,  au  lérvice  du  Dauphin  de 


 *  > 

3.  FR»i.,nm  d'Ali».  Chcvnlicr,  Seigneur  de  liirbei.de  Marnou  A  du  lier* du  Kîcf  de»  Trui»  Seigneurs, Gentilhomme  orJi- 
naircdcla.Maifon  du  Rol,cpoufaen  iSî;  Françuilc  ue  u  HOCQUE. 

,  *  .  —  . 

4-  Rt«  d'Ain,  I.  du  nom,  Chevalier  Seigneur  de  Corbet.  Je  Mnrnou,  du  Hnil'mitel  Ai.  iJiMluine  de  cent  Chevaus-légers 
de»  Ordonnancc»duRoi,épouin  i".  en  1  ii'.TGaVrielk-  CORiXE-ot  MA  RTE. UT.  tille  de  Re  ne  Ceigne.  Ecuver .  Sei«neur 
«  de  Marguerite  de  Sully.de  Romefort  irtue  de*  Comtes  de  Champagne  1  i-  Gabrieile  n*  CHASTE.W- 
CAlut  tuëàlatelc  de  fa  C. 


1  Compagnie,  combattant  pour  le  lervice  dit  Roi  contre  la  Ligue 


del ._ 

CHAU.OX: 
Premier  Ut. 

 *  , 

Rué  J'Aie*  Il  du  nom,  Ecuver,  Seigneur  de  Cnrbet,  de  Thi ville,  de  \  illechevrc  Ac  Gouverneur  de  (.hambort  A  de 
Chitcaudun,  Ecuver  ordinaire  de  la  Petite  Ecurie  Ju  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  Maréchal  de»  l.o«ï>.de 
la  Compagnie  du  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi,  A  Aide  de*  Maréchau*  de  Camp*,  epoufa  i-  en  1  ?<t+  Marguerite  MUS- 
SET :  V.  en  .  fol  Uuife  HA  TTE-m  XOISEMEXT. 

Stama  ut. 

>  *  , 

PlEsas  d'Alè*  !  du  nom,  Ecuver,  Seigneur  de  Corbet,  du  Nullement,  de  Thivillc  Ac.  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  l'un  de  fes  Maitresd'Hotel.  A  Maréchal  de  Camps,  epoufa  en  ni3<>,  Marie . Ml  'SSET-o*  PKA  Y.  qui  fut 
:  d'Honneur  de  la  Reine  Mere  Anne  d'Autriche. 

d'Ali»,  Ecuver,  Seigneur  deCorbeten  Dunoi*.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Carabin».  A  Chevalier  de  l'Ordre 
■-Dame  du  Mnntcarmel  A  de  Saint  Lazare  dcJèrufalem.ëpouïa  en  niljyLouife-AimêeDK/'.r  TA  Y.okCLEREAI'. 

H   Pie»»*  d'Ali»,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Cor  rvt.de  Ri.ho  ille  A.  «ujourd'ltui  Prêtre  A  Chanoine  de  l'Egide  Cathédrale 
e  en  171  1  Erançoife  BRETOX-o**  MIRDAGES. 


de  Blois,  a  epoulé  t 


<>.  PicMW.Ue***»»  d'Aln-de  Oirbct,  ci-devant  Lieutenant  dan*  le  Régiment  de  la  Vieillit  Marine, 
a  «roule  en  17,3  Marie-Anne  OAGtETux  BEAI  VOIR. 


Plusieurs 
autres  1 


L'Hermite  -  Souliers  dans  fon  Nobiliaire  de  Touraine  (b),  en  tete  de  la 
Généalogie  d'At.fcs  -  de  Corbet,  a  placé  Jean  &   Hugues  {de  Aluia  ou 
de  Aleia)  pere  &  fils  (c),  Seigneurs  de  S.  Chrirtophc,  &  les  appelle  en  françois 


■a)  L'Article  d'Aluye  lervant  de  Préliminaire  a  celui  d'Alcs-dc  Corbet,  on  n'a  pû  le  (STpcoTtr  de  le  mettre 
avant  ce  dernier,  fa  ru  s'arrêter  i  l'ordre  alphabétique,  qui  dcmandctoit  que  d".liï'.<  fût  avant  d  Aluye. 

(h)  Page  3t.  (c)  Voyea  leurs  Articles,  pages  17  &  fuivantes,  iS  &  luivarties  de  la  Généalogie  d  Aluye 
qui  précède  cellc-cy  par  la  raifon  qu'on  vient  d'en  donner  dans  b  note  A  de  < 


Regiflrc  troijième. 
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2  d"ALÈS  (a) -de  CORBET. 


dfAtis.  Sur  cette  tradudion  du  furnom  latin  des  anciens  Seigneurs  de  Châteaux 
&  de  Saint  Chrittophe,  voyez,  la  Dilfertation  qui  fuit  immédiatement  la  Généa- 
logie d'Aluye,  pages  35  &  fuivantes,  jufques  &  y  comprife  la  page  52. 

A  la  fuite  de  1* Article  d'Aluye,  on  a  imprimé  une  Lifte  de  divers  particuliers 
du  furnom  ci' A  lés.  Aies  &c.  de  différentes  Familles,  parmi  lefquels  il  n'elï  pas 
impoflïble  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  appartiennent  aux  Seigneurs  de  Cor- 
bet  du  même  furnom  d'Alés.  Cependant  on  n'a  que  la  feule  relfemblance  de 
nom  pour  le  croire;  &  de  plus  il  ne  faut  chercher  ceux-ci  au-delTus  de  l'an 
1451,  que  parmi  ceux  dont  le  nom  eft  écrit  fans  d,  puifqu'alors  &  même  juf- 
qu'en   1491  le  furnom  de  cette  Famille   n'étoit  pas  précédé  de  la  lettre  d. 

Enfin,  fur  la  liaifon  d'amitié  qu'il  y  avoit  vers  l'an  1657  entre  Pierre  d'A- 
lés I.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  &  Daniel  6  Dalès,  Irlandois  de  nailfance, 
Envoyé  du  Roi  de  Portugal  en  France,  &  nommé  à  l'Archevêché  de  Goa, 
voyez  l'article  de  ce  Daniel ,  pages  1 1  &  fuivantes  de  la  même  Lille  dont  on 
vient  de  parler. 

PREMIER  DEGRÉ  b  . 

Jfan  Alés(c),  Seigneur  de  Corbet,  Terre  [d)  fituée  fur  la  ParoilTe  de  Fleré- 
la  Rivière  en  Touraine,  e(t  qualifié  Xnblc  homme  &  Ecuyer  dans  le  plus  grand 

1  a  1  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  pape  précédente. 

(*.  On  n'avait  dit  qu'un  mot  «le  cette  Famille  dans  le  premier  Rcgiflre  de  cet  Ouvrage,  page  10.  &  il  s'y 
trouve  pluficurs  fautes  qui  méritent  d'ihrc  relevées.  L'Article  cft  ainfi  conçu  : 

Jaqi-es  d'Alcts  ,  i  : ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur «lu  (1)  Corbet ,  demeurant 
dan*  la  Parroifl'c  de  Mcmbroles  en 
Dunois,  au  Dioce/c  de  Blois,  lils 
de  Pierre  J'Aleis  J  ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  !a  Chambre  du  Roy,  & 
Marefchal  de  Camp,  fV.  de  Marie- 
Edméc  (  4  Mullct ,  l'une  des  Dames 
d'honneur  de  la  feue  '  ?  Reine  mere , 
a  luitifïc  la  polTclliiin  de  fa  Nobtelfe 
depuis  Jean  d'Alets  ti  ,  F.cuyer,  fon 
fixidtne  {7}  aveu],  lequel  Ht  hom- 
mage de  la  Seigneurie  du  H  Cor- 
bet au  Seigneur  o  d'ElchclIcs  le 
13  rrd'Aoult  14». 

'c  i  I .'ortographe  de  ce  nom  a  fouvent  varié  dans  les  Titres  onginauv  de  la  famille.  On  trouve  Atai;  en 
i^îi.  Allais  «Si  Allis  en  14H.  rlJloJf  en  la  même  année  14$!  <*  en  1409.  Alays  en  14'jH.  Altays  en  1469 
&  1473.  Alaix  en  1475  &  1477.  Aies  en  1476.  d'Allaix  en  1401.  d'Alors  en  1491,  1494.  1 343  «S  157a. 
d'Alaix  en  iSaS,  J'Alais  en  1 537.  1  ^74 .  1S94.  1IÏJ4&C.  d'Ailes  en  15.I7,  i.s4i,  iM*K,  ieio5  &  iii3i<.  <f Al- 
lays en  038.  i5<V<i,  1*74,  \  1 S  s  > .  J'Allais  en  ■  543 ,  i>bo,  1S89,  tlâoa,  1614,  16Î1,  i»>35,  1  ti^x ,  8tC 
d'Allay;  en  1 S4K.  J'Allai;  en  1  iio  &  1 JHK,  J~Allet;  en  1 5>3 .  et  irio»,  d'Allex  en  1  ^7,  JAIlets  &  d'Aile; 
en  niera.  Enfin  fAUt  en  1 S 1 7»  1 5a 3 ,  1 534,  i5o-,  1001,  itiou.  i<>3n.  11149.  '**58,  &e.  jufqu'aufour- 
d*hui.  C'ell  à  cette  dernière  olographe  qu'on  ic  conformera  dans  ta  fuite  de  cette  Généalogie,  comme  étant 
celle  qui  a  été  le  plus  en  ufage  dans  la  Famille. 

(J  Cette  Terre  émit  un  Fief  ou  Hébergement  relevant  de  Sîon/nur  Pierre  Je  Pruilly  Prcuilly.i  Seigneur 
de  Saint  Flouier.  brique  Guillaume  le  Blov,  Valet  ( c'cll-ù-Jire  Ecuver  \  de  la  Parroille  Je  Flcré-la  Rivière  en 
Touraine.  le  vcnJit  par  acte  pailé  a  Loches  le  Mercredi  feile  Je  Saint  Hrice  '•  1 33 1  a  Jean  de  Péreau* 
Préau-  null  Valet  pour  le  pris  de  j>u  livres  nr  bons  petits  tournais  mm  Celui-ci  le  lranfmit  :  ihle  homme 
Pierre  Je  Préaux.  Ecuyer,  vivant  le  11  Décembre  "j  1410.  &  mort  avant  le  a>  Mai  —  1413,  lequel 
de  fon  mariage  avec  Dcmoifclle  Jeanne  ou  Jeannette  Je  Snint  Savin  eut  pour  tille  Catherine  Je  Préaux .  mariée 
avec  Georges  du  Mcfnil,  ou  du  Mefny,  pere  &  mere  d'Antoinette  du  Memil,  femme  Je  Jean  Aies  a  qui  elle 
porta  la  moitié  qu'elle  avuit  dam  cette  Terre. 

OOriginal.       (  "j  Original.        (•••)  Ordinal. 


Il)  Il  falloit  dire  JTAIrt. 

fijOtl  jvo,rs<t 

1.1)  Il  rallo.it  dira  J\1fé». 

:  1 1  Tous  l»<:Mi  qui  li.nî  mention  J'cllc.  en  itrand  nomt.re.  la  nomment  Ma  rit. 
Il  cil  vrai  qu  clic  cil  appetlée  Marérr'JtaiV  Jan»  un  Kttreit  fait  tout  les  leui  Je  feu 
M.  J'llo7bcr  )  Ju  contrjl  île  mariacre  ,1e  Jaque*.  d'Alés.  Seigneur  a*  Corhct ,  h.n  lit*., 
accorde'  le  1?  NovemNc  l'Ai»  a»ec  LouileHomce  ou  Armée  de  Pathar  :  mai»  c'ell 
une  faute  de  celui  qui  a  fait  l'rTilrait.  a  laquelle  le  nom  3e  Lnuife  iiiwrV  de  Palhar 
femme  de  ce  Jaques  a  pû  donner  lieu.  I.v  ntrine  MMlnM  du  ir  N membre  1660  a  éii 
produit  en  olU|lnjl  en  1-41  par  Mrs.  de  O.rSet  pour  l«  romp-U'Hon  de  leur  Arl.- 
cle  ;  A  il  elt  faut  que  Maiic  viullcl  mere  de  Jaques  d'Alés  y  (oit  nommée  ,<fanr 
EJmtc.  Kllc  v  cil  jppelléc  limplcmcnt  .Marée. 

[ï;  Il  falloit  dire  rfV  Ut  Pei*c  mrrt  in»**  a".lurrlrA.a. 

(6)  l.c  lurisiimde  ce  Jean  n'a  iamatsété  ortonraphié  par  un  t,  ni  préccxtc  de  la  leurs 
J'en  forme  d'article.  On  a  dit  liuit  Tiliet  oiurinauv  qui  le  concernent,  *  il  ;  cil  er- 
PelW  conflamment  .liai;,  ou  ,lfj/».  ^Iai>,  Alrt.  .léiaii,  .tuait.  .«Ua/j.  A  .tffei. 
Ce  Jean  n  floit  que  le  cinquième  ayeul  de  Jaques  d'Alés.  ItfpMW  de  Orlet 

■  *i  C'ell  Je  A  non  Ja. 

loi  II  falloit  dire  .i  J'ierre  fICfiUftt**.  c  tf-i-Sirt  a"J-./.*rlf«.  BemsiT,  Stlfnnr 
Je  kolltl.  A  non  pas  au  Sriyacur  J'E/cMlet. 

(iîlCelartc  (utrroJuilii  feu  M  d'H..,ict  en  itix*.  I.  Eitraitqu  il  en  fil  faire  alor;. 
le  date  du  t]  A  non  du  1],  Jean,  Seiamur  de  CotM.  )  <«  lumomme  Alan  lan»  J. 
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nombre  des  Titres  qui  le  concernent.  Il  étoit  Homme  d'Armes  (b)  le  10  Avril 
après  Pâques  (c)  1452,  c'efl-à-dire  qu'il  fervoit  alors  dans  l'une  des  quinze 
Compagnies  d'Ordonnances,  créées  par  Edit  du  Roi  Charles  VII  en  (d) 
1445  pour  la  réforme  de  la  Gendarmerie  Françoife;  8c  c'eft  une  raifon  de 
croire  qu'il  pouvoit  être  Noble  d'extracîion;  car  fuivant  le  favant  Hiftorien 
de  la  Milice  Françoife  (e),  »  les  Gendarmes  étoient  Gentilshommes,  &  ils  l'é- 
»  toient  tous  encore  fous  le  règne  de  Louis  XII.  »  Un  ancien  Mémoire  do- 
meftique  (f)  porte  que  Jean  Aies  ri 'étoit  qu'un  cadet  de  fa  Famille;  &  ce 
qui  prouve  encore  qu'il  devoit  tenir  rang  parmi  les  Nobles,  c'efl  que  dans 
la  même  Province  où  l'état  que  fa  naiflànce  lui  donnoit  ne  pouvoit  être  igno- 
ré, &  dans  un  tems  où  les  méfalliances  étoient  rares,  il  époufa  Dcmoifelle 
Antoinette  mr  MESNIL  <  fille  de  Georges  du  Melhil,  Ecuyer  (g),  &  de 
Dcmoifelle  Catherine  de  Préaux )  avant  le  7  Mars  :A)  1451,  (vieux  ftyle,  c'efl- 
à-dire  1452  1.  Antoinette  du  Melhil  lui  apporta  en  mariage  la  moitié  par  indivis 
de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet  que  Catherine  de  Préaux  la  mère,  à  qui 
elle  appartenoit,  lui  céda  par  aclc  du  6  Juin  1:  de  la  même  année  1452;  & 
Jean  Gras,  Ecuyer,  natif  d'Ecoffc,  avoit  l'autre  moitié.  Mais  Jean  Aies  ayant 
acquis  par  tranfaclion  du  7  Mars  •  k)  14?  1  fc'ell-à  -dire  1452}  cette  autre 
moitié  moyennant  la  Comme  de  neuf  vingt  écus  d'or.  Jean  Gras  ratifia  la  tran- 
facïion  par  un  nouvel  acte  du  fi  Juin  (/  fuivant.  Ce  fut  ainli  que  la  Terre  de 
Corbet  en  Touraine,  qui  avoit  appartenu  à  la  Maifon  de  Préaux,  palfa  toute 
entière  dans  la  Famille  d'Alès  m  .  Dès  le  10  Avril  après  Pâques  (n)  1452 
Catherine  de  Préaux  &  Antoinette  du  Melhil  fa  fille,  femme  de  Jean  Alès, 
avoient  renoncé  à  la  fucceffion  de  Georges  du  Melhil,  mari  de  l'une,  &  pere 
de  l'autre,  mort  depuis  peu  à  Tours.  On  a  plufieurs  autres  acîes  fur  ce  Jean 
Alès  en  date  du  22  Mars  o  1453,  20  Juillet  <p)  1468,  Ier  (q)  &  22 
Octobre  (r;  &  11  Novembre  (s)  1469,  4  Mars  (/)  147?,  11  Mai  (m)  1473, 
1"  Janvier  (x)  1476,  9  Mars  (y)   1477,   8  Avril  après  Pâques  ({)  1478, 

1  a  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  pope  première. 

(/>  Rien  n'empéche  que  ce  ne  fuit  le  même  Jeun  Aie/.  Ecuyer.  de  la  Compagnie  de  Thomas  Fortin  en  1415 , 
dont  on  a  fait  mention  plus  haut,  page  ti  de  la  Lifte  Je»  d'Alès.  AU.-»  èVc.  qui  précède  cet  Article  d'Alè»-de 
Corbet.     r;  Original.     J  Voyez  le  P.  Daniel.  Iliftoire  de  la  Milice  Françoife,  Tome I,  page  2 10. 
e  IhJem ,  page  a  1 4. 

J)  Ce  Mémoire  cil  une  lettre  écrite  le  i<>  Décembre  iùV*  par  René  d'Alès  fécond  du  nom.  Seigneur  de  Corbet, 
a  Pierre  d'Hozit'T,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  aycul  du  Juge  d'Antics. 

[g]  Cette  qualité  lïfccuyrr  lut  cfl  donnée  dans  une  vente  qu'il  lit  le  10  Novembre  *    142S,  tant  en  fon  nom, 
qu'au  nom  de  Dcmoifelle  Catherine  de  Préaux  fa  femme.  J  Jean  de  la  Mothe.  F'cuyer,  (v.  a  Jeanne  Groshnayfe 
fans  doute  Grosbois  fon  éprwfe.  de  l'Hôtel  cV  Métairie  Je  Chaudcnay  fituée  dans  la  Paroiffc  de  Saint  Ciran^lu 
Jomhot,  moyennant  la  fomme  de  300  écus  d'or 

{ •  )  Cet  ade  p.lK  fou.  le»  Sceaux  de  .Vmr/ritfwar  le  />».c  de  Touraine  à  ChaJIUhm  fur  A  mdre.  a  été  produit  en  original. 

A  F.vpcdition  délivrée  fur  la  minute  vers  l"an  1433.         I  i  Original. 
*      l  i  Expédition  délivrée  fur  la  minute  vers  l'an  1453. 

m  Les  dcfccnJans  de  ce  Jean  Alès  l'ont  potl'edee  de  pere  en  fit*  jufqu'.ï  Cénevi.ve  d'Alès,  petite-fille  de  fon 
arriére  pctit-ril».  laquelle  la  porta  en  1Ô4.»  ,lans  la  famille  des  Uans-dc  M.ireuil ,  comme  on  le  Jira  plu*  bai  ,  1  \ 
Quatre-vingts  ans  ou  environ  après,  elle  revint  a  Pierre  d'Alès  11*  du  nom,  petit-neveu  de  Geneviève  d'Alès; 
mil.»  elle  ne  rentra  alors  dans  la  famille  que  pour  en  fortir  de  nouveau  prcfque  aulli-lôl;  car  Pierre  11  la  vendit  en 
1733,  comme  on  l'ohfcrvcra  pareillement  Jans  fon  Article  2  .  Cependant  on  verra  aulTi  3  que  Pierre  d'Alès  1" 
du  nom,  frète  de  Geneviève  d'Aks  .  étoit  Seigneur  d'une  autre  Terre  de  Corbet,  fituée  dans  la  Paroilfe  de 
Membrolles  au  Comté  de  Dunois.  «i  que  les  dcfccndans  de  ce  Pierre  I-'  ont  conferse  celle-ci.  dont  il»  font  ciKuce 
aujourd'hui  en  pollcllion. 
(il  VcfH  l'Article  de  cette  Gcncriève  d'Alès  au  VI'  Degré. 

(1]  v*>ycz  l'Article  de  ce  Picirc  J  Ali*  Il  du  Bon  »u  VlIPDtfré. 

(5;  Voyez  l'Article  Je  ce  Pierre  d'Ali»  I.  du  n<nn  au  W  Degré. 

't  Original.  o  Original.         p  Original.         q   Original.  r  Original.         s  Original. 

I  Original.  u  Original.        ..«-Original,  y  Original.  r  Original. 
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&  29  Juin  (b)  1479.  jour  auquel  Godemart  de  Sorbiers,  Kcuyer,  Seigneur  de 
Pozieus  lui  donna  quittance  d'un  droit  de  lods  &  ventes  qu'il  lui  avoit  payé; 
&  dans  tous  ces  actes  il  elt  appelle  Jean  Allés,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Corbet,  ou 
Noble  homme  Jean  A  lays ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Corbet ,  ou  encore  Noble  perfonne 
Jean  Alaix,  Seigneur  de  Corbet.  Antoinette  du  Mcfnil  fa  femme,  qui  mourut 
avant  le  2  Janvier  (c)  1494  'vieux  Ityle,  c'eft-à-dire  1493),  avoit  fait  hom- 
mage en  qualité  de  Dame  de  Corbet  le  22  Janvier  (d)  1480  (vieux  ityle, 
c'elt-à-dire  1481)  à  Louis  Guenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Touche  &  de 
Saint  Syrang  (Saint  Ciran),  »  pour  raifon  des  héritages  qu'elle  polfédoit, 
»  mouvans  dudit  lieu  de  la  Touche.  «  De  leur  mariage  naquirent  trois  enfans. 

2.  Louis  Alès,  vivott  le  11  Mai  (e)  1475,  fuivant  un  ade  où  il  elt  appelle 
Noble  perfonne  Louis  Alaix,  Ecuyer ,  fils  de  Noble  perjonne  Jean  Alaix,  Sei- 
gneur de  Corbet. 

2.  Chari.es  d'Alés  continua  la  dépendance. 

2.  Marie  d'Alés  époufa  par  contrat  du  10  Septembre  /  1481  Pierre  VAIL- 
LANT, Ecuyer,  dont  elle  eut  pour  fille  Demoifellc  Jeanne  Vaillant 
dite  de  Saint  Mars,  laquelle  conjointement  avec  Noble  homme  Henri 
du  Four  l'on  mari,  Ecuyer,  Seigneur  du  haut  Brcuil  en  la  ParoilTe  de 
Saint  Medart  au  Diocèfe  de  Bourges,  vendit  le  6  Mars  (g)  1 5 17  (vieux 
ityle,  c'eit-à-dire  i3i8  certains  héritages  acquis  des  deniers  du  ma- 
riage de  feue  Damoifetle  Marie  d'Alés  fa  mere ,  à  Charles  d'Alés,  Seigneur 
de  Corbet  qui  fuit;  &  à  cet  ade  fut  préfent  Noble  homme  François 
Vaillant,  Ecuyer,  Seigneur  des  Fourneaux. 


Chari.es  d'Alés,  Ecuyer.  Seigneur  de  Corbet  &c.  (h)  paroit  fous  le  nom 
de  Charles  d'Ale\,  dit  Corbet ,  &  avec  la  qualité  de  l'un  des  cent  Archers  de  la 
Compagnie  de  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  conduite  de 
Raimond  de  Cadillac ,  Seigneur  de  Saint  Cirq ,  "  revue  à  la  baiTe  Goulaine  prés 
Nantes  le  16  Avril  (1)  1491;  rendit  fon  aveu  de  pluiieurs  héritages  mouvans  de 
l'Hôtel  de  la  Touche  le  12  Mars  (k)  même  année  1491  (vieux  flyle,  c'efl-à- 
dire  1492;  à  fon  trés-cher  Seigneur  Louis  Guenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Touche  &  de  Saint  Ciran;  traniigea  le  2  Janvier  /  1494  1, vieux  ityle,  c'eft- 
à-dire  1495  avec  Noble  homme  Jean  du  Bois,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Gi- 
rardicre;  donna  procuration  le  27  Avril  (m)  i53-j,  pour  comparoitre  en  fon 
nom  &  lé  faire  exculér  du  fervice  de  l'arriere-Ban,  devant  le  Bailli  de  Tourainc 
ou  fon  Lieutenant  à  Tours,  fur  ce  qu'il  étoit  penfw  maire  &  au  fer  vice  du  Dauphin 

(d)  Sur  ce  moi.  voyez  la  note  A  Je  la  page  première 

*  Cet  acte  elt  â  la  fuite  d'un  autre  daté  du  premier  Janvier  1471".,  &  produit  en  ordinal, 
(c)  Original.       I  d ,  Original.       i>  :  Original. 

•/;  Cet  acte  eit  cité  dans  un  Arrêt  du  Cnnfcil  du  tï  Janvier  160K.  par  lequel  Henri  d'Alés.  auteur  du  Vf 
Degré  de  la  II'  Hranchc  lut  maintenu  dans  fa  Noblcttc  :  cet  Arrêt  produit  en  original. 


'*.  '-a  filiation  de  ce  Charle*  d'Alés  à  Jean  Aies  fon  perc  eft  prouva-  par  deux  odes,  l'un  du  10  Septembre 
1481 .  l'autre  du  a;  Octobre  140J .  cite/  l'un  &  l'autre  dans  l'original  du  Proccs-vcrbal  des  l'remes  de  NoNclTe 
faites  par  Octave  de  lîrifay  le  j  3  C  Mobre  t  bjS,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte  :  &  aulli  dam  l'Arrêt  du  C011- 
fcil  du  12  Janvier  nioS,  dont  on  \ient  de  parler  fous  la  note  P  de  cette  page. 

.  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairamhault .  Ccncalogiltc  des  Ordre»  du  Roy.  Tome  *>  des  Chevalier*  Ju  Saint 
F.fprit./o/io  10J7  :  cet  F.vtrait  certifie  &  figné  par  lui  en  1 74:». 
(*)Original.       ,1  :  Original, 
(m;  Original. 


'  EaatTA.  ti/ff  :  iune  revue, 


//.  DE  G  HÉ. 


/.'Original. 
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de  Viennoys  &  du  Duc  d'Orléans;  h  mourut  avant  le  Samedi  10  Mars  (b)  \5^2, 
vieux  flylc,  c'eft-à-dire  i?43. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16  Août  (c)  1492  Demoifelle  Madelene  (d) 
du  SAIX,  fille  aînée  de  Noble  perfonne  Etienne  (e)  du  Saix  (/),  Seigneur 
de  Dureftal,  qui  lui  affigna  une  partie  de  la  dot  fur  les  Fiefs  &  lieux  de  Fuchet 
&  des  Merlaudieres;  &  a  cet  acre  où  Charles  d  Aies  eft  qualifié  Xoble  perfonne, 
Seigneur  des  Hôtel,  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet ,  £•  d'autres  biens,  Terres, 
chevances  &  Seigneuries,  furent  préfens  Nobles  perfonnes  Jean  de  Sorbiers  Sei- 
gneur des  Pruneaux,  François  de  Nailhac  Seigneur  d'Aubcterre,  Pierre  du 
Pont  Seigneur  de  la  Mothe  &  de  la  Guefpicre,  Jean  de  Preaux  Seigneur  de 
Preaux,  Pierre  Ancelon  Seigneur  de  Fontbauldry,  &  Jean  de  Nel'mes.  Ma- 
delene du  Saix  fit  fon  tellament  le  4  Février  (g)  1344  (vieux  llyle,  c'efi-à- 
dire  Ô45;  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  la  nef  de  l'Eglile  des 
Frères  Mineurs,  c'eft-à-dire  des  Cordeliers  de  Senlis  (h)  devant  1* Autel  de 
Saint  Marcoul;  vivoit  encore  le  14  Novembre  (i)  1547;  &  mourut  avant  le 
17  Juillet  (k)  i55o.  De  fon  mariage  avec  Charles  d'Alés  étoient  nés  trois  fils 
&  cinq  filles  qui  fuivent. 

3.  François  d'Alés  continuera  la  dépendance. 

(  a  J  Sur  ce  mot ,  raya  la  note  A  de  la  page  première. 
b  Original.  c  •  Original. 

(d'  f  II  y  a  dans  le  Titre  Madelene  du  Ceps.  &  Ktienne  du  Ces.  Dam  d'autres  Titres,  tous  produit* 
en  original .  on  lit  Madelene  du  Ces  en  1 5i 7,  1 534  •  1  f  6 .  1  ? ^7  cV  1 S4J.  Madelene  du  Saij  en  1  $.j3.  Madelene 
du  Ses  en  1  547.  &.  Madelene  de  Sec;  &  de  Scej  en  1  ?bn.  Guichenon  que  l'an  va  citer  dans  la  note  faisante  écrit 
toujours  du  Saijr:  (k  on  a  cru  devoir  fe  conformer  ici  a  fon  ortographe. 

f'  L'acle  du  tri  Aouft  1492  qu'on  vient  de  citer,  palle  devant  CurmalTim  Noiairecnla  Cour  de  Loche» 
en  Tourainc  ne  fait  mention  ni  de  la  femme  dT'tiennc  du  Saix ,  ni  du  Pays  de  oc  mime  Ktienne  :  mais  il  eft  tres- 
croyablc  qu'il  étoit  de  la  Branche  des  Barons  du  Poyct  dans  le  Foréz ,  ilfiis  des  Seigneur*  du  Saix  en  Bielle, 
que  Guichenon  1  )  fait  remonter  jufqu'i  un  Hugues  du  Saix,  Chevalier,  vivant  en  10M0,  «  L'n  fragment  de  la 
»  Généalogie  defdits  Seigneurs  du  Poyct  que  j'ai  vùc.  »  dit  cet  auteur  1  ,  «  au  Château  de  la  Serra  en  Bugcv. 
-  fait  mention  d'un  Jean  du  Saix,  qui  fut  perc  i' Etienne  du  Saix.  Chevalier,  lequel  prit  alliance  avec  l'héritière 
••  d'Alley  ••  ce  doit  être  Aiay  »  en  Tourainc,  &  en  eut  trois  m.llcs  •  le  premier.  Poncct  du  Saix,  Chevalier,  qui 
«  époufa  Françoife  d'Anjou,  tille  naturelle  de  l  ouis  d'Anjou.  Baron  de  Meriercs;  le  fécond.  Abbé  de  Saint 
••  Ciran  en  Brcnne;  S;  le  troilième.  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  cent  Lances  du  Maréchal  de  Gié.  eV  Capi- 
••  taine  du  Cliàteau  du  Vcrgicr.  »  On  voit  ici  un  Ktienne  du  Saix  établi  en  Tourainc  par  fon  mariage  avec  l'hé- 
ritière d'Aïay-Ic  Féron:  cV  on  ne  peut  puercs  chercher  .îillcurs  le  perc  de  Madelene  du  Saix ,  femme  de  Charles 
d'Alés.  Leur  contrat  de  mariage  fut  pallé  aux  termes  de  l'acte  même,  «  en  prélcnccdc  François  de  Nailhac,  Sci- 
»  gneur  d'Aubcicrrc.  ci  de  Pierre  Ancelon.  Seigneur  de  Fontbauldry.  -  Or  l'un  &  l'autre,  fuivant  un  Mémoire 
domeftique  drcllé  en  1 740  par  M'  l'Abbé  de  Corbet .  étntent  alliez  à  la  Maifnn  d'Awy.  Pierre  Ancelon  étoit 
mime,  ajoute  le  Mémoire,  tils  ou  petit-lils  d'une  Jeanne  d'Aray  3  .  Il  cl)  donc  tréwraifcmhlable  que  Made- 
lene du  Saix  étoit  tille  de  cet  Ktienne  du  Saix .  ill'u  des  Barons  du  Poyct.  que  Guichenon  dit  a\oir  époufé  l'héri- 
tière d'Aïjy  en  Tourainc:  c»  que  par  confequent  clic  étott  de  l'ancienne  Majfon  des  du  Saix  de  BrctTc.  On  dit 
irés-vraifcmblablc  feulement;  car  li  dans  Guichenon  Ktienncdu  Saix  étoit  qualifie  Seigneur  de  Ourcilal,  La  choie 
feroit  démontrée. 

(  1  )  IlitUiire  de  HretTc  h  *lc  Hugev,  pnge  340.  (2)  Ibidem,  paue  -tli5. 

I/Hermitc-Smilier*  dnn*  l'on  Hilloire  Généalogique  de  In  NoHeflc  de  Tourainc.  tîcnéaU^ie  d'Ancelnn  (il  a  écrit 
Loncel'M  .  page  3m,  dit  qu'Antoine  laincclon  eut  la  Terre  Je  Funhiudry  en  partage  en  1  .|3K.  &  ffMttft  en  n'iii  Jeanne 
•  dAfay  qui  lui  apporta  en  mariage  la  Terre  de  la  Motte,  « 

[g)  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne,  ci  de  l'écriture  du  tems  de  tacV 

h  Une  lettre  du  16  Août  16J6.  écrite  par  Kené  J'Aie»  Il  du  nom.  Seigneur  de  Corbet.  a  Pierre  d'Hoiier, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  ayeul  du  Juge  d'Armes,  porte  que  Madelene  du  Cès  du  Saix  de  la  Mai/un  de 
Dweflal,  femme  de  Charles  d'Alès,  fui  Gouvernante  des  en/ans  de  M.  le  Connétable  de  Montmorency  1  *  ,  contint 
il  appert  par  fon  épitaplie  auife  voit  encore  en  1 636  dans  tEgit/t  des  Cordeliers  de  Sentis,  appafée  il  y  a  près 
de  cent  ans. 

(  '  )  Anne,  duc  de  Montmorency ,  marie  par  contrat  du  10  Janvier  1  »ai»  avec  Madelene  de  Savoyc. 


i  Original.  {*}  Original. 
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3.  David  d'Alès  affilièrent  le  4  Février  (c)  1544  (vieux  lîyle,  c'efi- 
3.  Philibert  (b)  à-dirc   1 545 )  au  teflament  de   Madelcnc  du  Saix  leur 

d'Alès  mere. 
3.  Isabeai;  d'Alès,  époul'a  par  contrat  du  29  Août  (d)  i5a5  Noble  homme 
François  (e)  de  lilZAC,  Ecuyer,  Seigneur  de  (f)  la  Girouardiere , 
fils  de  Jacques  de  Bi/ac,  K  de  Demoilelle  Claude  du  Foucquet-de 
Bournigalle;  &  à  ce  contrat  turent  préfens  Nobles  hommes  Philippe 
du  Saix,  (ortographe  du  titre,  du  Ceès)  Ecuyer,  Seigneur  de  Duretal, 
&  Etienne  de  Preaux,  Ecuyer,  Seigneur  de  Preaux,  proches  &  principaux 
parens  &  amis  dlfabeau  d'Alès  qui  mourut  avant  le  28  Novembre  (g) 
1537. 

3.  Marie  d'Alès,  mariée  par  contrat  du  Mercredi  i5  Juillet  (h)  1 51*4  avec 
Noble  perfonne  Jean  1)  de  CHOISI,  Ecuyer,  fils  de  Noble  perfonne 
Jean  de  Choili,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montubois,  Paroifl'e  de  Taverny, 
&  de  Demoilelle  Gullemette  Rouffel,  vivoit  encore  le  Samedi  19  Juil- 
let (k)  i55o. 

3.  Jeanne  d'Alès  fut  accordée  par  contrat  du  17  Mars  avant  Pâques  (l) 
1 536  ;  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1 537)  avec  Noble  homme  Gabriel  (m) 
dk  LHOSME,  dit  de  l'ISLE  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  (h)  la  Flouiere,  dont 
elle  étoit  veuve  le  26  Octobre  (0)  1 545. 

3.  Isabeau  d'Alès  époul'a  par  contrat  du  3  Novembre  (p)  1 5 38  Noble  homme 
Antoine  de  NEDDES,  Ecuyer,  Seigneur  des  Grefves,  en  la  Paroille 
de  Saint  Pierre  de  Turnon:  r<  vivoit  encore  avec  lui  le  19  Oclobre  (q  : 
i543. 

3.  Renée  d'Alès  époufa  avant  le  14  Novembre  (r)  1547  Noble  homme 
Mcflire  Jean  de  LIOX,  Chevalier  Ecuyer  (s),  Seigneur  de  Luflac  (/). 

777.  DEGRÉ. 

François  d'Alès,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet,  de  Marnou  en  la  Paroifle 

(a'  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 

'b>  l^cs  Auteurs  du  nouveau  fialha  Chrifitana,  Tome  VI,  page  100$,  font  mention  d'un  "Philibert  Jhiles 
»  Moine  de  Saint  Denis  en  France,  lequel  prit  poHelTnni  par  procureur  le  10  Janvier  1  bi(>  du  Prieuré  de  Saint 
h  Etienne  de  Villano.  auquel  il  avoit  cte  nomme  par  Jaque*  de  Crequy,  Abbé  de  Montolieu  au  lboccfe  de  Car- 
»  cartonne.  »  Serait -ce  le  même  l'hibbert  d'Alès ,  troiliéme  fils  de  Charles  d'AliN  Seigneur  de  Corbet  &  de  Ma- 
delenc  du  Saix  ? 

!c)  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne.  &  de  I  écriture  du  tems  de  l'acte. 
!  J }  Expédition  délivrée  dans  le  tems  de  l'acte. 

l  e)  Dans  un  acte  original  du  Novembre  153;,  ilclt  appelle  François  Je  liifac.  ce  (on  fils,  Charle»  de 
Riffac. 

f  II  efl  qualifié  Seigneur  Je  h  Gimudiere  dans  un  a:lc  original  du  2S  Novembre  1  .'J7,  Si  de  h  Jouardrere 
dans  fon  contrat  de  mariage  de  l'an  1  M  .s,  produit  par  Expédition  ancienne  &  du  tems.  En  acle  original  du  3  No- 
vembre 1 5  j5  le  qualifie  Seigneur  delà  Girouardiere;  Si.  la  même  qualité  cil  donnée  a  Charle»  de  ltoac,  Ecuyer, 
fon  (ils,  dans  deux  acte»  datés  l'un  K  l'autre  du  n  Novembre  1  >t'«ô,  aulli  produits  en  original. 
'.p  Original,         h  Original. 

fi  ;  Il  efl  appelle  de  Sni£r  dans  le  teflament  de  Madelcnc  du  Saix  fa  bellc-mcTC.  daté  du  4  Février  1  $44 ,  & 
produit  par  copie  non  Agitée,  mais  ancienne  &  de  l'écriture  du  tems:  ainlî  que  dans  un  acte  original  du  1 5  Fé- 
vrier 1 5>3.  On  l'appelle  aulli  de  Sayfy  dans  un  autre  aclc  original  du  19  Juillet  1 55o. 
A'  Original.  /  Original. 

m  Dans  fon  contrat  de  mariage  il  n'clt  nommé  que  Gabriel  Je  l  Ijle  :  mais  dans  un  autre  acte  du  iti  Octobre 
1 34 5,  produit  aulli  en  original .  on  le  nomme  Gabriel  Je  Lhofnte  ou  de  l'Hofme  dit  Je  l'Ijle. 
(n)  Dans  un  acte  du  1  5  Octobre  1  53;,  produit  en  original .  il  efl  qualifié  Seigneur  Je  f,i  tlehonniere . 
:  0  1  Original.        p  Copie  non  lignée,  mais  ancienne,  fi  prefque  du  tems. 
,  q  Original.        r  Original. 
(s)  Ce»  deux  qualités  font  énoncées  ainlî  dans  l'acte. 
:  »  Ou  de  I.uchal,  fuivant  un  acte  original  du  y  Novembre  i547- 
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de  Fléré-la  Rivière  en  Tourainc,  &  du  tiers  du  Fiel'  des  Trois  Seigneurs,  fut 
fait  le  i5  Mars  (b)  Ô48  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1549)  l'un  des  cent  Gen- 
tilshommes ordinaires  de  l'Hôtel  du  Roi,  »  tant  en  conlidération  de  fa  Noble ffe 
»  fi  expérience,  que  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fa  Majefté  tant  au  fait  de  fes 
Guerres,  qu'autrement.  «  Plufieurs  de  ces  Gentilshommes  n'ayant  pu,  pour  caufe 
d'éloignement,  fe  trouvera  un  rendez-vous  que  le  Roi  leur  avoit  marqué  dans 
un  hcfoin  preffant ,  leurs  places  qu'il  étoit  néccfTaire  de  remplir  furent  données 
à  d'autres.  Cependant  le  Roi  leur  permit  d'y  rentrer  à  mefure  qu'elles  vien- 
draient à  vaquer.  François  d'Alès  avoit  été  de  ce  nombre;  &  il  obtint  cette 
grâce  par  Lettres  du  22  Août  (c)  1 554 ,  eu  égard  à  ce  qu'il  avoit  été 
du  nombre  des  Gentilshommes  de  l'on  Hôtel  qui  aulli-tôt  qu'ils  avoient  eu  la 
liberté  des  paffages  que  les  Ennemis  couvraient,  Tavoicnt  fuivi  &  marché  fous 
leurs  Enfeignes  en  gens  de  bien  &  en  tel  équipage  qu'ils  dévoient,  notamment  à  la  Ren- 
contre de  Renty  fdu  1 3  du  même  mois  )  01/  i  avant-garde  de  C  Armée  de  l'Empereur 
fon  Ennemy  avoit  été  défaite.  Il  ne  vivoit  plus  le  22  Octobre  (d)  1 566. 

De  fon  mariage  accordé  par  articles  (c)  lbus  feings  privés  le  i5  Octobre  (/) 
1537  avec  Noble  Dcmoifclle  Françoifc  de  la  ROQUE,  fille  de  Noble 
homme  (g)  Gabriel  de  la  Roque,  &  de  Dcmoifclle  Françoife  7»)  d'Alle- 
magne, il  eut  cinq  enfans  qui  fuivent. 

4.  René:  d'Alès  continuera  la  defccndancc. 

4.  Fhançois  d'Alès ,  âgé  de  vingt  ans  le  22  Octobre   (ï)  i566,  fe  qualirioit 
le  6  Novembre  (k)  de  la  même  année  Archer  dans  la  Compagnie  de 
cinquante  Hommes  d'Ordonnances  du  Seigneur  de  Joyeufe;  &  mourut 
avant  le  8  Juillet  (/)  1D72  fans  enfans. 
4.  Hubert  (m)  d'Alés,  Ecuycr,   Sr   de   Marnou,  âgé  de  quinze  ans  le 
22   Octobre    (;/)    i566,  étoit  le  i5   Mars  (o)   1 583  Homme  d'Armes 
de  la  Compagnie  du  Comte  du  Bouchage;  &  eut  pour  femme  Renée 
de  BOLAC  veuve  de  lui  le  2  Juin  (p)  1614,  dont  il  eut  une  fille  qui  fuit. 
5.  Marguerite  d'Alès  époufa  avant  le  2.  Juin  (q)  1614  Efme  d'AU- 
BUSSON,  Ecuycr,  Sieur  de  Buré,  demeurant  au  Bourg  de  Ser- 
mon en  Berri. 

4.  Françoise  d'Alès  époufa  par  contrat  du  28  Mai  (r)  i566  Claude  df. 
MALLIVAU ,  Ecuycr,  S'  de  la  Guitardiere;  ils  moururent  l'un  & 
l'autre  avant  le  i3  Mars  (s)  1574. 


a  Sur  ce  mot,  voyc»  b  mue  A  Je  la  page  première. 
,»  Original,       c       OnSi.u].  ^Original. 

iflAccs  Articles  de  mariage  «flirtèrent  noble»  Etienne  Je  Préaux.  Ecuycr.  Seigneur  de  Preaux ,  Ancéaume 
Aneellon,  Ecuycr.  Seigneur  de  Claire.  &  François  Vaillant ,  Kcuycr,  Sci-ncur  des  Fourneaux  &  de  la  Grande. 
Ces  mêmes  Articles  furent  reconnu*  le  jH  Novembre  fuivant,  en  préfenc*  de  n..Nc  Jaques  de  la  Roque,  Sci- 
gneur  &  Prieur  de  Pcrutle  au  nom  &  comme  curateur  Je  noble  Ourle,  de  la  Roque  Ion  neveu .  Seigneur  de  Ro- 
gicr»,  de  Launay.  &  de  Montigny. 

fi  Original,    1  #  Cette  qualité  de  noble  homme  lui  eft  donnée  dans  un  acte  orignal  du  9  No\cmbre  1 547. 
(A;  Son  perc  c(t  nommé  &  qualifie  Jacques  JAImaigne,  Seigneur  Je  I-aulnay  fur  Fourche,  Paroillé  Ju  granJ 
Boffé,  dans  un  acte  du  <»  Novembre  1 J47,  projuit  en  original. 
.  Original.         k  Original. 

(I)  Original,  (m)  U  eft  mal  a-propus  appelle  Philibert  dans  deux  actes  originaux .  daté»  l'un  &  lautre  du  6 
Novemhre  1  $06.      (u;  Original. 

(ojCet  acteeft  cité  dans  l'original  du  Pmcc«-veriMl  des  Preuve»  de  Nobtefle,  faites  parOcUvc  de  Brifay  le 
■îi  Oflobre  .638.  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte. 

p    q  Expédition  délivrée  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte, 
r  Prouvé  par  un  acte  original  du  .  i  Novembre  1 577. 

j  Cet  acte  qui  a  été  produit  en  original,  c!l  un  accurj  pall'é  -  entre  René  Je  II  tomme.  Ecuycr,  Seigneur  Je 


s 


d'ALÈS  w-de  corbet. 


So 


4.  Margleritk  d'Alès,  âgée  do  dix-fcpt  ans  le  22  Oclobre  (b)  1 566  , 
époufa  par  contrat  du  8  Juillet  (c)  \b-ji  Melchior  (d)  COIGNE  , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Soûliez  dans  la  Paroiffe  de  Journay,  reflort  de 
Montmorillon ,  Sénechaulfée  de  Poitou. 


Rknê  d'Alès  I.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet,  du  Boismitel,  de 
Marnou,  de  la  Brofl'e,  de  la  Chappionniere,  &  de  la  Rifpicre ,  Cofeigneur  du 
Petit  Murfaint,  de  Meefomier,  A:  des  Trois  Seigneurs,  Capitaine  de  cent  Chc- 
vaux-lcgers  des  Ordonnances  du  Roi,  dut  naître  en  Ô4H,  à  ce  qu'on  infère 
d'une  Sentence  rendue  le  22  Octobre  (e)  i566,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  alors 
âge  de  vingt-trois  ans,  &  où  il  eft  appelle  fils  ainê  &  héritier  principal  de  Fran- 
çois d'Alès  &  de  Françoil'e  de  la  Roque,  l.e  6  Novembre  [f)  fuivant,  il  fit  avec 
l'es  deux  frères  8c  Marguerite  fa  fœur  un  partage  provilionnel  de  la  fucceffion 
immobiliaire  de  leurs  perc  &  merc  en  preTence  8;  fous  l  autorité  d'Antoine  (g) 
Perion,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Orange,  &  de  Charles  de  Bizac,  Ecuyer,  Sg' 
delà  Oirouardicre  leurs  curateurs;  &  le  26  Août  (Ai  1 56g,  conjointement 
avec  Demoifelle  Gahriclle  i)  COIGNE  fa  femme,  qu'il  avoit  époufée  en  (k) 
1367,  fille  (V)  de  René    Coigne    un),  Ecuyer,   Seigneur  de   Marteau   &  de 


-  Matlyvau ,  curateur  Je  René  Je  Mallivau,  Ecuyer,  fils  mineur  Je  feu  Claude  Je  Mallyvau,  ci  Je  feue  Da- 
••  moifclle  Françoifc  J'Allais  fa  femme,  Jcmeuranl  audit  liai  Je  Mallyvau.  Paroilfc  de  Villautras  «  de.  Dam 
un  autre  aclc  du  i5  Novembre  ^77,  aulli  produit  en  original,  le  curateur  du  même  René  de  Mallivau,  tcuyer, 
cft  aulli  nommé  noble  homme  René  Je  l'Homme,  Ecuyer. 

{a}  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  pane  piemiere. 

(*;  Original.  (c)  Original. 

;  d  Sur  l'omigraphc  de  ce  nemi ,  voyez  plut  Kis  lu  note  1. 
Ke,  Original.  /Original. 

ifl)  Cet  Antoine  Perion  étoit  coufin  germain  de  René  J'Alis  a  caufe  de  Marie  de  la  Roque  fa  femme, 
nièce  '  1  1  de  Françoifc  de  la  Roque  merc  Je  ce  René;  &  Jela  les  alliances  avec  les  Maiftm*  J'Aloigny-Rochc- 
fort ,  de  Rrichantcau-Nangis.  Je  Roye-la  RoehefoucauJ  (  dont  le  Duc  d'F.ttiirac  cVe.  qui  f<irtenl  d'Antoine 
Perion  ou  de  Perion  &  île  Marie  Je  la  Roque  par  Lucrèce  Je  Perion  leur  lille,  laquelle  par  contrai  3  Ju  3o  Juin 
1  5X2  époufa  Antoine  J'AIoigny,  Seigneur  de  Rochcfort  ,  ayeul  de  Henri-l^outs  J'Alnigny-de  Rochefon  créé 
Maréchal  Je  France  en  id-i  &  mort  l'année  fuivante.  Mûrie  Je  la  Roque  femme  J'Antoine  Perion  fut  mariée 
depuis  avec  René  du  Cher  aux  termes  du  contrat  Je  mariage  i  3  j  Je  Lucrèce  de  Perion  qui  y  cil  dite  expref- 
fément  fille  d'Antoine  de  Perion.  vivant  Ecuyer.  Seigneur  de  la  Grange,  C  de  liante  Marie  de  la  Roque  fa 
veuve,  lors femmede  Mejfire  de  René  du  Cher.  Chevalier,  Seifiteur  de  la  Eorefi,  Confeiller  S  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roy. 

{  1  )  Prouvé  par  un  «le  original  Ju  1;  Mars  1608.       (  2  ;   (  JJ  Produit  par  copie  faite  ver»  l'an  n'.y». 

[h;  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  Je  Marguerite  J'Atès,  ftcur  Je  René.  Jaté  Ju  fi  Juillet  1  iyi,  &  proJuit 
en  original. 

( i)  l.'ortographe  Je  ce  nom  varie  beaucoup  fur  les  Titres  Je  la  famille.  On  vient  J'en  citer  un  Ju  8  Juillet 
1 371,  où  il  y  a  Coue/gne  &  Coygne.  On  en  va  citer  un  autre  du  1 o  Jam  ier  1  574,  où  il  y  a  Coi/gne.  Dans  deux 
autres  du  34  Février  &  du  3  Mai  i5XS,  on  lit  Je  Couaigne.  Dan»  un  autre  du  i5  Mai  15-14,  »  V  a  Couagne. 
Knlin  dans  un  dernier  du  jH  Août  Hio*">,  on  lit  Couai/gne.  Tous  ce»  acles  ont  été  produits  en  original. 

.  *  Note  domeflique  écrite  récemment. 

(/  Prouvé  par  un  acte  original  du  K>  Janvier  1574,  où  il  ell  dit  que  Demoifelle  Renée  de  Bridiers  féconde 
femme  cV  alors  veuve  Je  René  Coigne  lit  raifon  a  René  J'Alès,  tant  pour  lui  que  pour  Gabrielle  Coigne  fa 
femme,  d'une  fomme  que  le  même  René  Coigne  avoit  reçue  fur  le  prix  de  la  vente  de  la  quatrième  partie  de  la 
Terre  de  Romefort  qui  appartenoit  .1  Demoifelle  Marguerite  de  Sully  fa  première  femme,  et  merc  de  ladite  Ga- 
briellc  Coigne. 

>t.  Il  avoit  pour  pere  Pierre  Coigne.  appelle  dans  l'on  contrat  de  mariage  avec  Marguerite  d'Aloigny  daté 
«lu  a  Janvier  (  *  )  1 5o8,  noWe  Seigneur  Pierre  Coigne,  Ecuyer.  Seigneur  de  la  Roche-Coigne,  fil  s  aîné  £  principal 
héritier  de  deffunt  noble  S  puijfant  Jean  Coigne.  Ecuyer,  en  /on  virant  Seigneur  de  la  Roche-Coigne  6  de  Demoi- 
felle Jeanne  Bertrand  fa  veuve.  Dame  de  Marteau,  qui  félon  l'Hcrmiti- Souliers  dans  fon  Hifloirc  JeTouraine  ••), 


(')  Copie  coJUtionnée  fur  une  grotT*  par  Jeux  Notaire*  au  Chilclet  dOrlèan*  le  H  OcloWc  i733.       {•♦)  Page  H',3. 
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la  Roche-Coignc,  &  de  Marguerite  (bj  Je  Sully  (c;  fa  première  femme,  il 
acheta  la  tierce  partie  de  la  grande  dixme  de  la  Paroifl'e  de  Clion,  dépendante 
de  la  Seigneurie  de  Marteau ,  qu'ils  cédèrent  l'un  8;  l'autre  à  Marguerite  d'A- 
lès,  fœur  de  René,  lorfque  celle-ci  le  maria.  Ils  vendirent  auili  conjointement 
le  3  Juillet  (d)  Ô72  à  M"  Guillaume  Limoys,  Avocat  à  Challillon  fur  Indre  & 
à  Dame  Françoife  Ladoubé  fa  femme,  un  tiers  qui  leur  appartenoit  dans  le 
Fief,  Terre,  Juftice  &  Seigneurie  du  Petit  Murfaint  fitué  en  la  Paroiffe  de 
Genillé,  reflbrt  de  Loches,  &  mouvant  du  Fief  &  Seigneurie  du  Grand  Mur- 
faint. René  d'Alès  étoit  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Maréchal  de 
Colfé,  lorfqu'il  vendit  encore  le  Samedi  16  Janvier  (e)  074  une  partie  du 
Fief  8c  Seigneurie  de  Meefornier.  I.e  10  Juillet  (fj  1 38 1  ,  il  le  qualifient  Sei- 
gneur de  Corbct,  du  Bois-mitel ,  &  de  la  tierce  partie  du  Fief  des  Trois  Sei- 
gneurs, Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  de  cent  Hommes  d'Armes  com- 
mandée par  ce  Maréchal;  &  il  paroit  encore  avec  cette  qualité  le  i5  Mars  (g) 
i583.  Il  époufa  en  fécondes  noces  avant  le  28  A  mît  h  1 585  Demoifelle  Ga- 
brielle  de  CHA  S  TE  A  UCIIA  L  L  ON ,  Dame  du  Ro/ay  &  de  la  BrotTe,  veuve 
de  René  fi)  de  Bourthic ,  Ecuycr,  Seigneur  du  Rouzay,  dont  elle  avoit  des 
enfans,  qui  fuivant  cet  acle  avoient  alors  pour  curateurs  Meffire  Anne  de  Chaf- 
tcauchallon ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Seigneur  des  Elfes ,  *  Jean  de 
Chafteauchallon ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brolfe.  René  d'Alès  tuteur  de  ces 
enfans  leur  rendit  compte  le  même  jour  28  Août  (A)  1 585  ,  &  étoit  alors  Ma- 
réchal des  Logis  de  la  Compagnie  du  Comte  du  Bouchage.  Le  Fief  de  Cor- 
bct avoit  été  faifi  »  faute  d'avoir  contribué  ou  fait  le  fervice  pour  le  Roi  au 
»  Ban  &  arriere-Ban.  «  Il  prouva  que  depuis  trois  mois  il  fervoit  dans  l'Armée 
de  fa  Majefté  en  qualité  d'Enfeigne  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances fous  la  charge  du  Seigneur  d'Armentieres;  en  produilit  un  certificat  daté 
du  12  Décembre  (l)  1587;  &   obtint  main-levée  de  la  faille  par  Sentence  du 

«toit  tille  de  Guillaume  Bertrand  S;  d'Antoinette  de  Tranchelion  héritière  île  Marteau.  Quant  .1  Marguerite 
d'Aloigny,  fon  père  eft  appelle  noWe  £  puiffanl  Mejfire  Jaque*  J'Aloigne,  Chevalier,  Seigneur  Je  la  Ornye.  &  la 
mère.  liante  Anne  le  Koux,  dans  le  même  entrât  de  l'an  i  5o8  p,ilfc  en  prefciue  de  planeurs  notables  Seigneurs, 
parent,  alliés  S  amis  des  parties  contractantes  ;  fçavoir,  nobics  ti.  puill'ants  MclTire  Pierre  ÏHerniite  Chevalier. 
Seigneur  de  Beauvoir.  MelTire  Louis  de  Brefullcs  auili  Chevalier.  &  Melfire  Pierre  de  la  Touche,  noble  S  puif- 
fant  I jouis  le  Roux ,  Seigneur  de  Muntagu.  Mndet  le  Hlon,  Kcuyer.  Seigneur  de  Beaupuy.  Gabriel  Couraull, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin ,  &  Gam  •  liel  de  Kougercs,  licuyer.  Seigneur  de  Villicrs. 
(a )  Sur  ce  mot.  voyci  la  note  A  de  la  page  première. 

[k]  Suivant  rilifloirc  des  Grands  Officiers  delà  Couronne.  Tome  II,  page  8n5,  Jean  de  Sully,  Seigneur 
de  Romefcirt,  qui  époufa  Marie  du  Molin,  Dame  de  Bris,  dcfccndoit  de  pere  en  til»  d'Henri-Kiicnne.  Comte 
Palatin  de  Champagne  St  de  Bric,  qu'il  rcconnoilfoit  pour  l'on  treinéme  aveu!;  A  cette  Hiltoirc  a|outc  qu'il  tut 
pere  de  Madelcnc  de  Sully,  mariée  a  Jean  de  Coignc,  Seigneur  de  Marteau.  Mais  fuiv  ant  le  Titre  original  du 
iti  Janvier  1 5-4  que  l'on  a  cité  plu*  haut ,  il  cft  prouve  qu'au  lieu  de  Maielene  Je  Sullv  A  de  /MM  Je  Coigné, 
il  fallait  dire  Marguerite  Je  Sully,  A  René  Coigne. 

'c.  On  a  eu  communication  du  contrat  de  mariage  de  René  Coignc  accordé  le  t5  Septembre  "  i53<> 
avec  Marguerite  de  Sully  qui  y  ell  dite  fille  Je  Jeffunt  haut  ti  puiffant  Seigneur  Jean  Je  Suilj:  Seigneur  Je  A'i>- 
mefort  6  de  Ruffec-ie  Château .  £■  Je  Denuufelle  Marie  Ju  Molin  fa  veuve,  llamc  Je  Ramefnrt.  Kllc  y  cft  alfiltec 
de  noble  homme  Simon  de  lirfc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villeneuve,  &  de  Jaques  de  la  Tnmouillc,  Scignmr  de 
Barre,  fes  amis  &  alliés. 

(*)  Copie  collation rtec  fur  une  E*p£Jitinn  pur  Jcui  Nulairc»  au  CMttkt J 'O  r  I  ca  n  «  le  M)  Avril  17^4. 
(d)  Original.         [«  Original.         /  Original. 

(if)  Cet  acle  clt  cité  dans  l'original  du  Procèi-verbal  des  Preuves  de  la  noblcfle,  faites  par  Octave  de  lirifay  Je 
a3  Octobre  |658,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte.         (h)  Original. 

i  |  Dans  ce  même  acte  ce  mol  cil  ortographié  plulïeurs  fois  indifféremment  Je  Bourthic  fi  Je  Bauriie.  Dan* 
un  autre  du  j8  Décembre  1 585,  on  lit  Je  Br«thic.  Dans  un  autre  encore  du  1  a  Juin  1 586,  il  y  a  4c  Bnurtic.  fct 
dans  un  quatrième  du  1 1  Mars  1 588,  on  lit  Je  Bourjie  :  tous  ces  actes  produits  eu  original. 

'k';  Original. 

(/)  Ce  certificat  cft  énoncé  dans  l'acte  qui  fuit  du  1 1  Mar*  1 588,  produit  en  original. 


Regijire  troifième. 
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1 1  Mars  (b)  i588.  Le  3  Mai  (c)  fuivant  il  paroit  encore  comme  Enfeigne  de 
cette  Compagnie  ;  mais  le  8  Décembre  (d)  de  la  même  année  il  prenoit  avec  les 
qualités  Je  Chevalier,  Sr  de  Corbet ,  Je  Mai mou ,  de  la  Brojje.de  laChappiotmiere , 
de  la  Ri/piers  &  des  Trois  Seigneurs ,  celle  de  Lieutenant  de  la  Compagnie  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  Charge  de  Gilles 
des  UrfÎDS,  Seigneur  d'Armentieres.  Le  14  Juillet  (e)  i5Ro  il  fe  difoit  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  du  Comte  de  CrilTé ,  &  le  27  Odobre  (/)  de  la  même 
année  Lieutenant  d  une  Compagnie  de  Chevaux-légers  fous  la  conduite  du 
Sieur  de  Souvrécvj  r  Armée  de  fa  Majeflë  commandée  par  M*  de  la  Trimoille;  mais 
le  3o  Septembre  (g)  i3oo  il  obtint  une  Commillion  de  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  cent  Chevaux-légers  des  Ordonnances  du  Roi.  L'n  mémoire  domef- 
tique  [h)  porte  qu'il  mourut  à  Beziers,  8c  qu  il  fut  enterré  dans  une  des  Eglifes 
de  la  Ville.  Ce  fut  certainement  avant  le  i5  Mai  1  '594-  On  lit  dans  deux 
autres  Mémoires  A),  dreirès  par  l'on  (ils,  qu'il  fut  tué  »  a  la  tétc  de  fa  Com- 
»  pagnie  combattant  pour  le  lervice  du  Roi  contre  la  Ligue.  «  La  Famille  a  con- 
fervé  une  Lettre  qu'Henri  111  lui  avoit  écrite  le  28  Décembre  {/)  1576,  laquelle 
prouve  fa  fidélité  envers  le  Roi,  &  fon  zelc  pour  le  bien  de  l'Etat.  Il  ne  pa- 
roit pas  qu'il  ait  eu  d'enfans  de  la  féconde  femme  qui  vivoit  encore  le  3  Novem- 
bre (m)  i388.  Mais  de  la  première  on  lui  en  connoit  lix  qui  fuivent. 
5.  René  d'Alès  a  perpétué  la  Branche  aînée. 

5.  Chaules  d'Alès  ne  vivoit  plus  (  du  moins  on  le  croyoit  ainli  le  5  Août  (n) 
[6o5 ,  jour  auquel  fa  fuccellion  fut  partagée  entre  René  K  Charlotte 
d'Alès  fes  frere  &  focur,  qui  déclarèrent  dans  cet  ade  que  »  fa  mort 
»  étoit  incertaine.  1 

5.  François  d'Alès,  chef  d'une  féconde  Branche  dont  on  donnera  le  détail 
après  celle-ci. 

5.  Catherine  d'Alès,  baptifée  le  28  Octobre  1379  à  ce  qu'on  voit  dans 
un  accord  que  René  d'Alès  fon  père  fit  le  24  Février  (0)  1 588  avec  les 
Religieulès  Bénédictines  de  Menetou  fur  Cher,  qui  par  cet  ade  s'enga- 
gèrent de  la  prendre  alors  dans  leur  Couvent  de  la  recevoir  dans  leur 
Ordre  lorfqu'elle  auroit  atteint  l'âge  de  feize  ans  ,  moyennant  la  fomme 
de  i5o  écus  fol. 

3.  Isabeau,  ou  Elisabeth  d'Alès,  partagea  avec  René  &  François  d'Alès  fes 
frères  le  28  Août  (p)  1606  la  fuccellion  de  leurs  pere  &  mere;  &  eut 

a  Sur  ce  mot  vnvei  la  note  A  Je  la  page  première. 
(I  Onginal.  r,  Onginal.  J  Original.         («)  Original. 

/  Titre  original  communique  en  1 747  par  Dont  l'erool  KUimliowairc  Je  Saint  Manin  des  Champs  ù  Paris,  qui 
en  cil  pollcH'cur. 

A'  Onginal.  h  DrclTé  en  1 741..  1  Orignal. 

*  Ce  font  deux  lettre»  écrite»  le  in.  Décembre  lOÎj  &  le  16  Août  n'..V>  par  René  il' Aie»  II.  Ju  nom,  Seigneur 
de  Cornet ,  Ion  til»,  ù  Picnc  dllo/ier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  ayeul  du  Juge  d'Arme». 

./,  «  .Mon»'  "  :  :  :  :  Marallin  vnu»  fera  entendre  MM  chofes  tant  de  :  :  :  :  que  du  Sieur  de  Chavigny, 
•  Chevalier  de  mon  Ordre.  Concilier  en  mon  privé  Conleil.  ci  Cappitaine  de  cem  Gentilhomme»  de  ma  Mai- 
-  fon.  qui  importent  grandcmeiw  mon  fervicc  &  le  falut  de  eell  Kll.it.  auquel  vous  a*«  loueurs  rendu  tant 
»  de  dévotion,  que  je  me  fui»  promis  que  vous  contimierci  avec  mcfmc»  tidellité  en  toutes  le»  occalions  qui  le 
..  prélctitcront.  A  celle  caufe  je  vous  prie  croire  ledit  S.'  "  .,  de  Noc  de  ce  qu'il  vous  dira  comme  MOy  mef- 
»  me.  qui  prie  le  Créateur  vous  avoir,  Mons'  de  Corbet  :  :  :  :  K.fcrit  à  IMois  le  xxvin«  jour  de  Décembre  070.  « 
Siçné,  Ht.»Kv.  Plustvs  )  Kizes.  l^i  jufcripium  efl  >  A  Mon»'  de  Corbet.)  ■ 

(  *)  t'xttc  lettre  a  été  produite  en  original. 

(*•  ]  Ce  mot  que  l'on  fuupvonneclrc  Je  .Va*,  au  lieu  .!l  .Vue,  fait  cnniL'clurcT  que  la  première  ligne  de  la  lettre,  qu'on  ne 
peut  plu»  lire,  émit  conçue  en  ce*  terme»  :  Muuf  de  Curtel.  irSr.<fV.Voe-i,Je  Nos]  .1/arvyRnAc.  Car  la  Famille  de  Mararin 
pufleduit  alor»  ta  Terre  de  Nota,  fuivant  I  IMtoirc  de»  OranJ»  Officier*  de  la  Couronne  ,  Tome  II,  page»  +1 7  A  418. 

(M)  Original.         n  Onginal.        1  o  |  Onginal.         F  Original. 
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pour  l'on  lot  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Marnou,  litué  en  la  Paroitfe 
de  Fléré-la  Rivière. 

5.  Charlotte  d'Alès  époufa  piir  contrat  du  18  Août  (  b  )  i6o3  Guillaume 
RICHARD,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villiers;  &  vivoit  encore  avec  fon 
mari  le  25  Avril  (c)  i636. 
Adrien  d'Alés  étoit  aufTi,  félon  un  Mémoire  de  Famille  frf),  fils  de  René 
d'Alês  I.  du  nom;  fie  fuivant  le  même  Mémoire  (e)  efl  mort  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Marmouticr. 

V.  DEGRÉ. 

René  d'Alès  II.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  du  Boifmctet  ou  de  Boif- 
mittet,  de  Thiville,  de  Chefnay,  de  Villechevre ,  de  Baugency  -  le  Cuit 
fie  de  la  Cigognollc,  Capitaine  fie  (îouverneur  du  Château  de  Chambort, 
Ecuyer  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre, Aide  de  Maréchaux  de  Camps,  Maréchal  des  Logis  de  la  Compa- 
gnie de  Chevaux-légers  du  Duc  d'Orléans,  Gouverneur  de  Chateaudun  &  du 
Pays  de  Dunois.  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Fronfac  fils  de 
François  d'Orléans  Comte  de  Saint  Paul,  &  aulïî  Lieutenant  de  la  Compagnie 
des  Gendarmes  de  ce  Duc ,  étoit  Lieutenant  de  cinquante  Chevaux-légers  fous 
la  charge  du  Sieur  de  Racine-de  Villegomblin ,  lorfquïl  époufa  en  premières 
noces  par  contrat  du  i5  Mai  (f)  1394  noble  Demoifelle  Marguerite  MCSSL'T, 
veuve  de  Macé  de  Bombelles,  Sieur  de  Loingville,  de  Marcon ,  de  Lavau,  fie 
de  la  Boiflicrc,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Mailon  du  Roi  ;  &  fille  de 

N  Muffet,  &  de  Demoifelle  Marie  de  Salmct  alors  veuve  de  Claude  de 

Bombelles,  Sieur  de  Lavau.  Le  10  Mai  (g)  1 D96  il  fut  fait  Capitaine  fie  Gou- 
verneur du  Château  de  Chambort  ;  fie  Ecuyer  ordinaire  de  la  Petite  Ecurie  du 
Roi  le  22  Juin  (A)  1602;  fur  la  démillîon  de  Nicolas  de  Vançay,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Bouy.  II  partagea  le  Lundi  28  Août  (1)  lôoô  la  fucceffion  de  fes 
perc  fie  mere ,  fie  eut  pour  fon  lot  le  Fief  fie  dixme  de  Boifmittet ,  fitué  en  la  Pa- 
roiffe  de  Saint  Florier;  étoit  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  du  Duc 
d'Orléans,  frere  du  Roi,  le  2  Juin  (k)  1614;  fie  fut  fait  le  16  Mars  /  1619 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Un  mois  après,  c'efl-à-dire  le 
23  Avril  (m)  1619,  le  Roi  lui  fit  don  d'une  fomme  de  1200  livres  de  penfion; 
fie  il  eut  le  3  Août  [n)  1620  un  Brevet  d'Aide  des  Maréchaux  de  Camps  fie  Ar- 
mées, »  en  confidération  des  longs  fie  fidèles  forvices  qu'il  avoit  rendus  au  feu 
»  Roi  père  de  S.  M.  fie  à  elle  depuis  fon  avènement  a  la  Couronne.  "  Il  s'attacha 
de  l'agrément  (  u  )  du  Roi  vers  le  même  tems  au  Comte  de  Saint  Paul  (  François 

0  »  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
b  Prouvé  par  un  acte  original  Ju  5  Août  if»5. 
c  Original.  (d)    >  e  Drcllc  en  1 74  t. 

f/j  Original. 

[g)  Prouve  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois,  date  du  Jeudi  <j  Janvier  1 5*7,  &  produit  en 
original. 

h  Original.     f  t*  ;  Original.       k  Kxpédition  délivrée  par  un  Notaire  dans  le  tems  de  l'aclc. 
(/)  Origirul.  m  l  es  lettres  de  ce  don  (ont  énoncées  dans  une  Sentence  des  Klus  de  Chàtcaudun .  d.itéc 

du  ï7  Mai  H1.Î4  fi  produite  en  original,       k  Original. 

;'#)'■  »  Mons'de  Corbet  1*  ,  je  vous  l'ai/  celle  lettre  pinir  vous  dire  qu'inconlinant  icelle  receue  vous  vou^  ache- 

•  miniez  au  lieu  ou  lera  mon  Coufin  le  Dul  de  FninlTac  |mur  vous  tenir  prer  fa  perfonne  oti  je  vous  verray  vo- 

•  li>ntiers  &  y  auniy  vos  Services  bien  agréables  A  iiimy  m'atretirant  que  wms  falUferez.  je  pne  Dieu,  Monsf  de 

•  Corbet,  vous  avoir  en  l'a  l'aime  garde.  Kfcrit  au  Camp  de  Ho  van  le  1  ?'  )our  île  May  M'is.  Signe  Louis.  1  El 
plu,  *jj  Phelypcaux.  Ufufcriptitm  tfi     A  Mm»'  de  Corhw.  « 

Ci  Grt1c  lettre  a  été  produite  en  original. 
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d'Orléans  )  qui  comme  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  S.  M.  dansl'Or- 
léannois  &  le  Bléfois,  en  Vcndômois  &  Dunois,  lui  conféra  par  Lettres  du  11 
Juin  b  1621  le  Gouvcrncmeni  des  Ville  K  Château  de  Chàteaudun,  81  du  Paya 
de  Dunois.  Ce  Comte  lui  écrivit  le  2?  Juin  (c  )  1621,  pour  lui  recommander  de 
veiller  à  la  fureté  de  Chàteaudun  contre  les  entreprifes  de  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée.  11  lui  écrivit  aufli  le  3o  Août  (d)  1622  pour  lui  donner 
rendez-vous  à  Chartres,  où  il  vouloit  conférer  avec  lui;  &  le  12  Septembre 
de  la  même  année  il  lui  fit  expédier  deux  Brevets  (  e  ) ,  l'un  de  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Duc  de  Fronfac  fon  fils;  l'autre  de  Lieutenant  de 
I  une  des  deux  Compagnies  de  Gendarmes  ou  de  Chevaux-légers,  qui  dévoient 
être  mifes  fur  pied  fous  le  nom  de  ce  jeune  Prince.  Enfin  le  Roi  lui  écrivit  lui- 
même  le  16  Mars  /  1628  en  conformité  de  la  lettre  que  le  Comte  de  S.  Paul 
lui  avoit  écrite  en  1621.  Il  obtint  le  Samedi  27  Mai  (  g  )  1634  (  tems  auquel  il 
avoit  quitté  la  Touraine ,  féjour  ordinaire  de  fes  ancêtres,  pour  fixer  fa  demeure 
à  Thivitle  dans  le  Dunois  j  une  Sentence  à  l'Election  de  Chàteaudun  &  de 

j  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

*  Ces  lettres  font  énoncées  dans  une  Sentence  des  Elus  de  Chàteaudun  du  Mai  16A4,  pruduite  en 
orignal. 

<  Mon-'  de  Corbct  *  ,  j'ay  eu  advi»  que  ccutx  de  la  Religion  de  ces  quartiers  font  a  la  campagne.  Si 
.  que  l'on  les  vit  hier  au  foir  plus  de  quatre  cent  homme*  fe  relircr  dedans  la  Korcll  de  Marchenoir  :  l'on  ne  fçait 
pas  leur  delleïn»  ;  &  «a  a  craindre  qu'il/  fc  groHillcnt  toujours,  «c  qu'il/  ne  le  faittlTcnt  de  quelque  Ville.  C  eft 
..  pourqnoy  vous  ay  fait  celle^y,  allin  que  vous  preniez  garde  .1  la  feurcté  de  celle  de  Chàteaudun.  &  d'envoyer 
»  le  Prévoit  de»  Mirechauv  a  La  campagne,  pour  apprendre  s'il  n'en  aura  point  de  nouvell.s,  &  s'il  ne  fe  fait 
.  point  quelque  amas  de  innippes  en  vos  quartiers  :  dont  vous  me  donnerez  advi»,  \  de  tout  ce  que  sou»  ap- 
»  prendre»  touchant  le  fervice  du  Roy  &  de  votre  confenation,  clam ,  Mon?  de  Corbet ,  voltre  affectionné  amy. 
Signé  •:  ■  :  :  r>'ORt,r.»Ns.  A  Kloys  ce  j5*  Juin  162t.  » 

P.  S.    -  Je  vous  prie  de  me  mander  quelle  réponse  vous  aurez  eae  de  la  Court.  • 
/.j  fuferiptian  «fi   ■•  A  Moniteur  de  Corbct .  Commandant  pour  le  fervice  du  Roy  à  Chaltcaudun.  « 
I']  Celle  lettre  a  été  pn».iuitc  en  original 

i4)  »  Mon»'  du  Coftet  •"  .je  paru  d'icy  pour  cftrc  l.undy  a  Chartres,  la  oit  je  vous  prye  de  rouf  rendre 
»  ce  jour-là;  car  je  délire  de  vous  voir.  Je  me  promet/  que  vous  n'y  manquerez  point.  1-e  Mansfeld  que  l'on 

•  croyoit  avoir  traictt  pour  1ers  ir  le  Roy,  ell  partv  en  dilligenec,  ayant  hrullc  ces  cheriotz  ,  &  avoir  mis  fon 

-  Iniantcryc  à  cheval,  s'en  elt  allé  vers  Naniur  pour  joindre  l'cfcortc  que  luy  envoyé  le  Prince  d'Orange,  aflin 

•  d'aller  tenir  les  Lttatz.  Il  n'a  point  eu  d'argent.*;  elt-on  fort  aife  de  s'en  cftrc  defl'aid  de  la  façon.  L'Armée 

•  de  Champagne  l'a  luyvi  jufqucs  hors  la  fnmticre.  I.c  Roy  s'enbarque  au  ficgc  de  Monipcllicr  âpre»  avoir  pris 
■>  toutes  les  Places  du  haut  Languedoc.  Cella  n'cmpefche  pas  que  la  Paix  ne  fc  traiclc;  &  croy  que  bicntnft 
•■  nous  l'aunnis.  Mon  tils  le  porte  bien,  \  s'en  va  de  slcllà.  Je  vous  prye  d'envoyer  ung  bequais  a  Mons'  De- 
••  m  «'Aille.  &  luy  mandez  que  je  le  prye  de  me  venir  soir  à  Chartres.  &  que  fe  toit  avecques  vous.  Mais  arri- 
..  se/  y  l.undy  ou  Mardy  tout  au  pluft.ird  Je  fuis,  Mons*  du  Corbet,  vullrc  affectionné  amy.  -  [Signé 

»  K«»Ni;OIS  d'OuLKAW». 

••  A  Paris  ce  xxx'  Aouft  niai,  .  La  fufcriplîtm  «fi   ■  A  Mons'  du  Corbct  •• 
CJ  Cette  lettre  a  été  produite  en  original, 
e  Ils  ont  été  produits  l'une*:  l'autre  en  original. 

/  -  Mons-  Corbet  '  .  la  cognoiffance  que  j'ay  de  votre  affection  au  bien  de  mon  fen  icc  me  convie,  fur 
>  les  advi  s  qui  m'ont  elle  donne/  d'aucunes  affeniMccs  qui  fe  font  au»  ens  irons  de  Chaltciudun ,  mcfmes  qu'au- 
..  cuns  s  ajnrent  de»  gens  de  Cuerre.  «;  projettent  quelques  pernicieux  dclïeings  contre  mondit  fenicc  &  le  rc- 
«  pus  de  mes  Subjccls.  de  vous  faire  la  préferne,  a  ce  que  félon  votre  tid.lité  ordinaire  vous  ayez  dorcfrtavam 
..  a  s  ciller  iV  obfcrvcr  tout  ce  qui  fc  paire  ez  environs  de  ladite  Ville  de  Cluafleaudun.  &  fouhz  main  vous  in- 

-  former  de  ceux  que  l'on  peult  foujsçoiincr  de  telles  menées;  &  de  tout  ce  que  sous  pourez  apprendre  m'en 
■•  donner  au  pluftoft  ndsïs.  aflin  que  >c  pu ilTc  recourir  aux  remèdes  &  prévenir  cette  mauvaifc  volonté,  dont  en 
■•  celte  oeeafion  fc  veux  me  promettre  de  vous  tout  le  fenice  qu'on  doibt  attendre  d'un  bon  Suhicct  :  affeuré 

-  que  sic  ma  part  je  vous  tcfmoigncray  aux  occafiiin»  le  contentement  que  j'ay  de  votre  fidélité.  Cependant  je 

•  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons'  Corbet,  en  fa  faillie  garde.  Efcrit  a  Paris  le  xvi"  jour  de  Mars  iGz8.  • 
.  Signé  :  I  .ot'is.  •  Kl  plus  tas  »t  Lomi.no:.  Ut  fuferiptum  «fi  •  A  Mons' Corbet.  » 

Cl  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 


A-Original. 
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Bonneval,  par  laquelle  fur  la  repréfentation  des  titres  jufiificatifs  de  fa  NoblelTe 
depuis  Charles  d'Alès  fon  bifayeul,  il  fut  dit  qu'en  qualité  de  Noble  &  iffu  de 
Noble  lignée,  il  jouiroit  de  l'exemption  des  tailles  &  autres  fubfides,  dont  les 
Nobles  du  Royaume  avoient  coutume  de  jouir. 

Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  par  contrat  du  Jeudi  3  Octobre  [b)  1602 
Demoifclle  Louife  HATTE  (c),  fille  d'Euverte  Hatte,  Ecuyer,  Sieur  du 
Noifement  &  de  Villiers,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  & 
de  Demoifelle  Marie  de  Marcau-de  Pully  (</);  &  au  moyen  de  cette  féconde 
alliance,  fa  femme  lui  héritèrent  par  Sentence  arbitrale  du  Mardi  16  Jan- 
vier (<•)  i635  des  Terres  de  Baugency-lc  Cuit,  &  de  la  Cigognolle,  qui  fai- 
foient  partie  de  la  fuccefiion  d'Euverte  Hatte ,  de  Marie  de  Mareau ,  &  de  Jean 
Hatte,  Ecuyer,  Seigneur  des  Marais,  frère  d'Euverte.  Louife  Hatte  étoit  veuve 
de  lui  le  8  Août  (/)  1642. 

Second  Lit. 

6.  Pierre  d'Alés  a  continué  la  defeendance. 

6.  Gilbert  d'Alès  affilia  le  9  Octobre  (g)  1628  au  contrat  de  mariage  de 
Louife  d'Alès  fa  fœur.  Un  Mémoire  de  famille  porte  «  qu'il  fut  Religieux 
■  de  l'Abbaye  de  Marmoutier;  qu'il  mourut  dans  le  Collège  de  ce  nom  a 
»  Paris;  &  qu'il  y  fut  enterré.  « 

6.  Elverte  d'Alès-de  Corbct,  Sieur  du  Chefnay,  étoit  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  Champagne  le  premier  Août  (h)  i635  &  le  i5  Jan- 
vier (1)  i636;  devint  enfuite  Capitaine  de  ce  même  Régiment;  &  fut 
tué  au  fervice  du  Roi  avant  le  17  Septembre  (k)  i63u.  Ce  fut,  fui- 
vant  l'Hermite  -  Souliers  (/),  dans  une  attaque  près  de  Sainte  Marie- 
Querque. 

6.  Joachim  d'Alès-de  Corbct,  Page  du  Roi  le  ifi  Août  (m)  i636,  fut  fait 
le  18  Décembre  (  n  )  1637  Capitaine  d'une  Compagnie  au  Régiment 
d'Infanterie  de  Bcllefonds;  &  fervoit  encore  en  cette  qualité  le  17  Sep- 
tembre (o)  i63o;  mais  le  27  du  même  mois  (p)  il  fut  fait  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Champagne  à  la  place  de  fon  frère  Euverte  d'Alès.  Le 
Roi  le  gratifia  d'une  penfion  de  3ooo  livres  le  28  Février  {  q  )  1648,  & 
lui  donna  alors  le  titre  de  (  r  )  Sergent  de  Bataille,  dont  il  obtint  le  Brevet 

' a  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  <le  la  page  première.  b  <  Original. 

r  Elle  étoit  fœur  d'Anne  Hatte  femme  de  Théophile  de  la  Noué.  Seigneur  de  Téligny,  perc  A  mere 
d'Anne  de  la  Noué  qui  de  l'on  mariage  avec  Jaques  de  Cordouan.  Seigneur  de  Mimbré  eut  pour  fils  René 
de  Cordouan,  Marquis  de  langcy.  Seigneur  de  Téligny,  mané  par  contrat  du  3o  Avril  iijiii  avec  Diane  de 
Montaut-dc  Navailles,  duquel  manage  naquit  Anne-Henriette  de  Cordouan-dc  l-angey.  qui  epoufa  le  14  May 
1703  Charles  Houel  mort  en  1730  Maréchal  de  Camp  cV  Gouverneur  de  l'Hic  de  Rhc.  Marie  Hatte  autre 
lieur  de  Louife  epoufa  Pierre  de  Hullion.  Seigneur  du  l-aycr,  Confeillcr  au  Parlement  de  Pans;  &  de  ce  mariage 
naquit  I,ouifc  de  Bullion  mariée  par  contrat  du  30  Novembre  1640  avec  Jcan-l.éonor  de  Rochechouard ,  Mar- 
quis de  Muntpipeau. 

(<#.!  Suivant  un  Mémoire  domcftique  drclfé  en  1743.  cette  Marie  de  Mareau  étoit  firur  de  Claude  Je  Ma- 
reau femme  d'Horace  Je  Saint  Scvcrin,  lils  de  Ik-mardin  Duc  de  Somme.  Ce  Mémoire  ajoute  que  la  même 
Marie  de  Mareau  donneà  M."d'Alès-dc  Corbct  une  alliance  avec  M."  Cedouin  &  Thoinard. 

(,)  Original. 

./.  Cctafle  eft  cité  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  Nohlcfte  de  François-Marie  des  Bans-de  MarcuiJ, 
drclfé  en  U>W,  &  produit  par  copie  non  fignée.  mais  du  tems. 
if)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1673. 

(  h  )  Prouvé  par  un  certificat  énoncé  dans  un  aclc  original  du  1 5  Janvier  ><'>3u.      r  Original. 
(Jri  Original.        :l  Hifloirc  Généalogique  de  la  Noblcll'c  de Tourainc.  page  36. 

(  m  )  Date  d'une  lettre  écrite  par  René  d' Aies  fon  pere  a  Pierre  d'I  lozicr.  Chc\  alicr  de  l'Ordre  du  Roy.  ayeul  du 
Juge  d'Armes. 

(m)  Original.        n  Original.        p  Original.       (4)  Original. 

(r)  .  Les  Maréchaux  de  UataUlc  h,  dit  le  P.  Daniel  dans  fon  Hilloircde  la  Milice  Frunçoifc .  Tome  II.  pages 
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le  3  Mars  b  fuivant.  Cependant  le  10  du  même  mois(c)  il  fe  quali- 
lioit  Maréchal  (dj  de  Bataille,  cv  le  dil'pofoit  alors  à  fervir  en  cette 
qualité  dans  l'Armée  de  Catalogne.  Il  y  fut  tué  au  fervice  du  Roi  avant 
le  t6  Juillet  (e)  fuivant,  jour  auquel  fe  fit  l'inventaire  de  l'es  meubles, 
où  on  lui  donne  la  même  qualité  de  «  Maréchal  de  Bataille  dans  l'Armée 
o  devant  Tortofe ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Schomberg.  ♦  L'Hcr- 
mite-Soulicrs  f)  dans  fon  Nobiliaire  de  Tou raine  (g  )  dit  de  ce  Joachim 
d'Alés  »  qu'il  monta  par  tous  les  degrés  de  la  Cuerre  à  la  place  de  Capi- 
»  taine  au  Régiment  de  Champagne;  qu'il  fit  la  fonction  d'Aide  de 
»  Camp  au  Siège  de  I.erida  Tous  Monlieur  le  Prince;  que  depuis,  le  Car- 
»  dinal  Mazarin  l'envoya  prés  du  Cardinal  de  Sainte  Sicile,  lors  Vice- 
»  Roi  en  Catalogne,  pour  être  Capitaine  des  Gardes  de  cette  Eminence; 
»  que  l'année  d'après  il  commanda  un  Camp  volant  de  quinze  cens 
«  Hommes  de  pied  8c  douze  cent  Chevaux  en  qualité  de  Maréchal  de 
»  Camp;  qu'il  lé  trouva  à  la  prife  deTortoze,  où  étant  commandé  pour 
«  empêcher  le  délordrc .  le  feu  s' étant  mis  par  mégarde  dans  les  poudres 
«  8:  magazins  de  la  Ville,  il  fut  emporté  avec  plus  de  quatre  cens  hom- 
o  mes;  &  que  l'on  corps  fut  inhumé  aux  Capucins  de  Tortoze.  « 

6.  Louise  d'Alès  fut  mariée  (h)  par  contrat  du  Lundi  y  Octobre  (1)  1028 
avec  Pierre  dk  BRISA  Y ,  Seigneur  de  Dénonville;  vivoit  encore  le  26 
Juillet  r/f  ;  i(j6(>;  8c  mourut  avant  le  6  Mai  (  /  )  1677. 

6.  GfcNf:viKVK  d'Alés  époula  par  contrat  iJjli   Vendredi   8    Août  (m)  1642 

73  *.  fuivantes.  •  «(oient  des  Officier».  dont  la  ptincipale  fonction  étoit  de  mettre  l'Armée  en  Bâta  Sic  fur  le  plan 

•  que  le  Général  leur  en  doonoil  :  A  comme  on  appelle  Maréchal  de  Camp  celui  qui  prétide  a  la  difpolition  des 
»  troupes  dans  les  campemens.  de  même  on  appelait  Maréchal  de  Bataille  celui  qui  fuivant  Tordre  de  Ivataille  qui 
»  avoit  été  dreffe,  allignoit  a  chaque  Officier  &  à  chaque  Corps  le  polie  qu'il  devoil  occuper  dans  l'arrangement 

»  de  l'Armée.  Je  crois  que  ce  litre  l'ut  mis  M  ujàftt  pur  I jouis  XIII  Dans  le  compte  de  l'F.vtranrduuire  des 

«  Guerres  de  l'an  1014.  je  trouve  un  Maréchal  Je  Bataille  pour  l'Infanterie,  c'éloil  le  Sieur  de  Peronne,  &  un 

-  Maréchal  Je  Bataille  pour  la  Cavalerie .  c'élnit  le  Sieur  Ju  Pleins  Peut-être  étoient-ils  I»  Ayde»  du  Maré- 

-  chai  de  Bataille ,      laidoicnt.  l'un  pour  ranger  la  Cavalerie,  l'autre  pour  ranger  l'Infanierie  l'n  ancien 

-  Officier  d'Armée,  «:  hahile  dan»  l  liilloire  de  la  Milice,  ma  dit  que  le  dernier  qui  a  eu  cet  emploi,  a  été  le 
»  Sieur  ta  Fougerai».  Il  en  etetyiil  les  fondions  fous  ce  titre  dans  les  fréquente*  revûe*  que  1  nuis  XIV  faifoit  de 
..  fes  troupes  111  ■  •"»".<"►.  Je  trouve  en  effet.  .  .  .  qu'en  non  il  vendit  f.i  I  ieutenanee  aux  Cardes  pour  acheter  la 
»  Charge  Je  Maréchal  de  Balaillc.  Je  crois  qu'il  n'y  en  a  point  eu .  au  moins  en  ctcrcice.  depuis  la  courte  guerre 

-  de  1007  la»  Sergensde  Bataille  avoient  non-feulement  du  commandement  dans  les  Armées,  mais  ils  fai- 

»  Mm  Mfl  les  fondions  Je.  Infpeélear*  J  aujourd'hui  I*  Maréchal  Duc  de  NavaiUe*  n'étant  que  fimple 

»  Colcmel  en  1646,  demanda  qu'on  le  fit  Sergent  Je  Bataille .  ce  qui  étoit  alors  nu-dell'us  de»  Mellrcs  de  Camp.  .  . 
••  Au  ufte  quelque  confiJcrahle  que  fût  la  Charge  de  Sergent  de  liataille .  il  cil  certain  que  c'étoit  un  grade  infé- 

-  ricurl  celui  Je  Maréchal  de  Bataille  l.e  Sieur  de  la  Boeiricrc.  Se-gent  de  Bataille  en  1040.  monta  en  1647 

•  à  la  Charge  de  Maréchal  de  Bataille  On  voit  ce  titre  de  Sergent  Je  Bataille  des  le  tems  de  François  I  

-  en  1 544  Cette  Charge  a  été  long-tem*  dans  nos  Armées.  Je  enns  que  la  Charge  Je  Sergent  Je  Bataille  a 

»  cetfé  depuis  la  paix  des  Pyrénées,  ...  Je  le~o:s  encore  ailes  porté  a  croire  que  la  Charge  de  Sergent  de  Ba(aille 

-  fu(  trcs-conliJérablc;  mais  que  dans  la  fuite  on  mi(  au-deffii»  de  lui  un  Officier  a  qui  on  donna  le  titre  de  Maré- 
••  chai  de  Bataille,  en  lui  attribuant  avec  la  preléanec  les  principales  fonctions  Je  Sergent  de  Bataille.  • 

;  a  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
'.h)  Original.         c  Original. 
{d)  Voyez  la  note  l<  de  la  page  précédente. 
e  Original.       / 1  Cet  auteur  écrivoit  en  iM>5.      f^''  Page  3n. 

(h  l'n  Mémoire  domcllique  "   porte  que  ••  de  cette  l-nuifc  J'Alés  cV  Je  l*ierre  de  Brifav-de  IVcnoniilIc 

-  fon  mary  font  ifl'us  le  Comte  Je  Dénonville.  le  Marquis  de  Brifny.  la  Comtcllc  d'Auvillar* ,  la  défunte  Mar- 

-  quife  de  Champignellc» ,  Mefdames  de  Dizicrs  A.  Picot-dc  IXimpicrrc  fes  tilles.  &  Mellieurs  «le  Ungucdoue  la 

•  Villeneuve.  •• 

(•)  Dreflë  en  1748, 

ii)  &>pie  collationncc  fur  l'original  en  1673.      <k  Original.       /  Original. 

(m.  Cetacleefl  cité  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  Noblell'e  de  François  Marie  des  Bans-de  Marcuil, 
drdlé  en  iC5H,  &  produit  rvar  copie  mm  fignée,  mais  du  tems. 
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Pierre  uts  BANS(b),  Ecuyer,  Seigneur  de  Marcuil  &c.  fils  de  Claude 
des  Bans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marcuil,  &  de  Dame  Marie  Chauveron; 
partagea  avec  Pierre  d'Alès  l'on  frère  &  avec  Louife  d'Alès  fa  fœur  le  1 1 
Décembre  (c)  1649  la  fucccllion  de  leur  pere;  &  eut  pour  la  part,  outre 
fa  dot,  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet,  fituée  dans  la  ParoilTe 
de  Fléré-la  Rivière  en  Touraine,  avec  la  terre  de  Montafchery ,  fituée 
dans  la  Paroiffe  de  Eut  en  Dunois.  Elle  vivent  encore  le  6  Mai  (d)  1677; 
&  mourut  avant  le  i3  Janvier  >'e)  i685,  jour  auquel  Pierre  des  Bans 
l'on  mari,  alors  Maréchal  de  Camp,  K  Subdélégué  des  Maréchaux  de 
France  pour  la  Noblcffe  du  Blaifois,  fit  Ion  tellament  par  lequel  il 
légua  le  lieu  Seigneurial  de  Corbet  en  Touraine  à  Gcorgcs-Céfar  des  Bans 
fon  fils  if). 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Alès  (g)  I.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noilè- 
ment,  des  grand  &  petit  Chefnay,  de  Richeville,  de  Membrolles,  de  Thi- 
ville,  de  Villechevre  &  de  Villengeart,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi,  l'un  de  les  Maîtres  d'Hôtel,  K  Maréchal  de  Camps,  étoit  Enfeigne 
au  Régiment  de  Longueval ,  lorl'que  le  Roi  lui  commanda  le  2(5  Juin  (h)  i61<4 
de  le  tranl'porter  fur  les  lieux  pour  drelTer  les  cartes  particulières  de  Picardie, 
du  Boulonois,  du  Pays  reconquis,  &  des  autres  Provinces  voilines.  Le  16  No- 
vembre :'/')  1 635  il  obtint  une  Commiffion  pour  lever  une  Compagnie  de  cent 
Hommes  de  pied,  qui  dévoient  être  incorporés  dans  le  Régiment  de  Beauce. 
C'efi  lui ,  ou  l'un  de  fes  deux  frères  Euvertc  ou  Joachim  d'Alès ,  que  regarde 
un  Brevet  du  18  Décembre  (k)  i636,  par  lequel  le  Roi  gratifia  le  Sieur  de  Corbet 
d'une  penfion  de  1200  livres.  C'ell  encore  lui  fans  doute  que  regarde  un  certi- 
ficat donné  à  Verdun  le  28  Juillet  (/)  1639  par  le  Comte  de  Pas,  Lieute- 
nant pour  S.  M.  au  Gouvernement  de  Verdun,  ponant  »  que  le  Sieur  de  Corbet 

•  coulln  de  ce  Comte  fe  trouvant  alors  près  de  ladite  Ville  de  Verdun ,  pour 
»  fc  rendre  dans  l'Armée  du  Maréchal  de  Chatillon,  avant  eu  avis  que  cette 

•  Place  étoit  menacée  d'un  Siège ,  s'y  étoit  jette  à  fa  prière  pour  y  fervir  le  Roi 
»  de  fa  perfonne  &  confeil ,  &  qu'il  y  étoit  demeuré  l'cfpace  de  fut  femaincs; 

(  a  ;  Sur  ce  mot,  voyez  ta  note  A  de  la  page  première. 

(*)  Du  mariage  de  ce  Pierre  des  Bans  avec  Geneviève  d'Alès,  naquit  Krançois-Maric  des  Hans-dc  Marcuil. 
lequel  fut  reçu  Chevalier  de  Malthc  en  1 65t»,  &  mourut  en  1 72 1  GranJ  liailli  &  Grand  Treforicr  de  l'Ordre, 
(ci  Original. 

;  d  Original.       I  Original. 

/  Apres  la  mort  de  ce  Georgcs-Ccfar  des  Mans-dc  Marcuil,  fa  fucceflion  étant  ouverte.  Alexandre  d'Alès. 
l'un  des  fils  de  Pierre  d'Alès  premier  du  nom.  donna  procuration  a  Pierre  d'Alès  fécond  du  nom,  fon  neveu, 
le  19  Août  (  *  )  1718,  »  pour  liquider  la  part  &  portion  qui  lui  appancnoii  dam  tous  les  biens  de  cette  fuccef- 
»  fion .  &  notamment  ce  qui  devoit  lui  revenir  pour  fa  part  dans  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet  en  Touraine, 
-  que  polTedoit  le  défunt.  -  Audi  clt-il  marqué  dans  une  tranfaclion  du  16  Mars  [")  1710,  que  ce  même 
Pierre  II  étoit  héritier  bénéficiaire  des  propre»  maternels  de  ce  Cktirge^Ccbr  de»  Pans-Jc  Marcuil.  Par  la  même 
tranfaclion  la  jouill'anccdcs  deux  tiers  du  revenu  de  la  Terre  de  Corb*  en  Touraine  fut  cédée  a  François-Marie 
des  Bans-dc  Marcuil .  Grand  Bailli  Grand  Treforicr  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm .  fa  vie  durant.  Ma» 
après  la  mon  de  celui-ci,  arrivée  en  1721,  cette  Terre  revint  toute  entière  à  Pierre  II,  qui  l*a  vendue  en  17ÏJ, 
comme  on  le  dira  plus  bas  dans  fon  Article  (***  . 

(•)  Original.     (*•  )  Original.     ("••  )  VojNU  au  huitième  Degré. 

(g]  Sur  la  conrKMlfance  que  lit  ce  Pierre  d'Alès  vers  l'an  1657  avec  Daniel  <>  Dalè*  ,  Irlnndois,  nommé  a  l'Ar- 
chevêché de  Goa  &  Envoyé  du  Rny  Je  Portugal  en  Krance.  voyez  les  [Mgr*  1 1  &  luivantc*  d'une  Lille  de  Jiffc- 
remii'AU-s.  A  lis  Ce.  qui  précède  immédiatement  cet  Article  d"Alcs-Jc  Corbet. 
h  Onrirul.      i  Original.  * ■;  Original.  /Original. 
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«  après  lefquelles ,  toutes  apparences  de  Siège  étant  levées ,  il  s'étoit  retiré  chez 
»  lui.  •  Pierre  a" Aies  fut  fait  le  12  Mars  (b)  1640  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  &  obtint  le  20  Juillet  (c  :  1648  un  Brevet  de  Sergent  ( d )  de 
Bataille ,  Charge  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Joachim  d'Alès  fon  frere. 
Le  10  Novembre  ye)  fui  vaut ,  le  Roi  lui  fit  don  d'une  penfion  de  2000  livres.  Il 
partagea  le  11  Décembre  (J)  1649  avec  Louife  &  Geneviève  d'Alès  l'es  fœurs 
les  fucceflions  de  leur  pere,  du  même  Joachim  d'Alès  leur  frere,  &  de  Louife 
Hatte  leur  mere,  qui  pour  cet  effet  le  démit  de  fes  biens  en  leur  faveur;  &  il  eut 
pour  fa  part  la  Terre  &  Seigneurie  du  Noifement ,  lituée  dans  la  Paroiffe  de 
Membrolles  en  Dunois;  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Villechevrc;  le  Fief 
Seigneurie  de  la  Cigognolle ,  fitué  dans  la  Paroifle  d'Oucques  ;  la  Terre  &  Mai- 
fon  de  Thiville  ;  &  la  Terre  du  grand  Villengeart ,  dit  Villengeart-Fontaine- 
Marie.  La  Famille  a  confervé  plufieurs  lettres  {g)  que  lui  écrivirent  ou  à  la 
Dame  de  Corbet  fa  femme,  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Vendôme,  le  Cardinal  (A) 
Mazarin ,  &  le  Pere  Faure,  Fvèque  de  (îlandeve  (i).  Files  prouvent  que  pen- 
dant les  troubles  de  la  minorité  du  Roi  Louis  XIV,  il  demeura  fermement  at- 
taché au  parti  de  la  Reine-Mere  ;  &  c'eft  fans  doute  ce  qui  lui  mérita  le  Brevet 
de  retenue  en  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp,  que  le  Roi  lui  accorda  le  17 
Avril  (k)  i652  »  en  reconnoilfance  des  fidellcs  &  agréables  ferviecs  qu'il  lui 
■  avoit  rendus  depuis  plufieurs  années,  &  pour  la  confiance  particulière  qu'a- 
n  voit  S.  M.  en  fa  valeur,  expérience  en  la  guerre,  vigilance,  8;  bonne  conduite, 
«  &  de  fa  fidélité  finguliere  atlecVion  à  fon  fervice,  par  les  diverfes  preuves 
»  qu'il  en  avoit  données  tant  en  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille  «  (qu'il  occu- 
poit  encore  pour  lors)  »  qu'en  celle  d'Ayde  de  Camp,  8c  dans  toutes  les  Char- 
»  ges  &  Emplois  qu'il  avoit  eu,  8;  dont  il  s'étoit  toujours  bien  acquité.  « 

Pierre  d'Alès  obtint  le  4  Septembre  (/)  de  la  même  année  des  Lettres  de 
Retenue  en  l'état  &  Charge  de  Confeiller,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi;  & 
fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  le  i3  Décembre  (m)  1666  par  M.  d'Aubray,  In- 
tendant d'Orléans.  Le  Roi  lui  accorda  le  21  Octobre  (n)  1686  une  gratifica- 
tion de  1000  livres,  &  deux  autres  pareilles  le  4  Oclobrc  (o)  1687  &  le  6 
Octobre  (p)  1688,  par  trois  Ordonnances,  dans  lefquelles  f c'eft-à-dire  dans 
les  deux  premières  il  efi  qualifié  ci-devant  Maréchal  de  Camp.  Un  Mémoire  do- 
mefliquc  (b)  porte  qu'il  mourut  en  1689. 

Il 

a  Sur  ce  mot .  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

Original.         c  Original.         J  Voyei  plushaut.  page  |3,  note  R. 
(#)  Original.        /  Original. 
(g  >  Elles  ont  «té  produites  en  original. 

'1  •  On  a  deux  lettres  de  ce  Miniitrc,  Tune  dcfqucllcs  proJuite  en  original  cfl  conçue  en  ces  termes  : 

-  A  Sedan  le  i>  Septembre  1102.  Si  vous  fuflic*  arrive  A  la  Cour  avant  mon  départ,  j'euffe  elle  bien  aife  de 
«  vous  voir  &  de  vous  entretenir.  Je  fuis  ravy  de  voir  par  votre  lettre  le  zélé  avec  lequel  vous  continuez  a  agir 
«  pour  le  fervice  du  Roy,  tk  le  pragrez  que  vous  y  fait»  parmy  la  Nobleffe  de  votre  Province.  Si  je  puis  fervir 
-  quelqu'un  de  ceux  qui  fc  font  joint*  i  vous  pour  f.iulcnir  les  intérêts  de  leurs  Majcltcz,  je  le  feray  du  mcUlcur 
■•  de  mon  errur.  Au  moins  ne  doivent  il*  pas  craindre  qu'en  fe  déclarant  de  mes  amis,  iU  fe  trouvent  engagez  par 
■•là  en  nome  ligue  avec  IT.fpagnol,  directement  ou  indirectement.  Et  d'ailleurs  ili  peuvent  juger  par  U  guerre 
..  que  l'on  continue  a  faire  au  Roy,  nnnobflant  mon  cOoigncment ,  fi  j'en  eftois  la  véritable  caufe,  ou  feulement 
•  le  prétexte.  Conferv  ez  moy  vos  bonnes  volontcz,  &  foyez  aireuré  de  la  mienne.  -    Signé    -  Le  Gard. 

»  MwAnmv.  • 

(  La  fufcriplion  tft    ••  A  Moniteur,  Moniteur  de  Corbet.  En  Cour.  - 

1   Ce  Prélat  qui  fut  depuis  Evèquc  d'Amiens,  fc  dillingua  par  les  ferviecs  qu'il  rendit  à  l'Etat  dans  le  tems 
des  troubles  de  Paris.     [k  ,  Original.      /Original.     .  m  1  Original. 
(«)  (o)  Copie  collationnéc  fur  l'original  dans  le  tems.        (  p  '<  Copie  non  (ignée. 
q  Orelféen  1743. 
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Il  avoit  époufé  par  contrat  fb  .  du  Vendredi  25  Avril  c)  i636  Demoi- 
felle  Marie  ML'SSL'T,  fille  de  François  d  Muflet,  Seigneur  de  Pray ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Lieutenant  pour  S.  M.  dans  Philis- 
bourg  &  Provinces  circonvoifines ,  Capitaine  de  la  Vieille  Compagnie  des 
Carabins,  &  de  Dame  Marie  Arnaud  fa  femme,  lineur  dlfaac  Arnaud,  Sei- 
gneur de  Corbeville,  Meftre  de  Camp  des  Carabins  de  France,  Gouverneur 
de  Philisbourg,  &  d'Anne  Arnaud  femme  de  ManalTès  de  Pas,  Seigneur  de 
Feuquicres.  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Lieutenant  Général  des 
Armées  d'Allemagne,  Gouverneur  particulier  de  Toul ,  Vie  &  Moyenvic. 
Marie  Arnaud  étoit  aufli  confine  de  Robert  Arnaud,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  <v  Privé,  Seigneur  d'Andilly ,  8c  d'Antoine  Arnaud,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Metz  :  alliance  qui  a  uni  les  defeendans  de  Pierre  d'Alès 
avec  M.  l'Abbé  de  Pomponne  1  Henri-Charles  Arnaud,  Confeiller  d'Etat  or- 
dinaire Chancelier  des  Ordres  du  Roi  ,  feu  M.  de  Torci  ( Jean-liaptille  Col- 
bert,  Commandeur  des  mêmes  Ordres  &  Madame  de  Gamachcs  Catherine- 
Conllance  Emilie  Arnaud  de  Pomponne,  femme  de  Jean-.loachim  Rouault- 
de  Gamachesj.  Marie  Muflet  obtint  le  10  Avril  (e)  16^4  un  Brevet  par  lequel 

la  Reine-Mere  Anne  d'Autriche  dejirant  la  gratifier  fur  le  bon  &  louable 

récit  qui  lui  avoit  été  fait  de  fes  vertueufes  6'  louables  qualités,  joint  à  fa  bonne  naif- 
fance,  la  retint  pour  l'une  de  fes  Dames  ordinaires.  Elle  mourut  avant  le  26 
Juillet  if)  1666;  &  de  fon  mariage  avec  Pierre  d'Alès  naquirent  fix  enfans  qui 
fuivent. 

7.  Jacqi  ES  d'Alès  a  continué  la  defeendance. 

7.  N  d'Alès,  mourut  avant  le  i5  Février  g    1 658. 

7.  Danih.  d'Alès  étoit  filleul  du  Pere  Daniel  ô  Dalès,  dit  Dominique  du  Ro- 
faire  nommé  à  l'Archevêché  de  Goa  &  Envoyé  du  Roi  de  Portugal  en 
France,  lequel  dans  une  de  les  lettres  datée  de  Lisbonne  le  i5  Fé- 
vrier (//  ;  1(08  l'appelloit  fon  petit  filleul  Daniel  6  Dalc\. 

7.  ALEXANDRE  d'Alès-de  Corbet,  Seigneur  de  Richevillc  près  Corbet  en 
Dunois.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  8c  Major  du 
Vieux  Rrifack,  étoit  en  garnifon  à  Poperinghe  le  26  Janvier  (1)  1678 
en  qualité  de  Capitaine  au  Régiment  Royal  Infanterie;  fe  diflingua  en  la 
même  qualité  en  1702  au  Siège  de  la  Ville  d'Andernack  ;  &  après  avoir 
défendu  long-tcms  le  Fort  des  Rourguignons  vis-à-vis  de  Bonn ,  de  l'au- 

a  Sur  ce  mot,  voyez  In  note  A  de  la  page  première. 

(>)  A  ce  contrat ,  du  coté  Je  la  future.  alVtltctcnt  Jaques  Bclot.  Ecuycr.  Confeiller  du  Rny,  Lieutenant, 
Juge  \  Mafjiltr.it  (.'rimmel  ou  Bailliage*  Siccc  Prcfidial  Je  Blois,  fon  Coufa;  Michel  Belot,  F.cmer,  Sieur  de 
Moulins.  CanlciMer  au  même  Siège  PréfiJial.  aulli  fon  cuulin;  &.  François  de  Johannc,  Kcuyer,  Seigneur  de 
Saumcry.  (ientilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  fon  allie.     .  c)  Original. 

\  d  l.e  contrat  de  mariage  de  ce  François  Mull'et  avec  Marie  Arnaud  du  3  Août  1G11  fait  foi  que  lui  & 
Ourles  Muflet.  Kcuver,  Sieur  Je  la  Bortavroture ,  etoient  liK  Je  Guillaume  Muflet,  Kcuyer,  Seigneur  de  Pré, Si 
de  DcmoifcIleCafl'andrc  Je  Paignc  tille  Je  Jean  Je  l'aigrie,  Feuver,  Sieur  de  Pic.  &  Je  Ikmoifellc  CallanJre  Sal- 
viati  de  l'illullre  Maifon  dc^  Sahiati  de  I-  Inrencc.  qui  par  fes  alliances  multipliées  dans  celle  de  McJicis  le  trouve 
liée  elle-même  avec  les  plus  auguflci  Maifnns  Je  I  Fiirope.  Bernard  Salviati ,  Fcuvcr.  Sieur  de  Talci  en  Beaucc. 
pere  de  cette  CalfanJrc .  fui»  it  en  France  la  Heine  Catherine  Je  MéJici*  à  qui  il  avoit  l'honneur  Jappurtenir. 

Marie  Mulfet  ou  de  Mulfct,  femme  Je  Pierre  J'Alés.  eut  pour  frère  François  Je  Muflet,  Seigneur  Je  Pré.  qui 
Je  fon  mariage  avec  Marie  Hurault-Je  l'Hôpital  tille  J'André  lluraultde  l'Hôpital.  Baron  d'Auneux.  ne  lailla 
point  d'cnlans:  c»  pour  fieur  Anne  île  Mull'et  lemmedc  Jaques  Je  Sorbiers,  Seigneur  de  Maubois.  de  l'ancienne 
Maifon  des  Sorbiers ,  Seigneurs  Je  Pnuzieux  \  Jes  Pruneaux .  defquels  la  pollcritc  iubliMe  encore  en  la  pcrlonnc 
de  M."  de  Sorbiers.  Seigneur  Je  Maubois.  Je  la  Marchandise  &  Je  Saunay- 

(e  Original.      /l  Original. 

{g)   (A  Vo>cz  la  note  F  Je  la  page  1 1  J'unc  laite  Je  différer»  â  Mit.  MH  Se.  qui  précède  imméJialcmem 
cet  Article  J'Alcs-Jc  Corbet. 
(t)  Original. 
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trc  côté  du  Rhttl,  il  y  fut  fait  prifonnier  de  guerre.  Il  reçut  plulicurs  blef- 
fures  en  différentes  occafions;  il  y  avoit  trente-trois  ans  qu'il  fervoit 
le  Roi  dans  le  Régiment  Royal,  lorfque  le  Marquis  d'Alegrc ,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi.  &  Commandant  les  Troupes  du  Cercle  de 
Bourgogne  dans  l'Kledorat  de  Cologne,  lui  en  fit  expédier  le  [g  Mai  (b) 
170?  un  certificat  honorable  où  ces  faits  font  détaillés.  Il  fe  qualifioit 
Major  pour  le  fervicc  du  Roi  en  la  Ville  du  Vieux  Rrilack  le  1 1  Oc- 
tobre (c)  1708,  date  du  contrat  de  fou  mariage  avec  Dcmoil'elle  Marie- 
Charlotte-Marguerite  ùr.RUEST,  fille  de  Frédéric-Guillaume  de  Rucll , 
Ecuyer,  demeurant  à  Colrnar,  tt  de  Dame  Varie-Urfule  de  Wapncrin: 
&  mourut  à  Colmar  le  7  Septembre  d  1722. 

7.  Mabc.l-kritk  d'Alès  prit  le  voile  de  Novice  dans  le  Couvent  des  L'rfu- 
lines  de  Baugcncy  le  28  Avril  c  if>58.  &  lignoit  Sœur  Marguerite  6 
d'Alès,  dite  de  Saint  Dominique  du  Rnfairc\e  17  Juin  f  de  la  même  an- 
née. C  etoit  le  temps,  où  comme  on  l'a  vu  plus  haut  {g),  Pierre  d'Alès 
Ion  pere  etoit  en  grande  relation  avec  le  Pere  Daniel  1,  Dates,  dit  Domi- 
nique du  Ko/aire,  nommé  à  l'Archevêché  de  Goa  &  Knvoyé  du  Roi  de 
Portugal  en  France. 

7.  Mame  d'Alès  époula  (h)  par  contrat  du  21')  Juillet  i  1666  Michel 
N  PERSIL,  Seigneur  de  Loché,  frère  de  René  de  Pcrlil ,  Fcuycr,  Sei- 
gneur de  la  Renardière. 


Jacqufs  d'Alès,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  alias  du  Noifcmcnt ,  naquit 
en  [k;  1(140;  iv  n'ayant  encore  que  douze  ans,  lut  fait  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie d'Arqué  bu  ziers  à  cheval,  dits  Carabins,  qui  avoit  été  originairen  eut 
mife  fur  pied  par  Ifaac  Arnaud.  Meflre  de  Camp  des  Carabins,  l'on  grand-on- 
cle, d'où  elle  avoit  pallé  fuceellivement  à  François  Mullét-de  Pré  ou  de  Pray 
&  autre  François  Mui.et-dc  Pré,  pere  &  fils,  ayeul  &  oncle  maternel  de  Jacques 
d'Alès.  Le  Brevet  d'allurance  ell  du  20  Septembre  /  1102,  &  la  Commiflion, 
du  21")  Février  m  i(>53.  Le  Roi  dans  le  Brevet  déclare  qu'il  lui  accorde  cette 
grâce  »  en  reconnoill'ancc  des  ferviecs  que  lui  avoit  rendus  le  S/  de  Corbet  fou 
»  pere,  Maréchal  de  l'es  Camps  &  Armées.  Il  etoit  le  premier  Juin  n  166G 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  K  Militaire  Je  N.  D.  du  Mont-Curmel  K  de  Saint 
Lazare  de  Jérufalem:  fut  fait  le  iS  Avril  o  1067  l'nfeigne  dans  le  Régiment 
Royal  Infanterie;  &  fervit  enfuitc  avec  honneur  en  Allemagne  fous  le  Vi- 
comte de  Turenne  :  mais  il  eut  permiilion  de  quitter  le  lervicc,  fuivant  un  certi- 
ficat délivré  le  17  Novembre  p  <  1674  par  François  de  Malherbe,  Seigneur 
de  Poilly,  Capitaine  Commandant  le  Ran  de  Vendomois.  Le  Rot  le  nomma 

a  Sur  ce  mot,  uiyc*  la  nnte  A  Al  11  page  première. 
liiOrigirul.      [f  )  OtifjmA      !J.  Mùnoia- d'imeftique  drclfé  en  1743. 
c;  IVoirtérar  uiudc  du  1 7  Juin  de  la  mëmeannée.  pn^hiit  en  original.       '/  Original. 
(:  I»ac.e  1 1  d'une  Lille  de  dilferens  d'Alix.  AU*  tic.  qui  prcccJe  immedi  itcnum  cet  Article  d'Alcvde  ('.orbet. 

(A;  Un  Mémoire  dnmelliquc  1  "  porte  que  -  de  ce  m.iri  14e  lont  né*  \  de  IVlil.  reçu  Chevalier  de 

-  Malte  en  1703,  mort  en  1744  Co-nmandeur  de  O1lleln.tud.1ry  &  d'Aurtins,  <t  N  de  l'erlil,  ci-devant 

.  Channine  de  la  Catbcdr.ilcdc  Chartres,  depuis  de  celle  d'Adgc.  > 

C)  DrciTu  en  174Î. 

(i)  Original.       >;*.  Mémoire  dornellijuc.       (J)  Original.      Cm)  Original, 
(n}  Original.         o,  Original.      :f ,  Original. 
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le  3  Février  b  ifi8-_*  pour  en  qualité  de  Commi  flaire  de  la  Religion  Catlio- 
»  lique,  Apollolique  *  Komaine.  affilier  au  Synode  provincial  que  les  Calvi- 
•  ni  lies  du  Gouvernement  d'Orléans  dévoient  tenir  a  Mer  le  7  du  même  mois, 
1  *  prendre  garde  qil  il  ne  s'y  palTat  rien  de  contraire  au  fervicc  de  S.  M.  8c  au 
»  bien  public.  1  II  avoit  époufâ  par  contrit  du  12  Novembre  c)  166g  Demoi- 
l'elle  l.ouile-Aiméc  M  PATAY  (d).  ou  de  Pathay  t-  ,  lille  d'Henri  de  Patay , 
Seigneur  Baron  de  C.lereau ,  &  de  Dame  Marie  du  Val  :  en  laveur  duquel  ma- 
riage le  pere  de  la  future  lui  donna  en  avancement  de  fuccellion  i3oo  livres  de 
rente  &  la  Terre  d'Appilly  ctlimee  la  fomme  de  10000  livres,  lituée  en  la 
ParoilVe  de  Trinav,  que  fon  mari  8c  elle  aliénèrent  '/)  peu  de  tems  après.  Il 
mourut  avant  le  16  Octobre  g  H><>2.  Un  Mémoire  domellique  (h)  porte 
que  ce  fut  en  itiyo;  &  fa  veuve  qui  vivoit  encore  le  25  Juin  (i)  1711,  mou- 
rut avant  le  21  Août  /,  1  de  la  même  année.  De  ce  mariage  naquirent  quatre 
enfans  qui  liment. 
S.  Pii  rhh  d'Alés  a  continué  la  defeendance. 

H.   MARJE-AiHfes  d'Alés  baptifée  le  21  Juin    /    167?;   reçue  à  Saint  Cyr 


a  Sur  ce  mm.  »oy«  la  note  A  Je  l.i  pa  ;c  prcrra.re.         rOruin.il.        ,'<•  (liiuin.il. 
J  I  n  Mémoire  Jomclttquc  Jrcll'é  par  M.  l'Abbé  Je  Corhct  *  ,  porte  que1  ••  I. nulle- Aimée  Je  Patay  femme  Je 

-  Jacques  J'ALs  cloit  petite  lille  Je  Ijotnfc  Ju  l-ac-Chamerole»  "  arrière  petite- lille  Je  Ijouisc  Je  Coligny  ftcur 
•■  Je  GafpanJ  Je  Coli.itny  Maréchal  Je  Krancc.  lequel  cçtmfo  Louil'c  Je  Montmorency  heur  Ju  Connétable  Anne  Due 

•  Je  Montmorency  -.  I  e  Memni'e  a;  ni'e  i|-.ie  ■  -t:te  I  amife-Aimcu  Je  Patay  Jonnc  en  uutre  le*  alliance*  avec  le» 

-  Cu^nac-Dampicrrc.  Ju  Puy-Je  Vaian.  Prune'é.  J'Anlc/y,  J'Aumalc.  d'Avant!  ms,  la  Rallie,  Harlunçoii.  beau- 

-  mnnt-Ju  Houlay.  Ijoneaieau.  FoyalJ'Onnery.  ThivillcAc.  Que 

-  KluriiiMinJ  Je  Patay.  Seigneur.  Kamn  Je  Clercau.  l'ère  Je  laJite  l.o.iifc-Aiméc.  ép  >uf.i  MaricChrilline  Je  Ma- 

•  chault.  qui  étant  veuve  Je  lui  fc  remaria  avec  Ifeac-Iaiui»  Je  UochcchouarJ.  Seigneur  Je  Mon:ic,ny,  J'où  l'E- 
••  véque  JT.vrcuxA  la  Jeùintc  Marquise  Ju  l'ellny.  Que 

-  Louis  Je  Patay  autre  frère  Je  la  même  I aiuife- Aimée  eut  poar  femme  Elifahcth  Ju  Hcllay-Je  Terne.  Jont  nulle 

-  poilcrité  ;  Que 

•  Marie- Jeanne  Je  Patay  leur  f<imr  épuufa  Charles  Je  Mutret,  Seigneur  Je  la  Honnavemurc,  J'oii  Meilleurs  Je 
Muflct.Jnnt  l'un  cil  Lieutenant  Colonel  Ju  Régiment  Je  Chartres,  lîrigajicr  Je»  Armée-.  Ju  Roy,  A  lesaulrcs 

-  l'ont  Capitaines  auJit  Régiment,  l'aine  JcfqucJs  v  ient  J'epoufer  Dcmoil'cilc  N...  Je  Mcnou.  Dame  Je  la  Roche 
•■  Memm.  Que  leur  frère  -  Olivier-Pierre -Célar  Je  Mallet,  »  Chevalier  Je  llhjrc  Je  S.  I.oui»  -  A  aulli  Chevalier 
Je  Saint  I -azare.  a  épiwfé  en  t  7.11  Deinnilcllc  Maric-Jcannc-llaptitlc  Pelfairc,  Jont  Jeux  tille-  reçues  a  Saint  Cyr, 
l'nnccn  17Ï4.  l'autre  en  17Î0. 

IjC  Mémoire  cite  au  commencement  Je  cette  note  p  «te  encore  que  -  Jeanne  Je  Mu  .et  leur  f<eur  a  époufcJean 

•  Ju  Muuchct  S'  Je  la  TcflarJerie.  perc  A  mère  Je  N....  Ju  Muuchet  Capitaine  Je  Milice  A  Je  IVmoifclIcs  N.... 

-  A  N....  Ju  Mouchcl.  » 

(*  )  En  17^7.  (")  Il  )  a  eu  Jeux  Omu  urneur*  d'Orléan»  Je  ce  nom. 

e  I J  Mailon  Je  Patay,  l'une  Jes  plus  anciennes  Je  TOrlc  innois,  a  polfcJé  pcnJant  pluficars  liecle*  la  Seigneu- 
rie Jont  elle  porte  le  nom.  OuilLlume  Je  Patav  A  fon  frère  font  mis  au  nombre  Je»  Chevaliers  qui  Jevoient  ac- 
compagner le  Roy  Saint  IjOUM  Jans  fin  expéJition  J'rwtre-mer  :  Moifieur  (j»ill.tumc  Je  flaMf  lit-on  Jan>  le 
Rolle  1  Je  ce»  Chevaliers  .  /)•  £  fm frère.  1 1 1 1.  c.  lit:  v  MU.'ii'vT'wif  en  i'HojM  le  A'<;r.  Nul ùe  homme  l'heli- 
pot  Patay,  ICcuycr.  acquit  le  GuntJy  au  Mav  j  i.pui  certains  heritaucs  lltues  au  Terroir  Je  Hafi^hes  en  i)u- 
nois.  Je  noble  homme  Guillaume  je  ixsinville.  Ecuycr,  Jcnieurant  a  Cironville.  Un  14^2  i  le  iH  Novem- 
bre, Hedor  Je  Patay,  Kcuyer.  Iils  Ju  mime  Pliilipot  Je  Pathay  H-uycr,  Jcnieurant  a  Patay  Jans  le  Dunois,  Jon- 
na  Ion  aveu  A  Jeiiomlireniecit  au  Comte  Je  l>uiv>i».  Je  la  moitié  Jcs  héritajtes  fnuë»  Jans  la  Terre  vie  Patay,  qui 
lui  appartenoient  par  inJivisavec  les  Religieux  .u  Nn'-c  Ikiiik-  J'Amhe-i  en  la  l-'orell  J'Orl.aus,  A  tenus  en  l-iel, 
|  fby.  &  borna*:  Je  ce  Comte  a  caufe  Jc'fes  CMld  A  Ot  .ullenic  Je  la  Foie- Je  Vilicneuil.  D  I  la  fuite  Je  cet 
acte  ell  une  Jéclaration  faite  le  7  Août  4  14JJ  par  le  n;. aie  HclorJe  Patay.  po'tant  -  que  les  hérila.ues  A 

-  Jorruincs  ttroués  Jans  le  Jéiximlvcnient  ci-Jellus  ét'iient  anciennement  tenu»  en  plein  I  iet  Je  leu  Mellire  Cuil- 
»  laume  Je  Pathay  ptvur  raifon  Je  fan  Domaine  Je  la  ItoucbarJcric,  la  moine  JuqiH.1  Demainc  feu  Pliilipot  Je 

-  Pathav,  Ecuver,  perc  Je  lui  avouant  avoit  acquis,  A  par  ce  moyen  avoit  feil  fon  Domaine  Je  la  moitié  Je  son 

-  Ftcl  - 

(1)  Voyez  ce  R.JIc  imprimé  i  la  pace  Ju'i  JesOM.rv.iti'in  A  Oiilertations  fur  l'Milluire  .le  Siint  l^iui»isir  Juinville, 
qui  font*  U  fuite  Je  celle  Hi:l<>ire  publia  pvr.lu  Canne.  ICIition  Je-  l'ai»,  i'k.H. 
(1)  (xipie  vulimée  fur  l'oiicinal  en  14^4.         (■)  Oripiul.        (4;  Original. 

if  Prouvé  par  un  acle  Ju  u  Mai  1077,  pmjuii  en  uri  ;inil.  f,'.  Original. 

h   Dre!  le  e-n  1743.  »  Oriainal.         Jf  Orignal. 

/  Extrait  Baptiltaire  Jélivreen  forme  en  H'rifeiA  le^alile. 
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le   19  Avril  1686;  &  depuis  Rcligieufe  dans  I" Abbaye  Royale  de  Juvi- 
gnv  près  de  Stenay. 
8.  Louise-Henriette  d'. \ lés  mourut  en  1710  fans  alliance. 

8.  Louise  d'Alès  Dame  de  Membrolles  &  de  la  Cigognolle. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Alès  II.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noife- 
ment,  de  Richeville,  de  Membrolles.  de  Clery-Boifville,  de  la  Cigognolle 
&  du  Petit  Lude,  aujourd'hui  Prêtre  &  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Blois,  naquit  le  18  Avril  (b)  1688,  &  fut  élevé  Page  du  Duc  du  Maine.  L'é- 
tat où  il  trouva  les  affaires  de  la  Famille  après  la  mort  de  l'on  pere,  ne  lui  per- 
mit pas  d'en  abandonner  le  foin  pour  fuivre  le  parti  des  armes.  Il  époufa  par  con- 
trat du  i3  Avril  (c)  1711  Demoifelle  Françoife  BRETON  (d),  fille  de 
Noble  homme  Claude-François  Breton,  Sieur  de  Bordagcs,  Valet  de  Cham- 
bre de  la  Reine-Mere,  &  de  Dame  Marie  de  Courtarvel.  I.e  21  Août  c)  fui- 
vant  il  fit  un  partage  avec  Louife  d'Alés  fa  fœur;  les  Terres  de  Membrolles 
&  de  la  Cigognolle  étant  demeurées  à  Louife,  il  eut  pour  fon  lot  celles  de 
Corbet  en  Dunois  K  de  Richcville.  Il  rendit  aveu  le  16  Août  1712  au  Comte 
de  Dunois  des  Terres  &  Seigneuries  de  Corbet ,  aliàs  du  Noi/.ement ,  de  Ri- 
chcville, de  Membrolles,  &  de  Clery-Boifville.  Six  ans  après  la  mort  de  fa 
femme,  arrivée  le  24  Avril  (f)  1729,  il  embrafl'a  l'Etat  Eccléfiaflique.  Il  eff 
actuellement  Prêtre  &  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Blois.  Le  2  Mars  1733, 
il  vendit  au  Sieur  Franquelin-de  la  Bitrie  la  Terre  de  Corbet  en  Touraine ,  qui 
étoit  rentrée  dans  fa  famille  de  la  manière  dont  on  l'a  expofé  plus  haut  (g) 
dans  l'article  de  Geneviève  d'Alés,  fœur  de  fon  ayeul;  &  fît  hommage  le 
17  Juillet  1734  au  Comte  de  Dunois,  de  fa  Terre  &  Seigneurie  du  Petit  Lude. 
De  fon  mariage  il  a  eu  onze  enfans  qui  fuivent. 

9.  Charles  d'Alés  né  le   14  Novembre  (h)  1713,  fut  enterré  le  12  Oc- 
tobre ïj  1714  dans  l'Eglife  de  Rennet. 

9.  Pierre-Alexandre  d'Alès  continue  la  defeendance. 

9.   Lolis-Hecior    d'Alès  ne   le   i3   Avril  (k\    1718,    fut  enterré  dans  la 

Paroilfe-de  Membrolles  le  23  Avril  <7)  1719. 
9.  Renë-Elstache  d'Alès  né  le  26  Juin  (m)  1720,  fut  enterré  au  même 

lieu  de  Membrolles  le  6  Septembre  (n)  1724. 
9.   René-Ai.exandre  d'Alès  appcllé   le  chevalier  de  Corbet,   baptifé   le  7 
Septembre  (o)  1722,  fut  fait  Lieutenant  en  fécond  dans  le  Régiment 
de  la  Vieille  Marine  le  12  Novembre  (j>)  173?,  puis  Capitaine  Aide- 
ra, Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
•  b  ;  Extrait  Kaptillairc  délivré  en  forme  en  i-o-».        [c ;  Original. 
4    In  Mémoire  domeJtkjuc  porte  tpie  celle  h'rancoife  Breton  donne  une  féconde  alliance  avec  M." 
Thoinard. 
(  e  )  Original. 

iX1  Extrait  mortuaire  dchvré  en  forme  en  1733.         {g\  Page  i5,notcF- 
h   Extrait  Haptiitaire, 
1  ;  Extrait  Mortuaire, 
k .1  Extrait  Lt.1ptill.1i1e, 
/  Extrait  Mortuaire, 
(m]  Extrait  Haptillairc. 
(  »i  Extrait  Mortuaire, 
(0) Extrait  Haptiilaire, 
p  Original. 


>Déli\ré<.cn  forme  en  171». 
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Major  de  ce  même  Régiment  ;  &  Chevalier  de  Saint  Louis  le  7  Juillet 
1747.  Il  elt  mort  le  23  Décembre  1748;  &  avoit  époufé  le  ii 
Mars  (b)  précédent  dans  l'Eglifc  de  Seillans  au  Diocèfe  de  Fréjus  en 
Provence  Demoifelle  Marie- The  re/.e  DE  PERROT,  fille  de  Noble 
Jcan-Jofcph  de  Perrot,  Seigneur  d'Auvayc  &  de  Bournigalle,  8c  de 
Dame  Marguerite  de  Lombard,  de  la  Ville  de  Draguignan.  De  ce  ma- 
riage il  a  laifTé  une  fille,  fçavoir 

io.  LOUISE  d'Alès  née  le  20  Décembre  1748. 
9.  Chaui.es  d*Alés  né  le  11  Septembre  (c)  1723,  mourut  le  3o  Août  (d) 
,728. 

9.  Antoine   d'Alés  né  le  3  Janvier  (e)  i-jï5,  fut  enterré  à  Saint  Paterne 

d  Orléans  le  19  Septembre  (f)  1728. 
9.  Louise  d'Alès-de  Corbct  naquit  le  premier  Septembre  (g)  1712. 
9.  Françoise  d'Alès  née  le  20  Janvier  (A)  1717,  cil  morte  Religieufe  Pro- 

felfe  au  Carmélites  de  Tours  fous  le  nom  de  Sœur  FrançoiJ'e-Thae{e  de 

Jefits  le  20  Avril  1747. 
9.  Marie  d'Alès-de  Richeville  naquit  le  4  Avril  (1)  1726. 
9.  Geneviève  d  Alès-du  Lude  naquit  le  10  Avril  (k)  1729. 


IX.  DEGRÉ. 


Piere -  Alexandre  d'Alès-de  Corbet,  Lieutenant  des  Maréchaux  de 
France  au  Bailliage  de  Blois ,  naquit  le  18  Avril  (/;  1715  ;  entra  au  mois  de 
Juillet  1732  dans  la  Compagnie  des  Moufquetaires  noirs,  puis  dans  l'Ecole 
d'Artillerie  de  Strasbourg  ;  &  fut  lait  le  4  Décembre  m  iji'i  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  la  Vieille  Marine.  Suivant  deux  certificats ,  l'un  du  (ri)  2 ,  l'au- 
tre du  (o)  3  Juillet  173?,  donnés  par  Meffieurs  de  la  Rocheaymon  &  des 
Mazis,  Lieutenans  Généraux  d  Artillerie,  »  il  avoit  l'ervi  pendant  le  Siège  de 
»  Kell  à  l'Attaque  de  la  Pile  en  qualité  d'Officier  Pointeur;  &  il  s'étoit  toujours 
1  très  appliqué  à  fes  exercices,  iv  comporté  avec  beaucoup  de  dilHncUon.  ■  Un 
troiliéme  certificat  donné  le  premier  Mars  (p),  1742  par  le  Lieutenant  Colo- 
nel &  les  principaux  Ollicicrs  du  Corps  ,  porte  »  qu'il  s'étoit  trouvé  à  toutes  les 
•  actions,  &  avoit  rempli  tous  les  devoirs  en  bon,  valeureux  &  exact  Officier, 
»  depuis  l'an  1733  jufqu'au  17  Janvier  1741,  «  que  fes  alfaircs  domeiliques  & 
fa  mauvaife  fanté  l'ont  obligé  de  quitter  le  fervice.  Il  eft  Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France  au  Bailliage  de  Blois  par  Commillion  du  27  Avril  (q)  1747. 
De  l'on  mariage  avec  Demoifelle  Marie- Anne  DAGUET  qu'ii  époufa  le  i3 
Mai  (r)  1743  ,  fille  d'Etienne  Daguet .  Seigneur  de  Beauvoir,  ancien  Capi- 
taine d'Infanterie  au  Régiment  Blaifois,  &  de  Dame  Marie-Anne  de  Courtar- 
vel,  il  a  eu 

10.  Trois  filles,  mortes  au  berceau. 

a  Sur  ce  mot,  voye*  la  noie  A  Je  la  jN.iu,e  première. 
*  ;  Extrait  Je  Mariage  délivré  en  forme  en  lu  même  année  174S,  &  légalifé. 
[C )  Emît  BiipliHaire,  j 

(  )  Extrait  Mortuaire,      J  I>clivTiC-s«ti  lurme. 
e   Extrait  Haptiltaire,  I 
\J\  Extrait  Mortuaire,  ■ 

(If)   ih)   ii)     A-      i  :  Kvtrah  BapiilUiire,  Jélivriî  en  lormc. 
(m)  Original.        (n  )  Original,        (0)  Original.        (p)  Original. 
[q  Copie  eolbliunnix  fur  l'original  en  la  même  année  1747. 
r  Extrait  du  Uegillre  des  mariages  de  l'Eglifc  Je  Saint  Honoré  Je  Ulois,  délivré  en  forme,  &  légalité. 
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S  ECO DE  BR./iS  Cli  E. 


V.  DEGRÉ. 


Fkanç.ois  d'Alès  de  Corbet  1.  du  nom  dans  fa  Branche,  Ecuyer,  Sieur  du 
Rogier  ^  de  Marnou,  Lieutenant  b>  de  Roi  au  Gouvernement  de  Saint 
Quentin,  (troiliéme  fils  de  René  d'Alès  I.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  & 
de  Gabrielle  Coigne  l'a  première  femme  )  fut  chef  d'une  Branche  qui  s'cll  éta- 
blie en  Picardie.  11  partagea  le  Lundi  28  Août  ff)  1606  avec  René  &  Ifabcau 
d'Alès  les  frère  &  fœur,  la  fucceflion  de  leurs  pere  *  mère  ;  époufa  par 
contrat  parte  à  Saint  Quentin  le  21  Septembre  d  de  la  même  année  1600,  où 
il  eft  qualilié  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Connétable,  Demoifclle 
Jeanne  de  MAILLI,  fille  de  Charles  de  Mailli,  Kcuyer,  Seigneur  e  de 
Fontaines  ,  Sénéchal  /  de  Vermandois ,  &  de  Demoifclle  Catherine  de 
Creci.  De  ce  mariage  il  eut  dix  enfans  g)  qui  lutvent. 

6.  Eistache  d'Alès-de  Corbet ,  Kcuyer,  Seigneur  d'Holnon,  Lieute- 
nant (Ai  au  Régiment  du  Chatclicrbarlot ,  puis  Capitaine  et  Major  au 
Régiment  de  Luzinac ,  époufa  Dcmoifelle  Catherine  n\:  H  E  DO  U- 
VI  LEE  avant  le  10  Novembre  i  1Ù44,  fille  Je  François  de  Hédou- 
ville,  Seigneur  de  Serval,  de  Revillon,  de  Minecourt,  Je  Merval  Kc. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  fa  Maifon,  8: 
de  Dame  Nicole  Je  Oeil.  Il  ne  vivoit  plus  le  23  Août  k,  1604,  date 
du  tellament  de  l'a  femme  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  lavoir 

7.  Catherine  d'Alès,  Dame  d'Holnon,  mariée  par   contrat  du  pre- 
mier Février  (/)  i663  avec  Charles  de  FOLLEVILLE ,  Ecuver, 
Seigneur  de   Beaumartin ,  de   Saint  Martin ,   Je    Manancourt ,  Je 
Boucly,  de  Norleu  c*c.  lils  aine  de  Paul  de  Folleville ,  Ecuver, 
Seigneur  des  mêmes  lieux,      de  Dame  Marie  Je  Wariuzel. 
6.  Claude  d'Alès  fut,  fuivant  un  Mémoire  domeftique   m  ,  Lieutenant  au 
Régiment  du  Vidame  d'Amiens,    t\;    félon  lHermite-Soulicrs     11  .  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  d'Efpagny,  8;  Sénéchal  de  Vermandois.  Le 
même  Auteur,  qui  écri voit  en   i<"><">5  ,  ajoute  qu  'il  •  tut  tue  au  l'ervice  du 
»  Roi  dans  les  dernières  Guerres  Je  Paris.  •• 
6.  Henri  d'Alès  continue  la  JefcenJance. 

6.  Chabi.es  d'Alès  (o)  après  avoir  été  Page  du  Comte  de  Saint  Agnan , 
devint  Capitaine  au   Régiment  d'Eftrécs,  enfuite   Capitaine   *v  Major 

a  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  pape  pr emiére. 

ib)  Cette  qualité  lui  clt  donnée  dans  l'I lil'oiie  dc-s  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  I  orne  VIII,  pape 
:  c  Original. 

J  Cet  a  Je  ell  cité  dans  un  Arrêt  du  Confeil  Ju  n  Jamier  11V.S.  pir  lequel  I  Icivy  J'Aie*  fut  maintenu  dans 
fa  NohknTc  :  cet  Arrêt  produit  en  otiuinal. 

'e,  /;  Prouve  par  l'HiMoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Généalogie  de  la  Maifon  de  Mailly. 
Tome  VIII,  pue,c  101. 

p  >  Euftache  &  Henri  d'Alès  font  1..-*  feuU  Jc>  dix  qui  paroillént  fur  le»  Titres.  On  ne  connoit  les  huit  autres 
que  par  un  Mémoire  JiKiieltiquc  drelle  Je  leur  lems. 

(*}  Ce  qu'on  dit  icy  des  emplois  militaires  de  cet  h'ullache.  on  le  tire  Je  la  Généalogie  de  la  famille,  imprimée 
en  iui">5  daiule  NoIiiliaireJe  l  i>i:r.iinepar  l'IU-rmitc-Souliers.  pae.es  J4&  ii. 
i.  Original.  *  KvpéJilion  Jclivrve  fur  In  minute  en  167Î. 

f  /  .1  Cet  afle  (I  cité  dans  une  Maintenue  de  noblcIR-,  obtenue  en  1 704  pur  le  mary  de  cette  Catherine  d'Alès. 
m  Dretfé  dans  le  temsoù  il  vivoit.  n  1  Dan*  fon  Nobiliaire  Je  Touraine,  pi^e  55. 

[•)00  copie  icy  l'Ilermitc-Souliers.  qui  avance  à  tort  que  ce  Charles  lut  frère  de  Kené  d'Ales  11  du  nom.  Sei- 


gneur de  Cornet.  Ce  Rcn«!  d'Ales  eut  en  eflet  un  frère  du  nom  de  Charles  ;  mais  ce  Charle»  étoit  mort,  ou  du 
moins  on  lecroyoil  tel,  dés  le  5  Aoull  1606. 
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au  Régiment  d'Humiercs  (Cavalerie.  Il  mourut  en  1(162  des  maladies  que 
lui  cauferent  les  bleU'urcs  qu'il  avoit  reçues  au  fervice  du  Roi  durant  vingt- 
deux  Campagnes;  *  de  l'on  mariage  avec  Demoifcllc  Marie  CAIGNET 
il  n'a  bille  qu'une  tille. 

7.  N  d'Alés. 

6.  François  d'Alés. 

(').  René  d'Alés  lut  tué  en  duel  à  l'âge  de  douze  ans. 
6.  Isabelle  d'Alés  mourut  Religicufc  à  Fervaqucs. 

6.  Françoise  J' Aies,  femme  de  Simon  1.1  SAUT,  Ecuyer,  Seigneur  d'Hour- 

daiii  ou  d'Hordain. 
6.  Charlotte  d'Alés. 

6.  Acnés  d'Alés  époufa  N  de  LEXDIFI. 

VI.  DEGRÉ. 

Henri  d'Alés-de  Corhet,  Ecuyer,  Seigneur  d'Holnon,  de  Janville  &  de 
Taillefontaiue,  tut  fait  le  i5  Juillet  b  1 646  Capitaine  d  une  Compagnie  de 
Cavalerie,  &  le  t3  Mai  (c)  i63i  Sergent  de  Bataille.  Il  obtint  du  Roi  le  i3 
Janvier  d  i653  un  Brevet  Je  2000  livres  de  penlion  Jans  lequel  il  eft  qualilié 
Commandant  le  Régiment  de  Cavalerie  du  Marquis  d'Humiercs;  &  le  12  Jan- 
vier f,  1668  un  Arrêt  contradictoire  au  Conteil  d'Etat,  qui  le  maintint,  lui  & 
l'a  pollérité,  dans  le  titre  de  Noble  &  d'Ecuyer.  II  avoit  époule  par  contrat 
du  18  Mars  /  i(î53,  où  il  prit  la  qualité  de  maréchal  <g\  de  Bataille  &  de 
premier  Capitaine  *  Major  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Marquis  d'Humiercs, 
Demoifcllc  Marguerite  1.1:  EERON ,  fu-ur  //  de  Louis  le  Feron  Lieutenant  Cri- 
minel de  Robbe  courte  à  Compiegne,  &  veuve  de  7  René  de  Brouilli,  Ecuyer; 
vendit  conjointement  avec  elle  avant  le  22  Ocîobrc  k  i683  la  Terre  &  Sei- 
gneurie d'Holnon  ;  ne  vivoît  plus  le  4  Février  (/.)  1690.  Sa  veuve  vivoit  en- 
core le  28  Janvier  (m)  171 3;  &  on  leur  connoît  trois  enfans,  qui  fuivent. 

7.  Lotis  d' Aies -de  Corbet,  Ecuyer  j  Seigneur  de  Janville,  de  Reteuil  en 

Valois  &c.  Lieutenant  Colonel    n    de  Cavalerie,   époufa  par  contrat 
paflé  à  Valcncicnncs  le  4    Février   (©)  iGyo   Demoifcllc  Alexandrine- 
Norbertine  DE  HA  RC  H/ES,  fille  de  Guillaume-François  de  Harchies, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Molain,  de  la  Tourelle  Sec.  &  de  Dame  Marie- 
Charlc  ou  Charlotte  de  la  Rue.  De  ce  mariage  il  n'a  eu  que  deux  tilles. 
8.  Alexandrine   d'Alés  époufa  par  Contrat  du  28  Janvier  fp  171? 
Jean  de  PUJOL,  Seigneur  d'Etumpes  en  Languedoc,  Colonel  de 
Cavalerie,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  fait  Chevalier 
de   l'Ordre  Royal  &   Militaire   de  Saint    Louis  le  23  Mars  ;q) 
1707,  &  établi  Gouverneur  de  la  Ville  &   du  Château  de  Puy- 
mirol  en  Guyenne  par  Lettres  Patentes  du  12  Août  (r)  1711,  rê- 
nouvellécs  le  3  Février  {s)  1717. 

a  Sur  ce  mot,  voyez  la  mite  a  delà  page  première. 

/>  c  J  Cet  acte  ell  cite  dans  un  Arrêt  du  Crmfeil  du  1 1  Janvier  itaiS,  par  lequel  ce  même  Henri  d'Alés 
tut  maintenu  dan*  fa  Nohtelle  :  cet  Arrêt  a  été  produit  en  original.         r  Original. 

/  Cet  ade  ell  cité  dans  l'Arrêt  du  1 2  Janvier  1668,  dont  <>n  vient  de  parler,  produit  en  original. 

f  Voyez  ci-dell'u»,  page  1  ï.  note  r, 

Ililtoirede*  huit  Barons  ou  hieflesdl  l'AhKiye  Royale  de  Saint  Corneille  de  Compiegne.  imprimée  a  Noyon 
en  it<8o,  page  iSS. 

(i;  Prouvé  par  le  contrat  de  l'un  mariage  avec  Henri  d  Aies,  du  iS  Mars  i«'>i},  qu'on  vient  de  citer. 
:  k  Expédition  du  tem*.  il  (  Iriginal.  m  Original.  .  ir  Mémoire  dretlé  en  1 7411. 

o.  Original.  /.  Original.  f  Original.         [r)  Original.         (5  Original. 
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8.  Aimée  -  MARIS  -  LOUISE  d  Aies  fut  mariée  par  contrat  du  29 
Mars  (b)  ij36  avec  Daniel  de  JOYEUSE,  qualifié  Marquis  de 
Joyeufc  de  Ville-fur  Tourbe,  Baron  de  Cernay  en  Dormois, 
Seigneur  de  Melzicourt,  de  Ber/ieux,  de  Virginy,  de  Malliges, 
de  Muiaucourt,  de  Wargemoulin ,  du  Val  Saint  Jcan-fur  Tourbe  , 
de  Somme-Tourbe,  de  Tahure ,  de  Rouvroy  8cc.  veuf  de  Dame 
Marie  de  Saint  André. 
7.  François  d'Alès  luit. 

7.  Anne-Thereze  d'Alès  époufa  Louis  DE X NET,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mcsbrecourt  &  de  Charlet;  &  de  ce  mariage  cfl  née  Marie-Françoife 
Dennet,  femme  de  Claude-Hiacinthe  Copin ,  Sieur  de  la  Cour,  ancien 
Capitaine  d'Infanterie. 


François  d'Alès-de  Corbet  IIe  du  nom  dans  la  Branche,  Kcuyer,  Seigneur 
d'Oigny ,  époufa  à  Cotnpicgnc  par  contrat  du  22  Octobre  (c)  i683  Demoi- 
felle  Marguerite  COUSTURIF.R,  fille  de  Nicolas  Coufluricr,  Ecuyer,  Sieur 
de  Doublet ,  de  Gillocourt .  de  Bcllival  de  Cathenon  &c.  Confciller  du  Roi , 
Commifl'aire  des  Guerres,  K  de  Dame  Henriette  Marelle,  Icfquels  en  faveur  de 
ce  mariage  donnèrent  à  leur  fille  la  Terre  &  Seigneurie  de  Cathenon  prés  de 
Thionville.  De  ce  mariage  font  nés  quatre  enfans. 

8.  Jacques  d'Alès  luit. 

8.  Louis  François  d'Alés  efl  mort  garçon. 

8.  Marguerite-Françoise  d'Alés  eft  morte  fille. 

8.  Alexandrin E-NoPBERTi ne  d'Alès  n'clt  pas  mariée. 


Jacques  d'Alès-de  Corbet,  Fcuyer,  Seigneur  d'Oigny,  fut  fait  Capitaine 
au  Régiment  de  Clermont-Tonnerre  le  9  Juin  1703,  puis  en  170?  au  Régi- 
ment d'Agenois,  &  le  11  Juin  171 1  Commilfaire  des  Guerres.  Il  demeure  à 
Avefnes  en  Hainaut;  &  a  époufé  1"  par  contrat  du  3  Février  (d)  1726  Demoi- 
l'elle  Madelene-Elifabeth  de  LIZ  Y-ok  POPI.ICOURT ,  lille  de  Henri  de  Lizy, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Poplicourt,  Ai  de  Dame  Madelene-Elifabeth  de  Bernar- 
doue;  en  faveur  duquel  mariage  la  mere  du  futur  lui  donna  le  Château,  Terre 
8c  Seigneurie  d'Oigny  :  2"  le  12  Décembre  1748  Demoilèlle  Lottife  -  Fran- 
çoil'e-Colombe  de  FA  Y,  fille  de  Louis-Augulte  de  Fay,  Lieutenant  d'Ar- 
tillerie au  Département  de  Peronne,  &  de  Dame  Marie-Catherine  de  Barellier. 
11  n'a  point  d  enfans  de  ces  deux  mariages. 

1  a  Sur  ce  moi.  voyc*  la  note  a  Je  la  pane  première. 
b  Original.         (e)  Expédition  du  ton».  J  Original. 

Fiî  cr  vérifié  par  Nous  Confeillerdu  Roi  en  fes  Confiais ,  Juge  d' A  rmes  Je  France, 
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d'ARNAUD, 

Seigneurs  de  Serouville,  de  Cqjeu ,  de  Frctemeulle,  &  de  la  Vicomte  de  Beauvoir. 
FAMILLE  ORIGINAIRE  DU  LANGUEDOC, 

ÉTABLIE  ES  PICARDIE. 


De  Gueules  à  un  Chevron  d'Argent ,  chargé  de  deux  Palmes  de  Sinople  adaffées,  S  accompagné 
de  trois  lierons  d'Or,  pofës  deux  en  chef  S-  Vautre  en  pointe  :  Ecartelc  d'Argent ,  à  un  Aigle 
de  Sable ,  becqué  &  membré  de  Gueules ,  le  vol  [abaiffé. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Henri  ARNAUD,  Ecuyer,  demeurait  dans  la  Ville  d'Uzès  où  il  fit  fon 
tellement  le  3o  Août  (a)  1 52 1  ,  par  lequel  il  ordonna  que  fon  corps  fût 
enterré  fous  la  tombe  de  fes  prédécefleurs  dans  le  Cimetière  de  l'Egliie  de 
Saint  Ktienne  ,  &  difpofa  de  fes  biens  en  faveur  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
Demoifelle  Catcrine  MILON  fa  femme.  Ces  enfans  au  nombre  de  quatre 
furent 

•2.  Jean  Arnaud  qui  fuit. 
2.  Catherine  Arnaud,  j 

2.  Jeanne  Arnaud.       /légataires  de  leur  pere  l'an  (b)  i5ai . 

2.  Antoinette  Arnaud.) 

II.  DEGRÉ. 

Jean  Arnaud,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  héritier  inftitué  par  le  teftament  de  fon 
pere  l'an  (c)  1 52 1  ,  époula  par  contrat  pafTé  a  Uzès  le  18  Oclobre  (d)  i55a 
Demoifelle  Anne  MASMF.JAN,  fille  de  Sire  Jean  MASMEJAN;  &  tefia  le 
3i  Mars  (e)  1 571  après,  la  mort  d'Anne  Mafmejan ,  dont  il  avoit  eu  pour  fils 
unique , 

3.  Jacques  Arnaud,  ci-après. 


{a)  (*'!  'f  :  Expédition  délivrée  le  5  Juin  1 74?  par  Pierre  Roviere,  Notaire  Royal  de  la  Ville  d'Uiéi,  pro- 
priétaire delà  minute  de  cet  acte  comprife  au  folio  d'un  Reyillre  des  notes  de  Jean  Médicis,  Notaire  de  b 
même  Ville,  devant  qui  I  acle  avoit  été  patft  :  cette  Expédition  légaliféc. 

d  Expédition  délivrée  le  i  Juin  1  -a5  par  Pierre  Roviere.  Notaire  Royal  de  la  Ville  d'Iles,  propriétaire  de  la 
minute  de  cet  acle  comprife  au  folio  yK  ver/o  d'un  Rcgiltrc  des  notes  de  François  Gautcron,  Notaire  de  b  même 
Ville,  devant  qui  l'acte  avoit  été  pallé  :  cette  Expédition  lc|«aliféc. 

(•  )  Expédition  délivrée  le  5  Juin  par  Pierre  Roviere.  Notaire  Royal  de  b  Ville  d'Uxes,  propriétaire  de  b 
minute  de  cet  acle,  comprife  au  folio  7  3  d'un  Rcuiltrc  des  notes  d'Etienne  du  Veziat,  Notaire  de  la  même  Ville, 
devant  qui  l'acte  avoit  été  pallé  :  cette  Expédition  Icipliféc. 
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///.  DEGRÉ. 

JACQUES  Arnaud,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Bonnet ,  &  de  la  haute, 
moyenne  &  bafle  Juftice  de  Montaren,  dont  il  lit  l'acquifition  le  28  Sep- 
tembre (a)  161 5  de  M'  M*  Céphas  d'Albénas,  Capitaine  &  Viguier  de 
Nifmes,  fut  inflitué  héritier  par  le  teflament  de  lbn  père  l'an  (b)  Ô71  ,  &  fit 
le  lien  le  10  Août  {e)  1622,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  en  la  forme  de  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée  dont  il  faifoit  profeffion ,  &  inftitua  lbn  hé- 
ritière universelle  Demoifelle  Jeanne  BA  STID  E  fa  femme,  qu'il  a  voit  époufée 
par  contrat  du  5  Février  \d)  i3qo,  fille  de  Jean  BASTIDE,  premier  Conl'ul 
moderne  de  la  Ville  d'Uzès,  &  de  Demoifelle  Claude  GAZAGNE.  Leurs  en- 
fans  furent  au  nombre  de  huit. 

4.  Daniel  Arnaud  fuit.  . 
4.  Louis  Arnaud-de  Saint  Bonnet  ,  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Infante- 
rie dans  le  Régiment  de  Calvieres,  par  Commiflion  du  G  Juin  (e)  1647, 
fervoit  en   Catalogne  l'an   (/;   i65o,   &   étoit  retiré  à   Uzès  l'an  \'g) 
1668,  à  caufe  de  h  fes  blefïures  qui  l  avoient  obligé  de  quitter  le  fervice. 
4.  Bonavknture  Arnaud,  »  i'ervit   avec  dilHndion  en  qualité  de  Volontaire 
»  aux  Sièges  de  Montmedi ,  de  Saint  Venant  et  de   Mardick,    près  la 
»  perfonne  du  Marquis  d'Efquencourt,  Lieutenant  Général  des  Armées  du 
«  Roi,  «  fuivant  le  certilicat  qu'il  lui  en  donna  le  17  Décembre  (ï)  1637. 
4.  Jean  Arnaud  a  formé  la  féconde  Branche. 
4.  Caterine  Arnaud. 
4.  Claude  Arnaud. 

4.  Françoise  Arnaud  mourut  fans  alliance. 

4.  Marguerite  Arnaud. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Daniel  d'Arnaud,  Seigneur  de  Montaren,  nommé  par  Jacques  Ar- 
naud fon  pere  pour  fuccéder  à  fes  biens  dont  il  avoit  inftitué  héritière  Jeanne 
Baflide  fa  femme  par  l'on  teftament  ci-deffus  daté  du  10  Août  (k)  1622,  époufa 
Demoifelle  Caterine  de  VILLENEUVE ,  &  fit  fon  teftament  le  22  Mai  (/) 
1668,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  la  Chapelle  des  Capucins  de  la 
Ville  d'Uzès,  difpofa  de  fes  biens  en  faveur  de  fes  petits-fils,  8c  leur  fubflitua 
l'aîné  des  ent'ans  mâles  de  Jean  Arnaud  fon  frère  cadet.  De  fon  mariage  il  eut 
pour  fils  , 

5.  Jean-Henri  d'Arnaud  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean-Henri  d'Arnaud,  marié  à  Uzès  par  contrat  du  23  Août  (m)  1 655 

a  Copie  collationncc  en  17Î4  par  Rovicrc,  Nouirc  Royal  a  Vtti.  fur  l'original  reprefente  &  retire  par  Noble 
Jacques-Adhemar  J'ArnauJ,  Jcmcurant  en  la  même  Ville  SVzis  •  cette  copie  legalifec. 
(b)  Voyez  la  n«t  h'  de  ta  page  précédente. 

te)  Kupedition  délivrée  le  i  Juin  174Î  par  Pierre  Rovicre  Notaire  Royal  i  Uzès,  propriétaire  de  la  minute  de 
cet  acte,  comprife  au  folio  3j8  verfo  d'un  Regiftre  de»  Note»  de  Jacques  Odinet,  Notaire  Je  la  même  Ville,  devant 
qui  l'acte  avoit  été  pallc  :  cette  Expédition  Icgalifée. 

■'a"  ;  Copie  collationnée  le  5  Juin  1743  par  Pierre  Roviere,  Notaire  Royal  il  1  '/es.  fur  l'original  reprélenté  par  la 
Demoifelle  d'Arnaud  qui  en  étoit  propriétaire  :  celte  copie  legaliféc. 

(» )  (/)  Copie  &c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

;  g ':    .'*  1  Prouvé  par  le  tcltamcnt  de  Daniel  d'Arnaud  fon  frere,  daté  du  22  Mai  h'kW,  &  produit  en  original, 
(f  )  Copie  &c.  Voyez  la  note  A  de  celte  page.     A  RxpéditioneVc.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 
(/)   Original.    (  m  Copie  itc.  Voyez  la  noie  A  de  cette  page. 
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avec  Demoifelle  Efpérance  de  BOT] ET ,  fœur  de  Dame  Jeanne  de  ROUET, 
femme  de  Jean  de  ta  Croix ,  Seigneur  de  Mairargues  &  de  Collias  ,  toutes  deux 
filles  de  Noble  Jean  de  BOUE  T.  Sieur  de  Servezaine  ,  &  de  Demoifelle  Ber- 
nardine i.e  CHAXTRE-nF.  PO UGXA  DORESSE,  en  eut  plufieurs  enfans  qui 
fuivent. 

6.  Jacques-Adam   d'Arnaud,  fut  Jéfuite  (a;  pendant   (b)    i5  ans;  époufa 

depuis  (c)  Madelene  de  LAVAL,  fœur  de  (d)  N         de  Laval,  Major 

de  Landau  ;  &  de  ce  mariage  ie)  naquit 

7.  Jacoies-Adhémar  if)  d'Arnaud,  Capitaine  (g)  au  Régiment  de 
Foreft  en  1744. 

(3.  Jean-Nicolas  d'Arnaud. 

6.  Daniel  d'Arnaud. 

6.  Chrétienne  d'Arnaud. 

6.  Jeanne  d'Arnaud. 

6.  Marthe  d'Arnaud. 

SECONDE  BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  d'Arnaud  II.  du  Nom,  Ecuycr,  Seigneur  de  Saint  Bonnet  (  quatrième 
fils  de  Jacques  Arnaud  K  de  Jeanne  Baftide  )  fut  fuccefTivement  Cornette , 
puis  Aydc-Major  du  Régiment  de  Cavalerie  d'Elquencourt  l'an  (h)  iG53,  Major 
l'an  :'/)  1654,  &  Lieutenant  des  Chaires  au  Gouvernement  d'Abbeville  par 
Commiffion  du  14  Février  (k)  1678;  »  donna  en  toute  occalion  des  marques  de 
■  fon  courage ,  8c  principalement  au  Siège  de  Bar-le  Duc ,  Se  autres  Places  de 
»  la  Lorraine,  aux  Sièges  de  Venins,  de  Chatcauporcien  &  à  celui  de  Royc, 
»  où  il  fut  fait  prifonnicr,  puis  au  Siège  d'Arras ,  s'étant  trouvé  du  nombre  de 
"  ceux  qui  avoient  forcé  les  Ennemis,  &  étoient  entrés  dans  la  Place.  «  La 
preuve  en  réfultc  d'un  certificat  qui  lui  en  fut  donné  le  9  Janvier  7  io6!>  par 
le  Seigneur  d'Elquencourt  Daniel  de  Montmorency)  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi. 

Il  fut  accordé  en  premières  noces  par  contrat  du  29  Novembre  >«)  i653 
avec  Demoifelle  Antoinette  DE  ELECIIIN ,  fille  de  Jean  de  FLECHIS ,  Sei- 
gneur de  Wamin ,  &  couline  de  Daniel  de  Boubers  ,  Vicomte  de  Bematre  ;  & 
après  la  mort  de  cette  première  femme,  qui  par  fon  teflamcnt  du  9  Février  (n) 
1657  lui  fit  une  donation  de  tous  fes  biens  ,  il  époufa  en  fécondes  noces  par 
contrat  du  3o  Janvier  (o)  1659  Demoifelle  Anne  MOURETTE ,  fille  de 
Noble  homme  François  MOURETTE ,  Avocat  en  la  SénéchaufTée  de  Ponthieu, 
&  de  Demoifelle  Marie  de  MÊA  UX. 
Second  Lit. 

2.  Daniel  d'Arnaud  naquit  le   19  Novembre   p)    1659,  fi  mourut  Lieute- 
nant de  Cavalerie  au  Régiment  de  M.  d'Elquencourt  en  (qj  1684. 
5.  Jean-Baptiste  d'Arnaud,  mourut  âgé  de  trois  ans. 
5.  Chari.es  d'Arnaud  fuit. 
5.  Marie-Anne  d  Arnaud. 

ta)   (•)    (r)    ià")    {#;     /      £    Mémoire  domeltique  drcllc  en  I74<V 
h  Original.    |  i  Expédition  délivrée  en  lorme     *  Cette  date  cil  énoncée  dans  un  aéle  du  iR  du  même  moi* 
de  Février  Je  La  même  année  Ml-K,  produit  en  original.     I  Original,    [m  Original, 
n  E\pcJition  délivrée  en        parle  propriétaire  de  la  minute,    (o?  Original. 
F     <i  Mémoire  domelltque. 
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5.  Elizabeth  d'Arnaud  fut  baptifée  le  19  Septembre  fa)  1 665. 
2.  Charlotf.  d'Arnaud  Rcligicufc  au  Couvent  des  Dames  de  Saint  Domi 
nique  à  Abbcville  l'an  1709. 


Chabi.es  d'Arnaud,  1.  du  Nom  ,  Kcuyer,  Seigneur  de  Sérouville,  de  Cajeu 
&  de  Frétemeulle ,  baptifé  le  24  Septembre  (b)  1 675 ,  fut  marié  par  contrat  du 
8  Février  (c)  1709  avec  Demoifelle  Marie-Caterine  de  GALONNE,  fille 
unique  d'Antoine  de  GALONNE,  Kcuyer,  Seigneur  des  Efforts,  &  de  Ca- 
terinc  GAILLARD;  &  de  cette  alliance  il  a  eu  pour  enfans 

6.  Charles  d'Arnaud  qui  fuit. 

6.  Jean-Baptiste  d'Arnaud,  mort  âgé  d'un  an. 

6.  Jacques-Jean-Baptiste  d'Arnaud,  fut  fait  Capitaine  au  Régiment  Royal 
Infanterie  en  1745  après  la  Bataille  de  Fontcnoy  où  il  a  été  blefTé. 

6.  Vulfran  d'Arnaud,  Religieux  au  Prieuré  de  Saint  Pierre  d'Abbeville, 
Ordre  de  Clugny. 

6.  Francois-Vitebrode  d'Arnaud. 

6.  Marie-Catherine  d'Arnaud,  Religieufe   Urfulinc   d'Abbeville  en  l"j3l. 
6.  Jean-Baptiste-I.ieven  d'Arnaud. 
6.  Marie-Anne-Marc.uerite  d'Arnaud. 


Chari.es  d'Arnaud  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sérouville,  de  Cajeu, 
de  Frétemeulle ,  &  de  la  Vicomté  de  Beauvoir,  Confcillcr  du  Roi ,  Prélident 
en  l'Election  d'Abbeville,  produilit  les  Titres  de  fa  NoblefTe  devant  M.  Chau- 
vclin,  Intendant  en  Picardie,  qui  par  une  Ordonnance  du  16  Juin  (d)  1734 
le  déchargea  de  l'impofition  de  l'Uftancile ,  &  par  une  autre  du  27  Novembre  (e) 
fuivant  ordonna  qu'il  leroit  employé  dans  le  Rollc  de  la  Capitation  de  la  No- 
blclTe. 

De  fon  mariage  accordé  le  6  Oclobrc  (f)  ij35  avec  Demoifelle  Louife- 
Margueritc  de  le  GORGUE,  fille  unique  de  Jacques  de  i.e  GORGUE ,  Sieur 
de  Rétonval ,  ancien  Gendarme  &  Lieutenant  de  la  Maréchauflee  de  Picardie  , 
&  de  Marguerite  DINGER,  il  a  pour  filles 


7.  Charlote  -  Marguerite  d'Arnaud -de    Sérouville,     née    le    4  Novem- 
bre (g)  i736. 

7.  Constance-Josephette  d'Arnaud-de  Beauvoir,  née  le  20  Avril  (h)  if3g. 

(a)   (*}  Extrait  Baptillairc  délivre  en  forme.     c  Expédition  dclivréefur  l'original  en  1734.    \d\  Original. 
;  e )  Original.    (/)  Expédition  délivrée  fur  l'original  en  la  même  année  17}$. 
{f)   (A)  Extrait  Baptillairc  délivré  en  forme,  «1  légalifé. 

Vù  &  vérifié  par  Nous  Confcillcr  du  Roy  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


V.  DEGRÉ. 


VI.  DEGRÉ. 


VII.  DEGRÉ. 


lOI 
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BAILLARD-des  COMBAUX, 

DANS  LE  VIVARAIS. 


D'Or,  à  trois  Palmes  de  Sinople,  réunies  en  pointe  par  le  bas  des  tiges,  qui  eft  de  Baillard  : 
Ecart  clc  d'Azur,  à  un  Croiffant  d'Argent,  accompagné  de  trois  Molettes  d'Or, 
po/ées  deux  en  chef  6  une  en  pointe,  qui  cft  de  Chaubonnel-du  Btrrz. 

Jean  -  Marcelin  BAILLARD  -  des  COMBAUX,  Ecuycr,  Seigneur  de 
Chcrvil,  de  la  Motte -Mourgon,  &  de  Bcaurcvoir,  demeurant  en  fon  Châ- 
teau de  Chervil,  Paroifle  de  Gluyras,  au  Diocèfe  de  Viviers,  a  représenté  pour 
la  preuve  de  fa  noblefle  deux  Jugemens  dlntendans  du  Languedoc  rendus  con- 
tradicloircment  &  confirmés  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  fur  lequel 
il  y  a  eu  des  Lettres  Patentes.  Les  Titres  y  énoncés,  établifient  les  filiations 
fui  vantes. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Baillard  I.  du  nom,  Ecuyer,  fut  fait  Capitaine  Châtelain  de 
Sainte  Ségoléne  dans  la  Sénéchauflèe  du  Puy  par  Lettres  du  19  Novembre 
1540;  étoit  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  de  Gilbert  de  Lévis  Comte 
de  Ventadour,  aux  termes  d'un  certificat  que  ce  Comte  lui  en  donna  le  premier 
Août  1571.  Il  fit  fon  teftament  le  29  Novembre  i385,  par  lequel  il  voulut 
être  enterré  au  tombeau  de  les  prédécefleurs,  &  nomma  fon  exécuteur  tef- 
tamentaire  haut  &  puiflant  Seigneur  Claude  de  Roiraud,  Seigneur  du  Villard 
&  de  Boucherolles. 

De  fon  mariage  avec  noble  Marguerite  df  la  TORREILLE  ou  de  la  Tou- 
reille  il  eut  entr'autres  enfans  Jacques  Baillard,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Jacqi  f.s  Baillard  époufa  par  contrat  du  18  Octobre  1600  Claude  de 
GRANDCHAMP ,  foeur  de  noble  Antoine  de  Grandchamp,  l'un  &  l'autre 
enfans  de  noble  Jean  de  Grandchamp,  Ecuycr,  Maître  d'Hôtel  du  Duc  de 
Ventadour,  &  de  Demoifelle  Fleurye  Chapelon.  De  cette  alliance  il  eut  pour 
fils  Jean  Baillard,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Baillard  II.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Combaux,  époufa  par 
contrat  du  26  Janvier  1644  Demoifelle  Florence  PlSrOT,  fille  de  noble  Pierre 
Pinot,  8c  de  Demoifelle  Catherine  du  Pont;  tefta  le  2  Août  1686;  &  eut  pour 
fils  Marcelin  Baillard,  qui  fuit. 
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IV  DEGRÉ. 

Noble  Marcelin  Baillard.  Ecuyer.  Sieur  des  Combaux,  héritier  univerfel 
inflitué  par  Jean  Gaillard  Ton  père,  époufa  par  contrat  du  9  Septembre  1667 
Marie  FERRIER;  &  lit  fon  teflament  le  9  Mars  1699,  par  lequel  il  difpofa  de 
fes  biens  entre  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  ladite  Marie  Ferrier  qui  tefla  le  9 
Novembre  1724. 

t.  Jean  Raillard-des  Combaux  luit. 

2.  Jean -Jacques  Baillard -des  Combaux,  Prêtre,  Docïeur  en  Théologie  de 

la  Faculté  de  Sorbonne,  Abbé  de  la  Bufliere,  &  ancien  Inllituteur  de 
M.  le  Dauphin  &  des  Enfans  de  France. 

3.  Pierre  Baillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange. 

4.  Claudine   Baillard,  époufa  par  contrat  du  i3  Janvier   1692  Jean  de 

LIIZI-de  PE  LISSAT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Salettes  &  de  Beau  jeu. 

5.  Claudine  Baillard  fut  Prieure  du  Monaflere  de  la  Ville  de  Saint  Didier, 

de  l'Ordre  de  Saint  Auguflin. 

6.  Marguerite  Baillard,  aufli  Prieure  du  même  Monaflere  de  la   Ville  de 

Saint  Didier. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Baillard  -  des  Combaux  III.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lapte  & 
de  Champfcauve  -  du  Riviet,  Lieutenant  Général  &  Juge  Mage  en  la  Séné- 
chauffée  &  Siège  Préfidial  du  Puy .  héritier  univerfel  inflitué  par  le  teflament  de 
Marcelin  Baillard  fon  pere  en  1699,  &  par  celui  de  Marie  Ferrier  fa  merc  en 
1724,  fit  le  lien  le  7  Juillet  1728,  &  mourut  le  4  Janvier  17H2  âgé  de  foixante- 
un  ans. 

De  fon  mariage  accordé  le  8  Janvier  1696  avec  Demoifcllc  Anne  de  C.HAR- 
BOXXEL-w  RETZ,  fille  de  Jacques  de  Charbonncl ,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Bctz,  &  de  Dame  Marguerite  d'Alés,  il  eut  neuf  enfans. 

1.  Jean-Marcelin  Baillard-des  Combaux  fuit. 

2.  Jean  -  François  Baillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Rivict,  Capitaine  Comman- 

dant le  fécond  Bataillon  dit  Régiment  de  Provence,  &  Chevalier  de 
l  Ordrc  Militaire  de  Saint  Louis. 

3.  Marie  Baillard-des  Combaux,  femme  d'Ange  de  FL'GY,  Ecuyer,  Sei- 

gneur de  la  Planche  K  de  Vercheres. 

4.  Anne  Baillard-des  Combaux,  femme  N  .  . ..  BESSOX,  Sr  d'Ouliac. 

5.  Hélène  -  Claudine    Baillard-des    Combaux,    mariée  à    noble  Armand 

GALHIEN  -  DE  MOXTPIXOUX.  Seigneur  d'Amavis,  ancien  Lieute- 
nant de  la  Colonelle  du  Régiment  de  Ponthieu. 

6.  Claudine  -  Hélène     Baillard  -  des    Combaux,    femme    de    Jean  de 

CHAMRARI.IAC ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fontmorette,  ancien  Capi- 
taine dans  le  Régiment  d'Aunis,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Louis. 

7.  Anne  -  Isabelle   Baillard  -  des   Combaux,    Religieufe    Dominicaine  de 

l'Ordre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne,  au  Monaflere  de  la  Ville  du 
Puy. 

8.  N  Baillard.  j        .  . 

9  N  Baillard  |  '<cl,Slcu,cs  Auguflincs  a  Saint  Didier. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-Marcelin   Baillard-des  Combaux.   Ecuyer,  Seigneur  de  Chcrvil,  de 
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la  Motte- Mourgon  &  de  Bcaurevoir,  nommé  en  tète  de  cet  article,  naquit  le 
premier  Juillet  iyo5;  &  époufa  par  contrat  du  6  Juin  ij36  Demoilelle  Louife- 
Madeléne  de  TROUSSEBOIS ,  fille  de  Jean-Louis  de  Trouflebois,  Ecuycr, 
Seigneur  de  Launay,  &  de  Madeléne  Gardet  -  de  Chervil,  en  préfence  de 
Jean-Baptifie  -  Ferdinand  de  Trouflebois ,  fon  coulïn  germain ,  Oflkier  dans  le 
Régiment  Royal  Artillerie,  de  l'ancienne  Maifon  de  Trouflebois  dont  la  Thau- 
mafllere  a  donné  la  Généalogie  dans  fon  Hifloire  de  Berry. 
De  ce  mariage  il  a  l'ept  enfans. 

VII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Jacques  Baillard-dcs  Combaux,  né  le  g  Mars  1740. 

2.  Jean-Cêzar  Martial  Baillard-des  Combaux,  né  le  28  Décembre  174?. 

3.  Louis-Ferdinand  Baillard-des  Combaux,  né  le  14  Février  1747. 

4.  Louise-Madixkne  Baillard-des  Combaux,  née  le  8  Décembre  1736. 
3.  Marie-Anne  Baillard-des  Combaux,  née  le  16  Janvier  1738. 

6.  Françoise-Hélène  Baillard-des  Combaux,  née  le  29  Janvier  1739. 

7.  THtRÉzt.-Ei.isAnKTH  Baillard-des  Combaux ,  née  le  20  Février  1749. 


Vù  &  vérifiù  par  Xous  Con/eilier  du  Roi  en  fes  Con/eils ,  Juge  d'A  rmes  de  France. 
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BILLET, 

Seigneurs  de  Marfon,  de  la  Pagerie ,  6  de  Saint  Martin-aux  Champs, 
en  CHAMPAGNE. 


D'Azur,  4  un  Chevron  d'Argent ,  accompagné  en  chef  de  deux  Moulinets  de  même,  emmanchés 
d'Or,  S  en  pointe  d'une  F.pée  auffi  d'Or,  pofée  en  Pal ,  la  poignée  en  bas. 


Les  Titres  produits  par  Claude-Jean-Nicolas  BILLET,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Pagerie,  Claude-Gêdêon  Billet  Ion  frère,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Marfon,  &  par  Claude-Pierre  Billet-de  Saint  Martin-aux  Champs, 
leur  coufin-germain,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Dragons,  pour 
juftifier  la  pofleffion  de  leur  NoblefTe,  la  remontent  jufqu'à  leur  quatrième 
aycul,  ainfi  qu'il  efl  démontré  par  les  filiations  qui  fuivent. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Claude  Billet  I.  du  Nom,  ne  vivoit  plus  dès  le  24.  Avril  (a)  1584.  date 
d'un  acle  où  il  efl  qualifié  Ecuyer,  &  où  il  efl  dit  qu'il  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Charlotte  GRUIER,  &  en  fécondes  Demoifelle  Marie  Lan- 
gault,  vivante  alors.  Cet  acte  apprend  de  plus  que  de  la  première  femme  il 
avoit  eu 

2.  Gêdéon  Billet  qui  fuit, 

& 

2.  Marie  Billet  femme  de  Claude  MOREL. 

Mais  il  n'y  eft  pas  dit  de  laquelle  de  ces  deux  femmes  étoient  nés 

2.  Jérémie  Billet,  Ecuyer,  vivant  le  24.  Avril  (b)  1584. 

(a)  (»)  Original.  Cet  aclc  efl  aufli  vifé  dan»  une  Ordonnance  de  maintenue  de  NoblefTe,  renJue  en  1714-  par 
M.  LefcaJopier  Intendant  en  Champagne,  &  produit  en  original. 
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2.  Catherine  Billet  mariée  à  Nicolas  BRICHOT, 
& 

2.  Jeanne  Billet  morte  femme  de  Hugues  MA- 
THEY,  Ecuyer, 


avant  le  24.  Avril  (a) 
i584. 


//.  DEGRÉ. 


Gédêom  Billet,  Ecuyer,  eft  nommé  avec  cette  qualité  dans  une  Sentence 
rendue  au  Bailliage  de  Chaalons  le  24.  Avril  (b)  i584.  &  eut  pour  femme 
Demoifelle  Marie  LIGNAGE  qui  n'eft  connué  que  par  le  contrat  de  mariage 
de  fon  fils,  nommé 

3.  Clai:de  Billet  qui  fuit. 

On  trouve  un 

Germain  Billet,  Ecuyer,  Sieur  de  Sainte  Liviérc,  témoin  comme  pa- 
rent au  contrat  de  mariage  de  Claude  Billet  qui  fuit  du  i3.  Avril  (c) 
1614. 

///.  DEGRÉ. 


Claude  Billet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Avocat  en  Parlement  &  Contrôleur 
Général  des  Rentes  en  Champagne,  obtint  un  Bref  donné  à  Saint  Pierre  de 
Rome  le  i3.  Décembre  (d)  i6i3.  &  adrelTé  à  l'Official  de  Chaalons  par  le- 
quel lui  &  Geneviève  LIGNAIGE  ayant  repréfenté  au  Pape  Paul  V.  qu'ils 
étoient  nés  de  race  Nubie  &  que ,  pour  appaifer  des  différends  furvenus  entre 
leurs  parais  communs,  leur  deffein  étoit  de  fe  marier  enfemble,  mais  qu'ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  le  confentement  du  Saint  Siège ,  attendu  leur  pa- 
renté au  fécond  degré  en  ligne  égale.  Sa  Sainteté,  acquiesçant  à  leur  Sup- 
plique, les  difpenfa  de  ce  fécond  degré  de  parenté.  Ce  fut  en  conféquence 
de  cette  Difpcnfc  que  Claude  Billet  époufa  par  contrat  du  i3.  Avril  (e)  1614. 
ladite  Demoifelle  Geneviève  Linaige  f  autrement  LIN  AGE)  née  du  mariage  de 
Noble  homme  Pierre  LIN AGE ,  Sieur  de  Jonchery,  Confeillcr,  Tréforicr  &  Re- 
ceveur Général  des  Finances  du  Duc  de  Nevers,  avec  feue  Demoifelle  Marie 
DE  Y  A .  Et  à  ce  contrat  furent  préfens  Demoifelle  Claude  Fraultrey  alors  femme 
dudit  Sieur  de  Jonchery,  Nobles  hommes  Claude  Morcl,  Sieur  de  Flavigny, 
K  de  Marfon  en  partie,  &  Jaques  Linage,  Sieur  de  Saint  Martin. 

De  ce  mariage,  il  eut  deux  fils  &  deux  filles  : 


a  b  Original  Cet  acte  cfl  aulli  viC!  dans  une  Ordonnance  Je  maintenu*  Je  Nohlcffe  renJue  en  1714.  par 
M,  l>efcalopier  IntenJant  en  Champagne,  &  produite  en  original. 

Y  Kxpédilitm  délivrée  en  HïK  ...  ou  environ  a  en  juger  au  caractère  Je  l'écriture  par  Jeux  Notaires  de  Chakin» 
fur  la  minute  étant  en  b  pollelfion  Je  l'un  d'eux.  Cet  ode  eft  suffi  vife  Jan»  l'Ordonnance  de  M.  l-efcalopier  Inten- 
dant en  Champagne,  rendue  en  1714.  et  produite  en  original. 

d  Original. 

<•  Expédition  délivrée  en  itiS...  ou  environ  a  en  juger  au  caractère  de  l'écriture  par  Jeux  Notaires  Je  Chà- 
lons  fur  la  minute  étant  en  la  pnu*i.fliu«i  Je  l'un  d'eux.  Vu  aufli  uneautre  expédition  de  ce  contrat,  délivrée  en  173s. 
par  deux  Notaires  de  la  même  Ville,  l'un  J  eux  pourvu  de  l'Office  &  Pratique  du  Notaire  qui  avoit  reçu  I  acte.  Ce 
Titre  eft  auflï  vite  dans  l'Ordonnance  Je  M.  Lefcalopier  intendant  en  Champagne,  rendu*  en  1714.  &  produite 
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4.  Claude  Billet ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Panières  en  partie ,  Controllcur 
Général  des  Rentes  en  Champagne,  ainfi  qualifié  dans  un  acle  du  10. 
Novembre  (a)  1645.  tefla  le  5.  Mai  (b)  1695, 

4.  Germain  Billet  continua  la  defcendance, 

4.  Geneviève   Billet,   morte  femme   de  Claude 

Truc,  Ecujer,  j  avJjnt  jc    [Q  jsjovem- 


4.  Marie  Billet,  mariée  à  Claude  DEY  A,  Ecuyer,  l 
Sieur  du  Frefne, 


bre  (c)  1645. 


IV.  DEGRÉ. 


Germain  Billet,  Ecuyer,  Sieur  de  Maljouy,  tranfigea  par  acle  du  24.  Oc- 
tobre (d)  1645.  avec  Claude  Billet  fon  frère,  fur  le  partage  des  biens  de 
Géneviéve  Billet  leur  fœur;  procéda  à  ce  partage  le  10.  Novembre  (c)  fuivant; 
&  de  fon  alliance  contractée  le  3.  Octobre  (J)  164g.  avec  Demoifelle  Per- 
rette  de  BAR,  fille  de  Jaques  de  BAR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin- 
aux  Champs,  Confciller  du  Roi,  Receveur  Général  des  Décimes  en  Cham- 
pagne, &  de  Demoifelle  Perrette  MATHÉ,  il  biffa  pour  enfans 

5.  Claude  Billet  qui  fuit, 

5.  Pierre  Billet  qui  a  formé  une  féconde  Branche, 

5.  Marie-Madei.fne  Billet,  mariée  par  contrat  du  18.  Août  (g)  i685. 
avec  Nicolas  PARC  HAPPE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vinay  &  des  Noyers, 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  la  Ville  d'Epemai,  &  depuis 
Bailli  d'Epée  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Chàlons,  (La  Généa- 
logie de  Parchappe-de  Vinay  efî  comprife  dans  ce   troifiéme  Regiltre) 

& 

5.  Blanche  Billet,  femme  de  Philippe-Eugène  CLAUZIER,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Souliéres. 

V.  DEGRÉ. 

Claude  Billet  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moncets  &  de  S'.  Mar- 
tin-aux  Champs,  né  le  8.  Avril  (h)  1657.  fut  pourvu  de  l'Office  de  Confeil- 

a  Original.  Cet  ade  cil  aufli  vile  dans  l'Ordonnance  de  M.  Lefealopier  lmendani  en  Champagne,  rendu*!  en 
1714.  &  produite  en  original. 
(*)  Cet  acte  ell  énoncé  dans  un  Inventaire  de  meubles  &  de  papiers  du  3o.  Mars  171».  produit  en  original, 
(e ;  Original.  Voyez  la  note  a  de  cette  page. 

[è)  OriginaL  Cet  acle  elt  aufli  vifédans  l'Ordonnance  de  M.  Lefealopier  Intendant  en  Champagne,  rendue  en 
1714.  &  produite  en  original. 

[»)  Original.  Cet  lât  efl  aulli  vile  dans  l'Ordonnance  de  M.  Lefealopier  Intendant  en  Champagne,  rendue  en 
17 14.  &  produite  en  original. 

ij)  Expédition  délivrée  en  i<>5o.  Original. 

(A)  Prouvé  par  fes  Provifions  de  Treforier  de  France  produite»  par  expédition  délivrée  en  17Î  ...  ou  en- 
viron. 
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1er  du  Roi  Tréforier  de  France  &  Général  de  fes  Finances  dans  la  Généralité 
de  Chàlons  par  Lettres  du  5.  Décembre  (a)  1687.  &  fut  reçu  dans  cet  Of- 
fice en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  12.  (b)  du  même  mois.  Il  parta- 
gea avec  fon  frère  les  fucceflions  de  Germain  Billet  &  de  Perrctte  de  Bar 
fes  pére  &  mére  le  4.  Juin  (c)  1677;  fut  marié  par  contrat  du  23.  Octo- 
bre (d)  1689.  avec  Demoifcllc  Anne  GARGAM,  fille  de  Claude  GARGAM, 
Seigneur  de  la  Pagerie,  Confeillcr  du  Roi,  Receveur  Général  &  Provin- 
cial des  Décimes  en  Champagne,  &  d'Hélène  COCQUART;  mourut  le  16. 
Mars  (e)  171 2.  &  fut  enterré  (/)  le  lendemain  dans  l'Eglifc  de  Saint  Ni- 
caife  à  Chàlons,  laiflant  pour  enfans  d'Anne  Gargam  qui  étoit  morte  le  4.  (g) 
du  même  mois  &  qui  avoit  été  enterrée  (h)  dans  la  même  Eglife, 

6.  Clalde-Gêdêon   Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de   Morfon,  né  le   i5.  Jan- 
vier (1)  1696. 

6.  Claude-Jean-Nicolas  Billet  qui  fuit, 


Claudf-Jean-Nicolas  Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moncets  &  de  la  Pa- 
gerie, né  le  io.  Décembre  (/)  1701.  8c  reçu  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  3o.  Avril  (m)  1744.  dans  l'Office  de  Confeillcr  du  Roi,  Tréfo- 
rier de  France  &  Général  des  Finances  en  la  Généralité  de  Chàlons  duquel 
il  avoit  été  pourvu  par  Sa  Majeflé  le  24.  (m)  du  même  mois,  époufa  par  con- 
trat du  i3.  Juin  (o)  1728.  Demoifelle  Marguerite-Louise  de  CORVIZART, 
fille  de  Jean  de  CORVIZART,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Court-Regnaut ,  & 
d'Anne-Françoife  de  VEZIER;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit  des  Titres 
jufhficatifs  de  fa  NoblefTe  depuis  l'an  1584,  il  fut  déclaré  exempt  du  droit 
de  Francs-Fiefs  par  Ordonnance  de  M.  le  Pelctier-de  Beaupré  Intendant  en 
Champagne  du  10.  Juin  (p)  1738. 

Les  enfans  qu'il  a  eus  de  Marguerite-Louife  de  Corvizart  font 


7.  Jean-Claude   Billet-dc  la  Pagerie,  Ecuyer,  né  le  9.  Juillet  (q)  1732, 


(«)  (*; Expédition  délivrée  en  173...  ou  environ )  fur  le»  Rcgillrcs  du  Bureau  des  Finances  de  Champagne, 
par  le  GrdRcr  de  ce  Bureau. 

f  c )  Cet  a  Ae  eit  énoncé  dans  l'Inventaire  des  meubles  &  titres  de  ce  même  ClauJe  Bille»  du  3o  Mars  1711.  pro- 
duit en  original. 

{d)  Expédition  délivrée  en  1735.  par  un  Notaire  de  Chàlons,  propriétaire  de  la  minute;  Cette  expédition  légauïéc 
en  la  même  année. 

(»)   iTi  C/T)  (*J  Prouvé  par  fon  extrait  mortuaire,  délivré  en  forme,  &  légalifé. 
[il  (fc)   (/;  Extrait  Baptillaire  délivré  en  tonne,  &  légalifé. 
[m;   in)  Original,     o.  Original,   ip  )  Original, 
[f)  Extrait  Baptillaire  délivré  en  forme.  &  légalifé. 


6.  Marie-Anne  Billet,  née  le  18.  Mars  (k)  1698. 


VI.  DEGRÉ. 


VII.  DEGRÉ. 


BILLET. 


7.  Cesar-Antoine  Billet,  Ecuyer,  né  le  3i.  Août  (a)  1733. 

7.  Marie- Anne  Billet-de  Marfon,  née  le  premier  Février  (b)  fj3o. 

& 

7.  Marguerite-Nicole  Billet-de  la  Pagerie,  née  le  6.  Mai  (c)  1731. 


SECONDE  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin  -  aux  Champs  en  partie, 
(fécond  fils  de  Germain  Billet,  &  de  Perrette  de  Bar)  naquit  le  26  Août  (</) 
i658;  fut  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Châlons;  épou- 
fa  par  contrat  du  i3.  Avril  (e)  1687.  accordé  en  préfence  de  Dame  Blan- 
che de  Bar,  fa  parente,  femme  de  Thomas  Hué,  Seigneur  de  Miromesnil, 
Maître  des  Requêtes,  Préfident  au  Grand  Confeil  &  Intendant  en  Champa- 
gne, avec  Demoifelle  Jeanne  le  Moïse,  fille  de  Noble  homme  Pierre  le 
Moïse,  Seigneur  de  Moncets,  Confeiller  Echevin  de  la  Ville  de  Châlons, 
&  de  Demoifelle  Catherine  Cocqvaht;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit  de 
fes  Titres  depuis  l'an  1584.  il  fut  maintenu  dans  la  poflctfion  de  la  qualité 
de  Noble  &  ÛEcuyer  par  une  Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Intendant  en 
Champagne  du  premier  Juillet  (/)  1714. 

De  fon  mariage  avec  Jeanne  le  Moine  font  nés  deux  fils  &  trois  filles,  favoir 
6.  Claude-Pierre  Billet  qui  fuit, 

6.  Jean-Batiste-Claude  Billet,  Ecuyer,  né  le  3i.  Mai  (g)  1690., 

6.  Jeanne-Catherine   Billet,  née  le  3o.  Mars  (A)  1604.  cft  morte  depuis 
quelques  années, 

6.  Madelene  Billet,  baptifée  le  6.  Mars  (0  1696. 

& 

6.  Blanche-Catherine  Billet,  née  le  6.  Mars  (k)  1700. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude  -  Pierre  Billet- de  Saint  Martin  -  aux  Champs,  Ecuyer,  né  le  28. 
Février  (/)  1688.  commença  de  fervir  en  qualité  de  Cornette  dans  le  Régi- 
es (»>  (c)  (<f)  Extrait  BaptiHairc  délivré  en  forme,  &  légalité. 

(e)  Original. 

(f)  Original. 

(g)  (A)  (0   (*;       Extrait  Bapi'Haire délivré  en  forme  l'an  .7i4.  &  légaliG!. 
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ment  de  Rohan  Dragons  le  premier  Février  (a)  1705.  date  de  fon  Brevet, 
fut  fait  prifonnier  à  la  Bataille  d'Oudenarde  en  (b)  1708.  obtint  une  Licute- 
nance  dans  le  même  Régiment  le  7.  Décembre  (c)  1709.  puis  une  Commif- 
fion  de  Capitaine  le  3.  Janvier  (d)  171 1.  &  pafla  enfuite  en  la  même  qualité 
(t?)  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Dragons. 

j  Original. 

■  Prouve  par  deux  Lettres  écrites  les  11.  &  14.  Juillet  Je  la  même  année  1708.  &  produites  en  ori- 
ginal. 

;  c '  Original.     J  Original. 

i;e;  Prouvé  par  un  certifie.-.!  du  12.  Septembre  de  l'année  1730.  produit  en  original. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Juge  <f  A  rmes  de  France, 
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de  BILLY, 

en  BOURGOGNE,  en  BEAUJOLOIS  &  a  LYON. 


< 


D'Argent,  à  trois  Merlettes  de  Sable,  po/ées  deux  &  une. 

Pierre  de  BILLY,  Ecuyer,  a  établi  fa  Noblefle  d'extraclion  par  les  filia- 
tions fuivantcs. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Bon  de  Billy,  Kcuyer,  demeurant  dans  la  Paroifle  de  Marigny, 
au  Diocèfe  d'Autun  en  Bourgogne,  fut  marié  en  premières  noces  par  contrat 
du  3i.Oflobre  (a)  i536.  avec  Noble  Gabricllc  COURTE,  de  la  Paroifle  de 
Vougy  en  Bcaujolois,  Diocèfe  de  Mâcon ,  veuve  de  Noble  homme  Pierre 
Palhireaul,  en  préfence  &  de  l'avis  d'Antoine  du  Saix,  Commandeur  de  S.  An- 
toine de  Bourg  en  Brefl'e ,  de  Noble  &  puiffant  homme  Meflire  Philippe  de  Mo- 
les dit  de  Chantcmcrle ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Vougy ,  &  de  Noble  homme 
François  du  Saix ,  Seigneur  de  Rivoire  :  &  l'une  des  conditions  ftipulées  dans 
ce  contrat  fut  que  le  furvivant  feroit  faire  les  obfeques  du  premier  mourant  ainfi 
qu'il  fe  pratiquoit  pour  les  Nobles  de  leur  qualité.  Bon  de  Billy  que  ce  mariage  fixa 
au  lieu  de  Vougy,  y  fit  plufieurs  acquilltions  le  14.  Mars  (p)  1 543.,  le  8  Juin  (c) 
1344.,  &  le  4.  Septembre  (d)  i55o.  Suivant  ce  dernier  afte ,   il  étoit  alors 


a  ;  Soi  Officialis  Matifttmii  notum  Jacimus  univerfis  ....  quod  cum  loquerttur  de  fponfaliciis  6  mairintoniis 
per  verba  de  fuluro  contrahendo  per  S  imer  Sables  Bon  de  Bflly,  Provineie  &  Patrie  Burgundie.  Parrnchie  de 
Marigny,  Dioce/is  Eduenfis.  ex  una  parte,  S  Gabrielam  Courte  viduam  deffundi  Sobilis  viri  Pétri  Paftureaul, 
Parrochie  Vougiaci.  Matifcoms  Dioeejis  ex  alia parte:  hintefl  quod perjanaliter  confiituti  prenominati  Sobiles 
Bon  S  GabriHa  ....  con/lio  reverendi  pairis  S  domini  domini  A  nthonii  de  Saxo  Preceptoris  Preceptoric  divi  An- 
thonii  Burgi,  Provineie  S  Patrie  Breffie.  Sobilis  S  ptentis  riri  domini  Philippi  de  Moles  diâi  de  Chantcmerle, 

militii.  Domini  de  Vougi,  S  etiam  Sobilis  viri  Franci/ci  du  Saix  Domini  de  Rivoire  ipft  Nubiles  Bon  (r  Ga- 

briela  conflituentci  promittunt  unus  alium  in fpnnfum  S  fpnnfam  futures  acciperc  6  recipere  ....  S  .... 

ipfi/e  ....  affociant  ....in  omnibus  ....  &fingulis  bonis  fuis  ....  acquifitis  &  acquirendis  ....  Sifio  mediojuper- 
vivens  eorumdem  lenebilur  &  debebit  premorientem  ip/nrum  honorifee  S  ad  inltar  Nobilium  inhumari  Sfepeliri 
facere.  obfequiaqut  honorabilia  eelebrare  prout  fnlet  lieri  per  Nobile*  eorum  uualiutis  &  vocationis ....  Aâum  & 
aatum  v  ou^tact.  aomtque  naptianonis  preaianrum  contranentium,  aie  utuma  menps  tjaovrxs.  anno  imrmm  mu* 
lefimo  quingeniefmo  trigefimofexto,  pre/entibus ....  Sobili  Scutiffern  Francifea  du  Saix  Domino  de  Rivoire .... 
Sic  fuit  per  me  Solarium  receptum,  A  Bucheti. 

Aâum  6  datum  quoad  graffatmnem  hujufmodi  dit  décima  nona  menfs  Maii  anno  Domini  mitlefimo  quingen- 
tefimo  Irigefim»  nnno.  .  Signe  Btchet. 

Knpcdition  délivrée  en  i53o.  parle  Notaire  propriétaire  de  b  minute. 
»,  Original,     c)  Original,     d.  Original. 
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marié  avec  Anne  de  LA  ROUZIERE  qu'il  inftïtua  fon  héritière,  conjointe- 
ment avec  François  de  Billy  fon  fils  par  son  teftament  du  10.  Février  (a)  t56o. 

Second  Lit. 

2.  François  de  Billy  inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  en  (b)  i56o.,  & 
donataire  d'Anne  de  la  Rouziere  fa  mere  par  acte  du  22.  Janvier  (c) 
1592.,  temps  auquel  elle  étoit  remariée  avec  Pierre  de  (d)  Mont- 
corgre. 

2.  Louis  de  Billy  fuit. 

2.  HuMBtRT  de  Billy. 


2.  Claudine  de  Billy. 

2.  Jeanne  de  Billy. 

2.  Louise  de  Billy. 

2.  Claudine  de  Billy. 


légataires  de  leur  perc  en  i56o. 
//.  DEGRÉ. 


Noble  Louis  de  Billy  exerça  l'Office  de  Prévôt  &  Receveur  général  du 
Comté  de  Lyon  en  1 58o.  fuivant  un  certificat  (e)  donné  en  Chapitre  par  les 
Doyen  &  Chanoines  Comtes  de  Lyon ,  lcfquels  déclarent  »  que  cet  Office  n'a- 
»  voit  aucune  fonction  qui  dérogeât  directement  ni  indirectement  à  la  NoblefTe , 
»  ayant  été  anciennement  exercé  par  des  perfonnes  Nobles;  que  ledit  Noble 
»  Louis  de  Billy  ainfi  que  fes  defeendans  qui  avoient  fuccefïivement  pofTédé  le 
»  même  Office  jufqu'en  1728.  avoient  toujours  été  regardés  par  le  Chapitre 
»  comme  Nobles  d'extraction;  &  que  depuis  i58o.  jufqu'en  la  même  année 
»  1728.,  ledit  Louis  &  fes  defeendans  avoient  toujours  pris  la  qualité  de  Noble 
h  ou  à'Ecuyer  dans  tous  les  actes  qu'ils  avoient  pafTés  ou  avec  ou  au  nom  du 
»  Chapitre.  « 

De  fon  mariage  accordé  le  26.  Avril  (/)  1579.  avec  Laurence  QUENTIN, 
on  lui  connoît  quatre  enfans. 
3.  Pierre  de  Billy  fuit. 

3.  François  de  Billy  fit  fon  teftament  le  28.  Janvier  (g)  i6i3.,  &  mourut 
fans  enfans. 

3.  Claude  de  Billy ,  Commiffairc  Ordonnateur  de  la  Marine  à  Toulon. 
3.  Marc  de  Billy ,  Jéfuite. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Billy  I.  du  nom,  Prévôt  &  Receveur  du  Comté  de  Lyon, 
fut  marié  en  premières  noces  par  contrat  du  25.  Janvier  (A)  1622.  avec  Demoi- 
fclle  Claire  GIRINET ,  fille  de  Noble  Jaques  Girinet,  &  de  Dcmoifellc  Mar- 
guerite de  Pancillon;  &  en  fécondes  noces  par  contrat  du  3o.  Novembre  (t) 
1641.  avec  Demoifclle  Anne  de  FENOIL,  veuve  de  Noble  Lambert  Dinet, 
fille  de  Noble  Claude  de  Fenoil ,  Seigneur  Baron  de  Choin  &  de  Glarins ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  depuis  Major  de  la  Ville  de  Lyon, 


(a)   t*3  Copie  ancienne  &  du  lems,  colktionnéc  fur  l'original.      , c .  Original. 
(4.  On  peut  lire  également  dan»  lacté  de  Mon  tâfgk. 
te  |  Daté  du  16  Juin  1 74 1  &  produil  en  original. 

[f)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 5<>8. 

(g)  Cet  adeefl  énoncé  dans  un  autre  du  j  5  Jamier  i6ji.  produit  en  original.  A  )  Original. 
V  i;  Copie  coUationnce  en  1700  ou  environ  par  un  Secrétaire  du  Roi. 
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&  de  Demoifelle  Margucritc-Madclene  (a)  Allemand-de    Montmartin.  Anne 
de  Fenoil  étoit  veuve  dès  l'an  (b)  1674. 

Premier  Lit. 

4.  Anne  de  Billy  époufa  par  contrat  du  i5  Janvier  (c)  i656  Guillaume 
BOUILLOUD ,  Ecuyer,  fils  de  Pierre  Bouilloud,  Ecuyçr,  Confeiller 
au  Parlement  de  Dombes,  &  de  Demoifellc  Marie  de  Balmes. 

4.  Blandine  de  Billy  fut  mariée  par  contrat  du  3i  Mars  (d)  1657  avec  Fran- 
çois STOPPA  ,  Doclcur  en  Droit. 

Second  Lit. 

4.  Jaqi'bs  de  Billy,  pere  de  Guillaume  de  Billy  &  chef  d'une  Branche  dont 
on  donnera  le  détail  lorfquc  les  Titres  qui  la  concernent  auront  été  pro- 
duits. 

4.  Pi  eh  re  de  Billy  fuit. 

4.  Claude  de  Billy,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Lionnois  par  Com- 

miflion  du  premier  Mai  (e)  1682. 
4.  Anne  de  Billy. 
4.  Marguerite  de  Billy. 

4.  Elisabeth  de  Billy. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Billy  11.  du  nom,  Ecuyer,  Confeiller-Secretairc  du  Roi, 
Prévôt  &  Receveur  Général  du  Comté  de  Lyon ,  fut  marié  par  contrat  du  29 
Août  (f  )  i685  avec  Demoifelle  Jeanne  PERROSSEL,  fille  de  Noble  Pierre 
Perrofiel,  &  de  Demoifelle  Madelcne  Perrot.  De  cette  alliance  il  a  eu  pour 
enfans 

5.  Pierre  de  Billy  qui  fuit. 

5.  Françoise  de  Billy  ,  Religieufe  au  Monaftere  de  Saint  Bcnoifl  à  Lyon. 
5.  Isarfat  de  Billy,  femme  de  Nicolas  BOURGEAT ,  Citoyen  de  Lyon. 
5.  Marie-Anne  de  Billy,  Religieufe  dans  l'Abbaye  Royale  de  Blyc  à  Lyon. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Billy  III.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chantemerle,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  la  Ville  de  Lyon,  né  le  10 
Avril  {g)  1695,  &  pourvu  par  Lettres  du  16  Juillet  (h)  ij35  de  l'Office  de 
Confeiller  du  Roi,  Tréforier,  Receveur  &  Payeur  ancien  &  mitriennal  des 
gages  des  Officiers  de  la  Chancellerie  d'Aix  en  Provence ,  »  fur  les  témoignages 
»  avantageux  que  fa  Majefté  avoit  reçus  de  fa  perfonne ,  &  par  la  confidération 
»  que  méritoit  la  NoblelTe  dont  fa  famille  faifoit  profetfion ,  a  époufa  par  con- 
trat du  Mai  (1)  1723  Demoifelle  Rofe  -Rofalie  -  Germaine  JOHANNIN, 
fille  de  (k)  Jofeph  Johannin,  Ecuyer,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Char- 

4  Elle  étoit  tille  de  Noble  Uafpar  J  Allemand,  Seigneur  de  Montmartin,  &  de  Demoifellc  Jeanne  de  Champier 
fa  femme,  aiu  termes  du  contrat  de  fan  mariage  accordé  le  3Î  Novembre  i<>oh  avec  ledit  Claude  de  Fenoil  :  ce 
contrat  produit  par  copie  collationnée  fur  une  autre  copie  collationnée  â  l'original  en  11117. 

f»  Original.     ;rOriginal.      <<  Original,      e  Original.     !/. Original. 

(fi)  Extrait  Raptillaire délivré  en  forme  en  171Ï,  *.  légalifé.     (A  Original. 

i  Original.  *•  Il  eut  pour  pere  &  merc  Jean-Kaptirte  Johannin.  Ecuyer.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Etatft  Privé,  par  Brevet  du  ai  Janvier  (*1  1047,  ci-devant  Secrétaire  d'Etat  &  des  Comnvandcmcns  de  Chrilline 
de  France,  Duchelfc  &  Régente  de  Savoye,  par  Brevet  du  16  Novembre  {")  1643,  &  Dame  Anne  Garbot-dc 

0  Original.       ("}  Original. 


Regiftre  troijième. 
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4  dk  BILLY. 


tre,  Kl  de  Dame  (a)  Anne-Marie-I.ouife  Rolonnini. 
Ils  ont  eu  trois  enfans  qui  fuivent. 

VI.  DEGRÉ. 

6.  Louis  -  Hkctor  de  Billy ,  Kcuyer,  né  le  4  Mars  1727,  mourut  le  10 
Novembre  1747. 

6.  PitHRK  de  Billy,  Kcuyer,  ne  le  28  Octobre  1729  &  préfente  pour  être 
élevé  Page  de  la  Petite  Kcurie  du  Roi  en  conféqucncc  des  preuves  de  fa 
NoblelTe  d'origine,  a  fervi  pendant  Tannée  1747  en  qualité  de  Volon- 
taire dans  le  Régiment  de  Picardie  à  l'Armée  du  Roi  en  Flandres,  & 
eft  actuellement  Garde  de  la  Marine  au  Département  de  Toulon. 

6.  Françoise  de  Billy. 

a  Anrtc-Maric-ljiuilc  lluliynini  mariée  jx.ii  uMiir.ii  ilu  31  Avril  •  1  n'«»S  ctoit  fille  de  Jcan-Mafk  Bolcgflini, 
Kcuyer,  &  Je  Dame  G>niljrwc  ('.liarretoivJe  la  Moue,  qu'il  cpoula  par  cran  rat  du  îH  avtil  "  !  H174.  <hi  il  cil  dil 
••  que  ce  Jean-Marie  Bolopiini  cul  pour  pere  et  mère  ThaJcc  llolopninî,  Kc-uycr,  de  famille  de  Scnalcurde  la  Ville 
••  de  ISoloene,  &  Dame  Théodore  de  Hi/zi. 

O  Original.        (")  Original. 

Vit  6-  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'A  rmes  de  France. 
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de  BONIN-du  CLUSEAU. 

En  BERRY  &  EN  NIVERNOIS. 


Vergtttéou pallë  dé  GuculesS  d'Azur  de  duu^e  piiets,ltsPalt  de  Gueules  chargés  de fufées  d'Or. 


H 


loues  BONNIN  (a),  Chevalier,  fut  tué  ù  la  Bataille  de  Poitiers  en  (b). 
i:<56,  &  enterre  dans  le  (c:  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la  même 
Ville. 

Louis  Bonin ,  qualifié  Mejftre  &  Chevalier  le  5  Mai  (d )  1 545  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Jean  Bonin  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généalogie,  étoit 
mort  alors:  &  fa  veuve  y  eu*  appellée  Noble  Dame  Jeanne  de  S'OSA  Y.  Peut-être 
ne  faut-il  point  le  diftinguer  de  Loys  Bonnin,  Seigneur  du  Clufeau  (c.,  fait  pri- 
fonnier  à  la  Bataille  de  Pavie  en  i52?. 

Antoine  Bonnin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Cluzcau,  eut  (/),  étant  marié,  de 
Jacquette  Morelle  c'elt-à-dire  fans  doute  Morcau)  alors  auffl  mariée,  un  fils 
naturel  qui  fuit. 

Denis  Bonnin,  lils  naturel  d'Antoine  qui  précède,  étoit  Archer  de  la  Com- 
pagnie de  cent  Lances,  commandée  par  le  Duc  de  Guife,  lorfqu  il  fut  lé- 
gitimé par  le  Roi  Henri  IL  m  (g)  i55i. 

PREMIER  DEGRÉ. 


Jean  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  du  Clufeau,  au  Bailliage  8c  Cha- 
tellenie  d'Argenton  en  Berry,  près  Saint  Marceau,  époufa  par  contrat  du  5 
Mai  (A)  i545  Catherine  POISSON,  fille  de  Noble  homme  Olivier  POISSON, 
Ecuyer,  &  de  Noble  Demoilélle  Perrette  de  SENA  Y  la  femme.  Georges  de 
Clermont,  Chevalier,  Seigneur  de  Clermont,  de  Gallerande,  de  la  Ferté  - 
Louppiere,  de  la  Celle-Saint  Cyr  «ce.  lui  conféra  le  19  Juin  (ij  fuivant  la  Maîtrife 
&  Adminift ration  de  la  Maladrerie  de  la  Celle-Saint  Cyr.  Catherine  PoilTon  fa 

a  '  lx  nom  de  la  Famille  dont  on  donne  ici  la  Généalogie  s'ell  é.rit  indifféremment  fur  le*  Titre*  originaux 
de  Bonin  &  de  Bonr.  On  trouve  Je  Bonin  en  i^p,  i  Mil ,  10Ï4.  l'iîn,  K>ii;i,  i<"x>ii,  1700.  &  1735  :  de 
Rony  en  1634,  |63«>,  1047,  1  «15 5,  ni<)5,  1700,  1704.  4t  1711.  Dut»  un  titre  original  de  Van  1034, 
l.oui*  de  Bonin,  auteur  du  IV-  Ik-gré  Je  la  féconde  Branche,  elt  appelle  de  Bonr,  lundi*  nue  l'on  pere  y  cft 
nomme  de  linmn  S  Je  Btmy.  Aujourd'hui  la  Famille  écrit  Je  Boni»,  &  c'cfl  en  cl  Ici  la  \criiaUc  ortographe  du 
nom,  autorifée  par  les  plu*  anciens  Titre*  originaux. 

{b)     c  ,  Voyez  le*  Annalc>  d 'Aquitaine  J;'  Jean  Hou.tiet .  édition  de  Poitiers  1644,  page  sot. 

J  '  Copie  non  lignée,  mais  ancienne,  faite  fur  une  autre  copie  colla lionnec  fur  la  minute  le  1 1  Avril  1571. 

c  Voyez  le*  Annale*  d'Aquitaine  de  Jean  Houchct .  édition  de  Poitiers  K>44,  page  3S4i. 

f  '(!  Kxtrait  d'un  Manuf.rit  récent,  conl'ervé  dan*  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes,  lequel  a  pour 
titre  Extraits  depluficurs  Tares  li  Rentres  Je  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  h  Copie  non  lignée,  mai* 
ancienne,  faite  fur  une  autre  copie  collationncc  fur  la  minute  le  1 1  Avril  1 571 .     1  Original. 
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femme  vivoit  encore  le  3i  Mai  (a)  i56i.  On  ne  croit  pas  pouvoir  le  diftin- 
guer  de  Noble  homme  Jean  de  Bony,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  demeurant  à  la  Celle, 
qui  époufa  par  contrat  du  19  Juillet  (b)  \?>fi  Demoifelle  Angélique...  (c,:... 
Dame  de  Lefpauche  en  partie,  &  veuve  du  Sieur  Maubaron,  dont  le  perc 
appellé  Noble  homme  Jacques  Maubaron  fut  préfent  à  ce  contrat,  avec 
Noble  perfonne  Hector  de  Lefpinaffe,  Sieur  des  Rois  en  partie,  &  Pierre  de 
la  Forcit,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Lefpauche.  Quatre  témoins  âgés  dé- 
posèrent (</)  »  qu'ils  avoient  connu  Jean  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau- 
»  d*Argenton  »  (c'eft  -  à  -  dire  lez  Argenton  1  »  auffi-bien  que  Georges  de 
»  Bonin,  Ecuyer,  fon  fils,  Sieur  du  Clufcau  -  d'Argenton,  pere  de  Jacques 

•  &  de  Perceval  de  Bonin,  Ecuycrs,  Sieurs  du  Clufcau-d' Argenton  ;  que 
»  Jean  de  Bonin  avoit  été  Gendarme  de  la  Compagnie  du  feu  Grand  Prieur  de 

•  Champagne;  que  dans  fon  jeune  âge  il  faifoit  fa  demeure  à  la  Celle;  mais  que 
»  dans  la  fuite  il  étoit  venu  fe  domicilier  à  Paroy  »  (en  Nivernois)  «  où  ils  l'a- 
"  voient  vu  enterrer  dans  l'Eglife  Paroiffiale  du  lieu.  •> 

Premier  Lit  (c). 
2.  Georges  de  Bonin  fuit. 

2.  Florentin  de   Bonin,   Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  -  d'Argenton,  Homme 
d'Armes  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Sieur  de  Clermont  en  (/) 
Ô75,  époufa   par  contrat  du  25  Juin   (g)  1584  Demoifelle  Edméc 
oAUGIMONT,  &  vivoit  encore  le  3o  Septembre  (A)  1601. 
Second  Lit  (i). 

2.  Hector  de  Bonin  mourut  fans  enfans. 

//.  DEGRÉ. 

Georges  de  Bonin  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  -  d'Argenton , 
Gendarme  (k)  de  la  Compagnie  du  Grand  Prieur  de  Champagne  (I)  /on  (m) 
oncle,  époufa  i".  Demoifelle  Charlotte  de...  ('»}••■  &  2".  Demoifelle  Mar- 
guerite le  MUET,  laquelle  ne  vivoit  plus  le  3o  Mai  (o)  1584 ,  date  d'un 
Inventaire  de  les  biens,  fait  à  la  requifition  de  fon  mari,  qui  mourut  vers  le 
mois  de  Décembre  (p)  i586,  jour  auquel  la  tutelle  des  enfans  nés  de  fes  deux 
mariages  fut  donnée  à  Florentin  de  Bonin  leur  oncle.  Il  mourut  à  Paroy  (<?  , 
&  eut  fa  fépulture  dans  (r)  la  ParoifTe  de  ce  lieu  auprès  de  fon  pere. 

a  Original,    <  b)  Copie  collai  tonnée  for  l'original  en  iliSj. 

\c  :  Le  nom  propre  de  cette  femme  cil  fi  mal  écrit  dans  la  copie  qu'on  a  eue  de  cet  acte ,  qu'il  n'eft  pas  pof- 
liblc  Je  le  lire.  \x.  même  acte  efl  énoncé  dans  l'Arrêt  Ju  Confcil  J'Ktat  Ju  q  Mars  looij,  pniJuit  en  original, 
Jont  il  fera  fait  mention  dans  l'article  de  Georges  H:  &  elle  y  cil  appcllée  Damm/clle  Eulajie  m-  FRAXÇOIS. 

d  L'aclc  Je  dépofuion  fut  fait  le  17  Juin  IOÎ4  devant  Laurent  Roux,  Lieutenant  en  la  Prévôté  de  Paroy, 
&  a  été  produit  en  original,  (e  :■  Prouvé  par  le  feul  evpofc  de  l'Arrêt  du  Confcil  du  <>  Mars  106g,  produit  en 
original,  dont  il  fera  parlé  au  Degré  de  Georges  de  Bonin  IL  du  Nom.  /  .c  Cet  acle  cil  énoncé  dan* 
l'Arrêt  du  Confcil  dont  on  vient  Je  faire  mention  dan»  la  note  précédente.  h  Expédition  délivrée  le  1  !> 
Novembre  Hi33.    '  r  Prouvé  par  le  feul  evpofé  de  l'Arrêt  &c.  Voyej  la  note  E  de  cette  page. 

[k)   [I  Prouvé  par  une  dépolit  ion  faite  en  K.34  par  quatre  témoin»  âges,  8c  produite  en  original. 

(m)  Il  elt  appellé  Mrffirc  Michel  1».  S»  vr.,  Grand  Prieur  de  Champagne,  S  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes,  dans  un  acle  du  ia  Janvier  1  Jo;  énoncé  dans  l'Arrêt  Ju  Confeil  Ju  n  Mars  lof-i.  produit  en  origi- 
nal; Se  il  y  efl  Jit  oncle  de  Jacques  de  Bonin  lils  Je  Georges.  Sur  ce  nom  de  Srre  voyez  la  note  fuivante. 

in)  Prouvé  parle  contrat  Je  mariage  Je  Jacques  Je  Bonin  fon  fil»  aîné,  proJuit  par  copie  collationnéc  fur 
l'original  en  16S&  Prouvé  auiti  par  plufieurs  actes  énoncés  dans  l'Arrêt  du  Confcil  du  r>  Mars  uirto,  proJuit 
en  original.  Le  nom  de  cette  femme  ne  fc  lit  pas  Jillinctcmcnt  Jans  la  copie  Je  l'acte  Je  1 S07,  faite  en  i636.  Il 
fcmhle  qu'il  y  a  de  Seure.  On  lit  de  Seve  Jans  les  actes  qu'énonce  l'Arrêt  Ju  Confcil.  Knlin  un  Mémoire  do- 
mellique  drcllc  en  1 74s  la  nomme  de  Seine. 

»  !    ip  Cet  acle  cil  énoncé  Jans  l'Arrêt  du  Confeil  du  .»  Mars  H.oq.  produit  en  original. 

q:     r  Prouvé  par  une  dépofilion  faite  en  itVLf  par  quatre  témoins  ,<gés.  &  prtxluite  en  original. 
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Premier  Ut. 
3.  Jacques  de  Bonin  fuit. 

3.  Louis  de  Bonin  fut  préfent  le  24  Mai  (a)  1597  au  contrat  de  mariage 
de  Jacques  de  Bonin  fon  frère. 
Second  Lit. 

3.  Perceval  ou  Georges-Percevai.  de  Bonin,  forma  une  féconde  Branche. 

///.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  -  d'Argenton  &  de  Boliy 
en  Auxerrois,  époufa  par  contrat  du  24  Mai  (b)  iSqj  Demoifclle  Louife 
de  BRIQUE  M  A  UL  7',  fille  de  Noble  Seigneur  Médire  Jean  DE  BRIQUE- 
MAULT,  Chevalier,  Seigneur  de  Ruere,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi,  &  de  Noble  Dame  Françoife  db  LANGE AC 
fa  femme.  Il  fut  tué  au  fervicc  du  Roi  (c),  &  ce  fut  avant  le  3  Janvier  (d) 
1639,  date  d'un  aclc  où  Louife  de  Briquemault  eft  dite  veufve  de  feu  Jacques  de 
Bonin,  en  fon  vivant  Ecuyer,  Sieur  d Argentan  &  de  Boïty.  Il  lailfa  deux  enfans, 
favoir 

4.  Charles  de  Bonin  qui  fuit. 

4.  Gabriel  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau ,  de  BoUy  &  du  Bouquin, 

étoit  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers  dans  le  Régiment 
du  Sieur  de  la  Chapelle- Balou ,  lorfqu'il  époufa  par  contrat  du  4  No- 
vembre (e)  1642  Demoifclle  Bénigne  de  PERREAU,  fille  de  Jacques 
de  PERREAU ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bouquin,  de  Hery,  du  Parc- 
en  Morvan,  de  Chafly  en  partie,  &c.  &  de  Demoifelle  Louife  de  CAR- 
ROBLE  fa  femme.  Il  vendit  la  Terre  du  Bouquin  à  Jean  Hinfelin, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Morachc,  qui  la  donna  depuis  a  Jeanne  fa  fille 
lorfqu'il  la  maria  ù  Paul  -  Georges  de  Bonin,  Seigneur  du  Clufeau, 
auteur  du  VI'  Degré  de  la  féconde  Branche. 

IV.  DEGRÉ. 

Charles  de  Bonin.  Ecuyer.  Sieur  du  Clufeau  &  de  Bouy,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Gens  de  pied,  époufa  par  contrat  du  24  Octobre  if)  1627  De- 
moifelle Charlotte  de  PERREAU,  fille  de  Jacques  de  PERREAU,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Bouquin;  8:  en  eut  un  fils  nommé 

5.  Daniel-Joseph  de  Bonin  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Daniel-Joseph  de  Bonin,  Ecuyer.  Sieur  du  Clufeau,  fut  maintenu  dans  fa 
Nobleffe  conjointement  avec  Georges  de  Bonin  II.  du  Nom  fon  coulln  ifl'u  de 
germain,  par  Arrêt  du  Confcil  du  9  Mars  (fi)  1669;  8c  de  fon  mariage  avec 
Anne  PROTHEAU  ou  Prouteau,  veuve  de  lui  le  3  Décembre  (h)  1700, 
il  eut  pour  fils 

6.  Anne-Gabriel  de  Bonin  qui  luit. 

'a'  b)  Copie  collationnée  fur  l'ordinal  en  u.3«>.  r  Prouvé  par  le  fcul  cxnott  de  l'Arrêt  du  Confcil 
du  o  Mars  1669,  produit  en  nriginal.     J  Original.  Uihlir>»héi|uc  du  Juge  d'Armes. 

le  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  iOikj.  /  Cet  iicle  cil  énoncé  dan»  l'Arrêt  du  Confcil  du  9  Mari 
1669,  produit  en  original.  (/»  Original,  (h)  Cet  acle  efl  énonce  dan»  un  Jugement  de  M.  Phclvpeaux , 
Intendant  de  Pari»,  du  aii  Mai  1  ;.«">.  produit  en  original. 
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VI.  DEC,  RÉ. 


Anne-Gabriel  de  Ronin,  Ecuyer,  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Or- 
donnance de  M.  Phelypeaux,  Intendant  de  Paris,  rendue  le  3  Décembre  (a) 
1700;  &  c'eft  tout  ce  qu'on  fçait  de  lui. 


Perceval  ou  Georges-Perceval  de  Ronin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  & 
du  Fort-Vieil,  fils  de  Georges  de  Ronin  1.  du  Nom,  &  de  Marguerite  le  Muet 
fa  féconde  femme,  époufa  i°.  par  contrat  du  dernier  Septembre  (b)  1601  De- 
moifellc  Charlotte  de  LAN  V AULX,  fille  de  Noble  homme  Pierre  de  LAX- 
VAULX,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Thibaut,  &  de  Demoifelle  Philiberte  DE 
CAROBLE  fa  femme;  &  2°.  par  contrat  du  19  Septembre  (c)  1612  Demoifelle 
Anne  de  BLOSSET.  Il  fut  fait  le  4  Août  fd)  1620  Capitaine  &  Gouverneur 
du  Château  de  Monceaux-le  Comte  pour  le  Duc  de  Nevers;  &  ordonna  par 
fon  teftament  tait  au  Rourg  du  même  Monceaux  le  g  Novembre  (e)  i655, 
que  s'il  mourait  en  ce  lieu .  on  l'enterrât  dans  la  Chapelle  de  Saint  Rlaife  &  de 
Sainte  Catherine,  fondée  par  les  prédécelTeurs,  dont  il  avo'n  la  préfentation  : 
mais  s  il  décédoit  au  Fort-Vieil,  que  ce  fût  dans  l'Fglifc  de  Saint  Rénin  des 
Rois,  où  étoit  inhumée  Anne  de  Rloffet  fa  dernière  femme.  Suivant  le  même 
tettament  ,  il  eut  quatre  enfans  qui  fuivent. 
Premier  Lit. 

4.  Lotis  de  Ronin  continuera  la  dépendance. 

4.  Jacques  de  Ronin  étoit  Tréforier  de  l'Eglife  de  Sainte  Eugène  de  Varzy, 

le  9  Novembre  {/)  i653,  fuivant  le  teflament  de  fon  pere. 
Second  Lit. 

4.  Rai.tasar  de  Ronin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  de  Forviel  ou  du  Fort- 
Vieil,  ou  encore  du  Fourviet,  8c  de  Talion  ■  Judas,  fervoit  dans  les 
Armées  du  Roi  en  (g)  1 635 ,  8;  (A)  it>36;  rendit  foi  &  hommage  au 
Duc  de  Nevers  le  i5  Novembre  (t)  i656  pour  fa  Terre  de  Talion;  & 
fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  9  Mars  (k) 
1669.  De  l'on  mariage  accordé  par  contrat  du  mois  de  Février  (/)  1637 
avec  Demoifelle  Anne  de  TESTEFORT ,  on  lui  connoit  une  fille  qui 
fuit. 

5.  Anne  de  Ronin  époufa  par  contrat  du  3o  Janvier  [m)  1677  Paul 
de  CHARRI ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Giverdi. 
Premier  nu  fécond  Lit. 

4.  Françoise  de  Ronin ,  étoit  veuve  de  Pierre  LE  CLERC  le  9  Novembre  (h) 

a  Cet  acte  cil  énoncé  Jans  un  Jugement  Je  M.  Phelypeaux ,  ImcnJjnt  Je  Paris.  Ju  2<">  Mai  1 70G,  produit 
en  original.       1  Expédition  délivrée  le  i5  Novembre  if>33.    («•;         Ces  Jeux  actes  font  énoncé»  dan\ 
l* Arrêt  Ju  Confcil  Ju  u  Mars  loti*,,  produit  en  original.    («■'    /  Original. 
(g)   (h)   (i)  Cet  aclcclt  énoncé  dans  l'Arrêt  Ju  Confeil  Ju  0  Mars  tiV%>).  produit  en  original. 
k  i  Original.     I  Cet  acte  clt  énoncé  dans  l'Arrêt  Ju  Confeil  Ju  <>  Mars  im'»i,  produit  en  original, 
{m;  Original.      >i  Original. 
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i655,  8c  avoit  alors  pour  fils  Jaques  le  Clerc,  Sieur  de  Chalfenay,  lé- 
gataire de  Gcorgcs-Perceval  de  Bonin  Ion  ayeul  maternel ,  qui  dans  fon 
teflament  déclare  »  qu'à  l'égard  des  autres  enfans  que  Françoife  de 
»  Bonnin  fa  fille  pouvoit  avoir  eu  d'un  fécond  mariage  clandefiin,  &  avec 
«  une  perfonne  indigne  de  fa  condition,  contre  fa  volonté  8c  prohibi- 
»  tion,  il  ne  les  voulait  reconnaître  &  les  privait  entièrement  de  fa 
»  fucceflîon.  » 

IV.  DEGRE. 

Louis  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  époufa  par  contrat  du  4  Oc- 
tobre [a)  i63a  Demoifelle  Louife  uf.  GIRARD ,  veuve  de  (iuillaume  d'Aul- 
nay,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lyc  &  de  la  Crcuze;  fervoit  en  (b)  1634,  i635 
(c)  &  (d)  i636  dans  la  Compagnie  des  Chevaux- légers  de  la  Garde;  fut 
enfuitc  depuis  l'an  (ej  1(137  jufqu'en  (/)  1645,  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Gens  de  pied  dans  le  Régiment  de  l-angeron;  le  trouva  en  cette  qualité  le 
19  Mai  1643  (g)  à  la  Bataille  de  Rocroi,  où  il  fut  blelTé;  8c  étoit  devenu 
Major  du  même  Régiment  le  16  Mars  /;  1647.  Il  fut  tué  au  (  i)  fervice  du  Roi 
avant  le  9  Novembre  (k)  t655;  8c  de  fon  mariage  avec  Louife  (/;  de  Girard 
eut  trois  enfans  qui  fuivent. 

5.  N   de  Bonin,  Kcuyer,  tué  au  fervice  du  Roi  (m),  avant  le  9  No- 
vembre (n;  i655. 

5.  Georges  de  Bonin  continuera  la  defeendance. 

5.  Charlotte  de  Bonin,  vivoit  le  a3  Juillet  (o)  1 656. 

V.  DEGRÉ. 

Georges  de  Bonin  II.  du  Nom,  Kcuyer,  Seigneur  du  Clufeau,  de  Beuvron 
en  partie,  de  Moilfy ,  du  Molinot,  de  SalTeigne,  de  Chitry,  du  Boucher, 
du  Marefchal,  8c  en  partie  de  Cuzy,  fervoit  en  (p)  1669  parmi  les  Chevaux- 
légers  de  la  Garde;  8c  obtint  le  9  Mars  {q  \  de  la  même  année,  conjointement 
avec  Baltafar  fon  oncle  8c  Daniel  fon  coufin  ifi'u  de  germain,  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Ktat  du  Roi  qui  les  maintint  dans  la  qualité  de  Noble  8c  d  Ecuyer.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  23  Juillet  (r)  i656  Demoifelle  Louife  de  PE- 
RONNE ,  fille  de  François  de  PERONNE .  Kcuyer,  8c  de  Dame  Charlotte 
de  BEUE  fa  veuve,  alors  femme  de  N —  de  la  Touche.  Après  fa  mort 
arrivée  au  mois  d'Avril  (s)  1704,  Louife  de  Peronnc  fut  maintenue  par  Or- 
donnance de  M.  Phelypeaux ,  Intendant  de  Paris,  du  26  Mai  (t)  1706,  dans 
la  qualité  de  veuve  de  Gentilhomme,  &  l'es  deux  fils  dans  celle  de  Xoble  8c  d  Ecuyer. 

a  Expédition  délivrée  fur  ht  minute  en  1643  parle  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte. 
(»)  Original.   (c)  Original.        Original.    >  Original.   J  Original. 

p .1  Prouvé  par  un  certificat  du  i  b  Juin  de  la  même  année  1043,  produit  en  original.     A  Original, 
i  Prouve  par  le  feul  expofé  de  l'Arrêt  du  Confeil  du     Mars  it'aïu,  produit  en  original,  dont  on  va  faire 
mention  dans  l'Article  de  George*  Honin  11.     *  Original. 

(/)Onlit  dans  un  Mémoire  domcltiquc  droite  vers  l'an  HiSo  ..  que  cette  Louife  de  Girard  etoit  fille  Je  Gil- 
.  hert  de  Girard,  «i  de  Germaine  de  Cochon:  &  petite-fille  de  Charles  de  Girard.  Sieur  de  Pally.  Chevalier 

-  de  l'Ordre  du  Roi,  mari  de  Gilhcrte  de  la  Péricre.  qui  etoit  tille  de  Gabriel  de  la  Pericrc.  aulli  Chevalier  de 

-  l'Ordre  du  Roi,  Bt  de  Charlotte  de  Mommorillon.  I.c  même  Mémoire  porte  que  Meilleurs  de  Honin-du 

-  Clufeau  font  alliés  par  les  la  Périere  a  Meilleurs  de  Veilhan  Harons  de  Giry,  de  Kenugny  liarons  de  Joux, 
.  &  auili  à  Meilleurs  de  Vicuxhourg.  - 

[m]  Prouvé  par  le  feul  expole  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  <i  Mars  160.1,  produit  en  original, 
(n  Original.     «  Original,     p  Prouve  par  V Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  1669,  produit  en  original, 
f  j  Original,     r;  Original,     j)  Prouve  par  un  acte  original  du  3o  Octobre  1710.     I  Original. 
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Elle  mourut  le  27  Septembre  (a)  1709;  de  lbn  mariage  avec  Georges 
de  Ronin  naquirent  quatre  enfans  qui  fuivent. 

6.  Paul-Georges  de  Bonin  a  continué  la  defeendanec. 
6.  Louis  de  Bonin,  Ecuyer,  naquit  le  i5  Août  (b)  1679. 
6.  Marii--Loui.se  de  Bonin,  etoit  mariée  le  20  Mai  (c)  1699  avec  Hugues 
de  CHARRY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lurey-le  Bourg,  de  Lurcy-le  Cha- 
tel  &c. 

6.  N . . .  (d)  de  Bonin ,  Religieufc  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  du  Récon- 
fort près  Vézélay. 


Paul-Georges  de  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Clufeau,  de  Moifly  &  de 
Molinot,  époufa  par  contrat  du  20  Mai  (e)  1699  Demoifelle  Jeanne  HIN- 
SELIN,  fille  de  Jean  HINSELIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morache,  de  Chafy, 
du  Bouquin,  de  Hery  &  d'Alhan  en  partie,  &  de  Dame  Jeanne  de  CAR- 
CA  VY  fa  femme.  De  ce  mariage  il  a  eu  un  fils  &  une  fille  qui  fuivent. 


7.  Georges-Philibert  de  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Clufeau,  de  Chau- 
mot,  de  Méziere,  &  de  Hery,  fut  baptifé  le  i5  Septembre  (f)  1704, 
&  fe  qualifioit  ci-devant  Lieutenant  au  Régiment  de  la  Sarre,  lorfqu'il 
époufa  par  contrat  du  9  Septembre  (g)  \j'35  Demoifelle  Maric-Fran- 
çoife  de  MARGAT,  fille  de  Pierre-François  de  (h)  MARGAT,  Ecuyer, 
Seigneur  de  BufTcde ,  Confeiller  au  Prélidial  de  Bourges,  &  de  Dame 
Marie-Krançoife  ROBERT-de  PESSELIERES  (i)  fa  femme. 

7.  Louise  de  Bonin,  époufa  Scbaftien  de  BLOSSET,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Certaines. 

[m]  Prouvé  par  un  aclc  original  du  3o  Octobre  1710.  1*}  Extrait  Uaptiitairc  délivré  en  forme  en  ijoî,  & 
légalifé.     f  Original.    ,,d)  Celle-ci  n'eit  connue  que  pur  un  Mémoire  domcltique  drclTécn  174s. 

(r)  Original,  (/)  Prmivé  par  l'on  Extrait  llaptillairc  énoncé  dans  le  Jugement  de  M.  Phclypcaux,  Inten- 
dant de  Paris,  du  16  Mai  170*1  :  ce  Jugement  produit  en  original,    'g  Original. 

A;  La  Généalogie  de  Ma«<;/it  cil  imprimée  dans  la  féconde  partie  du  fécond  Kcgillrcdc  cet  OuvraRe. 
1,1  Voyez  la  Généalogie  de  Roiikkt  dans  le  fécond  volume  de  ce  troiliéme  Regillre. 

Vù  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  /es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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BOUCHER-de  MORLAINCOURT. 

DANS    LE  BARROIS. 


D'Azur,  à  un  Chevron  eTOr,  chargé  à  la  pointe  d  une  Croi/ette  de  pourpre,  accompagné  en  chef 
de  deux  Lions  d'Argent ,  affrontés,  S  langués  de  Gueules. 

PREMIER  DEGRE. 

Jean  Boucher  entra  [a)  au  fervice  de  Charles  III  Duc  de  Lorraine  vers  l'an 
i58i  ;  fut  fait  en  (b)  i5q5  Lieutenant  Général  en  la  Prévôté  de  Pierrefitte, 
&  en  (c)  1612  Prévôt  en  chef  de  cette  même  Prévôté;  obtint  du  Duc  Henry 
des  Lettres  d'Annobliffcmcnt  le  3  Mai  (d)  1621;  &  vivoit  encore  le  2  Sep- 
tembre (e)  1629.  Demoifelle  Françoife  MARLIER  fa  femme  &  lui  conjointe- 
ment partagèrent  leurs  biens  le  6  Avril  (f)  162?  entre  leurs  enfans;  &  on 
voit  par  les  fignatures  de  l  acle  que  ces  enfans  étoient  au  moins  au  nombre 
de  quatre  qui  fuivent. 

2.  Pierre  Boucher  continuera  la  dépendance. 

2.  Marie  Boucher  époufa  J         HEDLOT,  Gruyer  de  Pierrefitte,  avant 

le  6  Avril  (g)  1623. 

».  Barbe  Boucher  étoit  mariée  le  6  Avril  (h)  1623  avec  Jofcph  CHRIS- 
TOPHE, Avocat  aux  Cours  de  Saint  Mihel. 

2.  Catherine  Boucher,  femme  de  ToufTaint  HARAUCOl'RT,  Prévôt  de 

Commcrcy,  vivoit  avec  lui  le  6  Avril  (1)  1623. 

//.  DEGRE. 

Pierre  Boucher,  qualifié  Noble,  &  Avocat  aux  Sièges  de  Bar-le  Duc,  étoit 
le  2  Septembre  (k)  1629  veuf  de  Demoifelle  Marie  DORDELU ,  ou  n  Or- 
delu  ,  dont  il  eut. 

3.  Nicolas  Boucher  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Nicolas  Boucher  I.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Capi- 
taine (/)  d'une  Compagnie  entretenue  pour  le  fervice  du  Duc  de  Lorraine, 
époufa  par  contrat  du  2  Septembre  (m)  1629  Demoifelle  Catherine  HIE- 

{a)  Prouvé  par  le*  Lettres  J'AnnohlilTemcnl  qu'un  va  citer,  du  5  Mai  Hiii,  imprimées  a  la 

page  4  de  cette  Généalogie. 
J)  Voye*  ce*  I  xttre»  i  la  page  4  Je  cet  Article.        e  Original.      /.<    .«     h     i  Original. 
(*j  Original. 

((  Cette  qualité  lui  cil  Jonnéc  Jans  le  contrat  de  mariage  d'autre  Nicolas  loucher  ton  fils,  Jaté  Ju  7  Août 
1 669.  &  produit  en  original.  Il  ne  vivoit  plus  alors.  m ,  Original. 
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ROSME-dk  CHOIS  Y.  fille  de  Noble  Claude  Hierofme-de  Choify,  Lieute- 
nant en  la  Capitainerie  des  Keures,  &  de  Demoifelle  Anne  de  Taillefumier. 
De  ce  mariage  naquirent  deux  enfans  qui  fuivent. 
4.  Nicolas  Boucher  a  continue  la  defeendance. 

4.  Anni.   Boucher  époufa  Jean-Claude  du   TF.REL,  Ecuyer;   &  mourut 
avant  le  27  Décembre  (a)  i(563. 


Nicolas  Boucher  II.  du  nom,  Ecuyer.  Seigneur  de  Morlaincourt,  Gentil- 
homme ordinaire  du  Duc  de  Lorraine  &  Sous-Lieutenant  des  Chevaux-légers 
de  la  Garde  de  ce  Prince,  lit  hommage  le  27  Décembre  (b)  i663  au  Comte  de 
Ligny  pour  tout  ce  qu'il  tenoit  au  Village  de  Morlaincourt,  mouvant  du  Comté 
de  Ligny  ;  obtint  le  9  Novembre  c)  1667,  après  quatorze  années  de  fervices 
militaires ,  des  Provifions  pour  la  Charge  d'Exemt  d'une  Compagnie  des 
Gardes  de  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  le  i3 
Juin  (d)  1698  par  le  Duc  Léopold;  fut  fait  le  26  Juillet  (c)  1669  l'un  des 
Gentilshommes  fervans  du  même  Duc  Charles  IV,  8;  le  14  Avril  (/')  1680 
Gentilhomme  ordinaire  de  François  de  Lorraine  Prince  de  l.illebonne  &  de 
Commercy;  partagea  le  27  Janvier  (g)  1696  avec  François  Boucher,  Ecuyer, 
fon  coulln ,  Seigneur  conjointement  avec  lui  du  tiers  de  la  Seigneurie  de 
Malbercq  fïtuée  au  Village  de  Morlaincourt,  &  encore  avec  François  d'Or- 
delu,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  François  de  Muffey,  Ecuyer,  Avo- 
cat aux  Sièges  de  Bar,  Claude  de  Muffey  femme  de  Gabriel  de  Longcville, 
Ecuyer,  Ingénieur  du  Roi,  tous  Seigneurs  des  deux  autres  tiers  de  la  même  Sei- 
gneurie de  Malbercq,  les  Bois,  Terres,  Prés  &c.  (itués  au  Ban  &  Finage  du 
Village  de  Morlaincourt;  &  fut  fait  le  8  Octobre  (h)  1705  Gentilhomme  or- 
dinaire du  Duc  de  Lorraine.  Il  étoit  Sous-Lieutenant  des  Chevaux-légers  de 
la  Garde  de  ce  Prince  le  10  Novembre  (1  )  1709;  &  obtint  le  29  Août  (k) 
I7î3  de  la  Chambre  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duché  de  Bar,  un  Arrêt 
par  lequel  en  conféquence  d'une  Ordonnance  rendue  au  Confeil  d'Etat  de  Lor- 
raine le  8  du  même  mois,  les  droits  utiles  des  haute,  moyenne  &  baire  Juftice 
de  KelToncourt  lui  furent  cèdes  aullï-bien  qu'à  les  hoirs,  fuccelTeurs  &  ayant 
caufe,  à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  la  Comme  de  14  francs  Barrois  revenans 
à  6  livres  Tournois  de  cens  annuel  &  perpétuel.  Le  Duc  de  Lorraine  lui  fit 
don  le  24  Odobre  (/)  1722  de  200  livres  de  penfion  pour  l'indcmnifcr  de  la 
privation  du  Domaine  &  Seigneurie  de  Gironville  :  cette  penlion  réverfible 
après  fa  mort  à  les  deux  fils  durant  leur  vie.  Il  mourut  le  23  Juin  1727. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  7  Août  (m)  1669  avec  Demoifelle 
Elizabeth-Sufanne  DURAND,  fille  de  Jean  Durand,  Ecuyer,  Sr  de  Reflbn- 
court ,  &  de  Demoifelle  Claude  le  Gougeat ,  il  eut  quatre  enfans  qui  fuivent. 

5 .  J kas-Baptisi n-DiF.t donné,  Boucher-de  Morlaincourt,  Ecuyer,  étoit  le 
10  Novembre  (n)  1709  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  de  Lorraine, 
K  Capitaine  Lieutenant  au  Régiment  de  les  Gardes.  Il  a  été  marié  dans 
l'Eglifc  de  Saint  I.ouis  à  Paris  le  27  Février  1712  avec  Sophie  PtVN- 

(a)  [b)  Original,     (c)  Original.    (J)  Original,     (e)  Original.    (/) Original. 
:p)  Original.     '  *  ■  Cette  date  clt  énoncée  dans  un  acte  original  du  i m  Mars  1 711(1.       i  Original. 
1*;  Original.     ,1,  Prouvé  pur  un  Arrêt  du  4  Décembre  1  yaù ,  produit  en  original. 
-  (m)  Original      (n)  Original. 
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KF.T,   Angloifc  de  naiflance;  8c  eft  mort  le  7  Octobre  1747.  Il  eft 
enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglife  Collégiale  de  Commercy.  De  fon  ma- 
riage il  a  eu  deux  filles  qui  fuivent. 
6.  Jaquei.ine    Boucher,    femme   de    Nicolas    BOGELOT .  Ecuyer, 
Précepteur  de  la  feue  Reine  de  Sardaigne  &  de  la  Princcllc  Char- 
lotte de  Lorraine  Ahbeflc  de  Ilemiremont. 
6.  Marie-Nicoli.e  Roucher. 
5.  Ignace-Sebastien  Boucher-de  Morlaincourt  a  continué  la  defccndancc. 
5.  Anne-Charlotte  Roucher  de  Morlaincourt  mourut  fans  alliance  à  Com- 
mercy le  4  Mars  1743. 

5.  Marguerite  Boucher-de  Morlaincourt,  Religicufc  de  l'Ordre  de  Saint 

Dominique  à  Toul. 

V.  DEGRÉ. 

Ignace  -Sebastien  Roucher,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Gentil- 
homme ordinaire  du  Duc  de  Lorraine,  fervit  d'abord  en  Allemagne  fuivant 
un  Mémoire  (a)  de  famille  depuis  l'an  1701  jufqu'cn  1706  en  qualité  de 
Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Prince  Charles  de  Lorraine  Evéque  d'Of- 
nabruck;  fut  fait  le  20  Janvier  (b)  1700  Lieutenant  dans  le  Régiment  des 
Gardes  de  Léopotd  Duc  de  Lorraine,  &  le  premier  Mai  (c)  1708  l'un  de 
fes  Gentilshommes  ordinaires.  11  obtint  du  même  Prince  le  26  Avril  (d)  1721 
une  CommilTion  de  Commiflaire  Ordonnateur  à  Neuville  fur  Orne  8c  dans  l'é- 
tendue de  la  Prévôté  de  Rar,  pour  régler  en  cette  qualité  les  logetnens  des 
troupes;  8;  fc  qualifioit  le  1?  Novembre  ;>)  17Ô  Prévôt  8c  Gruyer  de  Louppy 
le  Château. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  10  Novembre  (f)  1709  avec  Demoi 
fellc   Jeannc-Françoifc   COLLIQUET,    fille   d'Antoine    Colliquet,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Levoncourt  &  de  la  Vallée,  Capitaine,   Prévôt,  Gruycr  8c  Re- 
ceveur des  Terres  8c  Seigneuries  de  Louppy-le  Chatel  8c  de  Revigny,  8c  de 
Dame  Jeanne  de  la  Morre,  il  eut  cinq  enfans  qui  fuivent. 

6.  Joseph  Boucher-de  Morlaincourt  continue  la  defeendance. 

6.  Jeanne  Boucher-de  Morlaincourt  époufa  par  contrat  du  i3  Novem- 
bre (g)  Nicolas  CL  AU  DOT ,  Ecuyer.  Gruycr  de  l'Abbaye  de 
T  rois-Fontaines,  fils  de  Gabriel- Antoine  Claudot,  Ecuyer,  8  de  Dame 
Jeanne  le  Moine. 

6.  Marguerite  Boucher-de  Morlaincourt. 

6.  Marie  Boucher-de  Morlaincourt. 

6.  Anne  Boucher-de  Morlaincourt. 

VI.  DEGRÉ 

Joseph  Boucher,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Prévôt  8;  Gruycr  de 
Louppy-le  Château,  né  le  i3  Novembre  1715,  époufa  par  contrat  du  3o 
Mai  (A)  1740  Demoil'cllc  Jeanne  de  VASSART,  fille  d'Antoine  de  Vaflart, 
Ecuyer,  Seigneur  d'Andcrnay,  Gruycr  de  Bar,  8c  de  Dame  Marguerite-Char- 
lotte d'Hozier.  De  ce  mariage  il  a  une  fille  unique, 

7.  Jeanne-Françoise  Boucher-de  Morlaincourt,  Dame  en  partie  d'Ander- 

nay ,  née  le  3  Août  1741 . 

la]  Drelfc  en  1740.      t>  Original.      c  Original.      J  Orignal. 

;  t :  E*r*Uil»n  délivrée  en  1 743 .  &  Wgalifcc.      /•  Original.      p  Original.     «  A  Original. 
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Lettres  (a)  d Annnblijfement .  données  par  Henry,  Duc  de 
Lorraine ,  à  Jean  Boucher. 

Du  5  Mai  1621. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Jean  d'Aurillot,  Seigneur 
de  I.ugeville,  Gentilhomme  de  l'on  Altefle,  Lieutenant  Général  du 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Foreftz  du  Duché  de  Bar  &  Garde  du  Scel  dudit 
Duché ,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  l'an  mil  lix  cens  vingt-quatre  le  quatriefme 
jour  du  moys  de  Juillet  M"  David  Vaultrin  &  Hilaire  Bardin  Nottaircs  Jurez 
au  Tabellionnage  dudit  Bar  foubzlignez  ccrtifncnt  à  tous  qu'il  appartiendra  avoir 
veu,  tenu  &  leu  certaines  Lettres  Patantcs  de  fon  Altefle  contenant  l'Anoblif- 
fement  de  Mailtre  Jean  Boucher,  Prévoir  de  Pierrefitte ,  à  eux  exibées  par  ledicï 
Sr  Boucher,  dcfquclles  il  nous  a  requis  en  extraire  coppic  &  faire  vidimus  pour 
fervir  comme  l'original  :  à  quoy  obtemperans  ilz  attellent  avoir  coppié  Icfdiclcs 
Lettres  Pattantes  qui  contiennent  la  teneur  cy  après  : 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine,  Marchis,  Duc  de  Ca- 
labre,  Bar,  Gueldres,  Marquis  du  Pont-à-Mouflbn ,  Nommeny,  Comte 
de  Provence,  Vaudemont,  Blafmont,  Zcutphcn  &C.  à  tous  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  &  orront,  Sai.ut.  Pleufieurs  occalions  meuvent  les  Princes  de 
gratittier  leurs  ferviteurs  &  lubjedz,  &  plufieurs  moyens  auiTy  d'effecluer  leurs 
gratiflications  font  octroyez  à  iccux  par  la  main  libcralle  de  Dieu  dont  entre 
tous  celluy  d'annoblir  &  ellever  des  perfonnes  de  condition  médiocre  &  les 
rendre  par  un  privilège  extraordinaire  eigalles  aux  plus  relevées  &  partant  ca- 
pables d exercer  des  grandes  Charges  &  poiTéder  des  biens  Nobles,  n'appar- 
tient qu'aux  Souverains,  lefquelz  en  cela  doivent  aufly  imitter  la  bonté  &  juf- 
tice  divine  qui  leur  a  accordé  ce  bénéfice  privativement  à  tous  autres  &  en  con- 
férer les  fruiclz  8c  etfecïz  à  ceux  qui  nays  en  loyal  mariage  de  parens  honno- 
rables  8c  bien  famez  vivent  avec  honneur  &  réputation  &  ne  refpircnt  par 
leurs  actions  vertueufes  defquelles  feulles  provient  la  Noblefle  que  la  Noblelfc 
mefmc.  Ainfy  faifant  aujourd'huy  noftre  cher  &  bien  amé  M'  Jean  Boucher  Prè- 
voji  en  notre  Terre  &  Seigneurie  de  Pierrefitte,  notre  fubjccl  naturel,  demeurant 
préfentement  à  Loifev,  Terre  dudict  Pierrefitte,  lequel  dés  fon  jeune  aage 
s'eft  adonné  &  applicqué  aux  bonnes  Lettres,  &  dès  font  quarante  ans  entré  au 
fervicc  de  feu  noftre  très  honnoré  Seigneur  &  pere  que  Dieu  abfolve  en  plu- 
:  lîeurs  Charges  condignes  qu'il  auroit  lidcllement  éxercées  jufques  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  8c  quinze  qu'il  auroit  eflé  proveu  de  celle  de  Lieutenant 
Général  en  ladite  Prévolté,  &  depuis  par  Nous  de  celle  de  Prévoit  en  chef  en 
l'année  mil  lix  cens  douze,  dont  il  jouit  encore  préfentement;  &  en  toutes 
lefquelles  Charges  il  fe  feroit  porté  fort  honorablement  8c  noblement  en 
toute  intégrité,  citant  mefme  tenu  franc  &  exempt  de  toutes  impolîtions  & 
contributions  aux  tailles  :  Nous  fuppliant  pour  plus  grandes  marques  8c  preuve 
des  lërviccs  agréables  qu'il  a  rendu  à  fon  Altefle  deffuncle  8c  à  Nous  luy  accor- 
der le  privilège  de  Noblelfc  ;  à  quoy  inclinans  favorablement  tant  pour  les  caufes 
8c  conlidérations  cy  reprélèntées  qu'aultres  julles,  Nous  de  noftre  certaine 
feience,  plain  pouvoir,  grâces  fpécialles,  8c  auclorité  fouveraine,  avons  ledit 

d  )  On  le»  i  produites  par  copie  collationnêc  fur  l'original  en  1O14. 


Digitized  by  Google 


BOUCHER-de  MO RLAIN COURT. 


5 


Mc  Jean  Boucher  annobli  &  annobliffons  8c  du  tiltre  de  Noblefle  décoré  &  dé- 
corons, enfemble  les  enfans,  pofterité  8c  lignée  nays  &  à  naiftre  en  loyal  ma- 
riage, malles  &  femelles  ;  Voulons  &  Nous  plaift  que  luy  &  fcfdictz  enfans,  pof- 
terité &  lignée  defcendans  de  luy,  foient  réputez  pour  Nobles  en  tous  lieux  & 
affaires  dedans  &  hors  Jugement,  &  jouiffent  &  ufent  de  tous  honneurs  ,  li- 
bellez, franchifes,  droids,  privilèges  &  prérogatives  dont  jouiffent  &  ont 
accouftumez  jouir  8c  ufer  tous  aultrcs  Nobles  de  Noftre  Pays;  quilz  puiffent 
prendre  8c  recepvoir  Ordre  de  Chevallcric,  acqucller  Chaflcaux,  Fortcreffes, 
Seigneuries ,  haultes ,  moyennes  8c  baltes  juflices  &  tous  aultrcs  Fiefz  &  arrier- 
Fiefz,  Bans  &  héritages  Nobles  de  quel  nom,  qualité  &  dignité  qu  ilz  foient, 
pour  par  eulx  &  leurdicle  pofterité  &  lignée  les  tenir  &  poffeder  noblement  & 
paifiblement ,  enfemble  ceux  qui  leur  font  obvenuz  &  efcheuz,  obviendront  & 
efcheront  par  fucceflion ,  donnation  ou  aultrement ,  &  de  tous  telter  8c  difpo- 
fer  entre-vifz  8c  par  dernière  volonté  comme  bon  leur  fcmblcra,  8c  ainfy  que 
fi  d'ancienneté  ilz  eftoient  extraietz  de  Noble  lignée;  fans  qu'ilz  foient  tenuz 
ny  puilTent  eftre  contrainetz  de  les  vendre,  laifTer,  alliener  8c  mettre  hors  de 
leurs  mains  par  faulte  de  NoblelTe;  pour  figne  8c  décoration  de  laquelle  avons 
aufTy  donné  8c  donnons  par  ceftes  audicl  Boucher  8c  à  fefdiclz  enfans  8c  pofte- 
rité 8c  lignée  8c  defcendans  de  luy  en  loyal  mariage  comme  dit  eft  les  Armoi- 
ries telles  que  cy-deffoubz  elles  font  blalbnnés  avec  puiirance  de  les  porter 
8c  en  ufer  en  tous  lieux  comme  aultres  Nobles  ont  accouftumez  ufer  de  leurs 
Armes;  8c  font  lefdictes  Armoiries  d'Azur,  au  Chevron  d'Or,  chargé  à  la  pointe 
d'une  Croifette  de  Pourpre,  en  face  de  deux  Flammes  de  Gueulle  accompagnées  en 
chef de  deux  Lionceaux  d'A  rgent  6  en  pointe  d'une  A  rbaleftre  d'Orentrela ffée  de  deux 
Efpées  d'Argent  munies  d'Or  ;  timbrées  d'un  Lion  naijfant  de  l'Efcu  tenant  en  fes 
pattes  une  Croix  de  pourpre  ;  le  tout  porté  d'un  A  rmet  monté  d'A  rgent ,  couvert  d'un 
Lambrequin  aux  Mettaulx  &  couleur  dudiâ  Efcu.  Si  donnons  en  mandement  6c. 
Prions  en  outre  8c  requérons  tous  Roys,  Princes,  Comtes,  Barons  8c  aultres 
Seigneurs  nos  amys,  alliez  8c  bienveillant/  que  de  l'honneur  8c  privilège  de 
Noblefle  au  contenu  de  noftre  prefent  oclroy  ilz  facent,  fouffrent  8c  biffent 
jouir  8c  ufer  entièrement  8c  paifiblement  à  tousjours  ledict  Boucher,  enfemble 
fadicte  poftérité  8c  lignée,  en  la  forme  que  tous  autres  Nobles  ont  accouftu- 
mez faire ,  fans  permettre  qu'il/  y  foient  aucunement  troublez  ny  empelché  ; 
nonobftant  quelconques  Loix ,  Statutz,  Couftume,  ufages  de  Pays,  Ordon- 
nances, reftrinclions ,  mandementz  8c  deffences  à  ce  contraires,  comme  en 
tel  8c  femblables  cas  Nous  vouldrions  faire  pour  eux.  Et  affin  que  ce  foit  choie 
ferme  8c  rtable  à  tousjours,  Nous  avons  à  cefdides  prefentes  fignées  de  noftre 
main  faict  mettre  8c  appendre  noftre  grand  Scel,  données  en  noftre  Ville  de 
Nancy  le  cinquiefme  May  mil  lîx  cens  vingt  8c  un.  Ainfy  ligné,  Hknry.  Et 
plu*  bas  font  peintes  les  Armoiries  cy  delTus.  Et  au  replis  defdicles  Patentes  font 
eferipts  ces  motz  :  Par  l'on  Altefle,  les  Sieurs  Comte  de  Tornuelle  Grand  Maî- 
tre en  l'Hoftel  8c  Surintendant  des  Finances,  de  Frenelz  Capitaine  des  Gar- 
des, Bailly  8c  Gouverneur  de  Clermont,  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  prefents;  figné  pour  Secrétaire  J.  Voillot.  Et  plus  bas,  Regiflrata 
J.  Courcol.  Et  fcellée  du  Grand  Scel  de  fadicle  Altefle  de  cire  verte  en  double 
queue  de  laffet  de  filz  d'or,  d'argent,  foye  bleue  8c  incarnat.  Et  au  dos  defditfes 
Patentes  font  eferit  les  entherinementz  d'icelles  tant  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Barrais  qu'au  Bailliage  dudicl  Bar. 
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Enfuit  ccluy  Je  lad.  Chambre  des  Comptes  : 

Les  Prélldent ,  Gens  du  Confeil&  des  Comptes  du  Duché  de  Bar,  ayans  veuz 
les  Lettres  de  Noblefle  d'ultre  part  octroyées  par  l'on  Altefle  au  Sieur  Boucher, 
Prévoit  de  Pierrefittc,  &c.  ont  Scelles  entheriné  &  entherinent  fuivant  leur 
forme  &  teneur.  Faict  en  Confeil  audict  lîar  le  quatorziefme  jour  de  May  Tan 
mil  lix  cens  vingt  &  un,  &c.  Signé  N.  Camus  en  l'abfcncc  du  Greffier  avec 
paraphe. 

Et  aulîy  cclluy  dudict  Bailliage  contient  ces  motz  : 


A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Anthoinc  de  Leglife .  Ef- 
cuyer,  Conf"  d'Eltat  de  fon  Altelfe  ,  &  Lieutenant  Général  au  Bailliage 
de  Bar,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  ce  jourdhuy  dix-neufvieme  jour  du  moys 
de  May  mil  lix  cens  vingt  &  un  féant  en  Jugement  cil  comparu  M*  Jean  Bou- 
cher, Prévoit  de  Pierrefittc  en  perfonne ,  alfilté  de  Noble  Me  Anthoine  Morifon 
fon  Advocat,  lequel  nous  a  préfenté  des  Lettres  de  Noblefle  par  luy  obtenue 
des  grâces  de  fon  Alteffe  le  cinquiefme  jour  defdiclz  moys  &  an ,  entherinées  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  le  quatorziefme  jour  dudict  moys,  nous  en  re- 
quérant la  lecture,  entherinement  &  cnregiflrcment.  Ayant  à  celte  fin  donné 
communication  d  icelles  aux  Gens  de  fon  Altefle  pour  y  dire  ce  que  bon  leur 
femblera,  &c.  avons  icelles  Lettres  de  Noblefle  entheriné  8c  entherinons,  & 
ordonné  qu'elles  feront  enregiftrées,  au  Greffe  de  ce  Bailliage  pour  y  avoir  re- 
cours quand  il  appartiendra  :  de  quoy  avons  octroyé  at\e  audict  Boucher  ce  requé- 
rant; &  ont  efté  lefdicles  Lettres  rendues  à  Noble  homme  Victor  Boucher  l'on 
filz  qui  a  ligné  fur  le  Regiltre.  Faict  à  Bar  les  jour  &  an  fufdiclz.  Signé  enfin 
Poli'Part  avec  paraphe. 

Defquelles  Pattentes,  enfemblc  defdictz  entherinementz  avons  faict  coppie 
comme  dit  c(t,  qu'atteflons  eftre  eferites  en  parchemin  fain  &  entier  en  eferi- 
turc,  fignature  8;  fcel,  &  fe  concordent  de  mot  à  autres  à  ces  préfentes;  ce 
requérant  Noble  homme  Mc  Daniel  Boucher  Licentié  ès  Droictz ,  Advocat  es 
Sièges  de  Bar,  Prévolt  de  Pierrefittc,  filz  dudict  S'  M«  Jean  Boucher.  Et  a  ledict 
original  elté  recreu  audict  S'  M*  Daniel  Boucher  filz.  En  tefmoins  de  ce  Nous 
Garde  fufd.  à  la  relation  defdiclz  Jurez  avec  leurs  feings  cy  mis  avons  fcelléces 
préfentes  du  fcel  dudict  Duché,  fauf  tous  Droictz.  Fait  S;  parte  audicl  Bar  les 
an  &  jour  lufdictz,  &  a  ledU't  Sr  Boucher  (igné  fur  la  minute  des  préfentes. 
(Signé)  D.  Vaultrin  (&}  Bardin. 
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en  POITOU  &  e n  SAJNTONGE. 


D'Argent,  a  trois  Hures  de  Sanglier  de  Sable,  pofées  en  pal,  en/anglantées  de  Gueules,  défendues 

d'Argent,  S  contournées. 

René  de  BOXJ ET ,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai,  &  auteur  du 
Ve  Degré  de  cette  Généalogie,  ayant  été  inquiété  fur  l'a  Noblefie,  pro- 
duifit  au  Bureau  &  Chambre  du  Confeil  de  l'Election  de  Saint  Jean  d'Angeli 
les  Titres  fur  lefquels  il  la  jullitioit  depuis  l'an  i53y;  &  y  obtint  le  7  Sep- 
tembre (a)  1673  une  Sentence  en  vertu  de  laquelle  l'on  nom  lut  rayé  &  bilfé 
du  rolle  des  tailles  de  la  paroilfe  d'Augicq,  ou  Augit  en  Saintonge,  où  il 
avoit  été  inferit.  Sur  le  vu  des  mêmes  Titres,  Charlotte  du  Bourg  la  veuve, 
&  François  de  Bouet  H.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai,  l'on  lils,  obtin- 
rent conjointement  le  10  Août  fi»)  1707  une  Ordonnance  de  M'  Begon,  In- 
tendant de  la  Rochelle,  qui  les  maintint,  l'une  dans  la  qualité  de  veuve  d'E- 
cuyer,  &  l'autre  dans  la  qualité  d'Ecuyer.  I.es  pièces  énoncées  dans  le  vù 
de  l'un  &  de  1  autre  Jugement  apprennent  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

<•  Pi  eh  he  Bouet,  Ecuyer,  Sieur  de  Couzay  en  Poitou,  époufa  Demoifelle 
-  Anne  de  la  LANDE,  dont  il  étoit  veuf  le  11  Décembre  i53o,  &  dont 
.  il  avoit  eu  un  lils  nommé 

8.  »  René  Bouet  qui  fuit.  «  Que  ce 

//.  DEGRÉ. 

»  René  Bouet,  1.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Couzay,  époufa  par  contrat 
«  du  11  Décembre  i33q  Demoifelle  Andrée  ROQUET,  fille  de  Hugues 
»  ROQU ET ,  Ecuyer,  Sieur  des  Elfarts,  &  de  Demoifelle  icj  Hervé  fa 
»  femme  :  Que  de  ce  mariage  naquit  un  fils,  nomme 

3.  »  Jacques  Bouet,  qui  fuit  :  Que  ce 

///.  DEGRÉ. 

n  Jacques  Bouet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  époufa  par  contrat  du  dernier 

1»  Orijciiul.     ',b  Original.  Ainfi dan»  l'acte,  ici  qu'il  cil  énonce  dam  la  fcmciwc  ordinale  Ju  7  Sep- 

tembre ii.;}.  dont  il  a  été  parle  dans  le  Préliminaire,  fan;,  uuun  puiilc  dillinpicr  Q  ce  mot  Hervé,  ell  un  nom 
Je  Baptême,  ou  le  fumom  de  la  Famille. 


2  de  BOUET-du  PORTAL. 


«  jour  de  Janvier  1592  Demoifellc  Charlotte  BAUDOUIN ',  fille  de  Mathurin 
»  BAUDOUIN,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Rallierc,  8c  de  Demoifellc  Françoifc 
»  ALLARD  fa  femme.  «  De  ce  mariage  il  eut  pour  fils, 

4.  François  Bouet  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

François  Bouet  1.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portail,  ou  du  Portai,  nommé 
des  Bouhel;  dans  un  ade  du  14  Mai  [a]  1648,  8c  des  Boucts  dans  le  tefiament  de 
fa  femme  (d),  fervoit  le  4  Décembre  (c)  1621  en  qualité  de  Gendarme  du 
Roi,  dans  la  Compagnie  de  Mr  le  duc  de  Vendôme,  8c  étoit  le  5  Octo- 
bre (d)  1 635  du  nombre  des  Gentilshommes  qui  fervoient  dans  celle 
du  Sieur  de  Mafias,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes.  Il  époufa  par 
contrat  du  27  Janvier  (e)  1621  Demoifellc  Claude  des  GITTONS,  Dame 
de  Bazoges,  veuve  d'Antoine  de  la  SERVE,  Ecuyer,  Sieur  de  Mareuil,  & 
fille  de  Gabriel  des  GITTONS,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Baronnicrc,  &  de  De- 
moifellc Jacquette  de  PUT  VER.  Claude  des  Gittons  fit  fon  tefiament  le 
Lundi  18  Odobre  (/;  1649,  8c  le  reconnut  le  19  Janvier  :'^)  fuivant.  François 
Bouet  qui  vivoit  encore  alors,  mourut  avant  le  5  Février  (A)  1671;  8c  de 
leur  mariage  étoient  nés  trois  enfans,  favoir 

5.  René  de  Bouet  qui  fuit, 

5.  Charlotte  de  Bouet,  légataire  de  fa  merc  par  tefiament  du  18  Octo- 
bre (/)  1649, 

8c 

5.  Gabhi         de  Bouet,  Religicufc  à  Coignac  le  18  Odobre  (A)  1649. 

V.  DEGRÉ. 

René  de  Rouet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai  8;  de  Bazaugc,  cfl 
nommé  de  Boue;  dans  fon  contrat  de  mariage  (/),  des  Bouet  s  dans  le  tefia- 
ment (m)  de  fa  mere,  8:  de  Bouhet  dans  la  fentence  qu'il  obtint  le  7  Septem- 
bre (m)  1673,  comme  on  l'a  obfervé  dans  le  Préliminaire.  Un  certificat  du 
1 1  Juillet  (o)  1674  porte  qu'il  fut  du  nombre  des  Gentilhommes  du  Gouver- 
nement de  Saintongc  8c  Angoumois,  qui  fc  rendirent  cette  année-là  a  Saintes 
pour  le  fervice  du  Roi ,  ayant  été  convoqués  par  le  Comte  de  Jonzac ,  Lieu- 
tenant Général  pour  fa  Majefté  dans  ces  deux  Provinces.  Il  époufa  par  contrat 
du  5  Février  (p)  1671  Demoifellc  Charlotte  dl  BOURG,  fille  de  Noble 
homme  Joachim  du  BOURG,  Sieur  de  Porchereffe,  8c  de  Demoifelle  Marie 
BERTHUS  fa  femme.  Charlotte  du  Bourg,  qui  étoit  veuve  de  René  de  Bouet 
le  3o  Janvier  (q)  170?,  8:  qui  ne  vivoit  plus  le  16  Décembre  :>)  1724,  ob- 
tint le  20  Août  (s)  1707  l'Ordonnance  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Prélimi- 
naire par  laquelle  elle  fut  maintenue  dans  la  qualité  de  veuve  d'Ecuyer.  On 
ne  leur  connoit  point  d'autre  enfant  que  le  même 

6.  François  de  Bouet  qui  fuit. 

a    ori^-il       h    PrnJuit  en  original.  J,   <  :,  t  ufte  cM  énonce  dans  In  fentenec  >riginak  du  : 

Septembre  j  7 3 .  dont  il  a  été  parle  dans  le  Préliminaire, 
(e;  Original,     (f)     f/?  Original,     (h)  Original.      i      .  *'  Original.      '       m  Produit  en  original. 

n  Original.    .0  Copie  faite  fur  l'original  vers  lan  1 700.    [p  Original,    iq  Original,    (r  Original. 
(•)  Original. 


VI. 
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VI.  DEGRÉ. 

François  de  Bouct  II  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai  &  de  Bazaugc,  fut 
maintenu  dans  la  qualité  d'Ecuyer  par  l'Ordonnance  du  20  Août  (a)  1707, 
dont  il  a  été  parlé  dans  le  préliminaire  de  cet  article;  étoit  avant  le  10  Septem- 
bre (b)  1712  Capitaine  au  Régiment  d'Infanterie  de  Ruys;  fut  nommé  par  le 
Roi  le  26  Août  (c)  17^0  Major  de  la  Capitainerie  Garde-cote  de  Royan,  & 
par  fon  Altefle  Sérénilïime  Madame  la  PrincefTe  de  Conty  le  premier  Octobre 
1736,  Capitaine  des  Bois  &  Chaffes  de  fon  lfle,  Terre  &  Baronnic  d'Arvcrt. 
Il  avoit  époufé  i°  par  contrat  du  3o  Janvier  (d)  1705  Demoifelle  Marguerite 
FRETARD ,  fille  d'Aléxandre  Fretard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rinville,  &  de 
Demoifelle  Marie -Blanche  Cherpentier;  2°  par  contrat  du  16  Décembre  (e) 
1724  Demoifelle  Aimée  de  LUCHET,  fille  de  Charles  -  Augufte  de  Euchet, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Euchet  &  de  Peudry,  &  de  Dame  Judith  Frefneau.  II 
mourut  le  21  Avril  1740. 

VII.  DEGRÉ. 


Second  Lit. 

7.  François  -  Raimond  de  Bouct-du  Portai  -  de  Luchct,  Ecuyer,  né  le  3l 
Août(/)  i73i. 

7.  Charles-René  de  Bouet-de  Porchereffe,  Ecuyer,  né  le  11  Janvier  (g) 
i739. 

7.  Marie  -  Aimée  de  Bouct  -  de  Saint  Coûtant,  née  le  8  Novembre  (A) 
1725. 

7.  Geneviève-Marguerite  de  Bouet-de  Peudry,  née  le  19  Mai  (ï)  1730. 
7.  Marie -Jeanne  de  Bouct-de  la  Chariere,  née  le  23  janvier  (A)  1737, 
&  reçue  à  Saint  Cyr  le  3  Octobre  1746. 

(a  )  Original.    ,  >;  Date  d'un  certirkat  de  fervice ,  produit  par  copie  coJlationne*  fur  loriBinal  en  1 741. 
;  c  )  Prouve'  par  un  afle  original  du  4  Mai  1 73 1 .     ,  d  j  Original.     (  t  )  Origiiul. 
</>  (g)  (*)   Cfl   (*;  Extrait  Baptiltairedelivre  en  forme. 

Vù  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roienfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


Regiftre  troifième. 
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FcoOcn  dan*  l'IfU  île  France,  acquis  par  lui  de  in  Dame  de  Beaumarchais,  d't 
au  moiad  Aoull  1 33y .  fonda  <n  CM  la  Chapelle  Je  Braque,  lur  lo  fondemi 

 K. 

.oins,  de  Hajnt  Maurice  fur  Laieron,  de  Noeenl  fur  Seine,  de  Croiify,  et  de 
y,  de  t>iitr<cil«A-l«-Kr>v.  de  iJannemarie  en  Puitivc,  de  S.  Mers,  de  Dam 
ifetl  privé  fou»  trois  Roi»  conlécutivement,  Ambarladeur  PEénipoletitiaiie  > 
i,  des  Villes  cV  Cliateaui  de  Moral  &  de  Monr.are.is,  aiiili  o,ue  des  ForlereiTe»  de 
Wiume  de  Curcv,  Che«l.er,  &  nlle  de  Gui  le  Boute.ller-de  SenUs,  i>ei,rn 
on  tombasu.  Pej|«  18. 

i«-  Ut. 

 v  ,  

Braque,  pa-  Jjcqi  es  Braque.  Jr<»  Braque.  Chevalier.  Sei«neur 
s  le  même  Chevalier,  Seigneur  Rov,  de  l'annemarle.  de  VilJerr.enc 
ierre  Braque  du  Boil«u>M«ume ,  Chambellan  de  ce  dernier,  memi 
d  Arme-  du  Grand  Mailre  &  En-  IriMM le  du  Royaume,  qg  on  apj  el 
^hltela.n  du  quêteur  des  Eaui  ol  neur  Général  de  toutes  les  I  inance 
Je  Baveui  en  Foici.dc Ni.rmandi*  1J0H  \\  1+07I.  époufa  Jeanne  ci 
IJSS.    FaK«      en  1.I77.  Pane  l>.         Huuleiller-dc  SanU  feennde  femm- 

à  la  Sa  du  fécond  volume  de  ce  tro 
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H.-,t«l  fiiué  ■  Pifcot,  de  IH.Itel  de  Crumniftnyrur  Marne  lu  derTuade  Charenton.  g 
«»  de  laquelle  a  ete  btt.c  fE«life  de»  Religleui  de  la  Mercy  au  Marai»  ;  mourut  m» 

r.-qucrainç  en  Brie,  de  Choily  ou  Soi!»  aui  Loge»  dan»  le  «ellinoi»,  ds  Lui 
ertin.  de  BoiiTy-tur«Troilne,  de  Mareeni-y,  du  l-tul,  Je  Mouhunv.  de  Cramovau, 
plulieurs  Mcalioni  importante».  Chambellan  Je  Cliarle»  V. Maître  d'Hôtel  Jet 
.ncenncacV  de  Vernonet,  Maître  en  la  Chambre  Je»  temple»  de  Patn  tVc.  <i>oula  i« 
,r  d  trmenon.Ule,  &  de  Blanche  de  Chauv^nyLerroua  ;  mourut  le  i3  AouR 


a  ■  l.-.r,l  ,.r.  fur  Loin*,  de  S.  Maurice  fur  Lareron,  de  (jourcellei-le  Rom.i  I 

.du  Hallier  Ac.  Maure  d  H6lel  de»  Roi»  Charlc»  V.  &  ChaHea  VI.  Cheval» 

.le  Ion  t-«.nl«il.  Maître  des  Kaua  cl  Korefl»  dan»  la  partie  leplcn-  uncur  il* 

.1  alor»  le  Pays  de  la  /-J«(..r,l Hit  ou  Je  la  Aj«<ra<--J  ttttl.  Gouier.  furlroifl 

an*  le  Pan  de  la  /^lM^rarJoc  cV  dan*  le  Durh<  de  (iilicnne,  vltanten  A:  l.tog. 

t)l  RCY,  fille  de  (iuillautne  de  Courcy.  Chevalier,  tt  de  Jeanne  le  Marsuer. 

je  XjjolM  Braqua  pe>e  de  ce  Jean.  Page  +4.  Voyez  aurli  le»  adJilion»  TBANN, 
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de  BRAQUE. 


FAMILLE  de  PARIS, 


répandue  dans  l'ISLE-de  FRANCE,  en  NORMANDIE, 
DANS  LA  TOUR  A INE  8cc. 


Marc  de  Wulfon  -  de  la  Colombiérc  dans  l'on  L.ivre  intitulé  la  Science  Héroïque  ,  page  43 1  , 
ajoute  pour  l'upports  deux  Salamandres  de  Sinople,  la  tête  contournée,  jcllant  du  feu  par  la 
bouche ,  &  pour  Cimier  deux  bannières  d'A rur,  fartant  du  bourlet  du  Cafquc  (ou  Tymbre)  & 
armoriées  la  première  d  une  Sirène  d  Or ,  Vautre  de  la  Gerbe  de  lÉcu. 

Le  nom  de  BRAQUE  ou  de  BRACQUE  fi  connu  à  Paris,  &  par  l'an- 
cienne Eglife  fur  les  fondemens  de  laquelle  a  été  bâtie  celle  des  Reli- 
gieux de  la  Mercy  au  Marais,  8c  par  la  rue  qui  le  porte  encore  aujourd'hui , 
doit  être  regardé  à  jufte  titre  comme  un  des  plus  anciens  &  des  plus  illuftres 
noms  qu'il  y  ait  en  cette  Capitale.  On  ne  fe  bornera  point  à  dire  avec  l'Abbé 
le  Laboureur  dans  fes  Tombeaux  des  perlbnnes  illuftres  (a),  que  »  les  qualités 
»  de  Hauts  &  Puiffans  Seigneurs  dont  plufieurs  de  ce  nom  fe  trouvent  décorés  & 
»  les  alliances  illuftres  qu'ils  ont  contractées,  font  des  preuves  de  l'ancienneté 
»  de  la  famille.  «  Quoique  ce  foient  effectivement  de  grands  préjugés  en  fa 
faveur,  on  en  a  encore  de  plus  fùrs  garans  dans  les  titres  produits  pour  cet 
Article;  ce  qui  a  manqué  à  l'Abbé  le  Laboureur.  «  Voilà,  »  ajoûte-t-il  à  la  fin 
de  l'on  Livre  (b),  »  tout  ce  qu'avec  beaucoup  de  peine  8c  de  travail  j'ai  pu  re- 
»  cueillir  de  la  Généalogie  de  Braque,  n'ayant  recouvré  que  fort  peu  de  mé- 
»  moires  fur  lefquels  j'ai  bâti  mon  ouvrage  «  ;  Et  il  y  paroît  bien  par  le  nom- 
bre immenfe  de  fautes  &  d'erreurs  dont  il  cft  rempli.  Mais  comme  les  titres 
ont  été  abondans,  8c  que  l'on  a  fait  d'ailleurs  toutes  les  recherches  qui  pou- 
voient  ou  appuyer  les  titres  ou  fournir  de  nouvelles  lumières ,  on  cft  en  état 
de  donner  l  étcndue  convenable  à  l'article  d'un  nom  qui ,  dés  les  premiers  tems 
où  il  eft  connu ,  paroît  fi  diftingué  dans  les  grands  Emplois  de  l'Etat. 


Abnoul  Braque  I.  du  Nom,  poflefieur  de  deux  Fiefs  (c)  fitués  à  Stains 

•'a'[  Page  3oo.  (b)  Page  33o.  [c)  Prouvé  par  l'aile  de  partage  de  l'a  fucceflion,  fait  entre  fesenfam  le  5 
Décembre  1 354  :  cet  aile  produit  en  original. 


D  A;ur,  à  une  Gerbe  de  blé  d'Or,  liée  de  Gueules. 


PREMIER  DEGRÉ. 


R  ij 
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(proche  Saint  Denis  en  France;,  de  (a)  F Hôtel  du  ;'b)  Luat  (fous  Ecouen 
dans  Plfle  de  France  ),  acquis  (c)  par  lui  de  Madame  de  Beaumarchais ,  de  l'Hô- 
tel (d;  fitué  à  (e)  Pifcot,  de  l'Hôtel  (f)  <fe  Ckampigny  fur  Marne  fau-deflus  de 
Charenton),  cnfemble  de  plufieurs  autres  biens  aux  territoires  de  {g)  Rozoy 
en  Brie,  de  (A)  Montmorency,  de  (/)  Corbeil,  de  (k)  Villetaneufe ,  de 
(/)  Sarcelles,  de  (m)  S.  Brice  &  de  fnl  Boulfemont,  tous  lieux  fitués  pa- 
reillement dans  Tlfle  de  France,  fut  annobli  avec  permiflion  de  prendre  &  rece- 
voir honneur  &  Enfeigne  de  Chevalerie  par  Lettres  du  Roi  Philippe  de  Valois  don- 

(a)  PrOU*<  par  l'aile  Je  partage  Je  fa  fuccetTion .  fait  entre  fes  enfans  le  5  Décembre  |354  :  ce»  aile  produit 
en  original. 

(*)  Le  «ire  original  cite  dans  la  note  prirtdwta,  fait  mention  d'un  Pierre  du  I.ual  de  qui  Arnoul  Braque  tenoit 
7quarticrsdc  terre:  &  on  trouve  encore  mible  homme  Mahieu  du  l.ual.  Eeuyer.  vivant  le  16  Janvier  |3;H,  vieux 
flylc,  c'cll-a-Jirc  i  Jyçj,  date  d'un  autre  aile  0ri4in.1l .  par  lequel  F-ticnnc  Braque,  petit-fils  d'Arnoul ,  dont  l'Arti- 
cle fe  trouve  1  la  page  Jii  de  cette  Généalogie,  acheta  Je  noble  homme  M'.  Jean  Je  Rurnetot .  Chevalier,  moyen- 
nant la  fomme  de  .Ho  francs  d'or  au  coin  du  Roy,  plufieurs  héritages  litués  au  territoire  du  Luat,  lefquels  appar- 
tenoient  a  ce  dernier  par  indivis  avec  Geoffroy  de  Durnctot,  Ecuycr,  Ion  frère,  &  étoient  tenus  en  fief  de  noble 
homme  M'.  Thomas  de  Brie  *  ),  Chevalier. 

;')  Ainfï  dans  l'acte.  On  croit  qu'il  faut  lire  Je  Brait  ou  plùt6t  de  Braye. 

le)   [d  'i  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

{»)  Il  y  a  eu  une  ancienne  Famille  noble  Je  ce  nom.  On  a  vù  deux  attes  qui  la  concernent ,  dont  voici 
la  copie  faite  fur  les  originaux  communiqués  au  Juge  d'Armes  en  1748  pa<"  'e  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint 
Victor  de  Paris ,  où  ils  font  confervés  : 

Matheus  Dominus  Montifmorenciaci,  omnibus  prefentes  Ulteras  infpeduris  falutem  in  Domino.  A'overil  Uni- 
verfitas  vefira  quod  Petrus  Je  Piffecot.  mites.  Je  confenfu  Matildis  uxorisfue  dédit  in  elemnfinam  mmxine  quinte 
partis  terre  sue  Eclefie  deSando  Bricio  Iriginia folidos  Parifienjei  annualim  in  erajtino  odoborum  Sanâi  Dionifii  in 
een/u/unde  Piffecot  percipiendos .  Eremborgis  quoque  de  Hra  "  JeJit  eiJem  b'clejie  affenfu  filiorum  funrum 
Pétri  &  Renaudi  nuit I uni  nomine  quinte  partis  terre  fue  triginla  fnlidas  Parijienfes  in  eenfu  fuo  de  Piffecot  an- 
nualim incrafiino  oâabarum  Beati  Ihomfii  fine  difficullale  quolibet  perfolvendos .  Concefferunt  etiam  omnes  pre- 
didi  &  firmiter  promi/erunl  quod fi  dida pecunia  non  Joiveretur  termina  prenatalo.  omnia  dampna  que  propter  hoc 
Presbitrr de Sandn Bricio fufiiner  et eidem plenius  refiaurarenl  Si  verocnntrahecvenirealiqualenusallemptarent, 
fe voluntatis  no/tre fuppofuerunt  arbiiriout  exis  b'  eorum  heredes  &  quofeumque  eontinget  terram  eorum  de  Piffecot 
teneread fnluttonem  cenfus  prediâi  £■  dampnorum  fatisfaâionem  plenariam  compeltere  &  coartare  pofftmus.  A'01 
autem  eoncefftmus  quod  eos  ut  dictum  efi  ad fupradida fervanda fi forte  contra  venirenl  effieaciter  compellemus .  tu 
cujusrei  memoham  c?  tefiimonium  bas  litleras  fieri  fecimus  t 'jipillonnfiro  muniri.  Aâmn  anno  Domini  M.  CC. 
undecimo .  menfe  Julio.  (  I  .c  Sceau  clt  arrache.  ) 

Petrus  Dei  gracia  Parifienfis  Epijcopus .  omnibus  prefentes  Hueras  infpeduris  falutem  in  Domino.  Univerfitali 
vefire  notum  facimus  quod  cum  eo  largiente  qui  ubi  vult  fue  magnificentie  largitatem  infundit.  Ecclefia  de  Sanâo 
Bricio  Parrochianorum  multitudine  ealenus  excreviffel  quibujdam  Parrochianorum  pro  loci  dijlantia  non  poffenl 
Sacramenta  Ecclefiaftica  falubriter  miniftrari ,  nos  de  conjenju  Goberti  Presbitrri  Je  Sandn  Bricio,  Capellam  Je 
Piffecot  Parrochialem  Ecclejiamdecrevimusfaciendam,  decujus  Parroehia  erit  utrunque  Piffecot.  6  villa  quedi- 
cilur  Luat.  S  illa  que  appellatur  Blamu  Rlcmur  .  Ad  fufienlationem  ttaque  Presbileri  Ecclejie  de  Piffecot  dede- 
runt  in  perpétuant  t  lemofinam  nomine  quinte  partis  terre  fue  Petrus  de  Piffecot  miles,  affenfu  Matildis  uxorit fue. 
unumarpennum  terre. Éunum  arpennumvtnee  :  Eleor  dis  autem  de  Piffecot  unumarpennum  vinee  :  6  Radulfus  Je 
Piffecot  unum  mojium  boni  mixtoiii  reddendum  an  nualim  infra fejlum  Sanâi  Martini  hyemalts  in  grangiajua  6 
decem  folidos  in  cenfu  fuo  de  Piffecot  in  crafiinooâabarum  Beati  Dyonijii  annualim  fine  difficullale  quaiibet  per- 
folvendos. 6  quinque  arpennos  terre.  Eremborgis  quoque  de  Brà  "'  1  dédit  eidem  F.cclefie  de  Piffecot  affenfu 
filiorum  juorum  Pelri  &  Renaudi  militum  odo  arpennos  terre.  Sane  in  recompenfationem  dampnorum  que  Ecclefia 
de  Sanâo  Bricio  propter  hoc fufiinebil .  decujus  Parrochia  memorala  Ecclefia  de  Piffecot  eft  decifa.  dederunlpre- 
taxate  Ecclefie  de  Sando  Bricio  prefatus  Petrus  de  Piffecot  S  Matildis  uxor  fua  triginla  folidos  Parijienfes .  S 
Eremborgis  de Braaffencientibus  prediâis filiis  fuis  Petro  &  Renaudo  Iriginla folidos  in  cenfibus  fuis  de  Piffecot 

in  crafiinooâabarum  Sanâi  Dyonijii  annualim  perfolvendos  Adumanno  Domini  M.  CC.  XII//. 

menfe  Aprili.  Pontificatus  nofiri  anno fexto.  A  cet  atfe  penJ  le  Sceau  Je  Pierre,  Lvéquc  Je  Paris,  confervé  en 
entier.  ) 

(**J  (*";  Rom  Marrier  Jan»  fan  Hilloire  du  Prieuré  de  Saint  Martin  de»  Champs,  page  194,  rapporte  une 
Charte  Je  l'an  1 1 72,  où  font  nommes  Adam  &  Thibaud  de  Braio  perc  &  fils.  C'cll  pcut-étrc-la  le  nom  latin 
d'Ercmborge  de  Bra. 

(/:  Prouvé  par  l'ade  de  partage  de  la  fuccclïionde  cet  Arnoul  Braque,  fait  entre  fes  enlan*  le  i  Décembre  1  Î5a  . 
cet  acte  produit  en  original. 

[g'  Prouvé  par  l'ade  Je  la  IbnJation  de  l'Kglifc  ou  Chapelle  de  Braque,  en  date  du  21  Novembre  1348, 
te  rerrélcnté  en  original.    :h  Voyez  la  note  K  Je  cette  page. 

(i)  Voyez  la  note  G  de  cette  page.  (Jt)  Prouvé  par  un  acte  cité  à  la  page  7-8  de  cette  Généalogie,  alinéa 
fécond.   (.1)  (m)  (n)  Voyex  la  note  F  de  cette  page. 
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nées  au  Bois  de  Vincennes  en  Août  (a)  1 33g,  dont  voici  la  teneur  : 

»  Philifpes ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous 
»  préfens  &  à  venir  que  Nous  conlidérans  les  bons  &  aggréahles  fervices  que  a 
n  fait  en  moult  de  manières  à  Nous  &  en  befoingnes  Ernoul  Braque,  &  auxi  le 
»  bien ,  la  loiauté  &  la  foufifance  que  Nous  avons  entendu  de  li ,  voulans  pour 

-  ce  li  avancier  &  pourfuivre  de  honneur  qui  s'eftende  &  continue  de  li  aus 
»  liens,  ycclui  Ernoul,  &  fes  enffans  nez  &  à  naiftre  toute  la  lignice  &  pof- 
»  tenté  qui  en  ytra,  anobliffons  S:  par  ces  Lettres  leur  donnons  &  ottrôions 
»  Noblefle,  liberté  &  franchife,  &  en  toutes  chofes  les  faifons  8c  décernons 
■  Nobles,  &  voulons  que  il  puiffent  acquerre  en  tous  fiez  &  arrerefiez  &  en 
»  toutes  chofes  qui  ne  pourraient  élire  acquifes  ou  tenues  que  par  Nobles  & 
»  retenir  touz  tielx  acquez  faiz  &  à  faire  par  eux  &  chafeun  de  eus ,  conjointe- 
»  ment  &  diviféement ,  &  que  eux  &  chafeun  de  eux  foient  à  touzjoursmais 
•  dorénavant  tenuz,  réputez  &  receuz  pour  Nobles  en  touz  faiz  tk  en  toutes 
»  befoingnes  et  puiffent  quant  A;  de  qui  il  voudront  prendre  &  recevoir  honneur 
»  &  enfeigne  de  Chevalerie  ;  &  en  ce  &  en  toutes  autres  chofes  ulent  &  joilTent 
»  de  touz  privilèges,   droiz,  liberté/,  franchiles  &  ufages  de  NoblefTe  en 

touz  cas  &  par  touz  lieux,  non  contraitans  droiz,  couflumes  ou  ufages  con- 
»  traires,  &  que  ledit  Ernoul  &  fes  diz  enffans  ne  fufTent  pas  Nobles  d'origine, 
"  mais  attraiz  de  non  Nobles  :  laquelle  choie  Nous  avons  octroiée  &  oclroions 
»  par  ces  préfentes  Lettres  au  dit  Ernoul  pour  li  ,  fes  diz  enfans ,  leur  ligniée  & 
«  poflérité  de  grâce  efpécial ,  de  certaine  l'cience  &  de  notre  plain  povoir  & 
»  auclorité  Royal;  Et  que  ce  foit  choie  diable  &  ait  vigueur  de  perpétuele 
»  fermeté,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Seel  à  ces  Lettres.  Donné  au  Bois  de 
»  Vincennes  l'an  de  grâce  mil  ecc  trente  &  nueuf  ou  mois  d'Aouft.  «  (Signé  Par 
»  le  Roy,  préfent  la  Royne,  J.  Chambel'. 

Le  Samedi  22  Novembre  (  b)  1348,  alors  veuf  de  Jacqueline  fa  femme, 
il  fonda  l'Eglife  ou  Chapelle  de  Braque,  efl  appellé  dans  cet  acte  Ho- 
norable homme  (c)  6  fage  Sire  Arnoul  Braque.  Henry  Sauvai  (d)  parlant 
de  cette  fondation,  dit  que  »  les  Bracqucs  fondèrent  la  Chapelle  de 
»  Bracque,  près  de  leur  Hôtel  8:  de  la  rue  &  Porte  de  Bracque.  «  C'eft 
la  Chapelle  qui  avoit  donné  le  nom  (e)  à  celte  Porte  qu  on  nommoit 
auparavant  (/)  la  Porte  du  Chaume  &  qui,  félon   Claude  Malingre  (g), 

-  étoit  une  des  anciennes  Portes  de  la  première  clôture  de  la  Ville ,  faite 
»  du  tems  de  Philippe   Augullc;   lequel  lieu  «  (  ajoùte-t-il  )   »   fe  nomme 

a  Copie  ancienne  &  du  tenu,  équivalente  à  l'original,  compiifc  dans  un  Rcçjillre  du  Tréfor  des  Chartes 
des  arme»  i33r|,  1340  &  1341.  culte  i.xxin,  &  communique  en  1747  au  Juge  d'Armes,  par  M.  le  Procu- 
reur Général.  GarJedc*  Chartes,  Titres,  Papier>  &  Regillres  de  la  Couronne.  Cette  Cliarte  cil  la  huitième  du 
Retire. 

•  b  Ce  Titre  ell  confervé  en  original  chez  ta  Religieux  de  la  Merey  de  Paris. 

:<•  La  qualité  A'Hanorable  himme  6  fape  cm  di/iret  Maître,  tut  toujours  l'attribut  &  la  qualification  propre 
a  un  homme  engagé  Jans  une  profeil'inn  oppofée  a  celle  do  arme»,  quelle  naiftanec  qu'il  eût.  Ainli  Cilles  d'Ef. 
toutcville.  Archidiacre  de  l'Eglife  d'Eu,  Chanoine  de  Rouen  &  Maître  des  Requêtes  fous  Charles  VI.  cadet 
de  l'ancienne  &  illultrc  Maifon  d'EflouteviUc  qui  a  été  fi  eilimée  que  François  de  Hourbon ,  Comte  de  Saint  Paul, 
grand-oncle  du  Roy  Henri  IV.  n'a  pas  tenu  a  déshonneur  d'en  prendre  le  nom  avec  le  cri  &  les  armes  ne  pa. 
roit.au  rapport  de  Blanchard  '  ,  dans  un  RegîHrcde  l'Echiquier  de  Rouen  de  l'an  1403.  qu'avec  la  qualité 
d' 'Honorable  homme.  6  di/cret  Maijire. 

C)  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  page  66. 

;  d  Hifloire  c<  Recherches  des  Antiquités  de  Paris,  imprimées  en  1 724.  Tome  I,  page  199. 

(«•  Ibidem,  page  1  jo.     (/;  Ibidem,  page  12 5. 

igl  Antiquité»  de  Paris,  imprimées  en  1640,  page  fjt. 
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»  encore  de  préfent  la  Porte  de  Braque ,  bien  qu'il  n'y  ait  plus  aucune  Porte,  ains 
»  feulement  une  petite  figure  de  Noftrc-Damc,  fort  ancienne,  pour  remarque 
»  dudit  lieu  qui  jadis  étoit  hors  d  icelle  Porte.  «  La  nouvelle  Chapelle  donna 
également  le  nom  à  la  rue  (a)  où  étoit  l'Hôtel  du  Fondateur,  ainlî  qu'à  une 
Fontaine  b  qui  étoit  dans  la  rue  de  Paradis.  Sauvai  (c)  dit  qu'avant  ce  tems- 
là  on  l'appelait  tantôt  la  rue  des  Bouchers  ou  aux  Bouchers,  tantôt  la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple .  à  caufe  d'une  Boucherie  que  les  Templiers  avoient  établie  en 
cet  endroit  comme  faifant  partie  de  leur  territoire ,  &  que  depuis  elle  fut  long- 
tems  appcllée  la  rue  des  Boucheries  de  Braque. 

Malingre  qui  a  écrit  d  qu'Arnoul  Braque  étoit  homme  auffi  riche  que  qua- 
lifié,  l'a  dit  avec  raifon  &  fondement.  La  Chapelle,  l'Hôtel  -  Dieu  &  la 
maifon  qui  fut  bâtie  pour  loger  les  Chapellains  tenoit  tout  l'emplacement 
qu'occupent  aujourd  hui  l'Fglife  &  la  maifon  des  Religieux  de  la  Merci;  Ft 
les  revenus  affignés  pour  l'entretien  de  la  fondation  furent  trois  cens  fei^e  livres 
Pari/is  de  revenu.  Chacun  comprendra  aifément  que  cette  fomme  étoit  très-con- 
fidérable  pour  le  tems,  li  l'on  fait  que  la  rétribution  d'une  MefTe  étoit  de  huit 
deniers  Parifis,  qu'un  Prêtre  fe  regardoit  comme  un  Bénéficier  aifé  d'avoir 
trente  livres  Parifis  de  rente  avec  fon  logement,  qu'il  s'habilloit  pour  foixante 
fols  Parifis  par  an ,  &  qu'on  le  chaufl'oit  pendant  tout  un  hyver  en  bois  neuf 
pour  vingt  fols  Parifis.  La  Roque  \e)  avance  à  tort  qu'Arnoul  Braque  étoit  Sei- 
gneur deChatillon  fur  Loin  g.  Cette  Terre  n'entra  dans  la  famille  qu'en  (/)  i35q. 
L'Abbé  le  Laboureur  ajoute  (g)  avec  plus  de  raifon  a  ce  que  les  autres  ont  dit 
de  la  fondation.  «  que  le  Fondateur  réferva  la  présentation  de  la  Chapelle  à 
»  l'aîné  de  fes  defeendans  jufqu  à  l'infini.  «  On  ne  trouve  rien  de  cette  difpofi- 
tion  dans  l'acle  même  de  la  fondation.  Mais  elle  fut  fans  doute  (lipulée  dans  les 
Lettres  de  confirmation  données  par  l'Evéque  de  Paris.  D  ailleurs  elle  étoit 
dans  l'ordre  ,  &  elle  eut  effectivement  lieu. 

On  ignore  de  quelle  famille  étoit  Jacqueline,  femme  d'Arnoul  Braque.  On 
ne  fait  point  auffi  quand  il  l'avoit  epoufée,  ni  depuis  quel  tems  elle  étoit  morte 
lorfqu'il  fit  fa  fondation.  Pour  lui  il  paroit  qu'il  vécut  encore  quelques  années. 
L'Abbé  le  Laboureur  cite  un  acle  du  23  Mai  (A)  i35o,  dans  lequel  Simon  de 
Maintenon  dit  de  la  Queue,  Sire  de  Macy,  Madame  Marie  f  de  Montmorency  ) 
fa  femme,  veuve  de  Meflire  Pierre  de  Margcncy,  Chevalier,  reconnoiflant 
avoir  vendu  à  Jean  Chaumcl,  Tréforier  des  Guerres,  quelques  franchifes  ou 
menus  cens  fitués  à  Ville  leigneufe ,  c'eft-à-dire  à  Villetaneufe,  déclarèrent 
►  qu'Arnoul  Braque  &  plufieurs  autres  y  avoient  des  Fiefs.  • 

Arnoul  Braque  mourut  avant  le  Vendredi  3  Décembre  1 354  »  j°ur  auquel 
les  enfans  qu  il  avoit  eus  de  Jacqueline  fa  femme  partagèrent  la  fuccellion  de 
l'un  &  de  l'autre.  11  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  fon  nom,  &  même,  félon 
Malingre  (ï),  au  milieu  de  la  Chapelle  fous  un  tombeau  de  pierre  haut  élevé, 
»  qui  fait  «  (  ajoùte-t-il  ;  »  montre  de  grande  antiquité,  &  étoit  jadis  orné  de 
■  plufieurs  figures  &  médailles  antiques,  lefquelles  depuis  font  cheutes  ou  ont 
n  été  rompues.  «  L'Abbé  le  Laboureur  dit  k  que  la  femme  eut  auffi  fa  Tombe 
qui  fe  voyoit  encore  de  fon  tems,  mais  que  l'Epitaphe  ou  Infcription  qui  avoit 


(«)  (»)  (c)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tome  I,  page  120. 
J  Page  Roi.    >  Traite  de  la  NoMcffc,  édition  de  Rouen,  1710.  page  77. 
1/  Voyci  plu»  bas  la  paye  38  de  cette  Généalogie. 

iC  T.mibcaux  des  IVrfonni-*  illudri-*.  page  J01.      h  Ibidem .  page  }oo. 

;  i.  Antiquités  de  Pari»,  page  5 72.     k  Tombeaux  des  Pertunncs  iUultrcs,  page  Joo. 
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été  gravée  deflus  étoit  entièrement  effacée.  Selon  l'acle  de  partage  du  Ven- 
dredi 5  Décembre  i354,  (qui  a  été  produit  en  original  &  où  Arnoul  Braque 
&  Jacqueline  ne  font  nommés  qu'en  ces  termes,  Sire  Arnoul  Braque  &  Jacque- 
line fa  femme)  leurs  enfans  étoient  au  nombre  de  cinq. 

2.  Amalric  ou  Amalry  Braque,  dont    la   defeendance  continuée  jufqu'à 

préfent  fera  déduite  fous  le  titre  des  Seigneurs  du  Luat,  aura  fon  article 

à  la  page  55. 

•2.  Jean  Braque  ,  Seigneur  du  Bois-guillaume ,  fuit. 

a.  Nicolas  Braque  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Chatillon- fur  Loing 
G  de  Saint  Maurice-fur  Laveron,  rapportée  fous  ce  titre  après  Jean 
Braque  &  avant  Amaury  leurs  aînés,  page  19-20*. 

2.  Raoul  Braque,  Echanfon  (a)  du  Roi  Charles  V,  eut  pour  héritier 
fon  frerc  Nicolas  Braque,  ainfi  que  l'apprend  expreffément  l'extrait  d'un 
Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1378  rapporté  dans  un  Recueil  d'extraits 
faits  fur  les  Regiftres  originaux  de  cette  Cour  par  le  célèbre  André  du 
Chefnc,  &  conçu  en  ces  termes  :  Nicolaus  Braque  Confiliarius  noflcr, 
miles,  hœres  deffundi  Radulphi  Braque.  Anno  1347  deffundus  Arnulphus 
Braque  tune  vivens.  Eo  mnrtuo,  Radulphus  Consiliarils  noster  ,  nec 
non  Johannes  &  Almaricus  Braque fratres  eidem  A  r nu  I/o  fuccefferunt  ac  bona 
ipfius  inter  fe  diviferunt.  11  eft  dit  dans  l'acle  de  partage  de  l'an  1 334 , 
qu'il  avoit  eu  pour  fon  lot  l'Hôtel  de  Champigny-fur  Marne  avec  plu- 
fieurs  rentes  à  Pifcot  &  à  Bouffémont. 

2.  Hugue  ou  Huguette  Braque,  qualifiée  dans  l'acle  de  partage  de  l'an 
■354,  jadis  femme  de  Monf.  Thibault  de  Fleury,  Chevalier,  c'efi-à-dire  fa 
veuve,  fut  encore  mariée  depuis,  premièrement  avec  Jean  Arrode  (b); 
&  fecondement  avec  Pierre  de  Berguettes,  Chevalier,  furnommé 
Carré,  dont  elle  étoit  veuve  en  i38o.  C'elt  ce  que  l'on  voit  par  trois 
extraits  d'Arrêts  des  années  i365  &  t38o  dont  le  premier  rend  ainfi 
fes  qualités  :  Inter  Petrum  de  Berguettes  mil  item  ad  caufam  Hugue  t  ta?  Braque 
uxoris  fuœ  ex  una  parte,  &  Johanncm  &  Adeninum  didos  Arrode  fratres 
œtate  majores,  liber  os  defundi  Johannis  Arrode  eorum  nomine  &  Baldoinum 
BouiJJel  &  didum  Adeninum  Arrode  tanquam  tu  tores  Dionifii  &  sEgidii 
Arrode fratrum  didi  A  denini  ex  altéra,  fuper  eo  quod  dicebatdidus  miles quod 
prœfatus  Johannes  Arrode  in  tradalu  matrimonii  inter  ipfum  &  prœdidam 
Huguetam promiferat  dotare  eam  &c .  Dans  l'un  des  deux  autres  elle  efl  nom- 
mée avec  ces  qualifications  fous  la  date  i38o  Hugueta  Braque  relida  de- 
fundi  Pétri  de  Berguettes  didi  Quarré,  militis;  &  le  troifiéme,  qui  cft 
daté  du  18  Septembre,  préfente  ainfi  fon  nom  &  fa  qualité  :  Dame  Hugue 
Bracque  Jadis femme  de feu  Meffire  Pierre  de  Bar  guet  te  d  il  Carré,  Chevalier. 
Jeanne  (c)  Braque,  fut  mariée  à  Olivier  du  Moulinet. 

Simonne  Braque  époufa  Martelet  du  Mesnil,  premier  Ecuyer   du  Corps 


(«)  Cette  qualité  ne  lui  «Il  Jonnée  que  dans  une  Table  Généalogique,  écrite  de  la  main  de  M.  du  Fourny. 
(4)  KuJes  Amxle  Panneticr  du  Roy  Philippe  Auçufle.  mourut  en  (")  1117.  Jean  Arrode  étoit  Prévôt  des  Mar- 
chands en  ;    )  1 289.  Jean  Arrode  étoit  aufli  Panneticr  du  Roy  en  (***)  1 304. 


(*  )  Hifloire  de*  Grand»  Officiers,  Tome  VIII.  pape  Ooi. 
(*";  Félibicn,  Hiftoirc  de  Paris,  Tome  I,  pagc("i33. 
(•")  Hifloire  des  Grandi  Officiers,  Tome  VIII.  page  <>oR. 
*e)  Celte  Jeanne  Braque  &  fon  mari  ne  font  connus  que  par  une  Table  Généalogique,  écrite  de  la  main  de 
M.  du  Fourny. 


•E»«atuh.  Liftt  .  page  18. 
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du  Roi.  On  a  premièrement  un  compte  de  tous  les  payemens  faits  par  François 
Chantcprime,  Trél'orier  des  Guerres,  depuis  le  premier  Juillet  jufqu'au  dernier 
Décembre  \3j3,  dans  lequel  fous  le  Chapitre  des  deniers  baillés  à  Officiers  pa- 
roit  Simonne  Braque  vefre  du feu  Sieur  du  Me/ni  l furnommé  Marcelet  pour  avoir  reçu 
le  17  Septembre  par  Ordonnance  du  Roi  le  payement  des  Pages  &  Varlets  de 
fon  Ecurie.  Secondement  on  trouve  dans  un  extrait  d'Arrêt  de  Tan  i38o  que 
Nicolas  Braque,  troiliéme  fils  d'Amoul,  eut  le  bail  ou  adminiftration  d'un  Jean 
dit  Martelet,  Sieur  du  Mefnil.  L'extrait  contient  ces  mots  :  lite  dudum  pendente 
|     inler  Johannem  de  Petricuria  (de  Pierrecourt)  militent  ex  una  parte,  6  Nicholaum 
II    Braque  militent  ut  habentem  ballum  Johannis  Marteleti dicli  Domini  deMefnilio  ex 
S     altéra....  refumpta  per  Johannem  Braque  militem filium  (ihœredem  dicli  deffunâi 
\     Nicolai  tkc.  Knfin  l'on  apprend  par  un  Mémoire  domeftïque  que  Simonne 
!     Braque  eut  une  fille  qui  étant  devenue  maitrcH'e  de  la  Terre  de  Pifcot  que  fa  mere 
avoit  eue  en  partage,  la  vendit  à  Arnoul  Boucher,  Maître  des  Comptes,  l'un 
des  auteurs  de  la  Famille  de  Boucher-d'Orçai  11  connue  dans  les  Cours  Supé- 
rieures de  Paris. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  placer,  du  moins  par  conjecture,  un  Michel  de  Braiche, 
Aumônier  du  Roy,  titre  qui  revient  aujourd'hui  à  celui  de  Grand  Aumônier 
de  France,  Evéque  du  Mans  &  Abbé  de  Saint  Spire  de  Corbeil,  qui  vivoit  en 
J  i35o,  s'il  étoit  vrai  que  ce  Prélat  eût  été  en  effet  furnommé  de  Bracque  ou  de 
Bracche,  èk  qu'il  eût  porté  pour  Armes  d'Azur  à  la  Gerbe  de  bled  d'Or,  comme 
quelques  Auteurs  l'ont  avancé.  Mais  ces  deux  faits,  après  les  avoir  bien  exa- 
minés, s'étant  trouvés  (a)  faux,  il  faut  renoncer  à  la  conjecture. 

II. 

[a]  L'F.vêque  du  Mans,  dont  il  eft  queltion  ici,  ett  furnommé  tir  Braehe  dans  les  Antiquités  de  Paris  par 
Sauvai,  Tome  I,  page  (loi .  dans  les  Antiquités  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roy  de  France,  page  343.  «;  dans 
l'Hifloirc  F.cdclialtique  de  la  Chapelle  des  Uni*  de  France,  Tome  II,  pages  af>»  &  fuivantes.  Antoine  le  Cour- 
vaifter-dc  CouneiMcs  dans  fon  lliiloire  des  Kvcqucs  du  Mans,  imprimée  en  1Ï.4K,  pape  J91,  l'appelle  de  Bracche 
ou  de  Bracque  :  Bondonnet  dans  fes  Vies  des  Evèques  du  Mans,  imprimées  en  l6Sl,  pape  lin,  l'appelle  de 
Brèche  au  de  Bracche  :  les  frères  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Gallia  ChrijUana.  édition  de  |650,  Tome  II.  fol. 
5iS  ver/o,  le  nomment  de  Brefche  :  les  Auteurs  de  l'Ililloirc  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  La  Couronne. 
Tome  VIII,  page  217,  l'appellent  de  Breiehe  :  enfin  ceu\  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana  écrivent  indifférem- 
ment, Tome  VII.  pne.es  î3ï  tx  gfii,  de  Brèche,  de  Breiehe.  de  Brache  &  de  Brarche.  De  tomes  ces  différentes 
laçons  d'orthographier  le  furnom  de  Michel,  Evéque  du  Mans,  celle-ci,  Je  Brayche.  e(t  la  feule  qui  fou  conforme 
aux  Titres  qu'on  va  citer  plus  bas  dans  cette  note.  Il  clt  poffiblc  cependant  qu'on  life  au  lli  de  Brèche,  de  Breiehe 
Si  de  Brefche  dam  quelques  actes  ;  mais  pour  ce  qui  ert  des  mots  de  Bruche,  de  Bracche  &  de  Bracque,  ce  font  au- 
tant d'orthographes  vicieufes,  employées  par  des  Auteurs  qui  fe  font  copiés  les  uns  les  autres.  A  l'égard  des  Armes 
du  Prélat,  le  Courvaiticr,  les  frères  de  Sainte  Marthe  aprus  lui,  &  l'Hilloirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne 
après  ceux-ci.  lui  donnent  tous  l'écu  d'Ajur  à  une  Gerbe  de  bled  d'or,  tel  que  le  porte  la  Famille  de  Braque  qui 
fait  le  fujet  de  cette  Généalogie;  ti  c'ell  fur  cette  conformité,  fur  cette  identité  même  prétendue  de  Nom  &  d'Ar- 
mes, que  le  Courvaificr  n'a  point  fait  difficulté  de  croire  que  l'Evcquc  du  Mans  étoit  de  cette  Famille.  Il  ne 
fçavoit  pas  fans  doute  que  dans  cellc-Ci  on  ne  sell  jamais  appelle  autrement  que  Bracque  ou  Braque  tout  fimplc- 
ment  julqucs  vers  l'an  1 53o ; &  que  ce  lut  alors  feulement  que  l'on  commença  à  mettre  a  la  tëtc  du  nom  l'article 
de  que  l'Kvêque  du  Mans  pfirloit  déjà  à  la  téle  du  lien  près  de  deux  cens  ans  auparavant.  D'ailleurs  la 
Gerbe  de  bled  ne  feroit  pas  une  preuve  bien  décilive.  Les  mêmes  Armes  fc  trouvent  alleu  fouvent  dans  deux 
Familles  différentes  :  il  ell  même  très  naturel  que  la  chofe  foit  ainii.  Il  ce  font  de  ces  fortes  d'Armes  qu'on  appelle 
parlantes,  ci  que  les  noms  des  deux  Familles  Ibient  en  effet  les  mêmes  ou  prefque  les  mêmes.  Celle  de  Braque 
en  a  un  affez  approchant  de  celui  de  l'F.vêque  du  Mans;  &  ce  nom  a  quelque  rapport  au  mot  latin  Brace,  qui 
eft  une  cfpcce  de  grain  dont  on  tait  une  forte  de  boulon,  /tranifpecies.  dit  du  Cange  dans  fon  Gtoffairc  latin,  ex 
quo  ccrerifia  conficitur.  C'efl  donc  de  celle  efpéce  de  grain,  dont  les  noms  des  deux  Familles  ont  paru  dérivés, 
qu'on  y  aurait  pris  l'idée  toute  naturelle  de  la  Gerbe  de  bled  pour  en  compofer  fes  Armes  dans  l'une  auffi  bien 
que  dans  l'autre.  Mais  enfin  ce  qui  tranche  net  toute  difficulté ,  c'ell  que  l'F.vêque  du  Mans  s'appelloit  Je  Brayche 


chef  de  trois  Tourteaux.  I.e  Juge  d'Armes  qui  a  confulté  fur  ce  fujet  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres 
du  Roy.  en  a  reçu  la  réponfc  fuivantc  en  forme  de  Mémoire  :  I.'Kvèque  du  Mans  -  fc  nomme  lui-même  Michiel 
..  de  Bwav.  hk,  Aumofnier  du  Roy  nnftre  Sire,  dam  dcu\  quittances  originales  en  parchemin,  qu'il  donna  a 

-  Johan  de  01  le.  général  Calledcur  des:  dijiefmes  pour  ledit  Seigneur  en  la  Province  de  Tours;  l'une  de  la 
»  fomme  de  «ioo  livres  parifts  qui  lui  étoit  duc  pour  le  fait  de  l'aumofne  du  Roy,  par  une  ccdulc  de  Jean  le  Coq, 

-  Maiflre  de  la  Chambre  aux  deniers,  du  1 5  Février  i353  -,  l'autre,  de  la  fomme  de  800  livres  parifisfeibles,  pour 


[ 
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//.  DEGRÉ. 


Jean  Braque  !.  du  Nom  dans  fa  Branche.  Seigneur  du  a  Bois-guillaume  rx: 
du  Pleffis  proche  Rouen  dans  la  Paroi  (Te  du  Bofcguerard  fuivant  les  Mémoires 
domeftiques,  a  été  cru  l'aîné  des  enfans  d'Arnoul  Braque  &  Adminiftrateur 
de  l'Hôpital  de  Ton  nom,  parce  qu'un  des  articles  de  la  fondation  fut  »  qu'il 
»  auroit  &  tiendroit  à  toujoursmais  pour  lui ,  les  hoirs  8c  ayans  caufe  pour  dix 
«  livres  Parifis  de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  qu'il  paieroit  franchement  à 
»  fes  couds  chacun  au  lendemain  du  jour  de  Noël;  «  Et  comme  l'adminiftration 
de  la  Chapelle  regardoit  le  chef  de  la  famille ,  foit  par  une  difpofition  du  Fon- 
dateur, foit  par  une  convenance  naturelle,  c  eft  delà  que  quelques-uns  ont 
conclu  qu'il  étoit  l'un  &  l'autre,  d'autant,  ajoutent-ils,  qu'il  avoit  toujours 
porté  les  armes  de  la  famille  fans  aucune  brifurc,  a  la  dilféretice  de  les  frères 
qui  briferent  en  qualité  de  cadets.  Mais  en  premier  lieu  les  perfonnes  qui  ont 
eu  cette  idée  n'ont  pas  fait  attention  que  le  même  article  qui  le  chargeoit  de  la 
rente  de  dix  livres  Parifis  contenoit  aulîi  ces  paroles  qui  marquent  bien  que  l' Ad- 
miniltrateur &  lui  étoient  deux  perfonnes  dift'erentes  :  »  Et  au  cas  que  faulte  y 

•  auroit  de  la  part  dudicl  Jehan  Braque ,  veut  &.  ordonne  ledicl  Sire  Arnoul  que 
»  le  Gouverneur  du  lieu  qui  pour  le  leins  fera ,  pourra  le  faire  contraindre  de  payer 
»  ou  de  délailTer  les  héritages  mentionnés  au  profit  de  la  Chapelle  &  Hoftel- 
»  Dieu.  «  En  fécond  lieu,  le  rang  d'Amaury  Braque  dans  l'ordre  de  filiation  eft 
formellement  décidé  par  l'acte  de  partage  du  5  Décembre  i354,  où  il  eft  dit 
que  pour  l'on  droit  d'aineJJ'e  il  prit  du  contentement  de  fes  frères  l'Hôtel  du  I.uat, 
tel  qu'il  avoit  été  acquis  par  leur  pere.  Quant  aux  armes,  on  ne  voit  point  qu'il 
relie  à  la  famille  aucun  Sceau  qui  juffifie  de  quelle  manière  il  les  porta. 

Les  Mémoires  domeftiques  citent  un  compte  du  Trélor  du  terme  de  Noël 
de  l'an  1348,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  alors  Maître  des  Monnoies  de  la  Ville  de 

-  raumafne  dudit  Seigneur,  pour  les  «tors  de  Septembre.  (Membre  6  .Vmvmfrrr,  derniers  pajjèj,  &c.  la  pre- 
»  miére  datée  du  luAoùt  |3>+,  la  fecundedu  a  !•  Février  de  la  même  année  1 3  5^  :  toute*  deux  fcctlécs  de  Ion  Sceau 

-  en  cire  rouge,  où  il  elt  repréfenté  A  genoux  du  tollé  gauche,  devant  l'Archange  Saint  Michel  placé  .1  droite, 

-  foulant  de  le,  pied,  un  Dragon,  A  lui  enfonçant  J  im  la  gueule  le  bout  d'une  longue  Croix  qu  i)  tient  de  la 

-  main  droite.  Faitre  Saint  Michel  \  Michd  Je  Brayche  il  y  a  un  petit  efeu.  qu'ils  tiennent  l'un  St  l'autre,  &  qui 

-  ei\  charge  de  quatre  fa/ces  virrècf.  Jurmonlét»  en  chef  de  trois  Tourteaux.  I  A  légende  autour  de  se  Sceau  elt 
.  ainli  exprimée  :  +  SlfilLUUM  MlCHMtLIS  M  Bbmchm.  Ix  Ray  Jean  porte  aulli  le  Mémoire  de  M.  Clairam- 

••  hault  )  "manda  par  fes  lettres  dattecs  du  Bois  de  Vinccnncs  le  10  Novembre  1 3î>3  à  les  amés  K  (eaux  Trefo  • 

•  riers  ..  Paris,  de  taire  payer  a  l'on  a  nié  &  féal  Aumofnier  Michel  M  Brayche  une  fomme  de  Sfxj  livres  en  forte 

-  monnoye  courante  nlors,  &  dont  il  n'avoii  reçu  que  100  livres  en  foihle  monnoye.  Knlin  Michel  nr  Brau  me 
..  étoit  Ahhe  de  l 'Abbaye  de  Saint  Spire  le  «  Février  i35a.  fuivant  un  Titre  folié,  étant  dans  un  Recueil  de 
.  Titres  originaux  fcdlcs.  eoneernant  disertes  AhKiyes  Ahhés  A  AnhelUs.au  Cabinet  de  feu  M.  de  (Jagnieres 

•  à  la  Bibliothèque  du  Roy.  -  Les  Auteurs  du  nouveau  Uallia  Chrijliana.  [orne  VII,  page  </o  mettent  un  Si- 
mon de  Brayche  avant  ce  Michel  de  Brayche  dans  la  lifte  qu'ils  donnent  des  Abhés  de  Saint  Spire  de  Corbeil.  & 
s'expriment  ainli  :  17.  Simon  Je  lirayche  Re-ji  ai  eltemo/yms.  Canonicus  Eecttfi*  Parifienfis  S  Ait-as  S.  El» 
périt  de  Corbolio  legitur  in  Tabulh  Caméra- ralwnum  PanfimJÛ  anno  i3>4-  VU.  Miehael  '  Rrayche  Repi  ab 
eleemn/rnis.  Canonicus  Eccleji.r  Parijiaijis.  6'  Abbas  S,  Kxupeni  memoratut  i'i  charta  authentiea  cnlteâianis 
P.  de  Cagneres.  die  12  l'ebr.  1 35a.  qui  forte  1 J53.  On  foupçonne  que  le  nom  de  Simon  donne  à  ce  premier  de 
lirayche.  Aumônier  du  Roy.  Chanoine  de  l'.in>  ex;  Ahbé  de  S.  Spire  de  Corbeil  en  1 35a  eft  une  erreur  dcCopillc. 
&  qu'il  ne  faut  point  dillinguer  ce  prétendu  i'mmn  "  de  Brayche.  de  Michel  de  Brayche  Aumônier  du  Roy.  Cha- 
noine de  Paris,  Abbé  Je  Saint  Spire  en  la  mime  année  i354  &  en  i355.  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chri- 
jliana en  auraient  bien  du  faire  la  remarque. 

'  Ils  ont  omis  ici  l'article  de. 

"  Il  ncll  fait  aucune  mention  de  lui  dans  l'I  liftoire  des  Grands  Ollkicrs  de  la  Couronne.  Article  de*  Grands 
Aumôniers  de  France,  Tome  VIII.  pages  ni.  &  127.  ni  dans  le»  Antiquités  Je  la  Chapelle  \  Oraioire  du  Roy 
de  France,  non  plus  que  dans  l'Hiltoire  Kccleliadique  de  tâ  Chapelle  des  mêmes  Rois  de  France. 

a.  Sur  cette  Terre,  voyez  la  page  3o  de  cette  Généalogie. 


Regijlre  troijiéme. 
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Rouen  &  de  toute  la  Normandie  pour  le  Roi  Jean  qui  n'étoit  pas  encore  par- 
venu a  la  Couronne,  niais  qui  poflédoit  la  Province  à  titre  de  fouveraineté 
comme  les  Fils  aînés  de  France  l'avoicnt  toujours  poirédée  depuis  la  Con- 
quête de  Philippe-Augulle  (a)',  Et  c'tll  fans  doute  la  qualité  qu'il  avoit  dans 
l'acte  de  partage  où  l'on  n'a  pu  lire  que  ces  mots  Jean  Braque..  . .  de  Rouen,  le 
parchemin  étant  déchiré  en  cet  endroit.  Suivant  des  Mémoires,  il  eut  deux 
fils. 

3.  Pierre  Braque,  peut-être  le  même  qui  dans  un  compte  du  Tréfor  pour  le 
terme  du  24  Mars  1 339  au  6  Juin  i36o,  elt  qualifié  Sergent  d'Armes 
du  Roi  &  Châtelain  du  Château  de  Baycux,  fous  les  dates  1H57  & 
1 358  :  Petrus  Bracque  Serviens  Armorum  Domini  Régis  &  Cajicllanus 
Cajlri  Bajocenfis  pro  vadiis  fuis  debitis  de  termino  Pajchce  i357,  1 358. 
2e.  xii>*  (b). 

3.  Jacques  Braque  fuit. 

///.  DEGRÉ. 


Jacques  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois-guillaume,  cil  connu  par  un 
titre  de  l'Abbaye  de  Jumiéges  au  Diocèfc  de  Rouen  en  date  de  l'an  1377,  cité 
dans  les  Mémoires  domclliques,  fie  où  il  e(l  qualifié  Chcvalier-le  Roi,  Grand- 
Maiflre  &  Enquejlcur  des  Eaux  &  Eorejis  de  Normandie. 
Suivant  les  mêmes  garans  il  eut  trois  enfans  qui  fuivent. 
4.  Jean  Braque. 


Jean  Braque. 


auront  chacun  féparément  leur  article. 


mariée  avec  Jean  Sire  de  Crevecœur , 
e  21  Novembre  1391  la  Terre  de  Saint 


Huc.le  ou  H  Colette  Braque 
vendit  conjointement  avec  lui 
Marc,  &  mourut  peu  de  tems  après,  a  ce  qu'on  voit  politivement  par 
une  ratification  que  Jean  Braque  fon  frerc  ainé  lit  de  cette  vente  fous 
le  Sccl  de  la  Prévôté  de  Rouen  le  22  Mars  1 3ga ,  &  où  la  qualité  en 
laquelle  il  procédoit  e(l  celle  d'héritier  feul pour  le  tout  de  feue  Noble  Dame 
Madame  Hugue  Braque  .femme  de  Noble  homme  MeJ/ireJean  Sire  de  Creve- 
cœur. 


IV.  DEGRÉ. 


Jean  Braque  II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois- 
guillaume  ,  du  Pledis  &  de  la  Geôle ,  cil  peut-être  celui  que  regarde  un  compte 
du  Tréfor  rendu  en  r368  par  Nicolas  Odde  Tréforier  des  Guerres  pour  l'ef- 
pace  de  dix  années  finies  à  ce  terme.  »  On  y  voit  «  difent  les  Mémoires  do- 
mclliques »  un  Jean  Braque  nomme  au  rang  des  Chevaliers,  qui  menoit  à  la 
1  Guerre  en  ! 358  vingt  &  un  Kcuvers,  vingt  un  Archers  armés,  &  cent 
»  vingt  autres  Archers  :  ce  qui  lui  fai l'oit  en  tout  une  Compagnie  de  cent  loi- 
n  xante-deux  hommes.  «  Peut-être  ell-ce  encore  de  lui  qu'il  s'agit  dans  un  Mé- 
morial de  la  Chambre  des  Comptes  où  on  lit  ces  mots  :  Dominas  Johanncs  Braque 
miles  commnrans  apud  Rothomagum .  de  noVû  relent  us  Magifler  Generalis  A  quarum  & 
Eoreflarumfubnumero&reflrulioneai  dinataperlitteras  datas  5  Juliifecit juramen- 
tum  5.  Septembres  i38t.  Il  époufa  Asm:  de  Fontaine,  fille  de  Pierre  de  Fon- 
taine, Chevalier,   Seigneur  d'Eudemarc.   &   de    Dcnife  de   Rolvroy,  qui 


la  l.a  NornnnJîc  ne  fut  réunie  i>  lu  Couronne  que  fuus  le  Roi  Jean  en  iÎi'h. 
»,  Miinufcri!  Je  M.  du  Fourny. 
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avoit  eu  pour  pere  Jean  de  Rouvroy,  Seigneur  de  Rouvroy  &  de  Criquetot, 
Chevalier,  Chambellan  du  Roi.  Il  mourut  avant  le  12  Octobre  1399.  Sa  veuve 
prit  une  féconde  alliance  avec  Jean,  Bâtard  de  Bafantin,  furnommé  Bort  * 
lequel  vendit  en  l'on  nom  la  Terre  du  Coudrai  à  Jean  de  Montagu,  Evéque  de 
Chartres,  &  depuis  Chancelier  de  France,  par  aâe  où  elle  eft  qualifiée  femme 
en  premières  noces  de  Noble  6  Piaffant  Seigneur  Monftigneur  Jehan  Braque.  Il  en 
avoit  eu  deux  fils,  favoir 
5.  Nicolas  Braque. 

5.  Pierre  Rraque. 

Ces  deux  enfans  moururent  avant  leur  pere;  &  celui-ci  eut  pour  fuccefleur 
dans  tous  fes  biens  fon  frère  puîné  qui  fuit. 


IV.  DEGRÉ. 


Jean  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-guillaume,  du  PlefTis  &  du  Noble 
Fief  de  la  Gueole  la  Geôle  dans  la  Paroifle  de  Longpaon  au  Diocèle  de  Rouen) 
lit  hommage  au  Roi  de  ce  Fief  le  ta  Octobre  1399,  fous  le  nom  de  Jehan 
Braque,  Ef cuver,  frère  &  héritier  de  feu  Jehan  Braque,  Chevalier;  &  lui  en  donna 
fon  dénombrement  le  7  Mars  de  la  même  année  1399  (vieux  flyle,  c'eft-à- 
dire  1400}. 

Il  eut  pour  femme  Guiu.emettf.  de  Pimjoys,  fille  de  Nicolas  de  Pilloys, 
Seigneur  d'Ableiges,  de  Herfeleu  &  de  Beaufour,  Chevalier,  &  de  Marie 
Mahiel  ;  Et  après  leur  mort  ils  curent  l'un  &  l'autre  leur  fépulture  dans  l'E- 
glife  des  Cordeliers  de  Rouen  où  sert  trouvée  l'Kpitaphe  fui  vante  (a)  :  Cy- 
gijl  Meffire  Jean  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Boiguillaume  &  du  Pleffis,  qui 
décéda  l'an  1409.  Avec  luy  gift  Noble  Dame  Guillemette  fa  femme,  fille  de  Meffire 
Nicole  de  Pillays,  Sieur  d'Ableges  qui  trépaffa  l'an  1428.  Us  eurent  pour  fils 

5.  Pierre  Braque  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Braque ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-guillaume  &  du  Fief  Noble  du 
Pleflis  dont  il  fit  hommage  au  Roi  à  caufe  de  la  Vicomté  de  Rouen  le  2  Mars 
1449,  le  28  Août  1450,  &  le  9  Septembre  1461 ,  fe  trouve  employé  dans 
la  montre  [b]  des  Nobles  &  Noblement  tenons ,  rejidens  dans  la  Ville  de  Rouen, 
faite  le  3  Juillet  148c),  &  y  paroit  fous  la  dénomination  fuivante,  Pierre 
Braques,  Sieur  du  Pleffis.  Il  vivoit  encore  le  Mardi  20  Octobre  1489,  date  d'un 
acle  où  il  efl  appellé  Noble  homme  Pierre  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bofcguil- 
laume;  &  eut  pour  femme  Marie  de  Lyon  ou  Lyon,  qui  fut  inhumée  auprès 
de  lui  à  Rouen  dans  l'Eglife  de  Saint  Etienne  des  Tonneliers,  fuivant  cette 
Infcription  funèbre  (c)  :  Cy  gifl  Noble  homme  Pierre  Braque,  Efcuyer,  Sieur  du 

a  Ififlnirvdc  la  Ville  Je  Rouen,  imprimiva  Rouen  l'an  ifaW.  Tome  III,  page  275. 
b  lUJrm,  Tome  I.  pages  34.         c;  Ibidem.  Tome  II.  page  14*. 
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Bniguillaume ,  &  Damoifelle  Marie  Lyon  fa  femme  l'an  1 4«><».  Il  étoit  forti  plu- 
licurs  enfans  de  leur  alliance  ;  mais  ils  moururent  tous  ou  jeunes  ou  fans  avoir 
été  mariés. 

SEIGNEURS  re  CHATILLON-SUR  LOING, 
dk  S.  MAURICE-SUR  LAVERON  &C. 

//.  DEGRÉ. 

Nicolas  Braque,  troiliéme  (ils  d'Arnoul  Braque  &  de  Jacqueline  fa  femme, 
fut  celui  de  tous  fes  frères  qui  porta  au  plus  haut  degré  l'honneur  de  la  famille, 
ayant  été  Seigneur  de  Chatillon-lur  Loing,  de  Saint  Mauricc-fur  Laveron , 
de  Nogent-fur  Seine,  de  CroilTy  &  de  C.roquetaine  en  Brie,  de  Choify  ou 
Soify-aux  Loges  dans  le  Gatinois,  de  Luys  au  Diocèle  d'Orléans,  d  Ozoir-lc 
Voulgi,  ou  anciennement  Oynier-le  Boupy,  d'Aillant,  de  l.uzarches,  de  Sou- 
vigny,  de  Courcelles-lc  Roi.  de  Dannemarie  en  Puifaie,  de  Saint  Mars,  de 
Dammartin,  de  Boi(fy-lur  Troisne,  de  Margençy,  du  I.uat,  de  Moulignv, 
de  Cramoyau ,  du  Boisguillaume ,  &  de  différentes  autres  Terres  confidé- 
rables,  Chevalier,  membre  du  Confeil  privé  fous  trois  Rois  confécutive- 
ment,  AmbalTadeur  Plénipotentiaire  en  plulieurs  occafions  importantes,  Cham- 
bellan de  Charles  V ,  enfin  Capitaine  ou  Gouverneur  des  Villes  &  Châteaux 
de  Moret  &  de  Montargis,  &  des  Fortereffes  de  Vincennes  &  de  Vernonet. 
Sauvai  dit  à  ton  que  la  fortune  l'enrichit  &  fêlera  tout  d'un  teins  (a).  Il  elt  facile 
de  voir  par  ce  qui  a  été  dit  que  l'on  pere  jouiflbit  avant  lui  d'un  fort  alTez  bril- 
lant ;  &  ce  que  le  fils  y  ajouta  fut  plutôt  une  récompenfe  de  l'on  mérite  qu'une 
faveur  de  la  fortune. 

I.e  premier  emploi  qu'il  pofféda  fut  la  Charge  de  Tréforier  de  Normandie , 
dont  on  le  voit  revêtu  dés  l'an  1348,  fuivant  un  compte  b  de  l'Hôtel  du  Duc 
de  Normandie,  depuis  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Jean  II.  Et  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  affilia  le  17  Mai  iH5o  à  une  alfemblée  que  le  même  Prince  tint 
a  Dijon  au  fujet  de  la  tutelle  du  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe  furnommé  de 
Rouvre ,  l'on  pupille,  dernier  defeendant  de  Robert  de  France  troifiéme  fils  du 
Roi  Robert  le  Dévot,  Fe  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Renigne  de  Dijon  duquel 
on  tire  ce  dernier  lait  contient  ces  mots  :  >  Ce  font  les  perfonnes  notaubles  & 
«  fecurables  qui  furent  préfens  à  Dijon  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Mai 
»  l'an  i35o,  quant  Mellire  .lehans  de  France  Duc  de  Normandie,  à  caufe  don 
»  bail  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  moindre  d'aage ,  reprit  de  Frère  Pierre 

»  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  Item  Nicolas  Braique  Trejfouriers  de  Norman- 

n  die,  «  &c.  I.e  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  peu  de  tems  après  par  la 
mort  de  Philippe  de  Valois  arrivée  le  22  Août ,  &  Nicolas  Braque  lui  étant  relié 
toujours  attaché,  l'on  emploi  devint  celui  de  Tréforier  du  Domaine  Royal  ou 
de  l'un  des  deux  Gardes  du  Tréfor  qu'on  nommoit  communément  Tréforiers 
de  France ,  &  qui  étoient  tous  deux  du  Confeil  privé  du  Roi  (c).  C'eft  à  ce 

1     Antiquité*  Je  Paris,  Tome  I.  page  tao.       *  Manufcrits  Je  M  du  Kourny. 

r:  On  en  a  la  preuve  dans  le  Kcgillrc  C  de  la  Chambre  des  Comtes  de  Paris,  qui  apprend  pofitivement  qu'en 
iî5o,  le  Confeil  de  Philippe  Je  Valois  étoit  eompofé  Je  Guillaume  Flotte,  Seigneur  Je  Rcvd,  Chancelier  de 
KmiKc,  de  Mathieu  de  Trie,  Seigneur  de  Moucy,  &  de  Pierre  de  Re.iucou.  Chevaliers,  d'ICnjaierrand  Ju  Petit- 
Cellier  \  Je  Bernai  J  Fermant  Tréforier».  M.  Secoulfe  ajoute  qtie  chaque  Confcillcr  JKtat  avait  mille  livres  Je 
gages,  «;  que  le  Roy  ne  lefoit  rien  que  par  leur  avii.  Tome  II,  des  Ordonnancci  des  Rois,  pa^c  33o. 


141 


de  BRAQUE. 


titre  qu'il  paroît  non-feulement  le  y  Mai  1 35 1  dans  une  délibération  du  Bu- 
reau des  Monnoies  dont  Ion  emploi  le  rendoit  membre ,  mais  encore  le  1 1 
Octobre  de  la  même  année  dans  un  Mandement  que  le  Roi  Jean  donna  pour 
faire  faire  une  nouvelle  efpécc  de  monnoie  appcllée  mailles  blanches.  M.  Sc- 
coufle  qui  rapporte  ces  deux  pièces  dans  fou  fécond  volume  (a)  des  Ordon- 
nances des  Rois  de  France  d'après  le  Mémorial  C  delà  Chambre  des  Comptes 
&  le  Regillre  C  de  la  Cour  des  Monnoycs  de  Paris  s'eft  trompé  dans  fa  ta- 
ble des  noms  {b)  en  le  qualifiant  Secrétaire  du  Roi  pour  avoir  trouvé  le  Man- 
dement du  il  Octobre  ainfi  ligné  :  Par  le  Roy,  préfent  l'Kvefque  de  Chaînas  G 
N.  Braque  Tréforier,  Secrétaire.  Si  l'on  infère  de  ce  dernier  mot  que  Nicolas 
Braque  ligna  le  Mandement,  on  doit  croire  auffi  qu'il  fit  feulement  en  cette 
occafion  ce  que  fefoient  tous>  les  membres  du  Confiai  indillinctement  au  dé- 
faut des  Sécretaires  qui  étoient  encore  nommés  Clers-Xotaires  du  Roy,  comme 
on  le  voit  par  plulicurs  Ordonnances,  &  notamment  par  une  Déclaration  de 
Philippe  de  Valois  du  22  Mai  i334  (c). 

Il  n'a  que  la  même  qualité  de  Tréforier  de  France  dans  un  extrait  de  compte 
du  Tréfor  pour  le  terme  de  S.  Jean  de  l'an  i352,  où  il  elt  dit  que  »  le  4  Fe- 
»  vrier  précédent  il  avoit  prêté  au  Roy  deux  mille  cent  quatre  -  vingt  -  feize 
»  écus  d'or  &  demi ,  &  cent  trente-fix  marcs  d'argent ,  &  que  le  2y  Mars  fui- 
1  vaut  il  avoit  ajouté  à  ce  prêt  celui  de  fept  cens  écus  d'or.  «  Mais  fon  mérite 
ne  fut  pas  long-tems  fans  le  conduire  à  des  emplois  non  moins  importans  & 
plus  honorables  dans  le  préjugé  de  la  nation.  On  voit  par  deux  comptes  de 
l'Argenterie  du  Roi  rendus  en  la  Chambre  des  Comptes  l'un  pour  le  terme  du 
premier  Mai  1 353  au  premier  Novembre,  l'autre  pour  celui  du  premier 
Juillet  i354,  lefquels  font  cités  dans  les  preuves  de  l'Hiltoire  de  la  Maifon 
de  Chatillon  [d),  qu'il  étoit  alors  Maître  de  l'Hôtel  fous  Jean  de  Chatillon 
Grand-Maître,  qui  n'eft  comme  lui  qualifié  que  Monjîeur.  C'efl  par  la  même 
raifon  que  fon  nom  fe  trouve  dans  lextrait  d  un  rouleau  intitulé  menues  mifes 
du  18  Décembre  1 354,  que  ta  monnoie  fut  muée  en  l'Hôtel  jufques  au  premier  Juillet 
enfui  vaut,  &  rapporté  entre  les  comptes  &  ordinaires  de  la  Prévôté  de  Paris 
dans  le  troifiéme  Volume  des  Antiquités  de  Sauvai  (e). 

I.e  7  Mars  de  l'an  1354.  avant  Pâques  'portent  les  Regiltres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes:,  c'eft-à  dire  de  l'année  1 355  .  félon  la  nouvelle  manière 
de  compter,  il  prêta  le  ferment  en  cette  Chambre  en  qualité  de  Maître  Lay, 
ayant  été  revêtu  d'une  Charge  par  Lettres  du  3  du  même  mois;  Et  bientôt  après 
il  fut  admis  dans  le  Confeil  du  Roy  qui  fe  nommoit  le  grand  G  fecret  Con- 
feil,  le  Confeil  préexcellent ,  ou  le  Confeil  prééminent  (/),  &  dont  les  membres 
étoient  qualifiés  Confeillers  ou  quelquefois  Grands  -  ConJ ciller s  (g).  En  général 
la  dignité  de  Confeiller  ou  de  membre  du  grand  G  fecret  Confeil  revenoit  afîcz  à 
la  place  de  Miniltre,  fur-tout  lorfque  le  Confeiller  avoit  quelque  département 
marqué  dans  le  Gouvernement;  Et  quant  à  ce  qui  concerne  en  particulier 
Nicolas  Braque,  on  voit  qu'au  tems  dont  il  s'agit  les  Treforiers  des  Guerres 
payoient  tant  fur  fes  ordres  verbaux  que  fur  l'es  Mandemens  par  écrit.  En 
effet  un  compte  rendu  pour  l'année  1 355 ,  par  Barthélémy  du  Drac  Tréforier 


j  Page*  418,  4^1  &  45».  *  Page  1 3o.  r  Ordonnance»,  Tome  II,  page  >*>. 
i  J  Pige  (49.         t  Pages  520  Si  bio. 

,f  Ordonnances.  Tome  II,  page  iSo.  Tome  III.  pages  72.  liio  &  On. 
f;  Ordonnances,  Tome  III,  page  140. 
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des  Guerres,  contient  exprefTément  qu'en  cinq  payemens  ce  Tréforier  avoit 
donné  au  Roy  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais,  la  fomme  de  quarante  mille 
Jix  cens  cinquante  livres  tournois  par  mandemens  de  Monfeigneur  Xicolas  Braque, 
Chevalier,  faits  de  bouche  audit  du  Drac.  Ce  font  les  propres  termes  du  compte; 
Et  l'on  y  trouve  des  Lettres  Royaux  du  7  Mars  fuivant,  par  lel'quelles  le  Roy 
Jean  ordonnoit  que  le  même  Tréforier  demeurât  déchargé  de  la  fomme  de 
foixante-fept  mille  quarante-cinq  livres,  quinze  fols  tournois  payées  à  divers  Princes 
&  Seigneurs  fur  de  femblables  mandemens.  Ces  Lettres  étoient  fignées,  par 
le  Roy.préfent  Meffire  Nicolas  Braque. 

La  qualité  de  Chevalier  que  Nicolas  Braque  a  dans  l'extrait  du  compte,  ainfi 
que  dans  l'acte  d'une  vente  qu'il  lit  au  Comte  de  Forez  le  24  Décembre  1 353, 
&  dans  le  partage  fait  avec  l'es  frères  le  5  du  même  mois  de  l'année  i354, 
où  elle  eft  précédée  de  celles  de  Noble  homme  &  de  Monfieur,  montre  qu'il  ne 
fe  bornoit  point  à  fervir  le  Roy  dans  les  Confeils,  &  que  les  Armes  ne  lui 
étoient  pas  plus  étrangères  que  les  affaires  du  Gouvernement.  Il  accompagna 
le  Roy  Jean  à  la  malheureufe  journée  de  Poitiers  le  19  Septembre  1 356 ,  où 
il  eut  le  même  fort  que  ce  Prince  ;  Kt  ce  ne  lut  pas  encore  la  feule  difgrace 
qu'il  eut  à  effuyer.  Expofé  par  l'éclat  de  fa  fortune  &  de  l'es  emplois  a  la  ja- 
loulie  de  ceux  qu'il  effaçoit  par  fon  mérite,  il  partagea  avec  le  Roy  fon  Maî- 
tre les  funefles  fuites  du  mécontentement  général  qu'avoit  excité  la  perte  de 
la  bataille,  &  qu'aigrit  la  levée  des  fuhfides  néceflaires  pour  la  délivrance  du 
Prince.  La  bataille  perdue,  dit  M.  Secouffe  dans  la  favante  Préface  de  fon 
troiliéme  Volume  d'après  les  Chroniques  de  S.  Denis  ou  les  Annales  de  Fran- 
ce (a),  le  Roy  Charles  V.  alors  Dauphin,  Duc  de  Normandie,  â  qui  appar- 
tenoit  le  Gouvernement  pendant  l'abfence  de  fon  pere  &  qui  fut  déclaré, 
non  pas  d'abord  Régent  comme  l'ont  avancé  à  tort  quelques  Auteurs,  & 
entre  autres  FroifTart  même  (b),  mais  feulement  Lieutenant  du  Roy,  étant 
arrivé  à  Paris  le  29  Septembre,  convoqua  pour  le  i5  Oclobrc  les  trois  Etats 
des  Gouvcrncmens  de  l'Ille  de  France ,  de  Normandie ,  de  Picardie ,  de  Cham- 
pagne, de  l'Orléannois,  de  Touraine,  de  Berry ,  d'Anjou,  du  Maine,  d'Au- 
vergne &  du  Lyonnois,  compris  fous  le  nom  de  la  Langue  -  d'Oyl  ou  de  la 
Langue  de  France;  Et  l'ouverture  s'en  fit  le  Lundi  17.  Comme  les  Députés 
des  trois  Ordres  fe  trouvèrent  trop  nombreux,  ils  jugèrent  à  propos  de  choi- 
fir  dans  chaque  Ordre  un  certain  nombre  de  perfonnes  que  l'on  nomma  les 
Fins,  à  qui  ils  donnèrent  pouvoir  de  tout  régler,  &  qui  ayant  fait  dire  au  Duc 
qu'ils  avoient  à  lui  parler,  lui  demandèrent  que  tous  les  Officiers  du  Roy  qui 
avoient  été  caufe  des  défordres  fuirent  privés  de  leurs  Offices  &  arrêtés,  & 
tous  leurs  biens  faifis  K;  tenus  pour  confifqués.  »  Ils  nommèrent  «  ajoute  M. 
Secouffe  )  »  le  Chancelier,  »  Pierre  de  la  Foreft  Archevêque  de  Rouen  &  de- 
puis Cardinal  ;  »  Meflire  Simon  de  Buffy  premier  Préfident  en  Parlement,  Médire 
»  Robert  de  Lorry  ou  Lorris,  Chevalier,  Meffire  Nicolas  Braque  Maître  de  l  Hojlel 
»  du  Roy,  qui  avoit  été  auparavant  fon  Tréforier,  &  enfuite  Maître  de  fes  Comptes, 
»  Enguerrand  du  Petit-Cellier  Bourgeois  de  Paris,  Tréforier  de  France,  Jean 
»  Poillevilain  Bourgeois  de  Paris,  fouverain  Maître  des  Monnoies  &  Maître  des 
»  Comptes,  &  Jean  Chauveau  de  Chartres,  Tréforier  des  Guerres  (c).  « 

a)  Chmniiiuis,  Tome  II,/»/.  *3|  &  »3i,  rtâo  Si  rer/o.  OrJonaana-i,  Tome  III,  Prcf.pag.  4S,  4.,^  5o. 
fr  Premier  Volume,  chapiire 

OrJonrutKes,  Tome  III,  Prêt,  ruftes      &  Si. 
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Quoique  Charles  n'eût  alors  que  dix-neuf  ans,  &  qu'il  fût,  félon  Froiffart, 
également  mout  jeune  d'aage  &  de  confeil,  de  petit  recouvrer,  c'eft  à-dirc,  de 
peu  d'efpérance  (a),  il  fentit  bien  la  perte  que  le  Roi,  l'Etat  &  lui-même  fe- 
rait en  perdant  de  fidèles  fcrvitcurs  qui  n'avoicnt  d'autre  crime  que  d'avoir 
recherché  peut-être  avec  trop  de  zélé  les  moyens  de  procurer  la  délivrance 
du  Prince  captif  ;  Et  il  voulut  parer  le  coup.  Ayant  entendu  les  demandes  des 
Elus,  continue  M.  SecoufTe  (b),  il  y  répondit  qu'il  en  délibérerait.  11  af- 
fembla  plufieurs  fois  à  ce  fujet  fon  Confeil.  Enfin  le  jour  même  que  devoit 
fc  faire  la  clôture  des  Etats,  il  fut  réfolu  de  les  renvoyer  fans  écouter  leurs 
propofitions;  Et  les  Etats  furent  rompus.  Le  Duc  les  convoqua  de  nouveau 
pour  le  Dimanche  5.  Février  fuivani.  Le  Vendredi  3.  jour  de  Mars  les  Députés 
étant  alTemblés  au  Palais  dans  la  Chambre  du  Parlement,  Robert  LE  Cocq 
Evèque  de  Laon,  l'un  des  Députés  du  Clergé  qui  gouvernoit  tous  les  Ordres , 
fit  un  difeours  dans  lequel  il  demanda  entr'autres  choies  que  l'on  privât  à  per- 
pétuité de  tous  Offices  Royaux  les  Confeillers  que  les  Elus  avoient  délignés 
au  Duc  dans  les  Etats  précédens  plufieurs  autres  qu'il  nomma  au  nombre  de 
vingt-deux.  Nicolas  Braque  ell  encore  compris  des  premiers  au  rang  de  ces 
illuflrcs  victimes  de  leur  attachement  pour  le  Roi ,  &  avec  la  qualité  de  Mon- 
feigneur,  ainli  que  Robert  de  Lokris  Chambellan  du  Roi.  Parmi  les  autres  fe 
trouve  Pierre  d  Orgemont  alors  Prélident  au  Parlement  &  depuis  Chancelier 
de  France,  qui  n'eft  qualifié  que  Maijlre ,  aufli  bien  que  le  Chancelier  Pierre  de 
la  Forell  quoique  Cardinal. 

Selon  les  règles  de  l'équité  fc  de  la  jufiiee  les  vingt-deux  proferits  ne  dé- 
voient point  craindre  une  décilion  fatale,  n'ayant  point  été  appellés  ni  ouis, 
dit  encore  M.  Secoulfe  (c),  d'après  les  Chroniques  de  S.  Denis  (d),  quoique 
plufieurs  d'entr'eux  fulTcnt  à  Paris  où  leurs  emplois  les  attachoient,  fc  qu'on 
pût  d'un  moment  à  l'autre  les  interroger  fur  les  chefs  d'aceufation  qui  leur 
étoient  oppofés;  Mais  le  Duc  n'avoit  point  afi'és  d'autorité  pour  refufer  les  mé- 
contens.  &  les  befoins  du  Royaume  preffoient.  Ainfi  le  même  jour  (e)  Ven- 
dredi 3.  Mars,  il  fit  lire  fc  publier  dans  l'aU'emblée  une  Ordonnance  dont  le 
XL  article  contient  ces  mots  :  <■  Et  comme  (f)  jufiiee  ne  peut  élire  bien  gar- 
»  déc  ne  maintenue,  fe  ce  n'eft  par  perfonnes  qui  foient  bonnes,  loyaulz, 
»  fages  &  expers,  &  meefmement  de  tel  eflat  comme  cculz  du  Confeil  de 
»  noftre  dit  Seigneur  fc  pére,  du  noflrc,  des  Hollelz  de  luy  fc  de  Nous,  de  la 
»  Cour  de  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Enquefies,  des  Re- 
»  quelles  qui  font  les  principaulz  de  tout  le  Royaume  &  des  dcppcndenccs, 
»  Nous  par  bon  avis  fc  pour  plufieurs  caufes  qui  a  ce  Nous  ont  meu,  avons 
»  privez  fc  privons,  déboutez  fc  déboutons  de  tous  les  Offices,  Services  & 
»  Confeilz  de  noflre  trés-chier  Seigneur  fc  pére  fc  des  nollres,  &  fenz  rappel, 
»  comme  indignes  fc  mainz  fouffifans,  c'efi  affavoir  Maiflre  Pierre  de  la  Fo- 

»  refl,  Xicolas  Bracque  «  fcc.  Froiffart  {g),  le  Continuateur  de  Nangis  (h) 

&  après  eux  Dom  Michel  Félibien  dans  fon  Hiftoirc  de  la  Ville  de  Paris  (i) 

a   Froillârt,  l.iv.  i,  chap.  170. 

*  Ordonnances  Jcs  Roi»,  Tom.  III.  Prêt,  pag.  5j-  •<»  *  «•  Chroniques  de  S.  ftenis,  Tarn.  Il,  fol.  ajj. 
verfo.  a  33  recto.  &  verfo,  235  \crtn  K  iit\. 

c  Ordonnances.  Tom.  III.  Prit  pages <V)&  ,,4. 
d  ;  Chroninucs,  Tom.  II.  fol.  1Î0  reelo. 
.•  Ordonnances,  Tom  III.  Prff.  pag.  ûi. 

f  Ordonnances,  Tom.  III.  pag.  l3o.  //  Kroilliirt,  Uv.  I,  chap.  170.  f*  Pag.  81H  &  fuiv. 
•  i  Tom.  I,  LW.  xin,  pag.  <i33,  <i34A  «Vis. 
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racontent  à  peu  près  de  la  même  manière  la  difgrace  des  Officiers  deflitués; 
Et  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  portent  expreirément  que  Ni- 
colas Braque  tut  mis  hors  par  l'Ordonnance  du  3.  Mars  1 336,  (félon  l'an- 
cienne manière  de  compter,  ou  1 357.  félon  la  nouvelle)  &  que  Médire  Pierre 
Payen  Chevalier  fut  inlfitué  en  fon  lieu  par  Lettres  du  11.  Juin.  On  apprend 
par  les  Chroniques  de  France  que  dès  le  Mercredi  25.  Janvier  le  Duc  avoit 
été  forcé  d'envoyer  Sergens  en  garni/on  dans  fa  maifon  ainfi  que  chez  le  pre- 
mier Prélîdent  Simon  de  Rucy  &  chez  les  autres  proferits,  &  qu'il  fut  fait 
inventaire  de  leurs  biens  dont  les  factieux  vouloient  s'emparer  (a).  Tous  les 
Officiers  du  Royaume  furent  aulïi  fufpendus  en  même  tems  (b);  Et  ce  qui 
portoit  le  Prince  à  accorder  ainfi  toutes  les  Requêtes,  c'ell  qu'il  efpéroit, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  Ordonnance  du  28.  Mai  1 35g.  rapportée 
plus  bas,  qu'il  viendrait  un  tems  plus  heureux  où  il  pourrait  rendre  avec  ufu- 
re  à  l'es  fidèles  fervitcurs  ce  qu'il  étoit  contraint  de  leur  ôter  contre  la  jufiiee. 

Il  ne  fut  point  trompé  dans  fon  efpérance.  D'abord  vers  la  fête  de  la  Mag- 
deléne  de  la  même  année  1357.  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  dépouil- 
lés de  leurs  Offices  furent  rétablis,  à  l'exception  des  vingt-deux  proferits  (c), 
qui  (félon  Froilfart)  s'en  partirent  du  Royaume  de  France  fur  la  première  nou- 
velle de  leur  deftitution  0  s'en  allèrent  en  autres  nations  demourer ,  tant  que  ces 
chofes  fujfent  revenues  en  autre  cjlat  d  ;  Et  un  fécond  coup  qui  acheva  de  van- 
ner linnocence  opprimée,  ce  fut  la  mort  du  chef  des  factieux  Etienne  Mar- 
cel Prévôt  des  Marchands  de  Paris  qu'un  Rourgeois  de  l'on  parti  même  immola 
à  la  tranquillité  publique  le  Mardi  dernier  Juillet  1 358  e  .  Par  là  Charles  qui 
portoit  le  titre  de  Regent  du  Royaume  depuis  le  14.  Mars  précédent  qu'il  s'etoit 
fait  reconnoitre  en  cette  qualité  dans  une  afl'emblée  des  Ktats  tenus  à  Paris 
&  dont  l'autorité  s'étoit  infenliblement  affermie  if),  le  trouva  bientôt  en 
état  de  remettre  en  place  les  Olficiers  deflitués,  &  de  réparer  l'atteinte  portée 
a  leur  honneur.  Le  Mardi  28.  Mai  1 33g ,  dit  de  nouveau  M.  Secouffc  'g),  d'a- 
près les  Chroniques  de  S.  Denis  h  ,  les  Etats  alTemblés  à  Paris,  le  Régent 
prononça  de  fa  propre  bouche  que  c'étoit  injuflement  qu'on  avoit  privé  de 
leurs  Offices  les  vingt-deux  Olficiers  qui  avoient  été  déplacés  par  l'Ordon- 
nance des  trois  Etats  de  l'an  1 356.  (félon  l'ancienne  manière  de  compter 
&  il  les  rétablit  dans  leur  état  G  bonne  renommée.  Il  déclara  qu'il  les  avoit  tou- 
jours tenus  pour  bons  &  loyaulx,  mais  que  lEvêque  de  I.aon  &  les  autres  traî- 
tres qui  gouvernoient  alors  l'avoient  contraint  de  les  priver  de  leurs  Charges; 
Et  le  jour  même  il  lit  expédier,  félon  l'ufage,  des  Lettres  ainfi  conçues. 

»  Chari.es,  1 i }  ainfné  Jil\  du  Roy  de  France,  Régent  le  Royaume,  Duc  de  Xor- 

«  mandie  &  Dalphin  de  Viennois, /avoir  faifons  que  comme  tantojl  après  la  très 

«  douloureufeii  adverfe  fortune  de  la  Bataille  de  Poitiers  ouquel  fait  il  pleut  à  Dieu... 
»  fouffrir  que  nojlretrèsehicr  Seigneur  Hpére fut  pris  par  les  ennemis  de  l'i,  de  Xous, 
»  &  du  Royaume,  Xous  fur  toutes  les  chojes  du  monde  déjirrans  la  briéve  délivrance 
'  de  fa  per/onne  eujjions  mandé  &  fait  venir  à  Paris  plufeurs  notables  perfonnes  de 
»  tou\  EJla\  du  Royaume  de  la  Langue-d'Oil  &  leur  eujjiens  requis  qi:c  il  Xous 

1  voujiffent 

a  Chron.  de  France,  fol.  i35  verl'o.  b  Fol.  a3i*>  verfo.  col.  i.  c  Fol.  î3;  verfo.  ',d  FniilTart,  II»,  i,  ch.  170. 
<•  Chroniques  Je  S.  Denis.  Tom.  Il,  loi.  »53  verfo,  &  Froillart  liv.  1,  cliap.  187, 

/  Chronique»,  Tom.  Il,  fol.  iM  verfo,  col.  1  Si  i-jtircclo,  col.  1.  OrJi nuance* des  Rois,  Tom.  III.  p.  211  Si 
Prèf.  pag.  71.  Hill.  de  la  Ville  de  Paris,  Tom.  I,  pap.  <|J",  '"41  &  «4».  Daniel,  Tom.  III,  pag.  <«io.  col.  I. 
[g) Ordonnances.  Tom.  III,  Préf.  pag  m\  &  87.  h  ;  Chroniq.,  Tom.  Il,  fol.  ï5S  verfo,  col.  1. 
((  Ordonnances,  Tom.  III.  pg.  345. 
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»  vaufijfent  donner  loal  con/eil  G  bonne  G  prejle  aide  fur  le  fait  de  la  délivrance 
.•  deffufdite  &  à  la  dcffenfe  G  feurté  du  Royaume,  lefqueles  chofes  il  Nous  eujfent 
»  promis  à  faire ,  en  offrant  à  ce  leurs  cor ps  &  leur  s  biens  en  général  ;  Et  pour  trouver 
»  les  voies  G  manières  cfpéciauls  à  ce convenables,  eujfent  euplu/eurs  traitiez  enfem- 
»  ble  parplufeurs  ajfemblées  &  continuations  de  journées,  èfqueles  ajfemblées  eftoient 
o  aucuns  qui  avoient  entre  les  autres  grant  auclorité  G  puijfance  pour  ce  qu'il  fai- 
»  /oient  très  grant  femblant  de  parole  de  vouloir  la  bonne  G  briéve  délivrance  dejfuf- 
»  dite  G  l'onneur  G  le  bon  ejlat  de  nojlre  très  chier  Seigneur  G  père,  de  Nous  G  de 
»  tOU\  le  Royaume,  pourquoi  les  autres  bonnes  perfonnes  innocen\Gdebonnefoyeflanl 
»  èfdittes  ajfemblées  adjouftoient  très  grant  foy  à  leurs  di\  G  à  leurs  opinions,  cuidans 

*  que  il  feuffent  loiauls  preudomes  G  tels  comme  il  dévoient  ejlre,  G  que  il  ten- 
»  diffent  de  tout  leur  cuer  aus  droites  fins  dejfufdittes ,  lefqueles  chofes  alloient  tout 
»  autrement,  fi  comme  depuis  par  leur  envies  G  par  riffïie  des  befoignes  ejl  à  tou\  appa- 
»  ru,  G  encore  appert  clérement  &  notoirement  que  aucuns  d'euis,  comme  traitres  & 
»  conj pirateur s  encontre  la  majefiéde  Monfieur  &  de  Nous,  G  de  l'onneur  G  bien  de 
»  la  Couronne  G  Royaume  de  France,  en  ont  ejiè  depuis  jufticie^  G  mors  vilainement, 
»  G  les  autres  s'en  font  foui\  qui  n'ont  ofé  attendre  la  voie  de  la  jufiiee,  G  fe  font 
»  rendus  nos  ennemis  de  tout  leur  povoir  publiquement  G  notoirement;  Et  comme 
»  tant  par  mauvaife  hayne  G  par  envie  comme  pour  venir  plus  aifiément  à  leurs  em- 
»  prifes  eujfent  confpiré  encontre  plufieurs  des  Confeilliers  G  Officiers  de  Noflre  très 
»  chier  Seigneur  G  père,  c  'ejl  aff avoir  M efi  re  Pierre  de  la  Fore  fi  qui  parafant  a)  'oit  eflé 
»  Chance! lier  de  France  G  Arcevefque  de  Rouen  &  efioit  fait  Cardinal  de  la  Sainte 
»  Eglife  de  Rome  G  ancores  ejl,...  G....  contre  lefquel^  il  controuvèi  ent  G  femerent  èf- 
»  dites  ajfemblées  plufeurs  mençonges  G  paroles  faujfes  G  mauvaifes  par  lefquel^  il 
»  s'efforçaient  de  les  diffamer  G  donnaient  entendre  aux  autres  bonnes  gen\  def dites 
»  ajfemblées  que  grant  proujffit  fer  oit  que  il feufjent  déboute^  perpètuelment  de  tou\ 
»  Confauls  G  Offices  Royauts  G  des  Noftres  ;  Quarbien  f avoient  que  il  ne  pourraient 
»  accomplir  leur  mauvaife  intention  tant  comme  lefdi;  Officiers  qui  eftoient  bons  G 

*  loyaux,  preudes  hommes  G  fages,  G  expers  ès  befoignes  du  Royaume,  demourroient 
»  en  leurs  efta\  G  que  Nous  les  appellerions  à  nos  Confauls  :  Et finablement  pour  venir  à 
»  leur  emprife  G  pour  culs  vengierd'aucunsdefdi^OfficiersGconfeilleursaufquelyfen^ 
»  caufe  raifonnableil  eftoient  haynneux  G  avoient  conçu  particulièrement  haynes  G  ma- 
»  livolences.tant  eujfent  pouchacié  que  fur  le  fait  de  l'aide  Gduconfeil  par  Nous  requis 
»  Nous  furent  de  par  culs  dis  de  bouche  G  baillic\ par  efeript  plufeurs  poins  G  articles 
«  touchant  noflre  Ejlat  G  noflre  gouvernement ,  entre  lefquel\  il  en  y  avoit  aucuns 
o  moult  préjudiciables  aus  droi\  G  Nobléce  de  laCouronne  de  France, à  noflre  dit  Sei- 
»  gnieurG  à  Nous;  Et  avec  ce  y  efioit  contenu  que  Nous  priverions  de  tous  Offices  G 
»  Confauls  Royauls  G  noflres  à  toujours  les  deffus  nomme^  comme  mains  lbufrilànz 
»  &  indignes;  Tous  lefquel^ pains  G  articles  il  voulaient  que  Nous  leur  accord  iffiens 
o  par  nos  Lettres  G  accompliffiens  défait,  ou  autrement  l'oclroi  des  Aydes  par  euls 
»  advifie^eftre  nul,  Gcefferoitfi-toft  que  Nousferionslecontraire  d'aucuns  des  poinsG 
»  articlesdejfufdi\,  ou  que  Nous  ne  les  accompliriez  en  tout  G  par  tout .  Et  combien  que 
»  Nous  apparceuffiens  bien  que  lefdi\  poins  G  articles  eftoient  moult  préjudiciables  à 
«  noftre-dit  Seigneur  G  à  Nous ,  G  que  à  mauvaife  occhoifon  Nous  requéraient  la 
n  privacion  des  dejfus  nommc{ ,  G  pour  ce  eujjiens  délaye  le  plus  que  Nous  peuf- 
»  mes  à  leur  accorder  l'article  de  ladite  privacion  G  aucuns  autres,  cuidans 
»  toujours  que  il  s'en  départijfent  :  Neantmoins  par  leur  malice  &  à  leur  infliga- 
»  tion  convint  comme  par  néceflïté  &  pour  efchiver  plus  grands  périls,  iquar 
.  autrement  Nous  failliens  àtou^  AydesGnc  trouviensqui  Nousaidaft  àréjifteràleur 
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i  maie  conception  &  voulentè)  que  Nous  leur  accordiffions  Indite  privacion 
»  &  tou\  les  poins  &  article  a  de  [fus  di{  en  la  fourme  &  manière  que  il  les  voudront 
»  tailler  &  eferire  &  baillicr  en  un  Rolle,  lequel  il  firent  lire  &  publier  en  la 
»  Chambre  de  noflre  Parlement  devant  le  Peuple  à  ce  appelle  en  la  préfence 

»  de  Nous  &  de  plu/eurs  Préla\,  Nobles  &  autres  de  tou\  efta\  lefqueles  cho- 

"  fes  Nous  defplaifoient  des  lors  de  tout  nojlrecucr  &à  très  bonne caufe;  Quar  bien 
»  cognoifftons  que  icelle  privacion  eltoit  procurée  non  pas  de  bonne  entencion 

•  ne  pour  le  bien  de  la  juflice,  mais  de  mauvais  courage,  par  hayne,  envie  & 
»  pour  vengence  torçonniére  8c  injullc  tant  pour  detfaut  de  toute  vraie  & 
»  jufle  caufe,  'quar  oneques  n'en  apparu  ne  ne  fu  propofée  contre  euls  ne  lors 
»  ne  depuis)  comme  auiïi  pour  detfaute  de  tout  ordre  de  Droit  &  de  Conflu- 
»  me  qui  en  rien  n'y  cfloit  gardée ,  mais  eftoit  tout  fait ,  euls  non  appeliez , 
»  non  oyz,  non  convaincus,  combien  que  il  Nous  culfent  offert  à  euls  def- 
»  fendre  &  rcfpondre  à  tout  ce  que  l'en  vourroit  dire  ou  propofer  contre 
h  euls  pardevant  Nous,  &  auffi  aucuns  d'culs  cftans  notoirement  &  nécelfai- 
»  rement  à  Rordeaux  avec  Monfieur  de  fon  commandement  &  du  noflre  pour 
»  le  fait  de  fa  délivrance  8c  pour  le  traittié  de  la  pais  ;  Parquoi  toutes  leurs 
d  Caufes ,  efpécialement  touchant  l'eltat  &  l'onneur  de  leurs  perfonnes ,  de- 

•  voient  cflre  tenues  en  ePat  jufques  après  leur  retour.  Pour  toutes  les  Caufes 
»  deffufdites ,  Xous  combien  que  à  très  grant  delplaifance  8c  comme  contrains, 
»  toutesvoies  Xous  enclinafmes  pluflofl  à  leur  voulentè  ,&  autrement  jamais  ne  Veuf 
»  fions  fait, ....  quar  bien  f avions  que  tout  ycelifait  ne  fe  povoit  fouflenir  à  la  par- 
»  fin,  mais  ferait  encore  cajjè  ti  rappelle  par  Nous  0  briefment;  Et  telle  efloit  &  a 
»  toujours  efté  nofl referme  entencion,  ne  lefdi^  Officiers  ne  Confeilliers  pour  caufe  de 
«  ladite  privation  Nous  en  noflre  cuer  n'ejloignafme  oneques  de  noflre  amour,  mais 
»  dejirriens  toujours  comment  Nous  les peujftons  retraire  devers  Nous ,  avoir  &  tenir 
»  en  leurs  ejla\,  ny  oneques  ne  les  teinfmes  ne  reputàmes  pour  prive\  ne  pour  foufpecio- 
»  ne\  ou  diffame^  en  riens;  Et  polr  ce  est-il  que  eu  par  Nous  fur  ces  chofes  grant 
»  &  meure  délibération  avec  le  grant  Confcil  de  Monfieur  &  de  Nous  en  la  grant 
»  Chambre  de  Parlement  à  Paris  ouquel  ejloient  des  gens  denoflrclignagc,Ducs,Con- 
«  tes ,  Barons,  Prela\  &  autres  gens  d'Eglife,  Nobles  0  autres  gen{  des  bonnes 
»  Villes  du  Royaume  en  grant  nombre,  de  noflre  pleine puijfance  &  aucloritè  Royal 
-  de  laquele  Nous  ufons  comme  Regenl  le  Royaume,  non  pas  à  lïnflance  ou  pour- 
n  chaz  d'aucun ,  mais  de  noflre  pur  &  noble  office  auquel  appartient  rappeller 

»  &  corrigier  tant  noflre  fait  comme  l'autruy  par  Arrefl  avons  de  noflre  pro- 

»  pre  bouche  prononcié,  dit  &  déclarié,  prononçons,  difons  8c  déclarons 
»  ladite  privacion  &  les  publications  d' icelle  &  toutes  les  chofes  qui  s'en  font  enfui- 
»  vies,  avoir  eflé  faites  de  fait  tant  feulement  8c  pourchaciées  frauduleufe- 
»  ment  8c    calompnieufement,  &    optenues   par  faufTe   fuggeflion,  par  très 

grant  importunité  comme  par  impreflion ,  &  non  pas  de  noflre  franche 
»  voulentè,  mais  à  noflre  grant  desplaifir,  &  avoir  eflé  &  eflre  nulles,  vaincs, 
n  torçonniéres  &  injurieufes,  8c  faites  fenz  loi,  fenz  jugement,  fenz  cognoif- 
»  lance  ou  exiflence  de  caufe,  S  non  avoir  eu  de  droit  aucun  effeél  de  priva- 
»  cion ,  fufpencion ,  infamacion ,  diminution,  ou  léfton  quelconques  defdi{  Confeilliers 

l  &  Officiers  en  leurs  perfonnes,  efla\,  honneurs,  renommée,  Offices,  gages  

»  Et  néantmoins  icelle  s  privacion,  &  publication,  en  tant  comme  elles  ont  eflé  faites  de 

»  fait  &  tout  ce  qui  s'en  efl  enfui vi ,  anullons,  cafTons,          8c  condempnons 

»  tousjours-mais  perpétuelment,  &  lefdi{  Confeilliers  &  Officiers  &  chaf- 
»  cun  d'euls  difons,  déclarons  &  prononçons  avoir  eflé  toujours  devant  ladite  privation 
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»  &  après  ejlre  bons  &  loiaux  envers  Afonjieur,  Nous  ,  le  Royaume  &  Couronne  de 
■  France,  fouffil'ans ,  &  dignes  d'avoir  h  tenir  les  Offices  &  Efla;  parafant  &  de- 

*  puis  à  euls  donne;  &  commis  par  Monfieur  &  par  Nous,  &  de  bonne  &  entière 
■>  famé  &  renommée ,  fenz  aucune  mauvaife  fufpeçon  ,  reprouche  ou  tache  de 
»  désloyauté  quelconque  ;  Et  fe  mejlier  ejl ,  lefdi;  Officiers  &  Confeillers  G  Chaf- 

*  cun  d'euls ,  remuions  entièrement  réintégrons  pleniéremcnt  en  leurs  Eftaz  , 
»  Offices ,  Honneurs  &  bonne  famé ,  &  deffaçons  6  abolijfons  toute  note  &  tache 
«  qu'il pourroient  avoir  encouru  de/ait  ou  autrement  pour  occafion  des  chofes  deffuf- 
'  dites  ;  Et  ancore  leur  rendons  &  reflituons  à  plain  leurs  gages,  droiz  &  émo- 

»  lumens  quelconques ,  le/quel;  Nous  décernons  &  déclarons  leur  avoir  eflc  & 

»  ejlre  deu;  pour  tout  le  temps  couru  depuis  ladite  privacion  comme  devant ,  no- 
»  nobjlantque  il  n'aient  exercé  leur fdi;  Offices  depuis  ladite privacion ,  &  deiceuls.  .. 
i  leur  voulons  6  commandons  ejlre  bailliées  cédules ,  & .. .  ejlre  compte;  cV  paie;  par 
«  nos  amer  ôfeauls  les  Gens  des  Comptes  &  les  Tréforiers  de  Monfieur  &  de  Nous, 

•  fen;  délai  ou  empefehement  quelconque;  Et  au  (fi  les  reflituons  &  réintégrons  à 
»  tou;  leurs  biens  donne;  ou  occupe;  par  Nous  ou  par  autre  perfonne  quelconque . 
»  Toutes  lefqueles  chofes . . .  Donné  à  Paris  en  la  Chambre  dudit  Parlement  le  vingt" 
»  huitiefmejour  de  May  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  cinquante  &  neuf.  Par  Arreft 
»  prononcié  par  Monfieur  le  Régent ,  Dionysils.  « 

Charles  en  nommant  Nicolas  Braque  rend  ainfi  fon  nom  &  fes  qualités  : 
Meffire Nicolas  Braque  Chevalier,  Meflre  de  l'Oflelde  Monfieur  &  de  Nous,  &du 
grant  &  fecret  Confeil  ;  Et  dans  un  Etat  (a)  des  Officiers  Royaux  tant  du  Parle- 
ment que  de  la  Chambre  des  Comptes  8c  de  l'Hôtel  ,  qui  fut  arrêté  au  Lou- 
vre le  28.  Novembre  de  la  même  année  1 359.  il  eft  mis  au  rang  de  ces  Offi- 
ciers, mais  avec  ce  mot  extra  ordinationes ,  c'eft-à-dire  hors  l'ordonnance.  Il  ne 
rentra  dans  la  Chambre  des  Comptes  qu'à  la  fin  de  l'année  i3f>o.  félon  l'an- 
cienne manière  de  compter,  ou  au  commencement  de  1^70.  félon  la  nou- 
velle. •  Meffire  Nicolas  Braque  Chevalier  «  (  porte  le  Mémorial  D.  n°.  98.  ) 
►  inflitué  Maître  I.ay  au  lieu  de  feu  Nicolas  de  Chevreuse  par  Lettres  du  12. 

•  Janvier  1369.  «  a  prêté  le  »  ferment,  le  2.  Mars.  « 

On  voit  par  un  Sauf-conduit  que  le  Roi  d'Angleterre  Edouard  III.  lui  don- 
na de  Wefl-Minfter  le  28.  Juillet  1 357.  pour  aller  en  Gafcogne  avec  trois 
Ecuyers  de  fa  Compagnie,  qu'il  étoit  alors  en  Angleterre,  foit  qu'ayant  été 
d'abord  emmené  dans  ce  Royaume  après  la  Bataille  &  enluite  renvoyé  fur  fa 
parole  dés  le  mois  de  Novembre  1 356.  au  bout  de  cinquante  jours  de  pri- 
fon  (comme  on  le  lit  dans  les  Mémoires  Domefhques) ,  il  y  eût  pafTé  de 
nouveau  pour  fe  dérober  à  .  la  fureur  des  factieux ,  foit  qu'il  eût  fuivi  le  Roi 
Jean  au  mois  d'Avril  quand  ce  Prince  fut  mené  à  Londres  par  fon  Vain- 
queur (b).  Le  Sauf-conduit  qui  fe  trouve  dans  le  précieux  Recueil  de  Tho- 
mas Rymcr  (c),  contient  cffeclivemcnt  ces  mots  :  Rex  &c.  Saiutem.  Sciât is 
quod  fufcepimusinproteclionem  &  defenfionem  nqflram  fpecialem ,  neenon  in  falvum 
&  fecurum  condu&um  noflrum  Nicholaum  Braque  militem.eundo  ad  partes  Vafco- 

niœcum  tribus  Equitibus  de  Comitivâfud  &c....In  cujus  rei  teflimonium  ufque 

ad  Fcjlum  omnium  Sandorum proximû futurum  duraturas.  Dat.apud  Wejlmonafle- 
rium ,  vicefimo oâavo die  Julii  i35j.  Mais  fonabfence  hors  du  Royaume  ne  fut  pas 
longue  ;  Et  il  étoit  trop  utile  au  Régent  pour  n'être  pas  retenu  auprès  de  ce  Prince 

a  Ordonnances  Jcs  Roi»,  Tom.  III,  pas-  3<|0  «t  3.»i. 

*  Chroniques,  Tom.  II.  fol.  iS  rcvln, &  rroillart,  premier  vol.,  ebap.  17Î. 
c,  EJii.  de  Tonfon,  Tom.  VI,  pag.  37  S;  2». 
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à  qui  il  avoit  rendu  des  fervices  affès  importans.  du  moins  fi  l'on  en  croit  les 
Mémoires  domelliques.  En  elfct  ils  citent  divers  Extraits  des  Regîtres  du  Tré- 
for  qui  contiennent  que  c  etoit  pour  aider  de  fes  Confeils  le  Prince  Dauphin 
&  travailler  au  paiement  de  la  rançon  du  Roi,  qu'il  étoit  revenu  en  France; 
Qu'il  étoit  arrivé  auprès  de  Charles  le  17.  Novembre,  n'ayant  été  que  cin- 
quante jours  prifonnier;  Que  le  jour  même  de  l'on  arrivée  à  la  Cour  de  Fran- 
ce, il  avoit  prêté  à  ce  Prince  deux  mille  deniers  d'or  pour  la  dépenle  du  voya- 
ge qu'il  lit  à  Mets  le  5.  Décembre  a)  vers  l  Empereur  Charles  IV.  Ion  on- 
cle maternel  t.,  pour  traiter  avec  lui  de  la  délivrance  du  Roi  &  des  affai- 
res du  Royaume  ;  Qu'outre  un  prêt  de  mille  cinquante  deniers  d'or  qu'il  lui  fit  en 
i358.  pour  les  frais  du  Siège  de  Breteuil  où  il  fervit  en  perfonne  quand  le 
Roi  de  Navarre  Charles  le  mauvais  eut  commencé  à  faire  ouvertement  la 
guerre,  il  lui  donna  encore  plus  de  vingt  mille  livres  en  diverfes  occalions 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Il  étoit  conflamment  en  France  au  mois 
d'Octobre  de  cette  année,  &  même  membre  du  Confeil  de  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans  frére  du  Roi  Jean ,  aîttfi  que  le  prouvent  des  Lettres 
par  lclquelles  ce  Prince  lui  donna  en  récompenfe  de  fes  mérites ,  non  pas  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Choify-aux  Loges,  comme  on  le  lit  dans  l'Hiftoire  du 
Gàtinois  par  Dom  Guillaume  Morin  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  de  Fcrriére  (c) , 
&  dans  les  Hiltoire  &  Antiquités  d'Orléans  de  François  le  Maire  {</),  mais 
feulement  la  haute,  moyenne  &  baffe  Juflicc  de  cette  Terre  qui  reffortiffoit 
de  l'a  Chatellenie  de  Lorris.  Les  Lettres  qui  font  rapportées  en  entier  par 
l'Hifloricn  même  du  Gàtinois  décident  l'un  &  l'autre  fait ,  étant  conçues  en 
ces  termes  :  »  Philifpes  ,  fils  du  Roi  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  Comte  de 

Valois,  de  Bcaumont  &c.  Sçavoir  faifons         que  pour  confidération  des 

«  bons  &  agréables  fervices  que  notre  amë  &  féal  Chevalier  0  Confeiller  MeJJire 
»  Nicolas  Braque  nous  a  faicts  au  temps  paffé  &  faict  de  jour  en  jour,  nous  lui 

avons  donné  &  donnons  par  la  teneur  de  ces  Lettres,  de  grâce  fpéciale 
»  &  de  certaine  l'eience  à  tousjours  pour  lui  &  l'es  hoirs  fucceffeurs  de  lui 
»  &  ayans  caufe,  la  Jujlice  haute ,  moyenne  &  bajje  de  la  Ville  de  Soi/y  en  Gafti- 
»  nois  &  du  finaige  d'icelle,  &  aulli  des  Fiefs  tenus  dudict  Mellirc  Nicolas  à 

»  caufe  d'une  forte  maifon  qu'il  a  en  ladicte  Ville  &c         Ce  fut  faict  â  Paris 

»  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  huict  au  mois  d'Oclobre.  « 

Il  n'eut  pas  été  plutôt  rétabli  dans  le  Confeil  qu'il  y  reprit  Ion  premier  cré- 
dit &  toute  la  part  qu'il  avoit  eue  d'abord  à  l'adminiftration  de  l'Etat.  C'elt 
pour  cette  raifon  que  fon  nom  le  trouve  en  divers  mandemens  fur  les  mon- 
noies  en  datte  des  7.  Septembre,  18.  Octobre,  dernier  Décembre,  11,  21 
&  29.  Janvier,  10,  22.  &  28.  Février,  i5.  &  27.  Mars  i35q.  (félon  l'an- 
cienne manière  de  compter  ;  25.  Avril,  2.  &  18.  Juin  &  2.  Novembre  i36o. 
dans  des  Lettres  données  également  au  mois  de  Novembre  i36g.  dans  un 
Règlement  fur  les  Finances  du  i3  du  même  mois  de  l'an  1372.  &  dans  une 
Ordonnance  du  6.  Décembre  1 373 .  toutes  pièces  autentiques  que  chacun 
peut  voir  dans  le  troiliéme  &  dans  le  cinquième  Volume  des  Ordonnances 
des  Rois  de  France  données  au  Public  par  M.  Secouffe  <ej.  Des  divers  man- 

a  Chroniq.  Tom.  Il,  fol.  ï3<  k&o  Si  verfo. 

{»)  Bonne  de  Luxembourg  première  femme  du  Roi  Jean  &  mère  de  Charles  ftoil  fisur  de  cet  Empereur  & 
forlic  comme  lui  du  marine  de  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Uohcmcavcc  Klifabcth  de  Bohème. 
cîLiv.  i.pay.  iî4&fuiv.     d  l'ag.  86. 


■«;Tom«m.m.V,7,%9,  J*o,3»3,  3H4.  385,  3,,4,  3y7,  3«>8,  3y..i,  400.  401, 40*,  418,  419  &  43i.  Tome  V. 
14Ù,  ih  &  648. 
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démens  qui  font  tous  adrefTés  aux  Généraux-Maitres  des  Monnaies  au  fujet  de 
quelques  nouvelles  efpèccs  dont  il  étoit  queltion,  le  premier  contient  que 
le  Régent  leur  ordonnoit  de  les  faire  fabriquer  en  la  forme  &  manière  qu'a- 
voient  récemment  preferit  fes  ames  &  féaulx  Confeillers  Meffieurs  Nicolas  Bra- 
que &  Hugues  Bernier.  Par  le  fécond  &  le  troifiéme  le  Prince  leur  enjoignoit 
de  faire  ouvrer,  c'efl-à-dire  travailler  à  Paris  où  en  telle  autre  Monnoie  qu'il 
plairoit  à  fes  deux  mêmes  Confeillers,  &  de  donner  aux  efpéces  le  prix 
qu'ils  régleroient.  Nicolas  Braque  n'ett  nommé  dans  les  autres  que  pour  avoir 
été  préfent  à  la  délibération  du  Confeil,  mais  prefque  par  tout  en  la  manière 
fuivante  ,  qui  marque  bien  qu'il  n'y  tenoit  point  le  dernier  rang  :  Par  Monfei- 
gneurie Régent  en  fon  Confeil  auquel  ejloient  Meffieurs  i  Arccvefque  de  Sens{  Guil- 
laume de  Mclun  ,  troifiéme  fils  du  Vicomte  de  Melun  Jean  I.  du  Nom,  Grand 
Chambellan  de  France),  le  Mare/chal  Bouciquault  (Jean  le  Meingre  I.  du 
Nom),  le  Sire  de  Vinay  (Aynard  de  la  Tour-du  Pin,  II.  du  Nom),  Meffire 
Nicolas  Braque,  Hugues  Bernier,  ou  quelquefois  :  Pré/ens  Meffires  P.  Payen  & 
Nicolas  Braque  Chevaliers,  H.  Bernier,  J.  Dorlicns  (  c'eft-à-dirc  d'Orléans) 
&  Ph.  Gillier. 

Le  Règlement  du  i3.  Novembre  1372.  renferme  deux  articles  qui  mon- 
trent encore  mieux  quelle  part  il  avoit  au  Gouvernement.  Ce  font  le  quatriè- 
me &  le  huitième.  I.e  Receveur  Général  «  ( porte  le  premier  de  ces  articles) 
»  jurera  fur  les  faintes  Euvangilles  de  Dieu  en  la  prélence  du  Roy  &  en  la 
»  Chambre  des  Comptes,  que  il  ne  baillera  defeharge  ou  quittance  à  quel- 
»  conque  Receveur,  Grenetier  ou  autre,  s'il  ne  reçoit  l'argent  prefentement, 

•  ou  fe  ce  n'ert  pour  le  fait  des  Tréforiers  des  Guerres  ou  autres  Chicfs  d'Of- 
»  rices  ou  par  autres  caufes  raifonnables ,  par  Commandement  &  Ordonan- 
»  ce  faietc  en  plaine  Chambre,  par  la  greigneur  partie  de  ceulx  qui  feront 
»  préfens  en  la  Chambre,  quant  aus  Xm.  frans  ordonnés  pour  le  fait  de  la 
»  Chambre,  &  aufïi  quant  aus  Xm.  frans  ordennés  pour  payer  les  debtes ;  Et 
»  quant  aus  l.m.  frans  ordennés  pour  le  paiement  des  (ïens  d'Armes,  par 
»  l'Ordenance  de  l'Abbé  de  Fefcamp  n  Kllout  d'Elîouteville),  »  de  Meffire 
»  Nicolas  Braque.  Médire  Pierre  de  Chevreulc  ou  de  deux  d'icculs  au  moins, 

•  s'ils  font  à  Paris  (a).  *  L'autre  article  rend  également  ces  trois  hommes  Ju- 
ges &  Arbitres  des  payemens  de  même  cfpece  dont  étoient  chargés  les  Gé- 
néraux-Confeillers  des  Aides;  Et  dans  l'Ordonnance  du  6.  Décembre  1373. 
on  en  voit  un,  (c'elt  le  quatorzième  où  Charles  s'exprimoit  ainfi  :  1  Item 
»  noltrcdit  Chancellicr  »  (Pierre  d'Orgcmont),  »  l'Evefquc  d'Amiens  «  (Jean 
de  la  Grange ,  furnommé  de  Bouchamage,  &  depuis  Cardinal),  »  le  Comte 
»  de  Sarrebruche  «  'Jean  II.  du  Nom,  Chambellan  du  Roi  &  grand  Bouteil- 
ler  de  France),  »  le  Comte  de  Braine  «  (Simon  de  Roucy),  »  Nicolas  Brac- 
»  que,  &  Pierre  de  Chcvreufe,  ou  deux  d'iceuls  avec  noftredit  Chancellier, 

•  verront  chafeun  moys  fans  faillir  l'eflat  dudit  Receveur  général  au  long  & 
»  au  jufte ,  &  Nous  en  apportera  l'un  d'eulx  ung  abrégé.  «  Les  ordres  que  Ni- 
colas Braque  donnoit  pour  le  paiement  des  Gens  d'Armes  fervent  à  ap- 
puyer ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  domelliques:  C'ell  que  par  un  compte 
de  Nicolas  de  Maurcgard  pour  l'année  i368.  il  efl  prouvé  qu'il  avoit  viftttê 

a  M.  Secoull'e  attribut1  aux  même»  perfonno  le  pouvoir  de  connoitre  des  paicmens  ordonnes  pour  la  Chambre 
&  pour  le  rembuurfement  de»  dettes;  mai»  Terreur  qui  M  vieni  que  de  la  ponduation,  elt  manuelle  &  littc  a  re- 
marquer. 
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ou  paffé  en  revue  tous  les  Gens  de  Guerre  tant  au  delà  qu'en  deçà  de  la 
Loire;  Et  l'on  n'a  point  encore  de  peine  à  les  croire  fidèles,  lorfqu'ils  ajou- 
tent que  ce  fut  en  partie  par  les  confeils  que  dans  l'année  fuivante  Char- 
les V.  fe  détermina  à  réunir  la  Guyenne  à  la  Couronne,  quand  le  Comte 
d'Armagnac,  Jean  I.  du  Nom,  le  Sire  d'Albret  Arnaud-Amanjeu  &  les  au- 
tres principaux  Seigneurs  du  Pays,  vinrent  implorer  fa  puiirance  contre  le 
Prince  de  Galles  qui  vouloit  donner  atteinte  à  leurs  privilèges  &  violoit  par 
là  les  premiers  articles  du  Traité  de  Hrétigny. 

On  apprend  en  effet  par  la  Chronique  de  Froiffart  (a),  par  celles  de  S.  De- 
nis (b)  &  par  du  Tillet  dans  fon  Recueil  des  Traités  faits  entre  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  (c;,  que  Charles  V.  ne  reçut  l'appel  de  ces  Seigneurs 
&  ne  traita  avec  eux  qu'après  en  avoir  longtems  &  mûrement  délibéré  avec 
fon  Confeil.  11  en  ufoit  ainli  dans  toutes  les  entreprifes  qu'il  avoit  à  former,  & 
c'eft  cette  conduite  jointe  à  1  heureux  choix  qu'il  fut  toujours  faire  de  fes  Mi- 
nières qui  lui  a  mérité  de  la  poflérité  le  furnom  de  Sage.  •  Furent  au  Traicté 
»  eferits  «  (dit  du  Tillet)  »  les  Prélats,  Princes,  Sieurs  &  Officiers  l'ayans 
»  confeillé  en  concorde  le  dernier  Juin  en  nombre  trente  lix ,  &  le  28.  Dé- 
»  cembre  i368.  en  nombre  quarante-huit,  pour  l'authorité  d'iceluy  «  (traité) 
»  &  honneur  dudit  Roy  Charles,  ne  voulant  lailfer  en  fufpicion  qu'il  euft 
«  rompu  le  traicté  de  paix ,  ne  omwv  <  'c'eil -à-dire  agi)  •  que  par  bon  Confeil;  .1 
Et  dans  le  Traité  même  dont  on  a  eu  un  extrait  autentique  tiré  du  Tréfor  des 
Chartres,  il  efl  pofitivement  marqué  que  quand  tout  avoit  été  arrêté  »  le  Roi 
»  Charles  fit  jurer  à  pluficurs  Seigneurs  qu'ils  ne  lui  confeilleroient  jamais  de 
-  renoncer  aux  Refforts  &  Souverainetés  dont  il  s'agiffoit  fans  le  confentement 
»  des  Appellans.  1  Ces  Seigneurs,  parmi  lefqucls  Nicolas  Braque  fe  trouve 
au  rang  des  Chevaliers,  étoient,  félon  l'extrait,  les  Ducs  de  Herry  &  de 
Bourgogne  Jean  &  Philippe  de  France  frères  puinés  du  Roi ,  le  Comte  d'Ef- 
tampes  I.ouis  d'Evreux  ,  coufin  germain  du  Roi  de  Navarre  Charles  le  mau- 
vais, à  qui  les  Chroniques  donnent  ainfi  qu'aux  deux  frères  du  Roi  le  titre  de 
Seigneur  des  Fleurs  de  Lys.  c'eft-à-dire  de  Prince  du  Sang  (d),  le  Comte  de 
Tancarvillc  Jean  de  Melun  II.  du  Nom  fils  ainé  du  Vicomte  de  Melun  Jean 
I.  du  Nom,  Bureau  de  la  Rivière,  depuis  premier  Chambellan  du  Roi,  Pierre 
d'Aumont  Chambellan,  Guillaume  de  Dormans  frère  du  Cardinal  Jean  de 
Dormans  Fvèque  de  Bcauvais  &  fon  fuccefieur  en  la  dignité  de  Chanccllier, 
Louis  de  Sancerre  iMaréchal  &  depuis  Connétable  de  France,  Pierre  de  Vil- 
liers  fouverain  Maître  de  l'Hôtel,  &  onze  autres  hommes  de  noms  diflingués 
&  tous  Chevaliers. 

Il  efl  auffi  vraifemblable  qu'étant  dans  la  confiance  de  Charles  V.  comme 
il  y  étoit,  il  eut  également  part  à  la  célèbre  Ordonnance  du  mois  d'Août  1^74. 
par  laquelle  ce  Prince  fixa  la  majorité  de  nos  Rois  à  l'âge  de  quatorze  ans, 
&  qu'il  fut  du  nombre  des  Notables  qui  affinèrent  au  Parlement  lorfqu'elle  y 
fut  regiftrée  le  21  Mai  iuivant.  Quand  Charles  fit  cette  Ordonnance,  il  dé- 
fefpéroit  lui  -  même  beaucoup  de  fa  fanté ,  comme  on  le  voit  pofitivement  par 


(a)Vol.  1,  chap.  j4h,  page  ii.4& chap.  147,  page  3.5. 
f»  Tom.  II.  pag.col. 

(c)Pag.28o&a8i. 

(  i  )  Les  Princes  du  Sang  Royal  ne  lurent  longtemps  deligne*  que  par  le  fcul  titre  de  Seigneurs  du  Smç  ou  par 
celui  de  Seigneurs  des  Fleuri  de  Lys.  e'clt-a-dirc /*«•/,!«/  p»ur  Armes  les  Fleurs  de  Lys.  Ordonnances,  Tom.  111, 
pag.  35,  note  qiin. 
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un  Tcftament  qu'il  fit  à  Melun  au  mois  d'Ocïobre  1374;  Et  alors  il  fit  voir  enco- 
re l'eftime  particulière  qu'il  avoit  pour  Nicolas  Braque,  en  le  mettant  avec  les 
Archevêques  de  Reims  &  de  Sens  (  Louis  Thézart  &  Guillaume  de  Melun  ), 
Nicolas  d'Arcies  Evéque  d'Auxerrc,  Jean  de  la  Grange  Evèque  d'Amiens,  de- 
puis Cardinal,  Jean  de  Melun  II.  du  Nom,  Comte  de  Tancarville,  Chambel- 
lan de  France ,  le  Connétable  Bertrand  du  Guefclin ,  le  Comte  Jean  de  Sar- 
rebruche  Bouteiller  de  France,  Simon  de  Roucy  Comte  de  Braine,  Engucr- 
rand  Sire  de  Coucy ,  VU.  du  Nom,  qui  fut  depuis  Bouteiller  de  France,  Oli- 
vier Sire  de  Cliflbn  depuis  Connétable ,  les  Maréchaux  Louis  de  Sancerre  & 
Mouton  de  Blainville,  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France,  Hué  de  Chatillon 
Maître  des  Arbaleftriers ,  Raoul  de  Renneval  ou  Raineval  Pannetier  de  Fran- 
ce, Pierre  de  Villiers  Souverain  Maître  de  l'Hôtel  &  Porte-Oriflame ,  Pierre 
d'Aumont  Chambellan  ,  Renault  ou  plutôt  Arnault  de  Corbie  depuis  Chancel- 
lier,  Jean  Bernier  Chevalier,  plulieurs  autres  Seigneurs  du  premier  rang,  quel- 
ques Maîtres  des  Comptes  &  fix  principaux  Bourgeois  de  Paris,  dans  le  Con- 
feil  de  Régence  qui  devoit  ne  pas  quitter  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fon 
époufe,  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fon  frère  &  le  Duc  de  Bourbon  Louis 
II.  du  Nom  l'on  beaufrére,  fuppofé  que  fa  mort  leur  laifTàt  la  tutelle  de  Char- 
les VI.  fon  fils  aîné  &  fon  fucceffeur.  n  C'étoit,  «  dit  l'Abbé  le  Laboureur  dans 
fon  Introduction  à  l  Hiftoire  de  Charles  VI.  (a)  »  tout  ce  que  le  Prince  avoit 
«  reconnu  de  plus  habiles  gens  dans  les  trois  Etats  du  Royaume.  «  Cette  fage 
difpolition  qui  eft  contenue  dans  une  Ordonnance  dattée  du  Chajlel  de  Melun 
au  mois  d'Oâobre  1374.  peut  fe  voir  dans  le  Traité  de  la  Majorité  des  Rois  de 
France  où  l'Ordonnance  eit  rapportée  en  entier  (*).  Le  Pere  Daniel  parlant 
de  la  difpolition  de  Charles  V.  donne  à  Nicolas  Braque  &  à  Jean  Bernier  la 
feule  qualité  de  Maîtres  des  Comptes  (c).  Ce  dernier  étoit  effectivement  en- 
tré dans  la  Chambre  le  i5.  Septembre,  comme  on  le  voit  par  le  Mémo- 
rial D;  Et  Nicolas  Braque  pouvoit  y  être  encore  d'autant  que  les  Mémo- 
riaux n'apprennent  point  en  quel  tems  il  la  quitta  ni  qui  il  eut  pour  fuccef- 
feur ;  Mais  ils  ne  paroilfent  l'un  &  l'autre  dans  l'Ordonnance  qu'au  rang  des 
Chevaliers. 

Quelque  grande  marque  d'eflime  que  Charles  V.  donnât  à  Nicolas  Braque 
en  le  rendant  ainfi  à  tous  fes  emplois  &  en  fuivant  avec  confiance  fes  confeils ,  il 
fçut  encore  ne  s'y  point  borner.  On  diroit  que  le  Prince  eût  voulu  le  venger  de 
fes  ennemis  en  le  comblant  de  bienfaits.  Selon  les  Mémoires  domeftiques  il 
s  ert  trouvé  dans  un  Compte  de  l'Ordinaire  du  Tréfor  de  l'année  1 358.  que  dés 
cette  même  année-la,  par  Lettres  dattées  du  mois  d'Oclobre,  Charles  V.  alors 
Régent  du  Royaume  l'avoit  gratifié  de  deux  mille  deniers  d'or  en  confédération  de 
fesagréables  if fidèles  Jervices  G  pour  t aider  à  payer  (a  rançon ,  les  avances  qu'il  avoit 
faites  pour  le  Royaume  l'ayant  extrêmement  épuifé.  Dominus  Nicolaus  Braque  Mi- 
les ,  Confiliarius  Dominorum  Régis  &  Rcgentis  ' y  lit-on; per  Litteras  (d)  Domini  Re- 
gentisdatas  26 .  Oclobris  1 35  8 .  confideratione  gratorum & Jidelium  operum fuorum,  nec- 
non  pro  ipfo jurando  in  folutione  redempt  ionisfuœ  erg  a  inimicos  Regniper  quos  cap  tus 


[a-  Pifi.  ». 

ib)  Tome  premier.  Preuves,  pag.  23i|  &  fuiv. 
(c)  Tom.  IV,  pas-  ji,  col.  2. 

J  M.  du  Fiiuniv  dans  l'extrait  i|u'il  a  fait  du  Compic  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  de  Nocl  de  l'année 
1 35».  où  ce»  U-tircs  font  rapportées  les  datte  du  1 8  Février.  L'extrait  contient  ces  mots  :  Dominus  .Xicholaus 
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fuit  ante  Piclavias  ■  356.  &  c'étoit  fans  doute  auffi  pour  lui  faciliter  le  paye- 
ment de  fa  rançon,  que  le  Régent  a  voit  acheté  de  lui  dès  le  17.  Décembre 
i356.  fa  Terre  de  Croiffy  en  Brie  pour  le  même  prix  qu'il  l'avoit  acquife  de 
la  veuve  de  Pierre  du  Palais ,  c'eft-à-dire  pour  la  fomme  de  4000  deniers  d'or 
à  l'Agneau,  ainfi  qu'on  l'apprend  du  même  Compte  du  Tréfor  de  l'année  1 358. 
dont  on  a  un  extrait  conçu  en  ces  termes  :  Dominus  (a)  Nicholaus  Bracque  Mi- 
les pro  emptionc  domûs  fuce  Caftri  de  Croiffy  in  Brià per  ipfum  Dnminum  Regentem 
faéld  ab  ipfo  Milite  cum  omnibus  pertinent iis pro  confimilipretio  quo  idem  Dominus 
Nicolaus  illud Caftrum  émit  à  relicld  Pétri  de  Palatiocujufquidem  venditionis  idem 
Dominus  Regens  afjerit  fe  retinuiffe  Lifteras  pênes  fe  4000  denarios  auri  ad  agnum 
per  Litteras  datas  17.  Decembris  1 356.  fignatas  par  Monf.  le  Duc  ,  Tourneur. 
L'an  135g.  le  même  Prince  lui  donna  deux  mille  traits  pour  la  défenfe 
de  fa  Fortereffe  de  Croquetaine  en  Bric ,  à  ce  qu'on  voit  par  un  Compte  de 
Jean  de  Lions  Maître  de  l'Artillerie.  Le  dernier  Novembre  i363.  (b)  par  Let- 
tres données  à  S.  Orner ,  il  lui  fut  accordé  une  penfïon  annuelle  de  fix  cens  litres 
Parijis  à  prendre  fur  le  Tréfor  fa  vie  durant.  Dans  le  même  mois  de  l'année  1364. 
la  Chambre  des  Comptes  fuivant  un  extrait  des  Régitrcs  au  fécond  Livre  des 
Chartes,  en  enregiftra  d'autres  de  l'année  précédente,  contenant  en  fa  faveur 
une  donation  de  la  Terre  du  Bois-Guillaume  qui  avoit  été  faille  fur  un  parti- 
culier nommé  Gérard  Poflel,  &  qu'il  céda  depuis  à  fon  frère  Jean  Braque  I.  du 
Nom,  auteur  des  Seigneurs  du  Bois-Guillaume  dont  il  a  été  parlé.  Tel  eft  le 
texte  même  du  Regiflre  :  Dominus  Xicolaus  Braque  Miles  de  confirmatione  doni 
fibifacli per  Regem  de  dama,  terra  &  redditibus  Gerardi  Pojlei fitis in Parrochiâ  de 
Bofco-Guillelmi  prope  Rothomagum  per  Litlcras  datas  menfe  Noyembri  M.  CGC . 
LXIII.  fignatas  fie,  per  Regem,  Roikkmont  &c. 

Selon  un  extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  du  premier  Juillet 
au  dernier  Décembre  1 368.  il  fut  compris  dans  ce  Compte  avec  la  qualité 
de  Chambellan  du  Roi  Charles  V.  pour  avoir  eu  doiqe  cens  francs  d'or  par  don 
de  ce  Prince  qui  par  Lettres  du  27.  Août  de  l'année  fui  vante  augmenta  en- 
core de  mille  livres  Parifis  pour  rëcampenfe  de  fes  louables  fervices  la  penfïon  via- 
gère de  fix  cens  livres  qu'il  avoit  fur  le  Tréfor.  Ce  font  les  propres  termes 
de  l'extrait  :  fuorum  laudabilium  &  perfpicuorum  obfequiorum  confideratione .  Les 
biens  de  tous  les  habitans  des  Château,  Fortereffe  &  Chàtellenie  de  Meflures 
en  Brenne  dans  la  Sénéchauffée  de  Tours  ayant  été  confifqués  vers  le  même 
tems  pour  les  punir  d'avoir  pris  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  dans  la  rupture 
qui  fuivit  de  près  le  Traité  conclu  avec  le  Comte  d'Armagnac  &  les  autres 
Seigneurs  Gafcons,  la  confifeation  lui  en  fut  donnée  en  partie  par  Lettres 
du  3o.  Octobre  régiltrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  3.  Mars  de  la  même 
année  1369.  ancienne  manière  de  compter,  ou  1370.  félon  la  nouvelle.  I.e 
7.  Juillet  1374.  Charles  lui  céda  les  anciens  murs,  les  Tours  les  places  li- 
bres entre  la  Porte  du  Chaume  &  celle  du  Temple  (c),  où,  félon  Sauvai, 
il  avoit  fon  Hôtel  en  face  de  la  Chapelle  de  fon  nom  \d),  &  par  conféquent 
dans  l'emplacement  où  a  été  depuis  bâti  l'Hôtel  de  Guife,  aujourd'hui  l'Hô- 
tel 

Rracque  Miles,  Con/itiarius  Repis  confideralione /erviiinrum  £  pro  ipfo  juvando  in  folutioneredemptkmis  fu<r  erpa 
inimicos  Repni  per  quos  captus  fuit  in  exercitu  ante  Piâavis  anno  1 3  M,  1000.  denarios  auri  ad  apnum  per  Lit- 
teras datas  iS.  Fekruarii  ilix.jipnatas  par  Monf.  le  Régent,  J.  Blartchct. 

(«1  Manufcriis  Je  M.  du  Fourny. 

(b)  Ibidem. 

le)  Supplément  des  Preuves  de  l'Hiltoire  de  Paris,  pag.  40. 
[J)  Antiquités  de  Paris,  Tom.  I,  pag.  170  &  171. 
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tel  de  Rohan-Soubize.  Au  mois  de  Février  i3y5.  a  il  accorda  à  fa  confidéra- 
tion  aux  habitans  de  fa  Terre  de  Luys  un  terrain  pour  fonder  un  Cimetierre 
proche  une  nouvelle  Eglife  qu'ils  avoient  fait  bâtir.  I.e  2.  Octobre  1376.  il 
lui  fit  expédier  des  Lettres  dattées  du  Bois  de  Vincennes,  dont  le  contenu  eft 
qu'étant  informé  que  fa  Ville  de  Chatillon-fur  Loing  étoit  très-marchande, 
qu'il  y  avoit  grand  concours  de  palfons,  &  qu'il  étoit  important  d'en  fortifier 
les  habitans  qui  avoient  été  beaucoup  incommodés  pendant  les  Guerres ,  il  lui 
permettoit  de  faire  faire  les  fortifications  néceflaires,  8t  afin  de  l'ubvenir  aux 
frais  de  la  clôture  créoit  un  impôt  tant  fur  le  vin  que  fur  les  marchandées  qui 
entreroient  dans  la  Ville.  Le  5.  Novembre  fuivant  il  lui  donna  la  fomme  de 
2000  francs  en  conlidération  de  fes  bons  &  agréables  fervices,  aux  termes 
de  l'extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  pour  l'année  1 377.  ainfi  conçu  :  I)ominus(b) 
Xicholaus  Braque  Miles,  Conftliarius  &  Magifter  Hofpitii  Régis attentis gratis  & 
bonis  ferritiis  &  obfequiis  in  officia  fuo  impen/is,  per  Lilteras  datas  5.  Xovembris 

1376.  2000  fr.  Par  d'autres  Lettres  données  à  Montargis  le  28.  Septembre 

1377.  il  abandonna,  fur  fa  demande,  à  l'Eglife  Collégiale  de  la  même  Ville 
de  Chatillon-fur  Loing  plufieurs  coutumes,  rentes  &  tailles  que  les  Rois 
avoient  à  y  percevoir  ;  Enfin  le  14.  Odobre  fuivant  il  lui  fit  une  nouvelle 
gratification  d'une  pareille  fomme  de  2000  francs  pour  l'aider  à  foutenir  fon 
état  :  Dominus  c  Xicholaus  Braque  1  lit-on  dans  l'extrait  d'un  autre  Compte  du 
Tréfor  où  font  énoncées  les  Lettres  de  ce  don,  rendu  pour  le  terme  de  Noël 
1 377.  )  Miles ,  Magi/ter  Hofpitii  Régis  pro  ip/o  juvando ,  ponendo  in  Jtalït  décent i 
per  Litteras  datas  14  Oâobris  i3j-j.  2000  fr. 

Si  Charles  comhloit  ainfi  de  bienfaits  fon  Miniflrc ,  le  Miniftre  de  fon  cô- 
té continuoit  à  les  mériter  en  fervant  fon  Prince  dans  la  Guerre,  comme  dans 
les  Confeils;  Et  les  récompenlès  militaires  furent  toujours  jointes  aux  autres 
grâces.  Les  Mémoires  citent  effectivement  un  Compte  rendu  par  le  Tréforier 
des  Guerres  pour  l'efpace  de  dix  années  depuis  le  24  Mars  1 358.  jufqu'au  28. 
du  même  mois  i3<58.  lequel  porte  en  termes  exprès  que  »  Monfeigneur  Ni- 
»  colas  Braque  Chevalier  avoit  commandé  un  autre  Chevalier ,  vingt  -  huit 
«  Ecuyers  &  trente  Archers  a  cheval ,  à  trente-^  un  écus  de  folde  par  jour.  « 
Il  yen  a  encore  quelques-uns  des  années  1370,  1Î73,  &  1 375,  qui  font  voir 
qu'il  fut  envoyé  durant  la  Guerre  avec  les  frères  du  Roi,  Louis  Duc  d'Anjou 
&  Jean  Duc  de  Berry  es  parties  de  Berry  &  de  Bourbonnois  pour  combattre 
les  ennemis  l'uppofé  que  le  Confeil  des  Généraux  conclût  à  la  bataille ,  qu'il 
s'y  rendit  honorablement  &  bien  accompagné  ;  Qu'en  1372.  il  fit  de  grandes  mi  fes 
ou  dépenfes  pour  aller  en  Poitou  avec  le  Comte  de  Braine  joindre  les  Ducs 
de  Berry  8c  de  Bourgogne  qui  dévoient  pour  lors  tenir  une  journée  en  prife  de- 
vant la  Ville  de  Thouars,  mais  qu'enfin  en  1375.  il  quitta  la  profeilion  des 
armes,  forcé  a  la  retraite  par  fon  grand  âge.  Selon  les  mêmes  Comptes,  il 
étoit  dès  l'année  i359.  Capitaine  ou  Gouverneur  du  Pont  de  Sanois,  qui 
étoit  alors  un  polie  important ,  &  où  il  entretenoit  dix  Ecuyers  8t  autant  d'Ar- 
baleftriers  à  pied.  Il  avoit  en  i36ï.  (d)  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  du 

a  Manufcrilsdc  M.  du  Kournv. 

J  Sous  celte  même  année  i  Ml.  Nicnl.11  Braque  eft  compris  dam  un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  k  ter. 
me  de  la  S.  Jean  ,3ûi.  comme  avant  été  commis  par  le  Roi  Jean  avec  le  Doyen  de  Troie-.,  Maître  Gui  de 
S.  Sépulcre,  à  faire  &  orjnnner  certaines  cho/es  .Uns  le  voyage  que  ce  frime  fil  en  liour^ne  pour  mettre  en 
potrcllion  de  ce  duché  Philippe  Hue  de  Tourainc  Ion  quatrième  fili.  Il  y  e!»  employé  a  rai fon  de  cinq,  franc* 
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Château  de  Moret,  comme  il  avoit  en  1367.  celui  du  Château  ou  Fortcrefle 
de  Vincennes ,  pour  la  garde  de  laquelle  il  lui  fut  donné  fix  hommes  &  lix 
Arbaleftricrs.  11  eut  enfuite  le  Commandement  de  la  Tour  de  Vernonet  près 
Vernon  aux  gages  de  3oo".  Parifis,  qu'il  garda  jufqu'à  l'a  retraite.  L'extrait 
qu'on  a  d'un  Compte  pour  le  terme  de  la  Chandeleur  1372.  contient  ces  mots: 
Dominus  (a)  Sicholaus  Braque  Miles,  Magijler  Hofpitii  Domini  Régis ,  injUtutus 
L'api taneus  &  cuflos  Tunis  de  Vernoneto  ad  vadia  de  111e"  Par  if.  per  annum  tic. 
Idem  1374.  1375  &  nihil  de  ccelero  quia  aller  ejl  cujlos. 

11  paroît  également  dans  toutes  les  occafions  où  il  pouvoit  marquer  l'on  at- 
tachement pour  la  perfonne  de  les  Maîtres,  ou  contribuer  au  bien  du  Royau- 
me. En  i36o.  le  Roi  Jean  fur  le  point  \b,  de  lortir  de  captivité,  craignant 
que  faute  d'argent  les  Anglois  ne  le  retinffent  à  Calais,  manda  le  5.  Juillet 
aux  Gens  de  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  qu'ils  cullent  à  pourchafer  le 
plus  diligemment  qu'ils  pourraient  de  toutes  parties  le  Subfide  que  lui  avoient  pro- 
mis plulieurs  Villes  de  fon  Royaume  :  En  conféquence  on  nomma  des  Com- 
mill'aires  à  la  levée  de  ce  Subfide  &  dans  le  choix  qu'on  en  fit ,  Nicolas  Bra- 
que dont  l'attachement  à  la  perfonne  du  Prince  étoit  connu  ne  fut  point  ou- 
blié. L'emploi  qu'il  eut  fut  celui  de  l'un  des  Tréforiers  c  ;  Généraux  fur  le  fait 
de  f  aide  ordonnée  pour  la  délivrance  du  Roi,  a  ce  qu'on  voit  dans  l'extrait  d'un 
Compte  du  Trêfor  rendu  pour  le  terme  de  Noël  i3f>2.  fous  l'article  Kxpenfa 
per  Commiffarios ,  où  il  elt  dit  de  plus  que  par  Lettres  du  7.  Mars  1 36 1 .  il  fut 
envoyé  dans  la  Normandie  avec  Pierre  de  Chevreufe  Tréforicr  du  Roi ,  pour , 
en  qualité  de  Commiflaircs  Généraux  députés  fur  ce  fait,  vifiter  les  états  des 
Receveurs  du  nouveau  Sublide  en  cette  Province  :  Dominus  (d ;  Nicholaus  Brac- 
que  Miles,  (  lit-on  dans  l  extrait  du  Compte  )  &  Conftliarius  Régis,  alter  Genc- 
ralium  Thefaurariorum  fuper  fado  fubfidii  prn  liberatione  Domini  Régis  ordinati  & 
Petrus  de  Caprofia  Thefaurarius  Regius  mifji  per  Litteras  datas  7.  Martii  i36i. 
tanquam  Commiffarii  générales  deputati  fuper  fado  &  Ojftciariis  ordinatis  in  Du- 
catû  Normaniœ  infitando  fia  tus  Reccptorum  dicîi fubjidii ,  ipfofque  Receptores  com- 
pellendo.fi  fit  opus,  ad  folvendum ,  à  8.  Martii  ad  m.  Avril  pofl.  35"  Par  if. 

Deux  ans  après,  fur  la  fin  de  l'année  1 363,  le  même  Prince  ayant  réfolu  de  re- 
tourner en  Angleterre  pour  exeufer  le  Duc  d'Anjou  fon  fils  qui  s'étoit  fauvé  de  fa 
prifon,  <v  terminer  avec  le  Roi  Edouard  le  relie  des  difficultés  qui  regardaient 
I  exécution  du  Traité  de  Brétigny,  Nicolas  Braque  fut,  félon  Froilfart,  du  nom- 
d'or  par  jour  pour  In  dcpeiifo.  qu'il  avoit  faites  depuis  le  3  DéocTnhfiC  i36l.  jufqu'au  ïo.  Janvier  fuiv.int. 
L'entrait  qu'on  a  de  ce  Compte  contient  ces  mots  :  Dominus  Xiehtdaus  liraeque  Mile*.  Staçijïer  Hofpitii  Re- 
pis ,  ordinatus  6  commiffus  per  Repem  unàcum  Decano  Trecenci Mafiflroduidone  de  Sanâo  Sepulero  procerlis 
rébus  f  détendis  &  ordmandis  in  viagio  ultimo  facto  per  Reçcm  in  Burpundid.  rationc  euilibet  v.  francorum  auri 
per  diem  pro  expenfs  à  3 .  Decembris  1 36 1 .  ad  3o  Januarii  poft. 

Dans  le  mime  Compte  il  elt  encore  fait  mention  de  lui,  félon  les  termes  fuivans  de  l'extrait  :  De  Domina 
Sichulao  Hracque  Milite  occafume  eerl*  compofititmis  eum  Oenlibus  conjilii  qua-  afcendil  ad  îioau.  franco*  auri, 
1200  6-  700 francos  auri.  Manufcrits  Je  M.  du  F'oumy. 

1,  a Manufcrits  de  M.  du  Fournv. 

(b)  Hilloire  du  Roi  Jean,  par  l'Abbé  de  Choify,  pajs,  127.  &  12R. 

c )  II  étoit  auffi  Tréforicr  (iénéral  des  Aides  en  |K>1.  fuivant  l'extrait  d'un  Compte  rendu  pour  le  terme  de 
Nuel  i3<>3.  fou»  l'article,  Denani  Iradili  certis  perfonis.  I .'Extrait  cft  ainli  conçu  :  Dominas  Sicholaus  Hracque 
Miles.  Confiharius  Repius.  Mapifier  Hofpitii  ae  Thefaurarius  Generalis  fubjidiorum  per  Litteras  datas  1 K.  (tdo- 
bris  1 363 .  per  quas  Dominus  Rex  mandai  fibifolvi  i  lempore  quo  noviffime  receffit  de  Paris  t' ivit  apud  Meldas 
S  deinde  Remis  ufquead  urturti  annum  a  data  t.itterarum.  ipfo  exiflente  m  Hofpitio  Refis,  vel  alibi  pro  facto 
auxiliorum  extra  Paris  tamen.  5o  /  Parif.per  diem  ultra  radia,  à  0.  Aupujli  ad  i'->.  Oâobrts.  201  *.  10/.  Pa- 
rif.  Manufcriti  de  M.  du  Fournv. 

[d;  Manufcrits  de  M.  du  Kourny. 
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brc  des  Seigneurs  qui  l'y  accompagnèrent  (a);  »  Si  efloient  avec  lui  «  (Jean) 
»  de  l'on  Royaume  pour  pafler  la  mer  «  (dit  ce  fidèle  (p)  Auteur;  »  Meflire 
■  Jehan  d'Artois  Comte  d'Eu  » ,  (Seigneur  fc  du  Sang)  d  le  Comte  de  Damp- 
»  martin  »,  f  Charles  de  Trie)  »  le  Grand-Prieur  de  France  «,  i  Robert  de  Ju- 
liac)  »  Meifire  Bouciquaut  « ,  'Jean  le  Meingrc  I.  du  Nom)  »  Marefchal  de 
»  France,  Melfire  Triftan  de  Maguclles,  Meflire  Pierre  et  Meflire  Jehan  de 
»  Villicrs,  Meflire  Jehan  d'Anville  «,  ou  d  Ainville  •  Mefftrc  Nicolas  Bracque 
»  (f  plufieurs  gratis  Chevaliers  (d).  « 

Sur  la  fin  de  l'année  1376.  ancienne  manière  de  compter,  ou  au  commen- 
cement de  1377.  félon  la  nouvelle,  il  fut  envoyé  à  Calais  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  avec  le  Sire  de  Coucy  Enguerrand  VII.  du  Nom,  8c  Bureau  de  la 
Rivière,  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre  &  y  négocier  un  mariage 
entre  le  jeune  Prince  Richard  &  Marie  de  France  fille  du  Roi  Charles  V.  qui, 
félon  Froiflart,  fut  accordée  depuis  avec  le  Comte  de  Hainaut  8c  de  Hollande, 
Guillaume  de  Bavière  IV.  du  Nom ,  8c  qui  mourut  avant  la  conclufion  du 
mariage  en  1377  (e).  Richard  étoit  fils  du  Prince  de  Galles  qui  l'avoit  laiflé 
héritier  de  fon  droit  au  Trône  par  fa  mort  arrivée  le  jour  de  la  Trinité  8.  Juin 
1376.  &  il  fuccéda  au  Roi  Edouard  III.  le  21.  Juin  1377.  »  Environ  Quarcf- 
«  me  prenant,  «  (dit  Froiflart  en  parlant  (J)  de  cette  négociation)  •  fe  fit 
«  un  fecret  Traité  entre  les  deux  Roys  pour  leur  partie  à  Montereuil-fur  Mer, 
»  &  furent  envoyez  à  Calais  de  par  le  Roy  Anglois  Meflire  Guichard  d'Angle, 
»  Richard  Stan  8c  Geoffroy  Caucher,  8c  de  par  les  François,  les  Seigneurs  de 

a  A  location  de  ce  voyage.  Nicolas  Braque  cil  employé  dans  un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme 
de  Noël  1Î64.  Dmuurns  Xkholaus  Hracq Ire.  lit-on  dans  l'extrait  qu'on  a  de  ce  Compte  Miles ,  fuper  vadiis 
fuis  in  viapiofaâo  in  Anpliam  i 1 1 1 1 .  fr.  tk  plus  hns  dans  ce  même  Compte  cil  un  autre  article  qui  le  regarde , 
Dowinus  Sicholaus  Braque,  Miles,  pro  emendn  unum  curftrrem.  per  Lùteras  datas  17  Oâobris  1364.  10a.fr. 
Manuscrits  de  M.  du  Fnurny. 

b  Tom.  I,  chap.  210,  pag,  -143. 

c  II  comptnit  pour  trifaycul  Robert  de  France  I.  du  Nom .  Com:c  d  Artois  troiliéme  fils  du  Roi  I^iuis  VIII. 
*c  île  BIlKbe  de  Caltillc.  Hifloire  Généalogique  de  la  Mai/on  de  France  6  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tom.  I.  pat;.  Ri,  8î,  3Hi  6  fuit: 

d  Peu  de  tems  après  l'arrivée  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  ce  Prince  étant  tombé  malade  de  la  maladie  dont 
il  mourut ,  tit  (no  tellament  à  I  jondres  le  ii  Avril  1 304.  Nicolas  Braque  y  ell  nommé  en  qualité  de  preïent  avec  les 
Ducs  d'Orléans  &  de  Berry,  Philippe  e»  Jean  de  France,  frère  &  lils  du  Roi  !  les  Comtes  d'Ku  &  de  Dam- 
martin.  l'Evcquc  de  Mcaux.  Jean  Rover  (juillaume  de  Donnans  Chancelier  de  Normandie,  Jaques  le  Ri- 
che A  Jean  de  Rougcmont.  l'un  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  l'autre  fon  Secrétaire  :  Aâafuerunl 
hrc  ue  font  les  termes  du  Teltamcnt  in  fuburbio  Civitatis  Londonarum  in  Anplià  in  maneriti  dido  de  Savtye... 
prafentibus  Xobilibus  viris  Dominis  Aurelianenji  &  Bilurkenji  Ducibus.  de  Aupo  6  Dnmpnnmartino  Comitibus. 
Reverendo  in  Chrifto  Paire  Domino  J.  F.pifcopo  Meldenji.  Dominis  Guillelmn  de  Dormanno  Cancellario  Norman- 
ni<r.  £  Nu  olao  Biuot  t.  Militibut.  Mapiftris  Jacobo  Divitis  Mapijlro  Requejlarum  Hnfpilii,  S  Johanne  de 
Rubermor.te  Seeretario  ejufdem  Damini  lejtaloris  S  pluribus  aliis  lejlibus  ad  prarmiffa  vocatis  t'  ropalis  ;  F-t  encore 
qu  il  ne  hit  pas  l'un  des  F.xécuteurs  du  Teltamcnt  du  même  Prince  qui  ne  les  nomma  qu'au  nombre  de  cinq, 
favoir  le  Dauphin  Charles  fon  lils  aîné  &  fon  fuccelfeur,  les  Kvèques  de  Béarnais  (k  de  Sseea  Jean  de  Dor- 
mans  cï  Guillaume  de  Rancc  .  le  Comte  de  Tnncarvillc  J(sm  II.  du  Nom ,  Vicomte  de  Mclun  .  &  fon  Con- 
fcllcur.  on  apprend  néanmoins  par  l'extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  de  S.  Jean  de  l'an  1367. 
&  cité  dans  les  Mémoires  Domclliques.  qu'il  en  taifoit  les  tondions  avec  le  Roi  Charles  V.  ainlî  que  l'F.véque 
de  Mcaux  &  Jean  d'Ainvilîc.  Un  des  articles  de  ce  même  Teltamcnt  eonicnoit  que  le  Prince  fait'oit  un  legs 
de  uoon  rrancs  aux  Cens  &  Oflkiers  de  fon  HAtd  :  Cette  tomme  tut  dillrilvuée  ce  Nicolas  Braque  en  qua- 
lité de  Maître  d'Hôtel  eut  pour  fa  part  340  francs,  a  ce  qu'on  voit  par  un  autre  Compte  du  Tréfor  rendu  pour 
le  terme  Je  Nocl  de  l'année  i'Ji'14.  fous  l'article.  Débita  fnluta  de  tepato  Képis  Jnhannis  ultimii  deffunâi .-  L'ex- 
trait qu'on  a  de  ce  Compic  (H  ainfi  conçu  :  Philippus  de  Carnolo  de  Chartres  Scancin  Régis  Jnhannis  pro 
denariis  quijxki  debebanlur  inter  partes  mijjas  in  CamerSper  F.pifcopum  Sapicnfcm  £•  Comitem  Tancarritla-  exe- 
cutives Tejiamenti feu  ultmwr  votunlalis  Repis  Joltannis  fuper  diftributione  1 1000 fr.  Icpatorum  per  Dominum 
Relent  penlibus  fui  llofpitii  c.  vn./r, ...  Dnminus  Nu  iioi.au»  BiiAgirt,  Miles,  Mapijter  quondam  ilofpitii  pro 
lepato  fbifaâo  ut  fuprà  1 1 1».  xi.fr.  Manutcrits  de  M.  du  Fourny. 

c  Froiflart.  Tom.  I.  chap.  3ï«>. 
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o  Coucy  de  la  Rivière,  Meffire  Nicole  Braques  &  Nicolas  Brader;  Et  traité- 
»  rent  grand  temps  fur  le  mariage....  du  jeune  fils  du  Prince  avec  Madame  Marie 
»  fille  du  Roy  de  France.  Et  offrirent  adonc  les  François  (li  comme  je  fu  infor- 
n  mé)  aucunes  choies  :  Mais  ils  vouloyent  avoir  autres  choies,  ou  riens.  Si  rap- 
n  portèrent  encores  ces  Seigneurs  leurs  traités  devers  leurs  Seigneurs;...  Mais 
h  oneques  ils  ne  Volèrent  affier  fur  certaine  place  pour  parlementer  enlcm- 
»  ble....  Si  demourérent  ces  traitez  &  parlement  en  iceluy  eflat.  « 

Au  mois  de  Mars  fuivant  il  fut  un  des  Commilfaires  qui  furent  nommés 
pour  faire  le  procès  à  Jacquet  de  Rue  Chambellan  du  Roi  de  Navarre,  accu- 
le &  convaincu  d'avoir  voulu  donner  du  poifon  à  Charles  V.  à  l'indication 
de  l'on  maître  :  »  Fut  ledit  Jacquet  examiné  par  le  commandement  du  Roy,  « 
(lit-on  dans  les  Chroniques  (a)  de  S.  Denis)  »  &  fut  jugé,  à  eftre  efcartellé, 
»  par  ceulx  commis  à  oyr  la  confelfion ,  c'ed  alfa  voir  le  Chancelier  de  Fran- 
»  ce  «,  (Pierre  d'Orgemont)  »  Médire  Bureau  de  la  Rivière,  Meffire  Nicolas  Bra- 
»  que,  Médire  Eflienne  de  la  Grange,  Médire  Pierre  de  Bornalfel  »,  ou  Rour- 
nazcl)  »  Maidre  Jehan  Paltourel  «,  (Maître  des  Comptes)  »  le  Prévôt  de 
»  Paris  « ,  (Hugues  Aubriot)  »  Gillet  Mallet  »,  (depuis  Maître  des  Comptes) 
»  &  Jehan  de  Valdetar  »  fou  Vaudetar  .  Blanchard  dit  avec  fondement  la 
même  choie  dans  l'es  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes  (/»). 

Enfin  ayant  été  chargé  par  Lettres  du  premier  Février  1379.  avec  'c  mcmc 
Bureau  de  la  Rivière,  l'Amiral  Jean  de  Vienne,  Amault  de  Corbie  premier 
Prefident  au  Parlement  &  Jean  le  Mercier  membre  du  Confeil,  de  traiter  au 
nom  de  Charles  V.  avec  les  Ambatfadcurs  &  Plénipotentiaires  du  Roi  de 
Callille  Jean  fils  &  fuccedeur  de  Henri  furnommé  de  Tranjlamare ,  il  conclut 
&  ligna  de  concert  le  4.  du  même  mois  un  Traité  de  ligue  offenfive  &  def- 
fenfive  entre  les  deux  Princes,  dont  ils  jurèrent  pour  eux  l'exécution.  Ce 
Traité  que  le  Pére  Daniel  ne  fait  que  citer  d'après  les  Répftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  (c)  &  qu'il  auroit  pu  voir  en  entier  dans  IHilloire  particuliè- 
re du  Connétable  Bertrand  du  Guefclin  par  Paul  Hay-du  Chaftelet  (d), 
débute  ainlî  :  »  C'eft  le  traité,  inftruclion  &  accords  faits'  à  Paris  le  quatrié- 
«  me  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  feptante-neuf  entre  Bureau 
»  Sire  de  la  Rivière,  premier  Chambellan  du  Roi  de  France,  Jean  de  Vienne 

•  Sire  de  Rollans  Admirai  de  France,  Arnaut  de  Corbie  premier  Prélident 
«  au  Parlement,  &  Nicolas  Braque  Maiftre  Je  ï Hôtel  du  Roy  de  France,  &  Jean 
»  le  Mercier  Confeiller  dudicï  Roy  de  France,  pour  &  au  nom  dïcelui  Roy 
»  de  France  d'une  part,  K  Médire  Pierre  Lopc-d'Ayala  Chevalier  Bannicour 
11  du  Roi  de  Cadille  &  de  Léon,  &  Médire  Jean  Alphonf'e  Docteur  en  Loix 

•  &  en  Décret,  &  Auditeur  de  l'Audiance  dudict  Roy  de  Callille  &  fes 
»  Confeillers  *  Procureurs  ayans  a  ce  plain  pouvoir  »  &c.  Le  fait  ell  encore 
appuyé  par  un  Compte  de  Jean  le  Flamcnc  Clerc  des  Arbalellriers  de  France 
qui  paya  au  Roi  de  Caftille  foixante  &  douze  mille  livres  pour  les  frais  &  le 
fervice  du  nombre  des  Vaidcaux  que  ce  Prince  s'étoit  engagé  de  fournir. 

I  n  Sauf-conduit  rapporté  au  VIL  volume  de  la  collection  de  Rymer  (c) 
fait  voir  que  c'ell  vers  le  même  tems  qu'il  fut  employé  en  qualité  de  Pléni- 
potentiaire à  traiter  de  la  paix  entre  Charles  V.  &  le  Roi  d  Angleterre  Ri- 

a  Tom.  II.  fi  1  1 

r  Tom.  IV.  pag.  .,7,  col.  3.    {4)  I»aK- 

r  Pajç.  241),  col.  1  &  2. 
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chard  II.  petit-fils  &  fucceffeur  d'Edouard  III.  »  Le  Roy  «  (lit-on  dans  ce 
Sauf-conduit)  »  à  touz  noz  Lieutenant/.,  Sénefchalx.... corne  Nous,  à  la  révé- 
»  rence  de  Dieu  &  pur  efchuir  l'clfulion  de  fane  Crillien,  foions  aflentuz  pur 
»  traitier  fur  Paccort  &  paix  à  faire  entre  Nous  d'une  part  8:  nollrc  Adver/aire 
»  de  France  d'autre  parte,  &  pur  ce  que  l'Evefque  de  Baieux,  «  (c'étoit  Ni- 
colas du  Bofc  qui  fut  depuis  Chancelier  de  France)  «  Ingeram  «  (ou  En- 
guerrand}  ..  Seigneur  de  Coucy  Conte  de  Soiflbns,  Burrian  Seigneur  de  la 
»  Ryvere,  «  (ou  plutôt  Bureau  de  la  Rivière;  »  Arnault  de  Corbeye,  «  (ou 
de  Corhie)  »  8  Nicholas  Brake ,  Chivalcrs,  Meftre  Aleyn  Boyfcel,  Johan 
»  le  Mercer  8c  Meiftre  Johan  Tabarye ,  Meffagés  8:  Députez  de  noflrcdit  Ad- 
»  verfaire ,  doient  venir  profehement  af  parties  de  Pycardie ,  fi  corne  Nous 
»  avons  entendu/. ,  à  caufe  de  la  dit  traitié ,  Nous ,  veullantz  purvoier  à  la  leu- 
»  reté  de  eux,  lour  gentz,  familcrs  8c.  avons  pris....  8c....  preignons.... 
»  les  defl'ufdiiz  Evefque  8  autres  Meffagés....  en  noz  fauf  &  feure  conduit.... 
■>  Donné  à  nollre  Paleys  de  Weftm.  le  primer  jour  d'Avcril  i  (  i38o.) 

Après  la  mort  de  Charles  V.  en  qui  la  France  perdit  un  de  fes  meilleurs 
Rois  le  i6.  Septembre  fuivant,  la  plupart  des  Favoris  de  ce  Prince  effrayèrent 
les  révolutions  ordinaires  dans  les  Cours  a  la  mort  des  pcrlbnncs  qui  tiennent 
les  rênes  du  Gouvernement;  Mais  Nicolas  Braque  fut  exempt  de  cette  dif- 
gracc  :  Au  contraire  confervé  fous  Charles  VI.  dans  les  mêmes  emplois  qu'il 
avait  polfedés  fous  le  Régne  précédent,  il  eut  toujours  le  même  crédit  dans 
le  Confeil,  8  rendit  à  l'Etat  les  mêmes  fervices.  En  i38i.  quand  le  Duc  d'An- 
jou Louis  de  France  oncle  du  jeune  Roi  voulut  voir  quelles  mefures  il  pren- 
droit  pour  s'affûrer  le  Royaume  de  Naples  dont  Charles  d'Anjou  furnommé  de 
Duras  venoit  de  s'emparer  au  préjudice  de  l'adoption  faite  en  fa  faveur  par  Jean- 
ne Reine  de  Naples  le  29.  Juin  de  l'année  précédente,  Nicolas  Braque  fut  un  des 
membres  du  Confeil  à  qui  Jean  le  Févre  Evéque  de  Chartres ,  Chancellier  du 
Prince  8c  fes  autres  Agcns  eurent  principalement  recours.  C'efl  ce  que  l'on  ap- 
prend pofitivement  par  un  Journal  de  l'Evéque  de  Chartres  même ,  que  l'Abbé 
le  Laboureur  a  imprimé  dans  Ton  Hilloire  particulière  du  Duc  d'Anjou  à  la  tête 
de  celle  de  Charles  VI.  par  l'Anonyme  de  S.  Denis  <à).  En  voici  quelques  en- 
droits :  »  Le  Mardi  u  [3.  Septembre)  »  devant  le  Roy,  8  préfens  le  Duc  de 
»  Bourgogne  «  'Philippe  de  France j  »  8.  le  Duc  de  Bourbon  »  (Louis  II.) 
»  le  Sire  de  Labret ,  «  (ou  d'Albret,  Arnaud-Amanjeu  ;  1  le  Chancelier, 
(Miles  de  Dormans  Evéque  de  Beauvais  fils  du  Chancellier  Guillaume  de  Dor- 
mans)  »  Meffirc  Philbert  de  l'Efpinace,  Mellire  Hutin  d'Aumont,  Mellirc 
«  Adam  de  Gaillonnel ,  Médire  Pierre  de  Rony,  8  Nicolas  Braque,  J.  le  .Mer- 
»  chier,  «  (ou  le  Mercier  »  Mellire  Pierre  de  Vilers,  °  ou  de  Villiers)  <  après 
»  ce  que  je  eus  dit  ce  que  Monlèigneur  nous  envoyoit  pour  lignifier  au  Roy....  on 
»  nous  fill  tirer  à  part,  8  puis  par  la  bouche  du  Chancellier  nous  fut  refpondu  que 
"  le  Roy  ne  fon  Confeil  ne  fçauroient  confeiller  M.  d'Anjou....  Nous  parlâmes 
»  à  part  à  Meffire  Nicolas  Braque,  à  Jean  le  Mcrchier,  au  Seigneur  de  Coucy  &  a 
"  Monf.  de  Beauvais....  Et  tous  furent  en  opinion  de  Monf.  non  aller  en 
»  perfonne,  mais  fecourir  la  Roine  d'argent  8  de  gens  à  fon  povoir,  s'il  efloit 
»  bien  feur  tousjours  que  la  Roine  doie  perfévérer  devers  luy  en  lbn  bon  pro- 
»  pos.  «  Nicolas  Braque  ell  nommé  dans  un  autre  endroit  parmi  les  perfonnes 
qui  alliltérent  pour  le  même  fujet  à  un  grand  Confeil  tenu  le  5.  Janvier  fuivant. 


j.  Pag.  3;  &  fuis. 
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On  a  encore  deux  autres  Saufs-conduits  (a)  où  l'on  voit  qu'il  fut  employé  de 
nouveau  en  la  même  qualité  de  Plénipotentiaire  a  négocier  une  paix  durable  en- 
tre les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  Charles  VI.  &  Richard  II.  •  Le  Roi,  «  lit- 
on  dans  le  premier  de  ces  deux  monumens,  «  a  touz  noz  Lieutenant/,  Confla- 
«  hles,  Marefchaux....  Comme  à  l'oneur  de  Dieu  failéur  de  totes  paix  &  pour 
«  efchevcr  rcifufion  du  fane  humain,  Nous  aions  grant  affection  au  bien  de  la 
»  paix  élire  entre  Nous  &  noflre  Adverfaire  de  France,  parquoy  Nous  lommes  af- 
»  fentUZ  au  traidié  d'icelle;  Et  pour  ce  qui  Nichol  Evefque  de  Raieux,  «  (Ni- 
colas du  Rofc)  '  Engelram  «  (ou  Fnguerrand)  »  Sire  de  Councy.  «  de  Cou- 
cy)  »  Arnaut  de  Corbie  primer  Préfident  en  Parliemcnt,  Nicholas  Braque , 
*  Johan  Sire  de  Sampye,  Reignaut  de  Dormans  Méfier  des  Rcquefles  de  Hof- 
»  tel  noflre  dit  Adverfaire,  &  Johan  Tabarv  Arcediacrc  de  Ponticu,  Mefla- 
»  gés  Députez  de  par  noflre  dit  Adverfaire ,  dovient  venir  prouchein  es  Par- 
»  tics  de  Picardie,  Il  comme  entendu  avons,  à  caule  de  dite  Traité,  Nous, 
«  voulu»  pourveoir  à  la  feurté  d'eulx,  de  leurs  gens,  familiers  &c.  Avons 
»  priz....  preinons....  lefdits  Meflhgés....  en  noflre  fauf  &  feur  con- 

■  duit....  Donné  par  tefmoignancc  de  noflre  grant  féal  à  noflre  Paloys  de 
»  Weflm.  le  «vin.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  i38i.  &  de  noz  Règnes 
n  quint.  «  L'autre  qui  ell  datté  du  4.  Juin  i38a.  apprend  une  circonflancc  en- 
core plus  honorable  pour  Nicolas  Braque.  C'eft  que  deux  Princes  du  Sang  & 
le  Comte  de  Flandres  Louis  III.  du  Nom  étoient  avec  lui  de  l'AmbaHadc.  En 
voici  le  principal  texte  :  »  Et  pour  ce  qui,  le  Duc  de  Bourgoync,  «  Philippe 
de  France  ;  »  le  Conte  de  Flandres,  &  le  Conte  de  Eu,  «  (Jean  d'Artois  »  ou 
»  le  Conte  de  la  Marche.  »   Jean  de  Rourbon  I.  du  Nom)  0  Nicole  Evefque 

»  de  Raieux,...   Robert  de  Retune  Vicont  de  Mcaulx,  Nicolas  Braque  

»  Meflagés  Députez  de  par  noflre  dit  Adverfaire  (de  France)  dovient  venir 
«  prochainement  és  Parties  de  Picardie,  ti  comme  entendu  avons,  à  caufe 
»  du  dit  traiclié  &c.  «  Un  Compte  de  Jean  le  Flamenc  ajoute  que  par  mande- 
ment du  Roi  donné  à  Vincennes  le  7.  Janvier  i38i.  (ancienne  manière  de 
compter),  il  lui  avoit  été  payé  quatorze  cens  francs,  à  railon  de  dix  francs 
par  jour  qui  lui  avoient  été  accordés  pour  tout  le  tems  que  devoit  durer  fon 
Ambaflade. 

Ses  fervices  reçurent  auffl  toujours  conflamment  la  récompenlé  qui  leur 
étoit  due.  Le  Compte  que  l'on  vient  de  citer  fait  une  féconde  fois  mention  de 
lui  au  chapitre  des  Dons  faits  par  Charles  VI.  où  il  ell  qualifié  Monfcipneur 
Nicolas  Braque,  Chevalier,  SeigneurdeS.  Maurice,  Confeiller  6 '  Mai/Ire de l'HoJh  l 
du  Roi  ;  Et  l'on  y  apprend  que  par  mandement  du  5.  Mars  i3<S->.  ancienne 
manière  de  compter;,  ce  Prince  lui  avoit  donné  cinq  cens  cinquante  francs 
pour  avoir  une  robe  de  la  livrée  (ce  qui  étoit  un  grand  honneur  ,  qu'il 
avoit  alors  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  du  Château  de  Montargis,  &  qu'ou- 
tre ce  qu'il  avoit  à  percevoir  en  conféquenec  fur  la  recepte  d  Orléans,  Char- 
les par  un  autre  mandement  du  29,  du  même  mois  l'avoit  encore  gratifié  de 
deux  mille  francs  d'or  pour  fes  bons  &  agréables  fervices.  On  a  des  Lettres  dattées 
de  Melun  du  4.  Mai  1 383.  lefquelles  contiennent  que  le  Roi  donnoit  à  Ni- 
colas Bracque  &  Pierre  de  Chevreufe  Chevaliers,  Mai/Ires  de  fon  Hôtel  en  récom- 
penlé de  leurs  mérites  deux  Hoflels  léans  l'un  à  S.  Leu  le  petit,  l'autre  à  Sa- 
vigny  dans  le  Bailliage  de  Melun ,  &  faifis  fur  Maiflre  Jehan  de  Roumilly  qui 

a,  Rymcr,  Vol.  VII,  pJg.  33<>  col.  i  &  ».  pag.  Î40,  col.  1  &  a.  &  |>ag.  3 ÎR,  col.  1. 
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se  toit  abfenté  &  rendu  fuitif  pour  caufe  des  rébellions  &  défobeijfanccs  naguerres 
advenues  en  la  Ville  de  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'année  précédente  à  l'occa- 
fion  des  impôts).  Le  7.  Juillet  1H84.  par  Lettres  regiftrées  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  1 1.  du  même  mois ,  le  même  Prince  lui  fit  encore  quelque  nou- 
velle celllon  fur  les  Tours ,  les  murailles  &  l'efpace  de  terrain  (itué  entre  les 
Portes  du  Chaume  &  du  Temple  a),  dont  il  augmenta  le  Domaine  de  la 
Chapelle  de  Braque  félon  les  mémoires  Domeftiques  :  Dotninus  (b)  Xico- 
laus  Braque  Miles .  donum  feu  t  ranf port  uni  Jibi  facluin  per  Dominum  Regem  de  mûris 
antiquis,  turribus  five  tornellis  Gplateis  vacuisquee  J'unt  in  ter  portam  didam  Gallicè 
la  Porte  du  Chaume  contiguam  domui  fuœ  &  partant  didam  la  Porte  du  Tem- 
ple ....  prnut  in  I.itteris  Regiis. . .  .Jigillatis  datis  Parif.  die  vu.  Julii ,  anno  n.ccc. 
i.xxxiv  ... .  latius  continetur ■.  Jïxpedi ta  per  Camcram  die  xi .  Julii .  anno  m.  ccc.  lxxxiv. 
Enfin  fi  Ton  en  croit  Blanchard  qui  cite  un  Compte  du  Trélbr  de  l'an  r385. 
où  il  efl  qualifié  Dominus  Xicolaus  Braque  Miles,  tlonfiliarius  6  Magijler  Re- 
quejlarum  Hofpitii  Régis  (ci,  il  étoit  alors  revêtu  de  la  dignité  de  Maître  des 
Requêtes  non-feulement  avec  Amaury  d'Orgemont  Seigneur  de  Chantilly 
&  Chevalier,  fécond  fils  du  Chancelier  Pierre  d'Orgemont,  &  avec  Tho- 
mas d  Efloutevillc ,  qui  fut  depuis  Evéque  8;  Comte  de  Beauvais,  mais  même 
avec  Jean  de  Montagu  Seigneur  de  Sombernon,  cadet  des  premiers  Ducs 
de  Bourgogne,  iffus  de  Robert  le  dévot,  8c  en  conféquence  Prince  du  Sang 
Royal  'd;.  On  fait  que  les  Militaires  les  plus  diftingués  &  les  plus  illufires  du 
côté  de  la  naiffanec  le  faifoient  honneur  d'entrer  dans  le  Parlement  &  dans 
les  Chambres  des  Requêtes  &  des  Comptes  comme  dans  le  Confeil  d'Etat. 

Froiffart  le  nomme  encore  au  nombre  des  Ambafiadeurs  Plénipotentiaires 
de  France  qui  conclurent  à  Lelinghem  le  18.  Juin  1389.  une  trêve  de  trois 
ans  entre  les  Rois  Charles  VI.  &  Richard  11.  »  Tant  fut  parlé,  traitté  &  me- 
»  né,  a  dit-il,  '«•)  ■>  qu'unes  trêves  furent  prifes,  données  8c  accordées  entre 
»    France  &   Angleterre;   Car   ceux    qui  s'embefongnoient   de  démener  les 

»  traînez  qui  elloient  Prélats,  is  baux  Barons,  &  /âges  des  deux  Royaumes  

»  les  avoient  fi  approchées  qu'il  convenoit  qu'elles  le  fiffent.  Or  furent-elles 
»  prifes  entre  les  deux  Royaumes  de  France  8c   d'Angleterre  &  tous  leurs 

»  adhérans         Si  le  tenoient  à  Boulogne  les  Traitteurs  pour  celles  trêves, 

■  de  par  le  Roy  de  France.  l'Fvefque  de  Baveux,  «  'Nicolas  du  Bofc)  •  le 
»  Comte  Vallerans  de  S.  Pol,  •  ï  Wallerand  de  Luxembourg  111.  du  Nom,  de- 
puis Connétable  8t  grand  Bouteiller  de  France)  »  Mcffirc  Guillaume  de  Me- 
»  lin ,  «  fou  de  Melun  <  Mcffirc  Nicolas  Bracque  8;  MelTire  Jehan  le  Mercier.... 
»  Et  le  tenoient  les  Parlemens        fur  le  milieu  du  chemin  entre  Boulongne  8: 

Calais  en  un  lieu  qu'on  dit  de  Linghen.  «  Mais  il  s'elt  trompé  en  cette  occa- 
lion.  En  effet  fuivant  l'extrait  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Tan  i3no.  il  eft 
confiant  que  Nicolas  Braque  mourut  au  mois  d'Août  i3S8.  après  avoir  fait 
le  Jeudi  3o.  Juillet  précédent  un  Teftament  dont  un  extrait  fait  par  feu  M. 
d'Hozier  porte  que  le  Tefiateur  avoit  ordonné  fa  fépulture  dans  la  Cha- 
pelle fondée  par  l'on  pére,  8c  qu'il  avoit  nommé  pour  exécuteurs  de  l'es  der- 
nières volontés  le  Chancelier  Pierre  d'Orgemont  qui  n'eft  qualifié  que  Chan- 

a  Fetihien,  Hill.  de  Pari»,  Tom.  I,  (Ml:.  »"4  Ik  ii-V  ICt  Sauvai,  Antiquité  de  Pari»,  Tom  III,  pug.  »>i5. 
b  FcOth,  Kilt  de  Pari».  Preuves,  Tom.  V.  pag.  661. 
c  Gcncalog.  do  Maîtres  des  Ke<]uèles,  pag.  5<>. 

J]  Hill.  Gcnéal.  de  la  Maifon  de  Frainc  A  des  Grand»  OlT.  de  la  Cour.  Tom.  I,  pag.  71,  53;  &  55<>. 
e  Tom.  Ill.chap.  14a. 
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ceHer  du  Dauphiné,  Meflure  Arnaud  de  Corbie  premier  Préfident  au  Parlement 
qui  fut  élevé  peu  de  temps  après  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France,  Mef- 
fire  Pierre  Seigneur  de  Chevreufe,  Jaques  Cofl'on  Préfident  des  Requêtes  & 
autres.  11  fut  auffi  enterré,  conformément  à  fes  déllrs,  dans  la  Chapelle  de 
Braque  dont  il  avoit  eu  Tadminilïration  au  moins  depuis  l'an  i3y4-  comme  on 
le  voit  par  un  Arrêt  du  Parlement  où  l'on  trouve  ces  mots  :  Nicolaus  Bra- 
que Magijier  llofpiciinoflri ,  Mi  les ,  habens  adminijlrationem  Capethv  &  Domùs  Dci 
per  defunâum  Arnulfum  Braque  patrem  fuum  Parif.  fundata*. 

On  a  dit  plus  haut,  contre  le  fentiment  de  la  Roque,  que  la  Terre  de  Cha- 
tillon-lur  Loing  n'étoit  entrée  dans  la  famille  qu'en  i35q.  C'elt  Nicolas 
Braque  qui  l'achetta  avec  celles  de  S.  Maurice-fur  Lavéron  &  d'Aillant.  Cette 
belle  Terre  qui  en"  aujourd'hui  décorée  du  titre  de  Duché  héréditaire  &  pof- 
fedée  par  M.  le  Duc  de  Boutteville  (Charles-Paul-Sigifmond  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, ci-devant  appelle-  le  Duc  de  Chatillon),  étoît  en  1218.  & 
1236.  à  Etienne  de  Sancerrc  1.  du  Nom,  grand  Bouteiller  de  France  &  Sei- 
gneur de  S.  Briçon  [a).  Il  lailïa  un  fils  auffi  nommé  Etienne  qui  pofTeda  la 
Terre  après  lui  au  moins  jufqu'en  1263.  b  ;  Mais  celui-ci  étant  mort  fans 
poflerité  \c),  les  biens  pafférent  a  deux  filles  que  fon  pére  avoit  eues  d'un  pre- 
mier lit  (d)  :  C'étoient  Alix,  K  Comtcffe  de  Sancerre  qui  avoient  époufé. 
l'une  Guillaume  Crefpin  IV.  du  Nom  ,  Baron  du  Bec-Crefpin  (e),  l'autre  le 
Vicomte  de  Melun ,  Adam  de  Melun  III.  du  Nom  (f),  &  dont  les  enfans 
Guillaume  Crefpin  V.  du  Nom,  Maréchal  de  France,  &  Adam  de  Melun 
IV.  du  Nom,  ayant  fuccédé  aux  droits  de  leurs  mères  firent  enfemble  l'an 
1293.  un  partage  dans  lequel  le  dernier  eut  pour  fon  lot  toute  la  maifon  for- 
te de  Chatillon  avec  les  trois  parts  de  la  Ville,  de  la  Jullice  &  des  autres 
droits  &  devoirs  Seigneuriaux  (g).  Le  relie  échut  au  Maréchal  Guillaume 
Crefpin,  dont  le  fils  Guillaume  Crefpin  VI.  du  Nom  n'eut  que  deux  filles  (h), 
favoir  Jeanne  &  Marie  Crefpin,  mariées  l'une  en  1 334-  avec  le  Comte  de 
Tancarville,  Jean  de  Melun  II.  du  Nom  Grand  Maitre  de  France  (/),  l'au- 
tre avec  Jean  de  Chàlon  III.  du  Nom,  Comte  d'Auxerre  f\  de  Tonnerre, 
Grand  Bouteiller  de  France  (k  .  Adam  de  Melun  IV.  du  Nom  fut  père  du 
Vicomte  Jean  I.  du  Nom.  qui  eut  /  pour  enfans  d'un  premier  mariage  1.  Jean, 
2.  Adam,  3.  Guillaume,  4.  Raoul,  5.  Henry,  6.  Simon,  7.  Louis  (m  ,  lk 
8.  Robert  de  Melun. 

Louis  de  Melun  fut  celui  de  ces  enfans  de  qui  Nicolas  Braque  acquit  par 
acle  du  4.  Janvier  i358.  (félon  l'ancienne  manière  de  compter  ou  i35o. 
félon  la  nouvelle)  la  portion  de  la  Terre  de  Chatillon  qui  était  dans  la  Mai- 
fon de  Melun.  La  vente  en  fut  ratifiée  le  Vendredi  28.  Juin  fuivant  par  Henri 
de  Melun  fils  de  Henri  l'un  des  frères  de  Louis;  Et  le  Samedi  i5.  Septembre 

■  363. 

'a)  Hitl.  de  Chatillon,  preuves,  pag.  s.  &  Mifl.  Généabg.  dex  Grand*  Officiers,  de  la  Couronne,  Tome  II, 

pag.  H47  &  M.,S. 

ib  Ibid.     c  IbiJ.  &  Ju  Bouchet,  Hifl.  de  Courtenay,  pag.  48. 

i]d  Grands  CMï.,  Torn.  Il,  pag,  84S,  i-  fbid.  Tnm.  VI.  pag.  633.  f  Ibid.  Tom.  V,  pvag.  124. 
(/?  I.e  partage  qui  clt  cité  pur  les  Auteurs  de  l'Ililloire  des  Grands.  Olfïcicrs  Tome  V,  pag.  234.  auroit  dû 
leur  taire  juger  que  le  Maréchal  Guillaume  Crefpin  V.  éioit  forti  du  fécond  mariage  de  Guillaume  Crefpin  IV. 
avec  Alix  de  Sancerre  tt  non  du  lit  d'Amieie  de  Rove,  quoique  l'OInluairv  de  Juycnvul.  félon  eux.  le  porte  ex- 
prcHcmcnt.  En  effet  s'il  n'avoit  pa*  été  lils  d'Alix  Je  Sancerre.  il  n'aumit  point  été  admis  a  partager  avec  les 
enfans  de  la  Comtelfe  de  Sancerre  fa  {OEUT. 

h  Grands  Olnciers,  Tom.  VI,  pag.  6S4.     i  Ibid.  Tom.  V.  nag.  227. 
A- 1  Ibid.  Tom.  VIII.  pag.  410.     /  Ibid.  Tom.  V,  p.ig.  n  5. 

(  m  Généalogie  manuferite  de  la  Maifon  de  Melun,  Ooofence  dans,  le  Depot  du  Juge  d'Amies. 
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'363.  l'acquéreur  joignit  à  fon  acquifition  celle  d'une  huitième  partie  de  la 
Terre  que  lui  vendit  Jean  de  Chàlon  IV.  du  Nom ,  fils  aîné  du  Comte  d'Au- 
xerre  Jean  de  Chalon  III.  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  Louis,  Marguerite 
&  Mahaut  de  Chàlon  les  frère  &  l'œurs.  Il  eut  quelques  différens  à  Tocca- 
fion  des  Chàtellenics  de  S.  Maurice-fur  Laveron  &  d'Aillant,  foit  avec  le 
Comte  de  Tancarville  Jean  de  Melun  II.  du  Nom  qui  prétendoit  avoir  droit 
fur  ces  Terres  du  chef  de  Jeanne  Crcfpin  fa  femme,  foit  avec  Catherine  de 
Melun  femme  de  Jean  d'Auxy  IH.  du  Nom.  qualifié  (a)  Sire  &  Bcr  d'Auxi 
>k  avec  Jean  Seigneur  de  Beamal  &  de  Havefqucrque ,  mari  de  Jeanne  de 
Melun  fœur  de  Catherine,  auxquelles  Catherine  &  Jeanne  de  Melun  ces 
mêmes  Terres  de  S.  Maurice-fur  Laveron  &  d'Aillant  étoient  échues  par  le 
décès  de  Jean  de  Melun  leur  frère;  Mais  ces  différends  ayant  été  terminés  par 
un  Arrêt  du  Parlement  du  22.  Novembre  1367.  dont  il  ne  relie  plus  qu'un 
fragment  &  quatre  procurations  en  datte  des  2.  (ou  11.)  Mai,  8.  Juillet,  9. 
&  17.  Août  précédent,  il  demeura  paifihle  polfelfeur  de  ces  deux  Terres,  & 
Hugues  de  Melun  Seigneur  d'Antoing ,  fils  du  fécond  lit  du  Comte  de  Tan- 
carville acheva  de  completter  les  dillérentes  acquililions  qu'il  avoit  faites  en 
lui  vendant  par  acte  du  Vendredi  27.  Janvier  1373.  (ancienne  manière  de 
compter  tout  ce  qui  lui  appartenoit  à  Chatillon.  Depuis  cette  époque  on 
ne  lui  voit  guerres  d'autre  qualité  Seigneuriale  que  celle  de  Seigneur  de  Cha- 
tillon-fur  Loing  8c  de  S.  Maurice-fur  Laveron ,  qu'il  préféroit  fans  doute  à 
toutes  fes  autres  Terres.  Telle  ell  celle  qu'il  a  dans  un  acte  Domeltique  du 
iS.  Janvier  1376.  &  dans  plulieurs  autres.  Il  elt  aulli  qualifié  Noble  &  puiffant 
homme  Mon fei gneur  Nicolas  Braque ,  Chevalier,  dans  la  ratification  de  la  vente 
de  Chatillon  du  28.  Juin  i35y.  et  dans  l'acte  de  1376. 

Il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  avec  Jeannk  du  Tremblât  qu'il 
perdit  en  i352.  le  i3.  Septembre;  La  féconde  avec  Jeannk  le  Bolteiller- 
de  Skni.is,  nommée  dans  l'acte  du  24.  Décembre  (353.  &  dans  un  autre  du 
même  mois  (b)  1 357.  par  lequel  Jean  de  Brion ,  Kcuyer,  céda  fes  Manoir  & 
Motel  de  Mafonvilliers  fitués  près  Voués  au  Bailliage  de  Chartres,  Paroifle 
de  Beauvillier  à  Nicolas  Braque  en  échange  d'une  rente  de  40"  12  1  6J  que 
celui-ci  avoit  droit  de  prendre,  à  caufe  de  fa  femme  délignée  feulement  fous 
le  nom  de  Jeanne,  fur  l'Arche  du  grand  Pont  de  Paris.  Klle  paroît  encore  avec 
lui  dans  tous  les  actes  des  4.  Janvier  1 358.  (ancienne  manière  de  compter;  i5. 
Septembre  i363.  2.  (ou  11)  Mai,  &  9  Août  1367.  &  27.  Janvier  1.373. 
ou  1374.  Melon  la  nouvelle  manière  de  compter)  &  prefque  par  tout 
fous  fon  nom  de  famille  féminifé  fuivant  un  ufage  dont  on  trouve  encore 


(  a  Grands  Ollkier»,  Tome  VIII,  pas.  io5. 

b  Cet  acte  eft  énoncé  dans  un  Compte  du  Trcfor  pour  le  terme  de  Noël  l3fo.  fous  l'art ide,  Emptiones 
lurredilatum.  L'extrait  qu'on  a  de  ce  Compte  cil  ainli  rendu  :  Johannes  de  lirion  Attraper  p  m  venditione  S  Iran/- 
porto  pur  eum/adà  Kepi  Je  omnijure.  proprietate,  domania  t'  occa/ione  quibu/cunque  qua-  S  quai  habebat  tant 
ralione/ucce/Jitmit  Jrffunâa?  Domina?  Lueur  Je  Ferilale  de  la  Fcrtc  quondam  inatns /ua-.  uxnrh  quondam  Je/- 
/undi  Hugonh  Je  lirion  Armiçeri.  Idnquam  haret  Jolus  &  in  Joli  Juin  pra"Jiâte  maths /u<r  quant  alin  quinrismojo 
in  Mancrio  jive  llofpilio  Je  Ma/omilliers  pmpe  Voues  in  Hailtivâ  Carnotenfi.  in  Parrochià  Je  Beauvillier  cum 
omnibus  prrtinentiis.  QunJ quiJem  hn/pitium  Dominai  Re.r  appiicari/ccerat  aJ  Jomanium  nb /orefaduram  def- 
fundi  Hugonis  Je  Hriun  patris  pra-didi  Jokannis:  Qui  Johannes  diclum  I  lofpitium  cum  omnibus  juribus  luis  tra- 
didii  in  excambium  Domino  Nichoiao  liraque  Milili  pro  xi  ".  xv.  '■  vi*.  redditus  qu<»  dictus  Nicliolaus  rationc 
Johann*  uxoris  fui*  capichat  in  &.  l'upcr  archam  magni  pont»*  Parilîcnlis  per  Litteras  datas  mente  Dccembri.% 
1  i  ?j  S  quia  iJem  Johannes  Jicebat  Jidum  Ho/pilium  five  Manerium  cum  fuis  pcrtinenliis  rationc  matris  /ua-Jibi 
perlinere,  nimobftante  quitd  Dominuf  Kex  Jibi  applicari  feci/kl  ratione  pra-diâd,  lamen  prit  omnibus  Jubiii  &  de- 
balisindcrcmm'endisidemJtihannesdidumHofpitiumJivcMancnumcumpertineniiisvcn^^  Ke/fiiu6' 
lî  '.  4*.  Pari/.  Manul'crits  de  M.  du  rourny. 
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des  relies  en  quelques  Provinces  du^  Royaume.  L'Abbé  le  Laboureur  dit  que 
ces  deux  femmes  donnent  également  un  témoignage  affuré  de  la  Noblcfle 
de  leur  mari  (a).  Cependant  il  ne  donne  aucun  détail  fur  la  famille  de  Jeanne 
du  Tremblay  dont  on  n'a  d'ailleurs  aucunes  lumières.  Pour  Jeanne  le  Bouteil- 
ler-de-Senlis ,  outre  qu'elle  avoit  été  déjà  mariée  en  premières  noces  avec  un 
Chevalier  nommé  Guillaume  de  Courcy,  le  même  fans  doute  qui  par  acte  du 
Vendredi  (b)  après  l'Octave  de  la  Purification  de  Notre-Dame  tjt-p.  où  il  e(l 
qualifié  Noble  homme  Monfeigneur  Guillaume  de  Courcy.  Chevalier,  Sire  d'Erme- 
ville  &de  Courcelles,  fit  une  acquifition  de  Nobles  homs  Afoufeigneur  Pierre  d'Ef- 
treines  peut-être  d'Kftranne  Chevalier,  Q  Madame  Y/abeau  la  Rntilliere  ;le 
Bouteiller)  fa  femme,  on  fait  pofitivement  qu'elle  étoit  de  l'illullre  Maifon 
de  ce  nom,  aujourd'hui  éteinte  &  qui  cft  encore  univerfellement  reconnue, 
linon  pour  être  une  Branche  de  celle  des  anciens  Comtes  de  Senlis  comme  le 
dit  l'Abbé  le  Laboureur  (  c  ) ,  du  moins  pour  avoir  donné  une  fuite  peu  com- 
mune de  Grands  Bouteillers  de  France.  Selon  les  Auteurs  de  l'Hilloire  des 
Grands  Olficiers  de  la  Couronne  elle  étoit  l'ortie  du  mariage  de  Blanche  de 
Chauvigny  avec  Gui  le  Bouteiller-de  Senlis  II.  du  Nom,  Seigneur  d'Lr- 
menonville  (d),  &  conféquemment  fœur  de  Gui  le  Bouteiller-de  Senlis  III. 
du  Nom ,  dont  la  fille  unique  fut  la  troiliéme  femme  de  Godefroy  d'Auver- 
gne Seigneur  de  Montgafcon  furnommi  de  Boulogne,  fils  puilhé  du  Comte 
d'Auvergne  Robert  VIL  du  Nom  (e);  &  fa  mère  étoit  fille  de  Chriftophe  de 
Chauvigny  Soigneur  de  Lcvroux  &  de  S.  Chartier  en  Berry  {/)  de  la  même 
Maifon  que  les  Seigneurs  de  Chateauroux  dont  le  fang  palfa  en  1438.  dans 
celle  de  Maillé  par  le  mariage  d'Antoinette  de  Chauvigny  avec  le  Ba- 
ron de  Maillé  Hardouin  IX.  du  Nom,  ayeul  de  Jean  de  Maillé  I.  du  Nom, 
Baron  de  la  Tour-Landry  {g),  comme  leur  principale  Terre  a  paflè  en  161 3. 
dans  la  Maifon  de  Bourbon-Condé  par  la  vente  que  le  petit-fils  de  ce  dernier  en 
fit  au  Prince  de  Condé  Henry  de  Bourbon  IL  du  Nom  (h),  La  même  Jeanne 
le  Bouteiller-de  Senlis  tefla  le  i3  Mars  1374.  &  à  fa  mort  arrivée  deux  ans 
après,  elle  fut  enterrée  dans  TEglife  de  Braque  où  Jeanne  du  Tremblay  avoit 
déjà  eu  fa  lépulture ,  &  où  Nicolas  Braque  fut  mis  lui-même  en  i388.  fous 
une  tombe  platte  fur  laquelle  fa  figure  cft  représentée  armée  de  toutes  pièces 
avec  celle  de  fa  première  femme  &  cette  infeription  autour  :  Cy  Çi)  gifl  No- 
ble &  puijfant  Seigneur  Mefjire  Nicolas  Braque ,  jadis  Seigneur  de  Saincl  Mau- 
rice &  de  Chaflillon-fur  Loing ,  Conseiller  &  Maiftre  d'Hoflel  du  Roy  noffre  Si- 
re, qui  trefpaffa  en  l'an  1 388.  le  i3  jour  d'Aoufî;  Et  Madame  Jeanne  du  Trem- 
blay jadis  femme  dudit  Sieur,  qui  trej'pajj'a  l'an  1 33a.  le  i3  jour  de  Septembre; 
Et  Madame  Jeanne  la  Boutillere-de  Senlis,  jadis  femme  dudit  Sieur,  qui  tref- 
paffa l'an  1 376.  le  14.  jour  de  Mars.U  y  a  aujourd'hui  dans  la  Chapelle  de  Bra- 
que en  l'Eglife  des  Religieux  de  la  Mercy  un  autre  Tombeau  élevé  avec  une  Kpi- 
taphe  en  lettre  d'or  fur  une  pierre  de  marbre  noir  où  on  lit  les  mots  fuh  ans  : 
Cygifl  Madame  Jthannela  Bouteilliere  de  Senlis,  femme  en  fécondes  noces  de  Mef- 
fire  Nicolas  Braque,  Chevalier,  Seigneur  deS.  Maurice,  Chaflillon-fur  Loing  &  autres 

(a)  Tombeaux  des  perfonne-s  illullres,  pag.  îo». 

(b)  Titre  original  conferve  dans  le  Dépôt  du  Juge  d'Armes. 

(c)  Tomheau\  des  perfonrtes  illultres,  pag.  3oj. 
(<f>  Grandi  Officier».  Tom.  VI.  pag.  25<,&  157. 

(e)  OU.  tk  Tom.  VIII,  pag.  $7-     f  OU.  Tom.  VI,  pag.  1%. 
(fi)  OU.  Tom.  VII.  pag.  5oi .  &  5o».   (*)  Ibid.  pag.  5°î- 
(1)  Antiquités  de  Paris  par  Malingre,  page  S73. 
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lieux,  Confeiller  &  Maijlre  d' Hojlel  du  Roy  nojlre  Sire,fon  Chambellan  laquelle 
trefpajfakc. 

Il  ne  paroît  point  que  Nicolas  Braque  ait  lailTé  aucun  enfant  de  fon  fécond 
mariage  ;  mais  il  en  avoit  eu  cinq  du  premier,  qui  fuivent. 

3.  Jean  Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  continua  la  Branche. 

3.  Robert  Braque,  Seigneur  de  Boiffy,  aura  un  article  particulier. 

3.  Jean  Braque,  Chanoine  (b)  de  l'Eglifc  de  Paris,  fut  élu  Evêquc  de 
Troyes  en  1370  après  le  décès  de  Henry  de  Poitiers  fuivant  Nicolas 
Camufat  dans  fon  Catalogue  des  Evéques  de  cette  Kglife ,  lailTa  le 
Siège  vacant  par  fa  mort  le  10  Août  \  à  ce  que  porte  expreflement 
l'ancien  Gallia  Chrifliaita  (c).  Jeanne  le  Bouteillcr-dc  Senlis  fa  helle- 
mere  l'a  voit  nommé  le  i3  Mars  de  Tannée  précédente  l'un  des  exécu- 
teurs de  fon  teftament;  Et  lui-même  il  en  fit  un  l'an  1373,  où  on  lit 
qu'il  prioit  Nicolas  Braque  fon  Seigneur  &  pere  d'accepter  la  même 
qualité;  ce  qui  démontre  évidemment  que  Jean  Braque  Evéque  de 
Troyes  n'étoit  point  frère  de  Nicolas,  comme  l'a  conjecturé  l'Abbé  le 
Laboureur  (d). 

3.  Marie  Braque  fut  femme  de  Pierre  de  Villebeon,  Ecuyer,  qui  étoit 
peut-être  de  la  même  Maifon  que  les  anciens  Seigneurs  de  Nemours,  ; 
que  plulieurs  croient  avoir  été  furnommés  le  Chambellan ,  pour  avoir 
fourni  un  grand  nombre  de  Chambellans  de  France.  Il  étoit  Huiflier 
d'Armes  du  Roi  Charles  V.  le  12  Février  ^70  lorfque  ce  Prince  en 
conlidération  de  les  fervices  8c  auflî  pour  contemplation  de  Meffire  Nicolas 
Bracque,  Chevalier,  fon  Maitre  d' Hôtel  &  Conjeiller,  pere  de  fa  femme  , 
lui  fit  don  pour  lui  &  pour  Jean  de  Villebeon ,  Ecuyer,  fon  fils,  par 
Lettres  ' e)  datées  de  Vincennes,  de  quelques  héritages  lailis  au  profit 
du  Domaine,  évalués  à  la  l'omme  de  20  livres  Parilis  de  rente  ou  envi- 
ron :  Et  ils  paroiffent  encore  l'un  &  l'autre  le  Jeudi  i3  Mai  i38g  dans 
un  acte  par  lequel  Marie  Braque  comme  fille  &  héritière  en  partie  de 
Nicolas  Braque  céda  à  Jean  Braque  fon  frère  fes  droits  fur  une  maifon 
fituée  d'un  côté  en  la  rue  de  la  Porte  du  Chaume  à  Paris.  Marie  Braque  ne 
vivoit  plus  le  premier  Août  1414,  date  d'un  accord  que  firent  pour  fa 
fuccelTion  trois  enfans  qu'elle  laiffa  de  fon  mariage,  lavoir  Jean  de  Vil- 
lebeon, qualifié  Noble  homme  Mon/.  Chevalier,  Seigneur  de  Trélon  &  de 
Favcrolles,  Nicole  <\  Marguerite  de  Villebeon,  femmes,  l'une  de  Ro- 
bert de  Verfailles,  Ecuyer,  Sieur  de  Mouffy-lc  Vieil,  l'autre  de  Mef- 
fire Guillaume,  Vicomte  d'Acy,  Chevalier,  Seigneur  de  Mareil,  de 
Cloye  &  de  Soully. 

'a,  On  lit  cni'uitc  &  Sur- Intendant  de/es.  Finances:  mais  on  ohfenera  que  la  Famille  a  fait  r*ifer  depuis  peu 
cette  féconde  Epitaphe,  &  qu'A  tort  nn  y  donne  a  Nicolas  Hraquc  cette  qualité  de  Sur-Intendant  des  Finances. 

b  Mémoire  communiqué  en  174H  jxir  1km)  Bricc  BéncJiclin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  qui  cite 
les  Regiflivs  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris. 

r  Kdition  de  16S6,  Tome  II,  fol.  10S4.  col.  1. 

d  Tomheauv  des  Perfoimcs  llluflres.  page  3o6.  ' 

e  Ces  lettres  font  énoncées  dans  un  Compte  du  Trcl'or  pour  le  terme  du  premier  Janv  ier  1  ?  70  au  premier 
Juillet  1 3- 1 .  M.  du  Fourny  dans  l'extrait  qu'il  a  fait  de  ce  Compte  rend  ainlï  l'article  concernant  Pierre  de  Ville- 
beon :  Jithannes  de  \'illabeonis  Armiger /Mus  Pétri  de  Villabennis  Armigeri.  Hojliarii  Armiirum.  maritique  filnr 
Domini  Skalai  Bracqut.  Stilitu.  Magxfln  llnfpitii.  £•  Omfiharii  Pomini  Repis  in  recmnpenfatwnem  gratorum 
fcrvitiarum  diâi  Pétri  £ ■<  ovtivtrr  stiose  huti  Nf  moi. m  pmémmttriorvm  hereditagiorum  in  VittaS-  finagio  de 
Scalla  SUxis  anonieinii  valons  circiter \\".  Parif.annui  reddilus  qu<e  qunndam  fuerunt  Johannis  de  Tegula- 
riis  de  Tuillieres  .  Receptaris  fubiUinrum  in  Dijvefi  N irernenji  ac  de/unila  Agneth  ujearis  diili  defundi  Jo- 
hanms  ad  manum  Régis  pofb*  ob  defcâum  folutionis.  per  Litteras  datas  apud  Vincennas  1 2  Februarii  1 3;o.  Ma- 
nuferits  de  M.  du  Fourny. 
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3.  Jeanne  Braque  époufa  en  premières  noces  (a)  Jean  de  I'Hoshital,  Sei- 
gneur de  Montignon  &  d'Ozouer-le  Vougis,  auteur  commun  des  Mar- 
quis de  l'Hôpital,  Comtes  de  Sainte  Mel'me  &  Ducs  de  Vitry;  &  en 
fécondes  noces  Philippe  de  Beau.moni,  Chevalier,  Seigneur  de  Lu- 
zarches,  de  Jouy-le  Comte,  de  Nogent  &c.  qui  étoit  ifl'u  des  anciens 
Comtes  de  Beaumont-fur  Oife  [b).  Elle  étoit  veuve  du  premier  le  23 
Décembre  1376,  félon  l'Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne (c),  &  perdit  le  fécond  vers  l'an  1393,  a  ce  qu'on  voit  par  deux 
Arrêts  du  Parlement,  dont  l'un  daté  de  l'an  i3o2  porte  ces  mots  :  dileda 
nojira  Johanna  Braque  Domina  de  Ltqarches  &  defundus  Joharmes  de  Hof- 
pitali  quondam  ejus  maritus  &c.  L'autre  qui  éfl  de  l'an  1393  contient 
ceux-ci  :  dileda  nojira  Johanna  Dracque  relicla  de/undi  Philippi  de  Bello- 
monte  quondam  Miiitis  &  Domini  de  Lui/archiis.  D'autres  Arrêts  des  3o 
Juin,  20  Août  &  12  Septembre  1394  la  nomment  avec  la  qualité  de 
Dame  de  Soify,  Johanna  Braque  Domina  de  Soifiaco.  L'Abbé  le  labou- 
reur (d)  a  avancé  que  cette  Terre  de  Soify  ou  Choify-aux  Loges  que 
Jeanne  Braque  porta  à  fon  premier  mari  fut  un  propre  de  Jeanne  du 
Tremblay,  &  il  a  conclu  de  la  qu'elle  étoit  feule  héritière  de  fa  mere , 
&  qu'elle  avril  été  uniquement  fœur  paternelle  ou  confanguine  des  au- 
tres enfans  de  Nicolas  Braque  qui  étoient  nés  du  fécond  lit  (cj  :  mais 
c'efl  également  à  tort;  les  Lettres  du  don  de  la  Jullice  haute,  moyenne 
&  bafl'e  de  la  Ville  de  Soify,  fait  en  1 358  par  Philippe  Duc  d'Orléans  à 
Nicolas  Braque,  ainfi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  (/),  démontrent  évi- 
demment l'erreur  de  cet  Auteur. 

La  Terre  de  Choify-aux  Loges  cft  celle  qui  fut  érigée  en  Marquifat 
par  Henry  IV.  en  faveur  de  Jaques  de  l'Hôpital.  Chevalier  des  Or- 
dres (g),  trifayeul  du  Marquis  de  l'Hôpital-Vitry ,  aujourd  hui  Maré- 
chal de  Camp  &  Ambalfadcur  de  France  à  la  Cour  de  Naples  (h).  11 
étoit  coufin  ÛTu  de  germain  du  pere  des  Maréchaux  Nicolas  de  l'Hô- 
pital, Duc  de  Vitry,  &  François  de  l'Hôpital,  Seigneur  du  Hallier,  & 
comme  lui  defeendu  au  VIe  Degré  de  Jean  de  l'Hôpital  de  Jeanne 
Braque  (1). 

///.  DEGRÉ. 

Robert  Braque,  Seigneur  de  Boilfy-fur  Troifnc  en  Mulcicn,  nommé  éxécu- 
teur  du  Teftamcnt  de  Nicolas  Braque  fon  pere  le  Jeudi  3o  Juillet  i388  avec 
Jean  Braque  fon  frère  ainé,  le  Chancellier  Pierre  d'Orgemont  &  les  autres  dont 
il  a  été  parlé,  fit  avec  le  même  Jean  Braque  &  Pierre  de  Villebeon  leur  beau- 
frere  commun  le  28  Avril  1 3gt  un  accord  qui  établit  avec  la  dernière  évi- 
dence la  certitude  de  la  filiation.  Il  contient  en  fubHance  que  fous  le  bon  plailir 
de  la  Cour  du  Parlement  Pierre  de  Villebeon  &  lui  s  etoient  départis  au  profit 
de  Jean  Braque  leur  frère  i*  beau-frere  de  la  part  8c  portion  qu'ils  pouvoient 
prétendre  dans  les  héritages  dont  Nicolas  Braque  avoit  ordonne  la  vente  pour 
le  payement  de  l'es  dettes     de  les  legs,  lavoir  entr'autres,  l'Hôtel  de  Chaliau 

a  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII,  pagcjJa. 
b:  Ibidem,  Tome  VIII,  pages       Se  3<><). 

(e)  Tome  VII,  page  4ÎÏ.      (d)  (e)  Tombeaux  des  Perfonncs  lllultrcs,  na^c  îoi. 
(J)  Page  »6.      (f)  Hilloiredes  Grand»  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII,  page 435. 
(h)/*Wfm,&fuiv.       1  ■Ibidem. 
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avec  tous  les  bois  qu'il  avoit  en  Brie  tant  en  Fiefs  qu'autrement,  les  prés  des 
prairies  de  Logny,  de  Torcy  &  de  Milly,  les  Maifons,  Terres  &  revenus  de 
l'Hôtel  de  Corbinelle,  la  Terre  de  Villemarimon  (a),  avec  celles  de  Senon- 
ches,  de  Boreme  &  autres,  à  la  réferve  de  quelques  biens  laifTés  pour  une  alTiette 
qui  devoit  être  faite  à  Melfire  Martel  du  Mel'nil  &  à  Bureau  du  Mefnil  fon  frère, 
&  qu'en  conféquence  ils  feroient  quittes  de  tous  les  legs  &  dettes  aufquels  leur 
qualité  d'héritiers  les  auroit  pu  allujettir,  enfemble  d'une  rente  de  trente  livres 
Parilis  amortie  pour  la  fondation  d'une  chapelle  fondée  par  feu  Monfieur  Jean 
Braque,  Evêque  de  Troyes.  Le  27  Novembre  de  l'année  fuivante  il  vendit  à  Jean 
de  Trie,  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Boilfy-fur 
Troifne  telle  qu'elle  lui  étoit  échue  par  la  mort  de  fon  pere,  Noble  homme 
Monfeigneur  Nicolas  Rracque,  Chevalier,  Confeiller  &  Maitre  SHojlel  du  Roy,  & 
paroit  pour  la  dernière  fois  le  Samedi  10  Avril  i3ox)  avant  Pâques  'c'efl-à- 
dirc  1400,  nouvelle  manière  de  compter)  date  d'un  acte  par  lequel  Jean 
Braque  fon  frère  le  nomma  fon  procureur  pour  exécuter  quelques  difpofitions 
concernant  la  Chapelle  de  la  famille. 

Il  avoit  fuivi  comme  l'on  pere  la  profeflion  des  Armes;  Et  ce  qui  le  prouve, 
ce  n'efl  pas  feulement  la  qualité  de  Chevalier  qu'il  a  avec  celle  de  Noble  hom- 
me &  de  Mejfire  foit  dans  le  Tcflamcnt  de  Nicolas  Braque,  foit  dans  les  actes 
des  28  Avril  i3oi,  27  Novembre  1392.  Ce  font  encore  divers  Comptes 
rendus  par  les  Tréforiers  des  Guerres,  François  Chanteprimc  &  Jean  le  Fla- 
ment,  lefquels  apprennent  que  dés  l'an  1372  fes  ferviecs  lui  avoient  mérité, 
avec  le  grade  de  Chevalier,  une  gratification  de  deux  cens  livres  qui  lui  fut 
payée  le  6  Février  fur  un  mandement  du  11  Janvier  précédent;  qu'en  1377 
la  guerre  s'étant  rallumée  entre  la  France  &  l'Angleterre  aufli-tôt  après  la 
mort  du  Roy  Edouard  111.  il  fervit  en  Guienne  fous  le  Connétable  Bertrand 
du  Guefclin  ;  qu'il  commanda  même  en  cette  rencontre  d'autres  Chevaliers, 
plullcurs  Ecuyers  8c  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'Armes;  que  l'année 
fuivante  ayant  continué  fon  fervice,  il  fut  payé  de  diverfes  fommes  dont  il  eft 
ainfi  fait  mention  :  A  Mefftre  Robert  Braque  Chevalier,  &  à  deux  Ecuyers  reçus 
à  Mortain  le  S  Juillet,  payé  par  Lettres  données  au  Bois  de  Vincennes  le  1 1 ,  &c. 
Item  par  autres  Lettres  du  18  du  même  mois,  rkc.  Enfin  qu'il  accompagna  le  Roi 
Charles  VI,  foit  en  i382  dans  fon  Expédition  de  Flandres,  lorfque  ce  Prin- 
ce marchant  au  fecours  du  Comte  Louis  III.  contre  l'es  Sujets  qui  s'étoient 
révoltés  fous  la  conduite  de  Philippe  Artevclle,  gagna  fur  eux  la  célèbre 
Bataille  de  Rofebcque  le  27  Novembre  (b),  foit  en  1 383  au  Siège  de  Bour- 
bourg,  Place  dont  les  Anglois  s'étoient  emparés  après  le  retour  de  Charles  à 
Paris  &  qui  fut  reprife  c)  fur  eux  à  la  fin  du  mois  d'Octobre.  Un  autre  Compte 
de  Jean  Chanteprimc  le  met  encore  du  funelte  voyage  du  Mans  où  Char- 
les VI.  fut  attaqué  de  la  phrénefie  qui  dura  autant  que  fa  vie.  Ce  fut  au  mois 
d'Août  de  l'an  l3gs,  félon  les  Chroniques  de  France  (</;. 

Aux  termes  de  l'acte  de  vente  du  27  Novembre  de  la  même  année,  Ro- 
bert Braque  étoit  alors  veuf  de  Marc.i  krite  d'FsTRANNE  que  l'acte  qualifie 
Noble  Dame,  &  il  en  avoit  deux  fils  qui  fuivent. 

4.  Nicolas  Braque  eft  nommé  avec  fon  frère  dans  l'acte  du  27  Novem- 


a  Peut-être  de  Vitlemenon.  Terre  dont  il  fera  bit 
b  Tome  IV,  jtii».'  I140. 
>-:  Ibidem,  p.i^'ii.,H,       d  Tome  II,  fol. 
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bre  1392,  pour  avoir  confenti  l'un  &  l'autre  à  la  vente  de  la  Terre 
de  Boifly. 

4.  Pierre  Braque,  fur  lequel  on  a  un  extrait  (a)  d'un  Compte  du  Tréfor 
pour  le  terme  de  Noël  1 383 ,  où  font  rappellées  des  Lettres  de  don 
que  le  Roy  lut  fit  d'une  fomme  de  3oo  francs  en  confidération  des 
bons  &  agréables  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  Pctrus  Braque  Armi- 
ger  Coquincv  pro  gratis  &  bonis  fervitiis  per  Littcras  datas  3  AuguJIi  1 383, 
111e.  fr.  eut  pour  femme  Jeanne  le  Mire  qui  en  quelques  acles  efi 
appellée  Jehanne  la  MireJJe ,  &  notamment  dans  un  teftament  qu'elle  fit 
au  mois  d'Août  1398,  dont  on  n'a  qu'un  extrait  b:  très-court  où  fes 
qualités  font  ainfi  rendues  :  Jehanne  la  Mirejfe  jadis  femme  de  feu  Jehan 
Belot  Confeiller  du  Roy,  &  à  préfent  de  Pierre  Braque,  F  cuver  de  Cuifine, 
L'extrait  porte  de  plus  qu'elle  élut  fa  fépulture  en  l'L'glifc  de  Saint  Ser- 
vais (de  Paris).  Ce  Pierre  Braque  étant  mon,  comme  fon  frère,  fans 
pofiérité,  il  eut  pour  héritier  Jean  Braque  fon  oncle,  à  ce  qu'on  voit 
pofitivement  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1419,  où  Jean  Bra- 
que ert  rappellé  fous  cette  qualité  &  en  ces  termes ,  dileâus  &  fidelis 
Cambellanus  nofter  Jnhannes  Braque,  Dominus  de  Sanclo  Mauricio,  Miles, 
hœres  per  beneficium  inventant  defunâi  Pétri  Braque  Scutifcri  qui  Johannam 
la  MireJJe  duxerat  uxorem,  6'c. 
On  trouve  une 

Jeanne  Braque  femme  de  Noble  Perfonne  Jean  de  TRKE,  Ecuyer,  auquel 
Noble  Perfonne  Monjcigneur  François  de  l'Hôpital,  Chevalier,  Seigneur  de 
Soizy-aux  Loges  &  d'Ozouer-le  Vougis,  Chambellan  de  Monfeigneur  le  Duc 
d  Orléans,  donna  en  afeenfement  par  acte  du  Mercredy  90  Juin  \c)  1397, 
tout  ce  qu'il  pofledoit  au  lieu  dit  le  Grand  Mefnil,  litué  prés  Châtres  en  Brie. 


///.  DEGRÉ. 

Jean  Braque,  fils  aîné  de  Nicolas  Braque  &  de  Jeanne  du  Tremblay  fa 

<«)  {»lManofcrittdeM.iiuFo«rm. 

c   -  A  tous  ceulv  qui  te  prêtent»  lettres  verront  lavoir  faifnr»,  que  pardevant  Richart  de  Vaily 

-  &  Jehan  Pièce  Clercs  Notaire»  jurez  du  Roy  en  fon  Chal.cllct  Je  Pari»,  furent  perfoonellement  eflablis 

»  Nobles  Perfonne»  Monfeigneur  ftlMprff  Je  I.n/Fiial.  Chevalier.  Seigneur  de  Sowy  ou  loge  A;  d  Ouroucr-lc 

Bougis,  Chamhelbm  Je  Monfeigneur  le  iHic  d'Orléans,  en  fon  nom  &  pour  luy  d'une  part:  &  Jehan    '  de 

»  Trée.  fCJcuier.  £  Damoifelle  Jehanne  Braque  fa  /emme  Lefquele»  partie»  reognurent  c'ell 

•  allâvoir  ledit  Chevalier  avoir  baillé  par  manière  d'accenfemrnt  aundis  Efcuier  «1  fa  femme  

-  unit  tel  droit .  raifon.  propriété,  a.'lion  ci  Scignourie  que  ycellui  Chev  alier  avoit,  povoit  &  devoit  avoir  Je  fon  prtt- 
"  pre  héritatue  au  lieu  dit  le  tirant  Mefnil,  aflis  lez  Chates  (Chattrcs)  en  Bric,  en  la  Challellenic  Je  Tournant. 

-  tant  en  terre»  arable»  Julticc  moyenne*;  balle,  comme  en  autres  chofe*        qui  jadis  lii  j  feu  Sire 

••  Jehan  Je  Ijifpital  pere  d'iccllui  Chevalier.  A  à  feue  Dame  Jehanne  Braque  jadis  femme  d'iccllui  défund ,  \ 
••  mere  Judit  Chevalier,  tenu  en  fief  fi  mouvant,  tant  de  Monfeigneur  de  Montauglant  a  caufe  de  fon  Challel 

••  de  Croqueuine»  en  Bric,  comme  de  Jehan  de  la  Kniere  A  caufe  de  fon  Challel  d'ArniainwIlcr:  

»  fauf  tant  que  leJit  Chevalier  retient  pardever»  foy  la  fov  &  hommaige  en  quov  il  elloit  tenu/  auxdis 

»  Monfeigneur  Je  Montauglam  &  Jehan  de  la  Rivière  Ce  fil  fait  &  pafle  par  lefdi»  (Chevalier  bailleur  & 

••  Klcuier  preneur,  le  Mecredi  vint  jours  de  Juing,  &  par  ladicle  Damoifclle  Jehanne  Braque,  levlit  Kfcuicr  l'on 

-  mary  préfent,  le  Jeudi  troiz  jours  du  moi»  de  Janvier,  tout  en  l".m  de  gr.ice  mil  trois  cens  quatre-vin»  dix  & 
>  fept.  Signé;  J.  Pièce,  (£  j  R.  de  Vaily.  n 

Titre  original,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Ju^e  d  Armes. 

(•)S«ri  nom  elt  ortographié  Je  Trej  dans  un  acle  où  cil  relaté  le  précèdent,  daté  du  JeuJy  onzième  Jan- 
vier i+So  .  aulfi  conlcrve  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 
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première  femme,  &  en  cette  qualité  leur  principal  héritier,  reconnu  pour 
tel  tant  par  l'accord  fait  avec  Robert  Braque  fon  frérc  le  28  Avril  1391.  que 
par  l'Arrêt  de  l'an  i38g.  où  fe  trouvent  ces  mots,  Lite  (a)  dudum  pendente 
inter  Nicolaunt  Braque  Militem  &c.  rejumptàperjohannem  Braque,  Militent,  jilium 
&  luvredem  diâi  Xicolai ,  pofTéda  non-feulement  les  Terres  de  Chàtillon-fur 
Loing,  de  S.  Maurice-fur  I.averon,  de  Courcclles-le  Roy,  de  Danncmarie, 
de  Villemenon,  du  Hallier  &  autres,  mais  même  la  plupart  des  Emplois 
que  l'on  père  avoit  eus.  Il  fut  comme  lui  Maître  d'Hôtel  des  Rois  Charles  V. 
&  Charles  VI.  Chambellan  de  ce  dernier,  membre  de  fon  Confcil  &  de  plus 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  dans  la  partie  Septentrionale  du  Royaume,  qu'on 
appelloit  alors  le  pays  de  la  Langue  d'Oyl,  ou  de  la  Langue  d'Ouil.  Un  Comp- 
te de  Nicolas  de  Mauregard  pour  l'année  i368.  ceux  de  François  Chante- 
prime  des  années  1372.  &  i3j3.  &  un  extrait  des  Chartes  du  Tréfor  de  l'an 
1377.  au  Chapitre  des  Dons  faits  par  le  Roi,  apprennent  qu'il  étoit  dans  le 
Service  Militaire  dés  la  première  de  ces  époques;  Que  le  10.  Juin  [368.  le 
prêt  ou  la  lblde  lui  fut  payé  en  qualité  d'Ecttyer,  pour  lui  &  pour  deux  autres 
Ecuyers  reçus  à  Sens  le  3.  du  même  mois;  Qu'il  étoit  Chevalier  en  1372;  Que 
par  Lettres  du  5.  Septembre  1376  (b).  Charles  V.  lui  donna  cinq  cens  francs 
en  coniidération  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  l'exercice  de  fon 
Office  de  Maître  d'Hôtel,  &  que  par  autres  Lettres  du  22.  Août  1377.  ce 
Prince  lui  fit  un  nouveau  don  de  cent  livres  Paritis  de  Pcnlion  fur  fon  Tré- 
for. Il  étoit  Maître  d'Hôtel  du  même  Prince  dès  l'année  1372.  comme  on  le 
voit  par  le  Compte  de  François  Chanteprime  qui  lui  donne  cette  qualité  avec 
celle  de  Mefftre  &  de  Chevalier  ;  Ces  mêmes  qualités  lui  font  données  dans  un 
Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  de  la  S.  Jean  1 383.  par  lequel  on  voit  qu'il 
avoit ,  ainfi  que  Robert  Braque  fon  frère ,  fervi  dans  l'armée  de  Flandres  en 
i382.  &  que  pour  raifon  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  dans  cette  Expédi- 
tion le  Roi  lui  fit  don  de  3oo  francs  de  gratification  par  Mandement  du  25. 
Décembre  i382.  Voici  les  termes  du  Compte  :  Dominus  (c)  Johannes  Bracque , 
Miles,  Magijler  Hofpitii per  Lifteras  datas  25.  Deccmbris  i3S2.  pro  fraclibus  & 
mijiis  Jadis  in  ultimo  exercitû  Flandria-,  111e.  fr.  Et  les  Mémoires  domefiiques 
en  citent  un  autre  de  l'an  1390.  où  il  cfl  employé  comme  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  &  de  cinquante  hommes  de  traits. 

Quoiqu'engagé  dans  la  profeffion  des  Armes,  il  ne  laifToit  pas  en  même 
tems  de  fervir  l'Etat  dans  d'autres  Emplois.  Le  Roi  Charles  VI  avant  créé 
le  4  Oclobrc  i38a.  cinq  Maîtres  &  Enquefteurs  des  Eaux  &  Forêts  dans  fon 
pays  de  Langue  d'Oyl,  il  en  fut  un  (d),  fuivant  un  Régitrc  du  Tréfor  des  Char- 
tes, intitulé  Regiftrum  Cartarum  in  Thefauro  Domini  Régis  Pari jius  per  ejus  Coin- 
mijjarios  fuper  faclo  Domanii  deputatos  expeditarum  tkc.  Et  il  paroit  qu'il  poffé- 
doit  encore  cette  Charge  avec  celle  de  Maître  d'Hôtel  le  Mardi  3.  Septem- 
bre 1387.  datte  d'un  titre  dans  lequel  il  fe  trouve  ainfi  nommé  :  Noble  per- 
fonne  Mon/eigneur  Jehan  Braque,  Chevalier,  Sire  de  Courcelles,  Maître  d'Hôtel  ii 
des  Eaux  &  Forejls  du  Roi.  Quelques  perfonnes  ont  cru  à  tort  que  c'efl  la  Char- 
ge de  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France  qu'il  pofïéda  *  qui  étoit 

• 

a  Manufcnt>  de  M.  du  Foumv. 

b)  Johannes  liracque.  Miles.  Magijler  Hofpitii  Régis  allenlis  gratis  S  bonis  Jerrittts  &  abfequiis  in  t)ffi- 
cio  fuo  impenfis  per  Ulleras  datas  f>.  Septembres  X*,/r.  Mdnufcrit*  de  M.  du  Fourny. 

(f  )  Manufcrils  de  M.  du  Kourny. 
d  Ibid. 
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encore  unique.  En  effet  au  tems  dont  il  s'agit  ici.  cet  Officier  le  qualihoit  Sou- 
verain  Maiflre  des  Eaux  &  Forcjls  de  France;  Et  l'on  voit  d  ailleurs  pofitive- 
ment  par  l'Hiltoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  que  la  place  fut  rem- 
plie depuis  le  4.  Juillet  1384.  jufqu'au  premier  du  même  mois  de  l'année  i3y4. 
par  Charles  de  Chaltillon,  Seigneur  de  Souvain  &  de  Jonchery  a  .  qu'il 
eut  pour  fucceflèur  le  Comte  de  Tancarville,  Guillaume  de  Melun  IV.  du 
Nom,  Si  que  celui-ci  ne  la  quitta  qu'en  1402  [b). 

Les  Mémoires  domelîiques  citent  non-feulement  un  Mémorial  qui  con- 
tient que  par  Lettres  du  2.  Octobre  i3g3.  Jean  Braque  fut  établi  Gouver- 
neur Général  de  toutes  les  Finances  dans  le  pays  de  la  Languedoc  &  dans  le 
Duché  de  Guienne  au  lieu  du  feu  Sire  de  Chevreufe  nouvellement  trépajjë,  mais 
même  des  Comptes  rendus  par  Raimond  Ragnier*  Tréforier  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  pour  l'année  i3y5.  par  lefquels  il  paroît  que  les  Comptes  de 
la  Maifon  du  Roi  le  rendoient  en  l'on  Hôtel  à  Paris  entre  la  Porte  du  Chau- 
me &  celle  du  Temple.  C'elt  fans  doute  en  la  même  qualité  qu'il  fut  Confeil- 
ler,  ou  membre  «lu  Confeil  fuperéminent ,  fuppofé  que  cet  honneur  n'ait  point 
été  une  prérogative  attachée  à  la  Charge  de  Chambellan  "*  qu'il  ne  poffeda  que 
vers  les  derniers  mois  de  fa  vie,  n'en  ayant  la  qualité  dans  aucun  acte  fait  de 
l'on  vivant,  mais  feulement  dans  l'Arrêt  de  l'an  1419.  rendu  vingt  ans  après  fon 
décès.  Des  Lettres  en  datte  de  l'année  1397.  un  Arrêt  du  22.  Juin  de  cette 
même  année,  &  même  un  Brevet  de  gratification  d'une  fomme  de  1000 
pour  bons  fervices  en  datte  du  18.  Avril  I3Ç5.  ne  font  mention  que  de  celle 
de  Maître  d'Hôtel.  On  en  jugera  par  ces  mots  qui  fe  lifent  dans  les  Lettres 
de  1397.  Dilechis  tfjidelis  nujler  Johannes  Braque,  Miles,  Magijler  Ho/pilii  nq/tri, 
contrà  dileclos  nojlros  Johannem  de  Mefnillo  du  Mefnil),  diclum  .Vartelet,  Militent 
ac  Burellum  de  Mefnillo,  Scutiferum,  fratres  Kc. 

Depuis  la  mort  de  fon  pére  il  avoit  eu  l'adminiftration  de  la  Chapelle  de 
Braque;  C'elt  à  ce  titre  que  le  Samedi  10.  Avril  de  l'an  1399.  avant  Pâques, 
c'eft-â-dire  1400.  nouvelle  manière  de  compter  il  rit  l'acle  dont  ii  a  été 
parlé  plus  haut,  «Si  qui  contient  entr'autres  difpolïtions  ce  qui  fuit  :  »  Parde- 
»  vant  les  Clercs-Notaires-Jurés  du  Roy  en  fon  Chàtelet  de  Paris  &c.  elt  com- 
<  paru  Noble  homme  Monlieur  Jehan  Bracque,  Chevalier  ,  fils  aîné,  principal 
>•  héritier  &  l'un  des  Exécuteurs  Teltamcntaircs  de  feu  de  bonne  mémoire  Mef- 
»  lire  Nicolas  Bracque,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Maurice-fur  I.averon  &c... 

*  lequel  conlidérant  que  feue  de  bonne  mémoire  Noble  Dame  Madame  Je- 
»  hanne  la  Boutilliére  fa  mére  «  (  c'clt-à-dire  fa  belle-mérc    «  femme  dudict 

•  Monfieur  Nicolas  par  finguliére  dévotion  8c  alteclion  pour  la  Chapelle  de 
n  Notre-Dame  jadis  fondée  à  Paris  hors  la  Porte  du  Chaume  par  feu  Meffire  Ar- 
»  noul  Bracque  pére  dudict  feu  Monlieur  Nicolas,  K  délirant  le  bien  &  augmen- 
u  tation  du  Service  Divin,  avoit  laiffé  à  ladicte  Chapelle  une  rente  de  cin- 
«  quante  livres  Parilis  amortie  pour  la  fondation  de  deux  Chapelanies  fuivant 

0  fon  Tcftamcnt  du  Mardi    i3.   Mars   1374         &   du  confentement  dudict 

»  Monlieur  Nicolas  Bracque  ,  lequel  conformément  au  don  &  octroi  que 
n  nollre  S.  Pere  le  Pape  Clément  -  (VII.)  »  lui  avoit  fait  par  fes  Bulles,  s'é- 
»  toit  refervé  pour  lui  &  fes  fuccelleurs  par  fon  Teltament  du  Jeudi  3o  Juil- 
«  let  i3S8.  le  droict  de  nommer  &  préfenter  aul'dictes  Chapelles —  & 
d  avoit  ordonné  qu'il  fut  faict  une  croiffance  dans  la  Chapelle  félon  la  devife 

»  qu'il 

(4)  Tam.  Vlll,  pa.q.  H77.    [b)  Ibid. 

I   

•  Ehiutuii.  Litu  :  Rttguier.  •'  Voir  au  «Mllluns 
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■  qu'il  en  avoit  donnée          Ayant  d'ailleurs  leditt  Monfieur  Jehan  Bracquc 

»  pour  agréables  les  bons  &  louables  propos  tant  de  ladick  feue  Madame 
»  Jchanne  la  Bouteilliere  comme  dudid  feu  Monfieur  Nicolas  Bracque  fon 

•  pére         &  voulant  non-feulement  exécuter  ladicle  fondation ,  mais  même 

»  l'augmenter  afin  de  participer  aux  fervices  &  prières,  il  donne  la  fomme  de 
»  quatorze  livres  de  rente....  le  refervant  pour  lui,  fes  hoirs  &  ayant  caufe 
»  le  Patronage  &  le  droift  de  nommer  &  préfenter  lefdictcs  deux  Chapelles 
»  à  Monfieur  l'Kvêque  de  Paris....  &c.  &  pour  l'affictte  defdidcs  rentes  afli- 
»  gne  les  héritages  fitués  &c.  «  Il  y  avoit  parmi  ces  héritages  deux  cent  trois 
arpens  de  terre  fitués  prés  de  Provins  en  Bric,  qui,  de  tous  les  lieux  auxquels 
on  donna  le  nom  de  Braque,  furent  ffuivant  (a)  Sauvai)  les  feuls  qui  le 
confervérent,  étant  encore  appcllés  de  fon  tems  le  Fief  du  grand  &  du  petit 
Bracque.  Au  refte*  Jean  Braque  ne  furvécut  pas  long-tems  à  fa  fondation  :  Il 
mourut  dans  le  cours  de  l'année  1400. 

Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Colrcy,  fille  de  Jeanne  le  BooTEILLER-de  Sen- 
lis  (féconde  femme  de  Nicolas  Braque'  &  de  Guillaume  de  Courcy,  Cheva- 
lier, fon  premier  mari,  laquelle  eft  nommée  avec  lui  8c  le  même  Nicolas  Braque 
ion  pére  dans  l'acte  du  Mardi  3.  Septembre  1387.  dont  le  contenu  eft  que  Nico- 
las Braque  ayant  fait  pendant  fa  communauté  avec  Jeanne  le  Bouteiller  plufieurs 
aquets  où  Jeanne  de  Courcy  devoit  prendre  la  moitié  comme  fa  fille  feule  hé- 
ritière, ils  la  lui  abandonnoient  fur  ce  motif  qu'il  fc  chargeoit  d'acquitter  des  det- 
tes confidérables  qu'il  avoit  contractées  dans  le  même  tems,  pour  plu/ieurs  grands 
faits  par  lui  gouvernés  pour les  Roi  s  qu'il  avoit  longuement  fervis,  &  fâchants  qu'il  avoit 
d'ailleurs  ordonné  que  li  Jean  Braque  alloit  avant  lui  de  vie  à  trèpaffement,  il  feroit 
représenté  par  le  fils  né  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Courcy ,  lequel  pren- 
droit  aîneffe  comme  f  aurait  prins  Jean  Braque  lui-même.  Ce  fils  unique  étoit 

4.  Blanchet  Braque  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Blanchet  Braque,  Seigneur  de  S.  Mauricc-fur  Laveron ,  de  Chatillon-fur 
Loing,  de  Courcelles-le  Roy,  de  Dannemaric  &c.  fut  Maître  d'Hôtel  du 
Roi  Charles  VI.  membre  du  Confeil  de  ce  Prince  8c  fon  Chambellan,  Grand 
Bailli  de  Sens  &  d'Auxerre  &c.  Blanchard  (b)  &  l'Abbé  le  Laboureur  (c) 
l'ont  confondu  avec  fon  pére,  ne  fefant  qu'un  feul  homme  des  deux,  mais  à 
tort  comme  on  le  voit  affez,  &  par  l'acle  du  3.  Septembre  1387.  &  par  un 
Arrêt  de  l'an  1399.  qui  contient  ces  mots,  Blanchetus  Braque,  Miles ,  filius 
defunâi  Johanms  Braque  contra  Johannam  la  Mireffe  uxorem  quondam  defundi  Pé- 
tri Braque. 

11  paroît  qu'au  tems  de  ce  premier  acle  il  avoit  déjà  quclquàge,  &  qu'ayant 
pris  le  parti  des  armes  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  parvenir  aux  honneurs  Mi- 
litaires. Les  Mémoires  domeltiques  citent  une  Montre  faite  au  Mans  le  28. 
Juillet  1392.  où  il  fut  reçu  en  qualité  d'Kcuyer  avec  cinq  autres  Gentils-hom- 
mes pour  fervir  fous  les  ordres  du  Maréchal  Boucicault,  Jean  le  Meingre  11. 
du  Nom;  Et  l'on  voit  par  un  Compte  d'Arnoul  Boucher  Tréforicr  des  Guer- 
res que  le  lendemain  il  fut  au  même  titre  payé  des  gages  dûs  aux  Ecuyers  : 

'a.  Antiquités  de  Paris.  Tom.  I,  pag.  uo. 

;é;  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  pag.  >g.    ,  c   Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  png.  3oi. 


Regijlre  troifième.  •Emuti»  Voir  m  ■MMom. 
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Mais  il  étoit  Chevalier  dés  le  tems  de  I* Arrêt  du  22.  Juin  1 397.  où  il  cft  nom- 
mé avec  fon  pére.  Il  étoit  aulfi  Maître  d'Hôtel  le  17  Mai  140?.  8c  en  a  la 
qualité  tant  dans  un  acte  de  ce  jour-là  8c  dans  deux  Comptes  du  Tréfor  des 
années  1406.  8c  '407.  où  il  fut  employé  au  lujet  de  quelque  gratification 
accordée  par  Charles  VI.  que  dans  une  quittance  qu'il  donna  le  26.  Septem- 
bre 1410.  à  Alexandre  le  Bouriier  Receveur  Général  des  Aides  ordonnées 
pour  la  Guerre,  ayant  reçu  de  ce  Receveur  trois  cens  livres  Tournois  que  le 
Roi  par  fes  Lettres  du  29.  Décembre  précédent  avoit  mandé  lui  être  déli- 
vrées par  manière  de  penfion  pour  l'année  commencée  le  premier  Octobre 
1400.  On  lit  ces  mots  dans  le  Compte  de  1407.  (a)  Dominus  Blanchetus  Bra- 
que, Miles,  MagiJIcr  Hojpitii  Régis. prodono  Jtbifado  per  Li lieras  datas  21  Apri- 
lis  1407.  160  libras  Parijtenjes,  &  ceux-ci  dans  un  autre  Compte  (b)  rendu 
par  le  même  Alexandre  le  Bourfier  pour  le  terme  du  premier  Oclobre  141 1. 
au  21.  Novembre  141 2.  fous  l'article  des  deniers  baillés  pour  la  Guerre,  pour 
le  payement  de  MeJJire  Blanche!  Braque,  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy, 
pour  la  garde  des  Châteaux  &  Forterejfes  dudit  Chevalier  :  8c  plus  bas  encore  dans  le 
même  Compte  à  l'article  des  Dons  faits  par  le  Roi,  MeJJire  Blanchet  Braque, 
Chevalier,  Conjeiller  &  Maijlre  d'HoJlel  du  Roi,  pour  bons  Jervices,  V    rejlans  de 

Il  avoit  fans  doute  mérité  ces  gratifications  par  un  fidèle  attachement  au 
parti  du  Roi  Charles  VI.  dans  les  troubles  domelliques  qui  fuivirent  l'affalll- 
nat  commis  en  la  perfonne  du  Duc  d'Orléans ,  Louis  de  France,  frére  unique 
de  ce  Prince,  le  2'i.  Novembre  1407.  par  des  Partifans  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, Jean  Sans-peur,  fils  8»  fucceffeur  du  Duc  Philippe  de  France ,  8c  qui  luf- 
pendirent  pour  un  tems  les  Traités  de  Chartres  8c  de  Riceftre  des  années  1409. 
&  1410.  Et  il  paroît  qu'il  lui  garda  toujours  la  même  fidélité,  quand,  après  ces 
Traités,  la  haine  de  Charles  Duc  d'Orléans  fils  aîné  de  Louis  eut  éclatté  de 
nouveau  contre  Jean  Sans-peur  8c  eut  produit  les  deux  partis  connus  par  les 
noms  d'Armagnacs  8c  de  Bourguignons  qui  furent  li  funeftes  au  Royaume  dans 
les  dernières  années  de  Charles  VI.  Un  Compte  d'Antoine  des  Effarts  Tré- 
forier  de  l'Epargne  ci  cité  dans  les  Mémoires  de  la  Famille  porte  que  par 
Lettres  du  29.  Décembre  141 1.  le  Roi  lui  avoit  donné  la  Charge  ou  Comman- 
dement de  louante  hommes  d'Armes  8c  de  quarante  hommes  de  Traits  pour 
les  mettre  félon  qu'il  lui  fembleroit  bon  dans  fes  quatre  Fottereffea  de  Cha- 
tillon-fur  Loing,  de  S.  Mauricc-fur  Laveron,  de  Dannemaric  en  Puifaie  8c  de 
Courcelles-le  Roy,  le  Confcil  ayant  trouvé  ces  Places  d'autant  plus  impor- 
tantes qu'elles  étoient  alfifes,  prés  8c  environnées  des  Villes  de  Montargis  8c 
de  (ïien  pour  lors  occupées  par  les  Ennemis  du  Roi;  Et  le  16.  Juillet  1412. 
il  comparut  a  la  tête  de  trois  Chevaliers-Bacheliers,  de  feize  Ecuyers  8c  de 

«cinquante  Archers  dans  fa  Ville  de  Chatillon  où  fa  Compagnie  fut  reçue, 
étant  en  état  de  fervir.  C'eft  ce  que  l'on  voit  par  le  Procès-verbal  de  la  Mon- 
tre même  qui  a  été  produit  en  original  8c  par  une  quittance  du  18.  du  même 
mois  qui  cil  ainfi  conçue  :  »  Sachent  mit  que  je  Blanchet  Braque  Chevalier, 
»  confelfe  avoir  eu  &  reçeu  de  Jehan  de  Preffy  Tréforier  des  Guerres  du  Roy, 
»  notre  Seigneur  la  Comme  de  fept  cens  trente-cinq  livres  Tournois  en  preff 


a  MUMfcritldc  M.  du  Fourny.     h  IhiJ. 

<•  Il  ctoit  frerc  do  Pierre  des  FJforts.  Pré\ôl  de  Pari-  fi  Surintendant  des  Finance*,  qui  pérh  fur  un  ËdttC 
fjut  le  premier  Juillet  i.|i3.  vidimedc  la  haine  du  Due  de  Bourgogne. 
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»  &  paiement  fur  les  gaiges  de  moy  Chevalier-Bachelier ,  trois  autres  Cheva- 
»  liers-Bacheliers ,  feize  Efcuiers  &  de  cinquante  Archers  de  ma  Compaignie 
»  defferviz  &  à  deflervir  au  fervice  du  Roy  notredit  Seigneur  en  ces  préfentes 
»  Guerres  à  l'encontre  de  fes  Ennemi/  &  Advcrlaires,  du  nombre  de  cent 
»  hommes  d'Armes  &  de  cinquante  hommes  de  Trait  à  moy  pour  ce  ordonnés 
»  par  ledit  Seigneur,  de  laquelle  fomme  de  fept  cens  trente-cinq  livres  Tour- 
»  nois  je  me  tien  pour  content  &  bien  payé,  &  en  quicle  ledit  Tréforier  8c 
»  tous  autres.  Donné  en  tefmoing  de  ce  foubz  mon  Scel  le  XVIlIme.  jour  de 
»  Juillet  l'an  M.  CCCC  XII.  «  Ces  Chevaliers-Bacheliers  étoient,  fuivant  la 
Montre,  Martclct  du  Mefnil,  qui  cil  nommé  du  Maigny  par  corruption,  Jean 
Braque  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  &  Jean  de  Villeberon  fans  doute  de 
Villebeon);  Parmi  les  Ecuyers  on  trouve  entre  autres  Jean  de  Verfaillcs,  Gi- 
rard de  Roullillon ,  Jean  d'Eflampes,  8c  le  Ballard  de  Barbançon ,  qui  cft  ap- 
pellé  de  Brébançon ,  auffi  par  corruption  de  langage. 

Blanchet  Braque  fut  encore  du  nombre  des  fidèles  Chevaliers  (a)  qui  ac- 
compagnèrent à  Naples  en  141 5.  le  Comte  de  la  Marche,  Jaques  de  Bour- 
bon II.  du  Nom,  frère  aîné  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  neu- 
vième ayeul  du  Roi,  lorfque  ce  Prince  y  alla  époul'er  la  Reine  Jeanne  de 
Sicile-Duras  héritière  du  Roi  Ladiflas  ou  Lancelot  le  Magnanime  fon  frère 
mort  le  6.  Août  1414.  Mais  il  paya  chèrement  cet  honneur,  ayant  été  lait  pri- 
sonnier dans  la  révolution  qui  arriva  l'an  1416.  8c  qui  ne  finit  que  par  l'évé- 
nement le  plus  trille  pour  Jaques  &  pour  tous  les  François  qui  l'avoient  fui- 
vi.  Ce  fut  d'être  forcés  d'abandonner  l'Italie  hors  d  état  d'y  l'outenir  le  Prin- 
ce fur  un  Trône  qui  lui  cauloit  plus  de  chagrins  qu'il  ne  lui  apportoit  d'a- 
vantages. On  peut  voir  le  détail  &  la  fin  de  cette  malheureufe  expédition 
dans  les  Chroniques  de  Monltrelet,  où  Blanchet  Braque  eft  cité  fous  le  nom 
de  Seigneur  de  S.  Maurice.  »  En  ceft  an  «  (1416.)  dit-il  (b),  ■>  s'efmeurent  & 
»  rebellèrent  ceux  de  Naples  contre  le  Roy  Jaques,  Comte  de  la  Marche,  8c 
»  le  cuidérent  prendre  8;  emprifonner;  mais  il  en  avoit  aucunement  elfe  ad- 

■  verty.  Si  prindrent  la  Royne  fa  femme  en  ladicle  Ville  de  Naples  &  me- 
»  nérent  grolTe  Guerre  audit  Roy  8;  à  ceux  qui  tenoient  fon  partv  :  Et  fut  prins 

•  fon  Connejlable  »  1  Jean  de  Saligny ,  furnommé  Lourdin   »  &  le  Seigneur  de 

»  S.  Maurice  beaupére  audit  Connejlable         Et  dura  celle  Guerre  jufques  au 

»  XXVH"".  jour  d'Odobrc  enfuivant  que  la  paix  fe  feit  moyennant  ce  que 
»  tous  les  François  ellans  audit  Royaume  ayant  eftat  ou  offices  en  iceluy , 
•.  s'en  partiraient  &  s'en  retourneroient  chacun  en  fon  pays,  excepté  ceux 
»  qui  feraient  commis  à  l'ervir  le  Corps  dudit  Roy  en  bien  petit  nombre.  Et 
»  après  celle  paix  fakle  retourna  ledit  Roy  au  ChaUel-neuf  8;  la  Royne  auf- 

■  fi  —  Mais  au  tiers  jours  fut  ledit  Roy  fi  court  tenu  que  nul  ne  pouvoit  par- 

■  1er  à  luy  finon  en  la  préfence  de  ceux  qui  l'avoient  en  gouvernement,  & 
»  ne  peurent  les  Gentilshommes  de  France  prendre  congé  à  luy ....  En  fin 

•  leur  elehappa  &  lut  conduis  par  mer  au  Pays  de  Tarente  qui  luy  efioit  don- 
»  né  &  puis  fe  partit  8c  fut  du  tout  débouté  dudit  Royaume.  «  Ce  qui  fait  juger 
de  l'attachement  de  Blanchet  Braque  pour  l'infortuné  Jaques  de  Bourbon, 
c'eft  que  ce  Prince  ayant  fait  un  TeOament  (c,  à  Paris  le  Dimanche  23.  Juin 

'a)  Chroniques  dF.nguerr.mJ  do  Monltrek»,  Vol.  premier,  crwp.  i5o,  png.  verfo. 

Vol.  I.  chap.  |C,3,  pay.  j.,,  retfo  &  verfo. 
■,c.  Manufcritsdc  M.  du  Fournv. 
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1415.  avant  fon  départ  pour  l'Italie ,  l'en  avoit  nommé  exécuteur  avec  le 
Dauphin,  Duc  de  Guienne  Louis  fils  du  Roi  Charles  VI.),  le  Duc  de 
Bourbon  (Jean  I.  du  Nom),  Guy  de  Nécllc,  Seigneur  d'Offemont  (III. 
du  Nom),  Guichard  Dauphin  Seigneur  de  Jaligny  (II.  du  Nom,  Souverain 
Maître  de  l'Hôtel  du  Roi,  ou  Grand  Maître  de  France),  David  de  Rambu- 
res  Maître  des  Arbalcftriers ,  Pierre  de  Chantelle  Confeffeur  du  Roi,  Jean  de 
Chàteaumoran  ,  Trillan  de  Clermont  (Seigneur  de  Surgeres)  &  Jaques  de 
Mailly  (Chambellan  du  Roi'.  Il  y  paroît  Tous  ces  qualités  :  Meffire  Btanchet 
Braque,  Seigneur  de  S.  Morife  &  de  Cha/lillon-fur  Loain ,  Chevalier,  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roy. 

Revenu  d'Italie  en  France ,  il  fut  pourvu  par  Lettres  du  7.  Octobre  1418. 
de  l'Office  de  Confeiller-CommifTaire  &  Général  Gouverneur  de  toutes  les 
Finances  du  Roy  tant  en  Langue-d'Oyl  qu'en  I^inguedoc  aux  gages  de  600". 
par  an ,  &  prêta  ferment  au  Parlement  fuivant  les  Regîtrcs  de  cette  Cour  où 
le  lifent  ces  mots  :  »  Le  Lundy  (a)  10.  Ocïobre  1418.  Mcffire  Blanchet  Bra- 
»  que,  Chevalier,  a  préfenté  céans  Lettres  du  Roy  qui  l'a  commis  Général 
»  Confeiller  fur  le  fait  des  Finances ,  &  a  fait  le  ferment  accouftumé ,  &  entre 
»  autres  choies  a  juré  de  tenir  la  main  aux  affignations  &  payemens  des  gages 
0  des  Prélîdens  &  Confeillcrs  de  la  Court.  "  C'cll  en  la  même  qualité  fans  doute 
qu  il  s'y  rendit  encore  le  Samedi  22.  du  même  mois  avec  le  Chancelier  Euf- 
tache  de  Laiflre,  Jean  de  Mailly  &  Thierry  le  Roy  Maîtres  des  Requêtes, 
Sire  Jaques  de  la  Viefville  plulîeurs  autres  &  affifta  avec  eux  à  une  affem- 
blée  dans  laquelle  il  fut  décidé  que  pour  entretenir  la  fureté  &  la  tranquillité 
dans  Paris  en  l'abfence  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne  qui  dévoient  mar- 
cher contre  les  Anglois  alors  occupés  du  Siège  de  Rouen ,  Gui  de  Bar  Pré- 
vôt de  Paris  y  relierait  avec  une  garde  de  cent  hommes  (b).  Enfin  le  Diman- 
che 22.  Septembre  1420.  il  fit  un  Teftament  où  avec  les  qualités  de  Chevalier, 
Seigneur  de  Chaftillon-fur  Loing  &  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  il  a  celle  de 
Confeiller  du  Roi ,  fon  Bailli  de  Sens  &  d'Auxerre;  Du  relie  on  n'y  voit  aucune 
difpofition  importante,  finon  qu'il  choifit  fa  Sépulture  en  l'Eglife  de  Chatil- 
lon  dans  une  Chapelle  où  fon  pére  avoit  été  enterré  ;  Mais  avec  l'Arrêt  du 
Parlement  du  10.  Octobre  1418.  &  un  autre  acle  du  27.  Juin  1419.  (c)  il 
fierté  prouver  que  le  Teftateur  ne  mourut  point  en  1417.  comme  l'a  écrit  l'Au- 
teur de  l'Hifloire  du  Gatinois ,  qui  a  pris  pour  la  datte  de  fa  mort  celle  d'une 
fondation  faite  en  l'Eglife  de  Chatillon  (d).  On  le  trouve  aufli  rappellé  dans 
un  Compte  de  l'Ordinaire  de  Paris  du  24.  Juin  1437.  fini  le  24.  Juin  1438. 
Il  y  ell  nommé  en  ces  termes  :  Meffire  Blanchet  Braque,  Chevalier,  au  lieu  de 
MeJ/ire  Jehan  Braque ,  Chevalier,  pour  les  anciens  murs  de  la  Ville  de  Paris  depuis  la 
maifon  dudit  Chevalier  fceant  à  la  Porte  du  Chaume  juf que  s  à  la  Porte  du  Temple 
qu'il  tient  à  héritage;  Et  plus  bas  dans  le  même  Compte  cil  un  autre  article 
qui  contient  ces  mots  :  Meffire  Blanchet  Braque .  au  lieu  de  Meffire  Jehan  Braque 
Chevalier,  pour  une  maifon  fceant  à  Bucy  en  la  Chaflellenie  deCorbcil,  qui  tient  à 
héritage.  C'efi  encore  lui  dont  il  efl  parlé  dans  les  preuves  des  Antiquités  de 
la  Ville  de   Paris  fous  les  années  1461.   1464.  1472.    1474.  1478.  1488.  & 

(a)  Manufcrits  de  M.  du  Foumy. 

t*  Félihien.  llilt.  de  Pari».  Preuve»,  Tom.  IV.  pag.  573. 
\c)  Manuft-riti,  de  M.  du  Fournv. 
[é]  Pag.  ,17. 
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1497  (a),  mais  feulement  au  fujet  de  plufieurs  Domaines  qui  étoient  défignés 
par  fon  nom  pour  avoir  été  anciennement  en  fon  pouvoir. 

Il  eft  juftifié  par  fon  Tcftament  que,  lorfqu'il  le  lit,  il  avoit  pour  femme 
Jeanne  de  Chatillon  qui  y  eft  nommée  en  qualité  d'exécutrice  de  fes  der- 
nières volontés,  &  qui  fe  trouve  encore  rappellée  avec  lui  dans  d'autres  ades 
des  28  Mars  (b)  1446.  3o.  Janvier  (c)  1450.  &  6.  Août  (d)  1432.  tous  pofté- 
rieurs  à  la  mort  de  l'un  &  de  l'autre.  Suivant  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  (<?),  elle  étoit  fœur  de  Gaucher  de  Chatil- 
lon II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  de  Troifly  &  de  Marigny,  hui- 
tième ayeul  de  M.  le  Duc  de  Chatillon  (  Alexis-Madeléne-Rofalie  de  Cha- 
tillon, ci-devant  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin)  étant  fortie  comme  lui  du 
fécond  mariage  de  Gaucher  de  Chatillon  I.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur 
de  Troifly  &  de  la  Ferté  en  Ponthieu,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Etoile,  fou- 
verain  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France,  avec  Allemande  Flotte-de 
Revel,  l'une  des  filles  du  Chancelier  Guillaume  Flotte,  Seigneur  de  Re- 
vel  (/).  Le  favant  André  du  Chcfne  ignoroit  cette  alliance  dont  il  n'a  point 
parlé  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon;  Et  il  s'efl  auffi  trompé 
lorfqu'il  a  cru  que  Jeanne  de  Chatillon  qui  eft  nommée  avec  la  qualité  de 
fœur  de  Gaucher  de  Chatillon  II.  du  Nom  dans  un  Arrêt  de  l'an  i368.  ne  fe- 
foit  qu'une  même  perfonne  avec  Marie  de  Chatillon  fœur  du  même  Gaucher, 
dont  il  avoit  trouvé  le  nom  dans  un  autre  Arrêt  de  l'an  1369  (g).  Quant  à 
ce  qui  concerne  fon  mariage  avec  Blanchet  Braque,  il  n'en  refta  qu'une  fille  : 
Ce  fut 

5.  Jeanne  Braque  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Jeanne  Braque  fe  trouvant  héritière  des  Terres  de  Chatillon-fur  Loing, 
de  S.  Maurice-fur  Laveron ,  de  Courcelles-le  Roi ,  de  Dannemarie  en  Pui- 
faie  &  autres,  fit  des  alliances  proportionnées  à  fa  naiflance,  à  fes  parentés 
&  à  fa  fortune.  En  effet  elle  époufa  en  premières  noces  par  contrat  du  Di- 
manche 17.  Mai  1405.  non  pas  Jean  de  Saligny  furnommé  Lourdin,  comme 
l'ont  écrit  André  du  Chefne  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon  (h), 
l'Abbé  le  Laboureur  (1)  &  Blanchard  (*),  qui  ont  pris  pour  le  premier  mari 
celui  qui  ne  fut  que  le  fécond  &  pour  le  fécond  celui  qui  ne  fut  que  le  pre- 
mier, mais  Pierre  de  Courtenay,  Seigneur  de  Champignelles  &  de  S.  Bri- 
çon  III.  du  Nom  dans  fa  Branche,  l'un  des  Chambellans  du  Roi  Charles  VI. 
&  (fuivant  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Courtenay)  frère  aîné  de  Jean  de 
Courtenay,  Seigneur  de  Bléneau  {/),  fixième  ayeul  des  derniers  Seigneurs  de 
Courtenay-Chevillon  qui  ont  été  connus  dans  le  monde  fous  le  titre  de  Prin- 

(fl)Tom.  III.  pag.  364.  371,  403.  41 5,  4I1,  483  &  5ig. 
(»)  Manufcrits  de  M.  du  Kourny. 

(c 1  Hiftoire  de  Courtenay.  Preuves ,  pag.  lio,  23i  &  a3i. 
[d',  Manufcrits  de  M.  du  Koumy. 
(*)  Tom.  VI,  pag.  1 1 5  &  fuiv. 

(f)  IbiJ.  Pag.  î76.  &  ma.  de  Chatillon,  Liv.  VIII,  pag.  4ïS  &  4a.». 
ïg)  Ibid.  pag.  440  Si  44»-  Preuves,  pag.  »55. 

(A)  Liv.  VII,  pog.  3n3.    [1  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pag.  3<tt*. 
(A]  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  pag.  5<>. 

(/)  Hift.  de  Courtenay,  Liv.  II.  pag.  120  &  fuiv.  Hift.  généalogique  de  la  Mail'on  de  France  «c  des  grands 
Officiers  de  la  Cour.  Tom.  I,  pag.  4<*>  *  fuiv. 
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ces  de  Courlenay  &  de  la  Dame  Marquife  de  Beaufremont,  Hélène  de  Cour- 
tenay-Chevillon  leur  fcuur,  époule  de  Louis-Bcnigne  de  Beaufremont,  Mar- 
quis de  Liftenois,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Lieutenant  général  des  Ar- 
mées du  Roi  &c. 

Ce  ne  fut  qu'en  1413.  après  la  mort  de  Pierre  de  Courtenay  dont  elle 
étoit  veuve  dès  le  premier  Août  1411.  (a)  qu'elle  époufa  en  fécondes  no- 
ces Jean  de  Saugkt  II.  du  Nom,  furnommé  Lourdin,  Seigneur  de  Saligny, 
de  la  Motte-S.  Jean  &  de  Rendans ,  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Jean  Sans-peur,  que  ce  Prince  avoit  envoyé  en  141 2.  prifonnier 
dans  une  de  fes  places  de  Flandres ,  le  fbupçonnant ,  à  ce  qu'on  lit  dans  les 
Chroniques  de  Monftrelet  où  il  cil  nommé  mal  à  propos  Bourdin  de  Saligny , 
d'avoir  découvert  quelqu'uns  de  fes  fecrets  au  Duc  d'Orléans  (b),  &  qui,  félon 
le  même  Auteur,  ayant  fuivi  à  Naples  en  1415.  Jaques  de  Bourbon  Comte 
de  la  Marche,  y  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Connétable  de  ce  Royaume  (c), 
&  fait  prifonnier  dans  la  révolution  avec  Blanchet  Braque  (d)  l'on  bcaupére. 
La  feule  infpeciion  du  contrat  de  ce  mariage  qui  fut  paffé  fous  le  Sccl  de  la 
Prévôté  de  Sancoins  le  Dimanche  26.  Novembre  1413  (e),  montre  bien  la 
fauffe  opinion  de  du  Chefne  &  des  deux  autres  Ecrivains  qui  l'ont  copié, 
quoique  Jeanne  Braque  n'y  ait  que  les  qualités  de  Noble perfnnne  Madame  Jehanne 
Bracquc ,  Dame  de  S.  Briçon  &  de  Champignelles ,  fille  de  Monfieur  Blanchet 
Bracque ,  Chevalier  &c.  étant  de  fon  droit  &  pléniére  puiffance;  Mais  s'il  falloit 
quelque  choie  de  plus  pour  combattre  Terreur,  il  fuluroit  de  dire  que  dans 
le  contrat  eft  inféré  un  autre  acle  du  1 1 .  Septembre  où  la  future  époule  eft 
exprelfement  qualifiée  Madame  Jehanne  Bracque,  Dame  de  S.  Briçon,  à  préfent  vefve 
de  feu  MeJJire  Pierre  de  Courtenay  en  /on  vivant  Chevalier  &  Chambellan  du  Roy,  Sei- 
gneur dudit  S.  Briçon  &  de  Champignelles  &c.  (f).  Cet  aéle  eft  une  procura- 
tion par  laquelle  Mellire  Pierre  de  Chalcnçon  Chevalier,  huitième  ayeul 
des  Vicomtes  &  Marquis  de  Polignac  d'aujourd'hui  &  le  premier  de  fa  Mai- 
fon  qui  ait  pris  le  nom  de  Polignac  du  chef  de  Walpurge  de  Polignac  la  mère 
qui  en  étoit  héritière ,  s'engagea  avec  Guillaume  de  Chalençon ,  Prévôt  de 
l'Eglife  du  Puy,  fon  frère,  &  Louis  de  Chalcnçon  fon  fils  à  fervir  de  cau- 
tion pour  le  douaire  de  Jeanne  Braque,  qui  fut  alfigné  fur  le  Château  de  Sa- 
ligny. Du  Bouchet  [g)  &  après  lui  les  Auteurs  des  grands  Officiers  de  la 
Couronne  (A)  parlant  auffi  du  même  mariage  ont  écrit  qu'il  ne  fut  confom 
me  que  le  16.  Septembre  1418.  Mais  on  ne  voit  point  fur  quel  fondement 
cela  cfl  avancé,  d'autant  que  Monllrelct  dans  le  récit  de  l'expédition  de  Na- 
ples qualifie  Blanchet  Braque  Bcaupére  du  Connétable  (i).  C'cft  même  cette 
qualité  feule  qui  le  fait  reconnoître  fous  le  nom  de  Seigneur  de  S.  Maurice. 

Jeanne  Braque  avoit  eu  de  l'on  premier  mariage  Jean  de  Courtenay, 
Seigneur  de  S.  Briçon,  qui  du  chef  de  fa  mère  eut  les  Terres  de  Courcelles- 
le  Roi,  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  de  Faronville,  de  Plateville  (*)  &c.  & 

j  llilt.  de  Courtenay,  Preuve*,  pag.  i3<>. 
(»]  Vol.  I.  chap.  97,  fol.  1 $7  redo. 
(c)  IHd.  chap.  i5o.  fol.  aîiverfo. 
{dO  1M.  chap.  i63,  fol.  141  recto  &  verfo. 
(t)  Hilt.  de  Courtenay,  Preuves,  pafi.  i  Su  &  fuiv. 

<y  ibii.  rem.  140. 

(  p)  I  lift.  Je  Courtenay,  pas-  "3. 
(A  Tom.  I.  pag.  4<>o. 
(i)Chap.  i63.  fol.  141. 

[k.  Preuves  Je  l'Hilt.  Je  Coligny,  pag.  loi.  aoô  &  207. 
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qui  étoit  fous  la  tutelle  de  Rlanchet  Braque  fon  ayeul  maternel  le  Jeudi  7. 
Mars  1414.  datte  d'un  traité  que  celui-ci  fit  au  nom  de  Jean  de  Courtenay 
avec  Agnes  de  Mclun  mérc  de  Pierre  de  Courtenay  premier  mari  de  Jeanne 
Braque  &  ayeulc  paternelle  de  fon  pupille  (a).  Jean  de  Courtenay  efi  celui 
que  fes  dilfipations  firent  furnommer  Jean  Sans-terre  (b). 

Du  fécond  mariage  de  Jeanne  Braque  avec  Jean  Lourdin  de  Saligny  forti- 
rent  1.  Claude  de  Saligny,  auffi  furnommé  Lourdin,  mort  fans  poftérité  (c), 
&  2.  Catherine  de  Saligny,  qui  n'époufa  point  Jean  de  Courtenay,  Seigneur 
de  S.  Briçon,  comme  l'ont  avancé  à  tort  du  Tillet,  Belleforefi,  &  quelques 
autres  (d),  mais  Guillaume  de  Coligny  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Coligny, 
d'Andelot  &C.  &  dont  l'alliance  arrêtée  par  contrat  du  12  Juin  1437  (e), 
rendit  dans  la  fuite  fon  mari  maître  des  Terres  de  Saligny  &  de  la  Motte- 
S.  Jean,  ainfi  que  de  Chatillon-fur  Loing,  d'Aillant,  de  Dannemarie  en  Pui- 
faie,  de  Chevillon,  de  Barberouville  &  de  plufieurs  autres,  à  ce  qu'on  voit 
dans  un  partage  qu'il  fit  le  3.  Janvier  1450.  avec  Jean  de  Courtenay  auquel 
celles  de  Courcclles  &  de  S.  Mauricc-fur  Lavcron  étoient  échues  par  un  par- 
tage fait  entr'eux  précédemment  (/  . 

L'Abbé  le  Laboureur  dit  avec  raifon  que  fi  c'eft  un  grand  honneur  pour 
la  Maifon  de  Braque  de  compter  une  alliance  avec  celle  de  Courtenay,  le 
mariage  de  Catherine  de  Saligny  avec  Guillaume  de  Coligny  ne  lui  en  a  pas 
moins  fait  par  le  grand  nombre  de  Héros  &  de  Princes  qui  en  font  fortis  (g). 
En  effet  Guillaume  de  Coligny  &  Catherine  de  Saligny  lurent  les  ayeux  du 
Maréchal  Gafpard  de  Coligny  1.  du  Nom  (A;,  &  par  conféquent  les  bifayeux 
de  Gafpard  de  Coligny  II.  du  Nom.  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  Ami- 
ral de  France  (1),  guerrier  fi  célèbre  dans  l'Hifloire  des  Guerres  de  la  Reli- 
gion; On  fait  auffi  que  de  plufieurs  enfans  qu'il  eut,  Louife  de  Coligny  fa 
fille  aînée  après  avoir  été  mariée  avec  Charles,  Seigneur  de  Téi.igny,  qui 
fut  afTaffiné  avec  fon  beaupére  dans  la  funefte  nuit  de  la  S.  Rarthélemi  en 
1372  \k),  époufa  en  fécondes  noces  le  12.  Avril  1 583.  l'illuflrc  Fondateur 
de  la  République  de  Hollande.  Guillaume  de  Nassau,  Prince  d'Orange  (/), 
&  le  fit  père  du  Prince  Frédéric-Henri  de  Nassau  (m)  ayeul  du  Roi  d'An- 
gleterre Guillaume  III.  qui  porta  la  Couronne  Britannique  avec  autant  de 
bonheur  pour  la  Nation  que  de  gloire  pour  lui-même. 

François  de  Coligny,  Amiral  de  Guyenne,  fils  du  même  Amiral  &  fon 
fuccefl'eur  dans  la  Terre  de  Chatillon-fur  Loing  (n)  fut  pére  du  Maréchal 
Gafpard  de  Coligny  III.  du  Nom  ,  Duc  de  Coligny  (0)  dont  la  lignée  maf- 
culine  ne  palTa  point  la  féconde  génération,  fon  fils  Gafpard  de  Coligny 
IV.  du  Nom,  Duc  de  Chatillon  qui  mourut  le  9  Février  1649.  d'un  coup 
de  moufquet  qu  il  avoit  reçu  la  veille  à  l'attaque  du  Pont  de  Charenton,  & 
qui  eut  la  fépulture  Royale  pour  avoir  fignalé  fon  zèle  contre  le  parti  oppofé 

(«}  HiHoiie «le  Courtenay,  Preuves,  rwg.  143  &  fuiv. 
!b}  Hilloirc  de  Courtenay,  pag.  *3o. 
c/  Ibii.  pag.  223.  Preuves,  pag.  2Î0.  ï3i  &  i3j. 

d\  André  du  Chefnc  a  remarqué  avec  jultellé,  contre  l'opinion  de  ces  Auteurs,  que  ce  mariage  ne  pouwiit 
être,  parce  qu'en  ce  cas  Jean  de  Courtenay  auroit  époufe  La  fille  de  fa  nuire  ou  autrement  fa  ftrur  utérine.  Hift. 
de  Chaftillnn.  Liv.  VU,  pa£.  3u5  S  3otï. 

(»)  Preuves  de  l'Hill.  de  Coligny.  pag.  k>i  iV  fuiv.  Grands  OH".  Tom.  VII,  pag.  •  5t. 
<fl  Preuves  de  Colig.  pag.  ïo5,  106  &  207.   (jr)Tomheauv  des  perfonne-s  îlluilr»,  pag.  3o6. 
A)  Grands  OIT.  Tom.  VU.  pag.  1 5 1  &  lit.    i  i  Ibid.  pag.  i>3. 
(k)JKrf.   (I)  lUd.    (m)  Hilloirc  des  Princes d'Orargc,  pag.  SU. 
(»)  Grands  Officier»  de  la  Cour.  Tom.  VII,  pug.  1 53.     o  Ibid.  pag.  1 5+. 
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à  la  Cour  (a),  n'ayant  laifle  qu'un  fils  pofthume  que  la  mort  enleva  le  25. 
Odobre  1637  {b);  Mais  le  pére  de  cet  enfant  avoit  pour  fœur  Anne  de 
Coligny  qui  avoit  époufé  dès  l'année  1648.  Georges  Duc  de  Wirtemberg  , 
Comte  de  Montbelliard  (c),  &  lui  donna  entr'autres  enfans  Leopold-Eve- 
rard  Duc  de  Wirtembkrg-Montbelliard  mort  en  1723  (d),  &  Flizabeth  de 
Wirtemberg-Montbei.liard ,  femme  de  Frédéric-Ferdinand  Duc  de  Wirtkm- 
berg-Weitungf.n  fon  coufin  qui  en  eut  deux  filles  nommées  Juliennc-Sibille- 
Charlottc  &  Hedwige  -  Frédérique  de  Wibtemberg- Weitungen  &  mariées, 
l  une  en  1709.  avec  Charles-Frédéric  Duc  de  Wirtemberg-Oels,  l'autre  avec 
Jcan-Augufte  Prince  d'ANHAi.T-ZtRBST  (e)  dont  elle  a  été  la  féconde  fem- 
me (f). 

La  Terre  de  Coligny  pafTa  à  Georges  Duc  de  Wirtemberg,  Comte  de 
Montbelliard,  &  après  lui  à  l'on  fils  Lcopold - Everard ,  dont  les  enfans  la 
pofTédcnt  en  vertu  des  Lettres  de  naturalité  qui  leur  ont  été  accordées  en 
1723.  &  depuis.  Pour  celle  de  Chatillon-fur  Loing  après  avoir  été  érigée  en 
Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Coligny  pour  Gafpard  de  Coligny  III.  du  Nom 
par  Brevet  du  18.  Août  1643  (g)  confirmée  dans  cette  dignité  fous  fon 
propre  nom  de  Chatillon  en  faveur  de  Gafpard  de  Coligny  IV.  du  Nom  par 
autre  Brevet  du  23.  Février  1646  \h) ,  elle  refta  à  Elizabcth  -Angélique  de 
Montmorency  veuve  de  ce  dernier  (;')  laquelle  fe  voyant  fans  enfans  de  fon 
fécond  mariage  avec  le  Duc  de  Meckelbourg,  Chriftian-Louis  de  Meckei.- 
bourg-Swerin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qu'elle  avoit  époufé  en  1664  (k), 
la  donna  à  fon  neveu,  Paul-Sigifmond  de  Montmorency  -  Luxembourg  ,  troi- 
fiéme  fils  du  Maréchal  François-Henry  de  Montmorency  Duc  de  Luxem- 
bourg-Piney  Et  ce  Seigneur  s'en  étant  mis  en  poffelïion  après  la  mort 
de  la  Duchefl'e  arrivée  le  24.  Janvier  1693  (m),  obtint  de  nouvelles  Lettres 
d'Ercclion  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  y  n).  C'eft  ainfi  que  M.  le 
Duc  de  Bouttcvillc  fils  unique  &  feul  héritier  de  Paul-Sigifmond  de  Mont- 
morency-Luxembourg eft  devenu  maître  du  principal  domaine  de  Nicolas 
Braque,  tandis  que  le  fang  de  cet  ancien  Minifirc  s'eft  mêlé  avec  celui  des 
plus  illuftres  Princes  d'Allemagne.  11  a  porté  le  nom  de  Duc  de  Chatillon  juf- 
qu'en  1736.  qu'un  nouveau  Duché-Pairie  a  été  érigé  fous  ce  nom  en  faveur 
de  l'unique  héritier  qui  refte  des  anciens  Seigneurs  de  Chatillon  fur  Marne, 
(  Alexis -Magdcléne-Rofalie  de  Chatillon,  Chevalier -Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi,  Lieutenant  général  de  fes  Armées,  Grand  Bailli  de  Haguenau, 
&  ci-devant  Gouverneur  de  la  perfonne  de  M.  le  Dauphin). 


SEIGNEURS 

{»)  HiH.  de  l'Abbaye  de  S.  Denis,  pages  479  &  480.  Preuves,  pag.  149. 
(*)  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  VII.  pag.  1 54. 
fc)  Ibid. 

(d)  Dictionnaire  lliilorique  de  Moréri,  Edition  de  t7j5.  Tom.  VI,  deuxième  Partie,  pag.  100.  col.  première, 
c  1  IUJ.  col.  1.  &  a.  pag.  101,  col.  1.    [f)  Ibid.  Tom.  premier,  pag.  4%. 

If)  Preuves  de  l'Ililloircdc  La  Maifondc  Coligny,  pag.  1070.  &  Grands  Off.  Tom.  V,  pag.  8fii. 
l 'Ai  Preuves  de  l'Hiltoirc  de  Coligny,  page  1075.  &  Grands  Offic.  de  la  Cour.  Tome  V.  pag.  863. 
;.')  Grands  Off.  Tom.  VII.  pag.  .54.    [k]  Ibid.  Tom.  III,  pag.  58S&  589. 
fli  lbid.m.  58y&  J91.    (m)  Ibid 
[n,  Ibid.  Tom.  V,  pag.  787&fuiv. 
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SEIGNEURS  du  LUAT,  de  TRESMES, 
de  BLÉ  MUR,  &c. 

//.  DEGRÉ. 

Amalric  ou  Amalry  Braque  fils  aîné  d'Arnoul  Braque  I.  du  Nom  &  de 
Jacqueline  d'Ipre,  de  la  fucceffion  defquels  il  eut  dans  l'on  lot  par  le  parta- 
ge fait  avec  fes  frères  le  Vendredi  5.  Décembre  1 354.  les  Fiefs  de  Stains  & 
de  Sarcelles  avec  l'Hôtel  du  Luat  qu'il  prit  pour  fon  droit  d'aînefle,  ayant 
d'abord  fuivi  le  parti  des  Loix  ou  celui  des  Finances,  avoit  été  inftitué  Maî- 
tre des  Comptes  Lai  par  Lettres  du  2.  Mai  i35i.  &  avoit  prêté  le  ferment 
le  4.  du  même  mois  félon  les  Rentres  de  la  Chambre  où  il  fe  trouve  Am- 
plement qualifié  Bourgeois  de  Paris,  c'efl-à-dire  domicilié  dans  la  Ville;  Et 
c'efl  pour  cela  fans  doute  qu'avec  la  qualité  de  Confeiller  du  Roi  ou  membre 
du  Confeil  fuperéminent,  l'acle  de  partage  lui  donne  celle  d'Honorable  homme 
&  /âge  Sire,  l'ufage  étant  que  ceux  qui  entroient  foit  dans  le  Confeil  foit 
dans  les  Chambres  de  Parlement,  ou  des  Comptes,  continuaient  à  retenir  les 
qualifications  qui  appartenoient  à  leur  état.  Les  mêmes  Regîtres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  portent  qu'il  fut  mis  hors  par  Ordonnance  du  27.  Mars 
1 356.  ancienne  manière  de  compter;  Mais  qu'ayant  été  rétabli  par  Lettres 
du  7.  Août  1 358.  il  prêta  de  nouveau  le  ferment  le  i3.  11  eft  auffi  nommé 
dans  l'état  des  Officiers  Royaux  du  28.  Novembre  1339.  que  Charles  V.  con- 
firma par  une  Ordonnance  du  27.  Janvier  de  la  même  année  (a)  (vieux  fly- 
le),  mais  le  dernier  des  neuf  Maîtres  aufquels  la  Chambre  avoit  été  réduite 
&  le  quatrième  des  Lais.  Les  autres  étoient -Pierre  Payen,  Jaques  de  Pacy  & 
Jean  de  Hangefi.  Il  ne  furvécut  pas  long-temps  à  fon  rétabliffcment. 

Il  avoit  été  marié  d'abord  avec  une  première  femme  qu'un  Arrêt  (b)  du 
Parlement  de  l'an  1370.  ne  nomme  que  fous  le  nom  de  Guiu.emf.tte,  & 
que  la  Famille  croit  fortie  du  mariage  d'Erard  de  Montmorency,  Seigneur 
de  Conflans,  Grand  Echanfon  de  France,  fécond  fils  de  Mathieu  de  Mont- 
morency Dl.  du  Nom,  avec  Jeanne  de  Longieval  fa  première  femme, 
quoiqu'il  n'en  foit  fait  aucune  mention ,  ni  dans  l'Hifloirc  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne ,  ni  dans  celle  de  la  Maifon  par  le  fçavant  André  du  Chelhe , 
lequel  après  avoir  fait  mention  des  deux  feules  filles  qu'il  ait  connu  ifTuès  d'E- 
rard de  Montmorency  &  de  Jeanne  de  Longueval  ajoute  (c)  qu'outre  ces 
deux  filles  il  y  en  avoit  encore  quelques  autres  du  même  lit  comme  on  l'ap- 
prenoit  du  traité  de  mariage  de  Jeanne  de  Montmorency  l'aînée  des  deux 
avec  Hervé  de  Léon  Chevalier,  Seigneur  de  Noyon  fur  Andelle ,  de  la  Mai- 
fon des  Vicomtes  de  Léon  en  Bretagne;  mais  qu'il  n'en  avoit  point  trouvé 
les  noms  ni  les  alliances. 

Devenu  veuf  de  cette  première  femme,  il  en  avoit  époufé  une  féconde 
qui  paroît  encore  dans  l'Arrêt  de  1370.  mais  feulement  fous  le  nom  de  Ho- 
guette  joint  à  celui  de  Braque,      qui  fous  le  même  nom  de  Huguette  eft 

( à;  Ordonnance?  des  Rois  de  France,  Tom.  III,  pag.  îoo. 
i  é   Manufcritsdc  M.  du  Foumv. 

(c)  Kilt  delà  Maifon  de  Montmorency,  pag.  Si5,  5aô&  527. 
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nommée  avec  lui  dans  lextrait  qu'on  a  d'un  Compte  \a)  du  Tréfor  pour  le 
terme  de  la  S.  Jean  i35a.  à  l'occallon  d'une  Comme  de  424*.  qu'elle  avoit 
prêtée  au  Roi  conjointement  avec  Jean  de  Burnetot  fon  premier  mari , 
qualifié  Chevalier  dans  un  adte  (b)  du  mois  de  Mars  1374.  tems  auquel  elle 
ne  vivoit  plus. 

Amaury  Braque  laiffa  de  la  première  de  ces  deux  femmes 
3.  Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  qui  continué  la  defeendanec, 
3.  Etienne  Braque  dont  il  fera  parlé  avant  l'on  aîné, 

& 

3.  Denis  Braque  qui  n'efl  connu  que  par  l'Arrêt  de  l'an  1370.  où  l'on  voit 
qu'il  étoit  frère  d'Arnoul  &  qu'il  étoit  marié  dès  l'an  i36o.  avec  Ma- 
rie nièce  de  Huguettc  féconde  femme  de  l'on  père. 

///.  DEGRÉ. 

Ktif.nnf.  Braque  reconnu  pour  fils  d'Amaury  Braque  par  un  partage  fait 
avec  fon  aîné  le  29.  Mai  i365.  fut  d'abord  Maître  particulier  des  Monnoies  de  la 
Rochelle  &  d'Angers  à  ce  qu  on  voit  par  les  extraits  1  c)  de  deux  Comptes  du  Tré- 
for rendus  l'un  pour  le  tenue  du  7.  Juin  au  12.  Septembre  i3<3o.  l'autre  pour 
celui  de  Noël  i3(">2.  &  par  un  Mandement  du  Roi  Jean  en  datte  du  27.  Oc- 
tobre de  l'année  précédente  où  il  efl  appellé  Tlwvenin  ;  d  )  Bracque.  Ce  Man- 
dement efl  ainfi  conçu  (e)  :  »  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu        à  noz  amez  & 

»  féaulx  les  Généraulx-Maiflres  des  Monnoies,  Salut  &  dilccTion.  Vous  fa- 
»  vez  comment  Thevenin  Bracque  japiéça  &  par  l'efpacc  de  moult  long- 
»  temps  a  eflé  Maillre  particulier  en  fon  nom  &  tenu  le  Compte  de  noz  Mon- 
n  noyés  d'Or  &  d'Argent  d'Angiers  &  de  la  Rochelle  8k  en  icelles  fait  moult 
»  grans  Ouvrages  dont  les  Comptes  Ion  encores  à  rendre  &  les  pris  d'aucuns 

»  d'iceulx  à  faire         lcfquelz ,  fi  comme  Nous  avons  entendu ,         font  dc- 

»  mourez  à  rendre        ainfi  longuement,  pour  caufe  d'une  Lettre  que  ledit 

»  Thevenin  dit  avoir  efté  donnée  par  noftrc  très-chier  Filz  le  Duc  de  Nor- 
»  mandie  lors  Hcgent  noflre  Royaume,  par  vertu  de  laquelle  il  doit  avoir,  lî 
»  comme  il  dit,  de  tous  les  Ouvrages  d'Argent  qu'il  a  faiz  en  noflrcdite  Mon- 
»  noye  de  la  Rochelle,  fix  deniers  tournois  pour  chacun  marc  d'euvre,  plus 
»  que  n'auront  les  MatUres  particuliers  de  noz  Monnoies  de  Tours  &  d'An- 
»  giers,  &  fcmblablcment  des  Ouvraiges  de  l'Or  plus  que  n'aura  le  Maiflrc  par- 

■•  ticulier  de  nollre  Monnoye  de  Poitiers         I.efquelles  chofes         font  en 

*  noflre  très-grant  doumaige  &  préjudice         Si  vous  mandons....  que.... 

»  ces  Lettres  veués,...  non  contrôlant  quelconques  Lettres  que  ledit  The- 
»  venin  dit  avoir  de  noltredit  Filz,  de  Nous,  ou  d'autres,  vous  lui  faciez  jufte- 
»  ment  &  loyaument        les  pris  de  tous  les  Ouvraiges  d  Or  &  d'Argent  qu'il  a 

a  Amalrkui  llracquc  pro  mulu»  Jibi  ratwiie  lluçucta-  uxnris  fuir  reliâ,T  Johanms  de  UurnetM  pro  med. 
(mtdietale  de  mA  xux".  vu  ti6*  per  diâos  Johannem  £  Hu^uelam  ex  unâ  parle  6  Johannem  de  liam- 
mari  m  Je  Dampiviart  £  ejus  uxorcm  ex  alierd  quondam  mutualis  Domino  Refit.  Manufc-rits  Je  M.  du  Eourny, 
(  (•  Manulcriu  Je  M.  Ju  lourny. 

c  Slepkanus  Uraque  Mafiifler  Monela'  Rupell*.  Manuferil*  Je  M.  du  Kouray. 

Slephaim*  llracque  Stapifler  partiiularu  Moneiar  Rupella-  pro  denariit pro  ip/o  reddilis  Régi  indekile  1 3.  Au- 
pujli  1 36o.  XIIe.  Repaies <UP>.  Iliid. 

( d  Chacun  doit  (avoir  que  dam  le  langage  vulgaire  lis»  nom>  Je  Thevenin  &  Sthevenin.  uni  etc  employés 
pour  celui  d'Etienne,  connue  celui  Je  Colin  pour  Micolas;  lit  Ton  a  pour  preuve  de  l'uCage  du  terni  les  dillt- 
rein  litre»  concernans  Etienne  Unique  ou  il  ell  nomme  inditiéremmcnt  Etienne  \  Therenm  liraque. 

{e,  Ordonnances  Jes  Rois  Je  Krancc,  Tora.  111,  pag.  5*7. 
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»  faiz  en  nos  dites  Monnoyes....  Donné  a  Paris  le  vingt-l'eptiefme  jour  d'Oc- 
»  tobre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixantc  &  ung,  «  Jigné ,  *  par  le  Roy  à 
»  la  relation  du  Conl'eil  ,  ouquel  elloient  Monfieur  le  Cardinal  de  Clugny, 
»  rArcevcfquc  de  Sens  a  &c.  La  même  qualité  de  Maître  de  la  Monnaye  d'An- 
gers lui  efl  encore  donnée  dans  un  Compte  (a)  du  Tréfor  pour  le  terme  de 
la  S.  Jean  i362.  &  il  n'avoit  plus  (*)  celle  de  Maître  de  la  Monnaye  de  la  Ro- 
chelle en  i363. 

Il  étoit  aufli  Tréforier  (c)  des  Guerres  dès  Tan  i3j-2.'  &  fut  fait  l'un  des 
Tréforicrs  du  Domaine  Royal  dans  les  Provinces  de  France  ou  de  Langue- 
doyl  par  Lettres  du  7.  Décembre  [3-jl.  aux  gages  de  600  *.  par  an  comme 
on  le  voit  dans  un  Compte  d  du  Tréfor  pour  le  terme  de  Noël  de  cette 
année;  qualité  qu'il  a  tant  dans  un  acte  original  du  Vendredi  17.  Novem- 
bre 1374.  où  il  eft  appelé  Sire  Etienne  Braque  Tréforier  de  France,  &  aulTi 
dans  plulieurs  Comptes,  l'un  du  Tréfor  rendu  pour  le  même  terme  de  Noël 
1376.  qui  fait  mention  de  lui  à  l'occafion  d'une  fomme  de  1000  francs  que 
lui  donna  Charles  V.  le  26.  Juillet  1376.  en  reconnoilTance  des  fervices  qu'il  en 
avoit  reçus  :  Stephanus  :  e;  Rracque  Thefaurarius  &  nuper  Thefaurarius  Guerrarum 
attentis  bonis,  &  gratis  obfequiis ,  per  Lifteras  datas  26.  Julii  l'i-jù.  1000  fr.  l'au- 
tre (J)  de  la  Ville  &  Vicomté  de  Paris  pour  les  termes  de  la  Chandeleur  1377. 
&  de  l'Afcenfîon  1378.  que  dans  un  autre  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  de 
Noël  1378.  où  il  eft  employé  au  lu  jet  d'une  pareille  gratification  que  le  Roi 
lui  lit  de  la  fomme  de  1000  francs  le  16  Août  1378.  en  confidération  de  fes 
bons  &  agréables  fervices  :  Stephanus  g;  Bracquc  Thefaurarius  Régis  pro  bonis 
&  gratis  obfequiis ,  per  Litteras  datas  16.  Augujti  1378.  1000  fr.  &  dans  un  fé- 
cond acte  original  en  datte  du  Dimanche  16.  Janvier  de  la  même  année  1378. 
(  vieux  flile  )  qui  avant  la  qualité  de  Tréforier  de  France  met  celle  d'Hono- 
rable homme  &  fage  Sire.  Il  fut  enfuite  inflitué  Confeiller  (h)  fur  le  fait  des 
Aydes  pour  la  Guerre  le  premier  Mars  1378.  (ou  1379.  fuivant  la  nouvelle 
manière  de  compter)  à  Ce  qu'on  apprend  encore  d'un  Compte  du  Tréfor 
&  pafla  de  cet  emploi  à  un  Office  de  Maître  des  Comptes  Lai.  Suivant  les 
Régillres  de  la  Chambre  (/")  ayant  été  pourvu  de  cet  Ollice  par  Lettres  du 
i3.  Février  i382.  (  vieux  flylc,  ou  1 383.  félon  le  nouveau  )  il  y  fit  le  fer- 

a    Theveninus  Bracque  Magijler  MoneUr  argent!  Andegavenfis.  M.mufcrits  de  M.  Ju  Fourny. 
1  *  On  en  a  la  preuve  dans  l'extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  du  premier  Janvier  i  %2.  au 
premier  Juillet  i3<>3.  L'extrait  contient  ces  mots  :  Theveninus  Braque  nuper  Magijler  Moneta-  Rupella:  Manuf- 
crits  de  M.  du  Fourny. 

(e  )  Le»  «irai»  qu'on  a  dedeuxGmiptesdu  Tréfor  pour  Icstcrmesdc  la  S.  Jean  1372.  \  de  Nod  1376.  en  font 
foi  :  Stephanus  Braque  ;  lit-on  dans  l'un  fous  l'article  des  prt-ts  faits  au  Roi.  mulua  faâa  Régi    Thefaurarius  \ 
Guerrarum  pro  fado  armata-  mans  &  Guernr,  *<■-,  fr.  auri.  L'extrait  de  l'autre  Compte  eft  ainfi  conçu  :  Ste- 
phonus  Bracque  Thefaurarius  ë  nuper  Thefaurarius  Guerrarum.  allenlis  bonis.  S  gratis  «bfequiis  per  Litteras 
datas  2h.  Julii  tffS,  1000/r.  Manufcrits  de  M.  du  Kourny. 

d  '  Stephanus  Braque  Thefaurarius  Francia-  Je  nom  injlilulus  per  Dominum  Regem  per  ejus  Litteras  datas 
flll.  die  Decembris  1 373 . . . .  ridelieet  à  1*1*.  dit  Pecembris  uttimo  quafecil  in  Cameràfnlilum  juramenlum  .... 
aJ  e/limationem  Je  lion",  per  annum . . . .  IJem  i374.  i  375.  i3;o.  |377.  |37K,  S  ufqueaJ  primam  Martii  i378. 
qud  Jiefuil  inflitutus  Cnnhliorius  fuperfaào  fubfidiorum  pro  Guerrd.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

«•  Mamifcriu  de  M.  du  Foomy  i  Ihid.  g  IbiJ. 

h  Stephanus  Braque  Thefaurarius  Francia-  de  mm,  injlilulus ....  s n*  die  Decembris  |373  ....Idem  1374. 
i375.  i37f>.  i377.  i378.  G  ufyue  ad  primam  Marti,  i378.  qud  die  fuit  injlilulus  Conftliarius  fuper  faâofubfi- 
diorum  pro  Guerrd  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

i  Stephanus  Braque  Magijler  Laicus  in  Camerâ  Compolorum  Je  mmi  ordinatus  £  inflitutus  per  Dominum 
Regem  pro  S  loco  Jameli  de  Remis  Je  Reims  nuper  Magifiri  in  didJ  Camerâ  ad  vadia.  jura  6  emolumenta 
confueta  per  Litteras  Régis  dotas  «m.  die  Februsrii  m.  ccc  im«-  m.  fignolas  par  le  Roi  a  la  relation  de  Mcf- 
feipneurs  les  Ducs  de  Hem,  «1  de  Bourgogne  J.  Je  Montcaculo  quorum  tranfcriplum  collation,  in  Cornera  pro 
eodem  à  xvi.  die  Februarii  qud  die feeitfotilum  juramenlum  ufquc  ad  primam  Julii.  Mm  1 3H4.  Manufcrits  de 
M.  du  Fourny. 
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ment  le  16.  &  c'eft  fans  doute  en  cette  qualité  quïl  cft  nommé  comme  prélent 
à  une  Ordonnance  (a)  des  Commiffaires  du  Domaine  du  18.  Avril  fuivant.  H 
fut  auffi  du  Confeil  fuperéminent ,  à  ce  que  prouvent  les  mots  fuivans  qui 
fc  font  trouvés  dans  un  extrait  qu'on  a  d'un  Arrêt  (b)  du  Parlement  datté  de 
l'an  1391.  »  Nicolas  le  Mire  &  Pierre  Braque  exécuteurs  du  Teftamcnt  de 
»  feu  Sire  Kftienne  Braque  ,  jadis  Confeiller  du  Roy  nojlre  Sire.  « 

Etienne  Braque  eut  pour  femme  Jeanne  le  Mire  fille  de  Nicolas  le  Mirf. 
qui  dans   un  titre  original  du  Vendredi  27.  Janvier   1389.  confervé  dans  le 
dépôt  du  Juge  d'Armes,  paroît  fous  les  qualités  <X  honorable  homme  &  faige 
Nicolas  le  Mire  Seigneur  &  Hault  Jujlicier  de  Baubigny.  Il  l'avoit  époufé  au 
moins  quelques  tems  avant  latte  du  Vendredi   17.  Novembre  1374.  où  elle 
eft  nommée  Damoifelle  Jehanne  la  Mireffe ,  &  où  il  cft  dit  que  par  le  contrat 
de  leur  mariage  il  s'étoit  engagé  d'employer  en    fonds  d'héritages  certaine 
fomme  de  deniers  qu'il  lui  avoit  affïgnés  pour  douaire.  Jeanne  le  Mire  étoit 
remariée  l'an  1397.  avec  Philippe  de  Jeicoirt  Echanfon  du  Roi  à  ce  qu'on 
voit  par  un  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  du  premier  Janvier  1  ?97-  au 
dernier  Juin  1398.   L'article  qui  la  concerne  fous  le  titre  Emptiones  ha-redita- 
tum ,  cft  conçu  dans  les  termes  fuivans  (c  :  :  Philipus  de  Jeucourt  Scancio  Régis 
maritus  ad  prœfens  DomicellœJohannœ  filia>  deffuncli  Nicolai  le  Mire  &  uxoris  def- 
funâi  Stephani  Bracquedum  vivebat pro  renditione per  diclum  Philipum  faâà  Régi 
(tel  1 1 1**'.  Paris  redditûs  quem  capiebatad  vitam  ratione  diclœ  uxoris  in  Thefauro 
per  Li lieras  datas  fub  Jigilto  Cajlelleti  ultimâ  Februarii  1397.  mediante  Jummà 
iiii'"  Paris....  Jeanne  le  Mire  tefta  le  26.  Août   1421.  félon  l'Hiftoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  (d),  &  fuivant  la  même  Hiftoire  Etienne 
Braque  avoit  eu  d'elle  en  dot  les  Terres  de  Trefmes  &  de  Baubigny.  Elle  le 
fit  pére  de  deux  filles  : 
4.  Nicole  (e)  Braque ,  femme  en  premières  noces  de  Florimond  de  Clise 
Chevalier,    dont  elle  étoit  veuve  en  1398.  datte  d'un  Compte  (f)  du 
Tréfor  pour  le  terme  de  Nocl  de  cette  année,  dans  lequel,  fous  l'ar- 
ticle Fmenda'  Parlamenti ,  il  eft  ainfi  fait  mention  d'elle ,  de  Dominé  Ni- 
cholaâ  Braque  relielà  defuncli  Doinini  Florimontis  de  Cui/id ,  pro  emendd  in 
quà  fuit  codempnatain  Parlamento ,  tàm  nomine  Juo ,  quàm  nomine  pucrorum 
fuorum  27.  Junii  1398.  lx\  Parijienfes ,  eut  pour  fécond  mari  Guillaume 
d'EsTF.Li.ANT  appellé  Guillaume  d'EJlellanl  dit  le  Poulain ,  Ecuyer,  Sieur 
d'Eftellant  dans  un  aveu  (g)  qu'il  donna  du  Fief  entier  d'Kftellant  le 
premier  Avril   1 383.  &  qualifié  Chevalier  dans  un  Arrêt  du  Parlement 
de  l'année   1405.  qui  fait  mention  des  deux  maris  de  Nicolle  Braque 
alors  décédée;  L'extrait  (h)  qu'on  a  de  cet  Arrêt,  rapporté  dans  un 
recueil  d'extraits  faits  fur  les  Rcgiftres  du  Parlement  par  le  célèbre 
André  du  Chefne  cft  conçu  en  ces  termes  :  Johannes  de  Cui/ià  Miles,  ha- 
bens  ballum  liberorum  de/unâi  Florimundi  de  Cuifià  Militis  &  Kicolaœ  ejus 

ia ;  Hiiloirc  Je  la  Ville  de  Paris,  Tom.  III,  pag.  407. 
b  \  Mémoire*  Je  M.  du  Fourny. 
r  ManuferindeM.  du  Fourny.  (d  Tom.  III,  pag.  1,111. 

r'1  On  ne  met  ici  cette  Nicolle  Firaquc  au  rang  des  enfans  d'Etienne,  que  pour  l'avoir  vu  ainfi  placée  avec  fes 
deux  maris  dans  une  Table  généalogique  de  la  Famille  écrite  de  la  main  de  M.  du  Fournv  qui  appelle  Florimond 
dcCuife.yean,  dit  Florimond  de  Cui/e. 

f  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

if)  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Chambre  de  Normandie.  Premier  RegiRre  de>  Dénombre- 
mem  du  Bailliage  A  Vicomte  de  Caux.  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 
(A)  Mémoire»  de  M.  du  Fourny. 
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uxoris,  ac  Guilklmus  «f  Efterlane  '  ainfi  dans  l'extrait  )  Miles  ,  habcns  etiam 
ballum  libcrorum  fuorum  ac  defunâœ  Sicolaœ  ejus  uxoris. 

& 

4.  Jeanne  Braque  fut  auffi  mariée  deux  fois ,  la  première  avec  Mathieu  de 
Montmorency,  Chevalier,  Seigneur  d'Auvraymefnil ,  de  Gouflain- 
ville  en  partie,  &  de  Bouqueval  II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  à  qui 
elle  porta  en  mariage  les  Terres  de  Trefmes  &  de  Baubigny  (a);  La 
féconde  avec  Guillaume  des  Prkz  ,  Chevalier,  qui  cfl  nommé  avec 
elle  dans  un  Arrêt  du  Parlement  où  on  lit  ces  mots  :  Guillelmus  de  Pra- 
lis  Miles  &  Joanna  Braque  ejus  uxor  anno  1428.  &c.  Dans  un  autre 
Arrêt  de  l'an  1424.  elle  cfl  qualifiée  Dame  de  Boconville,  de  Gouf- 
fainvillc  &  de  Baubigny,  en  ces  termes  :  Joanna  Braque  Domina  de  Bo- 
convilld,  de  Goujjainvilld  &  de  Baubigniaco  (b).  On  voit  combien  l'Abbé 
le  Laboureur  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  écrit  que  Jeanne  Braque  femme 
de  Mathieu  de  Montmorency  devait  avoir  été  fille  de  Nicolas  Braque, 
Seigneur  de  Chatillonfur  Loing ,  &  que  fon  nom  de  Jeanne  ,  conforme 
à  celui  de  Jeanne  Braque  femme  de  Jean  de  l'Hôpital,  lui  fefoit  croire 
qu'elle  étoit  fortic  du  lit  de  Jeanne  le  Bouteiller- de  Senlis  (c). 

Au  refte  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  d'enlans  de  Guillaume  des  Prcz  fon 
fécond  mari;  Mais  elle  avoit  donné  (d)  au  premier  un  fils  &  trois  filles,  deux 
defquelles  favoir  Jeanne  &  Catherine  font  nommées  avec  la  qualité  de  Da- 
moifelles  &  de  filles  de  feu  MeJ/ire  Mahiu  de  Montmorancy  Chevalier  &  de  feue 
Jehanne  Braque  leur  mère,  dans  un  des  Journaux  (c)  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes fous  l'année  1 433 .  où  l'aînée  elt  de  plus  qualifiée  veufve  de  feu  Maître 
Jehan  de  Clamecy  en  fon  vivant  Clerc  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
&  où  il  cil  dit  une  féconde  fois  qu'après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmoren- 
cy, Jeanne  Braque  avoit  époufé  Mejftre  Guillaume  des  Pre\  Chevalier.  Le  fils 
unique  fut  Charles  de  Montmokkncy,  Seigneur  de  GoufTainville  en  partie, 
de  Baubigny,  de  Bouqueval,  d'Kaubonne,  de  Trefmes,  de  Silly  &c.  dont  elle 
avoit  la  garde  &  adminidration  en  1414.  fuivant  des  Lettres  citées  par  du 
Chefnc  dans  les  preuves  de  fon  Hilloire  de  la  Maifon  [f)t  &  qui  époufa 
par  contrat  du  11.  Mai  1447.  Jeanne  Rataut  (g)  fille  de  Bertrand  Rataut 
Seigneur  de  Curçay  &  de  Marguerite  Rol'ault  -  de  Gamachls,  dont  le  père 
Louis  Rouault,  Seigneur  de  la  Motte  étoit  frère  puiné  du  bifayeul  de  Joa- 
chim  Rouault  Seigneur  de  Gamaches  que  Louis  XI.  fit  Maréchal  de  France 
le  3.  Août  1461.  &  conféquemment  du  neuvième  ayeul  du  Marquis  de  Ga- 
maches ,  ci-devant  appcllé  le  Comte  de  Cayeu  (h).  11  en  eut  quatre  filles,  dont  la 
féconde  nommée  Catherine  de  Montmokkncv,  Dame  de  GoulTainville ,  de 
Trefmes  Si  de  Silly  fut  mariée  par  contrat  du  4.  Décembre  1468.  avec  Phi- 
lippe d'AuNOv  Seigneur  de  Chivré,  fils  aîné  de  Jean  d'AuNOY  fumommé  le 
Galois,  Seigneur  de  la  féconde  partie  de  GoufTainville,  de  Louvres  en  Pari- 

(a)  Hilî.  de  Montmorency.  Lis.  VII,  pag.  5,4.  &  iii.  Grands Offic.  de  La  Cour.  Tarn.  III,  pag.ûio, 

b)  Uill.  de  Montmorency.  Prciiveî,  pag,  333. 

c)  Tombeau»  «le»  perfonnes  illullres.  pag.  3o5. 
di  Grands  Offic  Tom.  III,  pag.  G 19. 

«■  Manufcritx  de  M.  du  Foumy. 
X  Pag.  33Î. 

[fi  i  Hill.  de  Montmorency,  png.  5lS,  Grands  06k.  Tom.  III,  pag.  619. 
h  Grands  Offic.  Tom.  VII.  pag.  07.  oH.  «\  fuiv 
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fis  &c.  à,  >k  d'Ifabeau  de  Rouvroy-S.  Simon,  qui  avoit  eu  pour  ayeul  Ma- 
thieu de  Rouvroy  11.  du  Nom,  dit  le  Borgne,  Seigneur  de  S.  Simon,  auteur 
commun  de  M.  l'Evoque  de  Metz ,  des  Marquis  de  Sandricourt  &  des  Ducs 
de  S.  Simon  0);  Et  de  ce  mariage  fortit  entr'autres  enfans  Jeanne  d'AuNov 
laquelle  fe  trouva  Dame  de  Trefmes,  de  Silly,  de  GoulTainville  &c.  &  fut 
mariée  avec  Thibaut  Baillet,  Seigneur  de  Sceaux,  Préfident  au  Parle- 
ment cj ,  dont  elle  eut  René  &  Anne  Baillet  qui  apporta  pour  dot  à  fon 
mari  Aimar  Nicoi.ay  (d),  Seigneur  de  S..  Victor,  premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  le  i5.  Septembre  Ô20.  la  Terre  de  GoulTainville  en- 
tière que  leur  arriére-petit- fils  Antoine  Nicoi.ay  11.  du  Nom,  auffi  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  (  bifayeul  de  M.  le  Premier  Préfident  Nicolay  )  fit 
ériger  en  Marquifat  par  Lettres  du  mois  de  Mai  1645.  &  qui  fe  perpétue  dans 
la  Maifon  comme  le  patrimoine  de  Charles  de  Montmorency  fils  de  Jeanne 
Braque,  père  de  Catherine  de  Montmorency,  aycul  de  Jeanne  d'Aunoy, 
bifayeul  d'Anne  Baillet,  &  huitième  aycul  de  M.  le  Premier  Préfident  Ni- 
colay. 

René  Baillet  ,  Seigneur  de  Sceaux ,  de  Trefmes  &  de  Silly,  Confeiller  d'Etat 
&  Second  Préfident  au  Parlement  <e,  eut  un  fils  trois  filles  ;  Et  le  fils  qui  fe 
nommoit  André  Baii.llt,  fut  même  encore  Seigneur  de  Sceaux,  de  Silly  & 
de  Trefmes,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Bailli  du  Pa- 
lais, &  marié  avec  Catherine  l'Hi;  illier,  fille  de  Jean  l'H  lui. lier  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  (/");  Mais  il  mourut  fans  poftérité,  &  fa  fuccef- 
fion  fut  partagée  entre  les  trois  fœurs  1.  Renée,  2.  Ifabeau  &  3.  Charlotte 
BaILLET !  qui  étoient  mariées  l'une  avec  Jean  de  Thol,  Seigneur  de  Bonneuil, 
Maître  des  Requêtes,  frère  aîné  du  célèbre  Hillorien  Jaques-Augufte  de  Thol 
*  comme  lui  lils  de  Chriflophc  de  Thou  mort  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris  en  1 582  (g),  l'autre  avec  Nicolas  Potier,  Seigneur  de  Blanc- 
mefnil  111.  du  Nom  dans  l'a  Branche  h  &  cinquième  ayeul  de  M.  le  Préfi- 
dent de  Novion ,  &  la  troifiéme  avec  fon  frère  puiné  Louis  Potier,  Seigneur 
de  Gcfvrcs,  Sécretairc  d  Etat,  que  M.  le  Duc  de  Gcfvres  compte  pour  fon 
tri (àyeul  (i).  La  première  eut  en  partage  la  Terre  de  Sceaux  que  les  héritiers 
vendirent.  Celle  de  Silly  échut  à  la  féconde  ;  Et  la  dernière  eut  le  Bourg  de 
Trefmes  avec  fes  dépendances  qui  fut  érigé  d'abord  en  Comté  pour  Louis 
Potier  même  par  Lettres  données  au  mois  de  Janvier  1608.  puis  en  Duché- 
Pairie  au  mois  de  Novembre  1648.  en  faveur  de  René  Potier  fon  fils  déjà 
nommé  Chevalier  des  Ordres  depuis  le  3 1 .  Décembre  1619  (A),  &  enfin  ap- 
pelle- le  Duché  de  Gcfvres  par  de  troiliémes  Lettres  données  au  mois  de  Juillet 
1670  (/).  Ainfi  M.  le  Duc  de  Gefvres  doit  fa  principale  Terre  à  la  Maifon 


(«)  Hilt.  de  Montmorency,  pag.  S17  &  5i8.  Preuves,  pag.  335.  A  33ii.  Grands  Off.  Tom.  III.  pag.  fini.  & 
Tom.  VIII.  pag.  8X4. 
(k)  Grands  Oflic.  Tom.  IV,  pag.  3*17,  3<»8  &  fuiv. 
«•  Hilt.  ile  Montmorency,  pag.  $iH.  Grands  Olf.  Tom.  III,  pag.  619. 

à)  Hii.4eMimtmorvncy.pag.  5io.  Grands  Officiers,  Tom.  III.  pag.  f.i.».  &  Armoriai  General  Je  France,  Rc- 
gillrc  premier,  féconde  Partie,  pag.  405. 

tf,  Hilt.  île  Montmorency,  pages  5>iR  A  5iy. 

1  f  IbiJ.  pag.  S I  n.  Du  Chcïnc  donne  a  ton  au  père  de  Catherine  H  luillier  le  nom  SEuflache. 
fgj  IbiJ,  A  Klogcs  des  Premiers  Prclidcns  du  Parlement  de  Paris  par  Hlanchurd,  pag.  -<>. 
A  Hilt.  des  Grands  Off.  Tom.  IV,  pages  71,4,        A  fuiv. 
1  i  IbiJ.  pages  7'>4,       A  fuiv. 

(*)  Hilt.  des  Grands  Off.  Tom.  IV,  pag.  760, 770  &  771. 
(I)  IbiJ.  pag.  75H  81  7<;a. 
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de  Braque,  comme  defeendant  au  dixième  degré  d'Etienne  Braque  &  de 
Jeanne  le  Mire  par  leur  fille  Jeanne  Braque  mère  de  Charles  de  Montmorency 
Seigneur  de  (îoufiainville ,  &  trifayeule  commune  de  René  Baillet  ainfi  que 
d'Anne  Baillet  femme  d'Aimar  Nicolay. 

///.  DEGRÉ. 

Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Pifcot  en  partie  &  du  I-uat,  fils 
aîné  d'Amaury  Braque,  efl  une  des  parties  collitigantcs  nommées  dans  l'Ar- 
rêt \a)  de  1370.  dont  on  a  parlé  plus  haut  &  qui  apprend  pofitivement  qu'il 
avoit  pour  adverfairc  la  féconde  femme  d'Amaury  Braque  fon  père;  qu'il 
étoit  forti  du  mariage  d'Amaury  avec  Guillemette  ;  que  fon  père  l'avoit 
émancipé  &  marié  avec  Alix  (îkntien  ,  depuis  qu'il  avoit  lui-même  palfé 
en  fécondes  noces  &  époufé  Huguette;  que  par  le  contrat  de  fon  mariage  il 
lui  avoit  été  promis  une  aflîette  de  cent  livres  Parilis  de  rente;  qu'ayant 
quitté  la  maifon  paternelle  il  avoit  demeuré  depuis  l'année  1 353.  jufqu'en 
1 356.  dans  une  .autre  maifon  de  la  rué  de  Bourdonnais,  qui  étoit  un  propre  de 
fa  belle-mére;  qu'après  la  mort  d'Amaury  la  même  Huguette  fa  bclle-mére 
s'étoit  faille,  en  vertu  de  la  Soblejfe  de  fan  mari ,  de  tous  les  meubles  &  de  tou- 
tes les  créances  qui  leur  appartenoient  à  tous  deux  en  commun;  qu'il  avoit 
négligé  de  faire  un  hommage  qu'il  devoit  à  Thomas  de  Brave  Chevalier  pour 
des  Terres  fituées  proche  la  maifon  du  Luat  &  tenues  en  Fief  de  ce  Cheva- 
lier; enfin  qu'en  i3(3o.  il  avoit  prêté  de  1  argent  à  fon  frère  Denis  Braque- 
pendant  fa  communauté  avec  Marie  nièce  de  Huguette.  Ce  qui  eft  dit  ici  de 
la  Noblelfc  d'Amaury  Braque  forme  une  circonftance  remarquable.  Elle  fert 
à  établir  que  la  qualité  de  Bourgeois  d'une  Ville  ne  lignifie  fouvent  qu'un  hom- 
me qui  y  a  fon  domicile ,  &  n'efl  pas  une  marque  de  roture  plus  certaine  que 
celle  à' Honorable  homme.  En  même  temps  elle  détruit  fans  aucune  difficulté  tous 
les  foupçons  que  pourroient  donner  contre  la  naiffance  d'Amaury  Braque 
les  qualités  qu'on  lui  a  trouvées  dans  les  Regitres  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes. 11  n'y  avoit  encore  aucune  Charge  des  Comptes  ni  du  Parlement  qui 
conférât  la  Nobleffe.  La  dignité  même  de  Chancelier  de  France  dès  lors  re- 
connue pour  une  des  premières  Charges  de  la  Couronne  après  celle  de  Sé- 

(#]  JlTDICATA  l'i'O. 

Inter  Arnul/um  If  raque  ex  uni  parle  6  Huizuetam  Braque  quondam  unirent  Almaurici  ilraque  ex  allerS.  fu- 
per  et>  quai  didus  Arnulphm  dîcebal  q:iod  fueral  &  eral  filius  naluralis  £  legitimus  pr,r/ati  Atmaurici  S  qunn- 
dam  Guillemet!*  ejus  uxnris  qu,r  anle  Ahiauricum  maritum  fuum  decefferat. ...  pojiquam  pra-didu»  Almau- 
ricus  pra-didam  Hutfuetam  in  matrimomo  acceperat.  quo  durante  ip/e  malrimonîutn  diâi  Arnulphi  £  Alipdis  l.i 
Gentiane  nunc  ejus  uxoris  tradaverat.  in  quo  prj?didus  Almauricus  ei  cenlum  libras  l'ari/ien/es  annui  reddilùs 
ajfidere promifcral ....  Dicebal  in/uper  qtwd  dida  Hut;ueta  per  M'itum  diâi  Almairk:i  vim  vi  tanijcam  N<>- 
nit.is  omnia  bona Jua  mabilia  6  débita  inter  ip/am  £  illum  communia  acceperat ....  Hrcelerei  dicebat  didus  Ar- 
nulphus  qui>d  anno  i  .«io.  inter  Dionijium  ejus  fratrem  £  Mariant  ejus  uxorem  did*v  Hupuelta»  neptem.  niatrimo- 
nio  confiante,  idem  Amulphus  centutn  fr.  auri  ei/dent  mutuaverat ....  0ÎÎ4M  Hupuetd  in  contrarium  dicenteqund 
dudùm  didum  Almauricum  defponf avérât,  quo  matrimonio  confiante  ip/e  ArnulJ'us  Jueral  conjutfatun  £■  à  pâtre 
funjeparatusac  etiam  emancipatus.  remanfeealque  ip/e  £■  uxor  fua  ab  anno  i3>3.  ad  i3ni.  in  certj  domn  in  vico 
de  iiourdonmns /ttuatJ,  ad  didam  liufzuetam  pertinente,  quam  domum  pro  \i .  Scutis  mnneto'  tune  currentis  ipfa 
£  ejus  manlus  locare  confueverant .  Dicebat  etiam  qu<>d  obde/edunt  certi  llomjfsii  per  didum  Arnuïphum  Thonhr 
de  HrayS  Milili  faciendi  pro  arpentis  terne  prope  donmm  du  Luat  Jilualis  quo?  a  drân  TnomS  in  feodo  tene- 
bantur  in  quatuor  moaits  S  odo  Jextariis  avence  fuerat  damnificata.  .Manulcrits  de  M.  du  Fourn) . 
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néchal  n'avoit  pas  cet  avantage,  comme  on  le  voit  par  l'exemple  du  Chan- 
celier Pierre  de  la  Foreft  Archevêque  de  Rouen,  qui  prit  des  Lettres  (a)  de 
Nobleffe  au  mois  d'Octobre  1 354.  afin  de  pouvoir  poireder  une  Terre  qu'il 
avoit  acquifc.  Amaury  Braque  devoit  donc  tenir  la  lïenne  de  fes  pères  8:  pré- 
décefTeurs. 

Alix  Gentien  femme  d'Arnoul  Braque  étoit  d'une  famille  qui,  au  rapport 
de  Dom  Felibien  dans  fon  Hifloire  de  la  Ville  de  Paris,  avoit  donné  au  com- 
mencement du  XIV.  Siècle  un  Prévôt  des  Marchands  en  la  perfonne  de  Jean 
Gentien  (b),  8c  qui  en  donna  un  fécond  en  141 1.  en  celle  de  Pierre  Gen- 
tien que  le  Peuple  de  Paris  mit  en  place  dans  la  fédition  où  Charles  Culdoë 
fut  dépote  (c ;..  File  le  fit  pére  de  fept  fils,  favoir 

4.  Nicolas  Braque  qui  fuit, 

4.  Arnol'i.  Braque  qualifié  Maître  de  la  Monnaie 

de  T ournay  tant  dans  un  Compte  \d)  du  Tré- 

for  pour  le  terme  de  Noël  1406.  que  dans  un 

Arrêt  {e)  du  Parlement  du  20.  Juillet  1408. 

où  on  lit  ces  mots ,  Cum  virtutc  certarum  lit- 

terarum  per  Arnulphum  Braque  Magiftrum 

ManetiB  nofirœ  Tornacenfis  obtentarum,  Bail- 

livus  Tornacenfis  8tc. 
4.  Rachei.ot  Braque, 

4.  Jean  Braque  l'aine  dont  on  parlera  après  fon 
frère  Nicolas  Braque, 

4.  Jean  Braque  appelle  le  jeune,  8t  vraifcmbla- 
blement  le  même  que  l'on  trouve  nommé 
avec  la  qualité  de  Maître  de  la  Monnaie  de 
Tournay  dans  un  Compte  (fj  du  Trélbr  pour 
le  ternie  de  la  S.  Jean  1397.  8c  dans  un  au- 
tre Compte  rendu  par  Jean  de  Prcffy  Rece- 
veur général  des  Aides  pour  le  terme  du  pre- 
mier Juillet  1413.  au  4.  Septembre  fuivant, 

4.  Bernard  Braque  qui  continue  la  dépendan- 
ce, 

4.  Denis  Braque  connu  par  une  quittance  de  Relief  du  25.  Juillet  1417.  où 
il  cft  qualifié  Noble  homme  8c  Ecuyer,  8.  qui  apprend  que  peu  de  tems  au- 
paravant il  avoit  fuccédé  à  Nicolas  Braque  fon  frère  dans  deux  Fiefs 
litués  à  S.  Brice  dont  l'un  étoit  appelle  le  Fief  de  HugOt  8c  qui  tous 
deux  relevoient  de  la  Chatelenie  de  Montmorency.  Nicolas  Braque 
les  lui  avoit  donnés  fans  doute  par  une  difpolition  expretTe  en  fa  fa- 
veur, &  après  lui  ils  pallerent  auflî  à  Jean  &  à  Bernard  Braque  fes  frè- 
res, étant  mort  fans  poflérité.  La  quittance  cfl  au  nom  de  Dame  Philippe 
de  Mclun  veuve  de  Noble  &  puifi'ant  Seigneur  Monf.  Jaques,  Che- 
valier, Seigneur  de  Montmorency,  comme  tutrice  des  enfans  nés  de 
leur  mariage. 

M.  du 

i,a)  Ilill.  des  Grands  Off.  Tom.  VI,  pag.  33o. 
*  :  Felibien,  Hilloirc  de  la  Ville  de  Paris,  Tom.  1.  pag.  633. 

c  MJ.  Tom.  Il,  pag.  754  &  Daniel,  Hiltoirc  de  France.  Tom.  IV,  pag.  ï3<>,col.  ï. 
d.  ManufLrii^de  M.  du  rourny.    ,.cj  Mi.    ,f  Mi. 


Tous  nommés  dans 
un  acte  de  partage  du 
3.  Décembre  i3go.  où 
il  eft  dit  expreffément 
qu'ils  étoient  en/ans  & 
héritiers  de  feux  Arnoul 
Braque,  Ecuyer,  &  A  lips 
la  Gentienne  fa  femme, 
&  qu'ils  avoient  a  di- 
vifer  les  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Pifcop,  du 
Luat  8c  autres  lieux  qui 
leur  étoient  échus  par 
les  fucceffions  de  leurs 
pore  8c  mère, 
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M.  du  Fourny  dans  une  de  fes  Tables  Généalogiques  de  la  Famille  donne 
aufli  à  Arnoul  Braque  une  fille  qu'il  appelle  Jeanne  Braque,  &  qu'il  qualifie 
femme  d'Olivier  m:  Moulinet,  peut-être  en  la  confondant  avec  Jeanne  Bra- 
que femme  d'Olivier  du  Moulinet,  qu'il  a  placée  dans  la  même  Table  Gé- 
néalogique au  rang  des  enfans  d'Arnoul  Braque  I.  du  Nom. 


IV.  DEGRÉ. 


Nicolas  Braque,  Seigneur  du  Luat  &  du  Fief  de  Trellin  fitué  à  Margenci 
dans  la  Vallée  de  Montmorency  ainfi  .  que  du  Fief  de  Hugot ,  eft  donné  à 
tort  par  l'Abbé  le  Laboureur  pour  un  fécond  fils  de  Nicolas  Braque  Seigneur 
de  Chatillon-fur  Loing  (a),  &  a  été  auffi  mal  à  propos  confondu  par  d'au- 
tres avec  Nicolas  Braque  fils  de  Robert  Braque  Seigneur  de  Boiffy-fur  Troif- 
ne.  Il  n'étoit  que  filleul  du  premier  à  ce  que  l'on  voit  par  un  acte  du  6  Août  (b) 
1452.  palTé  trente-fept  ans  après  fa  mort,  où  il  efl  rappcllé  avec  cette  qualité, 
&  où  il  elt  dit  que  Nicolas  Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  lui  avoit 
donné  à  ce  titre  quarante  livres  Parifts  Je  rente  en  fonds  afjis  es  lieux  de  Mont- 
morency, d'Aumont,  de  Bouffemont,  de  Villiersle  Bel,  de  Deuil  Si  autres,  qui  au 
tems  de  l  acté  étoient  revenus  à  Jean  de  Courtcnay,  Seigneur  de  S.  Briçon , 
fils  du  premier  mari  de  Jeanne  Braque  fille  de  Blanchct  Braque  &  à  Guillau- 
me de  Coligny  gendre  de  Jeanne.  Parmi  ces  biens  étoit  fans  doute  le  Fief 
de  Trellin  dont  l'Abbé  le  Laboureur  cite  un  aveu  rendu  à  Charles  de  Mont- 
morency pére  de  Jaques  &  avant  lui  Seigneur  de  Montmorency,  par  Nico- 
las Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  le  dernier  jour  de  Décembre  de 
l'an  1367  (c),  &  qu'au  rapport  du  même  Auteur  Nicolas  Braque  Seigneur  du 
Luat  vendit  en  1400  (d). 

Il  remplaça  cette  vente  par  quelques  acquifitions  dont  les  contrats,  tous 
originaux  autentiques  &  dattes  des  Mercredi  29.  Mars  1402.  Mercredi  3. 
Mai  1413.  &  Lundi  12.  Novembre  1414.  le  qualifient  Noble  homme  Nicolas 
Braque,  F.cuyer.  Le  premier  ajoute  qu'il  demeuroit  à  Pontoife.  Il  étoit  mort 
le  25.  Juillet  1417."  mais  depuis  peu  de  tems,  comme  on  l'apprend  par  la 
quittance  de  ce  jour-là ,  qui  porte  que  Denis  Braque  payoit  à  la  Dame  Phi- 
lippe de  Melun  fa  Suzeraine  le  Relief  ou  Rachat  du  Fief  de  Hugot  &  de 
l'autre,  comme  échus  en  la  main  des  Seigneurs  de  Montmorency  par  le  dé- 
cès n'aguerres  arrivé  de  Colin  Braque  /on  frère.  Un  Compte  de  Guillaume  Char- 
rier Receveur  Général  des  Finances  en  datte  du  mois  d'Août  142 1.  &  cité 
dans  les  Mémoires  Domcltiques,  apprend  de  plus  qu'il  étoit  demeuré  parmi 
les  morts  à  la  Bataille  d'Azincourt  qui  le  donna  le  25.  Octobre  1415  (e). 

Quoiqu'il  en  foit,  à  fa  mort  il  avoit  pour  femme,  fuivant  les  Mémoires 
Domeftiques,  Jaqukune  le  Mire,  qui  eft  feulement  nommée  Damoifelle  Jac- 
queline dans  l'acte  original  du  29.  Mars  1402.  Et  félon  les  mêmes  Mémoi- 
res, elle  lui  avoit  donné  pluficurs  enfans  qui  dévoient  lui  fuccéder.  Mais  elle 
les  avoit  perdus  prefquaufTitôt  que  fon  mari.  Du  moins  le  Compte  de  Guil- 
laume Charrier  porte  qu'elle  avoit  eu  une  gratification  de  deux  cens  livres  par- 
ce qu'après  être  refléc  veuve  elle  avoit  encore  été  forcée  d'abandonner  fes 
biens  limés  auprès  de  Pontoife  où  elle  faifoit  fa  réfidence,  que  fes  enfans 


a]  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  piig.  3oy. 

*  i  Manufcrits  dcM.du  Fournv.  c  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pag.  3oo  ". 
.d)  Ihd.  "•     <  Daniel,  H  il»,  de  France,  Tom.  IV.  pag.  3u.  col.  i. 
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avoicnt  été  tués  par  les  Bourguignons  ou  Partifans  du  Duc  de  Bourgogne , 
&  tous  fes  ellets  pillés  &  enlevés.  Ces  trilles  événemens  doivent  être  arrivés 
fur  la  fin  de  l'année  1415.  ou  au  commencement  de  1416.  félon  la  nouvelle 
manière  de  compter,  quand  le  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-peur  ravagea  les 
environs  de  Paris  pour  fe  vanger  de  quelques  exécutions  faites  fur  des  Gen- 
tilshommes de  fon  parti  (a),  &  non  dans  la  fameufe  furprife  de  cette  Ville 
qui  ne  tomba  en  fon  pouvoir  que  le  28.  Mai  1418  (b).  On  trouve  aufli  dans 
le  troiliémc  Volume  des  Antiquités  de  Sauvai  (c)  un  Compte  de  confifea- 
tions  au  profit  des  Anglois  depuis  le  20.  Décembre  1423.  jufquà  la  S.  Jean 
de  l'an  1427.  où  il  efl  ainli  parlé  d'une  confifeation  faite  fur  Jaqueline  le  Mi- 
re :  »  Maifon  qui  fut  à  Jaqueline,  veuve  de  Nicolas  Braque,  abfente,  fife  rué 
n  des  Eftuves  près  la  Croix  du  Tiroir,  donnée  à  Guillaume  de  Montquin 
»  Prévoft  de  Pontoife.  «  Elle  avoit  apparemment  montré  de  l'attachement 
pour  Charles  VII.  ou  du  moins  elle  en  avoit  été  aceufée  par  quelques  enne- 
mis particuliers ,  &  jugée  en  conféquence  Criminelle  d'Etat  par  les  Partifans 
du  Roi  d'Angleterre  Henri  VI.  qui  difputoit  alors  la  Couronne  de  France  à 
Charles,  &  qui  la  regardoit  comme  fon  héritage  depuis  que  le  Traité  de 
Troyes  du  21.  Mai  1420.  la  lui  avoit  transférée  au  préjudice  du  légitime  & 
unique  héritier,  &  contre  tous  les  ufages  du  Royaume. 


IV.  DEGRÉ. 

'Jkan  Braque  l'aîné,  quatrième  fils  d'Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  Sei- 
gneur après  Denis  Braque  fon  frère  des  Fiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte  au 
Territoire  de  S.  Brice  ainfi  que  du  Luat,  de  Villiers-au  Bofc  en  Normandie, 
&  du  Fief  de  Maugarni  dans  la  Paroiffc  de  Margenci  qu'il  acquit  en  1426.  au 
rapport  de  l'Abbé  le  Laboureur  \d),  e(t ,  félon  toute  vraifemblance ,  celui 
qui  a  été  nommé  dans  le  Procès-verbal  de  la  Montre  que  Blanchet  Braque  fit 
à  Chatillon-fur  Loing  le  16.  Juillet  1412.  &  qui  n'étoit  encore  comme  lui 
que  Chevalier-Bachelier;  Mais  fes  ferviecs  reçurent  bientôt  leur  récompenfe 
entière,  comme  on  le  voit  par  l'extrait  d'une  Charte  du  10  Mars  (e)  1420. 
(ou  1421.)  qui  a  été  tirée  d'un  Recueil  de  pièces  femblablcs  &  de  divers 
autres  acles  dont  le  plus  grand  nombre  font  des  délivrances  ou  main-levées 
de  Fiefs  accordées  par  le  Roi  d'Angleterre  Henri  V.  En  effet  il  y  paroit  avec 
la  qualité  de  Chevalier  armé  &  en  ces  termes  :  Johanni  Braque  Militi  jurai».  Un 
aveu  de  fa  Terre  du  Luat  &  des  Fiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte,  produit  en 
original,  en  datte  du  Vendredi  3l.  Odobre  1432.  lui  donne  celle  de  Che- 
valier indéfiniment;  Et  l'on  tire  encore  une  circonltance  de  cet  aveu  qui  fut 
rendu  en  fon  nom  au  bâtard  de  S.  Paul  Jean  de  Luxembourg  en  qualité  de 
Seigneur  de  Montmorency  par  la  donation  que  Henri  VI.  lui  en  avoit  faite 
le  10.  Septembre  1429.  en  dépouillant  de  cette  Terre  Jean  de  Montmo- 
rency à  caufe  de  fon  attachement  au  parti  de  Charles  VII  :  c'efl  de  quoi  ap- 

C«]  Daniel.  Hill.  de  France.  Tom.  IV.  pap.  3iî.  col.  a.     h  Ibid.  paK.  3a5.  col.  .  & 
ic  l»aSc3.a. 

<d  )  Tombeau*  Jcs  perfonnes  iUulke.,  pag.  3oo. 
,r  ManufcritsdeM.  du  Kourny. 


*  Voir  ouk  addition». 
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puyer  ce  fait  qu'il  avoit  fuccédé  à  Denis  Braque  fon  frère  dans  la  pofTeflion 
des  Fiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte  comme  celui-ci  avoit  fait  après  la  mort 
de  Nicolas  Braque  leur  aîné.  Il  y  eft  aulfi  qualifié  Noble  homme  K  Seigneur  de 
Villiers-au  Bofc.  L'Abbé  le  Laboureur  cite  un  autre  titre  de  l'an  1427.  qui  le 
qualifie  MeJJire  Jehan  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Luat  :'aj. 

Au  temps  de  l'on  Service  dans  la  Compagnie  de  Blanchet  Braque ,  il  tenoit 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  dont  les  intérêts  étoient  alors  réunis  avec  ceux 
du  Roi  Charles  VI.  Cet  attachement  au  même  Prince  ou  à  lbn  fils  Philippe  II. 
qui  ne  fut  pas  moins  factieux,  l'entraîna  dans  le  parti  qui  travailla  à  dépouil- 
ler le  légitime  héritier  de  la  Couronne.  11  y  étoit  indubitablement  engagé  le 

10  Mars  1421.  lorlque  la  Charte  citée  plus  haut  lut  donnée,  puifque  cette 
pièce  porte  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  accordoit  quelques  héritages  fous  le 
Château  de  Rouen  :  Johanni  b)  Braque  Mi  lit  i juratuhœreditates  apud  Caftr.  Rot  h. 
10.  Martii.  Henri  V.  pouvoit  l'eul  dil'pofer  des  Domaines  de  cette  Ville  dont 

11  étoit  maître  depuis  le  19.  Janvier  1419.  Et  il  n'efl  point  vraifcmblable 
qu'ayant  autant  a  cœur  qu'il  l'avoit  de  s'aflûrer  la  Couronne  de  France ,  il 
eût  gratiné  un  Militaire  qui  n'eût  pas  été  Ion  partifan.  Peut-être  Jean  Bra- 
que chancclla-t'il  dans  fon  attachement  au  parti  d'Angleterre,  foit  quand 
après  la  mort  de  Charles  VI.  arrivée  le  21.  Oclobre  1422.  Charles  VII.  eut 
pris  le  titre  de  Roi  &  fe  fut  fait  couronner  à  Poitiers,  foit  en  1423.  quand 
le  Duc  de  Betfort,  Jean  d'Angleterre  frère  de  Henri  V.  qui  étoit  mort  fept 
femaines  avant  Charles  VI.  &  qui  en  mourant  avoit  nommé  ce  Duc  Régent 
en  France  pendant  la  minorité  de  l'on  fils  Henri  VI ,  fut  obligé  de  repafTer  en 
Angleterre,  laifTant  en  France  les  Anglois  &  leurs  partilans  dans  une  inac- 
tion qui  eut  des  fuites  heureufes  pour  Charles  VII.  Ou  s'il  ne  longea  pointa 
quitter  le  parti,  peut-être  en  fut-il  acculé  par  quelques  ennemis  particuliers. 
Du  moins  on  peut  former  avec  raifon  cette  conjecture  à  la  vue  du  Compte 
de  confîfcations  dont  il  a  été  déjà  parlé  (c)  &  où  on  lit  ces  mots  :  »  Hollel 
»  du  Litart  (d),  Fiel  &  dépendances,  feis  ù  Cercelles ,  qui  fut  à  Mcffire 
■>  Jean  Braque ,    Chevalier ,    donné   par  le  Roi  a  Albert   Rofengarden  An- 

I  glois ,  Watequin  Wales  Anglois ,  &  Adenet  Tixerrand  dit  Chapellier , 
»  à  quoi  s  elf  oppol'é  Jean  Broutin  Changeur  (e).  «  Mais  il  ne  tarda  point 
à  reprendre  de  nouveaux  engagemens,  à  ce  qu'on  voit  par  un  autre  Comp- 
te de  conlîfcations  depuis  la  Saint  Jean-Baptille  1427.  jul'qu'à  Noël  1434. 
ce  Compte  portant  exprefTément  ce  qui  luit  :  »  Meflire  Jehan  Bracque,  Che- 
»  valier,  poffédoit  l'Hoftel  de  Luat,  avec  Jufhce  &  Fief  à  Cercelles,  8c  te- 
»  noit  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  (/).  »  Une  féconde  circonftance  qu'ap- 
prend ce  Compte  confirme  encore  le  même  fait  :  c  eft  qu'  ■  il  demeurait  à  Lille 
»  en  Flandres  »  lieu  de  la  rélidence  ordinaire  du  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe, 
qui  ne  traita  &  ne  lit  la  paix  avec  Charles  VIL  que  fur  la  lin  de  l'année  1435. 

II  mourut  vers  le  même  tems,  ou  du  moins  il  l'ctoit  le  22.  Novembre  1441. 
datte  d'une  quittance  donnée  a  Bernard  Braque  Ion  frère  par  Demoifelle  Jean- 
ne Genticn  appellée  dans  l'acte  la  Gencienne,  veuve  de  Sire  Arnoul  Boucher 
Conlèillcr  du  Roi,  pour  lui  avoir  payé  en  qualité  de  Dame  de  Pil'cot  le  Re- 
lief ou  droit  de  Rachat  du  Fief  du  Luat  mouvant  de  cette  Terre.  On  fait  que 

a  Terniheau\  Je»  |M.r(onnes  illullrcs,  pag.  iotj. 
,  b  Manul'crit*  Je  M.  Ju  F<wmy. 

(c)  Pag.  64,  de  cette  prèfente  ( 'n-niialagic.    [i)  Krreur  :  On  doit  lire  du  Luat. 
[e;  Antiquités  de  Paris  par  Sau>al,  Tom.  III.  pag.  J»S.  if  )  Ibid.  pag.  $84. 
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dans  la  Coutume  de  Paris  le  rachat  ne  fe  paye  qu'à  chaque  mutation  de  Vaflal. 

Il  avoit  époufé,  félon  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (a), 
par  contrat  du  3.  Octobre  1417.  Isabeau  de  Rouvroy-S.  Simon  fille  de 
Mathieu  de  Rouvroy  II.  du  Nom,  furnommé  le  Borgne,  Seigneur  de  S.  Si- 
mon, de  Pont-Avenne  &c.  de  laquelle  on  ne  lui  connoit  point  d'enfans,  &  qui 
après  fa  mort  époufa  en  fécondes  noces  Aubert  de  Sorei.  ,  Seigneur  de  Sorel, 
Bailli  &  Capitaine  de  Chauny  &  de  Noyon  en  Picardie  (bj.  L'Abbé  le  La- 
boureur a  ignoré  cette  alliance. 

M.  du  Fourny,  dans  une  de  fes  'fables  généalogiques  de  la  Famille,  leur 
donne  une  fille  nommée  Jeanne  Braque  qu'il  prétend  avoir  été  mariée  avec 
un  Jaques  de  Maille  furnommé  de  Montigny,  Seigneur  de  Villcry ,  fur 
lequel  il  cite  un  Arrêt  du  Parlement  (c)  de  l'an  1441.  où  il  paroît  avec  sa 
femme  fous  le  nom  de  Jaques  de  Montigny  ;  Mais  il  s  ert  trompé  en  cela  , 
ou  du  moins  cette  fille  étoit  morte  avant  l'on  pére  &  fans  portérité,  fans  quoi 
le  Fief  du  Luat  n'auroit  point  paifé  à  Bernard  Braque.  C'ell  également  une 
erreur  à  cet  Auteur  d'avoir  donné  a  Jean  Braque  le  furnom  de  Tournai ,  en  le 
confondant  avec  Jean  Braque  le  jeune  qui  peut  avoir  eu  dans  la  famille  ce 
furnom  comme  Maître  de  la  Monnoie  de  cette  Ville. 


Bernard  Braque  fixiéme  fils  d'Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  &  non  du  pré- 
cédent comme  l'a  cru  l'Abbé  le  Laboureur  (</;,  n'a  été  connu  de  cet  Auteur 
que  par  la  quittance  de  Relief  du  21.  Novembre  1441.  de  laquelle  il  a  in- 
féré avec  railbn  qu'il  devoit  avoir  fuccédé  à  un  frère  qui  le  précédoit  dans 
l'ordre  de  la  naiffance  (e);  Mais  Jean  Braque,  Seigneur  du  Luat.  qu'il  fait  l'on 
pére,  étoit  ce  même  frère  aîné,  ainfi  qu'il  le  devoit  conclure  de  ce  principe 
qu'il  pofe,  que  le  droit  de  Relief  n'eit  dû  qu'en  cas  de  fucceflion  en  ligne 
collatérale  :'/;  ,  quoique  ce  principe  ne  foit  pas  vrai.  Il  n'efl  exact  que  quand 
il  donne  à  Bernard  Braque  les  qualités  de  Mejjire  &  de  Chevalier,  Seigneur  du 
Luat,  Chambellan  du  Roi.  C'eft  effectivement  le  texte  de  l'acte  qui  a  été  re- 
préfenté  en  original  bien  autentique.  Une  Sentence  du  Chàtelet  de  Paris  auffi 
produite  en  original  &  dattée  du  Jeudi  8.  Août  1437.  donne  de  nouveau  les 
mêmes  qualités  de  Mejfire  &  de  Chevalier  à  Bernard  Braque  avec  celle  de 
Alaitre  &  Gouverneur  de  la  Chapelle  Dracque  fondée  par  feu  Sire  A  rnoul  Bracque ,  & 
fait  juger  qu'il  étoit  dès  lors  devenu  le  chef  de  la  famille,  &  par  conféquent 
que  Jean  Braque  fon  frère  aîné  ne  vivoit  plus. 

Il  paroît  qu'il  fit  ce  qu'avoient  fait  avant  lui  Nicolas  &  Blanchet  Braque.  Il 
allia  le  fervice  des  armes  avec  l'exercice  d'un  emploi  plus  pacifique  &  non 
moins  utile  à  l'Etat.  On  apprend  par  un  Compte  de  l'Ordinaire  du  Tréfor 
qu'il  avoit  été  pourvû  de  la  Charge  de  Général  Maître  des  Monnoies  du  Roi 
aux  gages  de  200".  Parifis,  par  Lettres  (g)  du  ti.  Juin  1406.  &  il  fe  trouve 

fa)  Tom.  IV,  pag.  Jn;.     b'i  Ibid. 

c  Jacobus  de  Montigny  6  Johanna  liraque  ejus  uxor.  Manufcrits  de  M.  du  Kourny. 
i  Tombeaux  des  pcrfimno  illultrc-s,  pag.  3oy.   (c  )  Ibid.    (  f)  /Hd. 


IV.  DEGRÉ. 


Digitized  by  Google 


de  BRAQUE.  67 


couche-  en  cette  qualité  non-feulement  dans  le  Compte  (a)  de  Jean  de  Pref- 
fy  du  premier  Juillet  1413.  fous  le  titre  des  Deniers  payés  en  acquit ,  mais  de 
plus  dans  un  Journal  (b)  de  la  Chambre  des  Comptes  fous  la  datte  du  5.  No- 
vembre 14^8.  où  il  a  les  qualités  de  Meffire  &  de  Chevalier  qui  lui  font  auflî 
données  dans  un  autre  Compte  (c)  de  l'Ordinaire  du  Tréfor  p*our  les  termes 
de  la  ToulTaint  &  Noël  de  la  même  année  14^8.  jointes  à  celle  de  Maître  Gé- 
néral des  Monnaies.  Sa  conduite  fut  aufli  très-ditférente  de  celle  de  Jean  Bra- 
que fon  frère  durant  les  troubles  qui  diviférent  le  Royaume.  Attaché  conf- 
tamment  aux  intérêts  de  fon  légitime  Souverain ,  il  ne  craignit  point  de  per- 
dre fes  biens.  Un  premier  Compte  des  conhfcations  faites  en  1421.  fur  les 
perfonnes  foupçonnées  de  l'afTaffinat  du  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-peur , 
qui  étoit  imputé  à  Charles  Vil.  &  qui  fervoit  de  prétexte  à  fes  ennemis  pour 
le  perfécuter  lui  &  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés  (d),  l'autre  Compte 
de  1423.  a  1427.  déjà  cité  plus  haut  d'après  les  Antiquités  de  Sauvai  (e), 
&  celui  de  1427.  à  1434.  font  mention  de  plulieurs  fonds  faifis  fur  lui , 
parmi  lefquels  le  trouvent  des  maifons  a  Paris  dont  Tune  étoit  lïtuée  dans 
la  vieille  rue  du  Temple,  &  des  héritages  feis  à  Fontcnay-lez  Bagneux  &  à 
Chalhllon,  donnés  à  Meffire  Jaques  Pefnel  Chevalier  (/).  C'eft  de  ces  per- 
tes qu'il  s'agit  dans  un  Compte  de  Guillaume  Charrier  du  premier  Novembre 
1422.  au  dernier  Décembre  1423.  où  on  lit  que  le  Roi  Charles  VII.  lui 
avoit  fait  différens  dons  en  confidération  de  fes  fervices  et  des  malheurs  qui 
lui  étoient  arrivés. 

Il  eut  pour  femme  Jeanne  du  Mont-Saint  Eloy  qui  félon  les  Mémoires  do- 
meftiques  étoit  fille  d'un  Confeiller  [g)  au  Parlement  de  Paris,  Seigneur  d'une 
Terre  de  fon  nom  proche  Arras,  &  qui  paroît  le  lundi  16.  Juin  1449.  fous 
les  nom  &  qualité  de  Madame  Jeanne  du  Mont-Saint  FAoy  veuve  de  Meffire  Bernard 
Bracque,  Chevalier.  A  fa  mort  il  laiffa  d'elle 

3.  Philippe  Braque  qui  continué  la  poftérité , 

5.  Germain  Braque  dont  il  fera  parlé  féparément  avant  Ion  frère  aîné, 
5.  Robert  Braque  qui  n'eft  connu  pour  fils  de  Bernard  Braque  que  par 
les  Mémoires  DomeUiques  où  on  lit  qu'il  embraffa  l'Etat  Eccléfiaftique 
&  qu'il  fut  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chartres  dont  les  Re- 
giftres,  félon  les  mêmes  Mémoires,  portent  qu'»  en  1437.  Jean  Foul- 
n  ques  fut  reçu  Chanoine  en  fa  place  vacante  par  fa  mort,  * 
5.  Marguerite  7/  Braque,  qualifiée  par  M.  du  Fourny  dans  une  de  fes 
Tables  Généalogiques  de  la  Famille,  femme  de  Jacques  Thiessart,  Con- 
feiller au  Chàtek  t , 

& 

5.  Jeanne  (J)   Braque  qui  époufa  Pierre  de  Thuilliêres,  connu  par  un 


a  Manul'crits  Je  M.  du  Fourny. 
(b,  /*ii.  c)lbid. 

id)  Antiquités  Je  Paris  par  Sauvai.  Tome  111.  pages  18S,  3oq  &  053. 
e  Ibié.  pag.  3i;.     I    lbid.  pig.  \i-  &  5Mi. 

1 1; ;  Dans  la  liltc  do  Confeiller*  du  Parlement  Je  Pari»,  donnée  par  Blanchard  à  la  fuite  des  FJoges  des  Pre- 
miers PreïiJen»  A  IVefiJens  a  Mortier,  liage  i3.  Je  cette  Lille  ou  Catalogue,  on  trome  ci  années  1400.  &  fui- 
vantes  a  1404.  un  Robert  du  Mont-Saint  FJoy  CrmfeiJIer  au  Parlement  ;  Ce  Robert  ell  celui  Tans  doute  dont  il 
s'agit  ici. 

A   Ij  filiation  Je  cette  Marguerite  Braque  A  de  Jeanne  qui  la  fuit  n'cll  julliliêc  par  aucun  titre;  El  ce  n'ell 
que  J'aprés  une  Table  tjencaloKiquc  Je  M.  Ju  Kourny,  qu'on  leur  dOOM  ici  place  parmi  les  enl'ans  Je  BernarJ 
Braque.  I 
;i, '  Vt>)c*  la  note  précédente.  / 
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Arrêt  (a)  du  Parlement  du  6.  Août  1439.  qui  dit  de  lui  qu'il  étoit  Nota- 
ble Chevalier  gradué,  Canfeiller  du  Roi  tant  en  la  Cour  de  Parlement  commeau 
Grand  Confeil  &  qu'il  avoit  bien  fervi  le  Roi.  Ce  même  Pierre  de  Thuil- 
liéres  eft  qualifie  Seigneur  en  partie  de  Vitry  fur  Seine  &  de  Vifouls,  dans 
un  aveu  ïbi  qu'il  rendit  le  27.  Août  1432.  &  fuivant  un  autre  Arrêt 
du  Parlement  (c)  de  l'an  1459.  Jeanne  Braque  l'avril  perdu  alors, 
après  l'avoir  fait  pére  de  plufieurs  enfans  au  nombre  defqucls  *  on  croit 
pouvoir  mettre  Marguerite  de  Thuii.likres  femme  d'Antoine  de  Cha- 
TIUON,  Seigneur  de  Marigny  (d)  dont  la  poflérité  mafeulinc  ne  patfa 
point  la  troiliéme  génération,  François  de  Chviillon,  Seigneur  de 
Ciffy,  leur  arriére  petit-fils,  n'ayant  laifTé  qu'un  fils  mort  jeune  &  une 
fille  nommée  Madeléne  de  Chatilion  (e)  qui  époula  le  premier  Oc- 
tobre 1628.  Chriilophe  de  Confi.ans  ,  Seigneur  de  Bouleu/e,  appellé 
le  Comte  de  Vefitty  '/)  tk  en  eut  Louifc-Céfarine  de  Confions  mariée 
avec  Emmanuel  de  Pkoisy  dit  le  Marquis  de  Morfontaines ,  &  mére  de 
Louile  de  Proisy  femme  d  Emmanuel  de  Haixfncoirt  appellé  le 
Marquis  de  Drosmenil  (g),  qui  en  a  eu  N...  de  Hau.encolrt  aulli 
connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Marquis  de  Drosmenil  aujourd'hui 
Capitaine  de  Gendarmerie. 
On  trouve  dans  le  même  tems  une 

Marie  Braque  nommée  dans  le  vingt  &  unième  Regiftre  du  Parlement 
fous  la  datte  du  i3.  Février  (h)  1448.  &  en  ces  termes,  Damoifelle  Ma- 
rie Braque  demanderejje  contre  Olivier  le  Breton;  la  même  fans  doute  qui 
dans  un  Arrêt  du  Parlement  datte  du  4.  Décembre  (i)  14^0.  &  tiré  du 
Kegiflre  cité  plus  haut,  efl  appellée  Damoifelle  Marie  Braque  veufve 
à  feu  Jehan  Brindk-salle,  Efcuyer. 

V.  DEGRÉ. 

Germain  Braque,  Seigneur  de  Guiencourt,  de  Troux  (k),  lk  de  Chatilion 
fous  Bagneux  (/),  nommé  dans  un  Arrêt  [m)  du  Parlement  de  l'an  1477.  fous  la 
qualitéd'/rt:r/7fVrt/c'/e//t' Dame  Jehannedu  Mont-Saint  Eloy jadis  femme  de  feu  Mefftre 
Bernard  Braque  jadis  Chevalier,  fut  continué  dans  l'Office  de  Général  Maître 
des  Monnoies  par  Lettres  du  29.  Juin  (n)  144?.  qui  réduilirent  à  l'ept  le  nom- 
bre de  ces  Officiers  &  où  le  Roi  déclara  qu'il  accordoit  cette  grâce  à  Gér- 
ai Manufcriis  de  M.  do  Fournv.     *  Mémoire»  de  M.  du  Fourny. 

(C)  Joaana  Braque  defunâi  Pétri  Je  Thuitlieres  ium  vivtbat  Mitais  S  m,Jlri  in  ParUmtnti  Curii  Crnifitùtrii 
relida  S  Mapijler  Joannes  Caliifel  i»  eddem  Curid  Advocatus.  tulor  S  curalor  libernrum  anni.s  minorum  diâo- 
rum  defunâi  £  reliâtr.  14  $9.  Mémoires  de  M-  du  Fourny. 

LesAntiquités  de  Paris  par  Sauvai.  Tom.  III.  pjg.  contiennent  un  Compte  qui  lui  donne  la  même  qualité 
de  Veuve  fous  l'année  n<>5.  ou  env  iron,  en  ces  termes  :  XMe  Dame  Jehanne  Hraque,  veuve  de  Mejfn  Pierre 
de  Tuilliers  en  fon  virant  Chevalier. 

,  d>  Itilt.  Je  ChalUllon,  Liv.  VIII.  pag.  524.  Grands  Otf.  Tom.  VI.  pag.  m.  &  Généalogies  des  Maîtres  des 
Requêtes.  pag.  100. 

V  Hift.  de  Chaltillon,  Liv.  VIII.  pag.  5a8.  Grands  Off.  Tom.  VI,  pag.  1». 

i/lHi«.Jcs  Grands  OIT.  Tom.  VI.  pag.  113&  1  55.    g  Grands  Otf.  Tom.  VI,  pag.  1 55. 
h  Manufcriis  de  M.  du  Fourny.     '  Ibid. 

(If)  Suivant  un  Mémoire  Domeltiquc. 

/  On  n'a  d'autres  Mémoires  pour  juditicr  de  ce  litre  Je  Seigneur  de  Chatillun /nus  fiagneu.r.  qu'une  Gé- 
néalogie manulcritc  Je  La  Famille  Je  Piedelcr.  qui  lui  en  donne  la  qualité,  jointe  a  celle  de  Seigneur  de  Guien- 
court. 

m  1  Manufcritsde  M-  du  Fourny. 

(n)  Traité  de  la  Cour  des  Monnoyes,  pag.  5i  ci  5i.  Preuves,  pag.  53  &  56. 


•  Voir  aux  addition»  i  la  un  du  R.siilrc. 
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main  Braque  en  conlidération  des  grands,  notables  &  agréables  fermées  que  par 
long-temps  il  lui  avoit  faits  tant  au  faiâ  de  fes  dites  Monnayes  comme  autrement. 
La  même  qualité  de  Général  des  Monnoies  lui  efl  donnée  dans  un  autre  Ar- 
rêt (a)  du  Parlement  datté  de  l'an  144?.  qui  fait  une  féconde  preuve  de  fa 
filiation,  portant  cxprcfTément  que  Bernard  Braque  l'avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  Dcmoifclle  Jeanne  du  Mont-S.  Eloy  ainfi  que  Philippe  Braque.  Il  fut 
trois  fois  Echevin  de  la  Ville  de  Paris,  la  première  en  1448.  Jean  Baillet 
Confeiller  au  Parlement  étant  alors  Prévôt  des  Marchands,  la  féconde  en 
1451.  fous  la  Prévôté  de  Jean  Bureau  Tréforier  de  France,  &  la  troifiéme 
en  1462.  fous  celle  de  Henri  de  Livres  (b).  Quoique  l'Echcvinage  ne  foit 
ordinairement  recherché  que  par  des  perl'onnes  pour  qui  cet  honneur  muni- 
cipal elf  néceffaire ,  on  fait  qu'il  a  été  occupé  par  des  Gentilshommes  qui 
n'ont  pas  cru  en  être  avilis.  Le  feul  nom  de  Harlay  en  fait  foi.  Quant  à  Ger- 
main Braque,  il  y  arriva  fans  doute  comme  un  Citoyen  pacifique  qui  aimoit 
à  jouir  de  la  tranquille  aifance  que  l'es  pères  lui  avoient  laiffée  ;  Et  il  paroît  ef- 
fectivement qu'il  pofféda  une  partie  des  mêmes  fonds  que  l'es  prédécefleurs 
avoient  eus  à  Paris.  Quatre  Comptes  de  l'Ordinaire  de  Paris  des  années  1484. 
1483.  1497.  &  1498.  parlent  de  lui  fous  le  nom  de  Sire  Germain  Bracque  (c). 

On  apprend  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  1443.  que  Germain  Braque  étoit 
alors  marié  avec  Cathfrine  de  Landes  fille  de  Pierre  de  Landes;  Et  mê- 
me, félon  Blanchard  en  fa  Généalogie  de  Landes  faite  fur  les  titres  origi- 
naux qu'il  dit  avoir  eus  entre  les  mains,  il  l'avoit  épouféc  par  contrat  du  25. 
Février  de  cette  année  1445.  comme  fille  de  Nicole  Barbery  première  femme 
de  Pierre  de  Landes  que  le  même  Auteur  qualifie  Seigneur  de  Maignevillc 
&  de  Beaurcpaire,  &  qui  fut  Général  des  Monnoies  &  Prévôt  des  Marchands, 
mis  en  place  pour  avoir  contribué  à  remettre  la  Ville  de  Paris  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  Charles  VIL  en  1436  (d;. 

Il  acquit  avec  elle  la  Terre  &  Seigneurie  de  Guiencourt  d'Etienne  Bou- 
chard, Ecuyer,  &  de  Denife  de  Guiencourt  fa  femme,  par  acte  du  5.  Fé- 
vrier (e)  1456.  où  l'un  ell  appellé  Noble  homme  Sire  Germain  Braque  &  là 
femme  Damoi/elle  Catherine  des  Landes ,  qualités  qui  leur  font  données  de  nou- 
veau dans  un  Hommage  que  Catherine  de  Landes  fit  de  fa  Terre  de  Guien- 
court à  la  Seigneurie  de  la  Herbergerie  le  premier  Juin  (  f)  1485.  jour  au- 
quel Germain  Braque  ne  vivoit  plus.  Sa  veuve  qui  tella  le  premier  Janvier  (g) 
i5o2.  l'avoit  fait  père  de  deux  filles  : 

6.  Perrettf.  Braque  femme  de  Robert  Piédeffr  (A),  Seigneur  de  S.  Juft 
8c  de  Villemoricn,  auquel  elle  porta  la  Terre  de  Guiencourt,  en  fit  hom- 

,7  Manufcrin  Je  M.  du  Fouroy. 

b  Armoriai  Je  IHotcl  Je  Ville  Je  Poris.  gravé  par  Bcaumont  en  i;35.  piges  i5.  iGA  iy. 
,-  Antiquités  Je  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III.  pages  445.  473,  5io  &  >23. 

i  Catalogue  des  Confeillcrs  du  Parlement  de  Paris  par  HlancharJ,  imprimé  a  la  fuite  Jes  PréfiJens  a  Mortier, 
page  SH.  Je  ce  Catalogue,  colonne  première.  Traité  de  la  Cour  Jes  Monnoies,  I  ille  des  (  Mlicicn  de  cette 

Cour  imprimée  u  ta  téte  de  ce  Traité,  article  de*  (Jénéraus  Maîtres  de*  Monnnics.  Ililloire  de  la  Ville  de 

Paris,  page  i53<>.  colonne». 

*  Titre  énoncé  dans  un  Procès  verbal  des  Preuves  de  la  NnNeflë  de  IH-moifdk  Charlotte-Jeanne  de  Picdefer, 
(ailes  le  27.  Novembre  iGJKi,  pour  fa  réception  dans  la  Maifbfl  Royale  Je  S.  Cyr. 

f  Idem.  Voyez  la  note  précédente. 
(jT)  Ce  Teflamem  ell  rappelle1  dans  un  acte  du  12.  Juin  i5o4-  employé  comme  les  deux  précéden*  dans  le  même 
Procès  verbal. 

(Il)  La  Famille  de  Picdefer  a  été  anciennement  célèbre  dans  le  Parlement  Je  Paris.  Robert  Picdefer  dont  il 
s'agit  ici  avoit  tu  fon  a  yeul  auffi  nomme  Robert  Préfidcnt  a  Mortier  en  1435,  El  un  autre  Robert  PiéJctèr  fon  petil- 
fils  y  fut  Confeiller.  lilanchard.  GéMopa  des  PrdJUnâ  à  Mortier,  pages  71.7»,  7J  &  74. 
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mage  conjointement  avec  fa  mère  le  premier  Juin  (a)  148?.  &  paraît 
dans  cet  acte  fous  la  qualité  de  Damoifelle  Perrettc  Braque,  femme  de 
Noble  homme  Robert  de  Piedefer  Avocat  du  Roy  au  Chdteletde  Paris,  de 
fille  de  Damoifelle  Catherine  des  Landes  retire  de  Noble  homme  Sire  Germain 
Braque.  Blanchard  dit  d'elle  qu'elle  portoit  pour  Armes  »  d'Azur  à  la 
"  Gerbe  de  bled  d'or,  liée  de  Gueules ,  au  Lambel  de  trois  pendants  d'ar- 
d  gent  bi.  «  Elle  furvecut  à  fon  mari  &  fut  enterrée  avec  lui  dans  le 
Cimetière  des  Innocens  à  Paris  où  l'on  voit  leurs  Kpitaphes  ainli  con- 
çues :  C'y  gif  eut  ic)  Noble  perfonne  Maiftre  Robert  Piédefer,  Conf ciller  du 
Roi  &  Président  en  fa  Cour  de  Parlement ...  .  Ma'lre  Robert  Piédefer  aujfi 
Conf  ci  lier  &  Avocat  du  Roi,  Seigneur  de  S.JuJl  &  de  Villemorien ,  qui  dé- 
céda le  25.  Mai  i3oo.  Et  Damoifelle  Perrettc  Braques  Dame  de  Guian- 
court .  qui  décéda  ledixiémejour  d'Oclobre  1 322. 

6.  MaRGUEUTE  id\  Braque  époufa  Imbert  I.iii.i.ikr,  Seigneur  de  la  Motte- 
des  Gey,  reçu  Auditeur  des  Comptes  le  iH.  Juillet  (e;  1467.  félon 
M.  du  Fourny  dans  fa  Table  Généalogique  de  la  Famille,  ne  vivoit  plus 
en  1485.  L'un  &  l'autre  ont  aufli  leurs  Epitaphes  dans  le  Cimetière  des 
Innocens  à  Paris,  dont  voici  la  teneur:  Cy  gifent  (f)  Noble  perfonne 
Maître  Imbert  Luillier,  en  fon  vivant  Seigneur  de  la  Mottc-des  Gey,  &  Au- 
diteur du  Roi  noflre  Sire  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  &  Damoifelle 
Margucritte  Bracques  fa  femme  ;  El  Noble  homme  Charles  Luillier  fils  des 
deffufdiâs ,  Receveur  des  Tailles  de  C  1er  mont  en  Beauvoijis  qui  trefpafférent , 
cefl  affavoir  ledicl  Charles  Luillier  le  14.  jour  de  Mars  i5  . . . . 

Dans  le  Compte  g  de  l'Ordinaire  de  Paris  rendu  pour  l'année  1497.  & 
cité  plus  haut  font  nommés 

Hannkquis  Bracques  &  Marion  fa  femme,  dont  on  n'a  d'ailleurs  au- 
cune connoiflance. 


7° 


V.  DEGRE. 

Philippk  Rraque  I.  du  Nom ,  fils  aîné  de  Bernard  Braque  &  de  Jeanne  du 
Mont-S.  Eloy,  &  Seigneur  non-feulement  du  I.uat,  mais  de  Blémur  où  il  ac- 
quit quelques  fonds  par  contrat  du  20.  Avril  1456.  &  de  la  Motte-S.  Brice, 
avoit  été  reçu  (A)  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnoies  le  17.  Dé- 
cembre 14^6.  puis  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  par  Let- 
tres du  3.  Août  1441.  mentionnées  en  un  Compte  du  paiement  des  gages  des 
Officiers  de  cette  Cour  ;  Et  l'acte  original  du  Lundi  16.  Juin  1449.  où  il  pa- 
raît, lui  en  donne  bien  expreirément  la  qualité  avec  celles  à  Honorable  homme 
6-  Sage  Maiftre,  fils  de  feu  Mejftrc  Bernard  Bracquc  Chevalier  &  de  Madame  Jeanne 

du 

a  Voyez  la  noie  F.  Je  la  pape  précédente. 

[è]  Généalogies  des  PreTidens  j  Manier  du  Parlement  de  Paris,  page  fi. 
f  Manufcrits  du  Juge  d'Armes. 

J.  I J  filiation  de  cette  Marguerite  Unique  à  Ccrmain  Hraquen'cll  connue  que  par  la  Tahle  Ccnéalogique  de 
M.  du  Ko-urny. 

«•  Manufcrits  du  Juge  d'Arme*. 

1  au. 

]£'  Antiquité*  de  Pari»  par  Sauvai,  Tom.  III.  pag.  îtn. 

h:  Traite  de  la  Cour  uV*  Monnoies;  Voyez:  la  Lille  des  Officiers  J*  ««te  Cour,  imprimée  0  la  tête  de  ce  Traité, 
article  des  Avocats  du  Roi. 
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du  Mont-S.  Eloy.  Il  avoit  été  fans  doute  deftiné  à  cet  état  par  fon  ayeul  ma- 
ternel. L'Abbé  le  Laboureur  parle  beaucoup  de  lui.  Il  dit  que  fuivant  un  titre 
de  l'Eglife  de  Villiers-le  Bel  il  polR-doit  en  1443.  un  Fief  à  Sanois  proche 
Argentiuel  qu'on  appelloit  le  Fief  de  Hugot ,  (  c'eft  peut-être  plutôt  celui 
de  ce  nom  que  les  oncles  avoient  pofl'édé  &  qui  étoit  fitué  dans  la  Paroifl'e  de 
S.  Bricc  )  qu'il  fit  l'on  hommage  de  la  Terre  du  Luat  le  3.  Août  1445.  &  que 
le  Si.  Septembre  1451.  il  acquit  le  Fief  de  la  Motte  au  Territoire  de  Saint 
Brice  (a). 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  peu  antérieur  à  l'acle  du  Juin  1449.  avec 
Marguerite  de  Ca.mi.ers  à  qui  le  même  acte  où  eft  rappelle  le  contrat  de 
mariage  donne  les  qualités  de  Damoifelle  ck  de  fille  d'Honorable  homme  &  Sage 
Maître  Jacques  de  Canlers  Secrétaire  du  Roy  .  Contrôleur  de  fon  Argenterie .  &  de 
Damoifelle  Catherine  de  Fumechon.  Ainlï  elle  étoit  bien  conllamment  fecur  de 
Jean  de  Canlers,  Confeiller  au  Parlement  comme  on  le  voit  par  un  titre  du 
Samedi  14.  Novembre  1461.  8c  d'Anne  de  Canlers  qui  époufa  Simon  Char- 
les, Seigneur  du  Plelfis-Piquct ,  &  donna  le  jour  à  Nicolas  Charles,  Sei- 
gneur du  Pleffis-Piquet  ayeul  de  Louife  Charles  (b) ,  troiliéme  femme  de 
Philippe  de  la  Mothe  ,  Seigneur  d'Houdencourt ,  avec  qui  elle  fut  mariée 
par  contrat  du  14.  Février  1594.  &  qu'elle  fit  pére  non-feulement  du  Maré- 
chal Philippe  de  la  Mothe-Holdescoukt,  Duc  de  Cardonne,  dont  Ma- 
dame la  DuchelTe  de  Ventadour  étoit  iillc  :'c  .  mais  de  Louife  de  la  Mothe- 
Hocdencoi  rt  femme  de  Louis  le  Bel,  Seigneur  de  la  Boiffiére  mort  Ma- 
réchal de  Camp  ;'</),  ayeul  paternel  de  la  Dame  Comteffc  d'Argenton  & 
bifayeul  maternel  de  M.  le  Grand  Prieur  (V).  Le  même  Nicolas  Charles  fut 
aulli  pére  de  Madeléne  Charles  qui  fut  mariée  le  28.  Avril  1 5 39.  avec  Fran- 
çois de  la  Porte  ,  Seigneur  de  la  Lunardiére ,  ayeul  du  Maréchal  Charles  de 
la  Porte,  premier  Duc  de  la  Meilleraye.  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  Fran- 
ce, dont  le  feu  Duc  de  Mazarin  Gui-Paul-Jules  de  la  Porte-Mazarini 
étoit  l'arriére  petit-fils  (/). 

Marguerite  de  Canlers  furvécut  à  fon  mari  ,  &  en  qualité  de  veuve  reçut 
deux  Hommages  les  dernier  Octobre  1469.  &  8.  du  même  mois  1480.  où  elle 
ell  appellée  Dame  Marguerite  de  Canlers  veuve  de  Mefjire  Philippe  Braque,  Che- 
valier, Seigneur  du  Luat.  Il  efl  aulli  fait  mention  d'elle  dans  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  l'an  147?.  rendu  dans  un  Procès  qu'elle  avoit  contre  Jeannette  de 
Thuilliéres,  fans  doute  l'une  des  filles  de  Jeanne  Braque  &  de  Pierre  de  Thuil- 
liéres  &  femme  d'un  Urbain  le  Capitaine  (  Capitanei  )  qu'elle  avoit  époufé  en 
fécondes  noces  après  la  mort  de  Blaife  du  Cros  furnommé  du  Giac.  Tels  font 
les  termes  de  l'extrait  g  qu'on  a  de  cet  Arrêt  :  Joanneta  de  Tuillieres  defuncli 
Blafiidu  Cros  aliâsdu  Crac  relicla,  mine  ver  à  uxor  Urbani  Capitanei. . . .  Joanneta 
'  erreur  du  copifte;  on  doit  lire  dans  l'Arrêt  Margarita  j  de  Canlers  defuncli 
Magiflri  Philippi  Braque  relicla  &c.  Et  li  l'on  en  croit  l'Abbé  le  Laboureur  (h) 
elle  vivoit  encore  en  1497.  paroilTant  dans  un  acle  de  cette  année  fous  la  qua- 
lité de  Dame  du  Luat. 


a  Tomhcaux  des  perfnnncs  illurtrcs,  pas  3on  &  3io. 

b  Gcncalo«ics  do  Maitrcs  des  Requêtes,  par  Blanchard,  pa««  142,  143  ti  144. 
[cj  Grands  Otf.  Tom.  VII.  paK.  jih  r*  533.     d   Mi.  pop..  53». 
e  Manufcrits  du  Jupe  d'Armes.    /;  Grandi.  Off.  Tom.  IV,  rog.  614  &  fuiv. 
f;   Mémoires  de  M.  du  Kourny. 
h  Tombeaux  des  perfonnes  illullrcs.  pa.«cs  3ori  &  3 10. 
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Le  même  Auteur  a  écrit  que  Philippe  Braque  a  voit  été  marié  deux  fois,  & 
lui  donne  pour  première  femme  Marguerite  de  Canlers  ,  &  pour  féconde 
Marguerite  de  Naulet  ou  de  Nolct  (a).  Il  dit  même  avoir  vû  par  un  titre  du 
premier  Décembre  1464.  qu'une  »  Damoifelle  Marguerite  de  Nolet  veufvc 
»  de  Maiftre  Philippe  Braque  Confeillcr  de  la  Cour,  qui  ne  pouvoit  être  au- 
»  tre  que  celui  dont  il  elt  ici  queftion ,  avoit  alors  la  garde-Noble  des  enfans 
»  nés  de  leur  commune  alliance  (b);  »  Et  comme  il  trouvoit  encore  fous 
l'année  1497.  une  Marguerite  de  Canlers  Dame  du  Luat,  il  a  conclu  qu'elle 
étoit  nièce  ou  coufme  de  la  femme  de  Philippe  Braque  plutôt  que  la  femme 
même  (c);  Mais  ce  font  autant  d'erreurs  qu'il  elt  aifé  de  détruire.  Kn  effet 
Marguerite  de  Canlers  étant  expreffément  qualifiée  femme  de  Philippe  Bracque 
Conseiller  au  Parlement  dans  l'acte  original  du  16.  Juin  1449.  &  cette  Mar- 
guerite de  Canlers  paroift'ant  en  qualité  de  veuve  du  même  Philippe  Braque  Sei- 
gneur du  Luat  dans  deux  hommages  qui  lui  furent  rendus  comme  Dame  du 
Luat  les  dernier  Octobre  1469.  &  8.  du  mèmê  mois  1480.  il  eft  clair  que 
la  Damoifelle  Marguerite  de  Nolet  ou  Naulet,  dite  veuve  de  Maiftre  Philippe  Bra- 
que Confeiller  de  la  Cour  dans  l'acte  du  premier  Décembre  1464.  cité  par  l'Abbé 
le  Laboureur  ne  doit  pas  être  diftinguée  de  Marguerite  de  Canlers  alors 
veuve  de  ce  Philippe  Braque  ,  K  que  le  furnom  de  celle-ci  aura  été  défiguré 
fous  celui  de  Nolet  ou  Naulet  peu  différent  de  Canlers  que  l'Abbé  le  Labou- 
reur ortographie  mal-à-propos  Caulers Le  nom  de  Baptême  de  la  prétendue 
femme  de  Philippe  Braque,  conforme  à  celui  de  l'on  unique  &  véritable 
époufe  achève  de  démontrer  évidemment  l'erreur. 

Philippe  Braque  eut  pour  enfans  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Can- 
lers , 

6.  Jean  Braque,  Seigneur  du  Luat.  qui  fuit, 

6.  Bernard  Braque,  mort  avant  l'an  1473. 
à  ce  qu'on  voit  par  l'Arrêt  d  de  cette 
année  où  on  lit  que  Marguerite  de  Can- 
lers la  mère  avoit  repris  le  Procès  par 
lui  commencé  contre  Jeannette  de 
Thuilliéres,  loco  defundi  Bernardi  Bra- 
que ejus  filii  proceffum  refumpfit , 

6.  Artus  Braque,  Seigneur  du  Goyet  en 
Artois,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère 
ainé, 

6.  Pierre  Braque,  Seigneur  de  Blémur,  qui 
continué  la  defeendance, 

6.  Philippe  Braque,  Seigneur  de  la  Motte, 
puis  du  Luat,  auteur  d'une  nouvelle  li- 
gne qui  fera  rapportée  après  la  poftérité 
de  Pierre  Braque, 

6.  Pfrritte  Braque, 

6.  Catherine  Braque,  qui  mourut  avant  le 
i5.  Octobre  1496, 

& 

6.  Isabeau  Braque, 


Tous  nommés  en  cet  or- 
dre dans  un  acte-  du  Samedi 
14  Novembre  1461.  &  alors 
fous  la  tutelle  &  curatelle 
de  Marguerite  de  Canlers 
leur  mère ,  de  Jean  de  Can- 
lers Confeiller  au  Parle- 
ment. &  de  Germain  Bra- 
que leurs  oncles  paternel  & 
maternel.  On  a  de  plus  un 
^  partage  des  Terres  de  Pifcot, 
du  Luat  &  de  la  Motte,  fait 
fous  le  Sceau  de  la  Juftice 
de  Montmorency  le  9.  Jan- 
vier 1476.  K  regidré  au 
Chùtclet  de  Paris  le  2H.  No- 
vembre 1490;  Mais  ils  n'y 
font  rappelés  qu'au  nombre 
de  cinq,  fçavoir  Jean,  Ar- 
tus, Pierre,  Philippe  Ca- 
therine Braque. 

On 


C*}  TombcauN  do  perfomio  illullrcs.  page,  3oq  &  ïio.  b  IHd.  ,t  lbid. 
(d.  Mémoires  de  M.  du  Kourny. 
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On  trouve  dans  un  Compte  de  l'Ordinaire  (a)  de  Paris  pour  un  an  fini  à  la 
S.  Jean  -  Baptille  i3o6.  une 

Jeanne  Braque  dont  ce  Compte  fait  mention  en  ces  termes  :  Jaques  En- 
cui>el,  ou  Curet  *  (b),  Efcuyer,  Queux  ordinaire  du  Roi  notre  Sire,  & 
Damai  [elle  Jehanne  Braque  fa  femme,  demeurant  à  Vaulmartin  en  la  ParoiJJe 
de  Saint-nom  au  Val  de  Galie  ". 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Braque,  Seigneur  du  Luat  &  Cofeigneur  de  Pifcot,  fuivit  le  même 
parti  que  Philippe  Braque  l'on  pére.  Après  avoir  été,  félon  M.  du  Fourny 
dans  une  de  l'es  Tables  Généalogiques  de  la  Famille  ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  (c),  il  fut  Maitre  des  Requêtes  d)  comme  on  le  voit  &  par  une  Sen- 
tence qu'il  rendit  le  29.  Oclobre  1473.  en  qualité  de  Commilfaire  pour  les 
droits  de  Francs-Fiefs  &  nouveaux  acquêts  avec  le  Procureur  du  Roi  en  l'K- 
lecîion  de  Clermont  en  Auvergne ,  &  par  un  acte  de  Foi  &  Hommage  de  fa 
Terre  du  Luat  en  datte  du  14.  Août  1476,  où  il  eft  qualifié  Noble  homme 
MaiJlreJehan  Braque  Licencié  ès  Luix,  Confeiller,  Maijlre  des  Requêtes  de  l'Hof- 
tel  du  Roi.  Il  efl  nommé  dans  l'Arrêt  de  1477.  en  qualité  d  héritier  de  Jeanne 
du  Mont-Saint  Eloy  avec  Germain  Braque  l'on  oncle,  &  même  avant  lui, 
comme  reprefentant  Philippe  Braque  Ion  pére  &  devenu  chef  de  la  Famille. 
Il  étoit  mort  fans  poltcrité  le  16.  Juillet  1491,  jour  d'un  acte  de  Foi  &  Hom- 
mage rendu  par  Pierre  &  Philippe  Braque  fes  frères  à  caufe  des  Terres  à  eux 
échues  par  fon  décès. 


VI.  DEGRÉ. 

AnTOS  Braque,  Seigneur  du  Goyet  en  Artois,  frère  puiné  du  précédent  & 
non  fon  fils  comme  l'a  cru  l'Abbé  le  Laboureur  (e),  paffa  avec  Philippe 
Braque  dernier  de  l'es  cadets  le  Samedi  i5.  Oclobre  1496.  un  aclc  par  le- 
quel ils  confirmèrent  un  accord  fait  entr'eux  le  Samedi  premier   jour  du 

t»)  Antiquité*  Je  Pari»  par  Sauvai.  Tomelll.  pac.es  S3g  «;  5<o. 

i)  On  a  plufieurs  Comptes  de  l'Hotct  des  Rois  Chartes  VIII.  &  Ijyuis  XII.  pour  les  années  141/1.  1497.  1498. 
1499-tW  i5ot.i5o4.  i5o5.i5oX.  1S09.  i5io.  i>ia.  KJans  tous  ces  Comptes  fous  l'article  des  QueuxduCom- 
mun,  fc  trouve  un  Jaquet  ou  Jaques  C.urel  "".  dont  le  tiU,  Mathieu  Curet.  avoit  la  place  en  1  Su.  »  ce  qu'on  voit 
dans  le  Compte  de  cette  année  où  il  cil  fait  mention  de  lui  en  ce»  ternie».  Mathieu  Curet fiU  de  Jaquet  Curet.  Ce 
Jaques  Curet  en  fan»  doute""  le  même  à  qui  le  Compte  de  l'Ordinaire  de  Pans  cite  plus  haut  donne  le  nom  de  Ja- 
ques hneuvel.  qui  pamït  un  nom  déh^uré. 

C)  lUanehard  dans  la  laite  qu'il  a  donnée  des  Corocilkrs  de  cette  Cour,  a  la  fuite  des  Kloj;cs  des  ftemiers 
PréfiJcns&  PrcftJcns  a  Mortier,  a  écrit,  pa.ee  2»  de  cette  Lille,  que  »  depuis  te  mois  de  Janvier  1461.  juf- 
.  ques  en  1469,  il  n'avoit  pu  remarquer  precifemcni  ceux  qui  atoient  été  reçu*  Confeiller»;  -  flt  comme  Jean 
lirajuc  mineur  en  141,1.  &  déjà  Mailre  de»  Requêtes  en  147.V  avoit  pù,  a  en  ju(jcr  p«r  le  rapport  des  tems, 
être  reçu  Confeiller  vers  l'an  I4»»S,  c'ell  fans  doute  la  railon  pour  laquelle  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  cette 
laite. 

J  Jean  HUinclurd  parent  du  précédent  dans  fon  Livre  intitule  Géniatneies  de*  Maîtres  des  Requeftes.  n'a 
pas  mi»  ce  Jean  Unique  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  revêtus  de  cette  Dignité.  Ce  n'ef!  pas  le  fcul  dont  il  ah 
omis  de  faire  mention.  Par  Ultrcs  du  11.  Sepicmb-c  1  Sn3.  produites  en  orignal,  Ciltard  Couillaud  fut  pourvu  , 
d'un  OtTicede  Confeiller  Maitre  de»  Requête»  ordinaire  de  l'Hôtel  du  Roi,  pour  raifon  duquel  Office  il  prêta  fer- 
ment le  mi-  Mars  1  5o4.  ht  l'on  voit  encore  un  Cille*  de  Noaille»  qualifie  Confeiller  du  Rny,  Mailre  des  Re- 
quêtes de  fon  Hôtel  dam  un  acte  aurtï  repréfenté  en  original  du  J  Février  1 5ôi .  Cependant  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
fe  trouvent  dans  le  Livre  de  HiandvnrJ. 

r  Tombeau»  des  perfonnes  illultre».  page  3 10. 


'  EnATtUL  Life\  ;  ou  Cucurct,  cell-à-dirc  Cœuret.       Voir  au*  additions.    "*  Ufcl  :  Jacques  Curet        B  b  ij 
•  ou  flutut  Cururtt,  e'e/l-â-dire  Cteurel  .    ••••  Surprime;  :  (ans  duulc    ••*"  Li/e;  :  qui  cil  un  nom  déhiiurc. 
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même  mois  au  fujet  des  droits  que  le  môme  Artus  avoit  à  exercer  fur  la  Terre 
du  Luat  tant  de  fon  propre  qu'à  caule  du  décès  de  Philippe  Braque  leur  père  , 
de  Jean  Braque  leur  frère  &  de  Catherine  Braque  leur  feeur;  &  il  y  fut  arrêté 
de  nouveau  qu  il  pourroit  répéter  fon  droit  d'aîneffe  fur  la  Terre  du  Luat  dont 
il  avoit  cédé  fa  part  à  Philippe,  s'il  fe  trouvoit  que  dans  la  Coutume  fous 
laquelle  elle  étoit  fituée,  l'aîné  eût  droit  en  ligne  collatérale  de  prendre  une 
plus  grande  part  dans  les  Fiefs  que  l'es  Cohéritiers.  Philippe  Braque  le  pére 
&  Jean  Braque  ont  encore  dans  cet  acte  la  qualité  de  Maître.  Pour  Artus  Bra- 
que, il  y  efl  appellé  Noble  homme  Maître  Arthur  Bracque ,  Seigneur  du  Goyet  en 
Artois. 

11  étoit  alors  marié  avec  Marguerite  de  Colrticson  qui  ratifia  auflî  le 
même  accord  par  acte  du  Samedi  18.  Juillet  de  Pan  i?oo.  où  elle  efl  qualifiée  Da- 
moi/elle  Marguerite  de  Courtignon  femme  de  Xotle  homme  Maître  Artus  Braque, 
Kcuyer,  Seigneur  du  Goyet.  Selon  les  Mémoires  Domelliqucs  elle  avoit  été  fille 
d'honneur  de  Marguerite  de  Lorraine  femme  de  Réné  Duc  d'Alençon ,  &  étoit 
fortic  du  mariage  de  Jaques  de  Coi  rth.non  ,  Seigneur  de  Campans  fous  Dam- 
martin  avec  Charlotte  Chari.es.  Elle  donna  pour  enfans  a  fon  mari 

7.  Jean  Braque,  i  dont  on  ne  connoit  les  noms  de  Baptême  que  par 

&  1  la  Table  Généalogique  de  M.  du  Fourny.  Ce  font 

7.  Perrettk  Braque ,  '  eux  fans  doute  dont  il  s'agit  dans  un  adte  du  8. 

Novembre    1307.   jour  auquel   Marguerite  Courti- 
gnon alors  veuve  d' Artus  Braque,  fit,  comme  tu- 
trice de  ses  enfans,  un  hommage  avec  Pierre  Bra- 
que pour  la  part  qui  leur  étoit  échué  en  commun 
dans  la  Terre  de  Blémur.  C'elt  tout  ce  que  l'on 
peut  dire  de  pofitif  de  ces  deux  enfans.  Les  Mé- 
moires Domelliques  ajoutent  que  Jean  Braque  s'é- 
tablit en  Artois  ainti  que  fa  freur  qui  y  époufa  Jean  de  Rolssay,  Ecuver,  Sei- 
gneur du  même  lieu  8c  non  pas  d'abord  Jean  de  Croify  Sieur  du  Le\  &  en  fuite 
un  fécond  mari  du  nom  de  le  Jau  comme  l'a  écrit  M.  du  Fourny  dans  la  Table- 
Généalogique  citée  ci-deffus,  &  que  la  poflérité  du  même  Jean  Braque  l'ubfif- 
te  encore  aujourd'hui,  mais  aufii  que  c'est  tout  ce  que  l'on  a  pu  en  lavoir.  Si  les 
Mémoires  font  vrais,  c'eft  à  ceux  qui  reprefentent  Artus  Braque  à  juflifier  de 
leur  exillence.  On  obfervera  cependant  à  ce  fujet  qu'on  foupçonne  de  l'erreur 
dans  les  Mémoires  Domelliques  en  ce  qui  regarde  la  poftérité  de  Jean  Braque. 
En  effet  s'il  eût  eu  des  enfans .  ces  enfans  auraient  été  les  aînés  de  la  Famille , 
comme  defeendans  d'Artus  Braque,  &  en  cette  qualité  d'aînés,  le  droit  de 
préfenter  à  la  Chapelle  de  Braque  leur  aurait  appartenu;  Or  on  voit  en  pof- 
feflion  de  ce  droit  de  Patronage  un  fils  de  Pierre  Rraque  frère  puîné  d'Artus, 
nommer  à  un  bénéfice  faifant  partie  de  cette  Chapelle,  &  fe  qualifier  dans 
l'acte  de  Collation  du  17.  Octobre  1 558.  ainè  delà  Maifon  (termes  qui  dé- 
truifent  l'objection  qu'on  pourrait  faire  que  le  droit  de  nomination  aurait  pu 
être  dans  la  Branche  d'un  puîné  en  conféquence  d'une  ceflion  de  ce  droit 
faite  par  l'aîné  de  la  Famille  j;  il  n'y  avoit  donc  alors  aucun  héritier  repréfen- 
tant  Jean  Braque,  &  ce  fentiment  s'accorde  avec  ce  que  dit  de  lui  M.  du 
Fourny  qu'il  décéda  jeune,  c'efi-à-dire  en  bas  âge,  &  confequemment  fans  pofté- 
rité. 
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VI.  DEGRÉ. 

Pierre  Braque,  Seigneur  de  Blémur  en  partie  &  du  Pleflis  dans  la  ParoifTe 
de  Mieucé  proche  Alençon ,  quatrième  fils  de  Philippe  Braque  &  de  Mar- 
guerite de  Canlers,  reconnu  pour  frère  de  Jean  &  d'Artus  Braque  par  les 
actes  de  foi  &  hommage  des  16.  Juillet  1491.  &  8.  Novembre  1507.  eft 
celui  fans  doute  que  regarde  un  Compte  de  la  dépenfe  commune  de  la  Ville 
de  Paris  depuis  le  Lundi  26.  Octobre  1472.  jufqu'au  Dimanche  i3.  Mars  1473, 
où  il  eft  fait  mention  d'un  Pierre  Braque  Capitaine  des  fix  vingts  Archers  de 
cette  Ville  (a). 

Il  s'attacha  dans  la  fuite  au  Duc  d'Alençon,  René,  qui  en  confidération 
de  fes  grands  lervices  lui  donna  la  Terre  du  Pleffis,  par  Lettres  du  26.  Avril 
1487.  lignées  par  Mnnfeigneur  le  Duc  &  Pair  en  fon  Con/eil,  le  Conte,  &  où 
ce  Prince  l'appelle  fon  bien  amé  Ecuyer  Pierre  Braque.  Il  étoit  Ion  Maréchal  des 
Logis  le  27.  Mai  1488.  jour  auquel,  ayant  été  accordé  en  mariage  avec  De- 
moilelle  Louisk  de  Clai  x  qui,  fuivant  les  Mémoires  Domeftiqucs,  étoit,  ainll 
que  Marguerite  de  Courtignon  fa  bellc-fœur,  l'une  des  filles  d'honneur  de 
la  Duchelfc  Marguerite  de  Lorraine,  le  Prince  en  donnant  fon  confente- 
ment  au  mariage  lui  fit  don  de  la  Charge  de  Capitaine  &  Garde  ou  Gouver- 
neur des  Place  &  Château  d'Exmes  pour  en  joûir  tant  que  la  nouvelle  époufe 
Si  lui  vivroient;  Et  le  8.  Décembre  1492.  Marguerite  de  Lorraine,  que  le 
Prince  fon  mari  avoit  laiffée  veuve  le  premier  du  mois  précédent,  ayant  la 
tutelle  des  enfans  nés  de  leur  mariage,  le  confirma  dans  la  pofleiTion  de  fon 
Gouvernement  par  autres  Lettres  qui  apprennent  quel  étoit  fon  emploi  au- 
près du  feu  Duc  quand  le  Gouvernement  d'Exmes  lui  avoit  été  confié.  Le  26. 
Janvier  i5i2.  Charles  Duc  d'Alençon,  fils  aîné  de  René  &  le  dernier  des 
Princes  defeendans  de  Charles  frère  puiné  du  Roi  Philippe  de  Valois,  le  fit 
fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire.  Les  qualités  de  Mejfire  8:  de  Chevalier  que  lui 
donnent  les  Provilions  de  cette  Charge  ainll  que  l'acte  d'hommage  du  8.  No- 
vembre 1507,  prouvent  évidemment  que  fes  Services  militaires  avoient  ob- 
tenu leur  récompenfe  aulïi  bien  que  ceux  qu'il  avoit  rendus  â  la  Maifon  d'A- 
lençon; ce  qui  n'étoit  point  en  1491,  tems  d'un  Arrêt  du  Parlement  où  il  pa- 
roît  avec  Louifc  de  Claux  l'a  femme  comme  partie  adverfe  de  Damoifelle  Anne 
Gaudin,  Dame  de  Martigné-Fcrchaut,  &  feulement  revêtu  delà  qualité  d'Ê- 
cuyer  en  ces  termes  ,  Petrus  Bracque  (b)  Scutifer,  (i  Ludovica  de  Claux  ejus  uxor 
contrà Domicellam  Annam  Gaudin,  Dominant  de  Martigné-I-'erchault &c.  Un  acte 
d'acquifition  du  6.  Juin  1495.  y  joint  celles  de  Noble  &  PuiJJant ,  Seigneur  de 
Blémur  en  partie  &  Capitaine  d'Exmes. 

11  ne  vivoit  plus  le  20.  Novembre  i53o.  &  de  fon  alliance  avec  Louife 
de  Claux  qui  lui  lurvécut,  il  avoit  eu  un  grand  nombre  d  enfans  dont  les  noms 
fuivent  : 

7.  Jean  de  Braque,  Seigneur  du  Parc,  aura  fon  article  particulier  avant 

celui  de  fes  frères  qui  a  continué  la  Branche , 
7.  Nicolas  de  Braque  partagea  les  biens  de  fon  pére  avec  Jean  &  Ar- 

noul  fes  frères  le  20.  Novembre  i53o.  &  étoit  mort  fans  poltérité  dés 


ta)  Antiquité. de  Paré  par  Sauvai,  Tom.  III.  pag.  414. 
b  Mémoires  Je  M.  du  Foumv. 
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le  8.  Août  i?qo.  jour  auquel  fes  collatéraux,  à  l'occafion  de  fa  fuc- 
cellion  qu'ils  difputoient,  pafTérent  cnfcmble  un  accord  qui  le  quali- 
fie Noble  homme  Meffire  Nicolas  Braque.  Chevalier,  Capitaine  d Exmes , 
7.  Arnoui.  de  Braque,  Seigneur  de  Saint  Arnoul ,  continua  la  Branche, 
7.  Nicolas  de  Braque  ell  nomme  après  fes  frères  Jean  &  Arnoul  de  Bra- 
que avec  la  qualité  d'Ecuyer  dans  la  tranfacfion  du  8.  Août  1540, 
7.  Arnollk  de  Braque  a  dans  le  même  acte  la  qualité  de  Damoifelle  &  de 
femme  de  Noble  homme  Charles  de  Pirouaine   ailleurs  de  Peiravaine  & 
même  de  Perronne  félon  M.  du  Fourny  qui  paroît  fe  tromper  ),  Efcuver 
d'Efcurie  du  Roi  t' de  la  Reine  de  Navarre ,  Duc  ii  DucheJJe  d'Alençon  y  Hen- 
ri d'Albret  II.  &  Marguerite  d'Orléans  fa  femme  qui  avoit  été  mariée 
en  premières  noces  avec  Charles  Duc  d'Alençon  &  à  qui  le  Duché 
avoit  été  donné  après  la  mort  de  l'on  mari  pour  en  jouir  fa  vie  durant  , 

7.  Marguerite  de  Braque  fut  femme  \  ,„         .    ~„     „  . 

'     .    xr         j    #.            o-        j  (-es  trois  filles  &  leurs  maris  ne 

de  N          de  Colcï,  Sieur  de  .     n.  ,, 

x,  1  lont  connus   que   par   la  Table 

Alancv  1 

i  '     .  „          ,      ,   .,  !  Généalogique  de  M.  du  Fourny 

7.  Madelëne  de  Braque  epoufa  N....  I  -  .       ■  .mi 

r-       j   y.  .,r  1  qui  dans  le  rang  qu  il  leur  donne 

Sieur  de  Moille,  )  .      \.    „    -,  , 

i  fait   même   aînée   Marguerite  de 

~                •     _  |  Braque  après   laquelle  il  place 

7.  Charlotte  de  Braque  eut  pour  1  ,      .  .    0  1  i 

'          .  XT       a.        J    -    -   1  1  Arnoule  de   Braque  les  deux 

mari  N  Sieur  de  la  r-oucau- 

draye. 


autres. 


VII.  DEGRÉ. 


Jean  de  Braque ,  Seigneur  du  Parc  dans  la  Paroiflc  d'Avernes  proche  la 
Ville  d'Exmcs,  reconnu  pour  fils  aîné  de  Pierre  Braque  par  les  actes  des  20. 
Novembre  i53o.  &  8.  Août  1340.  eft  celui  fur  lequel  l'Abbé  le  Laboureur 
cite  un  titre  du  17.  Octobre  1 538.  où  il  ell  dit  que  comme  aine  de  la  Maifon , 
portant  le  nom  &  armes  de  feu  de  bonne  mémoire  Arnoul  Braque  fon  anccflre,  il 
nomma  Maître  Simon  Carnay  Clerc  de  Rouen  à  un  des  Bénéfices  fefant  par- 
tie de  la  Chapelle  de  Braque,  &  que  fur  fa  nomination  le  Bénéfice  fut  conféré 
fans  aucune  difficulté  par  Lettres  où  la  fondation  d  Arnoul  Braque  I.  du  nom 
&  le  droit  de  Patronage  confervé  â  fes  defeendans  font  rappelles  en  ces  mots, 
cujusvacalioneadvenientc  .prœfentatioad  haredes  defuncli  Nobilisviri  Arnulji  Bra- 
que Fundaloris  &  Patroni  dida-  Capellania-  NojJrtv- Domina-  de  Braque ,  reprœfen- 
tatioad Dominum  Archidiaamum  Parijienfem  .collatio  vero ,  prorijîo  6'  alia  quœi'is 
difpojitioad  Référendum  Pat  rem  Dominum  Parijienfem  Epifcopum....  pertinent  a  . 
Mais  ces  droits  ne  furent  pas  exercés  encore  long-tems  dans  la  Branche, 
ayant  été  cédés  par  un  de  fes  enfans  à  l'un  des  fils  d  Arnoul  de  Braque,  Sei- 
gneur de  Saint  Arnoul  fon  frère ,  &  ce  fils  d'Arnoul  de  Braque  les  tranl'porta 
depuis  par  acte  du  10.  Juillet  1602.  aux  defeendans  de  Philippe  Braque,  Sei- 
gneur de  la  Motte  &  du  Luat. 

Jean  de  Braque  eut  pour  femme  Marie  de  Colcv  félon  M.  du  Fourny  dans 
la  Table  Généalogique  où  il  lui  donne  pour  enfans, 


a  Tomlvjux  do  perfonnei  ffluftm,  pag.  3oi. 
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8.  Nicolas  de  Braque, 
8.  Arnoul  de  Braque , 

8.  Rfnê  de  Braque,  qualifié  par  M.  du  Fourny  Seigneur  du  Parc, 

8.  Robert  de  Braque,  à  qui  le  même  M.  du  Fourny  donne  la  qualité  de 
Sieur  de  la  Braquière.  Ce  Robert  eft  celui  dont  L'alte  du  io.  Juillet 
1602.  où  il  eft  qualifié  F.cuyer,  Seigneur  de  la  Briguiniére,  dit  qu'il 
avoit  cédé  lbn  droit  de  nomination  à  la  Chapelle  de  Braque  à  fon 
coujin  germain,  l'un  des  fils  d'Arnoul  de  Braque,  Seigneur  de  Saint  Ar- 
noul ,  fon  oncle. 


VII.  DEGRÉ. 

Arnoul  de  Braque  111.  du  Nom.  Seigneur  de  Saint  Arnoul,  troiliéme  fils 
de  Pierre  Braque  *;  de  Louife  de  Claux  à  ce  que  prouvent  le  partage  du  ao. 
Novembre  i53o.  &  la  tranfacYion  du  8.  Août  1540.  eft  cité  dans  un  acte  de 
Convocation  de  Noblefle  en  datte  du  22.  Juin  i36o.  Il  époufa  Anne  Per- 
rier  &  en  eut  deux  fils, 

8.  Jean  de  Braque,  lefquels   partagèrent  enfemble   la  fucceftlon 

&  de  leur  pére  le  5.  Décembre  1 382.  par  acte 

8.  René  de  Braque  qui  fuit,     où  ils  font  qualifiés  Nobles  hommes. 


VIII.  DEGRÉ. 

René  de  Braque,  Sieur  de  la  Métairie  &  du  Parc,  le  démit  du  Patrona- 
ge de  la  Chapelle  de  Braque  par  l'acte  du  10.  Juillet  1602.  où  il  eft  qualifié 
feulement  Ecuver.  Sieur  du  Parc,  &  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  coujin  germain  de  fon 
cclfionaire,  Robert  de  Braque  Sieur  de  la  Briguiniére. 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  accordé  par  contrat  du  25.  Octobre  i388. 
avec  Dcmoifelle  Françoise  de  Saint  Clair  fille  de  Noble  homme  Laurent 
de  Saint  Clair,  Sieur  des  Bards,  &  de  Dcmoifelle  Marie  de  FAumone,  il 
eut  quatre  fils,  fçavoir 

9.  François   de   Braque,  Sieur 

de  la  Métairie,  qui  fuit, 
9.  Guillaume  de  Braque ,  Sieur 
de  la  Chapelle,  de  Mat- 
noult  &  du  Brenoult, 
9.  JaQUES  de  Braque,  Sieur  de 
la  Vallée,  de  la  Cochére, 
&  du  Pin  ,  mentionné  après 
les  enfans  de  l'on  frère  ainé 
dans  un  article  féparé, 

9.  Louis  de  Braque,  Sieur  du 
Parc,    tige    d'une    féconde  J 
Branche ,  / 


lefquels  firent  entr  eux  un  partage  des 
biens  de  la  fuccelTmn  de  leur  pére  le 
20.  Août  l63l.  &  obtinrent  encore 
conjointement  le  8.  Mars  1 641 .  une 
Ordonnance  par  laquelle  les  Commif- 
faires  chargés  de  l'exécution  des  Kdits 
du  mois  de  Novembre  1640.  leur  don- 
nèrent acte  de  leurs  Titres  de  Noblefle 
repréfentés  conformément  aux  ordres 
du  Roi. 
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IX.  DEGRÉ. 

François  de  Braque,  Ecuycr,  Sieur  de  la  Métairie,  de  la  Chapelle  Si  de 
Saint  Arnoul,  ayant  été  accordé  en  mariage  par  contrat  du  n.  Juin  162a. 
avec  Demoifclle  Marguerite  de  Saint  Clair,  en  eut  deux  fils  qui  lui- 
vent. 

X.  DEGRÉ. 

io.  Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Arnoul,  compris  avec 
Charles  de  Braque  ion  frère  8c  autres  dans  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  12.  Janvier  1668.  pour  s'être  rendus  parties  intervenantes  en  une 
preuve  de  Noblefle  faite  par  la  Famille  en  conféquence  de  l'Arrêt  du 
22.  Mars  1666.  &  autres  Edits,  Ordonnances  &  Déclarations  porté- 
rieures,  avoit  été  fait  Capitaine  de  Chevaux-Légers  ou  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  de  Palluau  par  Commiflïon  du  24.  Septembre  i65i. 
puis  Major  de  celui  du  Marquis  de  Saint  Luc  (François  d'Efpinay,  fils 
du  Maréchal  de  ce  nom), 

Si 

10.  Charles  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  Premare,  étoit  Capitaine  dans 
le  même  Régiment  de  Saint  Luc  au  tems  de  l'Arrêt  du  Confeil  cité 
plus  haut  où  font  énoncés  deux  certificats  de  fes  ferviecs  en  datte  des 
18.  Novembre  i65i.  &  2.  Septembre  1654.  Le  contrat  de  fon  maria- 
ge accordé  le  8.  Janvier  i658.  y  eft  auffi  rapporté;  mais  le  nom  de 
fa  femme  ne  s'y  trouve  pas. 


IX.  DEGRÉ. 

Jaques  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  de  la  Cochére  Si  du  Pin, 
fils  puîné  de  René  de  Braque  de  Françoife  de  Saint  Clair  obtint  le  21.  Jan- 
vier 1637.  un  certificat  des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  au  Roi  dans  fes  Ar- 
mées; Et  de  fon  mariage  contracté  le  19.  Mai  1622.  avec  Demoifclle  Jeanne 
de  Fassillon  ,  il  laifla  pour  enfans 

10.  Gabriel  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur 
de  la  Bréguiniére , 


10.  Gilles  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de 
la  Recouvraie, 


compris  dans  l'Arrêt  du  Con- 
feil du  12.  Janvier  1668. 


SECONDE  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  de  la  Métairie,  de  Boiflibout, 
de  la  Hourliére  Si  du  Rothoir,  I.  du  Nom  dans  fa  Branche  &  quatrième  fils 
de  René  de  Braque  &  de  Françoilc  de  Saint  Clair,  fut  fait  Capitaine  de  Ca- 
valerie dans  le  Régiment  de  Montgommery  par  Commiffion  du  4.  Mai  i636. 


Si  dès 
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&  dès  la  môme  année  fervit  en  cette  qualité  dans  les  Armées,  aux  termes 
d'un  certificat  du  2.  Novembre  fuivant,  ligné  Feuquiéres.  Il  mourut  Lieute- 
nant-Colonel du  Régiment. 

Il  avoit  époufé  Anne  Blanche  qui  dans  les  articles  de  ce  mariage  dattés 
du  2.  Oclobre  i633.  elt  qualifiée  Damai/elle  &  fille  de  Salomon  Blanche,  Ecuyer, 
Sieur  de  Mà^ert'ille  &  de  Damoifelle  Jeanne  de  Veii.i.ard,  &  qui  étoit  fœur  d'un 
Louis  Blanche,  Ecuyer,  Sieur  de  Boiftibout  aufli  nommé  dans  les  Articles. 
A  fa  mort  il  lailîa  d'elle  fuivant  un  acte  du  28.  Novembre  1661.  quatre  fils, 
lavoir 

10.  Pierre  de  Braque,  Sieur  de  Boiftibout  ou  Boiftibourg  qui  étoit  Cor- 
nette de  Cavalerie  dans  le  Régiment  d'Aumont  en  1668.  lorfque  l'Ar- 
rêt du  Confeil  fut  rendu,  devint  en  fuite  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Wamain,  &  paroit  n'avoir  point  eu  de  poflérité  de  Marie  Agis 
fa  femme  qu'il  avoit  époulée  par  contrat  du  21.  Décembre  1659, 

10.  Louis  de  Braque,  Sieur  du  Rothoir,  qui  fuit, 

10.  Guillaume  de  Braque,  Sieur  de  la  Hourliére,  qui  fut  Chevalier  de 
Malthe  &  pafTa  en  Portugal  où  il  étoit  Capitaine  de  Cavalerie  l'an 
1668.  au  tems  de  l'Arrêt, 

& 

10.  Robert  de  Braque,  Sieur  de  Mézerville,  à  qui  le  même  titre  donne 
la  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Rambures. 

X.  DEGRÉ. 

Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  du  Rothoir,  du  Parc,  de  la  Hourliére  * 
de  Boiftibout,  II.  du  nom  dans  fa  Branche,  lequel  fut  nommé  Capitaine 
dans  le  Régiment  Royal  des  VailTcaux  par  Commiffion  du  i5.  Février  1672. 
après  avoir  poflèdé  un  Emploi  femblablc  dans  celui  d'Artois  dès  le  7.  Mai 
1667.  avoit  été  déjà  marié  par  contrat  du  3.  Février  de  la  même  année 
1667.  avec  Demoifelle  Marie-Françoise  du  Calrel,  fille  de  Nicolas  du 
Caurel,  Seigneur  de  Taignv,  de  Nanti  &  de  Ricauville,  Baron  d'Auf- 
truy  &c.  &  de  Marguerite  LBSTSNDART-de  Bui.1.1,  fœur  germaine  de  Jean 
Lkstendart  Seigneur  de  Bulli  (  ayeul  du  feu  Marquis  de  ce  nom  ),  &  de 
Charles  I.estendart,  Seigneur  de  S.  Martin  &  d'Angerville,  en  faveur  de  qui 
cette  dernière  Terre  fut  érigée  en  Baronie  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'A- 
vril i655.  comme  il  a  été  dit  dans  le  premier  Regiftre  de  l'ouvrage  préfent, 
où  la  Famille  a  fon  Article  (a).  En  effet  elle  étoit  fortie  comme  eux  du  ma- 
riage d'Anne  Lcftendart,  Seigneur  de  Bulli,  avec  Catherine  de  Créquy- 
Hémon  dont  la  mére  étoit  Anne  de  Bourbon-Ligny  féconde  fille  &  héri- 
tière de  Claude  de  Bourbon  Seigneur  de  Ligny,  &  petite-fille  de  Jaques 
Bâtard  de  Vendôme  fils  naturel  du  Comte  de  Vendôme,  Jean  de  Bourbon 
IL  du  Nom,  huitième  ayeul  du  Roi  (b). 

Au  bout  de  quelques  années  de  mariage  Louis  de  Braque  perdit  cette  pre- 
mière femme,  &  par  contrat  du  18,  Juillet  1677.  époufa  en  fécondes  noces 
Antoinette-Denise  de  Line  fille  de  Charles  de  Line  Avocat  au  Confeil, 
Secrétaire  du  Roi,  &  d  Elifabcth  Gignard  qui  étoit  alors  remariée  avec  Phi- 

\  (*>  Armoriai  Général  Je  France.  Rcfiillre  premier,  première  partie,  pa^ei  33i>  &  33/. 

I  h  M*  &  MA.  CknÉal.  Je  la  Maifon  Je  France  «  Je*  Grands  Offiam,  Ton».  I  pag.  Î78,  J?9  &  î8°- 

|      Tom.  VI,  paK.  78S. 
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Branche  de  cet  Alexandre  Stuart  Lord  de  Darnley  avoit  originairement  la 
même  tige  que  celle  qui  occupa  la  Couronne  jufqu'à  Marie  Stuart  &  dont  le 
fang  élevé  fur  le  Trône  d'Angleterre  en  la  perfonne  des  Rois  Jaques  I.  Char- 
les I.  Charles  11.  &  Jaques  11.  a  paffé  dans  les  Maifons  de  Savoie,  d'Orléans, 
de  Salm,  de  Condé ,  de  Modéne,  d'Autriche  &  de  Brunfwick  par  les  maria- 
ges que  Henriette-Anne  fille  du  Roi  Charles  1.  K  Elil'abeth  feeur  de  ce  Roi 
contractèrent  l'une  avec  Moniteur,  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans  qui 
en  eut  Anne-Marie  d'Orléans  épeufe  du  feu  Roi  de  Sardaigne ,  Viclor-Ame- 
dée,  &  mère  du  Roi  régnant  &  de  feue  Madame  la  Dauphine  Duchefle  de 
Bourgogne,  l'autre  avec  l'Electeur  Palatin,  Frédéric  Duc  de  Bavière  fur- 
nommé  le  Confiant,  a  qui  elle  donna  pour  enfans  l'Elccleur  Palatin  pére  de 
Madame  Elifabeth-Charlotte  de  Bavière  féconde  femme  de  Moniteur,  le 
Prince  Edouard  père  de  Madame  la  PrinccfTe  de  Condé,  Anne  de  Bavière 
ayeule  de  feu  M.  le  Duc  de  Bourbon,  Sophie  de  Bavière  femme  d'Erneft- 
Augufte  de  Brunfwick  Duc  &  premier  Electeur  de  Hannover,  &  mère  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  Georges  premier. 

L'nc  Généalogie  Angloife  de  la  Maifon  de  Stuart,  qui  paroît  d'ailleurs  très- 
bien  faite,  contient  que  Guionne  Stuart  8c  Anne  Stuart  époufe  du  Maréchal 
d'Aubigny  étoient  également  nées  du  mariage  de  Béraud  Stuart  avec  Anne 
de  Maumont  l'a  première  femme  qui  avoit  eu  pour  père  Gui  de  Maumont, 
Seigneur  de  Saint  Quentin  dans  la  Province  de  la  Marche,  Confeillcr-Cham- 
bcllan  du  Roi  Louis  XI.  &  pour  mère  Jeanne  Bâtarde  d'Alcnçon  fille  natu- 
relle du  Duc  Jean  II  (a);  Mais  il  femble  beaucoup  plus  raifonnablc  de  s'en 
tenir  au  Procès  verbal  cité  plus  haut  de  l'an  1579.  qui  apprend  pofitivement 
que  la  mère  de  Guionne  Stuart  fut  Guillemcttc  de  Boucard.  Quoique  par  un 
vice  de  Clerc  ou  par  une  méprife  des  Dépofans  Béraud  Stuart  l'oit  nommé  à  tort 
dans  cet  acte  Jean  Stuart,  on  n'y  l'oupçonne  point  d'erreur  en  ce  qui  concerne 
la  mère  de  Guionne  Stuart ,  d'autant  qu'on  n'y  voit  rien  de  contraire  au  fenti- 
ment  des  Auteurs  de  l'Hifloirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  qui  ont 
écrit,  non  fans  de  bonnes  raifons  apparemment,  que  Béraud  Stuart  &  Anne 
de  Maumont  fa  femme  n'avoient  eu  d'autre  enfant  qu'Anne  Stuart  époufe  de 
Robert  Stuart,  Seigneur  d'Aubigny,  Maréchal  de  France  (b).  I.a  confangui- 
nité  de  la  même  Guionne  Stuart  avec  Anne  Stuart  &  conféquemment  avec 
Robert  Stuart  fon  mari  &  avec  toute  la  Maifon,  trouve  de  nouveau  un  bien 
folide  appui  tant  dans  le  contrat  de  mariage  de  Louife  de  Braque  (c)  fille  de 
Guionne  que  dans  un  acte  du  4.  Mai  i5a8.  où  l'on  apprend  que  cette  Guionne 
Stuart  fuccéda  à  Anne  Stuart  {d'y,  Elle  ne  pouvoit  cffecYivement  lui  fuccéder 
qu'en  qualité  de  parente  lignagére,  &  même  de  lignagére  la  plus  proche. 

Comme  on  a  vu  des  perfonnes  qui  avoient  quelques  doutes  fur  fon  état 
parce  qu'elle  ne  fuccéda  point  a  fa  parente  dans  la  Terre  d'Aubigny,  on 
doit  obferver  ici  que  le  Maréchal  Robert  Stuart  ne  pofTéda  point  cette  Terre 
du  chef  de  fa  femme,  mais  en  vertu  d'une  donation  qui  lui  en  fut  faite  par 
François  I.  après  la  mort  de  Béraud  Stuart  fon  beau-père  pour  récompense 
de  fes  propres  fervices;  &  que  quand  Anne  Stuart  ell  qualifiée  Dame  d'Aubi- 
gny comme  dans  l'acte  du  4.  Mai  i528.  ce  n'eft  qu'en  qualité  de  femme  de 
ce  Maréchal  qu'on  nommoit  communément  le  Maréchal  d'Aubigny.  Les  Ali- 
ta} Hifl.  de  la  Maifon  Je  Frarwc,  Tom.  I.        374.    1  fr  llill.  des  Grands  Off,  Tom.  VII,  pag.  141. 
ie)  Voyez  plus  has,  page  R4,  l'article  de  celle  Ijouifc  de  Uraque. 
(4)  Voyez  l'article  d'Anne  de  Braque  tille  de  Guionne  Stuan,  pag.  Xi  &  84. 
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teurs  qui  ont  écrit  le  contraire,  fe  font  manifcftcmcnt  trompés.  La  Terre  d'Au- 
bigny ne  pouvoit  tomber  à  Anne  Stuart,  n'ayant  été  donnée  à  fon  bifayeul 
Jean  Stuart  Lord  de  Darnlcy  que  pour  lui  &  les  enfans  mâles  qui  naitroient 
de  fon  fang.  C'eft  auffi  pour  cela  que  Guionne  Stuart  fa  fœur  ni  fes  enfans 
n'en  héritèrent  point,  &  qu'elle  pafTa  à  un  petit  neveu  de  Robert  Stuart  nom- 
mé Jean  Stuart  dont  les  defeendans  Edmc  Stuart  1.  du  Nom,  Duc  de  Lénox 
fon  fils,  Edmc  Stuart  11.  du  Nom,  Duc  de  Richemont  fon  petit-fils,  Georges 
Stuart  Lord  d'Aubigny  fon  arriere-petit-fils,  &  Charles  Stuart,  Comte  de 
Litchfeild*  fils  de  ce  dernier  l'ont  confervé  fucceffivement  jufquen  1672,  que 
celui-ci  étant  mort  fans  poftérité  mafeuline  (a),  elle  tomba  par  droit  de  réver- 
fion  en  la  main  de  Louis  XIV.  qui  l'année  fuivante  à  la  prière  du  Roi  d'An- 
gleterre Charles  II.  la  donna  à  Louifc-Rcnée  de  Pcnancoet-de  Keroualle,  Du- 
chefie  de  Portsmouth,  Maîtrcflc  de  ce  Roi  (*),  &  l'érigea  en  Duché-Pairie  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1684  (c). 

Guionne  Stuart  mourut  en  i536.  Elle  avoit  déclaré  par  fon  teftament  qu'elle 
vouloit  être  enterrée  dans  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  Pontoife  auprès  du 
feu  Seigneur  fon  mari.  Ses  intentions  furent  exécutées.  Elle  y  eut  fa  fépul- 
ture,  aux  termes  du  Nécrologe  de  ces  Religieux  où  fe  lil'ent  les  mots  fuivans  : 
Obiit  Strenuijfima  &  Nobiliffima  Domicelta  GuiJona  Stuart foror  Domini  Nobiliffimi 
d'Aubigny,  uxorque  quondam  Nobilis  Militis  Phiiippi  Braque  Domini  du  Luat,  anno 
Domini  milleftmo  quingentefimo  trigefimo  fexto.  Philippe  Braque  en  avoit  eu  fept 
enfans  qui  fuivent. 

7.  Békaud  de  Braque,  J 

7.  Robfkt  de  Braque,    auront  chacun  un  article  féparé. 
7.  Jean  de  Braque,  J 

7.  François  de  Braque  fuivra  fes  frères  comme  auteur  de  la  defeendance 
jufqu'à  préfent. 

7.  Madkléne  de  Braque  époufa  Jaques  de  Saint  Ci.er,  Ecuyer,  Sieur 
de  Favcrolles  près  de  Conches  en  Normandie,  dont  clic  eut  pour  fils 
Jean  de  Saint  Cler  rappellé  dans  le  teftament  de  Robert  de  Braque  en 
date  du  6  Juin  1 563  fous  le  nom  de  Jean  de  Saint  Clerc  le  jeune,  fon  nc\<cu, 
n'aguerres  Page  de  la  Reine,  fils  de  feu  Jaques  de  Saint  Clerc,  Ecuyer,  Sieur 
de  Favcrolles,  tx  de  Magdclène  Braque  fa  femme. 

7.  Anne  de  Braque  fut  mariée  en  premières  noces  du  vivant  de  fon  pere 
avec  Matho  Lindsey,  Chevalier,  Capitaine  (ou  Gouverneur)  de  la 
Roquette  au  Château  de  Milan,  Seigneur  de  1  illuftre  Maifon  de  ce  nom 
en  Ecoffe,  fuivant  le  témoignage  de  l'Abbé  le  Laboureur  (d)  ;  &  en  fé- 
condes noces  par  contrat  du  dernier  Novembre  1 5a3 ,  comme  le  dit  le 
même  Auteur  (e),  avec  François  de  Bar,  qualifié  Noble  Seigneur  Meffire  & 
Chevalier,  Seigneur  de  Crcu  proche  Mont  faucon  en  Berry,  de  Poislanon  &  de 
Monloifes,  du  confentement  de  qui  elle  fit  avec  Béraud  de  Braque  fon  frerc 
le  4.  Mai  1 528  une  tranfaction  où  on  lit  »  qu'ayant  demandé  partage  à  fon 
•  frère  dans  la  fucceflion  de  feu  Noble  Seigneur  Meffire  Philippe  Braque  leur 
»  pere,  Chevalier,  Seigneur  des  Terres,  Juflices  6  Seigneuries  du  Luat  G  de 
>  la  Mothe-lès  Saint  Brice ,  ainfi  que  dans  celle  qui  devoit  lui  écheoir 


fa;  ImHoff,  Hifloire  Génial.  Jcs  Rois  (t  Pairs  il" Angleterre.  Tables  xu  &  xiv. 
[b:  Grand»  Officier*,  Tome  V,  papes  91 1  &  92S. 

(c)IKd.  pag.  014.    (J)  Tombeaux  des  perfonnes  iUullrcs,  pag.  317.    (c)  Ibid.  pog  Î18 
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Courtcnay  (a);  Et  il  en  a  la  qualité  exprefTe  avec  celles  de  Noble  homme  & 
à'Ecuyer  tant  dans  les  actes  cités  plus  haut  des  21.  &  3i.  Juillet  1 553.  que  dans 
plufieurs  autres  en  datte  des  premier  Décembre  de  la  même  année,  2.  No- 
vembre 1 55 5 .  &  Jeudi  17.  Mars  1 557. 

Pierre  de  Saint  Relin,  Seigneur  de  Vaudremont,  qui  étoit  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  de  la  même  Princclle  ayant  réligné  cette  Charge  à  Robert  de  Bra- 
que,  elle  lui  fut  accordée  par  Lettres  du  25.  Octobre  1 558.  où  Catherine 
déclaroit  »  qu'elle  en  gratifioit  fon  amé  &  féal  Robert  de  Bracque  Cheva- 
»  lier,  Seigneur  du  Luat  &  de  la  Mothe,  en  confidération  des  bons,  agréa- 
»  blcs  &  recommendables  fervices  que  fes  prédéceffeurs  &  lui  avoient  rendus 
»  depuis  long-tems  au  Roi  &  à  elle-même  ;  «  Et  le  23.  Octobre  de  l'année 
fuivante,  elle  le  pourvut  encore  de  l'Office  de  Maître  particulier  des  Eaux  & 
Forêts  du  Comté  de  Clcrmont  en  Beauvaifis  qu'elle  avoit  pour  fon  douaire 
depuis  la  mort  du  Roi  Henri  II.  arrivée  le  10.  Juillet  précédent,  enfemble  de 
tout  ce  qu'elle  pofTédoit  dans  le  Beauvaifis  &  en  Picardie.  Les  Provifions  font 
dattées  de  Vallery  &  fignées  par  la  Royne  mére  du  Roy  (François  II.  :  Fi\es  Sé- 
crétaire  des  Commandemcns  de  cette  Reine.  Robert  de  Braque  qui  n'a  que 
la  qualité  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Reine  dans  un  acte  du  22.  Mai  1 563. 
mais  précédée  de  celles  de  Noble  Seigneur  &  de  Chevalier,  mourut  dans  l'exer- 
cice de  cette  Charge,  après  avoir  fait  un  teflament  datté  du  6.  Juin  de  la  mê- 
me année  1 563.  &  il  fut  procédé  à  l'inventaire  de  fes  biens  le  Samedi  i3. 
Novembre  fuivant. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Août  1 553.  Jeanne  Frêtel,  Dame  de 
Mify-fur  Yonne,  de  Montmcnjon  proche  Château-Thierry,  &  de  Boulleur 
dans  la  Paroiffe  de  Gcrmignv  au  Diocèze  de  Meaux ,  que  l'on  connoît  non- 
feulement  par  le  contrat  de  fon  mariage,  par  les  actes  des  22.  Mai  &  i3. 
Novembre  1 563.  par  une  tranl'action  du  24.  Août  1 565.  qui  fait  mention  de 
Noble  homme  Pierre  Frétée  8c  de  Demoifelle  Catherine  de  Ciise  fes  père 
&  mére,  en  même  temps  qu'elle  la  qualifie  veuve  de  Meffire  Robert  Bracque  Che- 
valier, Seigneur  du  Luat  &  de  la  Motte,  Confeiller-Maitre  d'Hôtel  ordinaire  de  la 
Reine  &  Maitre  des  Eaux  &  Forets  au  Comté  de  Clermont  en  Deauvoi/is,  ik  par 
un  grand  nombre  d'autres  actes  antérieurs  poflérieurs,  mais  encore  par  un 
teflament  olographe  qu'elle  fit  le  t5.  Juillet  1575.  &  qui  contient  qu'elle 
avoit  élu  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  Pil'cot  fa  Paroiffe  auprès  du  feu  Sei- 
gneur du  Luat  fon  mari ,  qu'elle  avoit  été  mariée  en  premières  noces  avec 
Jaques  de  Maublisson,  Seigneur  de  Juny,  &  qu'elle  avoit  un  frère  nommé 
Louis  Frêtel  qui  elt  qualifié  dans  l'acte  E/cuyer,  Seigneur  de  Flays,  &  à  qui 
elle  donna  fes  Terres  de  Montmenjon  et  de  Boulleur.  Jeanne  Frétel  git, 
félon  les  Mémoires  ,  dans  l'enceinte  de  la  baluftrade  du  Chœur  de  l'Eglife  de 
Pifcot  où  Robert  de  Braque  avoit  été  mis.  Elle  lui  avoit  donné  un  fils  qui 
étoit  mort  enfant  long-tems  avant  fon  pére.  VII.  DEGRÉ. 


(a)  Du  Bouchet  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifrm  de  Courtcnay.  page  149,  «t  les  Auteurs  de  l'Hifloirc  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  I,  pa«.  494  &  49*.  nc  donnent  pas  a  ce  EJmc  de  Courtcnay  de  la 
Branche  de  Blcncau  la  qualité  de  premier  Echanfon  de  la  Reine  Catherine  de  Médkis,  Cclt  une  omiflion  qui 
peut  être  réparée  par  les  Lettres  de  retenue  dans  cette  Charge  accordée»  le  jî.  Avril  1  ii'i.  à  Robert  de  Braque  , 
produites  en  original  :  Et  (i  l'on  en  veut  une  nouvelle  preuve,  on  la  trouve  dans  l'ept  Comptes  de  la  Mail'on  de 
cette  Reine  depuis  l'année  1347.  jufqu'cn  1  553.  où  Kdme  de  Courtcnay  cft  toujours  employé  avec  la  qualité  de 
premier  Kchanfon;  Et  immédiatement  après  lui  fous  l'article  des  Echanfons  Hubert  de  Braque  ell  nomme  dans 
ces  l'ept  Comptes. 
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VII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Braque,  Seigneur  de  Beaudéduit  &  de  Garcy  ou  Garchy ,  troifié- 
mcnt  fils  de  Philippe  Braque  &  de  Guionne  Smart,  qualifié  Meffirc  &  Chevalier 
dans  une  tranfacîion  du  premier  Janvier  1 556.  par  laquelle  il  céda  pour  une 
fomme  d'argent  à  Robert  de  Braque  fon  frère  un  fixiéme  qu'il  prétendoit  dans 
la  moitié  des  Terres  du  Luat,  de  la  Motte  8c  autres  Fiefs  fitués  fous  le  rcffbrt 
des  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  étoit  devenu  maître  de  celle  de  Beaudéduit 
par  le  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  Dimqnche  27.  Avril  1544.  avec  Su- 
zanne Damas  appellée  dans  le  contrat  Noble  Dame  Suzanne  Damas  Dame  de 
Beaudéduit! ,  fille  {a)  de  François  Damas  ,  Baron  de  Digoinc,  &  de  Jeanne  de 
Saint  Palais,  &  alors  veuve  de  Jean  de  la  Menue  à  qui  le  contrat  paffé 
(bus  le  Sccl  de  la  Chàtellcnie  de  Pcrreufe  en  Nivernois  donne  la  qualité  de 
Noble  Seigneur  Mcjfxre,  Chevalier,  Seigneur  de  Perrigny,  de  Treigny  &  de  Ratilly, 
Enfeigne  de  Monfieur  te  Comte  de  Saint  Paul  François  de  Bourbon,  Duc  d'Ef- 
touteville  ),  comme  Jean  de  Braque  y  a  celles  de  Noble  Seigneur,  Seigneur  du 
Luat,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Lévis. 

Ayant  perdu  cette  première  femme  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ma- 
delëne  de  la  Gâche  qui  ratifia  le  28.  Mai  1557.  la  transaction  de  l'année 
précédente  conformément  à  une  claufe  de  cet  acïe  dont  le  principal  contenu 
cfl  que  »  Jean  Braque  s'étoit  déterminé  à  céder  fes  droits  pareeque  fon  ha- 
»  bitation  ordinaire  étoit  à  quarante  lieues  du  Luat,  que  la  lbmme  que  lui  de- 
»  voit  donner  fon  frère  fortiroit  nature  de  propre,  qu'une  partie  en  feroit 
»  employée  pour  les  enfans  de  fon  premier  lit  qui  y  avoient  part  à  caufe  de  feue 
»  Suzanne  de  Damas  fa  première  femme,  Si  qu'il  feroit  ratifier  la  ceffion  par  No- 
»  ble  Dame  Magdelène  de  la  Gâche  fa  femme.  « 

On  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  d'enfans  de  fon  fécond  lit  ;  ainfi 
8.  Nicole  de  Braque  connue  feulement  par  une  Table  Généalogique  écri- 
te de  la  main  de  M.  du  Fourny,  où  elle  eft  dite  fille  de  Jean  de  Braque 
Seigneur  de  Beaudéduit,  &  femme  de  Gabrielle*  de  Mili.if.re  (b)  Sieur 
de  la  Gâche,  étoit  fans  doute  du  nombre  des  enfans  du  premier  lit  dont 
il  eft  fait  mention  dans  la  tranfacîion  citée  ci-defTus  du  premier  Jan- 
vier 1 556. 


VII.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  I.  du  Nom  dans  la  Branche,  frère  puîné  des  précédens 
étant  comme  eux  forti  du  mariage  de  Philippe  Braque  avec  Guionne  Stuart, 
&  qualifié  Noble  homme,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pifcop  en  partie  dans  fept  ailes  en 
datte  des  16.  Novembre  1339.  27.  Octobre  1542.  28.  Mai  043.  Vendre- 
di 9.  Mai  Ô44.  24.  Décembre  i55o.  29.  Mai  1 5 53.  &  21,  du  même  mois 
i562.  eut  de  la  fucceffion  de  fes  père  &  mére  la  portion  de  la  Terre  de  Pif- 
cot  qui  étoit  reliée  dans  la  Maifon  depuis  l'aliénation  faite  en  faveur  d'Ar- 


'«)  Suivant  les  Auteur.,  de  l'Hiftoirc  de*  Grand*  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VIII,  page  3  Ji. 

(*)  M.  du  Fourny  le  nomme  Gabriel  de  Milly.  C'cfl  une  faute,  a  ce  qu'on  voit  par  trois  titres  originaux  des  i3. 
Juin  tf.ao.  14.  Septembre  de  la  même  année.  \  >o.  Novembre  lOJÎ.  qui  font  tous  mention  d'un  Ualla^ard  de 
Milliere  Ecuyer.  Sieur  de  la  (Jafcht. 


Regiflre  troifième. 
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noul  Boucher  I.  du  Nom,  auteur  des  Seigneurs  d'Orcay,  &  que  l'on  nommoit 
communément  le  Châtcauvert.  Selon  un  autre  acte  du  23.  Mai  1570.  il  étoit  alors 
Gruycr  des  hautes  &  baltes  Forets  de  Montmorency  &  de  Chantilly,  &  fut  auffi 
Capitaine  de  celles  de  Livry  &  de  Bondis  pour  le  Roi.  Il  mourut  le  25.  Mars 
de  l'année  fuivante.  L'Abbé  le  Laboureur  croit  que  c'efl  lui  dont  il  e(t  parlé 
dans  un  titre  de  1537.  fous  le  nom  de  François  Braque  Seigneur  des  Ouchcs  (a). 

Il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  Jeudi  21.  Juin  de  cette  même  année 
1537.  où  il  eft  appellé  Noble  homme  François  de  Bracque,  Fcuyer,  Seigneur  du 
Luat  &  de  Pifcat  en  partie,  avec  Marie  de  Saint  Bknoist  qui  eft  qualifiée  dans 
ce  contrat  Noble  Damoifelle,  veuve  de  Noble  homme  Pierre  de  Garc.es  Capitaine  de 
Chantilly,  &  qu'il  époufa  après  avoir  obtenu  de  la  Cour  de  Borne  des  Dif- 
penfes  qui  portent  que  comme  il  étoit  attaché  au  Connétable  Anne  de  Mont- 
morency Grand  Maître  de  France ,  &  qu'en  cette  qualité  il  avoit  tenu  fur  les 
Fonts  de  Baptême  un  enfant  de  Pierre  de  Gardes  &  de  Marie  de  Saint  Benoît  au 
nom  de  François  de  Montmorency  fils  aîné  de  ce  Connétable,  il  avoit  eu  belbin 
de  recourir  à  l  autorité  du  Siège  Apolloliquc  pour  être  relevé  du  vice  contrac- 
té par  cette  affinité  fpirituelle.  Telle  eft  la  fubltancc  des  Difpenfes  du  Pape 
Paul  III.  rapportées  dans  une  Sentence  de  fulmination  rendue  par  ['Officiai 
de  Paris  le  12.  Août  r 53j.  Paulus  &c.  venerabili  fratri  Epifcopo  Parijienji  &c. 
Dileclus  Jilius  Francifcusde  Braque  Laicus  Cdilecla  in  Chrijlo  filia  Maria  de  Saint 
Benoijl  relicla  quondam  Pétri  de  Garges,  Pariftenjis  Diocefis  proponi  feccrunt  nu- 
percoram  nabis quod  licet  nullum  cannnicum  impc^imenlumeis  objiflat  qunminùspof- 
Jint  invicem  matrimonialiler  copulari,  tamen  ex  eo  quod  ipfe  Franci/cus  de  mandata 
dilecli filii Nnbilis  viri  Anna.' de  Montmorency .  Regni  FranciœMagni  Magijlricujus 
ob/equiis  ipfe  Franci/cus  tune  injijicbat  ac  vice  &  nomine  ctiam  Nobilis  viri  Fran- 
eifei  ipfius  Anna-  Magni Magijlrijiliib pro  diclo  Franci/co  quandam prolemexdic- 
tis  Petro  dum  viveret  &  Maria  conjugibus  fufeeptam  de  facro  Fonte  Baptifmatis 
levavit ,  dubitant  quominus  matrimonium  hujufmodi  inter  fe  libéré  &  licite  contra- 

here  pojfmt ,         Mandamus  &c.  Marie  de  Saint  Benoit  mourut  le  20.  Février 

1.S74.  &  fut  mife  auprès  de  fon  mari  dans  l'enceinte  de  la  baluflrade  du  Chœur 
de  l'Eglife  de  Pifcot  où  fe  trouve  cette  inicription  :  Cy  gif!  Mefftre  François  de 
Braque,  en  fon  vivant  Chevalier,  Seigm  ur  du  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Pifcop- 
Chaflcauvert,  fondateur  de  l'Fglife  de  céans,  Capitaine  pour  le  Roi  en  la  Forefl  de 
Livry  &  Bondis  &  des  hautes  £ï  baffes  Fore/ls  de  la  Duché  de  Montmorency  & 
Chantilly,  lequel  trefpaffa  le  25.  Mars  1571 .  tj  Damoifelle  Marie  de  Saint  Bennift 
fa  femme  laquelle  trefpaffa  le  20.  F evrier  1 574.  Prie^  Dieu  pour  eux. 

Ils  avoient  eu  pour  enfans 

H.  Henri  de  Braque,  mort  peu  de  tems  après  le  teftament  de  Robert  de 
Braque  fon  oncle  en  datte  du  6.  Juin  i563.  où  on  lit  qu'il  avoit  alors 
quatorze  à  quinze  ans,  que  le  même  Robert  de  Braque  lui  fcfoit  don 
de  les  Terres  du  Luat  &  de  la  Motte  avec  la  moitié  des  autres  biens 
qui  en  dépendoient,  &  qu'il  chargeoit  Jeanne  Fretcl  fa  femme  de  l'en- 
tretenir quand  il  ferait  forti  des  Pages , 
8.  François  de  Braque  11.  du  Nom,  qui  continué  la  defeendance, 
8.  Philippe  de  Braque  nommé  dans  le  teltament  de  Jeanne  Frétel  fa 
tante  du  i5.  Juillet  ib-5.  &  marié  depuis,  félon  les  Mémoires  do- 
melfiques       M.  du  Fourny  dans  une  de  fes  Tables  Généalogiques, 


a  1  Tombeaux  des  ptri^nres  iliuHrcs.  pdp.i  3 1  s  &  3 1  o. 
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avec  Marie  de  Hkricourt  dont  il  ne  laifla  point  de    pollérité,  fa  mort 
ayant  été  précédée  de  celle  de  deux  enfans  qu'il  en  avoit  eus  appel- 
lés,  fuivant  les  mêmes  garands, 
o.  Florimond  de  Braque, 
& 

9.  Marie  de  Braque, 

8.  Hlgle  ou  Hi.gi;ette  de  Braque  femme  de  Georges  des  Gués,  quali- 
fié Ecttyer,  Sieur  de  la  Barre  dans  un  compte  que  François  de  Braque 
rendit  à  fes  cadets  le  n  Juillet  157?.  de  l'exécution  du  tettament  de 
leur  mére  dont  il  avoit  été  chargé, 

8.  Antoinette  de  Braque  mariée  en  premières  noces  avec  Guillaume  le 
Prévost  •»  Ecuyer,  Seigneur  d'Andilly,  ftipulant  pour  elle  dans  le 
compte  du  11.  Juillet  i5j5.  8;  en  fécondes  (b)  avec  Gui  Habert, 
Ecuyer,  dont  elle  étoit  veuve  le  -jo  Avril  (c)  i588, 

8.  Jeanne  de  Braque  femme  de  Georges  Sêton,  qualifié  par  l'Abbé  le  La- 
boureur (J)  Archer  de  la  Garde  Ecoffnije ,  &  nommé  avec  la  qualité  d  E- 
cuyer  dans  le  compte  cité  plus  haut  du  11.  Juillet  iSj?, 

& 

8.  Marie  de  Braque  encore  fille  au  tems  du  même  compte  en  1575.  &  mariée 
depuis  :'  félon  les  Mémoires  :  avec  Guillaume  de  GarGES  ,  Seigneur  de 
Lénonville.  L'Abbé  le  Laboureur  qui  a  ignoré  cette  dernière  alliance,  a 
tait  deux  filles  de  Philippe  de  Marie  de  Braque  (e);  Et  parce  qu'il  avoit 
trouvé  un  Jean  de  Saint  Cler,  Ecuyer,  Seigneur  de  Eaverolles ,  qui  en  1371. 
fe  difoit  neveu  de  Béraud  Braque  Prieur  de  Sainte  Céline,  il  a  conclu  delà  que 
l'une  de  ces  deux  filles  avoit  époufé  Jaques  de  Saint  Clerc,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Eaverolles  (f).  L'erreur  crt  viliblement  détruite  par  les  deux  teftamens 
de  Robert  de  Braque  &  de  Jeanne  Frète!  fa  femme  en  datte  des  années 
i563.  &  1573. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  II.  du  Nom,  Seigneur  des  Terres  du  Luat ,  de  la  Motte 
8c  de  Chatcauvert,  dont  il  avoit  hérité  par  la  mort  de  Henri  de  Braque  fon 
frère  aîné,  ainli  que  le  porte  exprelfément  un  acte  d'hommage  du  Lundi  pre- 
mier Juillet  1 566.  étoit  Homme  d'Armes  dans  la  Compagnie  de  François 
Duc  de  Montmorency  fils  aîné  du  Connétable  le  7.  Février  Ô74.  datte  d'un 
acte  dans  lequel  il  paroît  avec  cette  qualité  8:  celle  d'Ecurer,  Seigneur  du 
Luat,  de  la  Motte  &  de  Pifcop.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  tait  d'autre  fervice 
militaire,  du  moins  autant  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qui  relie  de  titres  de  lui, 
où  il  n'eft  qualifié,  <\u  Ecuyer  ou  Chevalier,  ces  deux  qualités  ayant  commencé 
dès  fon  tems  à  être  prifes  indifféremment.  Cependant  les  Mémoires  domefli- 
ques  portent  •  que  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Montmorency  il  pafTa  dans 
»  celle  du  Prince  de  Condé,  Henri  de  Bourbon  I.  du  Nom  ,  que  par  fon  ancien- 
»  neté  de  fervices  il  parvint  à  avoir  une  Compagnie  de  cent  Chevaux-légers 
«  qu'il  mena  contre  les  Ligueurs,  qu'à  cette  conliJération  le  Roi  Henri  IV.  lui 
»  donna  par  Lettres  du  6.  Juillet  i5oo.  la  conhïcation  des  biens  de  plufieurs 

a  l.'Ahhc  le  Laboureur  parlant  de  cette  alliance»  écrit  daro.  fis  Tombeaux  des  perfonne»  illullre*.  page  3ji. 
que  Guillaume  le  Prévoit  dont  il  s'agit  ici.  mari  d'Antoinette  Je  Braque.  &  un  frère  qu'il  au>it  obtinrent  de 
Ourles  IX.  de*.  Lettres  contenant  que  »  leurs  prédecetfeurs  avaient  toujours  vécu  n-tHemenl.  fors  que  Jehan  le 
»  Prerojl  leur  frère  avoit  été  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes,  mars  que  ce  nejlmt  aâe  dérogeant.  •• 

*  Tombeau»  de»  pcrfonitc»  iiliiHres.  page  ij;.     c  /Mi.     il  ■  /Mi.     e  /Mi.    [1  Itid. 
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»  Rébelles  ,  &  que  la  donation  lui  en  fut  confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat.  « 

C'eft  à  lui  que  René  de  Braque  Sieur  du  Parc  dans  la  Paroifle  d'Avernes 
céda  par  ade  du  10.  Juillet  1602.  le  patronage  des  Chapelle,  maifon  &  Hô- 
pital de  Braque,  qu'il  ne  conferva  pas  longtemps,  l'ayant  cédé  durant  la  Ré- 
gence de  la  Reine  Marie  de  Médicis  à  cette  Princcffe  qui  avoit  formé  le  def- 
l'ein  d'y  établir  les  Religieux  de  la  Merci  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs. 
Le  détail  de  cette  mutation  rapporté  par  Malingre  dans  fes  Antiquités  de  Pa- 
ris (a),  ne  fera  point  déplacé  ici.  »  L'Ordre  de  la  Mercy  qui  cil,  «  dit-il,  »  ori- 
«  gina'ire  d'Efpagne  où  il  prit  nailTance  en  1218.  n'avoit  à  Paris  qu'une  mai- 
»  l'on  lïtuée  à  la  Montagne  Saint  Hilaire  •■  proche  Sainte  Geneviève  »  qui  por- 
»  toit  le  titre  de  Collège  *  &  qui  y  fubfifte  encore  aujourd'hui.  1  Les  Religieux  de 
»  cet  Ordre  fc  trouvans  trop  rcfTerrés  dans  cette  maifon  voulurent  en  avoir  une 
■>  autre  qui  fût  mieux  lituée  &  plus  commode.  Ils  jettérent  les  yeux  fur  lEgli- 
»  fe  êc  maifon  de  Braque  qui  étoit  dédiée  à  Notre-Dame  ;  Elle  avoit  été  fon- 
»  dée  quatre  cens  ans  auparavant  en  Hôpital  ou  Chapellenie  par  un  nommé 
»  de  Braque  homme  riche  &  fort  qualifié,  &  elle  étoit  deff'ervie  par  quatre 
»  Chapellains  qui  logeoient  dans  la  maifon  &  vi voient  du  revenu  alteclé  à  la 
•  Chapelle.  Or  pour  défintérefTer  les  Chapellains  qui  ne  vouloient  conl'entir 
»  que  les  Religieux  priffent  poffelfion  de  leur  domicile  &  s'emparaffent  de 
n  l'Eglife  où  ils  faifoient  le  Service,  on  leur  accorda  pendant  leur  vie  la  jouif- 
11  fance  des  fruits  &  revenus  de  la  Chapellenie,  avec  une  penfion  annuelle 
»  pour  les  dédommager  du  logement. 

n  Quant  au  Patron  qui  fefoit  aufli  difficulté  de  changer  la  Eondation  de  les 
»  prédéceffeurs ,  on  lui  perfuada  par  des  raifons  de  piété  de  conl'entir  au  chan- 
»  gement  &  d'agréer  que  de  la  Chapelle  on  fît  un  Monaftére  où  Dieu  feroit 
»  mieux  fervi  &  honoré.  Non-feulement  il  y  confentit;  mais  à  ce  premier 
»  acle  de  vertu  il  en  ajouta  un  fécond  par  lequel  il  favoril'a  plus  l'établifle- 
n  ment  que  s'il  en  avoit  été  le  Fondateur  en  chef.  C'ell  que  voyant  que  la  Rei- 
»  ne  mère  protégeoit  ces  Religieux  &  avoit  envie  d'être  leur  Fondatrice,  il 
»  remit  fon  Patronat  entre  les  mains  de  cette  Princeffe  pour  en  difpofer  & 
n  jouir  à  fon  bon  plaifir.  Le  tout  ainfi  préparé  &  autorité  par  Bulle  expreffe 
n  de  fa  Sainteté,  «  (  Paul  V.  )  0  les  Religieux  furent  donc  mis  en  poffeffion 
»  de  l'Eglife  &  maifon  de  Braque  la  veille  de  la  Nativité  de  la  Vierge  «  (  7. 
Septembre)  »  i6i3.  »  en  préfence  de  François  de  Braque  »  par  Mr.  «  Marc- 
Antoine  »  de  Gourgue  «  Confeiller  d'Etat ,  »  Premier  Préfidcnt  du  Parlement 
»  de  Bordeaux ,  député  de  la  Reine  mère  à  cet  effet.  «  Cela  ne  fe  fit  cepen- 
dant qu'à  cette  condition  que  les  nouveaux  hôtes  de  la  Chapelle  8c  de  la  mai- 
fon y  entretiendroient  le  Service  Divin  tel  qu'il  avoit  été  ordonné  par  les 
Fondateurs,  qu'ils  reconnoîtroient  toujours  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Braque  pour  leurs  premiers  Fondateurs,  dotateurs  &  bienfaiteurs,  que  les 
tombeaux  qui  étoient  élevés  dans  la  Chapelle  &  les  autres  monumens  repré- 
fentans  les  Fondateurs  y  refleroient  ainli  que  toutes  les  Epttaphes,  Armes  & 
devifes,  que  lorfque  les  Religieux  auroient  fait  rebâtir  l'Eglife,  la  Reine  au- 
rait le  choix  d'une  des  Chapelles,  qu'après  Sa  Majefté  le  Sieur  de  Braque 
pourrait  choifir  celle  qui  lui  conviendrait,  &  que  les  Armes  de  la  Famille  y 
feraient  mifes  au  haut  de  l'arcade  avec  cette  infeription  en  lettres  d'or  fur  une 
table  de  marbre  noir  :  Chapelle  JesanciensSeigneurs  Fondateurs  de  l'Eglife  de  Braque 
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1348.  Marie  de  Médicis  donna  ion  droit  aux  Religieux  le  16.  Septembre  de 
la  même  année  1 6 1 3 .  &  confirma  encore  cette  donation  par  des  Lettres  du 
4.  Avril  161 5.  qui  portent  de  nouveau  que  les  Religieux  pouvoient  établir 
leur  Monaftére  au  lieu  de  la  Chapelle  pour  y  demeurer  à  perpétuité ,  à  la  char- 
ge d'entretenir  les  Fondations,  de  conferver  les  droits,  Chapelle  &  fépulture 
des  anciens  Fondateurs,  &  de  reconnoitre  Sa  Majcllé  pour  Patronne  de  la 
nouvelle  Eglife  &  de  la  maifon ,  &  après  elle  les  Reines  Douairières  réfidentes 
en  France.  L'infcription  a  été  mife  très-exactement;  Et  toutes  les  fois  que 
quelqu'un  de  la  Maifon  a  eu  fa  fépulture  dans  la  nouvelle  Eglife,  la  Litre  fu- 
nèbre y  a  été  peinte  conformément  au  traité. 

François  de  Braque  avoit  été  marié  par  contrat  du  Lundi  7.  Février  1575. 
avec  Anne  Picot  fille  de  François  Picot,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  Vi- 
comte d'Aguify,  Confeiller  au  Parlement,  &  d'Anne  Grolifr,  dont  une 
autre  fille  nommée  Antoinette  Picot  époufa  depuis  François  de  MEucr-de 
Fayolles,  Seigneur  de  Neuvy,  &  dont  la  fucceflion  fut  partagée  le  14.  Juil- 
let 1 5g5 .  entre  ces  deux  filles  &  leur  fils  François  Picot,  Baron  de  Couvay, 
Seigneur  en  partie  de  Saint  Brice.  Anne  Picot  tefla  le  Mardi  premier  Octo- 
bre i63o.  &  peu  de  jours  après  biffa  veuf  fon  mari  qui  ne  lui  furvécut  que 
de  quelques  années.  Ils  avoient  eu  de  leur  mariage  trois  fils  à  qui  leur  pére  fit 
lui-même  un  partage  de  l'es  biens  par  acte  du  3o  Novembre  1623.  Ces  trois 
fils  auxquels  un  Mémoire  domelhque  ajoute  une  fille,  étoient 

9.  François  de  Braque  111.  du  Nom,  Seigneur  de  Pifcot  qui  fuît, 

9.  François  de  Braque ,  Seigneur  de  Volhard  proche  Dreux  &  en  partie  de 
Pifcot  ou  de  Chateauvert ,  tige  d'une  quatrième  &  dernière  Branche , 

9.  Philippe  de  Braque  Sieur  de  la  Motte  ,  de  qui  Anne  Picot  sa  mère  dit 
dans  fon  teltament  du  premier  Octobre  i63o.  qu'il  étoit  alors  à  l'armée 
étant  Capitaine  d'une  Compagnie  de  gens  de  pied,  &  qui,  félon  les 
Mémoires,  fut  tué  dans  une  bataille  en  Allemagne  fervant  dans  le  Ré- 
giment de  Vervins , 

& 

9.  Madeléne  de  Braque  connue  feulement  par  un  Mémoire  domeftique 
où  on  lit  qu'elle  époulà  Chrillophe  de  Mauvoisin  Seigneur  de  Ville- 
badin. 

IX.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Pifcot  &  du  Luat,  fut  ma- 
rié deux  fois,  la  première  par  contrat  du  9.  Février  1600.  avec  Marie  Bouette 
fille  d'EulIachc  Bouette,  Ecuyer,  Sieur  de  Blémur,  l'un  des  cent  Gentils- 
hommes de  la  Maifon  du  Roi ,  d'un  nom  connu  par  un  Confeiller  au  Parle- 
ment, &  par  un  Auditeur  des  Comptes  reçus  l'un  le  23.  Juin  i523.  l'autre  le 
4.  Janvier  1569.  Le  fécond  mariage  fut  arrêté  par  contrat  du  10.  Septembre 
1606.  avec  Madeléne  Briçonnet  fille  de  François  Briçonnet,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Scrmerolcs  I.  du  Nom  dans  fa  Branche ,  dont  l'ayeul  Pierre  Bri- 
çonnet ,  Seigneur  de  Praville ,  étoit  frère  de  Robert  Briçonnet  Archevêque 
Duc  de  Reims,  Chancelier  de  France  fous  le  Roi  Charles  VIII.  &  du  Car- 
dinal Guillaume  Briçonnet  Surintendant  des  Finances  (a). 

De  plulieurs  enfans  qui  fortirent  du  premier  de  ces  deux  lits  &  qui  furent 


| 
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mis  fous  la  Garde-Noble  de  leur  pére  aux  termes  de  deux  aftes  des  23.  Avril 
1610.  &  3o.  Novembre  162.3.  il  ne  refta  qu'une  fille  nommée 

10.  Marie  de  Braque,  mariée  dès  le  mois  de  Novembre  i6j3.  avec  Charles 
de  Caron,  Kcuyer,  Sieur  du  Mefnil. 
Du  fécond  lit  François  de  Braque  eut  deux  fils  &  une  autre  fille  fçavoir, 
10.  François  de  Braque  IV.  du  Nom  , 

qui  continué  la  ligne , 
10.  Nicoms  de  Braque,  Sieur  de  l'Hle, 
qui  fuit, 


10.  Madelene  de  Braque  femme  de 
Charles  Geuoin,  Ecuycr,  Sieur  de 
Champfort , 


lefquels  partagèrent  enfemble 
la  fucceflion  de  ieur  pére  le 

19.  Mai  i638. 


X.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Braque,  Sieur  de  l  lfie,  de  la  Motte  H-  de  Montorgueil  que  l'on 
trouve  compris  dans  l'Arrêt  du  Confeil  obtenu  par  la  Famille  le  12.  Janvier 
1668.  avoit  fervi  (  félon  les  Mémoires  dome(liques)  en  qualité  de  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Grancei,  &  avoit  même  été  fait  prifonnier  à  la  Bataille 
donnée  prés  de  Thionville.  Ayant  vendu  par  contrat  du  22.  Janvier  16(54.  fon 
Fief  de  Montorgueil  à  un  fils  de  François  de  Braque,  Seigneur  de  Volhard,  il 
quitta  la  ParoifTc  de  Berthinval  proche  Lu/arches,  dans  l'Hle  de  France,  où  il 
fefoit  fa  demeure  le  11.  Avril  i65o.  &  alla  s'établir  dans  celle  de  Montlouis 
en  Touraine  où  il  fut  impofé  aux  Rôles  des  Tailles,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement lorfqu'on  cil  nouveau  ou  inconnu  dans  un  pays  .  Mais  il  obtint  con- 
tr'eux  le  27.  Août  1668.  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  dont  le  con- 
tenu efl  que  1.  Vu  les  faits  de  Généalogie  &  Noblelfe  par  lui  fournis  &  ac- 
»  cordés  par  le  Procureur  Général  le  3.  Juillet  précédent,  la  Cour  le  dé- 
»  claroit  Noble  &  ifiu  de  Noble  race  &  lignée,  qu'il  feroit  rayé  du  Rôle  des 
»  Tailles  de  la  Paroifle  de  Montlouis  des  années  1666.  &  1607.  8c  que  les 
»  deniers  qu'il  avoit  payés  lui  feroient  reffitués,  les  habitans  condamnés  aux 
»  dépens  «  &c.  Et  cette  première  décifion  fut  encore  fuivie  d'un  fécond  Ar- 
rêt confirmatif  le  7.  Juillet  1673.  11  avoit  été  marié  par  contrat  du  22.  Sep- 
tembre i65o.  avec  Anne-Françoise  du  Clos,  qui  efl  qualifiée  dans  cet  acle 
fille  émancipée  d'âge  de  feux  Noble  homme  Pierre  du  Clos  ,  Sécrelaire  de  feu  Mon- 
feigneur  le  Comte  &  Madame  la  Comteffe de  Solfions  Charles  de  Bourbon  &  Anne 
de  Montafié  )  S  Damai/elle  Jacqueline  Ai:bry.  H  en  eut  plulieurs  enfans,  dont 
la  deflinée  efl  aujourd'hui  ignorée. 


X.  DEGRÉ. 


François  de  Braque  IV.  du  Nom,  fils  aîné  de  François  de  Braque  III.  du 
Nom  &  de  Madeléne  Briçonnct,  Seigneur  du  I.uat  après  l'on  pére,  époufa 
par  contrat  du  27.  Février  1634.  Elizabeth  le  Febvre  qui  lui  donna  pour  en- 
fans, 
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11.  François  de  Braque,  Seigneur  de  la  Motte  &  du  Luat,  qui  fuit, 
11.  Cathkrine  de  Braque,  mariée  dès  l'an  1657.  avec  Michel  le  Camus, 
Seigneur  de  Berthinval  &  de  Lcfpinayc, 

& 

11.  Gabrielle  de  Braque  femme  de  Charles  de  Bâillon,  Seigneur  de 
Timécourt  &  de  Morfontaine,  qu'elle  époufa  le  premier  Oclobrc 
i065. 

XL  DEGRÉ. 

François  de  Braque  V.  du  Nom ,  Seigneur  de  la  Motte  &  du  Luat ,  fit 
une  alliance  convenable  en  époufant  par  contrat  du  8.  Mai  1657.  Looise 
lÎLONDEL-de  JoiGinr,  fille  de  Henri  Bi  oNDFi.-de  Joigny,  Seigneur  du  Plouic, 
de  Touteville  -  fur  Oifc ,  de  Noviller  &  de  la  Cave  proche  Chantilly ,  & 
d'Kllher  de  la  Porte.  En  effet  outre  que  Henri  Blondel -de  Joigny  étoit  de 
même  Maifon  que  les  Seigneurs  de  Bellebrune  dont  il  a  été  parlé  dans  le  pre- 
mier regiftre  de  cet  ouvrage  (a),  defeendant  comme  eux  de  Jaques  Blon- 
del, Baron  de  Bellebrune,  à  qui  un  acte  du  7.  Juillet  (b)  1 535 .  donne  les  qua- 
lités de  Chevalier,  Seigneur  de  Turbinghen ,  Ecuyer  tranchant  du  Roi ,  Sénéchal  & 
Gouverneur  du  Ponthieu ,  on  fait  qu'Eïlher  de  la  Porte  fa  femme  du  chef  de  la- 
quelle il  eut  les  Terres  de  Touteville,  de  Noviller,  de  la  Cave  &  du  Haut- 
doyer.  étoit  fortic  du  mariage  que  Jean  de  la  Porte,  Seigneur  de  Touteville, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IV.  contracta  le  25. 
Janvier  1602.  avec  Efther  de  Guiry,  fille  de  Charles  de  Guiry,  Seigneur  de 
Guiry,  du  Perchay,  de  Valliéres,  de  Couzengré,  de  Cléry  par  moitié,  de 
Commeny  en  partie ,  &c;  que  ce  dernier  avoit  eu  Efther  de  Guiry  d'Anne 
de  Marguerite  fa  féconde  femme  ;  &  qu'ainfi  elle  étoit  fœur  germaine  de  Phi- 
lippe de  Guiry,  Seigneur  de  Guiry,  bifaycul  de  Charles-Claude  de  Guiry  ap- 
pelle le  Marquis  de  Guiry,  aujourd'hui  chef  de  la  Noble  &  ancienne  Maifon 
de  Guiry  qui  a  toujours  tenu  le  premier  rang  parmi  la  Noblcfle  des  deux  Ve- 
xins. 

Louife  Blondel-de  Joigny  étoit  reliée  veuve  au  tems  de  l'obtention  de 
l'Arrêt  cité  plus  haut  du  12.  Janvier  1668.  où  elle  fut  comprife  en  cette  qua- 
lité, &  elle  prit  dans  la  fuite  une  féconde  alliance  avec  François  Simon, 
Ecuyer,  Sieur  de  Brunville,  qu'elle  fit  pére  d'Alexandre- Louis  Simon,  Sieur 
de  Brunville,  Seigneur  en  partie  de  la  Cave,  mort  en  1741.  Infpecleur  des 
Haras  d'Auvergne  après  avoir  long-tems  fervi  dans  la  première  Compagnie 
des  Moufquetaires. 

De  fon  premier  mariage  elle  eut 

t2.  Francois-Henri  de  Braque  qui  fuit, 

& 

12.  Trois  filles  dont  l'aînée  époufa  Pierre  Gibout,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Maurie. 

XII.  DEGRÉ. 

François-Henri  de  Braque,  Seigneur  de  Touteville  &  de  la  Cave  feule- 
ment par  la  vente  que  fa  mére  fit  le  2H.  Avril  1680.  des  Terres  du  Luat  & 
de  la  Motte,  fervit  pendant  plulîeurs  années  dans  la  première  Compagnie  des 

a  Armoriai  général  de  Franc*.  Regtlbt  premier,  première  partie,  page  70.   (b)  IKd. 
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Moufquetaires,  fut  enfuitc  Capitaine  d'Infanterie.  &  mourut  à  Saint  Germain 
en  Laie  le  3o.  Avril  1736.  âgé  de  lbixante  &  quinze  ans  &  fix  mois,  fans 
poflérité  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois.  Son  premier  mariage  fc  fit  le  3. 
Juillet  1714.  avec  Ei.isabf.th  -  Adélaïde  Boyer  -  de  Chanlecy  qui  avoit  été 
Channinefl'e  de  Poulangis  en  Champagne,  &  qui  étoit  fœur  de  Renée-Mi- 
nerve BovER-de  Chanlecy  ,  femme  de  François  -  Léonor  de  Choiseui.,  ap- 
pelle le  Comte  de  Chevigny  ou  de  Choifeul ,  frére  cadet  du  Marquis  de  Choiseul 
mort  Brigadier  des  Armées  du  Roi  ;  Elles  étoient  toutes  deux  l'orties  du  ma- 
riage de  Jean-François  Boyer,  Seigneur  de  Chanlecy.  Marquis  de  Pleuvaut, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Moniteur,  Philippe  Duc  d'Orléans, 
Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de  Bourgogne,  avec  Renée  de  Serrant- 
de  Kerfilis  (a). 

La  féconde  femme  de  François- Henri  de  Braque  fut  Marguerite  Lavai. 
qu'il  époufa  à  Verneuil-fur  Oifc  le  3i.  Mars  1728.  Elle  étoit  née  à  Charie- 
ville,  &  veuve  de  Charles  Sanguin  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  &  Commandant  en  chef  une  des  Bri- 
gades du  Régiment  Royal  des  Carabiniers. 


QUATRIEME  »  DERNIÈRE  BRANCHE. 


François  de  Braque,  Seigneur  de  Volhard  proche  Dreux,  puis  de  Pifcot 
en  partie  ou  de  Châteauvert ,  fécond  fils  de  François  de  Braque  II.  du  Nom. 
&  d'Anne  Picot,  &  I.  de  l'on  Nom  dans  fa  Branche,  fut  Capitaine  de  Che- 
vaux-Légers ou  de  Cavalerie  fuivant  les  Mémoires  domefliqucs  que  confir- 
me une  Ordonnance  du  2?.  Janvier  1627.  lignée  Louis,  &  plus  bas  le  Beau- 
clerc.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  3.  Avril  161 5.  Diane  de  la  Rie,  qui  efl 
qualifiée  danscet  ade/?//e  de  feu  Noble  homme  Antoine  de  la  Rue,  Efcuyer ,  Com- 
mijfaire  des  Guerres,  &  de  Damoifelle  Marguerite  Pic  art  fa  veuve.  Elle  fut  nom- 
mée tutrice  de  leurs  enfans  par  Sentence  du  Chàtelet  en  datte  du  i3.  Juin  i63b, 
&  fut  inhumée  le  Lundi  29.  Novembre  i653.  dans  la  nouvelle  Eçlifc  des 
Religieux  de  la  Merci. 

Leurs  enfans  étoient 

10.  Arnoul  de  Braque  qui  fuit, 

10.  Nicolas  de  Braque  mentionné  après  l'on  frére  aîné. 

10.  Guîchard  de  Braque  né  le  9.  Mars  1621.  lequel  fut  tué  au  Siège  de 
Bordeaux  en  i65a.  étant  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine, 
&  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Religieux  de  la  Merci  de  la  même  Ville 
fuivant  les  Mémoires  domefliqucs  qui  portent  que  ces  Religieux  al- 
lèrent enlever  l'on  corps  fur  la  brèche  où  il  avoit  reçu  trois  coups  de 
moufquet  en  forçant  le  Fauxbourg  Saint  Severin,  &  lui  donnèrent  la 
fépulturc  avec  tous  les  honneurs  dûs  au  fang  des  Fondateurs  d'une 
Maifon  de  leur  Ordre, 

10.  Jaques  de  Braque  né  le  9.  Mars  1624.  mort  Chanoine  &  Archidia- 
cre de  l'Eglife  Cathédrale  de  Tarbcs  , 

to.  François  de  Braque ,  qui  continué  la  defeendance  , 


IX.  DEGRÉ. 


10.  Anne 


d  tua.  de.  Grands  Officier»  Je  b  Couronne,  Ton».  IV,  r»f£.  *4<> 
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io.  Anse  de  Braque,  née  le  6.  Mars  1619.  8c  mariée  par  contrat  du  24. 
Juin  1669.  avec  Gabriel  BERTRAxn-du  Lis,  Seigneur  de  Grandcffc 
proche  la  Ville  de  Château-Roux  au  Diocèze  de  Bourges, 

10.  Marguerite  de  Braque,  née  le  2.  Novembre  1622.  &  morte  fans 
avoir  été  mariée;  Les  Mémoires  domeftiques  dilent  qu'elle  avoit  été 
Fille  d'honneur  de  la  Princefie  de  Condé,  Charlotte  -  Marguerite  de 
Montmorency,  époufe  de  Henry  de  Bourbon  IL  du  Nom,  Prince  de 
Condé. 

X.  DEGRÉ. 

Arnoul  de  Braque  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Volhard  &  de  Chàteauvert, 
né  le  6.  Avril  1617.  &  Capitaine  de  Cavalerie  félon  les  Mémoires,  fut  ac- 
cordé en  mariage  le  3.  Août  1642.  avec  Madeléne  de  Liée,  veuve  de  Jean 
de  Vielxpont,  Seigneur  d'Efcorpain  ,  de  Champaubcrt,  &c.  &  fille  de  Fran- 
çois de  Liée,  Seigneur  de  Tonnancourt,  du  Coudray,  &c.  &  de  Madeléne 
de  Maii.i.oc;  Et  il  l'époufa  le  lendemain  4.  Août  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de 
Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris;  Mais  il  ne  vécut  pas  longtcms  avec  elle, 
ayant  été  affaffiné  le  cinquième  mois  de  fon  mariage  &  inhumé  dans  l'Eglife 
de  la  Merci  le  27.  Décembre.  Sa  veuve  qu'il  avoit  lailTéc  enceinte  accoucha 
d'un  fils  pollhume  qui  mourut  peu  après  fa  naiffance ,  8c  elle  pafla  en  troifiémes 
noces  avec  Gautier  de  Coste  ,  Seigneur  de  la  Calprenéde ,  demeurant  à  Saint 
Jean  proche  Lificux  en  Normandie. 


X.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Braque ,  fécond  fils  de  François  de  Braque  &  de  Diane  de  la 
Ruë  du  mariage  defquels  il  naquit  le  21.  Février  1618.  8c  Seigneur  de  Vol- 
hard &  de  Chàteauvert  après  fon  frère  aîné,  époufa  le  9.  Juin  1654.  dans 
l'Eglife  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris  Florimonde  de  Billy  avec  laquelle 
il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  6.  du  même  mois,  &  que  cet  acle  qualifie 
Dame  Florimonde  de  Billy,  veuve  de  Meffirc  Pierre  Jeannin  ,  Confeillcr  &  Tréfo- 
rierde  la  Maifon  du  Roi,  ôfille  defeuNoble  homme  Xicaife  <fr  Billy,  Sieurd'Anct 
Confciller-Sccrêtairc  du  Roi,  &  de  Dame  Marguerite  Hébert  ja femme.  Il  mourut 
fans  poftérité  dans  la  huitième  année  de  l'on  mariage,  &  fut  inhumé  dans  l'E- 
glife de  la  Merci  au  mois  de  Mai  1662.  à  ce  qu'on  voit  par  un  acle  du  27. 
du  même  mois ,  qui  apprend  de  plus  »  que  le  corps  du  défunt  fut  tranfporté 
»  dans  cette  Eglifc  de  celle  de  Saint  Nicolas  des  Champs  fa  Paroiffe;  que 
»  le  Clergé  qui  conduifoit  le  corps  ayant  voulu  entrer  dans  l'Eglife,  les  Rc- 
»  ligieux  de  la  Merci  lui  refuférent  l'entrée;  qu'il  arriva  à  ce  fujet  un  diffé- 
»  rend  qui  fut  porté  jufqu'à  l'excès;  que  comme  les  Prêtres  vouloient  rem- 
»  porter  le  corps ,  François  de  Braque  frère  du  défunt  leur  parla  en  les  ex- 
»  hortant  d'appaifer  le  tumulte;  8c  que  les  remontrances  ayant  été  vaines,  il 
»  s'adreffa  aux  Religieux  auprès  defquels  il  trouva  le  Préfident  de  Champlà- 
l     »  treux,  ■■  Jean  Molé  bifayeul  du  Préfident  de  ce  nom,  n  qui  ordonna  aux 
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»  Religieux  de  recevoir  le  corps  que  les  Prêtres  avoient  laiffé  &  abandonné 
»  dans  la  rué.  • 

Les  Religieux  de  la  Merci  prétendoient  fans  doute,  comme  quelques  au- 
tres l'ont  prétendu  depuis,  que  le  Clergé  de  la  Paroifle  n'a  voit  pas  droit  d'en- 
trer dans  leur  Eglife  &  qu'il  devoit  dépofer  à  la  porte  le  corps  tranfporté. 
Pour  la  Sépulture,  ils  n'auraient  pû  la  refufer.  Le  droit  de  la  Famille  avoit  été 
trop  bien  établi  par  les  traités  faits  avec  la  Reine  Marie  de  Médicis;  Et  il 
venoit  encore  d'être  reconnu  par  un  Arrêt  du  3o.  Décembre  1C47.  qui  avoit 
ordonné  contradicloircment  avec  les  Religieux  de  la  Merci  »  que  François 
»  de  Braque ,  Seigneur  du  Luat  IV.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Nicolas  de  Bra- 
»  que,  Seigneur  de  Châteauvert,  «  dont  il  s'agit  ici,  «  Guichard,  Jaques  & 
»  François  de  Braque  frères  de  ce  Nicolas  de  Braque  fe  tranfporteroient  dans 
»  la  nouvelle  Eglife  pour  y  choifir  une  Chapelle  fur  les  plans  &  devis  qui  leur 
•  en  feraient  présentés;  que  les  Religieux  feraient  tenus  de  leur  livrer  cette 
«  Chapelle  entièrement  bâtie,  clofe  &  en  tel  cflat  que  les  MefTes  fondées  en 
«'  l'ancienne  Chapelle  de  Braque  puflent  être  dûément  célébrées;  qu'il  leur 
»  feroit  fait  deflous  une  cave  pour  inhumer  les  corps  de  ceux  de  la  Famille 
.  &  de  leurs  defeendans  comme  ilTus  des  Fondateurs  de  l'Eglife,  lefqucls 
»  corps  les  Religieux  recevraient  avec  les  honneurs  &  devoirs  requis;  que 
»  les  mêmes  Religieux  laifTcroicnt  â  la  Famille  l'ufage  d'un  Oratoire  qui  feroit 
»  confinait  deffus  ;  qu'ils  feraient  tenus  de  faire  graver  dans  la  voûte  &  fur  le 
«  frontifpice  de  la  Chapelle  les  Armes  de  la  Maifon ,  &  au  milieu  de  l'arcade 
»  cette  infeription  en  lettres  d'or  fur  une  table  de  marbre  :  Chapelle  des  anciens 
»  Fondateurs  de  T Eglife  de  Braque;  Enfin  qu'ils  feraient  chargés  de  rétablir  trois 
»  anciennes  Sépultures  repréfentans  aucuns  des  prédécefTeurs  des  mêmes  Fon- 
»  dateurs;  mais  toutesfois  fans  préjudice  des  droits  appartenais  à  la  Reine  Re- 
»  gente  «  (  Anne  d'Autriche  )  »  mére  du  Roi  «  (Louis  XIV.  )  »  comme  Pa- 
»  tronne  honoraire  d'icelle  Eglife.  «  Florimonde  de  Billy  ainfi  refiée  veuve 
fit  fa  produclion  en  cette  qualité  avec  le  refle  de  la  Famille,  &  l'Arrêt  du  12. 
Janvier  1668.  lui  fut  rendu  commun. 


X.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  II.  de  fon  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  de  Volhard 
&  de  Châteauvert,  ainfi  que  des  Terres  de  Montorgucil,  du  Luat  &  de  la 
Motte  qu'il  acquit  l'une  de  Nicolas  de  Braque  Sieur  de  l'Iflc  fon  coufin  ger- 
main le  22.  Janvier  1664.  les  autres  le  23.  Avril  1680.  de  Louifc  Blondel- 
de  Joigny ,  &  aufli  Seigneur  par  engagement  du  Comté  de  Loches  en  Tou- 
raine,  étoit  né  le  6.  Avril  1627.  du  mariage  de  François  de  Braque  &  de 
Diane  de  la  Rué.  Il  avoit  â  peine  vingt-cinq  ans,  qu'il  fe  fignala  par  un  trait 
trop  important  pour  être  omis  dans  l'Hifloire  de  la  Famille.  Ce  fut  â  la  dé- 
fenfe  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  le  4.  Juillet  i652.  quand  après  la  journée 
de  la  Porte  Saint  Antoine  il  fut  attaqué  &  près  d'être  réduit  en  cendres  par 
une  troupe  de  féditieux  compofée  de  populace  mutinée  &  de  quelques  fol- 
dats  du  Prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon  II.  du  Nom,  alors  oppofé  à  la 
Cour  &  armé  contre  le  jeune  Roi  Louis  XIV.  On  fait  que  ce  jour-là  il  fe 
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tint  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  grande  affemblée  à  laquelle  le  Maréchal  Fran- 
çois de  l'Hôpital,  Comte  de  Rofhay,  Seigneur  du  Hallier,  Chevalier  des 
Ordres,  prélida  en  qualité  de  Gouverneur  de  Paris,  &  où  le  Duc  d'Orléans, 
Gallon,  fe  trouva  avec  le  Prince  de  Condé  &  le  Duc  de  Beaufort,  François 
de  Bourbon  Vendôme,  dans  le  deffein  d'y  faire  ligner  une  union  de  la  Ville 
avec  leur  parti;  mais  que  n'ayant  pas  trouvé  l'aflemblée  favorable  à  leurs  de- 
firs,  ils  la  quittèrent  brufquement  &  fortirent  de  la  Salle  en  fe  plaignant  qu'elle 
n'étoit  remplie  que  de  Ma^arins.  C'étoit  le  nom  qui  fe  donnoit  communément 
aux  perfonnes  attachées  aux  intérêts  de  la  Cour  &  du  Miniftre.  »  11  n'en  fallut 
»  pas  davantage,  «  dit  l'Hifforicn  de  la  Ville  de  Paris  (a)  d'après  le  Journal 
du  Parlement  &  les  Mémoires  de  Joly,  »  pour  animer  la  populace  qui  com- 

•  mença  auffi-tôt  à  crier  t union,  l'union;  Et  une  troupe  de  canaille  qui  ne 
»  cherchoit  que  le  pillage,  porta  l'infolence  encore  plus  loin.  Ils  tirèrent  des 
»  coups  de  fufil  aux  fenêtres  de  l'Hôtel  de  Ville.  Les  Archers  qui  gardoient 
»  la  porte,  s'étant  retirés  en  dedans  &  ayant  tué  à  coups  de  carabines  quel- 
»  ques  féditieux,  la  rage  de  ceux-ci  augmenta.  Quelques-uns  d'eux  coururent 
«  prendre  du  bois  fur  les  bateaux  du  port  &  mirent  le  feu  aux  portes  de  l'Hô- 
■  tel  de  Ville.  Les  portes  brûlées,  ils  y  entrèrent  pour  tout  faccager  

•  L'allarme  fut  telle  parmi  ceux  qui  étoient  dedans  qu'il  n'y  en  eut  pas  un 
»  qui  ne  crût  périr.  Le  Maréchal  cacha  fon  Cordon  bleu  dans  fa  poche  & 
»  changea  d'habit  avec  un  Huiffier  pour  fe  fauver....  Les  autres  reftérent  dans 

•  le  péril  jufqu'à  dix  heures  du  foir  que  Madcmoifelle  •  (  Anne-Maric-Loui- 
fe  d'Orléans  )  »  ayant  amené  avec  elle  le  Duc  de  Beaufort  fit  ceffer  le  tu- 
»  multe  &  délivra  des  mains  du  peuple  les  viflimes  malheureufes  que  fa  rage 
»  alloit  immoler.  « 

Les  Mémoires  domefliques  ajoutent  à  ce  récit  général  »  que  tandis  que  le 
»  feu  étoit  à  toutes  les  portes  de  l'Hôtel  de  Ville  &  que  les  féditieux  tiroient 
»  non-feulement  d'en  bas,  mais  de  toutes  les  fenêtres  des  maifons  qui  étoient 

•  vis-à-vis,  un  particulier  nommé  Antoine  le  Dhuy  Sieur  de  la  Fontaine  dit 
»  à  François  de  Braque  qu'il  ne  voyoit  d'autre  moyen  de  fauver  les  perfonnes 
»  enfermées  dans  l'Hôtel  de  Ville  que  de  faire  une  barricade  au  haut  de  l'ef- 
»  calier  qui  conduit  dans  la  cour,  &  de  la  défendre  à  main  armée  contre  tous 
»  ceux  qui  le  préfenteroient  pour  la  forcer;  Que  l'avis  fut  approuvé  &  fuivi 
»  fur  le  champ;  Que  François  de  Braque  &  Antoine  le  Dhuy  étant  tlefcendus 
»  avec  le  Baron  de  Frefne,  trouvèrent  dans  la  cour  des  folives  dont  ils  firent 
»  au  haut  du  degré  une  barricade  de  hauteur  à  couvrir  un  homme  à  genou  ; 
»  Qu'ils  y  portèrent  les  Gardes  du  Maréchal;  Qu'Antoine  le  Dhuy  fe  mit  au 
»  milieu,  Tépée  à  la  main ,  ayant  à  fa  gauche  le  Baron  de  Frefne,  &  à  fa  droi- 
»  te  François  de  Braque;  Et  que  leur  prévoyance  leur  réuffit.  En  effet,  »  con- 
»  tinuent  les  Mémoires,  »  dès  que  les  premières  portes  curent  été  brûlées,  plu- 
»  fieurs  foldats  fe  préfentérent  en  foule  pour  monter;  mais  les  Chefs  des  Af- 
»  fiégés  firent  faire  fur  eux  une  décharge  fi  à  propos  que  la  plupart  refta  fur  la 

•  place.  Ceux-ci  ayant  été  relevés  par  d'autres,  il  fe  fit  une  féconde  déchar- 

•  gc  qui  n'eut  pas  moins  de  fuccès  que  la  première.  Les  attaques  de  cette 

•  nature  ne  (aillèrent  pas  de  durer  encore  plus  de  trois  heures,  quoique  tou- 
»  jours  repouffées  avec  un  égal  fuccès  par  la  vigoureufe  rrliftance  du  Com- 
»  mandant  &  de  fes  deux  braves  Compagnons  :  Mais  les  Rebelles  y  ayant 
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»  perdu  le  plus  grand  nombre  de  leurs  gens,  l'ardeur  des  Afiaillans  fe  rallen- 
»  tit,  &  l'on  demeura  affés  longtems  fans  combattre,  jufqu'à  ce  qu'un  homme 
»  qui  avoit  l'air  d'un  Officier  entreprit  de  relever  leur  courage.  Soutenu  d'un 
i  bon  nombre  de  Soldats  à  droite  &  à  gauche,  il  monta  hardiment  avec  eux 
» Tefcalier,  fit  tirer  fur  ceux  qui  défendoient  la  barricade,  &  ainfi  parvenu 
»  au  haut  du  degré  mit  un  pied  fur  la  barricade  pour  la  fauter;  Mais  Antoine 
»  le  Dhuy  l'ayant  tué  de  fa  propre  main,  cette  mort  abattit  le  courage  des 
»  Soldats  qui  ne  fongérent  plus  qu'à  fe  retirer  avec  ceux  qui  couvroient  la 
»  place  de  Grève.  «  Quoique  ce  fait  ne  le  trouve  que  dans  les  Mémoires  do- 
meffiques,  il  n'en  paroît  pas  moins  confiant,  ayant  été  puifé  dans  des  Let- 
tres de  Nobleffe  qui  furent  accordées  à  Antoine  le  Dhuy  pour  récompenfe 
de  fa  valeur  au  mois  d'Août  i652.  8c  il  fut  conftaté  dans  le  tems  non-feule- 
ment par  une  Enquête  que  la  Cour  des  Aides  fit  faire  le  i3.  Janvier  i653. 
pour  la  vérification  des  Lettres  de  Nobleffe,  mais  durant  la  recherche  par 
une  Ordonnance  des  Commiffaires  Généraux  du  Confeil  rendue  le  19.  Juil- 
let 1668.  fur  une  Requête  dans  laquelle  Antoine  le  Dhuy  avoit  expofé  contre 
le  Traitant  »  que  le  Roi  lui  avoit  donné  fes  Lettres  de  Noblefie  pour  avoir 
»  tué  fur  la  barricade  le  Chef  des  féditieux  le  jour  de  l'incendie  de  l'Hôtel  de 
»  Ville  en  préfence  du  Sieur  Maréchal  de  l'Hôpital  &  du  Sieur  de  Braque.  « 

L'aâfon  de  François  de  Braque  eut  aulfi  la  jufte  récompenfe  qui  lui  étoit 
dûé.  Le  26.  Décembre  i656.  le  Roi  le  pourvut  d'une  Charge  de  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre.  Il  s'attacha  vers  le  même  tems  à  la  Du- 
chefTe  d'Orléans  (Marguerite  de  Lorraine,  féconde  femme  de  Monfieur, 
Gallon,)  qui  le  fit  Chef  de  fon  Confeil  &  Surintendant  de  fa  Maifon  8c  de 
fes  Finances  le  premier  Janvier  1662;  Il  avoit  été  déjà  fait  Confeiller  d'Etat 
par  Lettres  du  27.  Décembre  1660.  où  on  lit  que  l'intention  du  Roi  étoit  «  de 
»  récompenfer  &  les  bonnes  qualités  dont  il  avoit  donné  des  preuves  en  plu- 
»  lieurs  rencontres  en  imitant  le  zèle  que  fes  prédéceffeurs  avoient  fait  paroi- 

I  tre  depuis  plufieurs  Siècles  au  bien  de  l'Etat,  &  le  fervice  continuel  qu'il 
h  rendoit  à  la  très-chére  &  très-amée  tante  de  Sa  Majefté  Madame  la  Du- 
»  cheffe  d'Orléans,  dans  le  Gouvernement  de  fes  Maifon,  Domaine  &  Finan- 
»  ces.  «  Après  la  mort  de  cette  Princelfe  arrivée  le  3.  Avril  1672.  il  occupa 
le  même  Emploi  dans  la  Maifon  de  la  Duchcffc  de  Guife  fa  fille,  Elifabeth 
d'Orléans,  veuve  de  Louis-Jofeph  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  au  mariage  de 
laquelle  il  avoit  eu  l'honneur  d'affilier  en  qualité  de  témoin  le  i5.  Mai  1667. 

C'eft  à  la  Requête  de  François  de  Braque  que  fut  rendu  l'Arrêt  du  Confeil 
i    du  12.  Janvier  1G68;  Et  il  eut  la  principale  part  à  la  preuve  de  Nobleffe  qui 
fe  fit  alors  devant  les  Commiffaires  Généraux.  On  lit  dans  le  préambule  de 
cet  Arrêt  que  »  l'Impétrant  pour  fe  conformer  aux  intentions  de  Sa  Majellé 
n  &  être  employé  dans  le  Catalogue  des  Nobles  qui  devoit  être  arrêté  au 

II  Confeil  8c  envoyé  dans  les  Bailliages  du  Royaume,  avoit  volontairement 
»  apporté  fes  titres  juflificatifs  "de  Nobleffe;  Qu'il  avoit  foutenu  être  Noble 
»  8;  iffu  de  l'ancienne  8c  Noble  Famille  de  Braque;  Que  comme  tel  il  avoit 
»  droit  de  prendre  les  qualités  de  Chevalier  8c  dEcuyer  comme  fes  prédécef- 
»  leurs  l'avoient  fait  de  tems  immémorial  ;  Qu'il  avoit  fommé  le  Commis  à  la 

j  »  recherche  dans  l'Eledion  de  Paris  d'examiner  fes  titres  pour  y  donner  fes 
I  «  contredits  ou  fon  acquiefeement  ;  Qu'il  l'avoit  également  dénoncé  au  Pro- 
i  »  curcur  Général  de  la  Commiffion  afin  d'en  prendre  communication  8c  en 
J        donner  fon  avis;  Enfin  qu'il  avoit  demandé  à  être  confervé  avec  fes  enfans, 
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»  fucceffeurs  &  poftérité  née  8c  à  naître  en  légitime  mariage  dans  la  qualité 
»  de  Noble  &  de  Chevalier  &c.  «  Les  titres  produits  pour  appuyer  ces  conclu- 
rions &  pour  la  preuve  qui  eft  remontée  au  n.  Juillet  121 1 .  font  une  partie 
de  ceux  qui  ont  été  reprelentés  pour  cet  Article;  Et  les  conclulions  prifes  par 
l'Impétrant  fervirent  de  plan  au  prononcé  de  l'Arrêt. 

Le  même  François  de  Braque  avoit  époufé  par  contrat  du  16.  Janvier  1657. 
Elizabeth  de  la  Barre,  fille  de  Paul  de  la  Barre,  Ecuyer,  Confeiller  du 
Roi,  Intendant  &  Controlleur  général  des  Ecuries  de  Sa  Majcfté,  Receveur 
&  Payeur  général  des  rentes  aflignées  fur  le  'Clergé  de  France,  &  de  Made- 
léne  Langlois.  Paul  de  la  Barre  &  Madeléne  Langlois  n'étoient  pas  encore 
mariés  alors;  Et  Elifabeth  de  la  Barre  leur  fille  n'avoit  été  que  légitimée  par 
Lettres  du  mois  de  Décembre  1654.  regiltrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  17,  Mars  i655.  &  au  Bureau  des  Finances  le  20.  Oclobre  i656; 
Mais  ils  s'épouférent  en  face  d'Eglifc  à  Saint  Nicolas  du  Chardonnct  le  20. 
Juin  1670.  après  avoir  fait  le  17.  du  même  mois  un  contrat  où  lignèrent  la 
Duchefle  Douairière  d'Orléans,  le  Duc  &  la  Ducheffe  de  Guife,  Louis-Do- 
minique de  Bailleul  &  Guillaume  de  Nefmond  Préfidens  à  Mortier  avec  plu- 
lieurs  autres  perfonnes  du  premier  rang  foit  à  la  Cour  foit  dans  la  Robe ,  & 
par  lequel  les  contraclans  déclarèrent  »  qu'ils  reconnoiffoient  pour  leur  fille 
»  naturelle  &  légitime  &  pour  leur  préfomptive  héritière  Dame  Elifabeth  de 
»  la  Barre,  femme  de  Meffire  François  de  Bracque,  Chevalier,  Seigneur  de 
»  Pifcop-de  Chàteauvert,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  « 
&c.  Un  des  premiers  avantages  que  François  de  Braque  tira  de  cette  recon- 
noiffance,  fut  de  fuccéder  à  fon  beau-pére  après  fa  mort  dans  la  Charge  d'In- 
tendant &  Controlleur  Général  des  Ecuries  &  Livrées  du  Roi,  qu'il  ne  crut 
pas  au-deffous  de  lui,  ni  incompatible  avec  une  naiifanec  diftinguée.  Paul  de 
la  Barre  lui  en  avoit  déjà  donné  l'exemple  :  Il  étoit  d'une  Famille  qui  avoit 
été  annoblie  pour  Services  par  Lettres  du  mois  de  Juin  1609;  Et  il  avoit  lui- 
même  obtenu  le  28.  Mai  1668.  un  Arrêt  du  Conleil  qui  affûroit  fon  état. 

Elifabeth  de  la  Barre  perdit  fon  mari  le  28.  Février  1691.  après  avoir  fait 
avec  lui  un  acle  de  fubflitution  qui  contient  en  fubftance  que  »  voulans  don- 
»  ner  des  biens  aux  enfans  qu'ils  avoient  dans  les  Armées  du  Roi  &  les  mettre 
»  en  état  d'y  foutenir  les  dépenfes  qu'il  leur  convenoit  de  faire  pour  fervir 
»  dignement  Sa  Majelté  ;  Défirans  auffi  faire  paffer  ces  mêmes  biens  à  leur 
»  poftérité  afin  d'en  éviter  la  perte  comme  il  étoit  arrivé  de  plus  de  trente 
»  Terres  confidérablcs  qui  avoient  été  dans  la  Famille  de  Braque,  dont  plu- 
»  fleurs  avoient  été  érigées  en  Marquifat  &  en  Duché,  &  qui  y  feraient  ref- 
»  tées  fi  elles  avoient  été  confervées  par  des  fubftitutions,  &  confidérans  d'ail- 
»  leurs  que  les  Terres  qui  leur  reftoient  étoient  le  dépôt  de  tous  les  titres  qui 
»  pouvoient  fervir  à  établir  non-feulement  la  filiation  de  la  Famille,  mais 

■  encore  leurs  fervices  militaires,  ils  donnoient  à  l'aîné  la  Seigneurie  de 

•  Pifcop,  &  au  cadet  celle  de  Saint  Bricc  avec  les  Domaines  &  Fiefs  qui  y 
»  étoient  annexés,  en  fubflituant  ces  deux  Terres  aux  enfans  maies  &  femelles 
»  de  l'un  &  l'autre  donataire,  les  mâles  préférés  aux  femelles  en  quel  degré 
»  &  ligne  que  ce  fût,  fous  la  referve  cependant  que  fi  l'un  des  deux  fils  mou- 
»  roit  fans  hoirs  mâles,  ils  auraient  le  pouvoir  de  donner  au  furvivant  leur 
»  Terre  du  Luat  au  lieu  de  celle  de  Saint  Brice,  laquelle  Terre  du  Luat  de- 
»  meureroit  fubflituée  à  l'aîné  des  cadets,  &  au  défaut  des  enfans  de  l'un  & 
»  de  l'autre,  au  dernier  de  tous  &  à  fa  poftérité  née  &  à  naître,  l'aîné  toujours 
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»  préféré  au  cadet  en  quel  degré  que  ce  fût;  Enfin  que  dans  le  cas  où  tous 
•  les  mâles  viendraient  à  décéder,  le  fils  aîné  de  leur  fille  aînée  fuccéderoit  à 
»  la  fubftitution  totale  à  l'exclufion  des  autres  filles  &  de  fes  propres  cadets 
»  mâles.  «  Cet  ade  eft  du  i5.  Octobre  1682.  François  de  Braque  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  la  Merci  le  2.  Mars  1691.  Pour  Elilabeth  de  la  Barre,  clic 
vécut  julqu'au  28.  Septembre  1701.  Elle  avoit  fait  un  teftament  le  premier 
Janvier  précédent. 
Leurs  enfans  furent 

11.  François  de  Braque  III.  du  Nom ,  1  lefquels  auront  chacun  leur  ar- 
11.  Christophe  de  Braque,  j  ticle    féparément    à   la   fuite  l'un 

11.  Paul-Benoist  de  Braque,  )  de  l'autre, 

11.  Nicolas  de  Braque,  né  le  3o.  Décembre  1666.  &  mort  à  l'âge  de  huit 
ans, 

11.  N  de  Braque,  né  le  11.  Juillet  1673.  &  auffi  mort  jeune, 

11.  Madeléne- Elisabeth  de   Braque,  née  le  29.   Mars   1672.  &  morte 

fans  avoir  été  mariée , 
11.  Marie-Thêrêse  de  Braque,  née   jumelle  de  fon  cinquième  frére  le 
11.  Juillet  1673.   &  femme  de   François   de   Vienne,  Seigneur  de 
Fontenai  &  de  la  Tuillerie,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Chevalier 
de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Louis,  dont  elle  a  eu  le  Comte  de  Vienne 


11.  Elisabeth  de  Braque,  née  le  10.  Juillet  1677.  &  mariée  avec  Gau- 
tier-Simon Dreux,  Seigneur  Baron  de  Montrollet  en  Poitou,  qui 
mourut  fans  lui  laiffer  d'enfans. 


François  de  Braque  III.  du  Nom  dans  fa  Branche,  appellé  dans  fon  tems 
le  Marquis  de  Braque,  &  Seigneur  de  Pilcot  par  la  donation  portée  en  lacle 
du  i5.  Octobre  1682.  avoit  été  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grande  Ecurie  au 
mois  de  Janvier  1675.  Si  il  s'étoit  trouvé  en  qualité  de  Moufquetaire  aux 
Sièges  de  Valcncicnnes  &  de  Cambrai.  Il  entra  delà  dans  le  Régiment  Dau- 
phin-Dragons où  il  fut  fait  Lieutenant  le  28.  Avril  1678.  &  Capitaine  le 
27.  Novembre  1680;  Et  il  eut  enfuite  le  Régiment  de  la  Sarre  Infanterie 
qu'avoit  le  Duc  de  la  Ferté,  Henri-François  de  Sennectere,  &  donc  ce  Duc 
fe  démit  en  fa  faveur  au  mois  de  Février  1686.  avec  l'agrément  du  Roi.  Il  fut 
tué  à  la  tête  des  Grenadiers  de  ce  Régiment  au  Siège  de  Montmélian  en  Sa- 
voie le  i3.  Décembre  1691.  11  venoit  de  faire  un  teflament  dont  les  difpo- 
fitions  conformes  à  l  acle  de  fubftitution  du  i5.  Octobre  1682.  font  que  s'il 
mourait  fans  enfans  il  donnoit  tout  fon  bien  à  fes  deux  frères  Chriftophc  & 
Paul-Benoît  de  Braque,  ou  l'un  des  deux  mourans  à  celui  qui  furvivroit, 
mais  fous  la  condition  qu'après  la  mort  de  celui-ci  le  bien  ferait  partagé  éga- 
lement entre  fon  fils  aîné  &  le  fils  aîné  du  frére  premier  mort,  &  que  fi  l'un 
de  ces  deux  fils  venoit  à  mourir  fans  enfans  ou  fans  frères,  le  bien  retourne- 
rait au  dernier  vivant  à  l'exclufion  des  filles  tant  qu'il  y  aurait  des  mâles; 
Que  s'il  n'avoit  lui-même  à  fa  mort  qu'une  ou  pluficurs  filles,  l'aînée  ferait  fa 
principale  héritière  pourvû  qu'elle  époufât  un  des  fils  de  fes  frères,  choififfant 
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celui  qui  lui  conviendrait  &  qui  feroit  au  gré  de  toute  la  Famille  ;  Que  s'il  ar- 
rivent que  la  fille  aînée  ne  voulût  point  époufer  un  de  fes  coulins  &  que  celle 
qui  la  fuivroit  dans  Tordre  de  la  naiffance  le  voulût  bien,  elle  feroit  réputée 
aînée  &  principale  héritière,  tandis  que  l'aînée  demeurerait  réduite  à  fa  lé- 
gitime; que  s'il  ne  rcfloit  qu'une  fille,  elle  épouferoit  à  fon  choix  un  de  fes 
coulins  germains  de  fon  nom;  &  fi  elle  ne  le  vouloit  pas,  l'aînée  des 
mêmes  neveux  du  teflateur  aurait  le  quint  de  tous  les  propres  acquêts  &  con- 
quets;  cependant  les  fils  de  Chriflophe  de  Braque  préférés  à  ceux  de  Paul- 
Benoît  :  Ce  teflament  fut  fait  le  7.  Avril  de  l'année  même  où  François  de 
Braque  mourut. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  20.  Décembre  i685.  avec  Marie-Fran- 
çoise-Claire  de  GRiu.ET-de  Brissac,  morte  à  Paris  le  19.  Juillet  1739. 
âgée  d'environ  foixante-neuf  ans,  fille  d'Albert  de  Grillet,  Seigneur  de  Briffac 
&  de  Montallé,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi,  Major  des  Gardes  du  Corps,  Lieutenant 
Général  des  Pays  de  Saintonge  &  Angoumois,  Gouverneur  de  Guife  en  Pi- 
cardie &  de  Pcquais,  &  de  Claire-Marie  Garnier.  Il  lui  lailîa  pour  fils  unique 

XII.  DEGRÉ. 

François  -  Albert  de  Braque  né  le  20.  Novembre  1686.  lequel  porta 
comme  fon  pére  le  titre  de  Marquis  de  Braque.  Après  avoir  été  élevé  Page  de 
la  Chambre  du  Roi  au  fervice  de  qui  il  entra  en  cette  qualité  en  1693.  il  eut 
un  Régiment  de  Cavalerie  avec  la  Charge  de  Lieutenant  Général  des  Pro- 
vinces de  Saintonge  &  Angoumois,  &  mourut  à  Béthune  en  Artois  au  mois 
de  Juillet  1709.  fans  avoir  été  marié. 

XI.  DEGRÉ. 

Christophe  de  Braque,  Seigneur  d'Ozonville,  de  Saint  Brice,  de  la  Motte, 
de  Châteauvert,  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Comte  de  Loches ,  étoit 
né  du  mariage  de  Françcis  de  Braque  avec  Elisabeth  de  la  Barre  le  4  Juillet 
1664.  Reçu  Page  du  Roi  dans  la  Grande  Ecurie  au  mois  de  Janvier  1680.  il  en 
fortit  pour  fervir  fur  mer  en  qualité  de  volontaire,  comme  on  le  voit  par  une 
lettre  que  Louis  XIV.  écrivit  le  i5.  Avril  1682.  à  M.  du  Qucfiie  Lieutenant 
Général  des  Armées  Navales ,  auquel  il  ordonnoit  de  le  recevoir  à  bord  du 
Vaifleau  le  Saint  Efprit  qu'il  commandoit.  Il  l'accompagna  au  bombardement 
d'Alger. 

Au  retour  de  cette  expédition,  il  entra  dans  la  féconde  Compagnie  des 
Moufquetaircs;  mais  il  n'y  demeura  que  fort  peu  de  tems,  ayant  obtenu  le  9. 
Mars  1684.  une  Compagnie  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Grancei,  qu'il 
quitta  pour  fuccéder  à  lbn  frère  le  20.  Février  t686.  dans  celle  de  Dragons 
au  Régiment  Dauphin  lorsque  le  Roi  accorda  à  celui-ci  le  Régiment  de  la 
Sarre.  Le  Régiment  Dauphin  ayant  été  du  nombre  des  Troupes  que  Louis  XIV. 
envoya  cette  année  -  là  même  au  Duc  de  Savoie,  Victor -Amé",  pour  châ- 
tier les  Huguenots  des  Montagnes  de  Luccrnc  révoltés  contre  ce  Prince,  il 
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le  fuivit,  &  s'y  diftingua  en  efealadant,  au  travers  des  neiges,  des  montagnes 
prefque  inaccellîbles.  Revenu  en  France  il  eut  un  bâton  d TKxemt  des  Gardes 
du  Corps.  11  mourut  en  fon  Château  de  Saint  Brice  le  21.  Mars  1740.  &  fut 
enterre  en  l'Eglife  de  la  Merci  à  Paris  le  23.  du  morne  mois. 

Il  avoit  époufé  le  27.  Novembre  1698.  Marie  -  Thérèse  de  Guiry,  fille 
de  Hector  de  Guiry,  Seigneur  de  Roncii-re,  d'Encncourt-le  Sec  &  autres 
lieux,  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps,  Lieutenant  Général  du  Pays  d'Aunis, 
&  Gouverneur  des  Tour,  Chaîne,  Havre  &  Port  de  la  Rochelle,  dont  le  fils 
appellé  le  Comte  de  Guiry- Ronciére  poflede  aujourd'hui  les  mêmes  Charges  &  à 
été  marié  avec  une  fœur  de  M.  de  Malezieu  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  &  de  M.  I  Evëque  de  Lavaur  en  Languedoc.  Le  Comte  de  Ronciére 
eft  auffi  de  la  Maifon  de  Guiry  en  Vexin ,  mais  d'une  Branche  cadette.  Sa  feeur 
donna  pour  enfans  au  Comte  de  Loches 
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12.  Claire  -  Christophe  -  Louis  de  Braque  né  le  14.  Septembre  1703.  à 
qui  fon  pére  dès  fon  plus  bas  âge  fit  donation  des  Terres  de  Saint  Bri- 
ce    de  Pifcot,  &  qui  mourut  le  20.  Juillet  1717. 

12.  Paul-Alexandre  de  Braque  mort  le  14.  Juin  1723.  étant  âgé  de  quin- 
ze ans, 

12.  Marguerite  -  Petronille  -  Thérèse  de  Braque,  née  jumelle  du  pre- 
mier de  fes  deux  frères  le  14.  Septembre  1703.  &  morte  jeune, 

12.  Marie-Elisabeth  de  Braque  qui  époufa  le  8.  Février  1720.  Maximi- 
lien  -  Bruno  -  Jofcph  Forest  -  de  Bellefontaine,  Seigneur  de  Belle- 
fontaine  &  du  Coudrai  proche  Luzarche,  &  mourut  le  3o.  Mai  de  la 
même  année. 


XI.  DEGRÉ. 

Paul-Benoist  de  Braque,  troifiéme  fils  de  François  de  Braque  &  d'Elifa- 
beth  de  la  Barre  qui  le  mit  au  monde  le  16.  Novembre  i665.  fut  d'abord  def- 
tiné  à  l'Etat  Eccléfiaflique,  &  ayant  reçu  la  tonfure  Cléricale  porta  le  titre 
d'Abbé  de  Braque;  Mais  il  quitta  dans  la  fuite  ce  titre  pour  prendre  celui  de 
Comte  de  Braque ,  &  eut  en  partage  la  Terre  du  Luat  à  laquelle  il  joignit  celles 
de  Grandeffe,  de  Bois-Regnault ,  de  l  lfle  &  de  Bourdon  avec  le  Fief  de  Do- 
mont.  Il  fuccéda  à  fon  pére  dans  la  Charge  d'Intendant  &  Contrôleur  Gé- 
néral des  Ecuries  &  Livrées  du  Roi,  &  eut  encore  depuis  le  Gouvernement 
héréditaire  de  la  Ville  &  du  Château  d'Auxerre.  Il  mourut  en  fon  Château 
du  Luat  le  t6.  Novembre  1739.  &  fut  enterré  le  lendemain  dans  le  tombeau 
que  la  Famille  a  en  l'Eglife  de  Pifcot. 

Il  avoit  fait  le  11.  Mars  1694.  une  alliance  qui  n'étoit  point  fans  prix.  Ce 
fut  en  époufant  Elisabeth-Françoise  I'Huillier  avec  laquelle  il  avoit  été 
accordé  par  contrat  du  8.  Janvier  précédent.  En  effet  Nicolas  I'Huillier 
fon  pére,  Seigneur  de  Spitzcmberg  en  Lorraine  &  de  Saint  Marceau,  ancien 
Ecuyer  ordinaire  de  la  Duchcffe  Douairière  d'Orléans,  Marguerite  de  Lorraine, 

~~  féconde 
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féconde  femme  de  Monfieur,  Gaflon,  &  enfuite  de  la  Duchefle  de  Guifc  leur 
fille,  étoit  fils  d'un  Dominique  l'Huillier,  qui  après  avoir  été  fucceffivement 
Capitaine  d'Infanterie  au  fervice  des  Ducs  de  Lorraine,  Charles  IV.  &  Nico- 
las -  François  père  de  l'illuftre  &  fameux  Prince  Léopold  -  Charles  -  Nicolas- 
Sixte  ayeul  du  Grand-Duc ,  Commandant  à  Dieuze ,  à  Heyligmer  &  à  Sarbruk, 
Prévôt  de  la  Ville  de  Saint  Diey  &  Lieutenant  -  Colonel  d'Infanterie,  avoit 
été  annobli  pour  fes  fervices  par  Lettres  du  Duc  Charles  IV.  en  datte  du  17. 
Janvier  1646.  regiflrées  le  4.  Septembre  fuivant  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  &  de  Barrois,  &  fut  depuis  cette  époque  Colonel  d'Infanterie, 
Commandant  à  Hombourg  &  à  Bar-lc  Duc,  Gouverneur  de  Landfloul,  & 
pourvu  le  12.  Février  1 656.  de  la  Charge  de  Capitaine  de  Spitzcmberg  pour 
en  jouir  ainli  que  de  tous  les  droits  8c  terres  annexées,  lui,  fes  hoirs  &  ayans 
caufe  jufqu'au  rembourfement  de  la  l'omme  de  trois  cens  piflolles.  Quelques 
Lettres  qui  fe  font  trouvées  parmi  les  titres  produits  pour  cet  Article,  mar- 
quent bien  le  cas  que  fefoient  de  lui  fes  Souverains.  On  en  a  deux  entr'autres 
du  Duc  Charles  qui  ne  doivent  point  être  omifes.  La  première  entièrement 
écrite  de  la  main  du  Prince  &  dattée  du  2.  Septembre  1641.  tems  où  Domi- 
nique commandoit  à  Dieuze ,  efl  ainfi  conçue  :  •  Vous  me  donnerés  à  tout 
»  heure  nouvelles  par  Vivier  ou  Saint  Avo;  Et  ne  vous  mettés  en  foing.  Je 

•  fuis  à  vous.  Les  Franfois  on  faict  leur  bouftade.  Tenés-vous  fependant  fur 
h  vos  guardes.  Je  ne  fcay  fy  vous  avés  affaire  de  quelque  chofe;  Avifés  m'en, 
»  &  fortifiés  vous  le  plus  que  vous  pourés.  J'attendrei  de  vos  nouvelles  avec 
»  impatience. 

*  Ce  2.  de  Septembre  1641.  Ch.  Lorraine.  « 

La  féconde  qui  efl  du  27.  Mars  1659.  a  plus  d'cxprcflïon  dans  fon  flyle. 
Elle  fut  adreflèe  à  Dominique  l'Huillier  tandis  qu'il  étoit  dans  le  Château  de 
Landfloul,  &  contient  ces  mots  :  »  Monfieur  l'Huillier,  je  vous  aflure  que 
»  j'ai  eu  fort  agréable  la  belle  garde  d'Efpée  d'Agate  que  vous  m'avez  en- 
»  voyé,  &  que  je  l'cflime  d'autant  plus  qu'elle  m'efl  préfentée  de  la  pan  d'une 
»  perl'onne  qui  fe  fçait  bien  fervir  de  cet  infiniment.  Je  vous  en  remercie  aufli 
»  de  bon  cœur,  &  vous  promet  de  m'en  témoigner  tousjours 
»  Monfieur  l'Huillier 

»  Vofire  plus  affectionné  amy 
»  à  Paris  le  27.  Mars  1659.  »  Charles  de  Lorraine.  « 

Le  Duc  François  lui  écrivit  le  4  Avril  fuivant  en  des  termes  non  moins 
flâneurs  au  fujet  de  la  mort  d'un  fils  qu'il  venoit  de  perdre  qui  étoit  aîné  du 
grand  Prince  Charles.  ■•  Monfieur  le  Colonel  l'Huillier,  ayant  pieu  à  Dieu  de 
»  m'aftliger  jufqucs  au  point  que  de  me  priver  de  mon  fils  efncl  en  moins  de 
->  deux  jours  par  une  fièvre  violente  qui  luy  furvint  après  fa  taille  laquelle  néant- 
»  moins  avoit  eflé  faicle  fort  addroitement,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  foyés 
»  touché  de  ce  fâcheux  accident  &  que  rufleelion  que  vous  avés  tousjours 
»  témoigné  avoir  pour  moy  &  pour  les  miens  ne  vous  le  rende  douloureux 
»  encor  pour  la  perte  que  l'Eflat  y  faicl.  J'en  ferois  en  mon  particulier  incon- 
b  folable,  n'eftoit  l'cfpérance  que  j'ay  fujet  d'avoir  que  mon  cadet  ne  dégé- 
■  ncrera  en  rien  des  bonnes  qualités  de  fon  frère ,  mais  qu'il  les  imitera  toutes , 
»  &  n'eflimera  jamais  moins  que  luy  les  perfonnes  de  vofire  mérite.  Mon  foing 
»  fera  de  continuer  à  le  faire  eflever  dans  ces  généreux  fentimens  &  de  vous 
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»  faire  connoiftre  aux  occafions  de  voftre  contentement  comme  je  fuis 
i  Moniteur  le  Colonel  l'Huillier 

n  Voftre  plus  affectionné  amy 
•  à  Paris  le  4.  Avril  1659.  -  François.  - 

Nicolas  l'Huillier  marcha  fur  les  traces  de  fon  père.  11  eut  dans  fcs  premiè- 
res années  une  Compagnie  entretenue  pour  le  lervice  de  Lorraine ,  &  fut 
Capitaine  de  cent  Cuiraflicrs  pour  celui  de  l'Empereur  Léopold  1.  Mais  ayant 
paffé  en  France,  Marguerite  de  Lorraine  Duchefic  Douairière  d'Orléans  le  fît 
fon  Ecuyer  ordinaire  le  2.  Juillet  1667.  comme  la  DuchelTe  de  Guife  le  nom- 
ma le  lien  le  24.  Décembre  1675.  Et  fa  NoblelTe  y  fut  reconnue  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  7.  Juin  1701.  rendu  fur  une  Requête  dans  laquelle  il  avoit 
expofé  »  que  Dominique  l'Huillier  l'on  pére  n'avoit  été  annobli  au  mois  de 
»  Janvier  1646.  que  pour  fervices  importans;  que  cette  NoblelTe  accordée  à 
»  fon  pére  lui  avoit  été  confirmée  pour  lui-même  en  1604;  qu'il  avoit  été  pen- 
»  dant  trente-cinq  ans  Ecuyer  tant  de  feue  Madame  Ducheffe  Douairière  d'Or- 
»  léans  que  de  la  feue  DuchefTè  de  Guife; qu'il  avoit  eu  un  fils  Page  de  la  Cham- 
»  bre  en  1681.  qui  étoitenfuitc  entré  dans  les  Moufquetaires  &  de  là  dans  le  Ré- 
»  giment  de  Barrois;  &  qu'ainfi  il  pouvoit  avec  d'autant  plus  de  railbn  demander 
»  à  être  maintenu  dans  la  jouilfance  des  privilèges  de  la  NoblelTe,  que  parla 
»  déclaration  du    18.   Septembre  1696.  qui  n'étoit   point  révoquée,  il  avoit 

plu  au  Roi  de  confirmer  les  annoblis  par  les  Ducs  de  Lorraine.  «  Elle  le 
fut  encore  le  17.  Décembre  de  la  même  année  1701.  par  une  Ordonnance 
de  M.  Phclypcaux-de  Montlheri  Confeiller  d'Etat,  Intendant  de  Paris,  &  le 
3o.  du  même  mois  de  l'an  1704.  par  un  fécond  Arrêt  du  Confeil  qui  déchar- 
gea Nicolas  l'Huillier  d'un  Rôle  de  taxe  arrêté  contre  lui  le  18.  Mars  précé- 
dent. Dès  le  31.  Novembre  1669.  il  s'étoit  marié  à  Paris  avec  Charlotte  de 
Castre  fille  de  Pierre-Louis  de  CASTRE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vau/clle,  & 
d'Eleonore  de  Fi.elle,  dont  le  pére  nommé  Jean  de  FLELLE  avoit  été  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  Chrétienne  ou  Chrifline  de  France  femme  du  Duc  de 
Savoie  Vicîor-Amé  1.  du  Nom,  bifayeul  du  Roi  de  Sardaigne  aujourd'hui 
Régnant,  aux  termes  du  contrat  de  mariage  &  d'un  acte  de  partage  du  18. 
Février  1673  ;  c'eft  de  ce  mariage  qu'étoit  fortic  Elifabeth-Fr  ançoile  l'Huil- 
lier femme  de  Paul-Benoit  de  Braque,  laquelle  mourut  le  Samedi  27.  Mai 
i83o.  &  fut  tranfportéc  de  TEglifc  Paroillîalc  de  Saint  Roch  en  celle  de  la 
Merci  où  elle  eft  inhumée. 

Son  mari  avoit  eu  d'elle  trois  enfans,  favoir 

12.  Paul-Emile  de  Braque  qui  fuit, 

12.  Elizabeth  -  Geneviève  de  Braque,  née  le  9.  Février  1G97.  &  morte 
fille  le  5.  Juin  1731.  c'eft-à-dirc  un  an  &  quelques  jours  après  la  Com- 
teffe  de  Braque  fa  mère,  auprès  de  laquelle  elle  fut  inhumée, 

& 

12.  Marie-Therêse  de  Braque,  née  le  21.  Mai  1699.  &  mariée  a  Ver- 
failles  le  9.  Juin  1723.  avec  Céfar  -  Charles  le  Fi<ANc:-du  Val -David, 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  Noftre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de 
Saint  Lazare  de  Jerufalem,  Seigneur  du  Val-David,  de  la  Val-du 
Thé,  de  la  Haye-Béron,  de  la  Gafline,  de  Jarfay .  du  Mefnil  fur  l'Ef- 
trée,  du  Mefnil  en  France  &  de  la  Brilliére,  Baron  de  Clofmorin  en 
Normandie. 
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Paul-Emile  de  Rraque ,  Comte  de  Loches,  Seigneur  du  Luat,  de  Pifcot- 
Chàteauvert,  de  Bourdon,  de  Grandeffe,  &c.  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Comte  de  Braque,  naquit  le  4.  Octobre  i6o5.  &  mourut  à  Pifcot- 
Châtcauvert  le  6.  Octobre  1744.  Il  portoit  dans  fon  Ecu  celui  d'Ecoffc  com- 
me ifiu  au  fixiéme  degré  de  Guyonne  Stuart,  qui  comptoit  pour  quatrième 
ayeule  paternelle  Marioric  Brus  fille  de  Robert  Brus  Roi  d'Ecofle  ;  &  il  avoit 
l'honneur  d'appartenir  du  chef  de  cette  Guionnc  Stuart  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  petit  fils  de  Sophie  de  Bavière,  ainfi  qu'au  Prétendant  d'Angleterre 
communément  appelle  le  Chevalier  de  Saint  Georges,  au  Roi  de  Sardaigne  fils 
d'Anne-Marie  d'Orléans,  &  petit-fils  d'Henriette-Anne  d'Angleterre,  à 
M.  le  Duc  d'Orléans  à  caufe  de  feue  Madame  Elifabeth-Charlotte  de  Ba- 
vière petite-fille  de  l'Elecleur  Palatin  Frédéric  le  Gonflant  &  d'Elifabeth 
Stuart  fœur  de  Charles  I.  &  conféquemment  au  Grand-Duc  qui  eft  coufin 
germain  maternel  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  à  M.  le  Comte  de  Charolois,  à 
M.  le  Comte  de  Clermont,  à  Madame  la  PrincelTe  de  Conti  &  à  Madame  la 
DuchefTe  du  Maine  par  rapport  à  Madame  la  Princefle  Anne  de  Bavière  épou- 
fe  de  M.  le  Prince  Henri-Jules  de  Bourbon-Condé  ayeul  de  ces  Princes,  & 
père  de  Madame  du  Maine,  aux  Princes  de  Salms  defeendans  de  Marie-Loui- 
fe  de  Bavière ,  fœur  aînée  de  Madame  la  Princetfe  &  comme  elle  fortic  du 
mariage  du  Prince  Edouart  de  Bavière  fécond  fils  de  l'Eledicur  Frédéric,  à 
M.  le  Duc  de  Modéne,  a  la  Reine  de  Pologne  Eleclricc  de  Saxe,  &  à  l'Im- 
pératrice Electrice  de  Bavière,  qui  ont  eu  pour  mères  l'un  Charlotte-Félicité 
de  Brunfwick-Zell ,  les  autres  l'Impératrice  Willelmine-Amélie  veuve  de 
l'Empereur  Jofeph,  &  toutes  deux  fruits  de  l'alliance  de  Jean-Frédéric  de 
Brunfwick-Zcll  Duc  de  Hannovcr,  Prince  de  Calemberg,  avec  Bénédicte- 
Henriette-Philippe  de  Bavière  fille  du  Prince  Edouard. 

M.  le  Comte  de  Braque  avoit  été  marié  le  12.  Juin  1724.  avec  Marie-Ge- 
neviève Amyot,  fille  de  Benoit-Jean-François  Amyot,  Seigneur  d'Inville, 
Confciller  en  la  Cour  des  Aides,  &  de  Marguerite  Yvonnet.  Après  la  mort 
de  cette  première  femme  qu'il  perdit  le  27.  Juillet  1733.  &  qui  a  été  inhumée 
dans  l'Eglife  de  la  Merci,  il  époufa  le  22.  Décembre  fuivant  Elisabeth  Lo- 
rimier  fille  aînée  d'Antoinc-Charles  Lorimier  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers,  Intendant  &  Controlleur  Général  des  Ecuries  &  Livrées  de  Sa  Ma- 
jeflé,  &  de  Marie-Louife  Boucher.  Il  eut  du  premier  lit 

XIII.  DEGRÉ. 

i3.  Auguste-Paul-Benoist  de  Braque,  né  à  Verfaillcs  le  24.  Mars  1725. 
&  mort  au  Luat  le  2.  Août  1729, 

i3.  Marie-Elisabeth  de  Braque,  née  à  Paris  le  14.  Août  1726.  &  morte 
le  22.  Octobre  1733.  au  Couvent  des  Religieufcs  de  Sainte  Marie  à 
Saint  Denis  en  France  où  elle  étoit  Penfionnairc , 

i3.  Marie-Therèse-Aimêe  de  Braque,  née  à  Paris  le  21.  Mars  1728, 

i3.  Marie-Elizabeth  de  Braque  auffi  née  à  Paris  le  6.  du  même  mois 
17S1. 
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Du  fécond  lit  font  fortis  deux  fils',  lavoir 

i3.  Anne-Paul-Benoist  de  Braque  né  le  l3.  Avril  1737.  &  mort  le  23. 
Mars  1739, 

i3.  Aimê-César  de  Braque,  né  le  9.  Août  1739.  &  mort  le  5.  Mars  1743, 
i3.  Elizabith  de  Braque  née  le  3i.  Mai  1741  ". 
Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeillerdu  Roi  en  fesConfcils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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BRILLET. 

Seigneurs  de  Jjoirè  &  de  Villemorge, 
Famille  originaire  de  BRETAGNE,  établie  en  ANJOU. 


D'Argent,  à  trois:  Têtes  de  Loup  de  Gueules,  arrachées  S  pofées  deux  &  une. 

Pierre-Clovis  BRILLET ,  Seigneur  de  Loiré  &c.  demeurant  dans  fon 
Château  du  Gué,  Paroifle  de  Loiré,  Diocèze  d'Angers,  a  produit  pour 
la  preuve  de  fa  Nobleffc  les  Titres  qui  le  rejoignent  à  Timofhée  Brillet  fon 
ayeul;  &  pour  la  juftification  des  Degrés  antérieurs  y  a  joint  non-feulement 
une  Ordonnance  de  M.  Voyfin-de  la  Noiraye  Intendant  de  Touraine  & 
d'Anjou,  rendue  le  6.  Février  {a)  1667.  en  faveur  de  Charles  Brillet  fon  grand 
oncle,  Sieur  de  la  Ferté,  mais  encore  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
rendu  contradicioirement  le  6.  Septembre  (b)  1672.  en  faveur  du  même 
Charles  Brillet  &  de  Timothée,  Claude,  Jean,  René  &  François  Brillet  fes 
frères ,  tous  maintenus  par  cet  Arrêt  dans  la  qualité  de  Noble  &  à'Ecuyer.  Or 
les  Titres  énonces  foit  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye,  foit  dans 
l'Arrêt  du  Confeil  apprennent  •  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  N.  .  .  .  Brillet  «  (appcllé  Robert  dans  un  Mémoire  domeftique  (c)  où 
il  eft  qualifié  Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis,  &  qui  lui  donne  pour  femme 
Jeanne  le  Heudre)  »  eut  pour  enfans 

2.  »  Pierre  Brillet  qui  fuit, 

2.  »  GUILLAUME  Brillet,  Evéquc  de  l'Eglifc  de  Rennes,  «  (Il  en  avoit  été 
Chanoine  (d)  &  fait  enfuite  Evéquc  de  Saint  Brieuc;  Du  Siège  de 

d  Original.  ;b  ■  Original.  'e')  DrefTé  récemment. 
(d  l.e  Catalogue  des  Evcqucs  des  neuf  Kvêchés  Je  Mretagne,  donné  par  Frcrc  Albert  le  Grand  Religieux  de 
l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  du  Couvent  de  Rennes  Jans  fon  Livre  intitulé  lui  vie.  gefles.  mort  6  miracles 
des  Sainâs  de  la  Hrelaipne  Armnrique  fi  imprime  ù  Nantes  en  10H7.  s'explique  en  ces  termes  aux  pages  544.  A 
74S,  fur  et  Guillaume  Brillet  auquel  il  donne  pour  Armes.  d'Argent,  ù  trois  li-tes  de  Loup,  arrachées  de  Gueules.  - 
Guillaume  Brillet  «  (lit-on  dans  un  extrait  que  la  Famille  a  donné  de  ce  livre  !  »  fut  premièrement  Chanoine  de 
»  Rennes.  A  puis  F.vcfquc  de  S.  Brieuc  l'an  1424.  d'où  il  fut  transféré  i  ce  Siège  -  fde  Renne*  :  -  par  le  Pape  Mar- 

-  tin  V.  l'an  14a*.  foubs  l'Empereur  SigifnHind  A;  le  Duc  Jean  V.  lequel  étant  décédé  l'an  1441.  il  couronna  le 

-  Prince  François  Comte  de  Momfort  fon  (ils  en  fa  Cathédrale  a  Rennes  le  >i.  jour  de  Décembre  l'an  1447-..  Ce 

-  IVelat  fc  dcmill  de  fon  Evcfchc  cz  mains  du  Pape  Nicolas  V.  qui  le  nomma  Archcvefquc  deCéfarée.  A  a  fa  recom- 
.  mandant*  conféra  ÏEvcfché  de  Renne»  a  Robert  tils  de  fa  feur  Jamette  Brillet;  Il  donna  fes  Ornements 
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Rennes  il  fut  transféré  depuis  à  l'archevêché  de  Céfarée) 
2.  »  Jean  Brillet  i  ( auquel  le  Mémoire  de  famille  (a;  cité  plus  haut  donne 

une  fille  qu'il  dit  être  morte  jeune) 
2.  »  Geoffkoi  Brillet,  Efcolatre  de  l'Eglife  de  Rennes, 

2.  >>  Couse.  Brillet,  femme  de  Guillaume  Prince,  i 

Il  eft  encore  fait  mention  de  deux  autres  lueurs  de  Guillaume  Brillet  Evè- 
que  de  Rennes  dans  l'Hifloirc  Généalogique  de  plulieurs  Maifons  de  Breta- 
gne par  du  Paz,  nommées 

2.  Jamette  Brillet  morte  le  jS.  Avril  i45<).  femme  de  Jean  de  la  Riviè- 
re, Seigneur  de  la  Rivière,  de  la  Chauveliére,  &  du  Hautbois,  Che- 
valier, Conseiller,  Chambellan  du  Duc  de  Bretagne  &  Chancelier  de 
ce  Pays  (b),  dont  elle  eut  entr'autres  enfans  Robert  de  la  Rivière  élu 
Evéquc  de  Rennes  par  la  réfignation  de  Guillaume  Brillet  l'on  oncle  (c), 

2.  Catherine  Brillet,  mariée  avec  Jean  Doré,  pere  &  mere  de  Perrine 

Dore  qui  époufa  l'an  14^9.  Ktienne  le  Boi  teii.i.er  ,  Seigneur  de  Vil- 
le-Auren  (d). 

Les  actes  énoncés  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye  dans  l'Arrêt 
du  Confeil  cités  plus  haut  ajoutent  »  que 

//.  DEGRÉ. 

»  Pierre  Brillet,  Ecuyer,  «  (marié  fui  vont  un  Mémoire  domeffique  (c) 
avec  Isabkau  d  Orange  ,  Dame  de  Laubiniére,  en  la  ParoifTe  d'Arquenay, 
Diocèze  du  Mans,:  »  mourut  avant  le  7.  Juillet  1447.  &         pour  fils 

3.  »  Geoferoi  Brillet  qui  fuit.  Que  ce 

///.  DEGRÉ. 

»  Gkoffroi  Brillet,  Chevalier,  Seigneur  de  Monthorin,  du  Pleflis  &  de 
«  Laubiniére,  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat  du  Lundi  après  Quafi- 
»  modo   1445.  du  confentement  de  Pierre  Brillet  l'on  pere,  Gi  illemette  de 

Montboercher,  cinquième  fille  de  Bertrand  de  Montbourcher,  Seigneur 
»  de  Montbourcher,  &  de  Dame  Jeanne  d  Orange  ,  auquel  contrat  afiilté- 

»  Pontificaux  «c  Chapelles  a  l'Mglifc  Je  Notre-Dame  de  Vitré  d'où  i!  clloit  natil.  Si  mourut  le  troifîemc  jour  Je 
-  FebvrieT  l'an  [44**.  S:  non  pas  l'an  1470.  comme  \cult  ClauJe  Robert  après  d'Argcntré  &  A-'.mar  Mannequin 
-qui  le  font  furvivre  1  fon  Réfignatairc  ;  car  du  Pas  ayant  examiné  a* différente»  datte»  prouve  qu'il  décéda  au- 
•  dict  an  48.  •  Et  en  effet  Augullin  du  Par.  dans  fon  llifloire  Généalogique  Je  plulieurs  Maifons  illullres  de 
Bretagne  imprimée  en  i6iy.  rapporte  a  la  pape  '•114.  l'Kpitaphc  de  ce  Guillaume  Brillet.  qu'il  dit  être  conçue  en 
ce»  termes  :  »  Tertiâ  t'ebruarn  anno  Damm  milejimn  quadringentefytno  quiiJrazcfxmo  feptimn  citai  Iwram 
..  quinlam  pofi  meJiam  woâem  o*iif  Guillelmus  Brillet,  Archiepifcopus  Ca-farienjis.  nuper  Fpifaipus  Re- 
»  Jonenfis.  •< 

a  DrelTé  récemment. 

(b)  Hiltoire  Généalogique  Je  plufieur»  Maifons  i  Huîtres  Je  Bretagne  par  Augullin  du  l'ai,  imprimée  en  K>ir>. 
page  <Vo4. 

Le  même  Auteur  i  Augullin  du  l'a/  rapporte  a  la  même  page  que  »  Jean  Je  la  Rivière  &  la  femme  .lamelle 
••  Brillet.  lurent  enterrés  Jans  In  Chapelle  qu'avoit  fait  lùiir  Guillaume  Brillet  Ftcfquc  de  Rennes,  i\  que  fur  leur 
■  Sépulture  on  voyou  une  Lame  de  Cuivre  où  étoit  écrit  :  Cv  çifent  tftbles  perfimr.es  Mmifieur  Jean  Je  la 
.•  Rivière  (Chevalier.  S  Darne  Jamette  lïrillcl  fa  femme,  jadis  Seigneur  Je  la  Chauveliére.  Je  Lancé  £•  du  Haut- 
»  Unis,  Chancelier  de  Bretagne,  qui  trepajfa  le  dernier  jour  de  fr'ehvricr.  l'an  de  grâce  1 40  ■ .  S  ladite  Dame  Ja- 
»  mette  le  îH.jour  du  mois  d'Avril  l'an  i.|5>>.  « 

c)  Ibid. 'pages  004.  &  f*M.     d,  IbiJ.  page  4XS.     e  DrefTé  récemment. 
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»  rent  du  côté  de  la  future  très  puiffante  0  redoutée  Dame  la  ComtefTc  de  La- 
»  val  Dame  de  Vitré,  &  de  Tinteniac  fa  parente,  Médire  Raoul  du  Bouchet 
»  Chevalier;  Qu'il  accepta  le  i3.  Février  1446.  la  donation  que  lui  fit  ce  jour-là 
»  de  tous  fes  acquêts  Guillaume  Brillet  fon  oncle ,  Evoque  de  Renne-.  ;  tranligea 
»  le  7.  Juillet  1447.  avec  Jeanne  Prince  la  coulîne  germaine,  iur  le  partage  No- 
n  ble  des  biens  échus  &  à  échoir  du  même  Guillaume  Hrillet,  &  de  Jean  & 
»  Geolfroi  Hrillet  leurs  oncles;  qu'il  vivoit  encore  le  3o.  Septembre  1484. 
»  datte  d'une  donation  mutuelle  palTée  entre  lui  &  ladite  Guillemettc  de  Mont- 
»  bourcher  qui  étoit  veuve  en  1496.  Que  du  premier  lit  il  eut 
4.  »  Giili.almf   Brillet ,   Ecuyer.   Seigneur   de  Monthorin ,   lequel  tranfï- 

«  gea  comme  fils  aine,  héritier  principal  &  Noble  le  27.  Novembre  1496. 

»  avec  Guillemettc  de  Montbourcher  fur  le  partage  des  biens  de  Geof- 
froi  Brillet  fon  pere,  &  mourut  fans  poflérité, 

•  Et  du  fécond  lit , 

4.  »  Jkan  Brillet  qui  fuit, 

.  & 

4.  »  MlCHBLLE  Brillet,  Dame  de  Monthorin,   Terre  qu'elle  eut  pour  fon 

»  lot  dans  le  partage  que  lui  fit  Jean  Brillet  fon  frère  de  la  fucceffion 
»  de  Guillemette  de  Montbourcher  leur  mere  par  acle  du  dernier  Oc- 
»  tobre  1507.  où  elle  efl  dite  femme  de  François  Marchant,  Ecuyer, 
»  Sieur  de  la  Grcflaye;  Qu'elle  époufa  en  fécondes  noces  avant  le  9.  Juin 
»  i5a6.  Gilles  de  Pkyron,  Ecuyer,  Seigneur  à  caufe  d'elle  de  Monthorin. 
»  Que 

/  V.  DEGRÉ. 

•  J  fan  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniérc,  tranfigea  le  3i.  Octobre 
»  Ô07.  avec  Michelle  Brillet  fa  fœur  germaine  fur  le  partage  des  biens  de 
»  Guillemette  de  Montbourcher  leur  mère,  comme  fon  fils  ainé ,  principal  hé- 
•  ritier  &  Noble ,  &  lui  céda  pour  les  prétentions  la  Terre  de  Monthorin  ; 
»  Qu'il  préfenta  a  l'Evcquc  de  Rennes  le  18.  Juin  Ô20.  la  perfonne  de  Jean 
»  Rnnagle ,  pour  être  pourvu  de  la  Chapelle  de  la  Seiche ,  fondée  dans  l'E- 
»  glife  de  Rennes  par  Guillaume  Brillet  Evéque  de  ce  Diocèze  Ion  grand- 
it oncle;  &  que  de  (btl  mariage  avec  Demoifelle  Françoisk  Bf.cdelif.vrf.,  il 
»  eut 

5.  *  Guyon  Brillet  ci-après. 
»  Que  ce 

V.  DEGRÉ. 

»  Gi  von  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniérc ,  fils  ainé .  principal  héritier 
»  &  Noble  de  Jean  Brillet  &  de  Françoife  Becdeliévre,  Htnfi  qualifié  dans  un 
»  acle  du  9.  Juin  i3i6.  étoit  alors  fous  la  tutelle  de  Richard  Painel,  Ecuyer,  Sieur 
»  de  Vauileury  ;  Qu'il  obtint  le  21.  Mai  i533.  des  Lettres  qui  renvoyèrent  au 
»  Préfidial  de  Rennes  les  conteftations  que  lui  &  Gilles  de  Pcyron  fon  oncle 
»  avoient  avec  Gui  Comte  de  Laval,  K  tranligea  le  18.  Mars  1567.  avec  No- 
»  bles  gens  Guillaume  &  Gilbert  Garrel,  Sieurs  de  Lergeay  &  de  Beauvais, 
»  pour  la  fuccellion  de  Demoifelle  Jacqueline  de  Beaujoyeux  dont  il  étoit  hé- 
«  ritier  du  coté  maternel,  &  ne  vivoit  plus  avant  le  11.  Septembre  1576;  Que 
«  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Anni:  Painel  fa  femme ,  il  lailfa  un  fils 
»  &  trois  filles,  fçavoir 
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6.  »  François  Brillet  ci-après, 

6.  »  Richarde  Brillet,  femme  de  Georges  de  la  Hlnaudaie  ,  Ecuyer, 
»  Sieur  de  Noyai,  qui  moyennant  la  lbmme  de  6oo  ".  Tournois  fe  dé- 
»  fifla  le  23.  Juin  1 363.  de  tous  les  droits  que  Richarde  Brillet  pouvoit 
o  prétendre  dans  les  fuccelfions  de  fes  perc  &  mere , 

6.  »  Giu.ete  Brillet,  •  (mariée,  fuivant  un  Mémoire  de  famille,  (a)  à  N... 
de  Saint  Germain,  Ecuyer,'  »  morte  fans  enfans  avant  le  il.  Sep- 
»  tembre  1576, 


»  François  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére,  acquit  par  acte  du 
»  II.  Septembre  1 376.  où  il  efl  appdlé  fils  aîné,  héritier  principal  &  Noble  de 
»  Guyon  Brillet  &  d'Anne  Painel,  tout  le  droit  que  Richarde  Brillet  Dame 
»  de  Noyai  avoit  dans  la  luccellion  de  Gillete  Brillet  leur  fœur  germaine; 
»  Que  le  9.  Mars  1579.  Claude  Brillet  fon  autre  l'reur  lui  céda  toutes  fes  pre- 
»  tentions  dans  les  biens  d'Anne  Painel  leur  mere;  Qu'il  ne  vivoit  plus  l'an 
»  1602.  &  que  de  fon  alliance  avec  Dcmoifellc  Marguerite  de  Houssema- 
»  gne  «  (fille  de  Pierre  de  HOUSSEHAGMB ,  Ecuyer,  Sieur  de  Houffemagne , 
&  de  Marguerite  le  Roix,  fuivant  un  Mémoire  (*)  domeihque  )  »  il  eut 
»  deux  fils,  lavoir 

7.  »  François  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére,  vivant  en  1602,  « 
(marié,  fuivant  un  autre  Mémoire  (c)  domeftique,  avec  N....  de  la 
Juvaudiêre,  &  félon  le  même  Mémoire  mort  fans  pollérité) 

»  & 

7.  »  Timothee  Brillet  qui  fuit. 
»  Que  ce 

VII.  DEGRÉ. 

»  Timothee  Brillet  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Hâves,  partagea  le  9. 
»  Mars  1602.  avec  fon  frére  ainé  la  luccellion  de  François  Brillet  leur  père; 
»  &  que  de  fon  mariage  accordé  le  10  Avril  1617.  avec  Dcmoifellc  Cathe- 
»  rine  Pmu,  fille  de  Noble  homme  Guillaume  Pihu  &  de  Dcmoifellc  Fran- 
»  çoife  Moreau  ,  il  eut  lix  enfans  qui  fuivent.  « 

8.  Timothee  Brillet  continué  la  defeendance. 

8.  Ci-aude  Brillet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Rivière,  maintenu  avec  fes  cinq 
frères  dans  la  polTcllion  des  qualités  de  Noble  &  Ecuyer  par  Arrêt  du 
Confcil  d'Etat  rendu  contradidoirement  le  6.  Septembre  (d)  1672. 
époufa  par  contrat  paffé  à  Angers  le  5.  Juin  (e)  16S0.  Dcmoifctle 
Renée  du  Mortier,  qui  fut  pareillement  maintenue  dans  les  privilè- 
ges de  la  Nobleflè  par  Ordonnance  de  M.  Chauvelin-dc  Bcaufejour 
Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  du  24.  Avril  (/)  1 7 1  G.  &  fut 
mere  (g)  d'un  fils  &  d'une  fille  qui  furent 


a      b,    le)  Drcfic  récemment.    (J  Original, 
(f  Cet  acte  eil  énoncé  dans  une  Ordonnance  de  Noblcflv,  rendue  par  M.  Chauvclin-dc  Beauféjour  Intendant 
de  la  Généralité  de  Tours  le  14.  A»  ril  171  ii.  A  produite  en  original. 
[f)  Original. 

{g)  Suivant  un  Mémoire  domeltiquc  drelle  récemment. 
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9.  N         Brillet,  Ecuyer,  Sieur  de   Maubuiflbn,  mort  Lieutenant 

d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Navarre  (a), 

fi 

9.  Marie -Anne  Brillet,  femme  de  Jaques  -  Urbain  TtRPiN-dc  Cris- 
se ,  Seigneur  d'Angrie  (b). 

8.  Jean  Brillet  a  formé  une  féconde  Branche  , 

8.  Charles  Brillet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Ferté  &  de  Loiré,  Gendarme  (le) 

de  la  Compagnie  de  M.  le  Dauphin,  reçut  aclc  le  6.  Février  \d)  1667. 
de  M.  Voyfin-dc  la  Noiraye  Intendant  en  Touraine  &  en  Anjou,  de 
la  repréfentation  qu'il  avoit  faite  devant  lui  des  Titres  juflificatifs  de  l'a 
Noblefle,  pour  y  avoir  égard  lors  de  la  confection  du  Catalogue  des 
Gentilshommes  :  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  à' Ecuyer  par 
l'Arrêt  du  Confeil  du  6.  Septembre  V)  167a;  époufa  (f)  Dcmoifelle 
Marie  de  Scepeaux,  fille  de  François  de  Scepeaux  ,  Seigneur  du 
Boisguinot,  de  Jaquclinc  du  Bolchet;  8c  en  eut  pour  fille  (g) 
unique 

9.  Marie  -  Charlotte     Brillet,     femme    de    Gilles  -  François     de  la 

Grandiere,  Seigneur  de  la  Grandiére  (h). 

8.  René  Brillet,  Kcuyer,  Sieur  de  I.aunay,  mourut  (0  fans  crifans  de  Re- 
née Bignon  la  femme, 

8.  François  Brillet,  Sieur  du  Mesnil ,  Prêtre. 

VIII.  DEGRÉ. 

• 

Timothée  Brillet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grée  &  de  la  Suzon- 
niére ,  Gendarme  (k)  de  la  Garde ,  puis  Ecuyer  (t)  de  François  de  Vendôme 
Duc  de  Bcaufort ,  fut  déclaré  Noble  &  iffu  de  Noble  race  par  un  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aides  du  18.  Février  (m)  1664;  partagea  avec  fes  frères  la  fuccef- 
fion  de  Timothée  Brillet  leur  pére,  comme  fon  héritier  principal  &  Noble  le  27. 
Septembre  (a)  de  la  même  année  ;  &  fut  maintenu  dans  la  pofleffion  de  la  qua- 
lité de  Nobk  &  d  Ecuyer  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu  conrradidoire- 
ment  le  6.  Septembre  (o)  1672. 

De   fon   mariage  accordé  le  10   Mai  (p)   i665.   avec    Dcmoifelle  Mar- 

»   1.  »,  Suivant  un  Mémoire  dornctîquc  MB!  récemment, 
c  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confal  du  <>.  Septembre  H.71.  produit  en  origin.il. 
(d)  Original.    ( e )  Original. 

<f>  (f)  (*)  (îj  (*>  (f.  Suivant  un  Mémoire  Domeftique  dreffé  récemment. 

(m)        Cet  at\c  ell  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confeil  rendu  le  f.  Septembre  1671.  produit  en  original. 

io)  Original. 

(p)  Cet  adcell  énoncé  dans  une  Ordonnance  de  Noblelle,  rendue  par  M.  Chauvelin-dc  Beaufcjour  Intendant 
de  la  Généralité  de  Tours  le  14.  Avril  1716.  \  produite  en  original. 
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GUERITE  GuiLLOTEAU,    il  CUt  dcUX  fils  : 

9.  Guillaume  Brillet  Kcuyer,  Seigneur  de  Loire,  baptifé  à  Chateau- 
gonticr  le  premier  Mars  (a)  1672.  &  marié  par  contrat  du  7.  Décem- 
bre (b)  1705.  avec  Demoifcllc  Marie- Angélique  -  Geneviève  de 
Scépeaux,  fille  (c)  de  Gabriel  de  Scépeaux,  Seigneur  du  Chalon- 
ge ,  &  d'Annc-Madelénc-Gencviéve  Sevin  ,  efi  mort  (d)  fans  avoir 
eu  d'enfans  de  ce  mariage.  Il  avoit  été  Lieutenant  (c)  d'Infanterie  au 
Régiment  d'Orléans. 

9.  Clovis-Geoffroi  Brillet  qui  fuit. 

/X.  DEGRÉ. 

Clovis-Geoffroi  Brillet,  Ecuycr,  Seigneur  de  la  Suzonniére,  de  la  Ferté 
de  Loiré  ,  baptifé  à  Chatcaugonticr  le  7.  Novembre  (f)  1680.  fervit  en 
qualité  de  Cornette  (g)  de  Cavalerie  au  Régiment  d'Asfcld;  fut  maintenu 
dans  fa  Noblefle  avec  Guillaume  Brillet  fon  frére  ainé  par  Jugement  de 
M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  du  24. 
Avril  (h)  1716;  &  de  fon  alliance  contractée  le  26  Février  (/)  1707.  avec 
Dcmoifelle  Renée  Braui.t,  fille  de  Pierre  Braui.t,  Seigneur  de  la  Roirie 
&  de  la  Gaudonniére ,  Juge  Magillrat  en  la  Sénéchaull'ée  d'Anjou  &  au  Siè- 
ge Préfidial  de  Chateaugontier,  8:  d'Anne  Nouet,  il  a  eu  un  fils  8c  deux 
filles,  fa  voir 

10.  Pierre-Clovis  Brillet  qui  fuit, 

10.  Renée  Brillet,  femme  de  René  de  Juigné,  Seigneur  du  Parvy,  de 
Bcauchesne  &  de  la  Suzonniére,  Terre  qu'elle  eut  pour  fon  lot  dans 
le  partage  qu'elle  fit  avec  fon  frère  de  la  fuccellion  de  leurs  pere  & 
mere  le  22.  Oclobre  (k)  «738, 

& 

10.  Madeléne  Brillet,  Religieufe  Cordelière  à  Sablé  dans  le  Maine  en 
1732. 

X.  DEGRÉ. 

Pierre-Clovis  Brillet,  Seigneur  de  Loiré,  de  la  Pcrouffaic  &  de  la  Gan- 
donniére,  demeurant  dans  fon  Château  du  Gué,  Paroifie  de  Loiré,  Diocéze 

(«)   C*.  Cet  acte  cil  énoncé  dan»  une  Ordonnance  de  NoMclTc,  rendue  par  M.  Chauvdin-dc  BtM&fOW  Inten- 
dant de  la  Généralité  de  Tours  le  24.  Avril  17  H>.  Si  produite  en  original. 
(t)  \,dj   (*)  Suivant  un  Mémoire  domeltique  drdlë  récemment. 

(fj  Prouvé  par  fon  Extrait  Baptillérc énoncé  dam l'Ordonnance  de  Nobieffc,  rendue  par  M.  Chauvelin-de  IVau- 
(ejour  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  le  14.  Avril  1 7 1  r>.  &  produite  en  original. 

(g]  Suivant  un  Mémoire  domeftique  dreue  récemment. 

(h)  Original. 

(i;  Expédition  délivrée  le  4.  Septembre  17  iC.  par  Garnier  Nuwire  Royal,  Garde  du  Protncnllede  feu  Jean  G»r- 
nier  Notaire  a  Chateaugontier  qui  avoit  reçu  l'aéle. 
(Jr)  Original. 
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d'Angers,  a  été  Moufquetairc  (a)  du  Roi  dans  la  première  Compagnie,  puis 
Lieutenant  (b)  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  la  Gervaifais,  &  a  époufé 
par  contrat  du  17.  Septembre  (c)  1736.  Dcmoifellc  Marie-Anne-Char- 
lote  de  Montpi.acê,  fille  de  François  de  Montplacé,  Seigneur  de  la 
Platerie,  &  de  Marie-Claude  de  Sorhoette  -  de  Pomerieux. 

De  ce  mariage  il  a  pour  fille 

XI.  DEGRÉ. 
11.  Marie-Anne  Brillet,  née  le  10.  Novembre  (d)  1739. 


SECONDE  BRANCHE. 


VIII.  DEGRÉ. 

Jean  Brillet,  Kcuyer,  Sieur  delà  Villatte  (  troifiéme  fils  de  Timothée  Brillet 
I.  du  Nom,  &  de  Catherine  Pihu  )  fut  maintenu  dans  fa  NoblcfTe  par  l'Arrêt  du 
Confeil  rendu  contradidoirement  du  6.  Septembre  (e)  1672.  &  de  l'on  ma- 
riage accordé  à  Angers  le  i5.  Juillet  (f)  1688.  avec  Françoise  Rousseau, 
H  eut  pour  enfans 

9.  Anne  Brillet  qui  fuit, 


9.  Françoise    Brillet,   femme   (g)   de  François  Thêronneau,  Seigneur 
de  la  Pépinière  en  Poitou. 

IX.  DEGRÉ. 

Anne  Brillet ,  Seigneur  de  Villemorge ,  baptifé  dans  l'Eglifc  de  Challain , 
Election  d'Angers,  le  i5  Avril  {h)  1691.  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par 
Jugement  de  M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant  de  la  Généralité  de 
Tours  du  24.  Avril  (1)  1716.  de  lbn  alliance  avec  Marguerite-Marquise 
le  Petit  ,  il  a  deux  fils  &  une  fille ,  favoir 


(é>  Prouvé  par  un  certificat  donné  le  ni.  Janvier  17.I4-  par  M.  Ic  Marquis  de  Jumilhac  alors  | 
Sous- Lieutenant  delà  première  Compagnie  des  Moulquctaircs;  ce  certificat  produit  en  original. 
\c)  Original. 

d  Extrait  Baptiftére  délivré  en  forme  en  17,4,3.    |>  Original. 

/  Cet  aile  ell  énoncé  dam  une  Ordonnance  de  Nohlvltc  rendue  par  M.  Chauvelin-de  Ueaul'ejour  Intendant  de 
la  Généralité  de  Tours  le  34.  Avril.  1716.  &  produit  en  original. 
i  f!  Suivant  un  Mémoire  domcflique  dreffe  récemment. 

h  Prouvé  par  Ion  Extrait  Ilaptillcrc  énoncé  dans  l'Ordonnance  dont  on  va  parler,  produite  en  original, 
i  Original. 
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BRILLET 


X.  DEGRÉ. 

10.  Annf.-Prosper  Brillet,  Kcuyer, 
10.  Pkécbnt  Brillet,  Ecuyer, 
& 

10.  Modeste  Brillet. 
Vu  &  vérifié  par  Nous  Con/eiller  du  Rnienfes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


- 


de  CHAMi1 

-s  l'an  n3o,  fe  trouvent  revêtus  de  la  qualité  " 
ire  (page  60),  de  Lavaux  (page  71),  du  T«  ; 
t  de  l'ancien  Ordre  de  nos  Rois,  dani  un  tem 


N. . .  de  Qiambo-  Huancc  de  Chiroborant,  Ttvoii 

rani,  femnve  è  ce  arucle  elle  a  eu  dcui  mari*, 

tiu'il  paroit  de  N...  on  ne  fçaït  lequel  de»  deu»  <lk 

tir  Aia  ou  Je  Ijii*.  Chimborantennomme'aTinlGct 
Pipe* 6  &  M.  du  Cartulaife  Je  Hcncrcnt,  oit  tli 

pofde  t  l'article  de  cent  Cmbct» 


Gimckum  JeAïa  ou  Je  Laia,  bienfaiteur 
de  l'Abbaye  de  Bc*nc>eM.  Page»  6  &  H 


Google 


■ 


BORANT. 

de  Chevalier  (page*  g  &  10).  A  la  Terre  de  Chambt 
rrail  et  de  Jouillac  (page  88),  qui  ont  fervi  dan*  Il 
»  ou  celui  du  Saint  Eiprit  n'étoit  pas  encore  inftitué, 


/w  r«» 


t»t  ,*trt  Ht. 


Gn 
Il  J< 
Un 


«en  I  »n  1086,  &  fuirent  I  hv|xj|h«e  quon  a  foltc  »  fi.n 
N...  de  CHAM  DORANT,  et  N...  de  FONDOM  ;  rnns 
iruul*  le  premier.  On  oMervera  feulement  que  Hugueide 
•  1:  .le  Kondom  .iiu'on  croit  Ion  Mreuterin.dan»  un  endroit  qui 
(«roiffentrun  à  côte  de  feutre.  Suirant  la  même  hrpoih.re  il» 


Fofldom  .  Reliai* 
rent  entre  tainnf" 


Prw"  d°e'  Wnerem' 
1156.P»*.». 


cela. 
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de  CHAMBORANT. 

Seigneurs  de  Chamborant,  de  Droux,  de  la  Clavierc,  de  Puiiaurent,  de  Lavaux, 

du  Terrait,  de  Jouiilac,  &c. 

dans  le  POITOU,  u  LIMOUSIN,  ..a  MARCHE,  u  BERRI 
&  LA  TOU RAINE. 


IYOr,  à  un  Lion  de  Sable,  armé  &  lampaffé  de  Gueules  (a}. 

Tout  ce  qui  peut  concourir  à  rilluftration  (b)  d'une  Famille  fe  réunit 
dans  la  Maifon  de  (c)  CHAMBORANT.  Tris  haute  antiquité  :  Chevale- 
rie ancienne  &  militaire  :  |>oflelfion  d'un  yrand  nombre  de  Terres  :  celles  de  (d) 
Droux  &  de  la  Claviere  fur-tout,  tenues  depuis  un  tems  immémorial  :  nom 
diftinctif  de  la  Mailbn ,  tiré  de  celui  de  (e)  la  Terre ,  dans  ces  tems  reculés  où 
les  noms  devinrent  héréditaires  dans  les  Familles  :  qualité  de  Noble  «S  puijj'artt , 
prife  depuis  plus  de  trois  cens  ans,  8:  toujours  foutenue  :  Alliances  de  marque  : 
Emplois  honorables  tant  à  la  Guerre  qu'à  la  Cour  des  Rois,  Reines,  fils  de 


(il  )  Pierre  Je  f-hamborant-de  Drtnit ,  Baron  de  Nuurv,  nmrt  ver*  l'an  i  S(>ofN>rtoU  ce*  Arme»  ainft  :  (Voyez  U  note  I)  île  la  pafte 
&  c  cUiicnï  rello  Je  (îutlltume  Je  Chamborant ,  Kcuvêr  Ju  Corps  du  Roi  en  i3gl.  '  Voter  le*  page*  1»  A  a  V;,  ÇueU|ue«  autie*  «le 
la  même  Maifon  ont  bhïc.  Je»,  unsato:  un  lambei,  le*  autre*  avec  une  croitette.  Vme/  r««  14  J  1-irl.tlo  de  Guillaume  de  Chain- 
borâot.  Che.alier  Bakhcl.er.  vivent  en  1.1*0,  A  ^e  iV  noïr  K J  celui  de  <ni.  de  (.hamborant.  Chambellan  A  Ecuve 
du  Ri  A.  mur*  en  t  ,.>i  On  trouve  mime  que  pKrre  Je  Champorint.  dont  on  virnl  de  jurlcr,  pur  loti  vn  i>;;  dan*  (on  ! 
Linn;*  affronte* «  :  Yoyti  ta  pa(te  5.*. 

(*)  l.'Hermite  Soulier*,  dan*  Ion  Nobiliaire  de  Touratnc ,  pj£e»  1  *U  A  i34 ,  a  écrit  *  que  le*  Se  fine ur*  de  hroux  A  de  ta  Oaviere 
»  rcionnoiffeot  pour  le^  Fondateur*  de  leur  Famitle  le»  ancien'»  Ounto  de  Flandre*.  delqueK  iJ»  mnlericnt  encore  le».  Arme*.. 
•»  Arnolle.  -  continue- t-tl.  <•  puifne  de  cette  Mai  Ion  fou?  «raine,  A  Seirncur  d  AMI  A  de  Cnamoreftth.gui  en  notre  Un«v*uc  fe  prnnoncc 
»  (  fumt>orjnt ,  patla  en  France  t  an  1070,  au  termque  Bcrthc ,  tille  de  Uodouin  de  Mon»,  Comte  de  Flandre*,  tut  mariée  au  Roi  Phi* 

■  lippe  premier,  la  Tradition  domelltque.«aj*M.!e-T  il,  »  remarque  que  cel  Ar  nulle  de  (Jiambxirani  quitta  Ion  Pav»  pour  le  mécontente- 
f  ment  qu'il  eut  de  ce  yue  Ricliirdc.  veuve  du  fufdil  B-wloum.  Vétoit  emparée  de  toutes  le*  Ter  »r*  que  Robert  le  Krifon  polfédotten  Flan- 

■  ramt.  m 

On  ne  relaie  point  «ci  tout  ce  que  ce  récit  renferme  Je  peu  eviclou  Je  peu  conforme  i  la  «érilé  Jel'Hiiloire.  On  remarquera  feulement 
•u  tujet  J'AInolleou  Arnoul.i-  qu  *  U  vinte  ce  nom  a  été  commun  par  mile*.  Comte*  Je  I  lanjrc-.qu  un  Je»tl>  Je  UauJoin  Je  Mon» 
k  portoit;qu  aprt»lamorldr  fou  pere,  arrivée  «u  moi.  Je  Juillet  1070.  ilpallj  en  France  ave»  Ion  lre.ef\  RIcliilJe  ri  mute,  qui 
implorer  le  feeour»Ju  Roi  Philippe  I-  contre  Hubert  ie  Fnlon:  mai»qu  il  mourut  l'année  fuivalitc  lan-  portent*-. 

Quant  a  la  JelcenJancc  piétemlue  Je»  Comte»  Je  Flandre»,  on  lecnntcntera  J  oMerver  que  cequ  en  a  Jit  l 'Hermiîe  Soulici 
prouve  autre  choie  linon  .lue  la  Mailnn  JcChamtu.ranl  étolt  CD  etranJc  vonlldéiation  Jan»  la  loura.nc  lorlquïl  écii.oit,  A  q 
ne  U  croroit  pa»  inJizne  Je  cette  ilturtre  orî|ttne. 

(  (  1  l.'orto^rraphe  Je  ce  nom  varie  lur  le»  litre». On  trouve  Cilia*oreT»l  ver»  l'an  loin.  Omivirra/  J»m  le  même  tem»,  K  vn  1310. 
1 I  tJT.  1(7?.  I  |H7.êV  la9I.C**Ji«pi>r^*c  en  i.|9l,  l4»l.éV  1 4 S>.  r'OJ«^(larelll  en  1 ,4 M.  1 6  II,  ni  iSSe).  f.'fljMifrurjii  en  1 403.  1 3  3o, 
|V?l.fV  l»«i».  f  *J»lfm«rimen  lîrki.  81  ihtl.ChtmtrMrtnil  en  1  tôt,  r  ».rmri»«rj«rcn  I  4  V»,  l,<»,  I«<i3,  r,?M,  |.,H|,  l>r»4,  l$io,  lju)l, 
l55l   l>«.  l.«o.  i»r».eV  !•»..-.  i>.!*fr*.r.i->i«ii  t);!  \  >■:<•  •  *,,ii»K»r«  *,.t  »-i  •  I..  (.'A.r«*Mrcn/ en  i»oi  " 

i  .154-  l.tKo,  <\  1  ||H.  On  trouve  même,  mai»  comme  J  eft  a  croire  pir  1  ignorance  Je*  (.opiflc».  CjmKileii/  en  1  }6 
lieu  Je  toule»ce»  variation-,  quoique  Pierre  Je  CriamNifjnl  ail  ligné  lul-mcmcr"ajJirVir*l*ï  en  ^7;.  pa«c  vi\  r. 


i>ne 
quon 


tarant  u  til  touiour»  maintenue 
"  amille.  fuit  ceu<  ikinr«II 
arlrlclemi  de  Benevcnl  J 


on  la  troure  trè»-fres|ucmincnt  rcnanJu 


Jaio. 


Kamille.  fuit  ceu<  .l«inl«lle  a  pj»avjer  J  a.llcun,  Jequelque  S 
Ba 


liti 


1 1 


m  Je  i. ha 


qui  >'  parolt  le  premier  fur  le*v  rana;». n  y  «Il  point  appelle  autrement  que  Ckjmfri 
n.ere  d  rfcriie  qui  toit  aujourd  nul  en  tiface.  A  c'ell  celle  è  laquelle  on  s'alfuiettira  Jan»  celle  O 


M 

 ait- 

de  Ckam 

etûâqûiapoart  ennent  eh  proMtl  la 
.■en  lan»Jouteeft  le  (titulaire  Je  Saint 
ïur»fot»;A;  un  Bernard  Je  (lhamborant 
ÏA.linNo-.tttf  a  préval  u  :  c  eft  la  leu  le  ma- 
1  Généaloine, 

I J  '  I.  oTtodraphe  e\  la  prononcation  mèmede  ce  nom  ont  àutll  beaucoup  varié  Jan»  le»îitre»  oncinaui.  On  trouve  I>roys  en  1433. 
lajli  iJiJ.e*  i5»t.  /rroiren  u.'3.  i«»S.  A  14*7  lirait  «n  149».  A  1*1».  |)nM*«n  ta'i-A  1 1»».  I»r«e>s  en  u;*.  A  1491.  /la-nVien 
I  5  I  ».  Dmutl  en  1  »i>ri.  iJaX.  éV  1 5 S 3 .  JJmnere  en  l5lo.  Ûroaier  en  1  53i.£>rmrx  en  1 4";  l*l'r»«  Jan-  Jeu»  acle»dc  1  iai.  A  ttrrmtt  en 
1  Sfi  1.  MaM'nTtoerraphe  de  f)nm*,  connue  Jè<  l'an  1  SÎ4,  l'a  enén  emporte  fur  celle»  ci:  A  on  »'r  ell  conformé  Jan»  ce"  Article. 

rr  )  <^tte  Terre  n  ert  plu- Jan  -  la  VLiilon  :ellcfl  pefTY  ver-  l'an  1  »*o.  Je  lii.intf  in  Je  (.hamhorant,  fil-  Je  Ja-iuc.d  Souveraine  Je  l.ham- 
rxirant,  I  aînée  Je  le-liIle».qu.av..it«rH«ulé  Philippe  Onuvtl,  Seigneur. le  la  villatte.  Philippe  C.houvct  K  xiuveraine  Je  Qiarohorant 
eurent  Jeu?  fille»,  fcuvoir  FrançoileA  l.ouife  Oiouvet.  ï.ouifeepoufa  Charle»  J  FvchifaJour.  heuvrr.  --ereneur  Je  Fleurai, qui  fequa- 
lilioiten  i5S.SeÏA'neiir  ir  CfKtmhmrrnt  r*  fJ  rttt.  K  Ff  anci>tlctul  mariée  k  Antoine  Faucon,  Seigneur  Je  ^  l.ere».  I>u  manajiedece»  Jer- 
nicr»»int  une  tille  nommée  Gihnelle  Faucon  qui  «l-oufeCtïar  Je  Mora  IVIuU  non  lointemcnl  avec  Fahien  JeMoia  Ion  line  acquit  «n 
,»<»•..  la  Terre  Je  OiJinrxiiantJu  père  A  de  la  mere  de  fafemme.  Mai»  le»  JcfcenJan»  ou  hériter»  font  vendue*  l.oui-  JelPucch-de  la 
Loubierc,  qui  la  polfcjoit  en  ijjl.  Vovei  cWeaTour  la  l,n  Je  l'aiticle  du  mime  Uraniion  Je  Chamhirjnt,  pajje  47. 


(■)  Voye»  I  Hilloire  (iénealoejlque  Je»  Grand,  Orlicicr»de  la 


.  Tome  II. 
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France  &  Dames  de  France  :  Gouvememens  de  Places  :  Dignités  de  Chevaliers, 
foit  de  l'ancien  Ordre  de  nos  Rois  avant  l'inllitution  de  celui  du  Saint-Efprit , 
foit  de  l  Ordrede  Saint  Jean  de  Jérufalem  dès  Tan  1492  :  ce  (ont  là  autant  d'a- 
vantages de  la  Maifon  de  Chamhorant ,  qui  ne  peuvent  que  lui  mériter  un  rang 
très  -  dillingué  parmi  la  NoblelTe  de  France.  Son  nom  efl  très  -  lbuvent  répété 
dans  le  Cartulaire  (a)  de  l'Abbaye  de  Bénévcnt  au  Diocèfe  de  Limoges  : 


(a)  »  Extrait  d'un  Porte-feuille  in-folio,  dos  nmi;e,  eoné,  Kxtraits  de  litres  orignaux  de  l.imoufm,  < 
»  premier,  comerunt  des  Kxtraits  de  titres  de  plulicurs  Utiles ,  Abbayes  \  Prieures  de  l.imrjufin, 

Ex  Chartularin  Monaflem  Sanâi  [lartholoma-i  Je  Benes'ento  veteri  ch.:\  haûere  feripto. 

Folio  TO.  Clericus  Je  Valle,  G.  Je  Roeria,  BernarJus  Aurcria ,  B.  Je  Analac  C.anonici ,  Bemardus  de 
Chamhorant  Lalcus 

Folio  -û.  BertranJus  Je  Sanâo  Marco  Jedil  commendam  quant  qucerebal  in  uxore  Ger.  Je  Bofvale  Simeoni 
Priori  Beneventi,  Gudo  FukauJi  Canonicus.  Aimardus  de  Chamborcnt .  C-uillelmus  frater  Ainaidi .  Guillelmus 
Je  .'twrerid.  FulcauJus  Je  la  Plen. 

Folio  eoJem.  Airurdus  de  Camborent  es  Cortrcdus  frater  cjus  JeJerunt  Jecimam  de  Camborcm  jicul  OotTre- 
dus  avuseonim  JeJerat  in  manu  Simconis  /'rions  pni  anima*  pat  ris  GofltcdL 

Folio  79.  Petronilla  uxor  lieraIJi  Je  Duno  S  Wtllelmus  Jilius  ejus  JeJerunt  quoj  habebanl  in  terra  Joyis,  tejle 
Ainardo  de  Camborent. 

Folio  eoJan.  Ainardus  de  Camborent.  L'mbertus  Je  Sau;el.  Milites,  tempore  GoffreJi  Je  Fonjom  Prions. 

Foliooii.  Aiment-us  Je  Petrucia  £  Helias  frater  ejus  JeJerunt  hominem.  auJientibus  HernarJo  Je  Bofcn 
Priore.  Adem.6  Gnffr.  Prcep  >  Guijont  Brachet  Camcrario,  //eha  Subpriorc .  Ainardo  de  Chamborcnt .  B.  Je 
Saujel,  Milittbus. 

Folio  ;i.  AJemarus  Prior.  quo  tempore  GuiJo  FukauJi  Pnrpofitus.  Upo  Je  Valle .  Guillelmus  lirachet.  Ai- 
rurdus  de  Chamborcnt. 

Folio  <»5.  Ainardus  de  Chambraeni  c\  tilii  fui  Jant  hommes  tempore  Gofcclini  Je  Quinfac  Cammici. 

Folio  101.  Giiiiridus  de  Fondiim  lîlius  l'mbcrjca-  de  Chamborcnt,  dedil  Stanfum  Je  A-^ac  S  po/uit  Chartam 
donifuper  allare  Sandi  Barlholomei  ut  firmum  £  jlabile  permaneat;  tejle  Vnberto  Je  Valle.  Gérai Jo  Prcepofito. 
l'gone  fratre  GnrTrcdi.  RaJulpbo  Je  Fonjom  confanpuineo. 

Folio  eoJem.  l'nberft.1  de  Chamborcnt  JeJit  Manfum  de  A;at  juxtà  Analiaeum.  prefente  Maejltro  I/mbcrto". 

Folio  106-  Arnica  de  Chamhnrrnt  cum  yiro  fuo  Ademaro  Gaham  Jant  /tontines  '"  1240.  ubi  mentio  Cajlel- 
laniarum  Salan  ?  Drullienfis ,  Aurafieitfis,  Brijerienjis. 

Folio  wj.Beraudus  Je  l'urre jilius  Gerauji  Chabaja  JeJit  quatuor fexlarios filiginis  in  Manfo  Je  Mnntefepot, 
auJientibus  GoJJreJo  Je  FonJont.  Audeh.  de  Chamhocent. 

Folio  1 13.  AuJierius  Je  Salaniaeo  Miles  Jeâit  homines.  auJientibus  H.  Subpriore,  Gaufr.  Je  Peirujjia.  Gaufr. 
deChamborcnt.  B.  Je  San  jet.  G  Je  Valle.  Mililihus;  iJem  AuJierius  Jal  homines  Je  Borjieala  in  manu  .1 .  Prioris. 

Folio  1 14.  Petrus  de  Camborent  quanJo  fuit  Canonicus,  fratres  ejus  Aimoinus  S;  I  ;nbcrtus,  &  tîlius  ejus  Pe- 
trus,  &  Unbertus  de  l.aia  &  GolVcImus  frater  ejus  ncputes  Pétri.  quanJo  fecerunt  Canonicum  fratrem  fuum 
JeJerunt  Kccleliam  de  Camtvurent,  hortos  fub  Fcctejia  juxta  fontem,  .Manfum  Jet  Mont  qui  erat  aloJium  ipfo- 
rum  ;  L'nbcHus  de  LaiaA  GoCcclinus  frater  cjtn  JeJerunt  in  ipfa  F.cclefiafuam  pariem  Je p'ferentiis  qua?  alibi 
Jicuntur  oblaliones  Jefrumenlo.  Petius  A;  lilius  ejus  item  Petrus  JeJerunt  111  manu  l'nbeni  Prioris.  tejle  Vnberto 
Folia. 

Folio  erijei)/.  l'nbertus  Folii .  Vgtj  de  Cluinilm-ent ,  GojfreJus  Je  Fonjom  Canonici.  quo  tempore  Ger.  Prior. 

Folio  1 14.  Ifcnrandus  de  Chamborcnt  JeJit  in  manu  Stephani  Prioris,  tejle  Ger.  Duranj  Pra?poftlo. 

Folio  1 1 5,  llnbetu»  Prior  Rencventi  JeJtt  Lnbeno  de  Aia  nepoti  fuo  Manfum  fuum  Je  Cafa  prope  Camborent 
ita  ut  Jaret  Sanclo  Bartholomeo  fi  moriretur  fine  IwreJe  Je  uxore  vel  ji  m  visa  rclinqueret  honorent  :  quoj  feeit  ea 
eoniitione  :  t:  ex  tune  Manfum  JeCampis  ,  tî  alia  nonnulla  quo-  etiam  concïjjït  Gofi.clinuv  frater  pra.-disli  Lnbeiti, 
prefente  Magiflro  llnlwrto,  V'ivijno  de  Canihorent  S  Unber/o  fen  iente.  Ucni  l'ntxTtus  de  Aia  mlCMirt  in 
eveidtum  Jcrofol  ?  JeJit  preJiclum  Manfum  JeCafa  S-  meJielatem  terra-  Je  allari  ""  de  Camborent,  exceptis 
pleJuris  Je  burpo  £  exceptis  ortis  avenfatis  aj  ipfas  pie  Juras. 

Folio  1  ni.  AiiurJus  de  Camborent .  (JotTrcdus  frater  ejus  JeJerunt  quartam  parlent  Jecima-  Je  C^mborem . 
excepta  fatno  fui  fervientis. 

Folio  u3.  GuiJo  l.emmicenfis  Fpifcopus  Jal  Fcclejiam  Sanâi  Aviani Je  Vercillac,  prefente  Cnberto, 
Priore,  concedente OJonc  Je  BnJerm .  tejlibus  Petro  de  Camborcm ,  RaimunJoJi  SandoLco.lee.ario. 

Folio  1  j5.  UabeijM  de  Clumborcm  cujus  liliui  ITjco  de  CamNjrent. 

Folio  12H.  ()Jo  Cornes  cum  effet  apuJ  Apedunum.  faciens  venire  aj /<•  Ma^llruni  l  nbertum  Priorem  Bene\  enti 
copebat  eum  ut  ai  t  iperet  Fcclejiam  Sandi  Sihani .-  qui  nolens  accipere  Fcclejiam  Je  manu  laicalis  prrfona-,  ref- 
ponJitfenutiomi^op<<prccipcreF:cclejiantnijiJonanteFpifcopo:demJcVnbauJus  Lcmovicmfis  Fpifcopus  put- 

falus  precibus 

'  Cr  leilniuitfloKcur.  clt  cl*ireincBmptiqu<  par  celui  du  livre  Peulicr  feIMNM  ci-tltlTaus.  t»ee7.  noie  X,  fui.  35. 

••  t. en  t  Jire.  en  piclence  Je  Humbert.  Piicut  Je  Hénéient,  dont  on  orouvero.  nue  «.que  le  nom  Je  rimillc  04>utuil  tue  r*am- 
tor.nt.  On  llou«et«l>lo:ieur«  fois  eelte  miincri|<rrlli»n  J>n»  cet  ïjlrjll  de  CirtulJirt. 

**'  Cet  >:tc  JiMe*  def  'jn  1  l|i>.  êV  luivi  de  plulieurs  autres  anici.eur»  .le  plu«  Je  cent  »nv  pmu»e MM  le  (^rtutairede  IWneient  n'a  pis 
itt  rfJifreavec  plu«d'ordre  qu'une  infinité  d'autres  Ju  même  trniiïs.  ou  environ,  dans  lcfqucls.au  heu  de  tranfrnre  ou  d'inventorier  les 
Cliartc  MwailMI  ordre  »luonolop»iiie.onlc««  raniiéc<i.'onluiementf«lon  que  lesotlginaui  le  piflentuientpcle  injl»  (outil main 
de  l'IicTÏTain. 

On  lit  Je  dlferio  dans  l'Hltralt  du  Livre  Pculter  .le  lït:ncvent,  nipi'nrté  fout  la  nnïc  A  ^lc  la  r-nne  7.  ff4  ti>. 

 Amlidanscct  Kitrait  da  Cartulaire  ;  mal»  ne  fau.lioit  il  pas  plutôt  lire  SanSlt  .Iniaaf  it  I  VrulFaf*  On  trouve  J.nv  le  IH-- 

ooaijMit»  Lnbarfcl  de  II  tttnp.WomMam, Jmârtmd  a  fuit  t&tl  Sauxrain  |srrc  en  Tome  III,  ivaie  »o.\  un  llour,;  ap- 
|s«IU  Je  Vertittac,  utuè  dans  la  Marche,  ou  Diixèfe  Je  lunio)rcs. 
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mais  il  n'est  par  poflïble  de  fixer  exactement  les  dattes  de  tous  ceux  qui  le  por- 
taient, &  dont  il  y  elt  fait  mention.  Quelques-uns  d'entr'eux  vivoient  du  tems 
d'Humbert,  de  Siméon,  d'Efiienne,  de  Ger...,  de  Bernard  Je  Bofco,  d'Adémar, 
&  de  Gcoffroi  de  Fondom  fa),  tous  Prieurs  de  Bénevent,  qui  ne  font  pas 
même  nommés  dans  la  lifle  que  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  C.hrijliana  \b)  ont 
donnée  des  Prieurs  8c  des  Abbés  de  ce  Monaflere.  Cependant  il  elt  marqué 
dans  le  Cartulaire  fc)  qu'un  PIERRE  de  Chamhorant  étoit  Chanoine  du  lieu 
(bus  le  Prieur  Humbert;  &  comme  on  vient  de  prouver  (d)  que  cet  Humbert  a 
vécu  au  moins  jufqu'cn  1086,  il  s'enfuit  néceffaircment  que  Pierre  de  Cham- 

ejufdem  Comilis  dédit  pra-diàam  Ecclcjiam  in  manu  Maçijlri  l  nherti  r'n  Capitula  SSHâi  Slcphani .  if  fi  eliam  Odo 
Cmes  dedil  ipfam  Hcclcfiam.  lejlibus  Slephann  de  Sanâo  Andrara  Archid.  Arnaldo'  Sureflmm.  Mxmwva  de 
Camborcnio,  Bernard»  de  Quadruvio.  Stephano  de  Stonlemeinardo ,  6  F.lia  de  GimtUo. 

Folio  1 3o.  Gauffridus  de  Chamborcnt  frater  Ainardi.  pater  altcrius  Gaufridi  lempore  Berlrandi  de  Sanâo  Flepin. 

«  Je  foufligné  l'un  des  Garde»  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  certifie  que  l'Extrait  ci-dcll'uselt  conforme  a  celui 
••  trouvé  dans  le  premier  volume  d'Extraits  de  titres  onginaux  de  pluticurs  liplrfcs.  Abbayes  fc  Pncurés  dj  Limou- 
»  fin.  lequel  Volume  elt  umfervé  dam  le  Cabinet  de  M.  de  Gaignicre*  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  F.n  foi  de  quoi 
»  j'ai  figue  le  prefent  Ccrtiticat  à  Pari...  en  ladite  Bibliothèque  le  trente  Juillet  mil  fept  cens  trente-un.  •■ 

{Signe"}  GumiET- 

*  Ainli  dans  cette  Expédition,  l'eut -être  lit-on  dans  le  Cartulaire  Secreftano. 

(«■  L'ordre  dans  lequel  on  nomme  ici  ce*  fept  Prieurs  n'ell  peut-être  pas  a  la  rigueur  celui  qu'ils  ont  tenu  en- 
tr'eux  .  cependant  on  ne  croit  pas  s'en  écaitcr  beaucoup.  D'abord,  il  ell  certain  par  le  Cartulaiic/ii/io  u3.  & 
ijS.  qu'llumbcrt  étoit  contemporain  de  Gui  fc  d'Ilumhaud,  Evéques  de  [jimoe.es.  Or  l'Eglife  de  Limoges 
n'ayant  eu  qu'un  feul  Evèquc  nommé  Humbaud.  qui  fucceda  immédiatement  a  Gui  1.  vers  l'an  toKô.  félonie 
nouveau  Gallia  C.hrijliana.  Tome  11.  pape  5iN.  il  s'enfuit  dc-la  néccllaircmcnt  que  le  Pncur  Humbert  vivait 
encore  en  toNfi.  En  fécond  lieu,  il  fera  prouvé  plus  lus  dans  la  III"  Filiation  de  Chamhoiant,  que  le  Prieur 
Geoflroi  de  Fondom  vivoit  du  tems  d'Albert  I.  Abbé  de  Saint  Maniai  de  Limoges,  par  conféquent  entre  les 
années  1 14}  &  1 1  $0.  Troifiémemcnt ,  il  refulte  du  Cartulaire, foliotai,  que  Geoflroi  de  Fondom  a  dù  fuivre 
d'alTer.  près  le  Prieur  Adémar.  Ils  y  paroiflem  conioimement  l'un  Si  l'autre  en  qualité  de  Prévôts  du  Monallcrc 
fous  le  Prieur  Bernard  de  Bofco.  fc  A,!émar  ell  nommé  le  premier.  On  infère  de-la  que  Geoflioi  de  Fondom  a 
fuivi  Adcmar.  9s  que  celui-ci  a  fuccedé  a  Bernard  de  Bofco.  Quatrièmement  Geoflroi  de  Fondom.  qui  fcmhle 
ne  devoir  pas  être  diflingué  du  Prieur  de  ce  nom .  n'étoit  encore  que  (impie  Religieux  ,  fuivant  le  Cartulaire, 
folio  1 14.  fous  le  Prieur  Ger  .  .  .  Donc  celui-ci  a  précédé  Bernard  de  Bofco,  fous  lequel  Geoflroi  de  Fondom 
étoit  déjà  devenu  Prévôt.  Cinquièmement,  Ger.  .  .  .  paroit  ïuffi  être  le  même  que  Gerald  ou  Geraud,  qui. 
fuivant  le  Cartulaire,  folio  loi ,  étoit  Prév  >t  fous  le  Prieur  Humbert ,  &  encore  le  même  que  Ger.  .  .  . ,  furnom- 
mé  Duranz,  qui  fuivant  le  Cartulaire  folio  1 14,  fut  encore  Prévôt  fous  le  Prieur  Etienne.  Celui-là  I  donc  encore 
précédé  |(  Prieur  Ge>.  .  .  .  Enfin,  Siméon  qui  ell  le  feul  dont  il  relie  J  fixer  le  rang,  étoit,  félon  le  Cartulaire. 
folio  -(,.  contemporain  de  Geoflroi  de  Chamborant  aycul  des  deux  frères  Ainard  fc  Geoflroi,  qui  comme 
on  le  verra  bien-tôt  dans  la  IIP  Filiation  de  Chamborant,  vivoient  en  u3o.  &  114Ï.  On  en  conclura  en 
même  tems  que  cet  aycul  devait  vivra  vers  l'an  10.10.  ou  1  ion;  &  ce  doit  être  la  même  conlequenec  pour  le 
Pncur  Siméon.  qu'on  placera  par  celle  rail'on  après  le  Pncur  Humbert  qui  l'étott  encore  en  tuM.  Au  relie,  cet 
arrangement  qui  n'ell  point  fonde  fur  des  démonltrations  en  forme,  ne  dint  point  non  plus  tirer  i  confequence. 
On  n'efl  entré  dans  cette  dilculfion  qu  i  loccalion  de  quelques  dattes  qui  l'ont  precieufes  à  la  Maifon  de  Cham- 
borant.  fc  qu'il  lalloil  fixer.  Le  Cartulaire  de  Bcnévcnt  qui  pouvait  y  être  d'une  grande  utilité,  n'a  été  extrait 
pour  la  Famille  que  fous  cet  unique  point  de  vue.  Mais  s'il  fc  fait  un  jour  quelque  nouvelle  Edition  du  (i  allia 
C.hrijliana.  ceux  qui  en  feront  charges  ne  fc  contenteront  pas  fans  doute  de  ce  fimple  extrait  :  ds  auront  recours 
au  Cartulaire  dans  fon  intégrité,  A  vraifemMahlemem  ils  en  tireront  beaucoup  d'autres  cctaircifl'cmens,  foit  fur 
les  mêmes  fept  Prieurs  qui  ont  fait  le  fujet  de  cette  note,  l'oit  fur  d'autres  encore  dont  les  noms  jufqu'a  préfent 
font  demeurés  inconnus,  foit  enfin  fur  le  tems  précis  de  leur  gouvernement. 

*  Ils  ont  nommé.  Tome  II.  pape  liio.  un  Bernard  &  un  Etienne  qui  vivoient,  félon  eux ,  l'un  en  i%~>), 
&  l'autre  en  1^74;  mais  ces  deux  dattc%  fuflifent  pour  faire  fentir  que  ce  n'ell  la  ni  Bernard  ni  Etienne  dont  on 
vient  de  parler.  Ces  Auteur*  ont  encore  négligé  un  autre  Catalogue  des  mêmes  Prieurs  que  l'on  trouve  dans 
l'Hilloirc  de  Saint  .Maniai  de  Limoges  compoféc  par  le  Pcre  Bonaventure  vie  Saint  Amable,  Religieux  Carme 
DcchauiTé,  ce  imprimée  a  Limoges  en  itiSS,  Tome  III,  page  i<)~-  Peut-être  n'ont-ils  pas  trop  compté  fur 
l'exactitude  de  cet  Ouvrage  :  mais  ils  ne  comptent  pas  davantage  fur  la  fidélité  d'un  grand  nombre  de  Mémoires 
qu'ils  mettent  cependant  en  œuvre;  A:  au  pis  aller,  l'Hilloire  de  Saint  Maniai  pouvnit  bien  être  mile  au  rang  de 
ces  Mémoires.  FUlc  n'ell  pas  fautive  en  tout;  il  n'ell  pas  même  à  préfumer  qu'elle  le  foit  beaucoup  dans  l'endroit 
où  elle  traite  des  derniers  Abbés  de  Bénévent ,  qui  approchoient  plus  du  tems  de  l'Auteur  que  leurs  prédécefleurs. 
Le  Catalogue  de  celui-ci  pouvoir  donc  ferv  ir  utilement  A  en  dntflcf  un  autre  plus  ample  fc  plus  correct  que  celui 
que  l'on  trouve  d-ins  la  Gaule  Chrétienne  :  On  voit  du  moins  qu'a  l'égard  des  premiers  Prieurs,  le  Pere  Bonaven- 
ture n'a  omis  ni  Siméon  .  ni  F.tienne.  ni  Gérald.  ni  Gcoffroi  de  Fondom.  qu'il  arrange  autrement  fans  donner  La 
preuve  de  l'ordre  qu'il  leur  donne,  tous  nommes  comme  on  vient  de  le  voir  dans  le  Cartulaire  du  Monaiterc. 

[c)  Voyez  d-dclms ,  page  4,  note  A  .folio  1 14. 

;  d  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 
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borant  vivoit  aufli  vers  l'an  1086.  au  moins.  Or  ce  même  Pierre  de  Chamborant 
avant  que  d'embrafler  la  vie  Religieufe,  s'étoit  marie  (a),  &  avoir  eu  un  fils 
nommé  PIERRE  comme  lui,  qui  vivoit  pareillement  fous  le  Prieur  Humbert, 
qui  fit  du  tems  de  ce  Prieur  une  donation  à  fon  Monaflere,  &  qui  par  confé- 
quent  devoit  être  né  plufieurs  années  avant  l'an  1086.  Il  y  a  plus  encore  :  Pierre 
de  Chamborant  le  Chanoine  a  eu  (b)  deux  frères,  &  félon  toutes  les  apparences, 
une  fœur.  Lorfqu'il  embraffà  la  vie  Religieufe  dans  la  Maifon  de  Bénévent,  fes 
deux  frères,  nommés  AI  MOIN  &  HUMBERT  de  Chamborant,  donnèrent  (c) 
à  ce  Monaflere  l'Eglife  même  de  Chamborant  dédiée  à  Saint  Martial ,  avec  des 
Jardins  fous  cette  Eglife,  &  un  Alleu  qui  leur  appartenoit,  nommé  le  Mas  du 
Mont.  Leur  fœur  qui  n'eft  pas  nommée  paroît  (d)  avoir  époufé  N...  de  Aia  ou 
de  Laia  :  deux  fils  qu'on  (e)  croit  être  nés  de  ce  mariage ,  nommés  Humbert  & 
Gofcelin  de  Aia  ou  de  I.aia,  firent  auffi  quelques  libéralités  au  même  Monaf- 
lere; &  il  efl  vifible  que  toutes  ces  donations  doivent  encore  être  rapportées  à 
l'an  1086.  au  plus  tard.  Mais  Humbert  <k  Gofcelin  de  Laia,  qui  dans  l'endroit 
du  (f)  Cartulairc  dont  tout  ceci  efl  tiré  font  appellés  neveux  de  Pierre  le  Cha- 
noine, nepotes  Pétri,  étoient  pareillement,  félon  un  autre  endroit  du  même 
Cartulaire  (g)  neveux  du  Prieur  Humbert.  Ce  Prieur  paraît  donc  être  le  même 
qu'Humbert  de  Chamborant,  frère  d'Aimoin  &  de  Pierre  le  Chanoine.  Or 
puifqu'il  étoit  Prieur  en  1086,  n'efi-on  pas  en  droit  de  fuppofer  qu'il  étoit 
déjà  Religieux  treize  ans  auparavant,  en  1073,  lorfque  l'Eglife  de  Bénévent 
prit  une  nouvelle  forme  par  les  foins  &  les  libéralités  des  Chanoines  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Limoges  (h),  qui  y  établirent  dans  ce  tems-là  une  Communauté 
de  Chanoines  Réguliers?  N'a-t-on  pas  même  tout  lieu  de  foupçonner  qu'il  en 
fut  établi  alors  le  premier  Prieur  .'  Et  dans  cette  dernière  fuppofition,  on  ne 
peut  guéres  lui  donner  moins  de  trente  ans,  lorfqu'il  parvint  ù  cette  dignité  :  il 
étoit  donc  né  vers  l'an  104.3.  au  plus  tard. 

A  l'égard  d'AiMotN  de  Chamborant,  frère  de  ce  Prieur  Humberi  &  de  Pierre 
le  Chanoine,  il  efl  prouvé  par  le  Cartulaire  (1),  qu'il  étoit  contemporain 
d'Humbaud,  Evéque  de  Limoges,  feul  du  Nom,  fuccefleur  immédiat  de  Gui  I. 
mort  vers  l'an  (k)  1086.  Humbaud  fiégeoit  en  (/)  1087.  &  iog5.  Il  s'enfuit 
qu'Aimoin  de  Chamborant  vivoit  encore  en  1087,  &  qu'il  a  pù  parvenir  juf- 
qu'en  ioq5.  Sa  mort  eft  marquée  dans  un  ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  de 
Limoges  au  (m)  16.  des  Calendes  de  Mars,  c'eft-à-dire  au  14  Février. 

Humbert  de  Aia  ou  de  Laia,  neveu  de  ces  trois  frères,  étant  fur  le  point  de 
faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  (n),  fit  encore  une  nouvelle  donation  au 

Monaflere 

.>  On  ne  croit  pas  pouvoir  donner  d'autre  fens  ù  oc  paroles  du  Cartulairc,  folio  u4.  Petrus  de  Camtn- 
rentquando  fuit  Cammicus,  fratres  ejus  Aimoinus  £  Unbertus,  S  filius  tjus  Petrus  c'eft-à-dire  fans  doute 
tikde  Pierre,  filius  ejufjem  Peln).  Et  un  peu  plus  bas  :  Parus  6  filius  ejus  item  Petrus.  c'eil-à-dire  Pierre,  & 
fan  fils  nommé  comme  lui  Pierre. 

(»)    (e)  (J)  (*)  <y)  Voyez  diffus,  page  4,  note  A. /0/i„  114. 

f!  •  Voyez  la  mime  note ,  folio  1 1 5. 

(*)  Voyez  le  nouveau  C  allia  Chri/liana,  Tome  II,  page  619. 
il)  Voyez  ci-defTu»,  pap.-4,  noie  A. folio  u8. 

(*)  (I)  Voyctie  nouveau  Gallùi  Ckrijltaiu}.  Tome  II,  rage»  5i;&  5i*. 

[m .1  •  Extrait  du  troiliéme  Volume  des  Extrait!  de  Titres  originaux  de  Limoufin .  contenant  des  Extraits  de 
-  Titres  de  plufieurs  Eglifcs,  Abbaye»  &  Prieure»  de  Limoufin. 

-  Ex  Antiquo  Martirofapio  Ecclefi*  Lemmïcenfis . 

«  Februarius,  xvi.  Kaiend.  obiit  Aimoinus  de  Camborent . 

Cet  Extrait  délivre  en  i;3i.  par  M.  Guihlct ,  alors  l'un  des  C-ardes  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  fur  ce  troifiéme  Volume  confervé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  dan»  le  Cabbx-t 

de  M.  de  Gaigncre*. 
[ni  Voyez  cj-deflu»,  page 4,  note  A, folio  1 1 5. 
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Monaftere  de  Bénévent;  &  comme  ce  voydge  fuppofc  au  moins  la  première 
Croifade,  on  ne  peut  pas  fixer  le  tems  de  fa  mort  avant  l'an  1096. 

Enfin,  Pierre  de  Chamborant,  qui  naquit  du  mariage  de  Pierre  de  Cham- 
borant  avant  que  celui-ci  le  confacrat  à  l'Etat  Religiebx,  paroît  avoir  eu  une 
t'œur  nommée  PETRONILLE  de  Chamborant,  laquelle,  luivant  un  autre  ti- 
tre [a)  du  Monaltere  de  Bénévent,  étoit  \b)  fille  d'un  Pierre  de  Chamborant, 
&  donna  à  cette  Maifon  pour  l'anniverfaire  de  Pierre  de  Chamborant  ion  frère, 
&  pour  le  lien,  la  part  quelle  avoit  dans  la  Dixme  de  l'Eglile  de  Cham- 
borant. 

n  •  Extrait  du  Peulier  de  l'Abbaye  de  Hénévcnt  datte  au  i  fepriéme  feuillet  rcclodc  l'an  in  Icd.  Pcu- 
»  lier  efent  en  vellain ,  contenant  cent  quatre  vingts  feize  feuillets,  commençant  par  ces  mois  :  J  ami  anus:  ti 
•  au  feptiéme  feuillet  cil  écrit  ■  Fadum  eft  [i)  apud  Saliaipnacum  anno  ab  Incarnation?  Domini  milte/imo  cente- 
f\mo  ricefima  fecundo.  F.paddnullA ,  Lund  quand  i)ccimd,  indidione  quart  J  liecimd. 

»  Et  au  feuillet  trente  cil  écrit  :  Hic  efl  Tilulus  Je  Ecclefia  Sandi  Martialis  de  Chamborant  £  de  rébus  qttas 
habemus  in  parrochid  ejus. 

Guidn  I.enxmicenfis  F.pifcopus  dedil  Sando  Harlhohmeo  Fcclefiam  de  Chamborant .  lejiibus  Magijlro  3  Um- 
berto, £  Hernardo  de  Quadruvio. 

Petrus  de  Chamborant  quando  fuit  Canonifui  Sanâi  Rarthotttmei ,  £ fratres  ejus  Aumninus.  £  Umbtrtus,  & 
filius  ejus  dederunl  Pen  £  Sancto  Hartlwlomeo  de  tiennent  Fcclefiam  de  Chamborant.  £  hatlnt  qui  /uni  jub  Ec- 
ctejid  juxta  Fontem.  £  Manfum  du  Mont  qui  erat  A  llodium  if  forum  :  ipfe  l'elrus  dédit  fuum  proprium  vindarium 
de  Chamborant,  £  Burderiam  de  l-apeta;  £  Xepates  ipfius  Pétri  dederunl  in  ipfa  Fcctejia  fuam  partent  de  pre- 
ferenliis  defrumento  £  quatuor fexlarias  filiçinis  m  SI  on  fa  de  4  altcrio  £■  fuam  parlent  de  pralo  de  la  Font. 

Petrus  de  Chamborant  filius  Pétri  dédit  Dm  £  Sandn  ISarlholomeo  Manfum  de  Campis.  £  partem  fuam  de 
frumenlo  de  Chamborant .  prefenle  Mapifiro  >  Umberto,  tejlibus  Upone  de  Valle  £  lierlranda  de  l-aia. 

-  Et  au  feuillet  33  rcclo  dud.  Pculicr,  ell  ecril  : 

Pelronilla  filia  Peiri  de  Chamborant  dédit  Peo  £  Sando  Harlhotomeo  pro  anniverfario fratris  fui  Pétri  £  fuo 
quidquid  habebat  in  Décima  Ecclefia?  de  Chamborant. 

-  Et  au  feuillet  34  vertu  dud-  Livre,  ell  écrit  : 

Goffredusde  Chamborant  dédit  Peo  £  Sando  Itdrtholmneo  £  Cammicit  ejus  pro  ammd  £  parentum  fuorum 
fuam  partem  Pecimar  de  Chamborant.  ideft  quarlam  partent,  excepta  fennfuiferi'ientis.  quemfenum  quoque 
dédit  pro  anima  fui  fratris  Ainardi,  £  filii  ejus  Gofredi. 

»  Et  au  feuillet  rcclo  dud.  Livre,  cil  écrit  : 

Ainardus  de  Chamborant  £  Gofredus  fraler  ejus  dederunl  £  concefferunt  Deo  £  Sando  Bartholomeo  Dé- 
cimant de  Chamborant  ficut  Goffredus  avus  eorum  dederat  in  manu  Simonis  Prioris .  audienlibus  Geraldo  Pro- 
ptrfto.  Audeberto  de  Chamborant.  Stephano  de  la  Kiberia  de  SIeifafeina.  Hoc  concejjerunl  ad  mortem  Goffredi 
patrts  eorum  pro  anima  ejus. 

•  Et  au  tcuillcc  «4.  verfo.  f'>nt  les  fignaturcs  des  ci-après  nomnves,  airdi  dénummé*  :  Sipnum  Fulcoms . 
Sipnum  Gofcelini,  Sipnum  Pétri.  Sipnum  Umberti .  Sipnum  Virpili. 

»  Led.  Livre  Peulier  l'inné  ctwi  tic  de  ditrérentes  fignaturcs  aux  feuillets  ùj,  174.  177.  &  104. 

•  Collation ,  Extrait  A  Vidimus  des  actes   6  '<  ci-dcft'us  énoncés  a  été  laite  par  les  Notaires  fouflignés  fur 

-  les  pièces  rcfpcvlivcs  en  ïorme,  dattées,  lignées  &  contenant  ce  que  dcllus.  tirées  des  Archives  de  l'Alihayc  de 

-  Ucnéveni  par  S\r  Jofeph  Landon,  Notaire  Royal,  un  des  Notaires  foubllignés,  comme  ayant  la  clef  defd. 
»  Archives;  &  après  dué  Collation,  lefd,  pièces  ti.  acles  fur  lefqucls  a  été  faite  la  préfente  Collation  ont  été  par  led. 
.  |  jndon  remifes  dans  Icd.  Archives  de  lad.  Abbaye,  &  la  préfenie  Collation  retenue  pour  tenir  A  valoir  que 
»  de  raifon.  Fait  .'1  Réncvent  en  Limolin,  l'an  1717,  A  le  14"  jour  de  Décembre  avant  midy.    Signé  pour  Col- 

-  lation.  L»stwiN.  Notaire  Royal  héréditaire  Ç£  G.  Thevinot,  Notaire  Tabellion  Royal  héréditaire. 

(  1  C'cfU-dirc  apparemment  qu'A  ce  feptiéme  feuillet  fe  trouve  une  datte  de  1 132  ,  qui  ne  doit  pas  être  celle 
du  Peulier.  mais  plutôt  farts  doute  celle  du  plus  ancien  acle  datte  qu'on  ait  trouve  dans  ce  Pculicr.  Voyez  la  note 
fuivame. 

{1  Si  ces  mots,  fadum  ejl  apud  Saliaipnacum  annn  &c,  fe  rapport  nient  à  la  datte  du  Pculicr,  ce  feroit  au 
premier  feuillet  qu'ils  devraient  fe  lire,  &  non  pas  au  fcptvémc.  Eft  u  naturel  d'ailleurs  que  ce  Peulier  de  Héné- 
vent  ait  été  fait  i  Salagnac,  plutôt  qu'ù  liénévent  meme^ 

(3)  Ceft-Wircen  prélcnced  llumlicrt.  Prieur  de  Benev cm .  dont  on  vient  de  prouver,  page  6,  que  le  nom  de 
famille  pouvoit  être  Chamborant. 

(4)  On  lit  de  altari  dans  l'Extrait  du  Cartulaire  de  Rcnés'cnt,  rapporte  fous  la  note  A  de  la  page  4. 
folio  1 1  J. 

{  5  i  Voyez  la  note  3  de  cette  page. 

(6)  Il  y  avoit  un  autre  acle  A  la  fuite  de  cet  Extrait  du  Livre  Peulier  de  liénévent.  Cet  acte  concerne  Foucaud  de 
Chamborant,  auteur  du  premier  Degré,  &  fera  rapporté  a  fon  article. 

(b  )  Voyez  la  note  A  de  cette  page,  folio  33. 


Regijlre  troifième. 
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C'cft-là  tout  ce  qu'on  fait  de  cette  première  Filiation  connue  du  nom  de 
Chamborant  ;  8c  voici  en  peu  de  mots  à  quoi  elle  le  réduit  : 

Première  Filiation. 

N  

,  *  s 

Aixm>  Je  dtjunbo-     Hunmm   Je  Chatnborant ,     Pistai  de  Chambe»  N.deCham- 

rgnt.BicnfjictLuriii.-lW-  Bienfaiteur  de  Hcnévcnt,  n  pu   rant ,  Bienfaiteur  de  René-  horant,  femme  ,1 

nevent,  vivait  en  texfa,  naître  ver»  l'an  toaï ,  &  vivoit  vent,  en  étoit  Chanoine  ec  qu'il  panait  de 

&  mourut  le  14  du  mois  envoie  en  io.Sô.  On  croit  qu'il  I   Régulier  en  10S0  au  plu»  N    .  de  .1/4  uu 

de  Février,  ëtè  premier  Prieur  de  Bcnevcnt    tard  de  Ijùa. 


Pipiait  de  Cham-  Ppthosh  i  t    de  IIiviu-ht  de  .lu  ou  Je  /_n.>.  Cnuttu  de 

borant ,  Bicnlaictcur  Chamborant .  Bien-  Rienfaictcurde  Bénévent.v  ivnit  Ata  ou  de  Laia. 

de  Rcneecnt .  vivuil  f.iiclrice  de  René-  ver»  l'an  ii»io,icm*»  jqiKl  il  fe  Bienfaiteur  de  Hé- 

ver»  l'an  10M.  vent.  ernifa  pour  la  Terre-Sainte  ncvctlt. 

A  la  fuite  de  cette  première  Filiation,  il  s'en  préfente  une  féconde,  qui  lui 
étoit  certainement  collatérale,  puifqu'elle  remonte  comme  elle  jufqu'au  tems 
du  Prieur  Humbcrt.  UMBERGE  de  Chamborant  fit  don  en  préfence  de  ce 
Prieur  (a)  au  Monaftcrc  de  Bénévcnt  du  Mas  d'Azac  ou  Azat;  8c  il  y  a  une 
pareille  donation  \b\  faite  par  fon  fils  Gcoffroi  de  Fondom  en  préfence  de 
Hugues,  frère  de  celui-ci.  &  de  Raoul  de  Fondom  fon  coufin.  Mais  on  trouve 
encore  fc)  une  Umberge  de  Chamborant,  mere  d'un  HUGUES  de  Chambo- 
rant, lequel  étoit  Religieux  de  Bénévcnt  (d)  fous  le  Prieur  Gér...  auffi-bien  que 
Geolfroi  de  Fondom,  celui-là  fans  doute  qui  dans  la  fuite  en  eft  devenu  Prieur; 
enforte  qu'il  femble  qu'il  y  ait  eu  deux  femmes  du  nom  d'I'mberge,  l'une 
mere  de  G  coffrai  &  de  Hugues  de  Fondom,  l'autre  mere  de  Hugues  de 
Chamborant.  Mais  dans  la  donation  de  Geolfroi  de  Fondom.  Hugues  fon  frère 
n'a  point  de  furnom  ;  &  on  foupçonne  que  ce  Hugues-là  cil  absolument  le  même 
que  Hugues  de  Chamborant.  Suivant  cette  hypothéle,  voici  la  Table  de  cette 
Filiation  : 

Seconde  Filiation. 

I  mitm.r  de  Chamborant  vivoit  ver»  l'an  loM.  Elle  a  eu  Jeu» 
«avoir  N   ...  de  CHAMltORAST  tt  S  de  tel  fO.\. 


OOii î  mai»  on  ne  fait  lequel  de»  deux  elle  a  époulë  le  premier.  On 
obfervera  feulement  que  Hugues  de  Chamborant  eft  nomme  avant 
Cleorfrot  de  Fondom  qu'on  croit  fon  frère  utérin,  dan»  un  endroit  [J ) 


du  Cutulaire  où  il»  pjn.ilfenl  l'un  à  Cote' de  l'autre. 
 ^- 


De  l'un  des  Jeux  lits.  De  Vautre  lit. 

Hmem  de  Chamborant .  Rclt-  firofFaoi  de  Fondom ,  Relinieua ,  pui» 
cieul  de  Bénévcnt  fou»  le  Prieur  Prieur  de  Bcncvcnl.  On  verra  bien  -  toi 
Gcr...  qu'il  étoit  cntic  les  année*,  lia?.  A.  i  no 

Suit  une  troiliéme  Filiation  aulfi  ancienne,  ou  prefqu'aufli  ancienne  que  les 
deux  premières,  puilque  fon  premier  auteur  connu  étoit  contemporain  du 
Prieur  Siméon  qui  paroît  avoir  été  l'ucceffeur  immédiat  d'Humbcrt;  mais  elle 
a  fur  celles-là  l'avantage  de  prouver  politivement  fa  Noblelfe  par  le  grade  dif- 
tintiif  de  la  Chevalerie,  dont  elle  jouilfoit  avant  le  milieu  du  douzième  Siècle. 


(«)  (»)Voyeici-delîu».  page  4,  noicA./olto  toi.      ;«•)  Voyez  la  mime  note,  folio  1  a 5.      (*t)  Vojrti 
la  même  note,  folio  1 14. 
(e  On  trouve  un  Raoul  Je  KunJotn,  Chevalier,  vivant  en  124  5.  *  le  «  de*  Ides  de  Décembre. 
/  Voyez  ci-deflu»la  pane  4.  ««e  A./o/io  1 14. 

•  Univerfi*  ecc.  AWrifr.i  quod  Radulphus  de  Fundom.  Mile*,  recognavit  fe  vendidxffe  Fouehvria  tune  temporis 
Piflaneiaro  Monajlerij  S.  Marnais  quidauidjuris  habebat  m  medietate  Manf  4e  Monfipo.  ftto  infinibus  Para- 
chiarum  Sanâi  Simpkoriani  6  de  Sanliae.  Item  eenfu.s  Manji  de  Malanhae.  PawArj  de  Comprmhae.  Pra-lered 
Guido  MoTCttH .  Miles.  J)nmi»us  futtdalis  pra-Jiâam  venjitionan  ratam  habuil  H  Idus  Decemhris  114$. 

Kxtrnit  d'un  Portefeuille  in-folio,  cotte  Extraits  de  Titres  originaux  de  Limoufin.  vol.  III .  confervt' 
dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaiitnercs  à  ta  ItiWirrthcquc  Ju  Roi ,  et  produit  par  copie  non  lignée,  laite  en 
1730.  ou  cm  iron  par  le  Commis  de  M.  Guihlet  alors  l'un  des  Garder  de  cette  Bibliothèque. 
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Cette  troifiéme  Filiation  prélente  d  abord  deux  frères,  AINARD  &  GEOF- 
FROI de  Chamborant,  qui  ont  fait  comme  les  précédons  leurs  libéralités 
au'Monallere  de  Bénévent.  Ils  lui  donnèrent,  félon  un  endroit  du  Car- 
tulaire  (a),  la  Dixme  de  Chamborant,  &  félon  un  autre  endroit  (b) ,  la  qua- 
trième partie  de  cette  Dixme;  ce  qui  peut  revenir  au  même,  &  ce  qu'on  peut 
entendre  aufli  de  deux  donations  différentes  faites  en  différons  tems.  Ainard, 
&  pas  conféquent  Geolfroi  Ion  frère,  étoient  contemporains  (c)  de  Bernard 
de  Bn/co  &  de  Geoffroi  de  Fondom ,  l'un  &  l'autre  Prieurs  de  Bénévent.  Or. 
félon  la  Chronique  \d)  de  Geolfroi  de  Vigeois,  Geoffroi  de  Fondom  étoit 
revêtu  de  cette  dignité  du  tems  d'Albert  I,  Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges, 
qui  fut  élu  en  1143  (e)  &  qui  mourut  le  9  Août  (f)  ii5f>.  Et  comme  entre 
ces  deux  Prieurs  il  paroit  démontré  qu'il  y  en  a  encore  eu  un  autre  (g)  nommé 
Adémar,  on  ne  peut  guéres  reculer  le  gouvernement  de  Bernard  de  Bofco 
moins  haut  que  jufques  vers  l'an  u3o.  ou  1 1 35  ;  d'où  il  s'enfuit  que  les  deux 
frères,  Ainard  &  Geoffroi  de  Chamborant,  «voient  auffi  vers  ce  tcms-là.  Le 
Cartulaire  de  Bénévent  'h)  leur  donne  à  l'un  &  à  l'autre  la  qualité  deChei'aliers. 
Ils  l'étoient  donc  ou  par  leur  nailfance,  c'eft-à-dire  comme  l'explique  le  Pore 
Meneftrier  «  qu'ils  fortoient  de  Race  militaire  ou  d'ancienne  Chevalerie;  ou  ils 
l'étoient  du  moins  pour  avoir  reçu  l'Ordre  de  Chevalerie;  ce  qui  fuppofe  tou- 
jours, fuivant  le  Pere  Daniel  (h),  ■>  qu'ils  pouvoient  juflifier  leur  NnblcJJ'e  de 
»  quatre  Quartiers  ou  de  quatre  têtes,  c'eft-à-dire  prouver  que  leur  pere  &  leur 
»  ayeul ,  leur  mere  et  leur  ayculc  étoient  Nobles.  » 

Le  Cartulaire  de  Bénévent  a  confervé  les  noms  de  ce  pere  &  de  cet  ayeul. 
On  lit  (/)  que  les  deux  frères,  Ainard  &  Geolfroi  de  Chamborant,  don- 
nèrent à  ce  Monaftere  pour  le  repos  de  l  ame  de  GEOFFROI  leur  pere,  la  Dîme 
de  Chamborant ,  comme  GEOFFROI  leur  ayeul  l'avoit  déjà  donnée  du  tems  du 
Prieur  Siméon.  Quarante  ou  cinquante  ans  d'intervalle  paroiffent  fuffirc  pour 
fixer  à  peu  près  le  tems  où  vivoit  l'ayeul  8c  celui  où  vivoient  les  petits-fils,  déjà 
afTez  âgés  pour  faire  des  donations  à  un  Monaftere.  Ceux-ci  en  firent  au  Prieuré 
de  Bénévent  vers  les  années  n3o.  &  1143.  On  peut  donc  fuppofer  que  leur 
ayeul  vivoit  encore  vers  l'an  1090,  &  même  vers  l'an  1100.  Or  c'eft  aufli  vers 
l'an  1090.  que  Siméon  devoit  être  Prieur  de  Bénévent,  puifqu'on  a  vù  plus  haut 
qu'il  a  dû  fuccéder  immédiatement  à  Humbert  qui  l'étoit  encore  en  1086. 

Geoffroi  frère  d' Ainard  a  laiffé  un  fils  (m)  nommé  comme  lui  &  comme  fes 


101  Voyez  ciJdfus  la  page  4,  note  A,  folio  jù. 
b  ;  Voyez  la  même  note,/»/")  1  ■  *». 
c  Voyez  la  même  noie .  folio  70  S  01. 

f  d)  BeralJus'  ^tiliusGcraldi  Je  Croient  A.  EfaloHR), . .  .  vifionem  Alberto  Pnrpoftto  relulil,  quipofleain  Abba- 
tem  S.  Martialis ,  promoius  tfi.  apuj  tteneventum  Kal.  Sepiemb.  obiit. .  .adfe  vocaioGerardo  film  Ber- 

nard Vicecomilis  Je  Broffa.  canfanpumeafuo,  coram  Gaufredo  Je  Fonjonij  l'riore  Je  liennenlo.  Bihlio- 
theque  du  l'ère  Lahhc,  Tome  11,  pagc-iSa. 

(.*)   (f)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrifliana,  Tume  D,  page  5rk>. 

'  £  ,  Voyez  ci-dclfus ,  page  5 ,  note  A. 
h   Vovcz  page  4  ,  note  A,  folio  711,  <ii  ci  1 13. 

1  Voyez  fon  Traité  de  la  Chevalerie  ancienne  ci  moderne,  pages  S  Se  fuivanlcs. 

k   llilloircde  la  Milice  Krançoile,  Tome  I ,  pages  yii,  117  A  i»H.  j 
;  /)  Vovcz  ci-dclTus,  page  4,  note  A  .folio  -i<.  Le  texte  du  Cartulaire  qui  renlermc  cette  donation,  Si  qui  cfl  | 
olifcur,  efl  clairement  explique  par  celui  du  Livre  Peulier  ciJeM'u»,  page  7,  nrwe  K.  folio  35. 

^  »i  Voyez  ci-dcllus ,  page  4.  note  A. folio  1 3o.  On  fuppofe  ici  qu'il  y  a  étalement  dans  l'original  GauffriJus 
Je  Cliamborent ,  fraler  AinarJi,  paler  alleriiis  Gaufnji.  Si  pourtant  il  le  ttouvoit  la  un  abrvge.  \  qu'au  lieu  de 
patcrèct'w  tout  au  long,  il  y  eût  limplement  pal',  cette  abréviation  pourrait  ligniticr  patri*  nuui-hicn  que  paler: 
ci  duti>  cette  fuppofition,  l'aller  GaufnJus  feroit  lils  d'Ainard,  &  non  de  Oeotlroi.  Ce  qui  donne  lieu  au  foup- 
çon ,  c'efl  qu'on  lit  dans  le  Livre  Pcuticr  ci-dcltus,  nage  7,  note  A,  folio  34,  quemfenum  Goflredus  Je  CJtam- 


•  EjULATca.  Voyez  aux  Addition». 
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ayeux  GEOFFROI.  On  voit  aufli  [a\  qu'un  AinarJ  de  Chamborant  a  eu  quel- 
ques cnfans  dont  les  noms  font  demeurés  inconnus,  mais  avec  lelquels  con- 
jointement il  donna  au  Prieuré  de  Bénévent  quelques  hommes,  hommes,  c'cft- 
à-dire  [b]  des  fujets  K  des  vaflàux,  du  tems  de  Gofcelin  de  Quinfac ,  Chanoine 
Régulier  du  même  Monaitere.  Peut-être  ceux-ci  font -ils  cnfans  d'Ainard, 
frcre  de  Geoffroi;  peut-être  même  l'un  d'entreux  étoit-il  ce  même  (c)  Gcof- 
froi  que  l'on  vient  de  fuppofer  avoir  été  fils  de  Gcotrroi  fon  frère  :  mais  peut- 
être  aulïi  ces  cnfans  appartiennent-ils  ù  un  autre  Ainard  de  Chamborant,  dont 
on  parlera  bien-tùt. 

Voici  en  abrégé  à  quoi  fe  réduit  cette  troifiémc  Filiation  : 

Troifiéme  Filiation. 

Gkoivkoi  de  Chamborant,  I"  du  Nom. 
Bienfaiteur  de  Bénévent,  \  is  oii  vers  l'an 
ii>io.  &  peut-être  encore  \crs  l'an  i  mo. 

/  *  v 

GeoCTROJ  de  Chamborant,  llr  du  Nom. 

,  *  , 

Ain*hi>  m:  CKamborant,  Chevalier,      Grormoi  de  Chamborant .  III'  du  Nom, 

Bienfaiteur  de  Bénévent.  «voit  vers  l'an  Chevalier,  Bienfaiteur  de  Bénévent,  «voit 

i  i3o.  &  vers  l'an  1 143.  \cr>  l'an  1 13<>.  &  ver*  l'an  1 1<3. 

 '.  — — —  — 

Quelques  cnfans  inconnus.  Geofikoi  de  Chamborant .  IV'  du  Nom. 

Ce  font  là  les  trois  feules  Filiations  de  Chamborant  que  l'on  connoifle  à 
l'aide  du  Cartulaire  &  du  Livre  Peulier  de  Bénévent.  On  y  lit  encore  les  noms 
de  quelques  Particuliers  du  furnom  de  Chamborant;  maison  ignore  également 
&  leur  filiation  8c  leurs  alliances.  Ceux-ci  font  au  nombre  de  l'ept,  qui  fuivent  : 

Vivien  de  Chamborant  fut  témoin  (d)  d'une  ddnation  que  le  Prieur  Hum- 
bert  fit  à  Humbcrt  de  Aia  fon  neveu. 

Ainard  de  Chamborant,  ,étoient  frères,  &  font  nommés  dans  l'acte 
&  d'une  (e    donation  qui  fut  faite  à  Siméon, 

Guillai'me  de  Chamborant,  'Prieur    de  Bénévent.    On   vient  d'obferver 

qu'un  Ainard  de  Chamborant  a  eu  quelques 
enfans  qui  font  demeurés  inconnus.  Peut-être  appartenoient-ils  à  cet  Ainard-ci 
plutôt  qu'à  celui  de  la  troifiéme  Filiation. 

Bertrand  de  Chamborant  fit  une  donation  {f)  au  Monaftcre  de  Bénévent 
du  tems  du  Prieur  Etienne  &  du  Prévôt  Ger. . .  Duranz;  ce  qui  peut  revenir 
à  l'an  1 1 10.  ou  environ. 

Audebert  de  Chamborant,  contemporain  if>)  de  Geotfroi  de  Fondom,  af- 
filia (h)  à  la  donation  que  les  deux  frères,  Ainard  c\  Geoffroi  de  Chambo- 
rant, firent  à  PEglife  de  Bénévent  de  la  Dime  de  Chamborant. 

Amie  de  Chamborant  <v.  Adémar  CA1IAM  fon  mari,  donnèrent  en  /"  1240. 
des  hommes  k  a  ce  Monaflcre. 

Bernard  de  Chamborant,  Bernardus  7    de  Chamborant  laicus ,  étoit  con- 

borant  deiil  prn  anima/m  fralrit  Ainardi,  €  fiiij  ejus  GoffreJi:  cxprclfion  qui  parr.it  donner  à  entendre  que  ce 
dernier  Gcofliroi  ctoil  liU  d'Ainard.  Après  tout,  (icoth-oi  frerc  d'Ainard  a  pu  être  perc  d'un  autre  Geoffroi, 
p.jlcr  tillerius  Gaufridi .  félon  la  teneur  du  Cartulaire,  tel  qu'on  l'a  imprimé  plui  haut  :  cV  Ainard  trerc  du  même 
Geoffroi.  a  pu  être  aulli  pere  d'un  autre  Geoirrni.  Mon  l'interprétation  que  l'on  peut  donner  très-naturellement 
a  l'evprellïon  Jitij  ejus  du  Livre  Peulicr.  On  va  w.ir  qu'un  Ainard  de  Chamborant  a  eu  plulîcurs  enfans  dont  les 
noms  ne  font  pas  connus  :  cet  Ainard  pourrait  être  le  même  qu'Ainard.  frère  de  Geoffroi  de  Chomborant. 

a  Voyez  ci-dcll'us,  page  4,  note  A,  folio  9s.  [*)  Voyez  le  Gkiirairc  latin  de  du  Cange,  au  mot  Homo, 
Tome  III,  page  1 1;3.  c  Voyez  la  note  M  de  la  page  précédente.  .J  Voyez  la  page  4,  note  A,  folio 
ti5.  •>'•  Voyez  la  même  note,  folio  76.  (/)  Voyez  la  même  note,  folio  114.  {p )  Voyez  la  même 
note,  folio  107.  (A)  Voyez  ci-deffus.  page  7,  note  A,  folio  35.  [i]  Voyez  la  page  4,  note  A.  folio 
106.   ■  *  On  a  expliqué  ce  mot  au  huut  de  cette  page.    (  I  Voyez  ci-dcrfiis,  page  4.  note  A.  folio  70. 
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temporain  de  Bernard  Aureria,  &  de  B...  de  Analac,  Chanoines  Réguliers  de 
Bénévent.  Mais  on  ignore  le  tems  où  ceux-ci  vivoient,  &  c'eft  par  cette  raifon 
qu'on  donne  ici  la  dernière  place  à  ce  Bernard  de  Chamborant,  qui  cepen- 
dant vivoit  peut-être  antérieurement  à  ceux  qu'on  vient  de  nommer  avant  lui. 

On  va  palier  maintenant  aux  autres  Titres  produits  par  la  Famille ,  ou  com- 
muniqués par  le  Juge  d'Armes  lui-même. 

Guillaume  de  Chamborant,  Châtelain  (a)  \ 
d'Aubunon,  f  qualifiés  l'un  &  l'autre  Mon- 

,  -  *  ,  feignor  ,    furent    arrêtés    (  b  ) 

Gkokkroi  de  Chamborant  Ion  fils,  J 


(«)  Ce  mot  ne  lignifie  pas  Amplement  le  gardien  nu  le  Concierge  d'un  Château.  Il  fuppofe  un  Fief  en  vertu 
duquel  le  Châtelain  y  jouit  de  toute  la  JurifJiclkm ,  &  a  droit  de  conduire  b  la  Guerre  les  Bourgeois  ou  la  Com- 
mune du  lieu.  Ainfi  l'autorité  du  Châtelain  étoit  la  même  que  celle  du  Vicomte  ;  en  forte  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir 
un  Vicomte  &  un  Châtelain  dan*  un  mime  lieu.  Ceci  clt  tire  du  nouveau  Glollàirc  de  du  Cangc .  dont  les  Edi- 
teurs au  mot  Caflcllanus  s'expriment  ainfi,  Tome  II.  page  5;ti  :  CafielUmus.  qui  rationefeuJi  Caflro  Domini 
preeftûus  eft.  .  .  .  Huit  pra-ler  euflodiam  Caftri  incumbebal  poliffimum  Burprnfei  S  eorum  Ctotonumam  in 

e.mrcilum  educere  lluic  iffnjurt  Caflellum  habere  competit  mm  mero  imperio feu  Jurifdiâione fuprema. . . . 

I).  llruflel  de feudorum  ufu.  T«m.  II.  pas;.  712.  dutel  eamdemfuiffe  Caftellani  quam  Vkecomitis  in  Comilum  ur- 
bibus  pnlefialem:  unde  inurbibus.  inquil,  ubi  Vicccomes  eral  ab  jnliquo.  numquom poierat  effe Caflcllanus.  quia 
una  E  eodem  eral  utriu/que  di^ni/as  S  Jurifdiâio, 

C*3  -  Ce  font  les  plaintes  de  Madame  la  ContcfTc  de  la  Marche,  vers  Th chaud  de  Ncuviz,  Scncfchau  de 

-  Poitou. 

»  l.idiz  Thebaud  tient  en  la  Marche  un  chevalier  &  tretfe  Scrjans,  ce  eft  alTavoir  Monfcignor  Ebon  Ajazcon 
••  qui  ell  ellagicrs  en  la  Tere  à  la  Contclfc ,  &  tient  Ces  Allures  de  jor  en  |or  en  la  Terre  a  la  Conteire.  Li  premier» 
»  Serrans  ell  Fllienes  Vigiers  qui  ciloit  Prcvos  a  la  Contclle  dou  Chaflca  de  Dongnon  ilont  il  li  devoit  de  fa  Ferme 
••  trente  livres  quant  Thchaus  de  Ncuviz  en  lill  fon  Serrant .  A  por  ecle  detc  li  Scncfchaus  de  la  Marche  avoit  faiii 
•■  A  mi*  en  la  main  la  Contclle  la  Terre  audit  Serjanl  ;  &  por  ce  qu'il  ne  la  volhl  Jeliv  rer  a  la  prière  de  Thebaud  de 

■  Ncuviz,  il  prill  &  arella  le  Scncfchau  de  b  Marche  A  onques  ne  le  voffit  délivrer,  de  ci  que  par  force  li  ot 

-  defTai/i  la  Terr*  audit  Scrjant  &  (Ml  fefl  tolir  atforce  1  Madame  la  Contclle  fes  deniers. 

•■  l  i  autre  Bcdca  font  Johans  deCalardon.  P.  Pahen.  Rançons,  Simon  de  Chartres,  Hymbcrtde  BailTat,  t.o- 
•  rens  J'FJlampe»  .  Aléa  mes  Cuer  de  Fer.  GeorTroiz  de  Gafnat.  li  Bretons,  P.  Pèlerins.  Girauds  de  Bahonat  A  fi 

-  compains:  &  li  pluifor  de  cote  nom  autres  Bedcas  fou/  eau»  qui  entremettent  tant  des  hommesa  la  Contclle  da- 
»  vant  le  Scncfchau  de  Poitou  qu'il  convient  atlbrecque  li  Scncfchaus  de  la  Marche  foitaus  Alli  fes  audit  Bailli  par 
»  dous  jors  ou  par  trois  continue/  |x>r  requerre  la  Cort  Madame  de  fes  home»  &  eilli  gaflent  A  gregent  la  Terre  A 
>  les  homes  de  Madame  la  Contclle,  &  faizilTent  fans  reifon,  &  far»  refort ,  A  fans  plaintes.  A  fans  jugemant.  A 

-  jafoit  ce  qu'il  ne  face.H  demuere  ni  defpares  on  leus  qu'ils  faifïflcm,  il  prenent  par  force  dous  fous  en  chefeun 

-  Icu  por  chefeun  jor.  A  aucun  de  ce/  Scrjans  cmcrmettent  les  gens  maliciofemant  A  prenent  puis  deniers  por  les 

-  termes  bifficr. 

■•  Ce  font  les  Terres  qu'il  hont  feifies.  I.a  Terre  Monfcignor  Rampnou  d'Auhtutcon ,  la  Terre  Monfcignor  Phc- 
.  lippes  de  Maie. .  \  1  ...  la  Baronie  de  Magnac,  la  Terre  Monfcignor  Pierre  de  Naillac,  toutes  lefqueus  Terres 
»  font  Barnnics,  &  faizit  la  Terre  Monfcignor  Renaud  de  '  1)  Brideu ,  Chevalier,  A  Monfcignor  Aymon 

■  Gou/ec  (  3),  A  Monfcignor  Rotgier  Platet,  A  les  ha  Icft  raemhre  atTurce  t.xv.  livres  por  ce  qu'il  ne  fe  voloient 
••  mettre  en  anquefle  de  ce  dont  il  lesapcloit  dont  il  elloicnt  deftendant  A  a  .4  pareille'  délier  a  droit. 

»  D(  Pierre  Giraud  home  de  la  Conteire  lia  chu  1 .  Ib? ;  de  Raymond  Svmes  vx.  Ib  ?;  dou  Prcvofl  de  Murât  x. 
»  lb  ".  de  Monfcignor  Gautier  Jou  Pin  xv.  Ib  '  fi  un  Faucon  A  le  chien  &  le  rez:  dou  Prios  d'Ahun  Si  dou  Prios 
..  de  IVaubiat  x.  libV;  de  Monfcignor  Hugues  de  la  Celcx.  Ib?:  de  Giraud  de  Boniafca  xx.  Ib?;  dou  Hl  au  Prcllre  de 
..  Jatnage  vij.  Ibv  \  dnu*  faucons:  des  homes  de  Saint  Soupli/fe  itij.  lbr;  de  dous  homes  de  Borguetncuf  cent 

-  folz  por  :  5  ;  echoifon  d'une  fortune;  &  ha  prifes  les  chofes  a  dous  autres  homes  a  la  value  de  vx.  Ib  >  par  (  5  j 
«  echoifon  de  celc  fortune.  Il  ha  chu  de  Munfeignur  Geffiroy  de  Magnac  cent  Ib  ' 

.  Pierres  P.ihens  ha  chu  de  la  fcizme  qu'il  lill  ou  bois  ù  la  Comcilc  dou  Dorât  !..  foli,  fi  d'autre  part  xx.  fol/, 

-  jafoit  ce  qu'il  ne  demorat  en  la  fat/ine  ni  en  feifl  Jefpens. 

-  Li  Scncfchaus  de  Poitou  tient  fes  Alfi/es  ù  Sainte  ScvercAt  an  pluifors  autres  leus  en  la  Terre  à  la  ContcfTc,  & 

-  les  fell  tenir  a  Monfeignor  Alhon  Aja/con  por  Icl'quicx  Allifcs  la  Contclfc  pert  fa  Seignoric  &  fon  cfploit  de 
«  la  Terre. 

-  I.idi/ Thchaus  de  Neuvi/  prent  &  ha  pris  gardes  \  chaptens  des  homes  de  la  Contcffc  &  des  reUgio»  (6) 

-  de  fa  Terre  A  de  fes  autres  home».  Thchaus  de  Neuvi/  havoic  par  trois  four  jugemant  vie  fa  Cort  A  la  gent  a  la 

-  Conteire .  ce  eft  atfavoir  de  l'afcrc  Monfcignor  Guillcamc  de  Naillac  A  de  Monfcignor  Gautier  dou  Pin  A  de 

-  Guillcame  Brifant. 

..  Il  fin  arreller  Monfeignor  Pierre  Ijvea,  Chevalier,  Chadelain  dcCrofcns,  quant  il  ne  vollit  bailJcr  lesclc/ 

-  dou  dit  Chaftca  a  un  fon  Bcdea  l.oiens  d'f  Hampes. 

-  Il  arcfla  Monfcignor  Rampnnu  d'Auhu/con  g)  il,mfaf;nnr  Guilleame  de  Chamborant  Chaflelain  d  Aubu;con 
»  6  Monfeignor  Grffrny  km  fi,  A  dous  de  lor  Valiez,  por  ce  qu'il  ne  fc  metoient  en  anqueltc  de  ce  qu'il  lor 

-  meioit ,  li  quel  elloicnt  ifell'cndant  dou  fefl  vet^  tout  home  qui  les  en  vollit  apclcr  A  vers  li  cum  vers  Seignor 
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&  détenus  prifonniers  pendant  l'cfpace   de  fept  fémaines  avec  Monjcignor 


de  ci  que  mi 


•  A  VOJoïent  donner  plcgesi  délier  à  droil.  S;  il  ne  les  volfil  prendre  &  les  détint  pris  par  fet  I 

■  Sire  li  Cons de  Poitiers  niaivda  qu'il  fullenl  délivré.  &  lors  les  délivra  por  pièces. 

-  il  arella  le  Prevoll  d'Ahun,  le  Prévoit  Je  t'a  vrac,  le  Prevoll  de  Mural ,  R.ivmont  Syroon  Prevofl  de  Dognon, 

■  por  ce  qu'il  ne  fe  voloicnl  mètre  en  anquclic  dou  lell  dont  il  le»  apehtit.  K  il  elloicnt  bien  JcffcnJant  vers  tout 

■  home  qui  les  vuflifl  apekr,  S;  vers  li  cum  vers  Seignor,  A  voloient  donner  pièges  Jcftcra  droit. 

"  "        Aymeri  de  I  orzcac  Vallct  Uns  rai  Un» ,  mes  por  f.i  volante ,  quant  il  encontra  le  vallet  quant  il  venait 

■  de  veoirfes  chevaus,  &  le  tint  prjs  en  fers  toute  la  nuit  &  le  lendemain;  quant  il  le  délivra,  dilt  qu'il  l'avoit  felt 

■  par  mcfprile. 

••  LiJiz  Thchauz  de  Nem  iz  lui  fai/i  les  Terres  aus  Iturjois  de  la  Sulterrane  ci  Jnu  fk>rat  en  lie/  Madame  ou  ele 

•  ha  fa  Scignoric &  l'un  «ill  &  fa  chevauchée.  cV  en  olla  la  faizine  Madame  &  hi  mift  la  foc  feirine. 

»  Il  deflaiz.it  Madame  dou  7   Tcagc&  de  la  Jutidicion  de  H   Itonaz  qui  ell  en  la  Challclanic  Je  Crol'ens  & 
1  en  olta  la  fai/inc  la  Contcllé .  &  milt  cil  faizine  Monfeignor  Guillcame  de  Naillac. 
»  Ildcllaizil  ta  Cornette  d'une  partie  de  la  Jullicede  la  Vile  de  Saint  Amant  qui  efl  en  la  Chaftelanie  de  Payrat 

■  &  en  faizit  Kotgicr  Ijiron,  jafr>it  ce  que  li  Scncfchaus  oll'rilt  a  prolier  que  celé  Jullicc  cil  à  Madame  la  Con- 

•  telle. 

.  Il  trcHill  de  ta  prifon  a  la  Contellc  un  larron  qu'ele  tenoit  pris  por  un  mefrclt  qu'il  avoit  felt  ahem ,  &  li  Sc- 

•  nefehaus  Madame  voloit  moflrer  que  U  Juflice  elloit  Madame  &  en  requérait  lenqucfte,  &  il  en  lift  jufticc 

>  contre  la  1  6  1  droit  e  à  la  Contellc. 

-  Il  veaut  fere  enquefle  qu'il  ne  doit  pas  (ère  de  trois  homes  qui  font  venu  eflagicr  en  la  Ville  franche  de  Pont- 
1  Arrion .  &  li  enquefte  hi  devoit  élire  ,  la  Contellc  la  doit  fere  ou*  homes  de  fa  Terre. 

"  "  P"fl  '«  Juhys  a  Madame  la  Contelle  Je  Cmfens  «î  les  tient  foui  pleines  por  ce  folemam  qu'il  veaut  por 

>  foi  abatre  l'ulure  des  Juhys  a  la  Contellc  ,  jafoil  ce  que  li  Scncfchaus  la  Contellc  la  voloit  hien  aluirc,  tt  l'ou- 

■  frit  au  Scnefchau  de  Poitou  quant  il  le»  prifl. 

-  Cum  li  Sériant  de  Magnac  dcuttbnl  por  le  Scignor  de  Magnac  a  Giraud  de  I airiere  vi".  Ib\  &  les  parties  vc- 
.  nillont  en  droit  davant  le  Scnefchau  de  Poitou .  il  dilt  par  jugemant  qu'il  rendilfont  audit  Giraud  Indue  detc  qu'il 

■  li  avoient  jure  a  rendre ,  A  puis  après  dous  mois  il  veint  contre  fon  jugemant  &  detfendit  qu'il  ne  li  pahelfont  la 
'  dete. 

»  Uns  pahifans,  home  à  la  Contdl'c,  avoit  pris  Jous  bous  en  fon  pré  en  fa  nwlefete,&  Thihaud  de  Neuviz  por 

■  ce  cez  dous  bous  ,V  les  rendit  a  celi  cui  il  elloicnt .  «1  prill  les  bous  Jomeyncs  a  l'orne  qui  avoit  prilt  les  autres 

•  bOUI  en  fon  meifell  &  les  ha  détenu/  |Nm  lonctcns  A  CUidCM  qu'il  les  teignet  encore. 

-  Thcbauz  de  Neuviz  allazi  le  Boy*  de  Marlet  pofé  en  la  Ch.itclcn.e  Je  l.ilajordain.  loquet  Bovs  Monfcnor 

■  G.  Jordam  &  Monfcnor  Guiteamc  de  La/ay  ont  à  (  10,  la  Conteflà  &  cil  qui  ;  1 .    tennont  ont  deus  &  en 

■  laditta  Chatelenia  n'ont  unques  rein  hazi ,  ta  )  por  razon  de  la  guerre,  ne  cnprés  la  guerre,  ne  davant. 

-  Kltienes  f)av.d  Scncfchaus  de  Magnac  pnft  de  1.1 3)  fouis  &  o  armes  Johan  de  Montmnrillon  en  Ut 

•  Terre  à  Madame  la  Contcllé  &  le  mena  par  hnis  &  par  forés.  <fc  puis  s'applcgcnt  les  Jncs  parties  à  faire  droit  da- 
vant le  Sencfchau  Je  la  Marche.  &  puis  Thihaud  Je  Neuviz  prilt  ledit  Johan  de  Montmorillon  &  ne  le  voffiH 

■  délivrer  de  ci  que  li  Scncfchaus  de  la  Marche  h<u  quité  les  plce.es  à  ccli  qui  l'avoit  pris. 

•  Il  faizit  la  Terre  Monfeignor  Raymont  de  Ikrnoil  qui  ell  en  la  Scignorie  a  la  Contellc  dont  ele   14  pen  les 

•  efploiz. 

*  Mi  tire  Alboris  Ajazcons  qui  cil  en  la  Marche  por  Thchaud  de  Neuviz  tient  pris  un  hou  &  un  polcyn  d'un 
1  home  a  la  Contellc  de  Garait  &  ne  les  veuft  délivrer  ni  douer  à  pièges,  Il  en  a  cite  requis  pluifors  loiz.  ' 

.  GelTroiz  de  Gannac  Scrjans  ASbon  Ajazcon  brifa  l'afere  de  Garait  à  Madame  la  Contelle.  &  prill  fi  cn- 

•  porta  les  niera  dou  bouf  à  un  home  a  la  Contellc  d'Ahun  &  les  tient  encore  fans  droit .  &  delfendit  davant  le 

■  Scnefchau  Je  la  Marche  i  Rrugnou  de  Mareillcs  en  plaine  AlTue  qu'il  ne  feill  droit  disant  ledit  Sencfchau.  & 

■  al  Prugnous  qui  ell  de  la  Scùmorie  à  la  Contellc  a^oil  n.,sré  i  mort  une  feme  par  la  telle,  encore  ddtendit  .ï  un 

■  home  deu  Mas  qui  avoit  batu  dous  homes  a  fane,  qu'il  ne  feift  droit  le  Scnefchau.  &  dclléndit  a  Richard  d'Ahun 

■  qu  il  ne  rendift  i  la  Contellc  fa  taillée  qu'il  li  ha  touzjors  rendue. 

-  Giraud  de  Babae  uns  autres  Serjans  Monfcignor  Albon  Ajazcon  detent  les  Kaisc»  au  Sepreftayn  de  Viscvilc, 

■  por  ce  qu'il  II  metmt  lus  qu'il  au.it  cmblc  une  anellc,  &  li  hume  prru  bien  qu'il  l'avoit  achatclnvauma.il;  es 

■  orujues  por  ce  ne  pot  avoir  fes  gagea. 

-  P.  Urims  (  1 5  ;  uns  autres  tiers  Serjans  Monfeignor  Albon  Ajazcon  tient  pris  un  home  Madame  la  Contellc 

■  fouz  pièges  fans  pbinti  \  fans  rcifort ,  porec  qu'il  li  met  lus  qu'il  força  une  feme  dont  cil  fe  défiant. 

-  I.i  Serjant  au  llailli  priftrent  un  home  a  Mauprovotrc  en  la  Scigtwrie  la  Contelle  &  le  pendirent  A  Montmo- 

■  nllon,  &  la  Jullice  en  ertoit  à  la  Conteltc  par  raifon  dou  leu  ou  il  fu  pris. 

»  Tehaud  de  Ncmi/  ha  chu  dou  Challelain  de  Crofens  1.  olloir,  de  Monfcignor  Rampnou  d'Aubu/con  ij  of- 

■  toirs.  dou  Scnefchau  de  la  Marche  ij  olloirs,  de  P.  dou  Cavron  it»  '  1.  olloir,  de  Monfcignor  Kocaud  Je 
.  Saint  Germayn  1.  olloir.  &  cifl  let  oltoit  font  des  homes  a  la  Conteltc. 

.  I.idiz  I  hebauz  prit  en  la  Vaa  Domaine  la  Contellc  '  brunetun,  &  cnmena  pris  por  la  dite 

1  Ville.  . .  .  ' .  ...  les  jambes  liées.  loranci  liquel  Brunei  etet  délivres  lor  loinggement  de  la  Cort  la 

1:  fe  le  detent  encora  iSi  .s  tort. 

t  tent  fes  jans  a  Ixzina  &  en  la  Chatelinia  qui  adjnrnent  les  Ornes  a  la  Conteflé  &  fans  refocl  A.  fans  detaute 
de  droit     font  prelcnt  a  tôles  les  Alizés  du  P.-eu>l  de  I 
*  Ainfi  en  blanc  Jans  relie  Kxpéjilion. 
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Rampnou  a  d'Auhuflon  par  Thibaud  de  Ncuvy,  Sénéchal  de  Poitou ,  vio- 
lence dont  la  Comtelle  de  la  Marche  porta  les  plaintes  vers  l'an  126  

Gullaume  de  Chamborant  c\\  connu  par  une  note  {b)  ainfi  conçue  :  Guil- 
laume de  Chambourenclt  renouvellé  (c  .  L'Office  de  la  Chàtellcnie  d'Aguiller  (d)  à 
volonté  i5  Mai  i322. 

Geoffroy  de  >)  Chamborant  mourut  avant  le  Dimanche  après  la  Fête  de 
Sainte  Marie  Madelene  :/)  1 354 ,  jour  auquel  Dcmoifelle  Dcnyfe  Guazki.e, 
c'ell-à-dire  apparemment  i'g)  GUAZEAU  fa  veuve,  rendit  aveu  de  quelques 

-  Aufi  prit  lidiz  Thehauz  lesprez  Madame  de  U«ina  &  lei  détient  pris  apcccp's  fans  defaietc  de  droit  &  a 
■  tort, 

■■  Retient  la  Melon  Monfcnnr  lïeraldi  de  Blaonnio  Ciïia,  «t  ne  la  vofit  délivrer  ne  rendre  cor  au  Senefchau 
"  -Madame.  qu'il  en  «ut  "  de  li  pluforsfet. 

Je  fouffipné  l'un  des  Cardes  de  la  bibliothèque  du  Roi .  certifie  la  prèfente  Copie  conforme  à  l'o- 
riginal derit  fur  Jeux  feuilles  Je  parchemin  longues  £  étroites .  attachées  enfimèle,  étant  dans  un 
Portefeuille  in-folio  à  dos  rouge  Ju  Cabinet  de  M.  de  Gaigniéres,  cotté  Poitou.  Titres,  confervé 
en  ladite  Bibliothèque.  .4  Paris  en  la  llibliotheque  du  Roi  le  vingl-fi.v  Janvier  mil  fept  cens  trente- 
trois  i  Signé  j  G111M.F.T. 

'  Ainfi  en  blanc  dans  cette  F.xpéditiim 

On  a  produit  une  autre  Kxpédil  ion  de  cet  acte .  délivrée  le  1 1  Octobre  1  -37.  par  le  même  qui  a  délivré  la  pré- 
cédente. &  en  la  même  qualité  de  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  A  la  lin  de  cette  autre  Expédition 
felifent  les  mou  fuivans,  cent,  par  La  même  mainquia  copie  l  aétc:  Thibaud  de  Scuvy  éloit  Senefchal  de  Poitou 
e\  années  isôl.  &  iat.5.  //  ejl  nommé  dans  le  Cartulaire  de  Saint  Ililaire  de  Poitiers. 


Dans 


féconde  Expédition,. 


1  )  I J  lin  de  ce  mot  o  eil  point  en 
blanc,  &  on  lit  Je  Malcrida. 
'  2  )  On  lit  Je  liriden. 
,  S   On  li;  (ioujlé. 

4  dette  abréviation  cil  expliquée 

par  le  mot  pareillement. 

5  On  lit  ochoifon. 

li   11  n'y  a  point  d'abréviation  fur 
la  lillabe  pi  de  ce  mot. 
.(73  On\hfeape. 


"8  ' 

'  Rnnuj. 

1 

droiture. 

i 1 H  ] 

delà. 

[il) 

cens)'  ont. 

On  lit  1 

JJfi. 

(>3 

de  nuis. 

(«4) 

elle  prent. 

Iiruns. 

l  ><>: 

.  dou  Caj-roj' 

a  Ce  Rampnou  cil  fans  doute  le  Ranulfe  d'Aubull'on  dont  les  Auteurs  de  lUiftoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  ont  donné  l'article  .1  la  page  3a;  du  Tome  V.  de  cette  Hiltuirc,  fuivant  laquelle  il  paroît  fur  les 
Titres  depuis  l'an  tî5j.  jufqu'cn  127- 

(b  foirait  d'un  Volume  in-a".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny.  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  de  Titres.  Tables  de  Rtpiftres  S  autres,  cotté  iS,  fui.  W7,  ex  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

V  Ainli  dans  le  manuferit  de  M.  du  Fmirny,  ti  non  pas  renouvelle  l'Office  tic.  comme  on  feroit  tenté  de  le 
croire-  Ce  doit  être  cependant  le  fensde  cette  note. 

d  l  es  deux  dernières  lettres  de  ce  mot  ne  fe  lifent  pas  diftinétemem  dans  le  manuferit  de  M.  du  Fourny. 
Comparaison  faite  de  cette  iillabe  avec  plulieurs  autres ,  la  termiruiifnn  en  er  ell  ce  qui  I  paru  y  avoir  plus  de  rap- 
port. Au  moins  eliil  fur  qu'on  ne  peut  pas  lire  M,  d'Aguillon.  Relie  .1  fçavoir  ce  que  c'cll  que  cette  Chàtellc- 
nie  d'Apuiller,  «Se  en  quel  pays  elle  ell  fituée. 

!e\  Il  e(l  appcllé  dans  l'acic  de  1 3 5^ .  qu'on  va  citer  ù  fon  article .  Jofroy  Je  Chambouant.  On  verra  au lli  plus 
bas  un  Guillaume  de  (Chambouant.  Chevalier,  le  1 1  Juin  1HS0.  portant  pour  arme»  un  Lion,  qui  font  celles  de 
la  Mailon,  \  le  premier  Août  14S4.  un  Hugues  de  Chambouant .  F.euyer,  Seigneur  de  la  Mirande. 

/  Expédition  débvrée  en  la  Chambre  des  Compte»  de  Paris  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  ao 
Mars  1744 

[g]  Il  y  a  dans  le  Poitou  une  ancienne  Famille  du  nom  de  Carcan,  dont  011  a  donné  la  Généalogie  dans  l'Ar- 
moriai Général.  Kcgiltrc  11.  Tome  I. 
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biens  à  Noble  &  Puisante  Dame  Marie  de  Chauvignv,  Dame  de  Vouillon  ,  à 
caufe  de  fon  Château  &  Châtellenie  de  Vouillon. 

Ymbert  de  Chamborant,  Ecuver,  périt  à  la  funefle  Bataille  de  Poitiers 
en  (a)  1 356.  avec  l'élite  de  prefque  toute  la  NoblelTe  de  France,  fut  en- 
terré dans  le  fb)  Couvent  des  frères  Mineurs  de  la  même  Ville  de  Poitiers. 

GdiuOT  Chamborant  fervoit  fous  M.  Claudin  de  Harenvillier,  Chevalier, 
Maréchal  de  Normandie,  retenu  à  cinquante  Hommes  d'armes,  qui  furent 
reçus  à  Orléans  en  (c)  i'3(>~.  Seroit-ce  le  même  qu'un 

Guillemot  Chamborant  nommé  le  quatrième  des  Ecuvers  dans  une  Montre 
de  Pierre,  Comte  d'Alençon  ,  double  Banneret,  Lieutenant  du  Roi  en  Nor- 
mandie, contenant  les  noms  de  trois  Chevaliers  Bacheliers  fc  vingt-cinq 
Ecuyers,  reçus  le  premier  Avril  (d)  i3jo'ï 

Guillaume  de  Chamborant  efl  mis  avec  Jean  de  Vendolmc  &  Robinet  de 
Rupicrrc  au  nombre  des  feize  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Monsr  Jean ,  Sgnr 
de  la  Ferté-Frefnel ,  Chevalier  Ranneret,  Maréchal  de  Normandie,  dans  une 
Revûe  du  8  Juillet  (e)  1369. 

Guillaume  de  :'/)  Chamborant,  Chevalier  (g  Bachelier,  fervoit  en  Guyenne 
dans  la  Compagnie  du  Maréchal  de  Sancerre  en  i38o,  comme  il  paroit  par 
une  de  fes  Quittances,  donnée  au  Bore  de  Deolx  { c'ert-à-dirc  à  Deols  en 
Berry,  vulgairement  appellé  le  Bourg- Dieux)  le  11  Juin  (A)  de  cette  an- 
née ,  fcellée  en  cire  rouge  d'un  Lion  &  un  Lambcl  à  cinq  pendans  brochant 
fur  le  Lion. 

Dans  un  compte  de  Jean  le  Klament ,  Tréforier  des  Guerres  du  Roi ,  qui 
s'étend  depuis  le  7  Septembre  (1)  1387.  jufqu'au  premier  Mars  i388,  vieux 
ftyle,  c'efl-à-dirc  1389,  il  eft  marqué  que  M. 

Guillaume  de  Chamborant  fervoit  fous  M.  Guillaume  de  Neillac,  Cham- 
bellan du  Roi,  avec  un  Chevalier  &  dix-huit  Ecuyers  reçus  à  Gozon  le  22 
Août  i388. 

Guillaume  Chamborant  eut  100  francs  de  la  diftribution  de  27790  francs, 
faite  par  Mandement  du  Roi  à  Paris  du  9  Septembre  i3<)i  ,  à  ceux  qui  l'a- 
vaient fuivi  dans  fon  voyage  à  Amiens  pour  le  Traité  de  la  Paix ,  fuivant  un 
compte  de  Jean  Chanteprime,  Tréforier  des  Guerres  du  Roi,  qui  s  étend  de- 
puis (k)  le  premier  Mai  1391.  jufqu'au  3o  Avril  1392. 

Guillaume  de  Chamborant  comparut  parmi  les  Ecuvers  dans  une  Montre 

de 

a)  (4;  Voyez  I  toucha ,  Annale» «l'Aquitaine ,  Edition de  Poitiers in-totio         page  ioï. 

(<•)  (4)  («)  Extrait  du  Cabinet  «le  M.  Clairamhault ,  Gcnéalogiftc  des  Ordres  du  Roi,  certitié  par  lui  en 
1746. 

/  11  clt  appelle  Je  Chambnuanl  dans  la  quittance  qu'on  va  citer  à  fon  arlfclc.  de  l'an  i38o;  fur  quoi  voyez 
la  note  K  de  la  page  précédente. 


\g1  On  expliquera  ce  mot  ci-dcll'ous  dans  l'article  de  Koucaud  de  Chamborant.  au  premier  Deuré  «le  cette 


(A)  Extrait  d'un  Volume  manuferit  in-folio,  cotté  Quittances  fccllccs.  contenant  des  Extraits  de  Turcs  origi- 
naux en  parchemin,  fcellcs.de  la  Chambre  des  Comptes  de  Riris.  A  ennfervé  A  U  liibliruhcquc  du  Roi  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  Gaignicrcs  .  cet  Extrait  délivré  en  1  fi  1  fur  ledit  Volume  par  M.  Guiblet ,  alors  l'un  des  Garde» 


(i)  (*)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Ctairambault,  Généalogie  des  Ordres  du  Roi,  certifié  par  lui  en 
<74». 
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de   Meffirc  Jean  le  Boutellier,  (  le  Bouteiller  )  Chevalier  Bachelier,  reçue  au 

Bou  de  (a)  Droux  le  premier  Mai  (b)  i3g3. 

Guillaume  de  Chamborant,  Kcuyer,  acheta  de  Pierre  Lorcnt  ou  Laurent  la 
Terre  de  Noailles,  ou  Nouailles,  ou  Nouaillé  en  la  Sénéchauflee  de  Limo- 
ges; mais  Simon  Bringet,  aliàs  Gringet  &  Brugier  (c),  Kcuyer,  y  rentra  par  re- 
trait avant  le  12  Juin  [d)  1403. 

Gui  de  Chamborant,  Chambellan  &  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  mort  le 
26  Mai  1404,  elt  enterré  dans  PEglife  Abbatiale  d'Ahun ,  en  la  Haute-Mar- 
che ,  Diocél'e  de  Limoges ,  avec  cette  Kpitaphe  \e)  :  Ci  git  Gui  de  Chamborant , 
Chambellan  &  Ecuyer  du  Corps  du  Roi  .qui  a  fondé  en  l'Abaie  d'Ahun  une  Meffeà 
chacun  jour  perpétuellement  pour  le  repos  de  /on  ame,  &  de  /es  feux  pere  &  mere 

a  Ainli  Jans  la  copie  qu'on  a  eue  de  cette  Montre  au  finit  Je  Droux.  Ce  mot  Bon  pourrait  être  ici  pour  Bu, 
ternie  ancien  qui  lignifie  Village,  S;  que  plufieurs  Villages  même  ou  Hameaux  ont  retenu  comme  nom  propre. 

t 

On  a  dit  aulTi  Droux  ti  Dreux. nom  d'une  des  principales  &  des  plus  anciennes  Terres  de  la  Maifon.  Ainli  Droux 
marque  que  le  copiltc  balançoit  entre  l'un  &  l'autre,  ou  qu'il  a  voulu  donner  le  choix  des  deux.  Mais  ne  litoit-on 
pas  plutôt  dans  l'original  au  Bore  Je  Dieux,  c'cll-j-dirc  a  Dcols  en  IWrry,  vulgairement  appelle  le  Bourg- Dieux? 
On  vient  de  faire  mention  d'un  Guillaume  de  Chamborant.  ChcvaUcr  Bachelier,  qui  donna  une  quittance  <tu 
Bore  Je  DeoLr  le  1 1  Juin  i  ÎRo. 

(»)  Copie  laite  fur  l'original  par  le  premier  Commis  de  M.  Clairambault ,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi, 
qui  en  elt  piùTefleur. 

fi  L'un  de  ces  trois  mots  doit  être  citropic. 

J  »  11  Juin  1403.  Meff.  Jehan  Chauseron  dit  qu'il  elt  Seigneur  de  Lnrier  '..  1 !  luy  <v  fes 

-  fucccll'curs  ont  droit  que  la  Terre  de  Nouaillé    3    foit  &  doit  élire  tenue  de  luv  &  d'eulx;  contre  Siméon  (4) 

-  Hringct ,  qui  dit  que  une  Marguerite  tranfpona  à  fa  tille  Agnes  ladite  Terre  de  Nouaillé  ;  S  ,*  ladite  Agnes  la 

-  donna  par  tcllament  i  [on  mary  qui  la  donna  à  Pierre  ù  )  Jourdain  fon  fils  qui  en  a  elle  en  fny  &  homage  de 
»  Mctl.  Audouyn  Chauvcron.  Ladite  Terre  vint  après  i  Pierre  Lorcnt  ;  7  1  qui  U  vendit  a  Guillaume  :  S  :  Cham- 

-  tarant  fur  lequel  luy  Gnnget  (  n  )  l'a  retirée.  Partant  ledit  Chauvcron  n'y  a  droit ,  fmon  pour  la  l'oy  &  ho- 

-  mage.  Les  dites  Terres  de  terrier  *  de  Nrmaille  font  en  la  Scnéchaufféc  de  Limoges.  - 

Extrait  Jun  Volume  in-4".  écrit  Je  la  main  Je  M.  Ju  Faurny.  AuJileur  Jes  Comptes,  intitulé 
au  Jos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  collé  B.  folio  ï<H  -•  ce  mamiferit  canfené  Jans  la  Bi- 
bliothèque Ju  Juge  J' Armes. 

(  1  )  On  lit  de  Loriere  dans  l'Extrait  qui  luit, 
(a)  Ce  hlanc  fe  trouve  aulfi  dans  le  manuferit  de  M.  du  Kourny. 
3 ,'  On  lit  dans  l'autre  Kxtrait  qui  luit ,  de  .Xoailles  &  Je  .Xouaitles. 

I   II  cil  nomme  plus  bas  Gringet.  iV  dans  l'Extrait  fuisant ,  Simon  Brugier,  en  latin  Brugerii. 
i  S)  Ainli  dans  cet  Extrait,  &  plus  1ms  aulfi  dans  le  même  Extrait ,  Je  Noûaillc  ,  fans  accent  fur  la  der- 
nière lettre  de  ce  mot. 

'6;  Ce  font  apparemment  deux  noms  de  baptême;  fon  nom  de  famille  ctoit  Laurent.  Son  perc  s'appel- 
loit  JourJain  Laurent  ;  &  lui-même  efl  nommé  Pierre  Laurent  dans  l'Extrait  qui  fuit. 
7   Ce  nom  ell  ortographié  Laurent  dans  l'Extrait  qui  fuit. 

H)  Il  elt  appelle  Guillaume  de  Chamtoranl .  flt  qualilié  Ecuyer  dans  l'Extrait  qui  fuit, 
[o;  Ainli  dans  cet  Extrait  de  M.  du  Foumy. 
Arre/la  140^.  Johannes  Chauveran ,  Miles.  Dominus  Je  Loriere  contra  Simonem  Brugerii  Scutiferum.  Aânr 
Jicehai  quoj  locus  £  lerra  Je  .Xoailles  aJ  ipfum  litulo  emptionis  fpeâatal  S  etiam  ab  ip/o  aJ  caufam  Jiâœ  terra" 
de  tjviere  moyebat.  Petrus  Ijsurentii  jus  in  Jida  lerra  habere  pretenjens .  ip/am  Guillelmn  de  Chamborant 
Scutifero  venjijerat:  Je/enfur  eam  per  retroaclum  habiterai  u  1  eognalus  Jidi  Laurent»  ac  Jicebal  quoj  Jejunàa 
Margareta  Je  Cafironma  uxor  quonJam  Je/u  ncîi  Eoliqueti  Je  Fontelobone  militis .  Domina  proprielaria  dicli  lad 
Je  Nouailles  eundem  locum  Agneti  Je  Eonlelotnne  Jiliat  fuer,  uxarique  Sfagijiri  JarJani  Laureniu  tranfporiave- 
rat  ;  qutr  quijem  Agnes  Jiâum  locum  marilo  fuo per  teftamenlum  legaverat  S  hoc  tilulo  ijem  Magificr  Jorjanus 
inJiJe  £  homagio  ejufJem  lad  per  Jefunâum  Aujoy-num  Cham  eron  quonJam  Dominum  Je  Loriere pofitusfue- 
rat.  JorJano  fuecejfil  Petrus  Laureniii  ejus  films  qui  Jiâam  lerram  x  enJiJit. 

Extrait  d'un  Volume  m-4*.  écrit  fous  les  yeux  de  M.  du  Kourny,  Auditeur  des  Compte»,  in- 
titulé au  dos.  Extraits  J  Arrêts  Ju  Parlement,  cotté  A,  fol.  198  :  ce  manuferit  conl'ervé 
dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Arme*. 

<•  Ce  doit  être  une  traduction  :  car  ce  n'ell  la  ni  le  franco*,  ni  l'ortographc  de  ce  tcms-la.  Au  relie  c'efl 
une  copie  récente  &  non  lignée,  tirée  a  ce  qu'on  dit  des  Recueils  de  M.  de  Gaignicrcs  a  la  Bibliothèque  du  Roi; 
S;  on  ajoute  dans  cette  copie,  que  le-  Armes  de  Gui  de  Chamborant .  femées  en  pluficurs  endroits,  étoient  J'or, 
à  un  Lion  Je  Sable,  avec  une  ertnfelle  d'argent  fur  lépaule. 
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parais,  amis  8  bienfaiteurs.  Il  a  fait  bâtir  cette  Chapelle,  &  décéda  à  Paris  le  26 
de  Mai  de  l'an  1404.  Prie\  Dieu  qu'il  lui  fa ffe  pardon. 

Guillaume  de  Chamborant  etl  qualifie  Ecuyer  du  Corps  du  Roy  dans  le  Co- 
dicilc  fait  le  Mardi  23  Août  (a)  1407.  par  Noble  homme  Monfieur  Pierre,  Sei- 
gneur de  Giac,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy,  (  ci-devant  Chancelier  de 
France  )  qui  en  l'appellant  fon  chier  &  amé  coufin,  le  charge  de  l'exécution  de 
Ion  Codicile.  On  parlera  plus  bas  parmi  les  Seigneurs  de  Chamborant  de  la 
Filiation  puifnée  d'un  autre  Guillaume  de  Chamborant,  aulli  Kcuyer  du 
Corps  du  Roy,  mort  avant  le  Jeudy  27  Mai  1406,  auquel  peut-être  on  fait 
honneur  de  plufieurs  actes  qui  peuvent  également  appartenir  à  celui-cy. 

Le  Baflard  de  Chamborant  fe  trouve  employé  au  nombre  des  Ecuyers  dans 
une  Rcvûé  d'Ombert  de  Rochefort,  Ecuyer,  faite  à  Paris  le  21  Décem- 
bre (b)  1415;  dans  une  Montre  de  Médire  Jean  Aimcri ,  Chevalier-Bache- 
lier, du  premier  Avril  (c)  1413;  dans  une  autre  Montre  du  premier  May  'd) 
1416;  Si  dans  une  autre  encore  de  Thomas  Fortin,  du  premier  Juillet  (e) 
fuivant. 

Hugues  de  (fi  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mirande,  fut  pré- 
fent  le  premier  Août  (g)  1484.  à  un  hommage  rendu  à  Paris  par  Gilbert  du 
Puy,  Chevalier,  Seigneur  de  Vatan  en  Berri  &  de  Barmont,  Capitaine  du  Bois 
de  Vincennes,  Confeiller,  Chambellan  du  Roy  &  du  Duc  d'Orléans,  a 
Guillaume  de  Bofredon,  Chevalier,  Seigneur  de  Bofredon ,  Baron  d'Her- 
ment,  aufli  Confeiller  Si  Chambellan  du  Roi. 

Hugues  de  Chamborant ,  qualifié  Noble  &  Puiffant  Seigneur  Si  Chevalier  fut 
nommé  le  9  Août  (A)  1490,  Exécuteur  du  tcflament  de  Noble  &  illutlrc  Dame 
Catherine  Brachet,  veuve  de  Noble  &  Puiflant  Seigneur  Jean  d"Elluer,  Che- 
valier. 

Bertrand  de  Chamborant  fut  élu  Abbé  de  Maflay  en  Berry,  félon  les  Au- 
teurs de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  (i),  le  3  Mars  1482.  à  la  place  de  Gil- 
bert de  Chamborant  fils  de  Foucaud ,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Gé- 
néalogie; mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  contradiction,  enforte  qu'il  ne  put 
être  béni  qu'en  1483  ou  1484.  Ces  mêmes  Auteurs  ajoutent  qu'il  fit  bâtir  en 
1495.  la  tour  ou  le  clocher  de  ce  Monaftcrc,  &  qu'il  en  étoit  encore  Abbé  en 
i5i6. 

Gilles  de  Chamborant,  Chevalier,  eut  un  fils  Bâtard ,  qui  fuit. 
Guillaume  de  Chamborant,  fils  naturel  de  Mcffirc  Gilles  de  Chamborant, 

.  a  i  fcApcdiiion  collatronncc  fur  un  gros  Rcgiflrc  en  parchemin .  contenant  les  TcflamtM  A  Codicile  dc- 
pofes  au  Greffe  civil  des  Dépôts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  depuis  l'année  1400.  jufques  &  compris 
144K.  contenant  cinq  cens  vingt-un  feuillets,  au  folio  «g,  verfo.  &  délivrée  par  le  Sieur  Bachols,  Greffier  dudit 
Dépôt  civil,  en  vertu  d'un  Arrél  du  iH  Mai  1737. 

(  »  )  Copie  non  (ignée,  au  lus  de  laquelle  on  marque  qu'elle  efl  tirée  du  Caliinet  de  M.  Clairambault ,  Génea- 
logille  des  Ordres  du  Roi. 

(e)  Lobineau,  Hifloire  de  Bretagne,  Tome  II.  pape  910. 

'  d  Ibidem,  page  on-H, 

-  c  Ibidem .  page  907. 

(/)  Son  nom  efl  ortographié  de  Chambouanl  dans  l'acte  de  14H4.  qu'on  va  citer  a  fon  article.  Sur  cette  orto- 
graphe ,  VOJtt  la  note  E  de  la  page  1 3  tk  la  mue  de  la  page  14. 
(jr)  Cm*  faite  en  174G.  par  un  Religieux  Bénédictin  fur  l'orignal  conforte  au  Château  de  Vatan. 

(h)  Copie  non  lignée,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Génealogifle  des  Ordres  du  Roi. 

(i)  Bertrandus  de  Chamboran  fubropatur  (Alberto  [de  Outmbora»  anno  14SJ.  die  3.  Marii j./ed  prnpier 
oppofttiones  eleâiuni  ejufdem  faâas .  anno  tanlum  14K4.  aliàs  die  \<>Jan.  14H3.  benediâut  ejl  ab  Anhiepifinpo 

areno.  Curaiil  aulcm  a-difican  Turrim  ad  Campanas fuftinendas.  ex  in/criptinne  qu<r  divet  eam  tffifamflruc- 
tant  anno  14.1S.  Prierai  adhuc  arnus  1  Soi ,  i5o<>,  1 5o8  &  1 5|6.  Ti,é  du  nouveau  GalUa  ChrijHana. 

Tome  II,  page  144- 
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Chevalier,  &  de  Jacquette  Ferrande,  libre,  fut  légitimé  au  mois  de  Décem- 
bre (a)  i5oi. 

Jean  de  Chamborant,  Bâtard,  dit  Bruncte,  étoit  âgé  de  vingt-deux  ans 
&  demeuroit  au  Bourg  de  Rançon  en  Limoufin  le  21  Juillet  (  b)  i56i,  datte 
d'une  enquête  faite  à  la  requifition  de  Jean  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Droux ,  dans  laquelle  il  comparoît  au  rang  des  témoins  qui  y  dépofcrent. 

Adrien  de  Chamborant  qualifié  Noble  homme  &  Seigneur  de  la  Faye,  vivoit  le 
26  Août  (c)  1544,  jour  auquel  par  fes  confeils  Charles  de  Barbançois, 
Ecuycr,  Seigneur  de  Grands-.Maifons  &  de  Sarzai,  tranfigea  avec  Dame  Edmée 
du  Pleflis  mere  de  ce  Charles,  &  fes  frères  &  foeurs  en  minorité,  tant  pour  la 
dot  de  l'une ,  que  pour  la  légitime  des  autres.  La  Thaumalïiere  dans  fon  Hif- 
toire  de  Berri  (</)  le  qualifie  Seigneur  de  la  Faye  &  de  Mont-levic ,  &  dit  qu'il 
époufa  Jeanne  AJASSON ,  fille  de  Guyot  AJASSON ,  Seigneur  de  Vot  &  de 
Granfaigne,  &  de  Jacqueline  de  BARBANÇOIS-deSARZA  Y. 

Artls  de  Chamborant,  Seigneur  J  qualifiés ,  l'un  &  l'autre  Noble  homme, 
de  la  Faye ,  |  affilièrent   au    contrat   de    mariage  de 

&  j  Noble  homme  Jean  Pion ,  Ecuyer,  Sei- 

Gilbert  de  Chamborant ,  Kcuycr,  J  gneur  du  Breuil,  accordé  le  3  Août  (e) 

1567.  avec  Noble  Demoifelle  Anne 
le  Chat  (ortographe  du  titre  le  Chapt  fille  de  Noble  homme  Louis  le  Chat, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Tracy,  de  Noble  Demoifelle  Charlotte  de  Barbançois 
fa  femme. 

Charles  de  Chamborant,  Religieux  (J)  &  Chambrier  de  l'Abbaye  de 
Déols,  c'elf -à-dire  du  Bourg-Dieux,  dans  le  Berry,  eft  qualifié  Noble  &  Scien- 
tifique perfone  &  Seigneur  de  Maigny ,  apparemment  en  qualité  de  Chambrier, 
dans  Je  même  contrat  de  mariage  du  3  Août  (g)  \56y.  où  il  alTifta  comme 
coulin  de  la  future.  On  le  trouve  encore  prélent  à  un  acle  du  premier  Avril  (h  ) 
1574,  dans  lequel  il  cil  aufli  qualifié  Noble  &  feientifique  perfone  Frère  Charles 
de  Chamborant ,  Sieur  du  Magny  S  de  Surain. 

François  de  Chamborant  eft  appellé  Noble  &  Rcligieufe  perfone,  Prieur  de 
S.  Didier,  dans  le  teftament  fait  à  Niherne  en  Berry  le  9  Août  (1)  1572.  par 
Demoifelle  Catherine  de  Marafin ,  veuve  de  Gilbert  du  Verdier,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Niherne ,  où  il  allifla  comme  témoin. 

François  de  Chamborant  fe  qualilioit  Noble  &  Rcligieufe  perfone  Sous-Prieur 
de  l'Abbaye  &  Principauté  de  Déols  en  Berry,  c'eff-à-dire  du  Bourg-Dieux,  dans 
un  certificat  qu'il  donna  le  14  Décembre  (A-)  1619-  à  N...  d'Alogny,  por- 
tant »  qu'un  Guillaume  d'Aloigny  7 )  avoit  été  Religieux  Chambrier  de  cette 
»  Abbaye  de  Déols ,  &  que  de  mémoire  d'hommes  il  ne  setoit  vû  qu'aucun 
»  Religieux  fût  entré  dans  ladite  Abbaye,  qu'il  n'eût  prouvé  être  defeendu  de 
»  quatre  Races  Nobles.  « 


{a)  Extrait  d«  Regillrcs  des  Charte*  de  la  Chambre  des  Compte»,  communique  en  1674.  par  M.  de  Soude, 
^l^itrx?  des  C-*omj^t(T5- 

b  Original.        e)  Original.  Titre  de  Barbants.         J  Page  814- 
[e  Original.  Titre  de  le  Chat. 

/  On  va  citer  plus  bas  un  certificat  donné  le  14  Décembre  1619.  à  N.  .  .  d'Aloigny  par  François  de  Charo- 
boranl  Sous-Prieur  de  la  même  Abhave  :  ce  certificat  porte  que  »  de  mémoire  d'homme*  il  ne  setoit  vû  qu'au- 
«  cun  Religieux  tut  entré  dans  cette  Abbavc  qu'il  n'eût  prouvé  être  dclccndu  de  quatre  Races  Nobles.  . 

'^Original.  Titr*  toit  Ont. 

A  Onginal. ,  Verdier 

,1   Original.  |  T"r"  d"  J"  1  "i%tr- 
A-  Onginal.  Titre  dAlopni. 

J)  Mort  le  jour  de  la  Quafimodo  1 1 20 ,  aux  termes  de  ce  certificat. 
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Chari.es  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Faye  &  de  Monlevis, 
affilia  au  contrat  de  mariage  de  Hector  Ajaffon ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Granfai- 
gne,  accordé  le  5  Février  (a)  1384.  avec  Demoifelle  Marie  de  Douhault,  & 
eut  une  fille  qui  fuit. 

Marie  de  Chamborant,  elt  dite  fille  mineure  de  feu  Charles  de  Chambo- 
rant, Ecuyer,  Seigneur  de  (b)  Monlevis,  dans  le  contrat  de  mariage  qu'elle 
palfa  le  25  Avril  c)  i5oq.  avec  Noble  homme  Claude  ANDRÉ,  où  aflif- 
terent  du  côté  du  futur,  Jean  André,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villerandon,  Jean 
Griffon,  Sieur  de  la  Rivière,  &  I.ouis  André  l'es  proches  parens;  &  du  côté 
de  la  future,  Haut  &  Puifl'ant  Seigneur  Meflire  Gabriel  Ajaffon,  l'on  Curateur, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Vot  &  de  Bonnet,  Louis  de  Bar- 
bançois,  Ecuyer,  Sieur  de  Charon ,  Gilbert  de  Maulfabré,  Ecuyer,  Sieur  de 
Badecon ,  de  la  Sabardierc,  &  de  Lavaux-le  Vieux,  Jean  de  Chamborant  (d), 
Ecuyer,  Seigneur  du  Plaix-Gaulliard  &  de  Mel'ne ,  &  Demoifelle  Anne  de 
Razés,  femme  de  Jean  de  Chamborant  (c),  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Clavierc 
&  de  Chaumes,  tous  les  proches  parens  &  amis.  Elle  étoit  veuve  de  lui  le  i3 
Décembre  (f)  1628,  date  d'un  acte  qui  le  qualifie  Ecuyer,  Sieur  de  la  Garde, 
k  où  il  efl  dit  qu'elle  avoit  la  gardenoble  de  leurs  enfans. 

Elisée  de  Chamborant  efl  dite  femme  de  Pierre  de  BALON,  Ecuyer,  Sieur 
de  Laleu,  ParoifTe  de  Sillars,  Relfort  de  Montmorillon  en  Poitou,  dans  un  ac- 
cord paffé  le  29  Juin  (g)  Ktfa.  entre  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  la 
Clavierc  &  le  même  Pierre  de  Balon. 

Anne  de  Chamborant,  femme  de  Noble  Claude  BI1CX .  Sieur  d'Orfon, 
affilia  le  20  Octobre  (h)  1647.  au  contrat  de  mariage  de  Michel  de  Saint  Ju- 
lien, Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Michel,  accordé  avec  Demoifelle  Jeanne  Bien, 
nièce  de  Gabriel  Bien,  Ecuyer,  Sieur  de  Maifonrouge  &  de  Claude  Bien  fon 
mari. 

Jufqu'ici  prefque  tous  ceux  dont  on  a  parlé  ne  paroilTent  fur  les  Titres  qu'a- 
vec le  nom  de  Chamborant  :  on  ne  voit  point  qu'aucun  d'entr'eux  ait  été 
Seigneur  de  Chamborant;  &  fi  quelques-uns  le  trouvent  polTeffeurs  de  quel- 
ques Terres  ou  de  quelques  Fiefs ,  ce  n'efl  point  par  le  nom  de  ces  poffeflions 
que  les  différentes  Branches  connues  de  Chamborant  le  font  diltinguées  les 
unes  des  autres.  11  n'elt  cependant  guéres  pofïible  qu'ils  n'appartiennent  à  quel- 
qu'une de  ces  Branches;  mais  ou  leur  filiation  n'efl  point  connue,  ou  elle  n'eft 
pas  affez  fui  vie  pour  pouvoir  prononcer  fûrement  à  leur  égard  ;  &  dans  l'impof- 
fibilité  de  les  rejoindre  avec  une  entière  certitude  à  leurs  Branches  naturelles, 
il  n'y  avoit  plus,  ce  femble,  d'autre  parti  à  prendre  ici,  que  de  les  nommer  tous 
Amplement  les  uns  après  les  autres,  fuivant  l'ordre  chronologique  des  faits  qui 
les  concernent,  autant  qu'on  pouvoit  le  garder.  On  convient  que  dans  cette 
énumération  dont  les  parties  n'ont  aucune  liaifon  entr'elles ,  peut-être  la  même 
perfonne  fe  trouve-t-clle  répétée  plus  d'une  fois  ;  ou  que  des  faits  rejettes  dans 
deux  ou  trois  articles  differens,  comme  appartenant  à  deux  ou  trois  perfones 

i  <t  Copie  «illiitkmixîc  en  iCott.  Titre  Je  Ju  Vtrdirr.  :  *  :  Il  y  a  dans  la  copie  du  contrat  qu'on  va  citer,  de 
l"an  1  Syi,  de  Monteurier;  mais  c'ell  une  faute  du  copille,  &  on  doit  lire  dam  l'original  Je  Monlevis. 

(f)  Copie  coUationnce  par  un  Notaire  en  1743.  fur  une  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i6îû;  ladite 
copie  légaliféc.  Titre  £  André" 

j  11  étott  de  la  Branche  de  I.avaus  qui  fuivni  après  celle  des  Seigneurs  de  la  Clavierc. 

(f  .1  Voyez  l'on  article  au  V"  Degré  de  la  Branche  de  la  Claviere. 

(/)  Copie  non  (ignée,  écrite  récemment,    ig 1  Original. 

(A,  Original   Titre  Je  Saint  Julien. 
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différentes,  pourroient  cependant  bien  n'appartenir  dans  le  vrai  qu'à  une  feule 
&  même  perfonne.  On  convient  encore  que  parmi  tous  ceux  que  l'on  vient  de 
nommer ,  peut-être  y  en  a-t-il  plus  d'un ,  qui  a  déjà  fa  place  décidée  dans  quel- 
qu'une des  Branches  qui  vont  fuivre.  Mais  encore  un  coup,  à  quelle  marque 
décifive  pouvoir  faire  cette  diflinction,  puifque  les  Titres  produits  ne  la  font 
pas? 

A  l'égard  des  diverfes  Branches  du  nom  de  Chamborant,  il  y  en  a  deux- 
principales,  ifTues  fans  contredit  d'un  Foucaud ,  Seigneur  de  Chamborant.  On 
en  connoît  aufli  deux  autres ,  qui  n'ayant  jamais  poirédé  la  Terre  de  Chambo- 
rant, doivent  defeendre  ou  de  quelque  cadet  du  même  Foucaud,  ou  d'un  cadet 
de  quelqu'un  de  fes  ancêtres.  On  les  rejettera  comme  puînées  à  la  fuite  des 
deux  premières.  Voyez  plus  bas  les  pages  71  &  88. 

SEIGNEURS  de  CHAMBORANT. 

Ceux-ci  ayant  perpétué  dans  leur  Maifon  le  nom  de  la  Terre  qu'ils  poffé- 
doient  de  toute  antiquité,  &  leur  defeendance  étant  prouvée  jufqu'à  nos  jours, 
doivent  par  cette  raifon  faire  l'objet  principal  de  cette  Généalogie.  Deux  Bran- 
ches connues,  l'une  fous  le  nom  de  Droux,  l'autre  fous  celui  de  la  Claviere, 
defeendent  incontestablement  d'un  Foucaud  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Chamborant,  qui  a  pu  naître,  comme  on  le  verra  dans  lbn  article  (a),  vers 
l'an  1370.  Mais  avant  ce  Foucaud,  on  connoît  d'autres  Seigneurs  de  Cham- 
borant qui  ont  dû  lui  appartenir  de  fort  près.  Ces  anciens  Seigneurs  qui  avoient 
fans  doute  une  feule  &  même  origine ,  &  qui  reconnoilfoient  vraisemblable- 
ment pour  leurs  ancêtres  (aufU-bien  que  tous  ceux  que  l'on  a  nommés  dans  ce 
Préliminaire  )  les  premiers  bienfaiteurs  de  l'Abbaye  de  Bénévent,  fe  parta- 
gent en  deux  filiations  collatérales,  dont  l'une  paroit  n'avoir  porté  que  le  nom 
de  Chamborant  fans  en  avoir  poffédô  la  Terre,  &  dont  l'autre  l'ayant  pofTédéc, 
doit  par  conféquent  être  regardée  comme  l'aînée  &  comme  celle  qui  a  donné 
la  naiffance  à  ce  même  Foucaud  de  Chamborant.  On  va  donner  le  détail  de 
l'une  &  de  l'autre  en  finiffant  par  celle-ci  :  ell,e  a  un  rapport  fi  immédiat  avec 
Foucaud  qui  occupera  le  premier  Degré  certain  de  cette  Généalogie,  qu'on  ne 
peut  trop  les  rapprocher  l'un  de  l'autre. 

Filiation  puinée. 

1.  N....  de  Chamborant  eut  quatre  enfans  qui  fuivent,  &  fut  enterré  (b) 
a  Chamborant.  C'eft  par  cette  raifon  qu'on  a  cru  être  en  droit  de  le  placer 
parmi  les  Seigneurs  mêmes  de  Chamborant. 

•2.  Pierre  c)  de  Chamborant,  Chevalier,  vivoit  le  22  Février  (d)  1399 
(1400),  jour  auquel  Guillaume  de  Chamborant  fon  frère,  Kcuyer  du 
Corps  du  Roi,  l'inflitua  fon  héritier  univerfel.  Seroit-ce  le  même  qu'un 

I  a  Yoyei  plus  haï  les  paf^s  S4  &  35. 

b  Promé  par  le  tellamcnt  de  Guillaume  Je  Chamltoram  fon  Bit,  rapporté  fou»  la  noie  r  Je  b  page  fui- 
vante. 

(c )  On  pourrait  également  mettre  Guillaume  avant  Pierre  fon  frère,  aucun  acte  ne  déterminant  l  orjre  de 

(d:  Prouvé  par  le  tdtament  Je  Guillaume  de  Chamborant  fon  frere.  rapporté  fous  la  note  t  de  la  page  fui- 
tante. 
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Pierre  de  Chamborant  qualifié  Meffirc,  qui  plaidoit  au  Parlement  de 
Paris  le  ï  Mai  (a)  1384  avec  Perrot,  Louis,  Guyot  &  Geoffroy  d'Ora- 
dour,  enfans  de  Pierre  d'Oradour,  contre  le  Sire  de  Prie?  Pierre  de 
Chamborant  nommé  dans  Pacte  de  Pan  1399  cité  plus  haut,  eut  pour 
fils  aîné 

3.  FoircACD  de  Chamborant  qui  mourut  avant  le  22  Février  (b.  l'igg 
(  1400),  taillant 

4.  Quelques  enfans  dont  les  noms  font  inconnus,  &  qui  fu- 
rent appellés  ce  jour-là  (c)  même  à  la  l'uccclfion  de  Guil- 
laume de  Chamborant  leur  grand-oncle. 
2.  Guillaume  de  Chamborant  fuit. 

2.  Deux  filles  vivoient  le  22  Février  (d)  \3gg  (1400),  date  du  teflamcnt 
de  Guillaume  de  Chamborant  leur  frère  qui  légua  à  chacune  d'elles 
100  livres  Tournois. 

Guillaume  de  Chamborant  qu'on  vient  d'annoncer  eft  qualifié  noble  homme 
&  Ecuyer  de  Corps  du  Roi  dans  l'on  teflamcnt  du  22  Février  'e)  1399  (1400), 
par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  le  Chuiur  de  PEglife  Notre-Dame  des 
Celettins  de  Ternes,  au  Diocéfe  de  Limoges,  prés  du  grand  Autel.  Il  lailfa 
par  le  même  acte  à  chaque  ménage  ou  feu  des  Terres  de  Chamborant  8c 
de  la  Valladelle  une  lbmme  de  20  fols  &  une  autre  de  20  livres  à  la  Fa- 
brique de  PFglife  de  Chamborant;  inftitua  Pierre  de  Chamborant,  Che- 
valier, fon  frère,  fon  héritier  univcrfel  &  Pun  de  les  éxécuteurs  teftamentai- 
res  avec  PEvcquc  de  Saint  Flour,  qui  paffa  depuis  à  l'Evèché  de  Limoges; 
&  en  cas  que  le  même  Pierre  de  Chamborant  mourût  avant  lui,  il  appel- 
la  à  fa  fucceffion  les  enfans  de  Foucaud  de  Chamborant  fon  neveu,  fils 
ainé  de  celui-ci.  Mais  par  un  codicille  daté  du  premier  Mars  ■:'/)  1401 
(1402),  il  changea  de  difpofïtion  pour  fa  fépulture,  &  voulut  être  enterré 
à  Chamborant  même  auprès  de  fon  pere.  Il  mourut  avant  le  27  Mai  (g) 

(a)  Extrait  Ju  Regiltrc  des  Plaidoyers  du  Parlement  de  Paris  depuis  le  12  Novenihrc  1 3S3,  produit  par  co- 
pie 110»  fumée  &  écrite  récemment. 

(*)    (c      d  Prouvé  par  le  tedament  de  Guillaume  de  Chamborant,  rapporté  fous  la  mue  fuivante. 

y      f    !p)  »  A  tous  ccuH  qui  ces  Lettres  verront,  Jehan  Seigneur  Je  Folevtlle ,  CM',  Omfeiller  du 

-  Ruv  no«re  Sire,  Garde  de  la  Prévollé  de  Paris,  Salut.  Scavoir  faifons  que  pardevant  Nicaile  le  Munier  & 
»  Kflienne  Boyleaue.  Clercs  Nottaircs  du  Roy  notre  dit  Sire  de  par  luv  ellahltz  en  fon  Challclct  de  Paris,  fut 

préfent  noble  homme  (luiltaume  de  Chambtwjttl  Kft'uyer  de  C'*rps  du  Roy  notre  dit  Sire  .. .  lequel  ordonna  . . . 
»  fon  teftamenl  ....  en  la  forme  qui  .-/enfuit  :  Kl  premièrement  ....  fon  corj>*  il  volt  gefir  en  l'E^lïfe  de  la  Tenu 

qui  eft  de  l'Ordre  vies  Celellins  ou  l>ioevfe  de  Limoges,  es'  dire  dedans  le  Cuer  de  ladite  Eejifc  alfez  près  du 
»  grant  Autel  au  cillé  joignant  du  mur;  es  volt  cV  ordonna  que  fur  fon  corps  foit  faicle  &  alfife  une  tombe  qui 

-  fera  enlevée  pié  &  demi  plus  hault  delà  terre,  laquelle  tombe  fera  de  pierre  en  laquelle  fera  fa  reprel'cntation 
»  armcV  Je  fit  armes:  Bt  fera  cfcripi  fur  &  autour  de  ladite  tombe  (on  nom,  fon  tiltre.  le  jour  fit  an  de  Ion  tré 
.  pairement;  A  au-dclfus  d'icellc  tombe  aura  avecques  ce  une  Image  de  Notre-Dame  qui  fera  painte  dedans  le 

-  mur,  laquelle  Image  fera  belle  &  bien  ùiilc  tenant  Notre-Seigncur  fon  enfant  entre  fes  liras;  &  aura  devant 
.  ladite  Image  une  repréfenution  de  fa  perfonne  taicle  en  painture  dedans  le  mur  a  l'endroit  de  fa  tombe  où  il 

•  fera  a  gemiuh,  armé  de /es  armes,  a  mains  joindes;  <v  fera  préfence  de  deux  Imam-*,  l'une  de  Saint  Jcan- 

»  Batide,  cl  l'autre  de  Saint  Guillaume  à  laquelle  tCglife  il  lailfa  *  volt  élire  payé  ll\  cens  livres  tournois 

»  pour  une  (ois,  parmi  ce  que  les  Religieux  Celcllins  d'icellc  Kfilife  feront  tenus  de  maintenir  a  toujours  en  bon 

•  cllat  &  honnorable  ladite  tumbe.  Image  et  painclures,  iv.  dire  &  célébrer  en  icelle  Eglifc  chalcun  jour  a  touf- 
«  jours  une  Mené  perpétuelle  ainli  que  les  jours  le  rtqiieffOM  pour  le  falut  &  remède  de  l'ame  de  luy,  fes  perc. 
»  mere,  amis  &  bicnlaiclcurs  Item  il  lailfe  à  ekafeunr  de  fes  deu.vfivurs  cent  livres  tournois  poar  une 


..  fois  Item  lailla  ù  Médire  Jehan  le  Fcvre  fon  Chapeilain  quarante  livre>  tournois  Item  lairta  &.  donna 

.  a  chafeun  mcfnageou  feu  ellant  dans  la  Terre  de  Chamborant  vingt  fois  tournois  Item  à  chafeun  mefnage 
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1406;  &  puifqu'il  nomma  fon  frère  ou  fes  petits-neveux  pour  les  héritiers, 
il  eft  à  préfumer  qu'il  ne  laifla  point  de  poftérité.  On  voit  fur  plufieurs  titres 
un  Guillaume  de  Chamborant,  qualifié  Kcuyer  de  Corps  ou  du  Corps  du  Roi;  è\ 
rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  celui-ci  ,  quoique  ce  puiffe  être  également  celui 
dont  on  a  parlé  plus  haut  (a),  qui  vivoit  encore  le  Mardi  2.3  Août  1407.  C'é- 
toit  un  titre  de  diltinclion  que  l'on  voit  poffédé  dans  le  même  tems  tb)  ou  en- 
viron par  un  Trouillart  de  Caffort,  un  Collart  de  Tanques,  un  Robert,  Sei- 
gneur de  Montdoucet  dit  le  Borgne,  ck  un  Philippes  de  Girefme  dit  Cordelier, 
qui  furent  tous  dans  la  fuite  premier  Ecuver  du  Corps  &  Maître  ou  Grand-Maî- 
tre de  l'Ecurie  du  Roi,  c'eft-à-dire,  comme  on  a  dit  depuis,  Grand  Ecuyer 
dc  France.  (îuillaume  de  Chamborant,  foit  celui-ci,  foit  l'autre,  fut  revêtu  de 
cette  qualité  par  le  Roi  (c)  Charles  V.  &  continué  dans  le  même  Office  fous 
le  règne  de  (d)  Charles  VI.  fon  fuccefîeur.  11  donna  quittance  le  26  Jan- 
vier (e)  1374,  vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  1375,  à  Raoul  Campion ,  Général 
Elu  &  Receveur  des  Aides  en  la  Flaire-Normandie,  de  la  fomme  de  200  francs 
d'or,  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don  le  29  Décembre  (J)  1374.  Il  y  a  encore 
des  lettres  de  don  d'une  fomme  de  400  francs  d'or,  que  le  Roi  lui  fit  le  5  No- 
vembre (g)  d'une  féconde  fomme  de  200  francs  d'or,  données  le  7 
Octobre  (h)  i3gi  ;  &  d'une  troifiéme  fomme  de  3oo  francs  d'or,  le  5  Janvier 
:  i  j  fuivant  :  ces  deux  dernières  accordées  pour  les  dépenfes  d'un  voyage  que  le 

»  ou  feu  citant  en  la  Terre  Je  la  Valladelle  jo  fols  Tournois  pour  prier  Dieu  pourl'amc  Je  luy.  Item,  il  Jnnna 
cï  laifla  d  la  Fabrique  de  l'F.glife  Je  Chamborant  20  livres  Tournois  une  fois.  Iicm.  il  laillc  S;  donne  a  Jehan 
»  Maille  &  Colcte  fa  femme,  holte  cV  honclfe  dudit  teflatcur,  40  livres  Tournois  pour  une  fois,  pour  aiJcr  a 
»  mettre  i  Mcfticr  Guillcmin  leur  tili,  tilleul  JuJit  teflatcur  ....  Item,  volt  os  orJonna  qu'il  foit  fait  un  Tahlcau 
»  Je  cuivre  auquel  fera  efeript  le  nom.  le  fui-nom,  le  tilirc  Judit  teflatcur,  le  jour  \  an  de  fon  trepaflement  .... 

&  fera  mis  ledit  Tableau  dedans  le  mur  au-Jellus  de  ladite  Tombe  ....  item,  il  volt  ci  orJonna  que  Monfieur 
■■  Pierre  Je  Chamborant fon  frère,  fe  il  feurvit  ledit  leftatcuT,  l'oit  fon  héritier  univcrlcl  fcul  &  pour  le  tout ...  ;  & 
»  en  cas  que  ledit  Monfieur  Pierre  ne  le  furvivroit.  il  veult  &  orJonne  que  les  en/ans  feu  Fouquaut  de  Cliambo- 

-  ranl  jadis  Jil;  ainfné  dudit  Monfieur  Pierre,  aient  &  emportent  tout  ledit  refidu  des  biens  meubles  &;  non 
••  meubles  dudit  teflatcur  ....  es  orJonna  les  vrays  bons&  loyaulx  amis  Exécuteurs  &  Je  foy  Comiriillâires,  c'ett 
•■  aflavoir  Monfieur  Pierre  de  Chamborant  Chevalier  fon  frère.  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfieur  l'Evcfquc  de 

-  Saint  Flour  qui  elt  arwéfcivt,  Jean  de  la  Mare,  Meflire  Jehan  Fcvrc  Preltre  &  Jehan  Je  Hruccl  ....  En  témoin 

-  de  ce,  nous,  .1  la  relation  des  diu  Notaires,  avons  mis  a  ces  lettres  le  Secl  de  la  ditte  Prévoflé  Je  Paris,  l'an 

-  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  dix-neuf,  le  vingt -deuxième  jour  de  Février.  Signé,  Rovleaue  &  le 

-  Munier. 

••  Item,  s'enfuit  la  teneur  d'une  cedulle  attachée  au  dit  lejlamcnt.fcellée  6  fignée  des  feel  S-  feing  manuel  du 
••  dit  Teflateur  : 

»  Combien  qu'il  foit  contenu  en  mon  teflament  dedans  lequel  celte  cedulle  elt  attachée  que  mon  corps  foit 
»  mis  ti  enterrez  à  Notre-Dame  des  Ternes  en  l'Kvefché  de  Limoges,  je  ayme  mieulx  cltre  à  Chamborant  enterré 
»  prit  de  Monfieur  mon  pere:  par  ainfy  que  l'argent  qui  ell  dit  i  donner  aux  Ternes  fera  donné  à  Chamborant  en 
..  la  manière  que  j'avois  ordonné  qu'il  en  fcufl  lait  es  Ternes,  Et  cecy  je  vueil  que  foit  A  en  prie  mes  Exccu- 

-  tcurs.  Eferipl  de  ma  main  ek  feelléc  de  mon  propre  feel  le  premier  jour  de  Mars,  l'an  mil  quatre  cent  &  un, 
&  figné  de  mon  feing  manuel,  (i,  de  Chamborant.  » 

Expédition  délivrée  le  17  Juin  lyii.par  M'  Claude-Simon  liachois.  Greffier  du  Hépoft  civil 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  vertu  d'un  Arrêt  de  celle  Cour  rendu  le  1 5  du  même  mois, 
fur  un  gros  Regiflre  en  parchemin,  feuillet  100.  verfo  de  ce  Regijlre  intitulé  au  y  feuillet  reâo, 
tellamenia  feu  ordinationes  ultimarum  voluntarum  Se.  Il  eft  dit  dans  la  même  Expédition 
qu'au  1  ^ feuillet  reâo  dudit  Regiftre  éloil  écrit  ce  qui  fuit  : 
-  Le  Jeudi  37"  jour  de  Mai  l'an  1406,  M'  l'Evcfquc  Je  *  Limoges,  Exécuteur  de  feu  Guillaume  de 
.  Chamborant,  Efcmcr,  en  prenant  la  charge  de  ladite  exécution,  a  foubmis  iccllc  exécution  a  la  Cour  flt 
.  lait  le  ferment  acouitumé.  Et  a  faire  Hnvemoire  ont  elle  commis  par  iccllc  Cour  Maitrc  Pierre  ButTiere  &  Jehan 
»  Gillct  eV  à  olr  le  (Compte  Mcflieurs  Imbert  (y  de  Boify.  » 

•  Il  avoit  été  précédemment  F.vèqucde  Saint  Flour. 

a  ;  Page  ni. 

b  KMoitt  des  Grands  Otticiers  de  la  Couronne.  Tome  VIII.  pages  4<>S,  4U1  &.  470. 
'c)    (d.  Prouvé  par  l'Arrêt  du  3o  Juillet  1 dont  on  donnera  bien-tot  l'Extrait. 

(*)  (/)    ig)   (*)  («*)  Kxpediticn  délivrée  en  17Î0.  par  M.  GuiMet,  alors  l'un  des  Gardes  de  la  Bi- 
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Roi  lui  a  voit  ordonné  de  taire  hajlivement  es  parties  d'Italie  par  devers  Galeas  Vif- 
conti.  Comte  de  Vertu\,  oncle  de  Sa  Majejlé,  pour  certaines  grojjes  &  gratis  be- 
foingnes  qui  grandement  la  touchaient ,  &  qu'elle  avoit  très  à  cuer,  qui  tendoient 
fans  doute  à  maintenir  ce  Seigneur  contre  les  efforts  du  Comte  (a)  d'Armagnac, 
lequel  en  effet  périt  cette  année-là  même 
dans  une  embufeade  ;  &  il  donna  quit- 
tance des  mêmes  fommes  de  200  francs 
Si  de  3oo  francs  le  17  Octobre  (*)  i3gi,  h.  A 
&  le  16  Janvier  (c)  de  la  même  année, 
vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1392.  Elles  font 
l'une  &  l'autre  fcellécs  de  fon  Sceau  en 
cire  rouge  ainli  figuré.  Il  en  donna  une  au- 
tre le  12  iMars  d  •  1398  ,  vieux  ftyle,  c'clt-à-dire  1399,  de  la  fomme  de  cent 
francs,  refte  de  celle  de  1000  francs  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don  par  lettres  du 
•21  Octobre  1392,  7  Janvier  1394,  rk  16  Décembre  1396;  &  celle-ci  eft  auffi 

fcellée 

hliotheque  du  Roi,  fur  l'original  étant  dans  le  >o'  Volume  des  litres  originaux  fceilez.  qui  font  eonfervez 
dans  celle  Bibliothèque. 

•a  Voyez  le  Uboun.nr.  Iliftoire  de  Charles  VI,  Tome  I.  page  jo*. 

(b)  te)  Sachent  luit  que  je  Guillaume  de  C.hamborant .  Efcuicr  de  Corps  du  Rov  notre  Sire,  confeiTe 
a\oir  eu  c*  reçeu  de  Jaques  Hennit»,  Receveur  Général  des  A\des  ordonnés  pour  la  guerre,  la  fomme  de  deux 
cens  frans  d'or  a  mov  ordonnez  cltrc  huiliez  pour  faire  mes  defpens  pour  aller  de\ers  le  Conte  de  Vertus  où  le 
Roy  notre  dit  Seigneur  m  envoyé  hallivemcnt.  fi  comme  il  appert  par  les  Lettres  d'icelluy  Seigneur  données  le 
vij"  jour  de  ce  préfent  mois  d'Oclobre;  de  laquelle  Inmme  de  deux  cens  Irans  je  me  tien  pour  bien  content  es 
payé  I  plain.  &  en  quietc  le  dit  Receveur  Général  ci  tous  autres  a  qui  quiclancc  en  appartient.  Donné  foubz 
mon  feel  &  faing  manuel  le  dix-fepliefme  jour  d'Otlohre  l'an  mil  trois  cens  quatre  \ingt  ci  unze.  Signé,  G.  de 
Chamlx>rant.  &  /cellé  en  cire  vermeille  fur  queue  Je  parchemin  du  Sceau  ey-dc/fus  repré/enlé. 

Sachent  luit  que  je  Guillaume  Je  Chamborant.  Hfcuier  de  Corps  du  Roy  notre  Sire,  contéife  avoir  eu  A  re- 
çc-a  de  Jaques  llcmon.  Receveur  Général  des  Aydes  ordonnés  pour  la  guerre,  la  fomme  de  trois  cens  frans  d'or 
que  le  dit  Seigneur  m'a  ordonné  prendre  &  avoir  des  deniers  des  diz  Aydes  pour  faire  mes  defpens  &  a\oir  mes 
autres  néceffilez  en  alant  és  parties  d'Italie  [îardcvcrs  Mnnfcigneur  le  Conte  de  Vertus  où  le  Rov  notre  dit  Sei- 
gneur m'envoye  préfentemeni  pour  certaines  grans  hefongnes  que  il  a  très  à  cuer,  fi  comme  plus  a  plain  puet 
apparoir  par  lettres  du  dit  Seigneur  fur  ce  l'aides,  données  a  Tours  le  cinquiefine  jour  de  ce  prefenl  mois  de 
Janvier,  de  laquelle  fomme  de  trois  cens  frans  je  me  tien  pour  bien  content  eV  payé  .1  plain.  &  en  quicle  le  dit 
Seigneur,  le  dit  Receveur  Général  ci  tnuz  autres  a  qui  quiclance  en  appartient-  Donné  en  tcfmoing  de  ce  foubz 
mon  fccl  iV  faing  manuel  le  fcizicfme  jour  de  Janvier  l'an  mil  trois  cens  quatre  v  ingt  &  unze.  Signé,  G.  de  Cham- 
borant.  Kl  fcellé  en  cire  vermeille  fur  queue  Je  parchemin  du  Sceau  cy-dejfus  reprè/enié. 

Je  fouffigné  l'un  des  Gardes  de  la  Rihliothequ*  du  Roi,  certifie  que  les  deux  actes  copiés 
ci-dcll'us  font  conformes  aux  originaux  en  parchemin  contenus  dans  le  cinquantième  Vo- 
lume des  titres  originaux  fcellés.  con(crvés  en  la  Kihliothcquc  du  Roi.  A  Paris  ce  trois  Août 
mil  fept  cens  trente.    Signe'  Giiri.et. 

(d)  Sachent  tuit  que  je  Guillaume  de  Chamborant.  F.fcuier  de  Corps  du  Rov  nofire  Sire,  conl'cllc  avoir  eu  & 
receu  de  Michiel  du  Sablon.  Receveur  Général  des  Aides  ordonnez  pour  ta  guerre,  la  fomme  de  cent  Irans  pour 
le  demourant  de  la  fomme  de  mil  frans  que  le  Roy  mRk  dil  Scig'  par  deux  paires  de  fes  lettres,  les  unes  données 
le  7*  jour  de  Janvier  i3i)4.  ci  les  autres  données  le  K>  jour  de  IVccmhrc  i3g6>  avoit  ci  a  ordonné  à  moy  cltre 
baillée  fi  délivrée  des  deniers  defdits  Aides,  par  la  main  dudit  Michiel  du  Sablon;  ci  laquelle  fomme  de  mil  frans 
le  dit  Scig'  par  fes  autres  lettres  données  le  22'  jour  d'Octobre  1  S<n.  m'avoit  donnez  à  les  avoir  &  prendre  pour 
une  fois  des  deniers  d'icculx  Aides,  par  la  main  de  Jacques  1  lémon.  pour  lors  Rcce\  eur  Général  defdits  Aides,  pour 
certaines  caufes  &  conlideratiorts  plus  à  plain  contenues  Si  déclairées  efd.  latins  de  don  :  de  laquelle  fomme  de 
cent  foins  je  me  tien  pour  content  ci  hien  paié,  ci  en  quille  ledit  Michiel  du  Sablon  fi  touz  autres.  Tcfmoing 
mon  fccl  cy  mis  le  xir  jour  de  Mars  l'an  i3<»8.  Signé,  G.  de  Chamhorant.  Et  /celle  dunSceau  en  cire  rouge,  tel 
qu'on  le  repréjentera  à  la  page  fuivanle. 


Cabinet  de  M.  C.lairambault,  GénéahgiJIe  des  Ordres  du  Roi.  qui  a  cette  Quittance  en  original,  a  ce 
quon  lit  dans  une  copie  qu'on  en  a.  attifée  par  lui-même.  l-Jignée  de/a  main  le  24  Xovembre  1740. 
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fcellée  de  fon  Sceau  en  cire  rouge  dont  voici  la  ligure.  Enfin  on  en  a  une  en- 


core donnée  le  24  Juillet  (a)  1405  par 
GuillaumedeChamborant,ConfeillerduRoy, 
&  Ecuyer  de  fon  Corps,  d'une  fomme  de 
5o  francs  qui  lui  étoient  dus  pour  le  mois 
d'Avril  précédent ,  à  caufe  de  fa  penjion  de 
600  frans  que  le  Roi  lui  avoit  ordonne^  à 
prendre  chacun  an  fur fes  Coffres .  Pendant  les 
troubles   qui  divil'oient  la   Bretagne,  le 


Roi  l'envoya  vers  l'an  (b)  1394.  auprès  du  Duc  de  Bretagne  même,  pour  ligni- 
fier a  ce  Prince  qu'il  eût  à  s'abltenir  de  toutes  holtilitcz  &  de  toutes  voies 
de  fait  contre  le  Comte  de  Penthievre  &  le  Sire  de  Clilfon.  Les  Comptes  de 
Jean  Chanteprime ,  Général  Receveur  des  Aides  pour  la  guerre,  portent 
aufli  que  Guillaume  de  Chamboranl,  Lcuyer  du  Corps  du  Roi,  reçut  la  fomme  de 
5oo  livres  par  mandement  du  18  Juillet  (c)  1384  pour  fervices  faits  en  la  Che- 
vauchée que  le  Roi  avoit faite  en  Flandres  où  il  avoit  exercé fon  dit  Office  :  la  fomme  de 
120  livres  en  (d)  i386.  pour  achepter  pourpoints,  draps,  houpelandes  &  robes 
pour  les  Pages  &  Varlets  de  pied  du  Roy  &de  Mans*  de  Valois  :  tk  la  fomme  de  5 00 
livres  par  mandement  du  24  Janvier  (e)  1 386 ,  vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  1^87, 
pour plujieurs  dépens  qu'il  avoit  faits.  Il  fervit  aulïi  fous  le  Comte  d'Alcnçon,  &  le 
lia  alors  d'amitié  avec  un  Chevalier  nommé  Ives  de  Treumagon.  Celui-ci  après 
avoir  été  pendant  un  certain  terns  au  fervice  de  ce  Prince ,  lut  arrêté  par  fon 
ordre,  &  conduit  en  prifon  pour  avoir  tenu  des  difeours  injurieux  contre  fa  per- 
fonne;  &  il  y  mourut.  Evrard  de  Treumagon,  Evéque  de  Dol  fon  frère,  ac- 
eufa  Guillaume  de  Chamborant  de  l'avoir  fait  tuer,  &  s'échappa  même  en 
préfenec  du  Roi  jufqu'au  point  de  l'appeller  traitre  *v  meurtrier.  Cette  affaire 
fit  un  grand  éclat.  JVlais  Guillaume  de  Chamborant  s  en  tira  à  fon  honneur; 
&  l'Evéque  de  Dol  qui  ne  put  jufiifîer  fon  aceufation ,  en  fut  la  victime.  On  ne 
peut  mieux  en  donner  le  détail  qu'en  rapportant  les  propres  termes  de  l'Arrêt 
qui  intervint  à  ce  fujet  le  3o  Juillet  i  f  1384. 

Suivant  la  teneur  de  cet  Arrêt,  »  Guillaume  de  Chamborant  repréfenta  ù  la 

a  Extrait  du  Cabinet  Je  M.  Clairamkiult  ,  Gencalnplle  des  Ordres  du  Roi,  lequel  a  l'ohi;inal  de  celle 
Quituncc  qui  n'a  point  été  Icellée  :  cet  Extrait  lient*  de  la  main  le  24  Novembre  1741t. 

(è.i  Mémoire*  Je  IVim  Morice  pour  tervir  de  Preuves  a  l'ililtuire  de  Bretagne.  Tome  11,  page  v^c  même 
acte  fe  trouve  parmi  les  pièce*  juitilicativcs  de  l'Hilloirc  de  Bretagne  de  IVim  l.ohineau,  Tome  II,  page  779; 
mai*  on  préfère  ici  l'Edition  de  l>om  Moricc,  qui  paroit  plu»  coriecle.  Voici  le  texte  de  l'acte,  tel  que  celui-ci  l'a 
lù  :  tient.  OrJrenons  que  tous  prifonniers  qui  n'auraient  paié  leur  rançon,  pris  J'une  partie  £  d'autre  pour  oc- 
cafion  des  dits  débats,  depuis  la  défente  faite  par  \nond\t  Seigneur  le  ttoy  au.r  dites  parties,  c'eft  affax'oir  au 
dit  Due  par  Guillaume  Cliamborant.  £  aux  dits  Je  Pcnthievre  c*  de  Cliçon  par  CorJelier  Je  Girefme,  tous  deux 
Efcuyers  Ju  Corps  Je  monjit  Seigneur.  Je  non  proeeJcr  par  yot-e  Je  fait  ou  guerre,  l'une  contre  l'autre  é\c.  Mais 
au  lieu  Je  ces  mots,  par  CorJelier  Je  G ire/me.  on  lit  dans  l)oni  l.obincau.  par  Otrjelier  £  Girefme;  cnforle  que 
félon  cet  Auteur,  il  y  a  ici  deux  perfonc»,  l'une  nommée  CorJelier,  &.  l'autre  nommée  61  re/me  :  que  la  qualité 
J'Kcuycr  du  Corps  du  Roi  tombe  fur  «ou»  le-,  deuv  ;  i\  que  Guillaume  de  Chamborant  demeure  fans  qualité.  Or 
ce  n'ell  point  là  une  faute  d'imprellion.  Dont  I  j>hincau  a  fait  ufage  de  ce  même  acte,  qui  cl)  une  Sentence  Arhi- 
trallc  du  Duc  de  Rotif-pigne.  dans  le  corps  de  Ion  llillntre;  &  voici  comme  il  s'exprime  Tome  I,  page  402  :  De- 
puis la  Jé/en/e,  dit -il,  fignifiee  Je  la  part  Ju  Roi  au  Duc  par  Guillaume  Je  Ckampborant.  £  au  Comte  £  au 
Sire  Je  CliJJon  par  CorJelier  £  Gire/ine.  l'fcuiers  Ju  Corps  Ju  Roi,  Je  proceJer  par  voie  Je/ait  &c.  Dans  l'un 
•Se  l'autre  endroit  Ikim  l.obincau  s'eft  trompe,  i*.  auroil  du  lire  &  dire  CorJelier  JeGire/me. 

ie     '  J      f  Copié  fur  un  manuicrit  Je  M.  du  Kourns .  Auditeur  des  Comptes. 

f  Cumdileâu  no/ler  Guillemmus  de  ChaniNwvnt  Corporis  noftri  Scutiffer.  coram  nobis proponifecijfel  contra 
diledum  6  fidclem  Confiliarium  noflrum  EvrarJum  Je  Treumagon,  t-'pifcopum  Di>lenfcm,  quoj  ip/e  Guillemmus 
nobilis  crat.  ex  nobili  yeivere  procreatus.  ivjt»fque  £ '  preJeceJJoribus  mi/iris  idem  Guillemmus.  £  fui  preJece^o- 
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»  Cour,  contre  Evrard  de  Treumagon .  Evèque  de  Dol  C.onfciller  du  Roi, 
»  qu'il  étoit  Noble,  G  iffu  de  Noble  race  :  que  lui  &  fes  predécefleurs  avoient 

res.fidcliter  fervierant.  nec  unquam  1  alienifarefeceral  i  .  £  propter  ejus  fidelitatem  £  honefiatem  deffundus  ca- 
rifftmus  Dominus  gemtor  nofier  ipfum  in  Sculifferum  Carporis fui.  £  nos  i  idem  OfUcium  relinu-ramus.  ut  dice- 
fr.it  :  quodque  didus  Guillemmus.  £  deffundus  Yvo  de  Treumagon.  dum  viveret.  miles,  6  didi  E pif copif râler, 
infimul  carifftmo  Confaneuinen  nofiro  Comiti  Alenamii.  S  de  '4  Perfeio  fervierant:  ipf unique  Yvnnem  didus 
Guillemmus  quamplurimum  dilexerat,  6  dum  fervierat  ejus  mortem  inde  dolens.  S  iralus fuerat.  £  lenebat  fir- 
miter  diâum  Yvonem  £■  ejusparenteseffefuosamicos.  El  nichitaminus  die  l.untr  pojl  Ramos  Palmarumnoviffime 
prelerila  dido  Guillelmn  in  nofira  prefenlia.  in  Cafiro  nofiro  de  l.upera.  hora  prandu.  £  nobis  prout  qualité!  die 
confueveral  fervienle.  didui  Epifcopus  de  fadn.  ac  animo  ê  pmpofilo  penfatis.  in  nofiri  prefenlia  erpa  didum 
Guillemmum  impelunfe  valdefuos preffus dirigent,  eidem  Guillermomultumarroganter  6  mjunofe  dixerat quod 
faifo  £  nequiler  didum  Yvonem  fratrem  didi  Epifcopi  occidi£  meurtrin  fecerat.  £  quod  de  ipfius  necefeu  morte 
confentiens  £  culpabilis fuerat .'. .  Et  Ucel  diâus  Guillermus feenram  nobis  excufaffel.  afférent  fe  purum  £  inno- 
centem  faâi  prcdidi,  £offerens  qund  fi  effet  Miles  rel  Scutiffer.  qui  contra  ipfum  verba  predida  manutenere  vcllet. 
fe  prout  effet  rationis  deffenderet.  iUtt  de  penere  nofiro  dumtaxat  exceplis  :  diâus  tamen  E  pif  copia  perfeverans  in 
vertus  £  injuriis  pretadis.  nos  requifierat  ut  predidum  Guillermum  incarcerari.  ac  eidem  coram  nohis  diem  affi- 
gnare  faceremus.  ad  quem  diem  Épifcopus  aliquem  de  prnere  fuo  verba  predtda  contra  didum  Guillermum 
fuftenturum  adduceret,  ut  dicebal.  Elhiis  non  contenlus  idem  Epifcopus....  eidem  Guillermo.  ut  majorent  inju- 
riant ftbi  faceret,  dixerat  quod  fe  exeufare  non  poterat.  cum  effet  prodttor,  £  harc  prnbaret  per  tilleras  l'.onfan- 
puinei  nojiripredidi.  Et  licet  didus  Guillermus  feexeufaret  ut  prefertur.  didus  tamen  Guillermus  pnfonarius per 
nos  arreflatus fuerat.  £  in  carcerefermatn  £  claufo  pofitus  fuiffel .  nifi  caulkmem  idoneam  de  flando  juri  £  corn- 
parendu  perfonaliter  coram  nobisdiebus  quifibi  i  fuperisafftgnarentur  prejliliffet.  Quaquidem  cautione  preflila. 
fueraldies  coram  nobisad  diem  quintam  Aprilis  anni  liomini millefimi  trecentefimi  octopefimt  terlii didis partibus 
afftgnata  :  quadie  didus  Guillermus  fe  débite  perfonaliltr  coram  nobisin  didoCafiro  de  l.uprra  contra  didum  Epif- 
copum  prcfentaxeral.  (Jui  quidem  t  ptfcopus  perfonaliter  fenem  prefentaverat.  fed  filum  Mapijirum  Radutphum 
Dervillein  nojira  Parlameriti  curia  proeuratorem  tranfmiferat.  qui  prn  dido  Epifcopo  fe  comparuerat  :fueratque 
dida  dies  per  dtverfas  amtinualiones  ufqueadfeptimam  diemdidi  menfis  Aprilis  continuata  :  quadie  fepttma  pre- 
dido  Guillermo  perfonaliter  coram  nobis  m  tlafiro  nofiro  Semnris  Vincenarum  comparente.  didus  Epifcopus 
minime  comparuerat.  fed folum  didum  Mapijirum  Radulphum  proeuratorem  fuum  tranfmiferat.  qui  caufa  diffu- 
pii  £  dilationis  diftribulionem  conflit  petierat . . .  Vitra  vero  pnvmiûa  didus  .\taçijtrr  Radulplius  proptfueral , 
quod  de  nojtri  £  cariffimi  Patrui  nofiri  Ducis  liurpundur  cmpediadiâut  Epifcopus  in  lirilanniam  pro  certis  ne- 
potiis  ipfum  tanpentibus  profedus  fuerat .  licet  didus  Patruus  nojter  tune  retuliffet  quod  predidum  conpedium 

minime  concefferat  Et  nos  predidum  negotium  in  Jlalu  ufque  ad  quintam  decimam  diem  didi  menjis  Aprilis 

pofueramus . . . .  Quamquidem  ordinaiionemS  appunduamentmn  infequendo didus  Guillelmus  die  vt^efima  fexta 
didi  menfis  Aprilis  in  Villa  noftra  t  trelianenji  coram  nobis  perfonaliter  comparuerat  predido  Epifcopo  mi- 
nime comparente,  necalio  pro  eodem.  Et  quia  didus  Epifcopus  per  Theodoricum  (Jtmitis  Sen  ientem  noftrorum 
Armorum  prefenle  Gubernatore  nofiro  Hallivia-  Oreliane njis  vocalus  non  comparuerat  nec  alius pro  eodem,  roi». 
pedium  <■  eidem  Guittelma  in  quantum  ipfe  crat  deffenfor.  £  defedus  m  quantum  ipfe  erat  pelitor  per  nos  con- 
cefft  fuerant.  Quibus  fie  peradis  didus  Guillelmus  ultra  predida proponi  fecerat.  quod  didus  Omfanpuineus 
nofler  pluries  nobis  feripferat  quod  propter  nonnullas  proditiones.  crtmina.  delida,  £  maleficia  per  didum  )Vo- 
nem  ....  perpetrata  ....  de  quibus  idem  Omfanguineus  nojler  dicebal  fe  débite  £  fufUcienler  effe  informalum.  pre- 
didum Yvonem  capi  tanquam  ejus  jujliciabilem  £  fubjedum  abfque  medio  preceperat.  El  quia  didus  Yxo  dum 
eaperetur  rebellis fuerat.  ob  hoc  la-fus.  £  m  carceribus  didi  (  Itmfanpumti  nofiri.  m  quibus  decefferal  prifionarius 
dudus fuerat:  unde  didus  Confanputneus  nojler  quamplurimum  dolens  contrijlatus  fueral:  nam  prout  in  didis 
litteris  fuis  f  cavebalur.  ejus  intentionis  erat  predidi  Yvoms  per  vùtm  Juflitiar  coram  populo,  ratione proditio- 
num.  delidorum.  ac  maleficiorum  predidorum.  capul  amputari feciffe.  Mec  erat  verifimile  quod  didus  Confanfiui- 
neus  nofier  aliter  quam  prefertur  ad  requefiam  didi  Guillermi.  nec  alia  occafinne  quant  jujla.  contra  didum  Yvo- 
nem procedere  roluiffel  :  didus  etiam  Guillermus  via  fadi  contra  didum  )'vn«<,ni  nunquam  procedere  voluiffel.  nifi 
pnmilus  £  anle  omnia  predidum  Yvonem  fuper  hoc  eertificarifeciffet.  Ex  quibus.  £  aliis  per  ipfum  latius  propo- 
fitis  apparere dicebal  didus  Guillermus.  quod  didus  Epifcopus.  qui  predida  verba  injuriofa  de  predido  Guillermo 
in  nojira  prefenlia  dixcral.  nec  ea  fujîinere  aut  fuflineri facere  per  alium  aufus fuerat,  mulûpliciter  offenderat,  £ 
fravius  puniri  debebat,  quam  fi  alibi  predida  verba  dixiffet.  ut  céleris  s  décente  cederel  in  exemplum  :  allenlo 
maxime  quod  diâus  Epifcopus  erat  ulriufque  Juris  Profeffor,  de  Confilia  nofiro.  £  diulius  curiam  nofiram  fre- 
quenlavil.  precavereque  debuiffet  ubi  £  coram  quo  loquebatur.  £  macis  timere  debuiffet  nos  £  prefenliam  nofiram, 
quam  alium  qucmcunqtie  •!  offen diffet  ;  attenta  etiam  perfona  didi  Guillermi,  quem  idem  Epifcopus  feiebat 
nofiri  Corporis  effe  Scutifferum  £  quod  1  o  alieni  nulla  major  injuria  quam  ipfum  prodilnrem  £  murlrarium  ap- 
pellare,  dici  vel  imponi  poffel:  ex  premiffis  concludens  in  quantum  erat  drffenfir  quod  ex  dido  conpcdm  lalis  ei- 
dem adjudicarelur  utililas  ...  ac  ipfum  inde  purum  £  innocentent  repulare  vellemus  ....  £  quod  idem  Epifcopus  in 

expenfis  didi  Guillermi  condempnaretur  ...  £■ ....  in emenda  vigintt  mille  librarum  erça  didum  Guillelmum 

condemnarttur ....  lUdo  Epifcopo  ex  adverf»  propimente  £  dicente  ....  quoddidus  Yvo,  cmidam  frati-r  fuus.fibi 
plura  bona.ipfumque  in  fcolis  £  ftudiis  àddîfcere.  £  ut  de  Confilia  nofiro  didus  Epifcopus  intereffet  promovert  fe- 
cerat. £  hiis  de  eau  fis.  ac  etiam  naturali  ratione  mot  Mi  idem  Epifcopus  didum  Yronem  cartffime  ditipebat.  didus 
que  Yvo  dum  viverel  ralens  homo  fuerat.  didoque  Confanguineo  nofiro  perhnga  lempora  fervieral  fideliter,  ac 
ipfum  Yvonem  didusConfan^umeus  nofier mullum  pratum  habueral.  £  fibi  nonnulla  de  fuis  Eortalilits  inpardiam 
feu  eufiodiam  tradideral,  duofque  ex  liberis  didi  Yvonis  fupra  Sacros  Eonles  levaveral.  £  pro  bono  perfima- 
didi  Yvonis  didus  Confanpuineus  nofier  volueral  ul  didus  Yvvallcrum  ex  liberis  didi  Canfanpuinei  nofiri  fupra 
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»  toujours  fidèlement  fervi  le  Roi  &  les  prédéceireurs  de  Sa  Majclté ,  fans  avoir 
*  jamais  forfait  à  perlbnnc;  qu'en  récompense  de  fes  fervices  &  de  fa  bonne 
»  conduite,  le  feu  Roi  Charles  V.  l'avoit  fait  Ecuycr  de  Ion  Corps,  qualité 
»  dans  laquelle  le  Roi  Charles  VI.  à  préfent  régnant  l'avoit  continué;  que  lui 
»  &  Yves  de  Treumagon,  Chevalier,  frère  de  I  Evèque  de  Dol ,  avoient  été 
»  attachez  en  même  temps  au  fervice  du  Comte  d'Alençon  &  du  Perche;  que 
»  pendant  ce  tems-là  il  avoit  eu  pour  lui  une  amitié  fincere;  qu'il  n'avoit  pu 

■  apprendre  fa  mort  fans  en  témoigner  tout  fon  reffentiment  ;  qu'enfin  il  le 
»  croyoit  réciproquement  ami  d'Yves  de  Treumagon  &  de  toute  fa  famille;  que 
»  néanmoins  le  Lundy  après  le  Dimanche  des  Rameaux  »  (qui  étoit  le  4  Avril 
dernier  :  »  pendant  qu'il  faifoit  les  fonctions  de  fon  Office  auprès  du  Roi  qui 
»  dinoit  au  Château  du  Louvre,  I  Evèque  de  Dol  qui  avoit  médité  de  l'infulter, 
»  vint  à  lui  pouffé  par  fon  emportement ,  &  qu'en  préfenec  même  de  Sa  Ma- 
il jefté  il  lui  reprocha  avec  outrage  d'avoir  fait  alTallïner  l'on  frère,  &  d'être 
-  complice  K  coupable  de  fa  mort;  que  fur  cette  acculation  atroce  il  avoit 
»  protefté  de  fon  innocence  devant  le  Roi,  offrant  de  le  jullifier  par  le  duel 
»  contre  tout  Chevalier  ou  Ecuyer  qui  voudrait  le  préfenter,  à  l'exception  de 
»  la  Famille  Royale;  qu'Evrard  de  Treumagon  perliHant  dans  Ion  aceufa- 
»  tion,  avoit  requis  le  Roi  de  le  faire  conllitucr  prifonnier,  &  que  jour  lui  fut 
»  affigné  pour  fe  défendre  »  (en  Juflice  réglée);  »  unis  qu'on  lui  prouveroit  par 
»  les  lettres  mêmes  du  Comte  d'Alençon ,  qu'il  n'étoit  qu'un  traître ,  &  qu'on 
»  n'avoit  rien  avancé  contre  lui  qui  ne  fût  véritable;  que  malgré  fes  nouvelles 
»  protellations  &  tout  ce  qu'il  put  dire  alors  pour  fa  défenfe,  le  Roi  l'avoit  fait 
»  arrêter,  &  qu'il  eût  même  été  renfermé  en  prilbn  clofe ,  s'il  n'eût  donné  cau- 
«  tion  de  fe  repréfenter  lorfqu'il  en  feroit  requis;  qu'aflignation  lui  fut  donnée 
»  au  «  'lendemain)  »  5  Avril;  que  ce  jour-la  même  il  comparut  en  perfone  au_ 
«  Louvre;  mais  que  l'on  aceufateur  n'y  comparut  que  par  M*  Raoul  Derville, 

■  Procureur  au  Parlement  ;  que  l'affaire  y  fut  débattue  pendant  deiix  jours  «  (fans 
rien  terminer  ;  »  que  le  7  du  même  mois  l'inffance  fut  pourfuivie  dans  le  Chà- 
»  tcau  de  Vincennes;  qu'il  y  comparut  encore  perfonnellement  contre  le  Pro- 
»  cureur  de  l'Evéque,  qui  ne  cherchant  qu'à  tirer  l'affaire  en  longueur,  avoit 
«  conclu  à  un  appointement  :  ajoutant  pour  exeufer  fa  partie,  que  le  Prélat 
■>  étoit  allé  vaquer  à  quelques  alfaires  en  Bretagne  avec  le  congé  du  Duc  de 
»  Bourgogne,  qui  cependant,  félon  le  propre  témoignage  de  ce  Prince,  ne 
■>  l'avoit  point  accordé;  que  comme  on  touchoit  alors  aux  Fêtes  de  Pâques, 
»  &  que  le  procès  ne  paroilToit  pas  encore  allez  inllruit  pour  être  jugé)  le  Roi 
»  en  remit  la  difcuflion  au  i5  Avril;  que  l'affaire  ayant  loulfcrt  encore  de  nou- 
»  veaux  délais,  il  s'étoit  préfenté  en  perfonne  à  Orléans  devant  le  Roi  le  26  du 

l-onies  levant,  didoque  Ywme  in  fervitio  didi  Confanpmnei  nojlrt  exeunte,  didus  Cuillermus  in  fervitio  didi 
Confanpuinet  nojlri  ventral,  didoque  (Juillelmo  predidus  Yvn  plures  curialitales  fecerat.  6  nichilominus  didus 
(iuiltelmus  lotis  viribus  fatapens  didum  Yvonem  extra  didi  C.onfanpumei  ,m/!ri  fervilium  cis  facere.  did»  Con- 
fanpuineo  nnftro  dixeral  quod  didus  Yvoplura  verba  inhonejia  de  dido  Cunfanpuineo  nojiro  dixerat  ;  quod  tamen 
falfum  erat  6  apparuit  :  nom  didus  (,'utllelmus  predida  verba  fujlinere  noluit;  £  ratione  premifforum  idem  Yvo 
coram  dido  Confanpuineo  nnflro  predidum  Guillelmum  m  duellumprovocavit .  qui  quidem  Confanpuineus  nnfler 
de  didorum  Vvonij  &  Guillelmi  debatis  non  curavit.  fed  ambos  a  fua  Curia  £  fervitio  Ucenciavil .  quoique  pofl 
obitum  didi  Yvonis  fratris  fui  predida  F.pifcopo  didum  feu  rclatum  fuerat.  quod  in  reprejfu  primi  exercitus 
nojlri  Flandrmcis  mapni  fermones  panier  didum  Guillelmum  1 1  l-  quemdam  didum  le  Repue  de  héritait,  qui 
predidum  ï'vonem  inlerfecerat.  fueranl:  ex  quibus  erat  mapna  prejumptio.  quod  didus  Guillelmus  de  morte 
didi  Yvonis  culpabilis  6  c<mfenliens  fuerat:  dido  eliam  Yvone  ab  hac  luce  fubjirado.  quidam  curfor feu  equi- 
tatorpredido  llpifcopo  morlem  didi  Yvonis  fratris  fui  denunluiverat  :  undequamplurtmum,  pnmtjus  i-  ratio  na- 

luralis  ad  hoc  induecbanl.  commolus  fuerat  ;  6  Jlattm  ad 
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»  même  mois,  fans  que  ni  l'Evéque,  ni  perfora  pour  lui,  y  eut  comparu;  au 
»  moyen  de  quoi  il  avoit  obtenu  congé  de  Cour,  &  défaut  contre  lui,  quen- 
»  fin  (toutes  ces  chicanes  écartées,  8t  ne  s'agilîant  plus  que  du  fond  du  pro- 
»  cès)  il  prétendoit  prouver,  que  le  Comte  d'Alençon  bien  convaincu  des 
»  malverfations  &  de  la  conduite  criminelle  d'Yves  de  Treumagon.  en  avoit 
«  même  écrit  plufieurs  fois  au  Roi;  qu'il  l'avoit  fait  arrêter  comme  l'on  Jufticia- 
»  ble;  mais  que  comme  celui-ci  s'étoît  mis  en  défenfe,  il  reçut  quelques  blel- 
»  fures;  qu'en  cet  état  il  fut  conduit  en  prifon,  8c  qu'il  y  étoit  mort  au  grand 
»  regret  du  Comte,  qui  avoit  rélblu  de  le  mettre  entre  les  mains  de  la  Jultice 
»  pour  lui  faire  couper  la  tête  en  public;  qu'il  n  étoit  pas  naturel  de  penfer  que 

•  fur  fa  feule  requête,  8c  fans  des  railbns  bien  fortes  8c  bien  légitimes,  ce 
»  Prince  fe  fat  porté  à  cette  extrémité;  que  lui-même  n  étoit  point  homme  à 
'  en  attaquer  un  autre  de  guet  à  pens;  8c  que  s'il  avoit  eu  quelque  fujet 

•  de  plainte  contre  Treumagon ,  il  n'auroit  pas  craint  de  lui  lignifier,  que  c'étoit 
»  une  querelle  à  vuider  entr'eux;  que  de  tout  cela  il  s'enfuivoit  qu'à  tort  8c  mé- 
»  chamment  l'Evéque  de  Dol  l'avoit  outragé  de  paroles;  que  ni  lui,  ni  perfone 

•  pour  lui  n'avoit  ofé  foutenir  de  quelque  manière  que  ce  fût  fon  aceufation; 
»  que  ce  Prélat  étoit  d'autant  plus  répréhenfible ,  qu'étant  Profefiêur  en  Droit, 
»  Confeiller  du  Roy,  8c  fréquentant  habituellement  la  Cour,  il  devoit  moins 
»  qu'un  autre  ignorer  fon  devoir;  que  c'étoit  en  préfence  même  du  Roi  qu'il 
»  l'avoit  infulté,  quoiqu'il  ne  pût  ignorer  qu'il  avoit  l'honneur  d'être  Ecuyer 
»  de  Corps  de  Sa  Majellé ,  8c  qu  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  injurieux  à  un  hon- 

•  nétc  homme  que  de  l'appeller  traître  &  affallin  ;  que  pour  de  pareils  excès 
»  il  devoit  donc  être  puni  plus  lévèrement  que  qui  que  ce  foit,  8c  qu'il  con- 

•  cluoit  à  ce  qu'il  fût  condamné  envers  lui  à  une  amende  de  vingt  mille  livres.  » 
L'Kvéque  de  Dol  dit  pour  fa  défenfe,  -  qu'Yves  de  Treumagon  fon  frère 

«  lui  avoit  fait  beaucoup  de  bien  dans  fa  jeuneffe  ;  qu'après  l'avoir  aidé  8c  foute- 
«  nu  dans  fes  études,  il  lui  avoit  procuré  une  place  dans  le  Confeil  du  Roi; 

•  qu'indépendamment  de  ces  motifs,  les  liens  du  fang  le  lui  avoient  attaché 
»  fortement;  qu'Yves  étoit  un  vaillant  homme:  qu'il  avoit  lervi  long-temps 
»  avec  fidélité  le  Comte  d'Alençon;  que  ce  Prince  l'avoit  honoré  de  fon  ef- 
»  time  8c  de  fes  bonnes  grâces ,  jufqu'au  point  de  lui  confier  la  garde  de  quel- 
»  ques-unes  de  les  Forterelles  ;  qu'il  avoit  même  tenu  deux  de  lès  enfans  fur  les 

•  fonts  de  baptême;  8c  qu'il  lui  en  avoit  fait  tenir  un  des  liens;  que  peu  de 
»  temps  avant  qu'il  quittât  le  fervicc  du  Comte,  Guillaume  de  Chamborant  y 
»  étant  entré  ,  celui-ci  mit  tout  en  œuvre  pour  le  noircir  dans  fon  efprit ,  quoiqu'il 
«  n'en  eut  reçu  que  des  courtoifies;  qu'il  l'accula  même,  fans  s'être  jamais  mis  en 
-  devoir  de  le  prouver,  d'avoir  tenu  contre  ce  Prince  de  mauvais  difeours ,  8c 

m»  in  dido  Cafiro  nojlro  de  l.upera  aceejferal.  &  notos  mortem  diâi  Yvonisfralns  fui  denuneiaverat.  non  per  m<>- 
dum  accufaùnms.  fed  denunlialwnis  dumlaxat.  Dicebat  in/uper  qnnd  de  verbis  quir  cnram  nobis  dixeral  non  rr- 
cordabatur.  £  dalo  fine  prejudicio  quod  verba  prediâa  dixiffet.  ju.'ln  (  u  ;  errore  duâu*  fuerat.  S  excufari  de- 
bebal,  attentif  pramijfis.  £  quod  idem  h'.pfcopus  in  predidis  verbis  minime profadaverat.  didaque  verba dia  non 
debebant  effe  injurinfa.  ut  ex  Mis  didus  Ouillelmus  profecutinnem  lï  fore  poffet:  nain  ea  non  dixeral  didus 
F.pifmput  publiée,  per  viens  S  ptaleas  incedendo.  aninm  mjuriand:  £  dtffamandi dtdum  Guillelmum,  fed  nobis  ut 

jujhlùr  denunciandn  didum  bnmicidiuni.  ul  fibi  juflilia  adminijlrarctur  <tc  Pido  CuMermo  inter  cetera  re- 

pheante  S-  dicente  quod  ....  bene  i'  fideliter  abfque  opprobrin  didn  iZonfancuineo  nojlro  fervierat.  mullafque  curia- 
lilales  predido  Y>miifecerat.  £ 'unirai  <-.r  libcrisdidi  Yvoni s  Jupra  Sacras  Fontes  ttrvarcrat.  didufque  Yroinhu- 
nejle  f  finijlre  de  dido  Confaigumeo  nojlro.  €  ejus  Jlatu.  €  céleris  regni  noflri  maçnatibus.  i,  ultra  quant  ad  eum 
fptdaret.  ïoaui  confuaerat.  Fiji  didus  Guillelmus  aliqua  vtrba  dido  Confançuineo  nojlro  retulerat.  hoc  14 
fueral  per  juramenlum  coadus  S  Ma  Jiuduerat  antea  didus  Confanpuineus  najlcr.  didaque  verba  dtxiffe  didus 
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»  que  pour  ce  fujet  Yves  de  Treumagon  l'avoit  appelle  en  duel;  mais  que  le 
»  Prince  n'ayant  point  voulu  le  mêler  de  leurs  différends,  les  avoit  congédiez 
»  l'un  &  l'autre;  qu'au  retour  de  la  première  Expédition  du  Roi  en  Flandre, 
»  après  la  mort  d'Yves  de  Treumagon,  un  certain  le  Bègue  de  la  Ferté  qui 
»  l'avoit  tué ,  &  Guillaume  de  Chamborant ,  avoient  eu  enfemble  de  longs 
»  pourparlers,  d'où  il  réfultoit  un  grand  préjugé  que  celui-ci  étoit  complice 
»  du  meurtre  ;  que  lui  personnellement  n'avoit  pû  apprendre  la  mort  d'un  frère 
»  qui  lui  étoit  fi  cher,  fans  en  être  extrêmement  touché  ;  que  fur  le  premier  avis 
»  qu'il  en  reçut ,  il  s'étoit  hùté  d'en  aller  porter  la  nouvelle  au  Roi ,  non  pour 
»  aceufer  perfone,  mais  pour  expofer  Amplement  le  fait  à  Sa  Majefté;  que  li 
1  dans  fa  jufte  douleur  il  lui  étoit  échappé  quelques  paroles  peu  mefurées,  il 

■  ne  s'en  fouvenoit  pas;  &  que  l'état  où  il  étoit  alors  meritoit  bien  qu'on  les 
»  lui  pardonnât;  qu'au  furplus  ce  n'étoit  point  pour  diffamer  Guillaume  de 
»  Chamborant  qu'il  s'étoit  plaint  fi  amèrement  de  la  mort  de  l'on  frère;  qu'il 
1  n'avoit  fait  à  ce  fujet  aucun  éclat  dans  le  public  ;  8c  que  la  dénonciation  qu'il 
h  avoit  faite  de  ce  meurtre  au  Roi ,  ne  tendoit  qua  lui  demander  juft ice  en  gé- 
»  néral.  » 

Guillaume  de  Chamborant  répliqua,  «  que  toute  fa  conduite  avoit  été  fans 
»  reproche,  tant  qu'il  avoit  été  au  fervicc  du  Comte  d'Alcnçon;  qu'il  avoit 
»  auffi  toujours  rempli  avec  attention  les  devoirs  de  la  vie  civile  avec  Yves  de 
■>  Treumagon;  qu'il  avoit  mène  voulu  être  le  parrain  d'un  de  les  enfans;  que 
"  cependant  il  n'étoit  plus  temps  de  diflimuler  que  cet  ami  défunt  s'étoit  ou- 

■  blié  jufqu'au  point  de  tenir  tic  très-mauvais  difeours  contre  le  Comte  d'A- 
»  lençon  &  contre  les  autres  Grands  du  Royaume:  mais  que  fi  on  avoit  arraché 
»  de  lui  cet  aveu,  il  y  avoit  été  forcé  par  la  loi  du  ferment.  1  &c. 

La  Cour,  après  avoir  entendu  les  Parties,  prononça  qu'il  avoit  déjà  été  dé- 
cidé par  un  Arrêt  du  -ib  Mai  précédent,  que  1  Fvéquc  de  Dol  n'étoit  point  re- 
cevable  à  vouloir  décliner  la  Jurifdiclion  du  Parlement,  &  elle  le  condamna 
à  5 00  livres  d'amende  envers  fa  Partie  pour  réparation  des  injures  qu  il  lui  avoit 
dites,  à  pareille  amende  envers  le  Roi,  &  aux  dépens.  Dans  cet  ode  Guillaume 
de  Chamborant  eft,  comme  on  l'a  vu.  qualifié  Xoble  &  ijju  de  Noble  race  :  ce 
qui  fuppofe  néceffairement  une  ancienne  NoblcfTc ,  f<  un  nombre  de  généra- 
tions que  l'on  peut  bien  faire  remonter  jufqu'aux  anciens  Bienfaiteurs  de  l'Ab- 
baye de  Rénévent. 

Filiation  ainée. 

1.  N. . .  de  Chamborant  a  eu  deux  fils,  favoir 
■i.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit, 

& 

•i.  Guillaume  de   Chamborant?  Ecuyer,   Seigneur  de  Chamborant, 
fur  lequel  voyez  l'article  de  fon  frere. 

verat.fed  eidrm  indul/erat  /ihique  tonptdtum  dvderal  S  per  Galefium  de  Achiaco  dici fêterai  quod  precaverel  ne 
ampliui  de  dido  Conjançumen  nnjtro  t-  cjus/latu fimjire  loqueretur.  l'A  quia  in  reçreju  nnjtrn  nmijimi  exeralu$ 
nojlrt  Ftandrtncis  didn  Confanpvintn  nnjir»  rehlum  fueral  qu\>d  didus  Yvn  jinifire  de  didn  Confançuineo  nnfirn 
tncutus/uerat.  didus  etiam  Confanpuineui  nnfler  in  formant*  predidum  Yvontm  plures /animas  à  futfdilis  CaJIri 
d  Kxme s  i  S  addidum  Cnnfan.guineum  nnjlrum  Jpeâanlis.  cujus  idem  YvO  eral  Capilaneus,  uccafione  logeurum 
16  diâi  Cajlriexegijfeatipfum  Yrnnem  mmnulla  delida  4  crimina  perpetraffe  £fetijfemandaverat  didum  >'»v>. 
nem  capi  &  incarcerari  ut  prefertur.  didufque  CuitMmus  ex  premiffis  innncemem  fefenliens.  iiâum  Cnn/anf;ui- 

neum  m>Jirum  m  judkem  acccplarc  vnluerat  :Jed  nullum  reperuerat  qui  contra  ip/um/e  parlem  facere  vtthl  

Cumque  ...,per  cerlum  Arrejlum  die  vigejima  quinta  Maii  nmijjime  lapji  in  nnjiri  prxfentia  latum.  didum/uit 

quod  diâus  Hpifcnpus 
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Pikrre  de  Chamborant  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  eft  ap- 
pelle- cuujîn  de  Guillaume  de  Ncillac  (a),  ou  Naillac ,  Vicomte  de  Bri- 
diers  (frère  '  de  Philibert  de  Naillac,  Grand-Maître  de  lOrdre  de  Saint  Jean 
de  Jérufalem  ,  dit  de  Malte,  &  d'Hclion  de  Naillac,  Seigneur  d'Onzain,  Che- 
valier, Conseiller,  Chambellan  du  Roi  &  Ion  premier  Kchanfon)  dans  un 
acte  du  6  Mars  (*)  1398,  vieux  ityle ,  c  eft-a-dire  i399,  par  lequel  ce  Guil- 

ad  declinandam  Juri/didùmem  nofiram  in  hoc  parle  non  erat  admiltendus ....  pre/ala  Curia  noftra  diâumlCpif- 
capum  erga  diâum  Guillelmum  prn  fuis  injuriis  £  emenda  in  quingenlis  abris  turonenfibus.  £  in  expenfis  didi 
Guillelmi.  ac  nobis  pro  emenda  in  aliis  quinçentis  libris  turonenfibus  per  arrejlum  omdempnavil  6  condempnal, 
didarum  expenfarum  laxatione  dida-  curia-  nofira-  refenata.  El  ad  premijja  Johenda  didus  F.pifcopus  per  cap- 
tumem,  dclenlinnem  S  expledatinnem  fiur  temporalilath  compelletur.  Ordinatique  diâa  curia  S  ordinal  quoi 
diâo  Guiltelmn.  priufquam  nobis,  fiel  fatis/adio  de  dida/umma  qumgentarum  librarum  luronenfium  ridem  Guil- 
lelmo  utpredicitur  adjudicala.  Pronunciatum  die  tripefimo  Julii  annn  millefimo  trecentefimo  oâogefimo  quarto. 

Expédition  coUatmnncc  par  un  Greffier  Ju  Parlement  en  .74  ...  ou  environ,  fur  un  Rc- 
giftre  du  Parlement,  intitule  lettre-,  &  Arrêts.  N-.  XXXI.  commencé  en  Novembre 
i3»ï,  &  fini  en  Septembre  tîti. 

Dom  Morice  a  qui  la  famille  a  communiqué  cette  même  Expédition,  la  rapporté  en  entier 
dam.  fes  Mémoires  pour  l'en  ir  de  Preuves  a  l'Hiftuirc  de  Bretagne,  Tome  11,  page  475.  Mais  il 
a  cru  devoir  aider  à  la  lettre  en  quelques  endroit»;  &  en  général  fes  corrections  ne  font  point  a 
mépnl'cr.  On  a  repréfenté  ici  le  teste  tel  qu'il  cil  j  *  M  va  marquer  dan»  les  petites  note*  fui- 
vantes  les  changemens  que  Dom  Morice  a  cru  devoir  y  apporter. 

(  1    Dom  Morice  a  lu  aulli  alieni:  on  doit  lire  dans  l'original  alicui. 
1 .1  Dom  Morice  a  lu forefecerant.  Il  y  a  dan»  l'Expédition  qu'il  a  vue,  fnre/eeerat. 
3  )  Dom  Morice  a  corrigé  in  idem  Qfficium.  qui  cfl  meilleur. 

'4  Dom  Morice  écrit  aulTi  Per/eio;  &  ce  mot  cil  pour  Pertico.  qui  figniric  Je  Perche.  Mais  ne  faudroit-il 
rxas  lire  Perjcio? 

(5)  Il  y  a  dans  Dom  Morice,  fuper  his,  qui  en  effet  c(l  beaucoup  mieux. 
6  Apres  ce  mot  eonfedium.  Demi  Morice  a  ajouté  celui-ci.  petierat,  qui  ne  fe  trouve  pas.  &  en  etlct  ne 
doit  pas  fc  trouver  dans  l'Expédition  qu'il  a  vu.  Il  a  aulli  mal  ponctué,  et  au  lieu  de  mettre  nec  alius  pro  eodem 
congedium  petieral.  eidem  Guittelmo&c.  il  aurait  dû  écrire,  nec  alius  pro  eodem,  congedium  eidem  GuiUelma 
&c. 

17)  Cavere  eft  une  expreflion  de  la  plus  pure  latinité,  qui  pourroil  avoir  lieu  ici:  Si  Dom  Morice  a  lù 
également  cavebatur.  Cependant  comme  ce  n'clt  point  Ciceron  qui  a  dicté  cet  Arrêt,  on  ell  tenté  de  croire 
qu'il  pourroit  bien  y  avoir  cernebatur  dans  l'original,  au  lieu  de  cavebatur. 

(  8  ;  Au  lieu  de  décente,  Dom  Morice  a  corrigé  deinceps,  qui  cil  beaucoup  meilleur, 
y  Dom  Morice  a  fuhltuué  offendifife,  fc  la  cnnftruclinn  le  demande  ainfi. 

10  Voyez  la  note  (  1   de  cette  page. 

1 1  Dom  Morice  a  fuWtitué  didum  Guillclmum  inter  6  quemJam  diâum  le  Bègue;  ce  qui  rend  la  conr- 
truciion  juflc. 

;  ta  ;  Il  y  a  auffi  juflo  errore  dans  la  leçon  de  Dom  Morice.  Mais  ne  feroit-cc  pas  pluftot  jufio  dolore? 
(  i3 1  Dom  Morice  a  cru  devoir  lire  profcculionem  facerc.  qui  fait  un  vrai  fera,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  aucun 
dans  profecutionem  fore. 

(14)  Au  lieu  de/uerat.  Dom  Morice  a  fubllituc/exvra/,  qui  elt  beaucoup  mieux. 
;  1 5  )  ,  Oexures 

Dom  Morice  a  mal  lu  I  fc 
(  16)  |  Locorum. 

'ai  Ce  Guillaume  de  Naillac  époufa  1".  Agnès  de  Saint  Vcrain,  fille  de  Gilnult,  Seigneur  de  Saint  Vcrain. 
&  2".  en  i3H3,  Jeanne  Turpin,  tille  de  Guy  Turpin,  Seigneur  de  Crillé  fc  de  Marie  de  Rochcfort.  fiction  de 
Naillac  l'on  frerc  hit  marie  en  premières  noces  en  iî*o.  avec  Jeanne  Gucnand.  Dame  d'Omain,  fille  de 
Guillaume  GucnarvJ,  Seigneur  des  Bordes ,  fc  d'Annete  d'Amlxiife,  Dame  de  la  Maifonfort  ;  &  en  fécondes  avec 
Marie  d'Amboifc,  tille  de  Hugues  d'Amboife  II.  du  Nom.  Seigneur  de  Chaumont  &  d'Anne  de  Saint 
Vcrain  fa  première  femme.  Iliftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  17//.  page  667. 

•  Ibidem. 

(»)  Sachent  luit  que  Nous  Guillaume  de  Neillac,  Chevalier.  ConfoUer  &  Chambellan  du  Roi  notre  Sire, 
Seigneur  de  Chitcaubrun.  fc  Vicomte  de  Bridier»,  pour  la  confideration  des  bons  fc  agréables  ferviees  fc  plai- 
lirs  que  nous  ont  fait,  font  chacun  four,  fc  efpérom  que  lallent  au  temps  avenir  nos  tris  chiers  &  tri*  amés  Cou- 
fins  Mejf.  Pierre  de  Chamborant.  Chevalier.  6'  Guillaume  de  Chamborant.  Ecuyer.  frères,  fc  aulfi  pour  la  fin- 
guliere  afeclion  fc  amour  que  nous  avons  a  nos  dits  Coulins,  à  eux  &  à  chacun  d  eux,  &  à  leurs  hoirs  fc  fuc- 


î63 


de  CHAMBORANT. 


29 


laumc  Je  Naillac  lui  céda,  auffi-hien  qu  à  Guillaume  de  Chamborant  fon  frère, 
toute  la  Jultice  haute,  moyenne  &  baffe,  de  la  Terre  de  Chamborant.  Et  Jean, 
Duc  de  Berri  fv.  d'Auvergne,  Comte  de  Poitou  &c.  pour  confidération  des  bons 
&  agréables  fervices  que  les  mêmes  Pierre  &  Guillaume  de  Chamborent  lui  avoient 
fait  au  temps  pajjé,  &  auffi  pour  la  bonne  &  grande  afedion  qu  il  avoit  ent'ers  eux, 
confirma  cette  donation  par  Lettres  du  2?  Mars  (a)  fuivant,  où  il  eft  dit  que 
la  Terre  de  Chamborant  relevoit  de  la  Vicomte  de  Bridiers,  &  que  cette  Vi- 
comte rclevoit  de  lui  à  caufe  de  fa  Chàtellenie  de  Montmorillon.  Pierre  de 
Chamborant  doit  être  le  Chevalier  de  ce  nom ,  appelle  Xoble  homme  MeJJire 


relieurs,  avons  donné  &  octroyé,  &  par  la  teneur  de  ces  prëfentes  donnons  &  oclrovons  I  perpétuité  toute 
Juflicv  A  Juridiction  haute,  moyenne  A  haire,  que  nous  avons  en  la  Terre  &  apnrtenances  de  Chamborant, 
en  ce  qu'ils  tiennent  de  nous  à  caufe  de  ivitre  dite  Vicomte  à  loi  &  homage,  avec  les  droits.  prééminences 
A  prérogatives  qui  apartiennent  t  peuvent  A  doivent  apur;emr  ù  Haut  Jufticicr,  l  uit  \  rëfervë  a  nous  &  à  nos 
fucceifeur»  le  premier  reilort  &  fouveraineté,  avec  la  foi  A  homage  de  ta  dite  Jultice.  Si  donnons  en  mandement  .1 
nos  Julliciers  &  Officiers  de  la  dite  V  icomte  à  tous  autres  qu'il  apartiendra.  que  nos  dit*  Coufins  met- 
tent en  pollëll'ion  failine  de  la  dite  Juridiction  &  Jultice.  &  d'icelle  tt  de>  fruit»  a  ce  apartenans  fjUent, 
foutlrent  ix  taillent  jouir  \  uler  pailiMcmcnt  &  a  plain  par  eux,  leurs  Gens  \  Officiers  tels  qu'il  leur  plaira  com- 
mettre A  ordonner,  pour  icclle  garder  cV  gouverner  &  recevoir  les  dits  fruits  cV  revenus  de  ta  dite  Juftkc  farts 
leur  mettre  ou  fournir  être  mis  contredit  ou  empêchement  aucun.  rai  témoin  de  ce,  nous  avons  mis  notre 
Sec!  à  ces  préfentes  Lettres.  Donné  le  fivieme  gourde  Mars  l'an  trei/c  cens  quatre-vingt  dix-huit.  !  Signe  Honvat. 
Et  /celle  d'un  Sceau  en  cire  rouge  fur  double  queue'  Je  parchemin,  le  Sceau  enlevé. 


a  J  Nos  Marciatis  liija  liurgenfis  Cajlri  Lem.  C.uftos  Stgilli  contraâuum  in  Itailivia  Lemovicenfi  conjliluli  pro 
Domino  nojiro  Erancie  Kege  nnium  facimus  univerfis  nos  vidiffe.  tenuiffe.  legiffe.  £  prr  (Ummijfarios  nojiros  £■ 
diâi  Sip.illi  Juratos  infra/criptos  de  verbo  ad  verbum  tranferibifeciffe  qua/dam  Patentes  Litteras  ExeellentiJJimi 
Principis  S  Domini  Domini  Ducis  Rituricenfis.  Alvernie.Comitis  Piciavenfis.  Bolonie  S-  Alvernie ejufque magno 
Sigillo  in  cera  rubea  impendenli.  ut  prima/aae  apparebat figillalas.  non  viciatas.  non  rajas,  non  cancellatas.  nec 
w  aliqua  fui  parte  fufpeâas.  quarum  littrrarum  firrma  S  ténor fequitur fub  his  verbis  : 

Jean,  lils  de  Roi  de  France.  Duc  de  Berri  &  d'Auvergne,  Comte  de  Poitou,  de  Boulogne  es  d'Auvergne  : 
Savoir  faifons  a  tous  préfens  &  avenir  pour  confidération  des  bons&  agréables  fervices  que  nous  ont  fait  au  temps 
patTé  nos  amc?  &  féaux  l*ierre  de  Chamborent  Chev  alier.  £  Guillaume  Je  Chamborent,  Ecuyer,  frères,  font  cha- 
cun jour,  A  cfpërons  que  falfent  au  temps  avenir.  &  aulli  pour  lu  bonne  fx  grande  afection  que  nous  avons  envers 
eux.  Nous  à  iceux  de  noftrc  certaine  Icience  cV  grâce  efpëcialc,  avons  confermë  Cx  confe~mons  par  la  teneur 
de  ces  Prclcntcs  le  don  à  eux  fait  par  noltrc  amé  &  féal  Chevalier  ex  Chambellan  de  Mnnficur  le  Roi  &  le  noltre 
Guillaume  de  Neilhac,  Vicomte  de  Bridiers.  de  la  haute,  movenne  es  balle  Jufticc  qu'il  avoit  fur  leur  Terre  de 
(Chamborant  en  ce  toulesvoves  qui  ell  tenu  en  Fief  de  lui  en  lad.  Vicomtë  de  Bridiers,  &  fous  le  relîort  nuë- 
ment  d'icelle,  laquelle  Jultice  étoit  &  apartenoît  aud.  Vicomte  fous  noltre  rclfort  nuëment  à  caufe  de  noltre 
Chàtellenie  de  Montmorillon  &  voilons  &  nous  plait  que  dorénavant  lefd.  frères  joiitllent  A:  en  tant  qu'en  nous 
eft  de  lad.  Jullice  avec  tous  les  droits  &  prééminences  S;  noblcîé  appanenans  a  Haut  JulticierA  fous  le  rcliori 
d'icelle  Vicomté,  faut  &  rëfervë  pour  Nous  &  à  nos  fucccllcurs  le  rellort  fï  Souveraineté  de  lad.  Vicomte.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  Patentes  à  noltre  Sénéchal  de  Berri  &  à  tous  nos  ames  Julliciers  iv;  OHi- 
ciers  préfens  tX;  avenir,  ou  a  leurs  Lieutenant  vSc  a  chacun  d'eux,  lî  comme  à  lui  apartiendra  que  de  noltre  pré- 
fente conlërmation,  grâce,  don  &  octroi,  l.illcni  \  foufmu  lefd.  frères  leurs  hoirs  &  a  vans  caufe  au  temps 
avenir  joiiir  &  ufer  pailiblenient  par  la  manière  que  dit  ell.  fans  leur  donner  ou  foufrir  ettre  fait  ou  donné  aucun 
dcltourhicr  ou  empefehement  au  contraire  ;  A  pour  que  ce  fuit  chofe  ferme  A  reliante  a  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  noltre  Sccl  a  ces  Prélcntcs.  fauf  en  autres  choies  noltre  droit  A;  l'autrui  en  titutes.  Donné  a  Paris 
en  noltre  Holtcl  de  Néctlc  le  ib'  jour  du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  lîtjK.  Et  erant  lia  ftgnate  diâe  Litière 
SI.  Maigrie,  par  Mans'  le  lh»c  J.  Lachicr;  quarum  t.itterarum  provi/itarum  huju/modi  tranferiptum  nos  diâus 
Cuftos  adfidelem  relalionem  Vincentii  de  Samuaco  S-  Marcialis  Manfii.  Commiffariarum  &  didi  Sip.HU  Jura- 
tnrum  qui  de  mandato  nojiro  preiiàas  Litteras  fuprafcripias  de  verbo  ad  verbum  prr  modum fupra  contentum 
tranfcripjerunt  ut  ipfi  Jurait  commiffarii  nojlri  nobis  retulerunl  per  prefentes  manibus  prnpriis  confignatas;  re- 
lation) quorum  nos  fidem  plenariam  adhibenles,  t' premijffa  rata  ii  grata  habentes.  perinde  ac  fi  per  nos  effent 
aâa.  Stgitlum  predtelum  cnmraâuum  duximus  apponendum.  liaiumt-  aâumdie  décima  feptinut  menjis  Augujli 
anno  Pomini  lîqo..  CoUatiofaâa.  Signé  -  Vincentius  de  Samuhaco  &.  J.  Manfii.  &  fccllé  fur  queuf  pendante 
de  parchemin,  le  Sceau  perdu. 


Copie  i  idimée  fur  l'original  le  i  -  Août  i  %r,.  par  les  Commis  du  Garde  du  Scel  établi  aux  Contrats  dans 
le  liailliage  de  l.imopes. 
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Pierre  de  (*;  Cambolent,  Chevalier,  dans  un  aveu  &  dénombrement  qu'il  ren- 
dit le  Vendredi  avant  l'Epiphanie  (a)  1 366 ,  vieux  ftyle,  ceft-à-dire  félon 
le  nouveau,  le  premier  Janvier  1H67,  au  nom  de  Noble  Dame  Dame  Margue- 
rite de  FORGES  fa  femme,  à  Noble  &  IViffant  Homme  le  Seigneur  de  Chà- 
teauroux  pour  le  lieu  &  le  Moulin  de  Vauzelles,  avec  la  Juftice  de  la  Maze- 
rolle,  &  en  fon  propre  nom  pour  la  Terre  &  la  Juftice  haute,  moyenne  S; 
baffe  du  lieu  des  Marches  K  pour  un  autre  Château  qui  étoient  de  fon  patri- 
moine ;  &  c'eft  encore  le  même  (ans  doute  que  celui  qui  fous  le  nom  de  Pierre 
de  Chamborant ,  Sire  d'Orfenne  cr  des  Marches .  rendit  un  autre  aveu  cV.  dénom- 
brement le  Lundi  après  la  Pentecôte,  c'efl-a-dire  le  21  Mai  b  1374  au 
Seigneur  de  Chàteauroux ,  Vicomte  de  Brolfe,  pour  les  Seigneuries  d'Orfenne 
&  des  Marches,  mouvantes  de  la  Chàtellenie  de  Chàteauroux.  La  Maifon  de 
Forges  dans  laquelle  il  prit  alliance,  &  dont  la  Thaumaflîere  (c)  n'a  donné- 
une  Notice  généalogique  que  depuis  l'an  1418,  fi  cependant  c'eft  la  même, 
cft  beaucoup  plus  ancienne.  On  trouve  un  Perrel  de  Forges.  Damoifeau.  vi- 
vant le  Mardi  Féte  de  Saint  Blaife  ,/  1298,  vieux  ftyle,  c'eft -à-dire  le  3  Fé- 
vrier 1299,  félon  le  nouveau,  datte  d'un  échange  qu'il  rit  avec  Jean,  dit  Rratz- 
deter,  de  certains  héritages  lîtués  fur  le  chemin  de  Rornil  &  de  Lefcheres.  11 
eft  auffi  prouvé  que  le  Jeudi  après  la  Fete  de  Sainte  Catherine,  ceft-à-dire  le 
26  Novembre   <•   I32J,  Xoble  Damoifeau  Guillaume  de  Forges ,  Seigneur  de  la 

Clavicre, 

a    l'ntrer/is  prefentes  litteras  infpeduris.  Ojficialts  C.urùr  littuhcenfis.  falutem  in  Domino  MuwifM  quod 

prefens propier  hoc  curant  Yferlo  Henni  Clericodida-  Hituricenfis  Curice  Jurato  Xotario  Xobilis  vir  Dominus 

Pctrus  de  1  '  Cambolent,  .Miles,  nomine  &  ad  caufam  S'obilis  Domine  Domina?  Marguariuc  Je  Koipiis  uxuris 
fuo?  ....  rec opnovit  &  canfeffus  fuit  Je  tenere  &  habere  tn  fide.  faodo  £■  homapio  liçio  a  Xobili  &  Potenti  viro 
Domino fuo.  Domino  Caftri  Radulphi ....  res  qua-  inferius  conlinentur  proul  ridelicet  in  Terra  de  lYMf ffflïl .... 
Item,  tocunt  fuum  de  Vau^clles  ....  Item,  molendinum  fuum  de  VaUfCltes  ....  Item.  Jujlitiam  de  ta  Maje- 
rolle ....  Item,  feodum  quem  tend  in  fide  £  hontairio  Perittus  dWrnac  Domicettus  ab  eodem  milite  ....  Item 
feodiitn  quod  Johannes  de  youre/ia  lenel  ratione  £  ad  caufam  Mare-uarit*r  de  Ci»nbis  uxoris  fuirab  eodem  concef- 
fore  ....  Prcrtetea  recognofctt  didus  Miles  fe  tenere  £  habere  m  fide  £  homaçia  It^w  a  prafato  Ilomino  fuo  duo 
Cajlra  fub  alia  fide.  hoc  efi  ratione patrimonii  fui  pro  fe.  res  qua1  inferius  dectarantur,  videlicet  Terrant  fttam  de 
Marchis  —  lient.  Juflitiam  fttam  allant,  mediam  £  haflam  m  didis  Marchiis.  in  valore  decem  librarum  redditus. 
Item,  cenfus  dida-  terra-  de  Marchas  ...  Datum  die  Vcneris  aille  l'.piphaniant  anno  Domini  millefimo  trecente- 
fmufexafiejimofexto.  Sifrnatum  P.  Minet  ad  Sigillum.  &  Iccllc. 

(Expédition  délivrée  à  la  Chambre  des  Comptes  de  l'an»,  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette 
Chjmbre  du  10  Man  1744,  fur  l'original  compris  dan*  une  liallé  des  aveux  de  Chàteauroux. 
commençant  à  U  cotte  M-.  \  liniti'am  à  la  cotte  xj*  xvxviij. 

*  Cambolenl,  s'il  cil  vrai  qu'on  life  ainli  dans  l'original,  cil  icy  pour  Camburent  :  £  Camburent  n'eft  au- 
tre choie  que  Chamborant,  Voyez  la  note  B'  de  la  page  1. 

(*)  Copie  coJUtionnc-c  en  1  ;3j  par  un  Notaire  fur  une  autre  copie  qui  l'avril  «té  en  |6j«>  piir  le  Commis  au 
Greffe  du  Parlement,  de  Bourgogne  fur  une  copie  vidimée  en  102 1  par  un  Sergent  Roy  il  3  Châtcaurous  fur  une 
Crollc  originale. 

O  llilluire  de  Berry,  page  1004. 

d  ;  Univcrfs  prefenles  Litteras  infpeduris.  Cuillotus  Xormanni  Clericus  Cuftos  Si/;illi  Curie  Domini  defïar- 
iiiis,...  nmeritis  quod  prefentes  perfonaliler  ioram  l'etroQuinaudi  Clcrico  Jurato  dide  Curie  PerrelIusdeKori;'" 
Dumicellus  ex  una  parte  £  Johannes  didus  Hral\defer  exaltera  -     prefatus  l'errellus  eidem  Johanni  ....  lilulu 

vere  permutationis  tradtdit  unam  ofchiam  jilam  ....  inter  cheminant  per  quod  ilur  apud  Bornillium . ...  Et 

prefatus  Johannes  eidem  l'errello  ....  ennceffit , . ,  ,  M  mon  pratum  ....  fatum  inter  cheminum  per  quod  ilur 

apud  l.efehems  Datum  anno  Domini  millefimo  ducentejinm  nonauefimo  odavo.  die  Martis  m  t'ejlo  lieati 

lilafii,  t  identibus  (iuillelmo  de  llrollio  Domicella  .... 

Original. 

••  Ce  mot  abrejîé  fe  trouve  explique  dans  une  note  qui  cil  au  Jo»  de  l'acte,  &  qui  peut  avoir  trois  cens  ans 
d'ancienneté,  a  en  juger  par  le  caracU-rc  de  l'écriture;  la  note  ell  ainli  conçue  :  l'ermutacion  fatde  entre  Pierre 
de  Forgtt,  £  de  Hra-,defer  de  llormlh  de  certaines  terres  i>  pre^. 

e   Vmverfts  prefenles  litteras  wfpeduris  \olum  fil  omnibux  quod  coram ....  Dulcelo  Ripaudi  de  Drolio 

Clericoperfonalilerconftitulis  Xobili  DomicelloC,\it\k\m».filio  condant  Domini  Pctn  deKorges.  militis.  deffundi. 

Dominu 


•K.mtxii.  Ltjej  :  h  note  C 
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Clavierc ,  au  Diocè/cdc  Bourges ,  fils  de  feu  Meffire  Pierre  de  Forges  Chevalier,  fit 
don  à  noble  Demoifellc  Philippe  de  Droux  fa  femme,  fa  vie  durant,  de  plu- 
fieurs  biens  qui  lui  appartenoient  dans  la  Paroifle  d'Orfcnnc,  que  réci- 
proquement fa  femme  lui  donna  en  même  temps,  fa  vie  durant  auffi,  fes 
grands  étangs  de  Vaucelles,  8c  généralement  tout  ce  qu'elle  poffedoit  tant 
par  fucceflion  de  fes  parens  qu'autrement  dans  la  Paroifle  de  Droux,  Châ- 
tellenie  de  Magnac,  &  reflbrt  de  Dorât,  au  Diocefe  de  Limoges.  Cette 
Philippe  Dame  de  Droux  avoit  un  frère  nommé-  {a)  Foucaud  de  Droux, 
&  vivoit  encore  le  Jeudi  après  la  Fête  de  Saint  Rarthelemi  Apôtre  de 
l'an  (b)  1 338  avec  Guillaume  de  Forges  fon  mari,  qui  n'eft  encore 
qualifié  alors  que  Damoifeau,  ainli  que  dans  un  acte  du  Jeudi  après  la 
Féte   Saint    André    Apôtre   (c;    de    Tan    i33ï,   mais  qui  paroît  fur  un 

Domino  delà  Claviera.  Bilurkenfis  Diocefis  ....  S  nobtli  Domicella  Hhilipp»  de  Drolio  uxorefua  ....  preffatus 
Domicellus  ....  dedil  ac  concejjit  eidem  uxori  fut ....  ultra  ofelium  ....ad  vitam  fuam  ....  videlicet ....  omnes 

humines  Juos,  £  terras,  vineai.  reddilus.  cenfus.  juraque  S  deveria  tant  in  blado  quant  in  denariis,  in 

menfis  feu  Vilagiis  deu  Peyris,  Parrochie  d  Orjana,  £  de  Chasilho,  Parrochie  de  Pinu  Diocefis  Bituricenfis  

Et  vice  ver/a  prediâa  Philippa  uxor  Domicelli  prediâi ....  dédit  ...prejato  Domicella ....  ad  vitam  Juam  ... . 
videlicet  domos,  terras  cultas  £  incullas.  prata.  pa/cua.  fiagna.  pi/carias,  nemora.  garenas.  aquas,  ripperias. 

homines,  cenfus.  redditus.  juraque  £  deveria.  £  homagia.  £  alia  omnia  que  habet  lam  ex  JucceJJitmibus 

parenlum  fuorum  quam  aliis  in  Parrachia  de  Drolio.  CaJIellanie  de  Magnaco.  £  rejfarti  Dauracenfi,  Diocejis 
Lemovicenfis:  item  magna  Jtapna  fua  de  Vaujelles  £  de  Landia.  CaJIellanie  de  Mota  £  rejjorli  de  Exolduno. 
Bituricenjis  Diocefis.  .  . .  Datum  6  aâum  inaula  de  Drolio  ....  dieJovispoJI  Eejlum  Sanâe  Katarine  Virginis 
anno  Domini  millejimo  ère  vicejimo  Jeptimo.  f  Signé   B.  Rigaudi.  Titre  produit  en  original. 

fa)  Prouvé  par  un  aile  du  Mercredi  après  la  Kcte  de  Saint  Matthias  Apôtre  fc'eft-a-dirc  du  2  mars 

1329;  paflé  fous  le  Sceau  de  l'Otticial  dc  Limoges,  &  produit  en  original.  Philippa  y  lit-on  Domina  de  Drolio, 
Domicella.  cum  licencia  Guillelmi  de  Forgiis,  Domicelli.  mariti  Jui.  .  .  .  pro  reemendo  £  rehabendo  centum 
Jolidtts  rende  quos  procuralares  Fulcaudi  de  Drolio  Jralris  Jui  olim  vendiderant  Perroln  Chauveto  de 
Bellaco  

b  1  Univcrjis  prejentes  Hueras  injpeâuris.  Officialis  lemovicenfis.  Jalutem  in  Domino.  Noverilis  quod  co- 
ram  dileâo  S  fideli  juralo  S  Commijfarin  nnfiro  Dulceto  Rigaudi  Clerico  ad  hec  a  noirs  Jptctaliter  depulato,  per- 
Jonaltler  conjlitutis  Fulquelo  Chardnnis  Domtcello  ....  exuna  parte.  £  Barthnlomeo  de  la  Clavier  a  pmeuratorc  £ 

nomineprocuratorio  GtnLuuH  i>e  Foui,'-  Domicelli  ex  parte  altéra,  prediâus  Eulquelus  ....  veniidit  

diâo  Guillelmo  de  Forg'  Domicella  Jexdecim  Jextarios  filiginis  renduales  quos  ipje  Fulquetus  habebai  an- 
nualité in  £  Juper  décima  Phiuwk  1».  Okiimu  u.rnri.»  diâi Guillelmi  de  Forg'  Ville  £  Parrochie  de  Drolio,  £ 
qui  Jexdecim  Jextarii  filiginis  renduales  eidem  Fulquelo  devenerunt  ob  mortem  Pétri  Chardmis  Jralris  Jui .  ... 

Datum  ....  teflibus  Jordan»  de  Agia  Dnmicett»,  Gaufrido  de  Grangia  £  Johanne  de  Valhoino  Clericis 

dieJovispoJI  Fejlum  Beali  Barlholomei  Apjiali  anno  Domini  millefimn  Iricenlejimo  tricefimo  oâavo.  £  nobis 
Letnovic'  rclalum  VU  ldus  Apnlis  anno  Domini  mtliefimo  Iricenlejimo  quadragejimo. 

Titre  produit  en  original. 

*  Cette  abréviation  efl  expliquée  par  dc  Forges  dans  une  note  écrite  il  y  a  trois  cens  ans  ou  environ ,  a 
en  juger  par  le  caractère  de  récriture,  laquelle  note  fc  trouve  au  dos  de  l'acte.  &  cft  ainfi  conçue  :  La  lettre  com- 
ment Fouquel  Chardon  vendit  à  Meffire  Guillaume  de  Forges  \\\ Jexliers  de  Jeigle  de  rente  qu'il  avoil  Jur  la 
dixme  de  Dmis. 

•  c  Univcrjis  prejentes  lilteras  injpeâuris.  Pelrus  la  Vachecujtos  Sigtlli  domini  Ducis  Borbonii,  Cmnitis  Mar- 
chie  in  Bail'  de  Cro^enco.  de  Garaâo.  de  Dn'pno'n  £  in  rejfortis  earum  conjlituli.  Jalutem  in  Domino.  Xoverint 

quod  eoram  Pelronino  Theobaldi  Clerico  diâi  Sigilli  juralo  con/lilulis  Johanne  Pourrai.  Dtnnicello,  domino 

de  Valacn.  pro  Je  £  heredibus  Juis  ex  parle  una  £  GWLtCLMO  Bt  FOdO*  Dmnicello.  domino  de  la  Claviera. 
pro  Je  £  Juis  ex  altéra,  diâus  Johannes  Pourreti  ....  eonjejfus  Juit  pro  Je  £  heredibus  Juis  vendidijfe ....  diâo 
Guillelmo  £  Juis  pretio  quatuor  librarum  7'uronenjium  ....  totutn  jus  £  aâionem  quod  diâus  Johannes  ha- 
bebai ....  ralione  lerrimrii  de  Cnncija  in  £  Juper  habitantes  de  Tilia  £  de  la  Bretoniera  £  de  Podio  anbaco  £  de 
Brolin  ancourauss'  £  de  Vilrac  €  de  Agia  veteri  £  de  Agia  quatre  maus  £  de  Bnjco  gajelli  ....  Dalum  .... 
die  Jmis pojierius  Fejlum  Beali  Andrée  Appofloli  anno  Domini  M"  ecc  tricefimo  Jecundo.  ;  Signé  P.  Ttbbaut 
recepil.        Titre  produit  en  original. 

"  Au  dos  de  cet  aile  cft  une  note  écrite  env  iron  cent  ans  après  la  date  de  ce  même  aclc.  à  en  juger  par  le  carac- 
tère dc  l 'écriture  ;  ci  cette  note  cit  ainfi  conçue  :  Lettre  comme  Jehan  Porret  vendit  a  Meffire  G"'  de  Forges  tout 
le  droit  qu'il  avoit  en  la  Conride  £  Jur  les  Villaiges  cy-dedans  nommas. 
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titre  du  Lundi  après  la  Fcte  de  Saint  Grégoire  (a)  i36o,  avec  la  qualité  de 
Meffire  &  de  Chevalier. 

Les  titres  produits  ne  marquent  point  quels  furent  les  enfans  qui  naquirent  du 
mariage  de  Pierre  de  Chamborant  avec  Marguerite  de  Forges.  C'elt  un  malheur 
commun  à  la  Maifon  de  Chamborant  &  à  la  plupart  des  Mailons  diftinguées, 
dont  les  chefs  ont  tellement  négligé  le  foin  de  leurs  Archives,  qu'aujourd'hui 
leurs  defeendans  fc  voient  réduits  à  la  trifte  néceffité  de  déplorer  la  perte  de 
leurs  plus  anciens  titres.  Cependant  à  éxaminer  la  chofe  de  près,  &  à  en  juger 
par  les  lumières  feules  de  la  droite  raifon ,  en  attendant  que  quelque  nouveau 
Titre  qu'on  ne  défefpere  pas  de  recouvrer,  répande  un  plus  grand  jour  fur 
cet  endroit  de  la  Généalogie ,  (&  il  y  a  lieu  de  l'efpcrcr  des  recherches  que 
la  famille  fc  propofe  de  faire  encore,  foit  dans  l'Abbaye  de  Bénévent,  foit  chez 
les  différons  poffeffeurs  des  Terres  en  très-grand  nombre  dont  fes  ancêtres  ont 
été  Seigneurs),  peut-on  ne  pas  reconnoître  dans  Pierre  de  Chamborant  &  dans 
Marguerite  de  Forges  fa  femme ,  le  père  &  la  mere  de  Foucaud  de  Chamborant, 
que  le  feul  défaut  de  Titres,  c'eft-à-dirc  de  preuves  littérales  ou  d'une  dé- 
monftration  en  forme,  obligera  de  placer  au  premier  Degré  de  celte  Généa- 
logie pluflôt  qu'au  troifiéme,  qu'il  devroit  naturellement  occuper?  Les  raifons 
les  plus  fortes  appuyait  cette  filiation;  &  il  en  réfulte  encore  que  félon  toutes 
les  apparences  Marguerite  de  Forges  pouvoit  être  fille  de  Guillaume  de  Forges 
Seigneur  de  la  Claviere,  &  de  Philippe  Dame  de  Droux  fa  femme,  dont  on 
vient  de  parler,  &  que  ce  fut  au  moyen  de  cette  alliance  que  les  Terres  de 
Droux  &  de  la  Claviere  entrèrent  dans  la  Maifon  de  Chamborant  :  i"  Pierre 
de  Chamborant  étoit  Sire  d'Orl'enne  des  Marches,  comme  on  vient  de  le 
voir  {b)  \  Foucaud  de  Chamborant  fut  auffi  Seigneur  d'Orfenne  (c);  &  Gui  de 
Chamborant,  qui  étoit  certainement  fils  de  Foucaud,  poffédoit  la  Terre  des 
Marches  (d)  :  2"  Marguerite  de  Forges  étoit  Dame  de  Vaucelles  (e);  &  le  mê- 
me Foucaud  de  Chamborant  en  fut  auffi  Seigneur  \f)  :  3'1  Foucaud  de  Cham- 
borant étoit  Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere  (g);  &  Guillaume  de  Forges, 
mari  de  Philippe  Dame  de  Droux,  fe  qualifioit  également  Seigneur  de  la  Cla- 
viere (A)  :  40  Jacques  de  Chamborant,  autre  fils  de  Foucaud  de  Chamborant  & 
de  Jacquctte  de  Guys,  fit  en  1481 ,  comme  on  le  verra  dans  fon  article  (/),  une 
fondation  pour  le  repos  des  ames  de  Marguerite  de  Forges ,  de  Foucaud  de  Cham- 
borant &  de  Jacquctte  de  Guys;  &  en  i486  (k)  une  autre  fondation  pour  l'a  me 
de  Guillaume  de  Forges  :  5°  Enfin  ce  même  Foucaud  de  Chamborant  étoit  Seigr 

(a)  A'oi  Jacobus  Monni,  Domicettus,  Cancellarius  Çomiiatus  £  de  Monteacuto  in  C.ombraUia pro  Excellen- 
tij/imo  Principe  S  domino  Jumino  Jacobo  Je  Rorbonio  Comité  Marchie  S-  Je  Pontivo,  mitum  facimus  univrrfs 
quodeoram  Petro  Ranee  Clerico  jurato  nojtro  &  eommiffi*  in  Oficio  Sifiilli  dide  Cancellarie  in  jure  per/onaliter 

conptuto  Joanne  de  Chabaniet  Domicelh  S  nobili  Wfo  domino  d'il  in  «o  ni  l  ouons.  Milite,  domino  de 

h  Claviere ....  Cum  diâus  Mites  teneretur  eidem  Joanni  de  Chabaniet  ratione  &  caufa  cuju/Jam  affenje  ohm 
faàe per  Dionijiam  de  Sando  Sebajtiano  matrem  diài  Joannis  S  per  Parotum  de  Chabaniet  ejus/ratr'em  jam  Je- 

funâos  eidem  Milili  de  cents  Villagiis  S  redditibus  ....  videlieet  in  fummafex  librarum  Turonenjium  £ 

trxum  fextariorum  filipims  ad  menjuram  de  Crofenlo  renduales  liadie  didus  Joannes  ....  vendidit  

prediâo  domino  Guillelmo  de  Forgiis  ....  pretin  fiquidem  novem  librarum  Turonenjium  videlicet  diûa 

tria  fextaria  fUgim  rendualiaque  idem  Miles  emptar  diâo  Joanni  vendilnri  Jebebat  ratione  diâe  affenje  .... 
Adum  &  datum  pre/entibus  ....  Hupueto  de  Âfiufomo  &  Guillelmo  liannathon  de  Crofenlo  die  Lune  pojl  Fe/- 
lum  Beati  C.regorii  anno  [iomini  millefimo  trecentefmm  fexaftejimo,  ,  Signé  Rancx. 


;b)  Page  3o.  f  j  Voyez  les  pages  Î4  &  33.  'd)  Voyez  la  page  36.  'e ;  Voyez  la  page  3o,  note  a. 
(/)  {g)  Voyez  la  page  34.  {*)  Voyez  ta  noce  3o.  (i){A)  Voyez  la  page  43. 
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de  Chamborant;  8c  on  trouve  peu  d'années  avant  lui  un  Pierre  de  Chambo- 
rant,  Seigneur  de  Chamborant.  A  tous  ces  caractères  réunis  (a)  ne  fent-on  pas 
d'abord  que  Pierre  &  Foucaud  dévoient  tenir  de  bien  près  1  un  à  l'autre  par  les 
liens  du  fang?  Mais  ne  voit-on  pas  de  plus,  &  l'efprit  n'eft-il  pas  naturellement 
porté  à  conclure,  que  Pierre  Seigneur  de  Chamborant,  eft  précifément  le 
même  que  Pierre  Sire  d'Orfenne  &  des  Marches?  que  ce  fut  lui  qui  époufa 
Marguerite  de  Forges?  que  cette  Marguerite  était  fille  de  Guillaume  de  For- 
ges de  Philippe  de  Droux?  qu'enfin  de  leur  mariage  naquit  Foucaud  de 
Chamborant,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généalogie,  8c  que  peut-être 
ce  fut  Foucaud  de  Droux,  (on  grand  oncle  maternel,  qui  lui  donna  l'on  nom? 
On  le  répète  :  ce  n'eu*  point  ici  une  démonftration  de  rigueur;  mais  au  défaut 
d'une  conviction  de  cette  nature,  que  peut-on  préfenter  de  plus  fort  en  genre 
de  preuves? 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  deux  filiations  de  Chamborant  par  lefquelles 
on  termine  ce  Préliminaire,  commencent  chacune  par  deux  frères,  dont  les  pères 
ne  font  point  nommez;  que  ces  deux  frères  de  part  8:  d'autre  s'appelloient 
l'un  Pierre,  l'autre  Guillaume  de  Chamborant;  8c  que  dans  la  féconde,  comme 
on  le  fuppofe  dans  la  première,  Pierre  de  Chamborant  eut  un  fils  nommé  Fou- 
caud de  Chamborant  :  mais  que  malgré  cette  reflemblance  de  noms  dans  leurs 
Degrez  fucceffifs,  il  n'elt  pas  poffible  de  les  confondre  l'une  avec  l'autre.  En 
effet,  l'un  des  deux  Foucauds,  qui  elt  celui  dont  on  a  parlé  plus  haut,  ne  vivoit 
plus  le  22  Février  (b)  1399,  vieux  flylc,  c'eft-à-dire  1400;  au  lieu  que  l'autre, 
qui  eft  celui  dont  on  parlera  bien-tôt,  vivoit  encore  en  (c)  1457;  &  de-là, 
à  moins  qu'on  ne  prouve  que  les  deux  Foucauds  étoient  frères,  ce  qui  ne  fe 
voit  nulle  part,  il  s'enfuit  manifeftement  que  le  pere  de  l'un  n'eft  pas  le  pere  de 
l'autre;  que  par  conféquent  le  frère  de  l'un  de  ces  pères  n'eft  pas  non  plus  le 
frère  de  l'autre  perc  :  qu'ainli  les  deux  frères  Pierre  &  Guillaume ,  démontrez 
l'un  le  pere,  l'autre  l'oncle  de  celui  des  deux  Foucauds  qui  eft  mort  le  pre- 
mier &  qui  ne  prennent  fur  aucun  titre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Chamborant, 
doivent  être  abfolument  diftingués  des  deux  frères  Pierre  &  Guillaume,  Sei- 
gneurs de  Chamborant,  préfumés  pere  &  oncle  de  l'autre  Foucaud,  quia  vécu 
le  plus  long-temps. 

Il  ne  relie  plus  à  obferver,  que  puifquc  tout  porte  à  croire  que  ce  dernier 
Pierre  de  Chamborant  &  Marguerite  de  Forges  fa  femme,  eurent  pour  fils  un 
Foucaud  de  Chamborant,  Seigneur  de  Chamborant,  dont  defeendent  fans 
contredit  les  Branches  de  Droux  &  de  la  Claviere,  on  doit  reconnoitre  en 
même  temps  que  de  leur  mariage  naquirent  au  moins  deux  fils,  favoir  le  même 

3.  Foucaud  de  Chamborant,  qui  fuit, 

& 

3.  Pierre  de  Chamborant,  qualifié  Noble  homme  Meffirc,  Chevalier,  Seigneur 
de  Droux ,  &  frère  de  MeJJire  Foucaud  de  Chamborant,  Chevalier,  dans  un 
acte  du  i5  Juin  (d)  1422.  Cet  acte  porte  que  Pierre  de  Chamborant 

(*)  Voyez  encore  ce  quon  ajoùtc  â  ce  fujet  fur  la  fin  de  l'article  Je  Jaques  de  Chamborant ,  auteur  du 
11-  Degré,    f  *  Voyez  d-dcllus,  page  3<>-     <")  Vov«  f<m  article  au  I"  Degré.  rsi(je  fusante. 

J  Univerfis  pre/enle*  litterjs  infpeâuris  Johannes  liarthonis  Cancellarius  Marche  S-  Cuftos  Sipilli  auàen- 
lia  Caneellarie  eju/dem.  falutem  in  Domino.  Cum  'dudum  ridelicet  in  omtradu  matnmomi  tune  eontrahendi. 
pofimadumque  cantraâi,  6  in/aeie  Sande  Malris  Feclefie  follempnifati.  inler  .XoMem  virum  Dnminum  Petrum 
Je  Chamboranto,  Militent,  tune  viventem  &  nunc  deffundum,  ex  una parle.  S  Dominant  Marquifiam  Je  bmlio. 
IMK  ejusfponfatnfuturom.  po/lmodumaue  ejus  eonjuçem.  6  nune  rtliâam.  idem  Dominus  Petrusde  Chombo- 

ranto  Mi- 
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avoit  époufé  Dame  Marquife  (à)   du  BRKUIL,  à  laquelle  il  avoit 
alligné  Ion  douaire  lur  la  Terre  de  Droux;  &  qu  après  fa  mort  fa 
veuve  étant  fur  le  point  de  fe  remarier  avec  Noble  homme  Guillaume  de 
M ONTEJEA N ,  Damoifeau,  fils  de  Noble  homme  André  de  MONTE- 
JEAN,  Damoifcau,  pafla  ce  jour-là  même  une  tranfaclion  avec  Fou- 
caud  de  Chamborant  fon  beau-frere,  par  laquelle  il  fut  dit  que  le  lieu 
de  Droux  demeureroit  à  perpétuité  à  Foucaud  &  aux  ficns,  quitte  & 
libre  du  douaire ,  &  que  le  douaire  ferait  tranfporté  en  partie  fur  le  lieu 
de  la  Claviere.  Pierre  de  Chamborant  étoit  mort  au  plus-tard  l'année 
précédente;  car  on  voit  que  cette  année-là  même  (b)  Dame  Marquife 
du  Breuil  veuve  de  feu  MeJfmPierre  de  Chamborant ,  Chevalier,  plaidoit  à 
Poitiers  contre  Meffire  Eoucaud  de  Chamborant ,  Chevalier. 
Avant  que  de  palier  à  ce  Foucaud  de  Chamborant,  il  efl  encore  à  propos  de 
prévenir  le  Lecteur  fur  deux  Auteurs  connus,  l'Hermite-Souliers  &  la  Thau- 
mafliere,  qui  ont  donné  la  Généalogie  de  cette  Maifon,  le  premier  dans  fon 
Nobiliaire  de  Tourainc  (c  ,  &  le  fécond  dans  fon  Hilloirc  de  Berri  (d).  Leur 
travail  elt  trop  informe  &  trop  peu  correct ,  pour  qu'on  s'attache  ici  à  en  rele- 
ver les  défauts;  &  il  fuftit  d'en  avoir  averti  une  fois  pour  toutes.  On  reconnoit 
néanmoins  qu'à  l'égard  de  certains  traits  ,  qui  ont  pu  facilement  parvenir  à  leur 
connoiffance ,  quoique  la  Famille  n'en  ait  pas  confervé  les  preuves,  leur  té- 
moignage doit  être  de  quelque  poids;  &  on  ne  manquera  pas  d'en  faire  ul'age 
lorfque  l'occalion  s  en  préfentera. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Foucaud  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant  prés  de 
Montmorillon  dans  le  Poitou,  de  Droux  au  Diocèfe  de  Limoges,  de  la  Cla- 
viere Paroiffe  d'Aigufon  dans  la  haute  Marche,  de  Vaucellcs  dans  l'étendue  de 

les  ....  didam  Dominant  Marquetant  de  Brolio  ....  dottajfel  S  obfcleaffet  ....  Je  [exagmta  libris  Turonenftbus 
rendualibus ....  quandiu  ip/a  Domina  Marquijia  vixerit  in  Itumanis  ....  levandis  £  habendis  ....  in,  de.  G 
Juper  Iiko/uo  de  Droits  S  pertinenciis  ejufdem  ....  Cumque  pojlmodum  diâus  Miles  decejfiffel.  rtliâa  dtâa 
Domina  MarquijiafuperfUte,. . .  S  infuper  effet  de  S  juper  hujufmodi  dote  lis  feu  conlencio  ntoia.feu  moveri 
fperata,  inler  HatUm  virum  Dtmtinum  Fulcaudum  de  Chamboranto  mi/iiem.  quondam  fralrem  didideffundi 
Domini  Pétri  de  Chamboranto  ex  una  parte.  £  diâam  Dominant  Marqui;iam  ex  alia  parle  ;  pojlque  dida  Do- 
mina Marquait  de  Brolio  ad fecundas  nuptias /Muras  convolmerit  cum  NoWi  viro  Guilh-lmo  de  Montejohanni*. 
Domicelln,  tandem  die  hodirma  noveritis  pro  bono  pacis.  £  concordie,  quod  in  prefencia  Thome  Chatlandraudi 

Clerici  didi  Sifiitli  jurait  notarii  perfonaliler  cvnfliluti  didi  Dominus  Fulcaudus  de  Chamboranto  pro  Je  S 

fuis  ex  una  parte.  £  Gutllelmus  de  Monlejohannis  de  £  cum  audoritale  Xobilis  viri  AnJrce  de  Monlejo- 
hannis patris  fui ....  ridelicet  ipfe  Gutllelmus  de  Monlejohannis  ....  manucapiens  prit  dida  Domina  Marqui;ia 
de  Brolio  ejus  conjuge  futura  ....  Que  partes  ....  recognoverunt .  .  . .  fe  ad  invicem  inler  fefeciffe ....  pada. 
comenttones  ....  que  fecunlur  :  ridelicet  quod  diâus  locus  de  Drois.  una  cum  pertinences  futs  predtdis.  enl  £ 
rentanebil  in  perpetuum  diâo  Domino  Fulcaudo  £  fuis  quitte  £  libère  à  didis  fexaginla  Itbns  Turonenftbus 
rendualibus  ratione  £  occafione  dotis  predide  ....  hiis  tamen  medianlibus.  quod  dida  Domina  Marquijia  amodo 
quamdiu  ipfa  vixerti  in  humants  habebil  dtdant  ejus  dolem  in.  de.  £  fuper  loco  £  terra  de  Claveria  ....  6'  infuper 
promiferunt .  .  .  dtde  parles  . . . .  de  ajfignalione  .  .  ■  credere  dida  £  ordinaeiani  S'obilium  virorum  didi  An- 
drée de  Monlejohannis  £Gutllelmi  Vincenlii  Domini  de  Bono  hofiio  ....  Dalum.. . .  prefentibus  didis  Guil- 

lelmo  Vincenlii,  Andréa  de  Mimlejohannis  Domicellis.  Guillelmo  Guioloni  £  Domino  Jahanne  de  Columbario 
prefbilero  Curato  de  Aeufimh  die  décima  quinta  menfis  Junii,  aitno  Domini  niillejïmo  CCGC"'  vîcefimofecundo. 
(Signe,  Th.  CHALi^M>KAi  r.i. 

Original. 

a  Klle  appartenait  peut-être  a.  la  Famille  dont  était  Ain  Guillaume  du  Breuil,  Damoifcau,  préfenl  a  un 
a.;le  d'Kehangc  fait  par  Pcrrcl  de  Forges  suffi  Damoifeau,  le  Mardi  Fête  de  Saint  lilaifc  I2'.>K,  vieux  ftyte , 
c'ell-a-dire  félon  le  nouveau,  le  3  Février  I3M.  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  b  note  D  de  la  page  3o. 

(b)  Extrait  d'un  Volume  j'n-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  de*  Comptes,  intitule  au  dos, 
Extraits  d'Arréls  du  Parlement,  coHé  A,  fol.  3  je»,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Arme». 

(c)  Page  134  cVfuivanies.    [d)  Page        &  faisantes. 
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la  Baronnie  de  Chàtcauroux,  &  d'Orfenne,  étoit,  félon  toutes  les  appa- 
rences (a;,,  fils  de  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Cham- 
borant,  &  de  Marguerite  de  Forges,  Dame  de  Droux,  de  la  Claviere,  & 
de  Vaucelles,  qui  ont  eu  leur  article  à  la  fin  du  Préliminaire  de  cette  Généa- 
logie (b).  il  tranfigea  le  i5  Juin  (c)  1422.  avec  la  veuve  de  Pierre  de  Cham- 
borant  fon  frère;  eft  qualifié  dans  cet  acte  Noble  homme  Mefftre  &  Chevalier;  re- 
çut en  (d)  1433  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Noble  &  PuiJJant  Mefftre  Foucaud 
de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborent  &  de  Droys ,  les  reconnoif- 
fances  de  divers  Tenanciers  pour  les  cens  &  rentes  qu'ils  lui  dévoient  à  caufe 
de  fa  Seigneurie  de  Droux;  &  plaidoit  le  17  Avril  (e)  1431  contre  l'Abbaye 
féculariféc  de  Dorât  au  Diocéfe  de  Limoges  pour  quelques  droits  Seigneuriaux 
prétendus  de  part  &  d'autre  fur  certains  habitons  du  même  lieu  de  Droux.  Gui 
de  Chamborant  fon  fils  s'étant  joint  à  lui,  l'un  &  l'autre  tranfigerent  fur  ce  fujet 
le  16  Février  (f  )  1448,  vieux  ftyle,  c'eft  -  à  -  dire  1449,  avec  l'Abbé  &  les 
Chanoines  de  cette  Eglife,  aux  quels  ils  cédèrent  une  rente  que  ceux-ci  préten- 
doient  fur  tous  les  hommes  qui  relevoient  d'elle  dans  la  Paroifie  de  Droux.  Dans 
un  acte  du  3  Janvier  (g)  1433,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1436,  il  eft  qualifié  Noble 
tx  PuiJJant  homme  Mefftre  &  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant ,  d  Or Jette ,  &  de 
Vaucelles;  dans  un  autre  du  27  Août  (h)  1443,  Noble  &  PuiJJant  Mefftre  &  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Chamborent ,  d'Or/ene,  &  de  Droux;  &  dans  un  troifiéme  du 

10  Avril  (1)  1445  il  eft  marqué  qu'il  poffédoit  auffi  l'Hôtel  de  la  Claviere.  11  par- 
tagea fa  fucceffion  le  9  Mai  (À*)  1432  entre  fes  deux  fils  Gui  &  Jacques  de 
Chamborant  ;  l'acle  de  partage  porte  qu'il  étoit  alors  vieux  6  en  décrépitude  ;  d'où 

11  s'enfuit  qu'on  peut  rejeter  fa  naiffance  vers  l'an  1370;  &  cela  pofé,  rien 
n'empèche  peut-être  de  lui  appliquer  un  ac)e  dans  lequel  Fottcaut  de  Chambo- 
rant eft  compris  avec  Jean  de  Piedufou  (Puidufou),  Jean  d'Aunoy,  Baudet 
de  la  Rivière,  Perceval  de  Prccigny,  Jean  de  Lorraine,  Alain  de  Chauvigny, 
Aimeri  de  Marconnay,  Hubert  de  Montagu,  Adenct  &  Merigo  de  la  Marche, 
Jean  le  Bouteiller,  Robert  de  Chartres,  &  autres,  au  nombre  des  106  Ecuyers 
de  la  Chambre  de  Mefftre  Hélion  de  Naillac,  Chevalier-Bachelier,  dont  il  fit 

(a)  Voyez  la  pape  S*,     b  )  Page  18  &  fuivantes. 

ici  Original.  Cet  acte  eft  rapporte  a  la  noie  0  Je  la  page  îi. 

<d>  Rcgiltrc  original  contenant  ces  reconnoitlanccs  depuis  le  2 S  Septembre  14a?,  reçues  par  Jean  Cheva- 
lier Notaire. 

(  c  Sequntur  deppofitwnes  ....  leftium  produdorum  in  \  VU  Dauratenfi  coram  nobis  Petro  de  Perellis  in 

deerctis  Baccalario  ,  . .  .fuper  hoc  eledn  per  Sta^iftmm  Guittermum  Storrandt  procuraloretn  venerabilium  viro- 
rvm  Dnminorum  Abbatis  S-  Capituli  Ecclefie  Dauratenjis  adverjus  &  contra  Sobilent  virum  Domimtm  Fulcau- 
Jumdc  Chamborcnc,  militent.  Stepkanum  le  Bilhaire.  .  . .  Jnhannem  Goneledieu.  Petrum  le  Stafie  Parroehie  de 
l>roix.   .  impétrantes  6  conquerentes  Et  die  décima feptima  Aprilis  anno  Domini  millefimo  quadringentejimo 

tricejimo  primo  produxil  vi délie et  prudenlem  S  facntijicum  virum  Jordanum  Chavalicr  judieem  dide  Ville 

de  Daurato.  Sobilem  virum  Huguelum  Pafcalis.  . . .  XMIem  virum  Georgium  de  Phililunn, . . .  Johannem  Va- 
leta  Domicellum  Ville  predtde  de  Daurato  ....  1  Signé  nr.  Alvfhkhm. 

J  Original. 

Çi  Copie  collationnée  fur  l'original  en  17Î1.  &  légalifce.  Voyei  ce  titre  rapporte  fous  la  note  B  de  la 
page  40. 

h  Kos  Cujios  Sigilli  authentici  in  lieylivia  Leniovicenfi  ....  nolum  facimus  ....  quod  ....  cum  ....  con- 
troverpa  mola  &  or  ta  fuijjet  inter  . . ..  Keverendum  in  Chrijln  Patrem  Donunum  Ludmicum  Foueaudi  tune  Prio- 
rem  Slonafltrii  Beatt  Bartholomei  de  Bencvento.Ordinis  Sanâi  Auguflini  didav  Lemovicenfis  Diorcejis  . .  .  .ex 
una  parte.  6  quondom  nobilem  &  patentent  Dominum  Koucaudum  de  Chamborcnto,  militem,  Dominum  didi 
loti,  de  Orfena  6  de  Droux  ex  parte  altéra.  S-  hoc  eau/a  £  ratione  quarto-  partis  Decimarum  Parrochia-  de 
Chamborcnto  ....  Sub  data  diei  vigefima?  fcptinwr  menjis  Augufii anni  millcfimi  quadrinpcntefimi  quadragefimi 

Expédition  délivrée  en  1717.  fur  la  pièce  en  forme  étant  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  Je  Bé- 
névent.  par  le  S'  Landon  Notaire  Royal,  comme  ayant  la  clef  de  ces  Archives. 
(i  i  Expédition  délivrée  en  144c,.  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'aile. 
Original. 
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montre  &  revik  à  Lille  le  17  Octobre  {a)  i386  :  Cependant  comme  on  le 
fuppofe  né  vers  l'an  1370,  peut  être  étoit-il  trop  jeune  en  1 386  pour  remplir 
alors  le  porte  d'Ecuyer;  8c  il  eft  vrai  qu'à  la  rigueur  cet  ade  peut  s'appliquer 
aufll  à  l'autre  Foucaud  de  Chamhorant ,  dont  il  a  été  tait  mention  plus  haut  (b). 
Mais  on  trouve  que  McJJire  Foucaut  de  Champbnrant ,  Chevalier  (c)- Bachelier ; 
fervoit  le  8  Février  (rf)  1418,  vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  1419,  avec  16  Ecuyers 
de  fa  Chambre ,  dans  la  Compagnie  de  Médire  Auhert  Foucault  aufli  Chevalier- 
Bachelier  compofée  de  200  Hommes  d'Armes  &  de  100  Hommes  de  Trait, 
fous  Renaud  de  Chartres  Archevêque  de  Reims,  Lieutenant  du  Roi  &  du 
Dauphin  de  Viennois  dans  le  Languedoc,  le  Lyonnois,  &  le  Màconnois;  & 
ceci  ne  peut  regarder  que  celui  des  deux  Foucauds  qui  fait  le  fujet  de  cet  ar- 
ticle, puifque  l'autre  étoit  mort  dès  l'an  1400.  Celui-ci  vivoit  encore  le  12 
Décembre  (e)  1455,  &  même  le  29  Septembre  {/)  1437.  Il  avoit  époulé  Jac- 
quette  {g)  de  CLUYS,  d'une  Noble  &  ancienne  Maifon  du  Berri,  qui  a  produit 
entr'autres  perfonnes  de  diflinclion  Bertrand  de  Cluys,  Grand  Prieur  de 
France  en  1469  &  1480,  Pierre  (A)  de  Cluys,  fon  neveu,  autre  Grand 
Prieur  de  France  en  022  &  1 534.  Jacquette  de  Cluys  étoit  fœur  (/)  de  Jean 
de  Cluys,  Evéque  de  Tulle,  mort  en  k ,  1444,  &  dans  le  même  temps  (/) 
vivoit  Alix  de  Cluys,  fille  de  Noble  puilTante  perfonne  Mouton  de  Cluys, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Briente  &  d  Iffoudun  fur  Creufe,  &  femme  de  Jean 
Voyer,  Ecuyer,  Seigneur  de  Paumiz,  huitième  ayeul  (m)  de  MM.  d'Ar- 
genton,  aujourd'hui  Minières  d'Etat.  On  connoît  à  Foucaud  de  Chamborant 
cinq  enfans ,  qui  fuivent  : 

2.  Glu  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  d'Orfcnne, 
des    Marches,   de   (n)    Montchevricr,    de   Courtaillet,   des  Lignes, 


a  )  Copie  ùnf«  du  Cabinet  de  M.  Clairambauh. .  Gcrtcatogiftc  des  Ordres  du  Roi ,  certifiée  te  lignée  r»r  ,ui 
le  34  Novembre  1741Ï,  fuite  fur  une  autre  copie  qui  lavait  été  par  M.  TAbbc  le  Laboureur  fur  l'original 
confervé  alors  a  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
!  b  Voyez  ci-ddlus,  page  îo. 

(c)  U  lie  faut  pas  confondre  les  Chevaliers -liackeli  ers  avec  les  Chevaliers  H  Ijhjc.  L'emploi  de  ceux-ci.  félon  le 
P.  Mencllrier  dans  fon  Traité  de  la  Chevalerie  ancienne  &  moderne,  page  2  >7&  fuivantes.  étoit  l'étude  de?.  I  .oit  * 
l'adminiflration  de  la  Jullicc;  uu  lieu  que  les  Chevaliers- Bacheliers ,  fuivant  le  même  Auteur,  page  7. 
»  étoient'auprès  de  la  perfnnne  du  Prince  comme  fa  Garde  du  Corps  à  Cheval.  - 

J  Extrait  d'un  Ktat  des  Gens  d'Armes  &  de  Trait  qui  étoient  de  ce  fervicc,  produit  par  copie  tirée  du 
Cabinet  de  M.  Clairambault .  Généafogillc  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  &  lignée  le  24  Novembre 
1 746. 

e  Original. 

/  Vovci  ci-deirus  l'article  de  Gilbert  de  Chamborant  fon  fils. 

1  (!)  Voyez  les  articles  de  Gilrx-rt  &  de  Marie  de  Chamborant  fes  enfans. 

1  h  Les'  dates  que  l'on  donne  ici  de  Bertrand  K  de  Pierre  de  Cluv*  font  tirées  du  nouveau  CjlUa  CHriJIiana, 
Tome  VII,  pages  ioG5  &  10U.. 

(ij  Prouvé  par  un  acte  cité  par  Baluze  dan*  fon  Hiiioirc  de  Tulle,  du  11  Novembre  14S1.  Cet  acte  cft  une 
fondation  faite  par  Gilbert  de  Chamborant,  Abbé  de  Maliài,  fils  de  Foucaud  de  Chamborant  &  de  Jaquette  de 
Cluys,  pour  le  repos  des  ame  de  fes  oncles  maternels  Meffires  Bertrand  de  Maumant  S  Jean  de  Cluys.  a-de- 
vant Eviques  de  Tulles.  Voyez  la  note  A  de  la  page  40. 

(*)  Voyez  le  nouveau  G  allia  Chriftiana.  Tome  II,  page  072. 

(I)  Prouvé  par  pluficurs  Titres  de  la  Maifon  de  Voyer-d'Argcnfon.  produits  en  original  ,  depuis  le  Di- 
manche après  la  Kéte  du  Coq^s  de  N.  S-  140S  .  date  du  contrat  de  mariage  de  cette  Alix  de  Cluys  avec  Jean 
Voyer,  jufqu'au  5  Juillet 

m  Armoriai  Général.  Regiflre  I".  Tome  II,  page  Ô44. 

;>  :  En  latin,  de  Mnnajicri»  Caprafenfi.  fuivant  un  acte  du  S  Mai  14*!,  produit  en  original  &  rapporté 
fous  la  note  U  de  la  page  7).  Le  nom  de  cette  Terre  ell  ortographié  de  Montcheverier.  ou  peut-être  de  Mou- 
lechererier  dans  un  autre  acte  françois  du  H  Fé\ rier  1 4'>4.  repréfenté  par  copie  collat'tonnée  fur  l  onginal  en  1 744. 
Cette  oitographe  app-ochc  plus  du  latin  de  Monajlcrio  Caprafenfi;  mais  m  lit  de  SUmtchnrier  dans  un  aveu 
du      Juin  1483.  produit  par  F.vpédiliim  délivrée  fur  l'original  en  17Î1.  Et  on  s'efl  ici  conformé  dans  le  texte 
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de  Varzelle  ou  Vauzelle,  de  l'Aumône,  de  Sanâo  Prejeclo-te  Betoux, 
des  Bornes  -  longues  ou  de  la  Borne-longue,  de  la  Varilliere,  de  la 
Charfagne  &  de  Dompicrc,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  affilia 
le  10  Avril  (a)  1445  au  contrat  de  mariage  de  Marie  de  Chamborant 
fa  fœur,  dans  lequel  il  e(l  qualifié  Meffire  &  Chevalier;  le  28  Mai  \b) 
1448  à  celui  de  Noble  &  Puiffant  Gilbert  Brachet,  Seigneur  de  Pe- 
rulle  &  de  Magnac  avec  Demoifelle  Marie  d'Alegre,  où  il  cft  qualifié 
Noble  &  Puiffant  Meffire  Guy  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Droe, 
c'efl-à-dire  de  Droux;  le  28  Mars  (c)  1452,  vieux  flyle,  c*efl-à-dire 
1453,  à  celui  de  Jacques  de  Chamborant  fon  frerc;  le  20  Septem- 
bre (d)  1463  à  celui  de  Noble  &  Puiffant  Meffire  Jean  d'Elluer,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  la  Barde,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fon 
Sénéchal  en  Limoulin,  avec  Noble  &  Puiffante  Dame  Catherine  Bra- 
chet, dite  Vendolmc,  Dame  de  Salagnac,  veuve  de  Jean,  dit  Po- 
ton,  Seigneur  de  Saintrailles ,  Maréchal  de  France,  où  il  efl  qualifié 
Noble  &  Puiffant  Meffire  Guy  de  Chamborent ,  Chevalier,  Seigneur  d'Or- 
cene;  le  29  Janvier  \e  \  1491,  vieux  flyle ,  c'efl-à-dire  1492,  à  celui  de 
Gui  ou  Guyot  de  Chamborant  fon  neveu,  fils  de  Jacques  de  Cham- 
borant fon  frère  ,  où  il  e(l  appellé  Noble  6  Puiffant  Seigneur  Meffire 
Guy  de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  &  d'Orfenne,  frère  ainé 
.  du  même  Jacques;  enfin,  le  21  Août  (/;  1481  à  celui  de  Pierre  de  Cham- 
borant, Ecuyer,  Seigneur  du  Terrail,  de  Bonnevaux  &  de  la  Porte,  avec 
Souveraine  de  Chamborant,  où  il  efl  appellé  Meffire  Gui  de  Chambourant, 
Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu.  Dans  le  partage  de  la  fuccelfion  de  Fou- 
caud  de  Chamborant  fon  pere,  daté  du  9  Mai  [g)  1452  où  il  efl  nommé 
l'aîné  avec  la  qualité  de  Noble  Meffire ,  il  eut  le  Château  de  Chamborant, 
enfemble  les  Terres  &  Seigneuries  d'Orfenne,  des  Marches,  &  géné- 
ralement toutes  celles  que  Foucaud  avoit  poffedées  dans  le  Duché  de 
Berri,  y  compris  les  Terres  de  Montchevrier  &  de  l'Aumône.  Mais 
comme  ce  partage  étoit  plus  fort  que  celui  de  Jacques  de  Chamborant 
fon  frère,  il  promit  à  celui-ci  par  acle  du  8  Février  (h)  1464,  vieux  flyle, 
c'efl-â-dire  1465,  de  le  dédommager  fur  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Saint 
P. ..  (i)  le   Betoux,  fituée  en  la  Châtcllenie  de  Magnac;  8c  cet  acle 

&  cette  dernière  leçon ,  avec  d'autant  plus  d'allurance ,  qu'elle  eft  autorifée  par  le  témoignage  Je  l'Auteur  du 
Dictionnaire  l'niscrfel  de  la  France  qui  dans  le  Tome  II  de  foi)  Ouvrage,  page  ii3(i  eV  074  fait  mention  de 
trois  Terres,  dont  deux  appellées  Je  Mimlchrvritr,  fituéra  l'une  dans  la  Marche  &  l'autre  en  lierry,  &  la 
troifiéme  Je  Mimchevner  ou  Stonlichtvricr.  auffi  fituée  dans  le  lierry. 
,  a',  F.vpédilion  délivrée  en  1449.  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte. 

b)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairamhault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  ccrtilie  &  ligné  le  34 
Novembre  174»'. 

(c)  Copie  collationnée  par  deux  Notaires  de  Pari*  en  17.(4.  fur  une  Expédition  délivrée  en  itioo. 
(4)  Extrait  du  Cabinet  «le  M.  Clairembautt,  UéncaJogiltc  des  Ordres  du  Roi,  certifié  tt  figné  par  lui  le  14 
Novembre  174». 
,  e)  Original. 

Corne  collationnée  fur  une  GrolTe  en  1(124,  par  un  Notaire. 

(g)  Original. 

[h)  Copie  collationnée  en  1744.  par  deux  Notaires  fur  l'original  repréfenté  par  Charles  de  Prcaulx.  Seigneur 
d'Orfenne. 

(  i)  L'aclc  porte  Saint  Pierre  le  Betoux.  Cependant  un  autre  acte  latin  du  4  Mars  1 473.  que  l'on  rapportera  dan» 
l'article  de  Jaques  de  Chamborant,  auteur  du  11*  Degré,  porte  pluficurs  fois  Sanâo  Prejeâo  le  Betoux.  Ce  font 
deux  copies,  Tune  non  fignée,  de  l'an  ni.»..,  ou  environ,  l'autre  collationnée  à  la  vérité  fur  l'original  en  1744. 
mais  qui  peut-are  malgré  cela  n'en  cft  pas  plus  fidèle.  Le  Juge  d'Armes  n'oferoit  garantir  l'exactitude  de  l'une 
préférablcmcnt  à  l'autre. 


38 


de  CHAMBORANT. 


272 


ajoûte  que  Jaques  de  Chamborant  lui  remit  tout  le  droit  &  action  qui 
lui  pourraient  appartenir  tant  de  pere  que  de  mere,  fur  les  Terres  & 
Seigneuries  de  Chamborant,  d'Orfenne,  des  .Marches,  de  Montche- 
vrier,  de  l'Aumône,  de  la  Rome-longue,  de  la  Varilliere,  de  la  Char- 
fagne,  &  de  Dompiere.  (jui  de  Chamborant  époufa  du  vivant  de  fon 
pere  BrunilTende  de  MA  LERET  (a),  fille  de  Meffirc  Philibert  de  MA- 
LERET,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche  -  Cuillehaud,  &  de  Luflacj 
&  Gui  de  Chamborant  lui  donna  pour  fon  douaire  la  Terre  de  Varzelle 
ou  Vauzelle  peut-être  Vaucelles)  en  la  Marche,  outre  cent  livres 
Tournois  de  rente  :  mais  cette  Terre  ayant  été  aliénée  depuis  le  mariage , 
il  tranfporta  ce  douaire  fur  fa  Terre  d'Orlenne,  &  en  cas  d'infuffifanec , 
fur  l'es  Terres  de  l'Aumône,  de  la  Borne  -  longue ,  des  Lignes  &  de 
Montchcvrier  ;  &  Jacques  de  Chamborant  fon  l'rerc  ratifia  cette  nou- 
velle difpofition  par  acte  du  8  Mai  (b)  1466,  fans  préjudice  néanmoins 
ni  de  fon  contrat  de  mariage,  ni  du  partage  de  biens  palTé  précédem- 
ment entre  les  deux  frères.  Gui  &  fa  femme,  qui  paroit  encore  furies 
titres  comme  vivante  le  4  Mars  c  1473,  vieux  ftyle,  c'elt -à-dire 
1474,  jour  auquel  il  inllitua  Rrangon  de  Chamborant  fon  neveu,  fon 
héritier  dans  tous  fes  biens,  fondèrent  le  9  Juillet  \  d)  1468  dans  l'E- 
glife  Paroifliale  d'Orfenne  une  Chapelle  en  l'honneur  de  Sainte  Margue- 
rite, 

On  trouve  un  Jean  de  Mallcret.  Chevalier,  ainli  qualifié  dans  une  Quittance  donnée  par  lui  en  i383. 
au  Treforicr  des  Guerre* ,  pour  le  payement  de  la  folde  de  Ion  fervice ,  avec  un  autre  Chevalier,  &  huit 
Ecuyer*  de  fa  fuite  dans  l'Année  du  Hoi  Charles  VI.  en  Klarulrc  fous  le  gouvernement  de  M.  le  Duc  de  lîcrri; 
Cette  Quittance  fcdlce  du  Sceau  de  les  Armes  dont  l'empreinte  ell  un  Sautoir  fi  un  l.ion  en  chef.  Mémoire  tiré 
du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généah^ijle  des  Ordres  du  Rm. 

(b)  Univerfis  prefenles  Hueras  infpeâuris  Ofiicialis  Rituricen/is falutem  in  Domino.  Cum  in  contradu  matri- 
monii  lune  contrahendi,  nuneque  enntradi ...  inler  \nbilem  £  pnienlem  tirum  Dominum  Guidonem  de  Cham- 
boranto.mi/tfem.  Dominum  de  Oreena,  £■  Dominant  Brunîlléndam  de  Malereto  .  ,  .  .fiham  defnndi  Domini  Phi- 
libert! de  Malereto ....  mililis.  £■  Domini  de  Rupe-Guilhebaudi  £  de  Luffaco.  inler  cetera  fuiffet  didum  quod 

cafu  quo  continuera  didum  Dominum  Guidonem  decedere  five  mori  ante  didam  Dominam  lirumjfendam  ejus 
uxarem.  quod  in  co  ca/u  didus  Dominus  Guidn.  £  Dominus  Fulcaudus  de  Chamhoranto.  miles,  paler  didi  Do- 
mini  Guidonis.  dotabant  £  obfcleabant  didam  Dominam  Hruniffcndam  de  Terra  de  Varjella  *  ...  in  Marcha, 
cum  eentum  libris  Turonenjibus  reddiluaiibus  ....  C.umque  paflmndum  fer  diàos  Dominum  Guidonem  £  Ilru- 
niffendam  ejus  uxorem fuiffet  dida  Terra  de  Varjella  "  alienala  .  ...  S  ... .  didus  Dmiinus  Guido  ....»»- 

luiffet ....  quod  ipfa  Domina  fuiffet  S  effet  dotata  £  obfeleala  de/uis  Cajlro.  l'iatea.  £  Terra  de  Orfana  

fecundum  C.ojhimam  l'rmincie  liiluri?  ....£■  cafu  quo  dida  Terra  de  Orcena  ....  non  poffel  Jurnirc  in  & 

fuper  Terris  fuis  de  FAemofina,  S  de  Metalonga.  l.i^neis,  £  Monafierio  Caprafenfi  ....  Item  voluiffel  didus 

Dominus  Guido . . ,  qund  incontinent!  pafl  deceffum  feu  abitum  ipfius  Domini  Guidonis.  dida  Domina  Bruniffenda 
leneret.  pojjideret  ....  cmnlumenla  ac  reventus  Terre  fuc  de  Marchais  vita  fua  durante  ...  lit  Jimiliter  inquan- 
tum langit  re/tilutioncm  dide  Domine  lininiffcnde  tant  de  hoc  quod  per  coniradum  didi  tnalrimnnii  jaeebal  £  ea- 
debat  in  rejlitutione.  quatn  etiam  de  quinque  eentum  Regalibu*  auri  que  didus  [laminus  Guido  habuerat  vel  deeif- 
dem  erat  abtiçatus  SobiUs  vir  Guaditferusde  Malereto  (rater  dide  Itruniffende  per  appunduamentum  fadum  inler 
dtdum  Dominum  Guidonem  £  Guadefferum  de  Malereto  ad  cavfam  Terre  de  Luffaco  que  promiffa  fuerat  dide 
Domine  liruniffende  in  contradu  didi  matrimonii  ....  Soverilis  quod  die  hodierna  .  ...  in  prefenlia  Pétri  Mi- 
tants prefbiteri  jurati  nnflri  Satarii ....  perfonaliler  confiitutus  .Xobilis  t  ir  Jacnhus  de  Chamhoranto.  Dominus 

de  Droliis  ....  amnia  £■  fin^ula  premiffa.  prout fuperiiisfunt  deelarala  laudavil.  ralifiicarit.  confirmant .. . . 

£  approbattl .  .  -  .fut  lali  cnnditmne  —  quod  prefentes  litière  non  dérogent  neque  prejudicient ....  litleris  par- 
tagiifadi  £  luibiti  inter  ipfos  Dominum  Guidonem  £  Jacobum  de  Ckamboranto  fralres.  ralitme  patrimanii fui. 

nec  non  liltcris  malrimonn  didi  Jaoïbi  de  Cbamboranla  Dalum  die  odava  menfis  Maii  anno  Dnmini  mille- 

fimo  quadrincenlefimo  fe.yageftmo  fe.xto. 

Original. 

b  Ce  moi  revient  a  l 'aujella.  On  Mm   •,-  iftbord  ind.ffércmmeni  Vancella  &  VakeiiatX  felpfo; 
&  de  ce  dernier  s'clt  tormê  fans  peine  le  mot  l'ar^ella. 

(c)  Copie  non  lignée  écrite  vers  l'an  164...,  a  en  juger  par  le  caraflere  de  récriture.  On  rapportera  cet  acte 
fous  le  Degré  de  BranRon  de  Charrihonint.  qui  e»  le  troiliéme. 

Id'  Copie  colUtionnee  en  1744.  par  deux  Notaires  fur  l'orignal  repréfenté  par  Charles  de  Preaulv.  Semeur 
d'Orfenne. 
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rite,  dont  ils  fc  réfcrvercnt  la  préfentation  aullî-bien  qua  leurs  fuccef- 
fcurs;  &  dans  ce  dernier  acte  il  cft  qualifié  Confviller  Chambellan  du  Roi.  Il 
rendit  aveu  &  dénombrement  le  18  Juin  (a  )  1482  à  Mcffire  Gui  de  Chau- 
vigny .  Seigneur  de  Chàteauroux ,  pour  les  Fiefs  &  Seigneuries  d'Orfenne 
&  des  Marches:  dans  cet  ade  il  efl  qualifié  Noble  &  Puijjant  Mejfire  Guy 
deChamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  d'Orfenne,  des  Bornes- 
longues,  des  Marches  de  Monlchevrier,  de  Courtaillet  0  des  Lignes  ;  &  il 
vivoit  encore  le  26  Juillet  (b)  1492.  Sur  un  Rolle  (c)  de  la  iMontre  de 
5o  Hommes  d'Armes  &  de  100  Archers  de  la  Compagnie  de  Poton, 
Seigneur  de  Saintrailles  &  de  Villeton,  Maréchal  de  France,  mention- 
né dans  le  compte  d'un  Tréforier  des  Guerres,  qui  s'étend  depuis  Tan 
1431  jufqu'en  1455,  on  lit  parmi  les  noms  des  Hommes  d'Armes  à  la 
grande  Ordonnance  celui  de  MeJJire  Guy  de  Chamborant ,  qui  Joit  être  le 
Guy  dont  on  parle  ici,  &  avec  lui  font  nommés  Monfeigneur  de  Pcrrufle, 
Mr  de  Montagu,  Monfeigneur  de  Luzeret,  Jean  de  Salignac,  Pierre  de 
Molefun,  Louis  d'Efpaignc,  Guillaume  de  Laval,  Jean  d'Aubigny  & 
autres,  aufïi  Hommes  d'Armes  à  la  grande  Ordonnance  dans  la  même 
Compagnie. 

2.  Jacques  de  Chamborant  continuera  la  dépendance. 

2.  Gilbfrt  de  Chamborant  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  MnlTai  au  Diocèle  de 
Bourges  par  Lettres  de  l'Archevêque  Jean  Cœur,  datées  de  S.  Palais 
le  21  Septembre  (d)  1437,  8c  il  en  prit  poflefïion  le  29  (e)  du  même 
mois,  jour  auquel  il  fut  béni  par  l'Evoque  d'Autun  en  préfence  de  Fou- 
caud  de  Chamborant  fon  pere,  de  Gui  de  Chamborant  fon  frère,  de 
Gilles,  Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges,  &  de  Benoît,  Abbé  de  Vicr- 
zon.  Il  polïédoit  encore  cette  Abbaye  en  1477;  &  fuivant  les  Auteurs 
du  nouveau  Gallia  Chrijliana  (f)  dont  cette  dernière  date  eft  tirée, 
Bertrand  de  Chamborant  dont  on  a  parlé  plus  haut  (g)  lui  fut  donné 
pour  fucceffeur  le  3  Mars  1482;  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que 
Gilbert  ne  mourut  ou  n'abdiqua  que  peu  de  tems  auparavant.  Il  eff  ap- 
pellé  frère  germain  de  Gui  &  de  Jacques  de  Chamborant  dans  l'acle  du 
8  Février  (h)  1464,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1465,  par  lequel  ceux- 
ci  qui  l'avoient  pris  pour  médiateur  de  leur  différend ,  firent  entr'eux  fur 
la  fucceflion  de  leur  pere  l'accord  dont  on  a  parlé  plus  haut  (1).  Gilbert 

[a)  Expédition  délivrée  en  i;3i.  par  le  Procureur  Fifcal  Ju  Duché  de  ChJtcauroux.  fur  l'origitul  étant  au 
Tréfor  Je  Chiteauroux. 
(A  Original. 

f  .  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalopile  des  Ordre*  du  Roi,  certifiée  fc  (ignée  par  lui 
le  14  Novembre  17411. 

{4)  {*)  Extrait  Jes  Archive*  de  l'Abbaye  de  MatTai,  fac  17,  cotté  fpiritmlilé  des  Titret  de  Maffai  :  cet 
Extrait  certifié  le  n  Mat  1745  par  un  Religieux  de  Saint  Sulpice  de  Bourges. 

f  GiUvriut  de  Cltamboran  elipîlur  Abba<  Ma/ciaci  a  Jnlxanne  Archiepi/copo  lliluric.  die  ai  Sept,  anno 
'•»'-•  "I  [')  1456.  Filius  eral  Fulcaudi  Dmim  de  Dreux,  de  Chambaran,  d'Orfanne  6c.  S  Jaquettr  de  Cluys. 
Sedebat  anm,  1 4-7.  Uertrandus  de  Chamboran  fubroçatur  Gilberto  mno  1 4*a  die  3  Martii.  (ialtia  Chnitiana. 
Tome  II,  page  144. 

(*)  Il  n'y  a  point  d'alternative  dan»  In  Titre*  de  Maffci.  U  date  précité  eft ,  comme  on  t'a  dit,  le  a  1  Sep- 
tembre i457. 


(  g)  Pape  16. 

(A)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1744  par  deux  Notaires. 


M  Page  37. 


Regijlre  troifiême. 
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de  Chamborant  étoit  auffi  Prévôt  Commcndataire  de  la  Prévôté  de  Na- 
ves  au  Diocèfe  de  Tulles,  lorfqu'tl  fonda  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  ce 
même  Diocèfe  par  ade  du  12  Novembre  (a)  1481  une  Meffe  fo- 
lennelle,  qui  feroit  célébrée  tous  les  jours  à  perpétuité  avec  Diacre  & 
Soudiacrc  pour  la  paix  du  Royaume,  la  profpèrité  du  Roi,  le  repos  de  l  ame 
du  Fondateur,  &  de  celles  de  fes  oncles  maternels  Meffire  Bertrand  de  Mau- 
mont,  &  Jean  de  Cluys ,  ei-devant  Evêques  de  Tulles.  Cette  Meffe,  qui  aux 
claufes  de  la  fondation  doit  être  annoncée  au  peuple  par  douze  coups 
de  la  greffe  cloche  appellée  Salveterre,  eft  renommée  dans  toute  la 
Ville ,  où  on  l'appelle  la  Meffe  de  Maffai,  &  où  les  habitans  qui  ont  des 
affaires  à  traiter,  n'ont  point  d'autre  avertiffement  que  celui-là  pour  le 
rendre  au  lieu  marqué,  comme  fi  c'étoit  le  vrai  fignal  de  leurs  affem- 
blées. 

2.  Jacquette  de  Chamborant  époulà  par  contrat  du  3  Janvier  (b)  143?, 
vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1436,  Noble  &  puifTant  homme  Mcffire  Jean 
de  MENOU,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ferté  proche  Iffoudun,  &  en 

a  '  Annn  M.  CCCC  LXXXI.  die  XII.  Xavembris.  célébration  eft  générale  Capilulum  Ecclefia'  noftnr.  eui 
prafuit  Dionyfius  Epifcopus.  Tum  vero  Gilbcrtu*  de  Chamboranto,  Abbas  Monafterit  Sanâi  Martini  de  Maf- 
fayo in  Dioccfi  Bituricenfi.  &  Prayofitus  Commendatarius  Pra?pofitura-  de  Xavis  in  Ecclefia  Tutelenfi,  exponere 
curavit  quod  ipfe  lotis  fuis  ex  intimis  jetans  Sr  affeâans  pacem  S  profperitatem  Dontini  noftri  Régis  S  Regni. 
nec  non  falutemfuam,  ac  etiam  redemptionem  anima? fua?,&animarumparentum,  S  avunculorum fuorum,  feilicet 

Domini  Bertrandi  de  Malomonte  S  Domini  Johanrus  de  Cluys,  quondam  hujus  Ecclefia?  Epifcoporum  &c  de- 

liberavit,  competenli  dote  prareia.fundare  unatn  Mijfam  folemniter.  ac  cum  Diacono  S-  Subdiacono,  S  aliis  fo- 
lemnitatibus,  in  Ecclefia  Tutellenfi  dicendam  omnibus  S  fingulis  diebus  per  eo/dem  Religiofos,  S  non  per  alios. 
nifi  ejfent  légitime  impedili.  feilicet  in  altari  ftto  five  fituando  ad  dextram  majoris  altaris  Se. .  ..  Et  voluit  6  urdi- 
navit  in  ipfa  fundatione  S  dotatione  diâus  Dominus  Abbas,  quod  didi  Phor  S  Capitulum.  S  Sacrifia  dida?  Ec- 
clefia^. S  fuccefforeseorum.  qualibet  die,  anlequam  inapiant  pra-didam  Miffam,  teneantur  put/are  feu  pulfarifa- 
cere  duodecim  iâus  feu  pulfationes  Cymbali  magni  »w<ifi  Salveterre,  S  didi  idus  pulfentur  fialim  poftquam  in- 
ceptifuerint pulfari  Prima  cantanda feu  dicenda  demane  in  eadem  Ecclefia.  Quibui  idtbus finilis.jlatim  incipiatur 
eadem  Miffa  a  pra?didis  Religiofis.  S  Capitulo.  S  fuccefforibus  eorum  :  S  celebrabitur  per  illum  quifuerit  in  Ma 
Ecclefia  Hebdomadarius  Se...  El  pro  fundatione  S  pro  dote  dida-  Miffa-  quolidiana-  didus  Reverendus  Dominus 
Abbas  realiter  ibidem  in  diâo  Capitulo  dida?  Ecclefia-  obiulil  ii  tradidil  de  bonis  a  Deo  fibi  collalis  fummam  duo- 
decim centum  S  fexagwta  librarum  Turonenfium  moneta-  currcntis.  Àddunt  Monachi  :  El  ultra  pra-miffa  de 
gratta  fpecialt  promifimus  6  promiltimus  eidem  Domino  Abbati  omnibus  S  fingulis  annis.  H  perpetuis  lempori- 
bus.facere  unum  anmrerfahum  générale  in  dida  Ecclefia.  poft  morlem  S  deeeffum  ipfius.  pro  falute  anima- 
fua-,  parentum.  S  amicorum fuorum.  lali  die  qua  ipfum  abhac  luce  migrare  contigerit.fupra  fepulluram  pra- 
didorum  fuarum  avunculorum  fuperius  nominatorum.  Epifcoporum  hujus  Ecclefia-,  pra-ter  S  ultra  aliud  anni- 
verfarium  quod  idemfundator  alias  fundavit  fingulis  annis  eclebrandum  m  eadem  Ecclefia,  S  prêter  etiam  unam 
proceffionem  per  ipfum  fundatorem  fundatam  &  fiert  ordinalam  ad  honorem  Beat*  Cathannee  in  natali  ipfius 
Virgtnis  annis  fingulis  6  perpetuis  temporibus.  Qux  omnia  iUtim  conhrmata  &  conrtiluta  fuere  a  Dionyfn  Kpif- 
cupo, 

l fia  fie  enucleatim  deferibere  placuit,  quia  Miffa  Ma  de  Maffayo  multum  celebris  eft  apud  nos,  S  multarum  re- 
rum  gerendarum  inler  cives  horam  S  momenlum  condicere  folet .  Ea  fingulis  diebus  celebralur,  in  a-ftale  quidem 
hora  oâava.  nona  in  Hyeme.  Tum  enim putfalur  magnum  cymbalum  quod  vocatur  Salvalerra.  Quo  audito.  omnes 
qui  ad  Miffam  de  Maffayo  candixerant  ad fua  negolia  currunt  S  ad  loca  de  quibus  anle  conveneral,  tanquam  fi 
hora  certa  nominala  effet  de  qua  ambigere  nullifas  effet. 

Extrait  de  l'Ilifloire  de  Tulles  par  Balutc.  ruf(e>  jîo  tk  i3i.  Vû  aufli  une  copie  de  cette  Fondation,  ex- 
traite en  1 73 1 .  par  deu*  Notaires  de  Tulles,  d'un  I ivre  en  parchemin  depofé  dans  les  Archives  du  Cha- 
pitre de  U  même  Ville,  folio.  71.  de  ce  Livre  intitulé  fur  la  couverture,  Staluta  magna  S  Ordinationes 
Ecclefia?  Cathedrallis  Tulellenfis.  reprefenté  &  retire'  par  un  Chanoine  de  cette  KjUifc. 

|  b)  L'niverfis  prafentes  Hueras  infpeâuris  ....  Officialis  Rituricenfis  falulem  ....  Xaverilis  quod  in  prefenlia 
Thoma-  Challandraudi  Clerici  Jurati  Xolarii ....  Xobilis  S  potens  vir  Dominus  Joannes  de  Meno,  Miles.  Dit- 
minus  de  Eeritate  prope  Diffolduna,  pro  fe  ex  una  parte,  S  Xubilis  S  potens  vir  Dominus  Fulcaudus  de  Cham- 
boranto, Miles,  Dominus  didi  loci  de  Chamboranto  S  d'Orfena.  S  Jaqucta  de  Chamboranto,  Domieella,  ejus 
filia  .  ...  ex  alla  parte  ....  recognoverunl  ....  malrimnnium  fuiffe  £  effe  prolocutum  per  verba  defuluro  con- 
Irahendum  inler  diâos  Dominum  Joannem  de  Meno  &  Jaquetam  fub  mediis  padionibus  ....  qua?  fequuntur  :  vi- 

delicel  quod  diâus  Dominus  Eultaudus  tenebilur.  promifitque  dare  dida-  Jaqueta-  ejus  filiar  in  matrimo- 

nio  pro  omni  jure  f  110  paterno.  materno.fraterno.  i  '  provigno.  prafenli  A"  futuro  .  ...  pro  mobili  quin- 

quies  feula  centum  feu  Regalia  auri.  boni  auri,  S  legitimi  ponderis.  de  eugno  Domini  noftn  Erancorum  Régis. 

quolibet 
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faveur  de  ce  mariage ,  fon  pere  lui  donna  5oo  écus  ou  réaux  de  bon  or, 
au  coin  du  Roi ,  du  poids  de  trois  deniers  chacun ,  &  de  64  au  marc , 
outre  la  Terre  de  Vaucelles  avec  toutes  fes  appartenances,  fituée  dans 
la  Raronnie  de  Châteauroux. 
2.  Marie  de  Chamborant  é  pou  fa  par  contrat  du  Samedi  après  Quafimodo, 
10  Avril  (a)  1445  Noble  homme  Guillaume  du  QUARTIER,  ou  du 
CARTIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Borde  en  Sologne  ;  &  il  elt  dit  dans 
cet  ade  qu'elle  étoit  fille  de  Mefftre  Eoucault  de  Chamborant,  Chevalier, 
Seigneur  de  Chamborant  &  d'Orfanne,  6  de  Dame  Jacquette  de  Cluis,  qui 
lui  conftituerent  en  dot  600  réaux  d'or,  du  poids  de  3  deniers  pièce, 
pour  tous  fes  droits  paternels  &  maternels.  Us  vivoient  encore  enfemble 
le  2  Avril  avant  Pâques  [b)  1472,  c'elt-A-dire  1473;  mais  elle  ètoit 
veuve  de  lui  le  25  Mai  (c)  1478. 

//.  DEGRÉ. 

JACQUES  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux,  de  la  Claviere, 
fc.  du  Puibernard,  eut  pour  fon  lot  dans  le  partage  que  Foucaud  de  Chambo- 
rant fon  pere  fit  de  fa  fucceffion  le  9  Mai  (d)  i4?2  entre  Gui  de  Chamborant 
fon  frère  aîné,  &  lui ,  les  lieux,  Places  &  Seigneuries  de  Droux  &  de  la  Cla- 
viere avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances;  &  cet  acle  porte  que 
fi  l'un  des  deux  mouroit  fans  poftérité  légitime,  l'autre  hériteroit  de  tous  fes 
biens,  fans  que  leurs  fœurs  y  euflènt  rien  à  prétendre.  On  a  déjà  obfervé  ;'<?)  que 
Jacques  de  Chamborant ,  qui  fe  trouva  lézé  par  ce  partage ,  obtint  de  fon  frère 
un  dédommagement  par  acte  du  8  Février  (/)  1464,  vieux  ftyle,  c'eft-à- 
dirc  1465,  où  il  efl  qualifié  Noble  &  PuiJJ'ant  Seigneur.  Mais  le  cas  que  le 
pere  avoit  prévu  arriva.  Jacques  ou  fes  enfans  recueillirent  toute  la  fucceffion  ; 
&  avant  ce  temps-là  même  il  y  eut  à  ce  fujet  un  accord  pafle  le  4  Mars  (g  ) 
1473,  vieux  fiyle,  c'elt-à-dire  1474,  entre  les  deux  frères,  par  lequel  il  fut 

feuto feu  Repati  pondérante  très  denarios  de  pondère  fexaginta  quatuor  pro  Marcaauri.  .  .  .  Item  unacum  hoc  dic- 
tas Dominus  Fukaudus  pro  immotili  tradidit  S  ceffit  ....  diJ.v  Joqueta-  ejus  fili>v  &  fuis ....  videlicet  Terrant 
de  Vaucelles  cum  pertinentiis  fuis  univerjis.  fitam  intra fines  H  tnetas  Ranima*  de  Cajiro  Rodulpho.  five fini  domus, 
llafalia.  Viridarta.  Olcmar.  univerftr  terra?  culur  6  non  cw//«r,  prata.  pofcua,  nemora.  .  .,  garernr  flagmt,  ho- 
mines  Sfcmina?.  fervi  S  ferra*  conditionis.  cenfus,  redditus.  proventus.  jura,  commoda,  6  émoluments  ejuf- 
dem.  fi  eut  idem  Dominus  Fukaudus  tenet  de  prefenti  e.rijlenles  in  Parrocbia  de  Villa  de  Arlonio  de  "  )  SancJi 
Stauri  6*'  de  Roeffiis  de  BourTay  ....  Item. . .  .  Ikiminus  Joannes  de  Sfeno  diâam  Jaquetam  ejus fponfam  futu- 
ram  dotavit  S  ofeteavit. .  .  .  de  hnfpitio  S  maneriofuo  de  Forgia,  filo  S  fituato  in  terra  de  Pruliaco  6  de  perti- 
nentiis fuis.  .  .  .  S  de  centum  libris  Turonenjibus  redditualibus.  .  .  .  Datum  6  aâum  tertia  die  menfis  Januarii 
anno  Domini  millejimo  quadrinpentefimo  trigcfmo  quinto.  Si^né.  T.  Ciiai.i.amimanix. 

Copie  coHationncc  fur  l'original  en  1731  ,  par  Jean  Richard,  Curé  de  la  Paroirte  Je  Saint  1  Jurent ,  dit 

vulgairement  de  Bouffay,  au  Diocéfc  de  Tours,  &.  légalifee. 

(  "  1  Prmifno  qui  ne  lignine  nen ,  doit  être  ici  pour  privigno. 
")  Il  y  a  ici  un  elpacc  en  blanc  d'un  mot  ou  deux  dans  cette  copie  collât ionnéc. 

>'a)  Evpédition  dcln  tée  en  144'»  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 

(*)  (c)  Expédition  délivrée  en  vertu  d'un  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pari»  du  3  Mars  1744,  fur 
une  autre  Expédition  étant  au  Dépôt  du  tirette  de  cette  Chambre. 
(</;  Original. 
i  e  1  C*dcfl'us,  page  3;. 

'/)  Copie  cnllatinnnée  en  .744  par  deux  Notaires,  fur  l'original  représenté  par  Charles  de  Preaulv,  Seigneur 
d'Orfenne. 

Or  Copie  non  lignée,  écrite  vers  l'an  104.  .  .  â  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture.  Voyez  cet  acle  rapporté 
fous  la  note  B  de  la  page  45. 
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ffipulé  entr'autres  articles,  que  quoique  Brangon  de  Chamborant,  fils  aîné  de 
Jacques ,  eût  déjà  été  infiïtué  feul  héritier  de  Gui ,  fi  cependant  Gui  mouroit 
avant  Jacques,  celui-ci  porteroit  pendant  fa  vie  le  nom  &  les  armes  de  Cham- 
borant, nomeu,  arma  &  infirma  de  Chamburcnlo ,  &  auroit  l'ufufruit  des  Châ- 
teau, Maifons,  Domaines,  Terres,  Jurifdich'ons,  cens,  revenus  &  émolumens 
de  Chamborant,  &  de  Sanào  Prcjeclo  (a)  le  Betoux.  Jacques  de  Chamborant 
qui  dans  ce  dernier  acte  cil  appellé  Noble  &  PuiJJfant  Seigneur  Meffire  Jacques  de 
Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  Je  Droys  &  Je  la  Clavicre,  palfa  un  compromis 
le  12  Décembre  {b)  1433  avec  Noble  homme  Régnier  de  Lage,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chazclet  &  de  Lagc-Meilhot .  au  fujet  des  Dixmes  de  la  Paroilfe  de 
Droux;  donna  à  cens  perpétuel  le  lieu  &  tellement  appelle-  le  lieu  Micheau,  au- 
trement dit  de  France,  fitué  dans  la  Paroiffe  *  Chàtcllenie  de  Droux,  par  acte 
du  28  Octobre  (c)  1437.  qui  le  qualifie  Noble  &  Puiffant  homme  Jaques  Je  Cham- 
borent, Damoifeau,  Seigneur  Je  Droi\;  racheta  le  11  Juillet  (d)  1476  plulieurs 
rentes  avec  tout  le  droit  &  Seigneurie  que  fon  pere  avoit  autrefois  en  une  te- 
nue appellée  la  tenue  au  Roi ,  Paroiffe  de  Monifmc ,  mais  qu'il  avoit  vendue  ; 
reçut  le  7  Juillet  <•)  1477.  l'aveu  de  Noble  homme  Louis  de  I.age,  Ecuyer, 
au  nom  &  comme  Procureur  de  Noble  homme  Régnier  de  Lage  l'on  pere, 
Ecuyer,  Sieur  de  Chazelet  &  de  Lage-Meillot ,  pour  quelques  Dixmes  mou- 
vantes de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Droux  ;  efi  appellé  dans  ce  dernier  ade 
Noble  &  PuiJJant  Seigneur  Meffire  Jaques  Je  Chamborant,  Chevalier ,  Seigneur  Je 
Droux  &  Je  la  Clavicre  :  &  en  rendit  un  lui-même  le  8  Février  (f)  1479,  vieux  fiyle, 
c'ellà-dire  14S0,  au  Comte  de  Clermont  &  de  la  Marche,  Seigneur  de  Beau- 
jeu,  de  Rançon  &c.  pour  le  lieu  &  Maifon  Noble  de  la  Clavicre,  mouvant 
du  Château  &  Chàtcllenie  de  Crofant  :  le  Comte  de  la  Marche  prend  dans 
cet  ade  les  qualités  de  Noble  &  Excellent  Prince  Monfcigneur,  &  Jaques  de  Cham- 
borant, celles  de  Noble  &  PuiJJant  Meffire  ti  Chevalier,  Seigneur  Je  Droe\  &  de 
la  Chtviere.  Il  acheta  le  5  Avril  (g)  1481,  vieux  fiyle,  c'efi-à-dire  1482,  une 
rente  de  quatre  écus  d'or  fol,  chaque  écus  de  ?2  fols  Tournois,  pour  la  fomme 
de  5o  écus  d'or  neufs  de  la  même  valeur;  plaidoit  aux  mois  de  Janvier  (A)  & 


a  Voyez  la  noie  1  de  la  page  3;.     *   Orignal . 

(C)  Sas  Cuflos  Sijiilli  aulentici  Kegii  w  lioyliria  Lemovicenji.  .  . .  nolum  Jacimus  univerjis  quoi. . .  .  perjona- 
liler  confiitutis  in  jure  Guillermo  Simonis.Jilio  Johannis  Sjtnunis,  habitalarelocide  Francia.  Parrochiede  Drui;. 
Lemovicenjis  Diocefis.  pro  fe.  .  .  .  S  dido  Jakanne  ejus  paire.  .  .  .  ex  una  parle;  £  Sobili  £  polenli  viro  Ja- 
cobo  de  Chamborento.  Ik>micello.  Domino  de  Drnitj,  £  Johanne  £  Simone  Maulrailf  frairibus ,  filiis  naturali- 
bus  £  legilimis  Johannis  Vautrait  aliàs  le  Camus,  habtlalor' ....  loci  de  Soumaigne  dide  Parrochie....  Prejfatus 
vero  r$uilleimus  Simunis.  . .  .  quidavtt  £  renunciavit  perpétua.  .  .  .  in  manibus  didi  Domini  de  Droi;.  lanquam 
Domini  fundalis  b'  diredi  injra  fcriplorum ,  quemdam  Ittcum  Jeu  leneinentum  vucalum  locum  Michaetif .  alias  de 
France.  . .  fitumin  Parrochia  predtda  de  Ih-aij.  .  . .  /■«MlUinffl  preffatus  Dominas  di  Droij.  ul  Dominusjun- 
dalis  £  diredus  premijjarum.  .  . .  ajjenjavil  perpétua.  .  .  .  didis  Johanm  £  Simoni  .Vautrait- j'ralribus..  .  ■  vide- 
licel  ad  ajfenjam  perpétuant.  .  .  .  duarum  Jcxlariorum  Jiliginis.  Ikc.  Recognojcenles  dtdi  ajfenfalarii  Je  fuijjé  S 
ejje  cauja  £  ratione  premifforum  ajjenjalarum  jufiiciabtles .  £  excubicibiles  .  Jeu  queytabiles  ejujdem  Domini, 

cauja  £  ralione  didi  ejus  Cajiri,  Jujltcie.  £  Cajlellanie  de  Drntj  ^  d  quurum  premijfitrum  abjervantiam  Juc- 

runl  dide  parles.  . .  .  judicio  curie  didi  Sigilli  Regii  luco,  vice  b'  auâortlalenujlris  cundempnate  per  Johannem 
de  Villachenour  Jidelem  Commijfarium nojirum  £  m  Officio  didi  Sigilli  Commijjanum  £  Juralumcoram  quopre- 
mijja  ada  &  per  eum  loco  naflri  reeepta  Juerunl.  .  .  .  Dalum  £  adum  in  BurgO  de  Furjaco,  LemmicenJis  Diocefis. 

Jciltcet  in  donto  Pétri  le  Cuujlurier  de  Oeuh  die  vicefima  udava  menfis  Odobris  anno  Domini  mtllefimo  qua- 

dringenlejimo  quinquaf/ejimo  Jeplimo.  Signe  J.  ur.  Vu  HtNOUH. 

Original. 

d  i  Original. 

i  e  ;  Copie  CoUllOOrtét  en  1 7S6  jw  deux  N maires  fur  une  autre  copie.  Si  Uigulifte. 

1  f  Copie  CoBarionncc  fur  l'original  en  1 734  par  Jeuv  Notaire»  de  Pan-..     .«.<  Original. 

f  h ,  .Voj  Cujlos  Siçilliaudenltci  in  Baylivia  Lenumcenji pro  Domtno  nojiro  Francie  Repe  conjfituti,  nolum Jact- 
mus  uitii  crjis  quod.  .  . .  perjonalilerconjhtulus  dijeretus  vir  Mat;ifler  Joriaûus  Pttioli  in  legibus  Baccailarius,  ul 
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de  Février  (a)  1491,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1492,  contre  un  particulier  & 
fa  femme  devant  l'Official  de  Limoges;  eft  appelle  dans  ces  deux  actes  Noble 
G  PuiJfantSeigtieurMeJfire  Jacques  de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Dreux  ;  b  > 
&  de  la  Clai'iere;  donna  à  cens  le  8  Avril  icj  1494  une  pièce  de  terre  appellée 
la  Betoule- Tailhade,  fuivant  un  acte  où  il  cfl  qualifié  Xoble  homme  Mefftrc  Jacques 
de  Chamborant ,  Seigneur  de  Droux ,  de  la  Claviers ,  6  du  Puibernard  ;  affilia  le 
11  Décembre  [d)  1496  aux  articles  du  mariage  de  Guide  Roffignac ,  Damoi- 
feau,  Seigneur  de  Roffignac,  &  de  Françoife  Chauvet;  &  donna  le  16  Juin  (e) 
1498  à  cens  perpétuel  le  lieu  8c  héritage  nommé  du  Faure.  Il  avoit  fondé  cinq 
grandes  Meffes  de  la  Vierge  par  an  dans  l'Eglife  de  Droux  par  aclc  du  27  Fé- 
vrier (J)  1481,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1482,  pour  les  ames  de  Dame  Mar- 
guerite de  Forges,  de  Mejfire  Foucaud  de  Chamborant,  de  Dame  Jacquette  de  Clui\ 
défunts,  pour  la  Jienne,  &  pour  celle  de  Dame  Marguerite  Chouvet  fa  femme  ;  & 
avoit  tranfigé  le  6  Juillet  (g)  i486  avec  le  Prieur  de  Chantofmc,  membre  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Bénévent,  au  fujet  d'une  rente  en  bled  que  le  Prieur 
prétendoit  avoir  droit  de  prendre  fur  le  lieu  de  la  Claviere,  &  que  Jacques  de 
Chamborant  lui  céda  dans  un  autre  lieu,  à  condition  que  tous  les  ans  dans  l'E- 
glife de  Chantofme  il  feroit  célébré  une  MelTe  tant  pour  lui  que  pour  Madame 
fa  femme,  &  que  tous  les  Dimanches  on  y  prieroit  pour  eux,  comme  pour 
tous  ceux  du  nom  de  Chamborant,  &  fpécialement  pour  Meffire  Guillaume  de 
Forges.  Ce  dernier  étoit  félon  toutes  les  apparences,  comme  on  l'a  déjà  obfervé 
plus  haut  (h),  le  pere  de  Marguerite  de  Forges,  nommée  la  première  dans  la 
fondation  précédente  ;  &  on  a  dit  aufli  que  Marguerite  de  Forges  devoit  être 
la  mere  de  Foucaud  de  Chamborant,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généa- 
logie. Foucaud  ayant  eu  deux  fils,  Gui  de  Chamborant  qui  hérita  des  biens  de 
la  Maifon  de  Chamborant,  &  Jacques  de  Chamborant  qui  eut  en  partage  ceux 
de  la  Maifon  de  Forges,  il  n'efl  pas  furprenant  que  ce  dernier  avant  que  de 
nommer  fon  pere  &  même  fa  mere  dans  fa  fondation  de  l'an  1481 ,  ait  cru 

procuralor.  .  .  .  .YoWfjj  S  potentis  Domini  Domini  Jacobi  de  Chanhorent .  mililis.  Domini  de  Dreux',  S  de  la 
Clavieyre ,  qui .  ...  expo/uil  quoi  ip/e  a  quodam  apunduamento.  . .  .  contra  preffatum  Xobilem  &  patentent 

Dominum  Dominum  Jaeobum  de  Chanborent  per  Officiaient  Lemovicenfem  ai  comadum. .  .  .  Aymerici  le 

Roy  &  Katherine  Bergieyre  ejus  uxoris  appellavit  Ac.  Datum  S  aâum  in  Cajfro  Ununricenji.  . .  .  die  vice- 

Jtma  menjis  Januarii  annu  Ptnnini  nùllejimo  quadrinpeniejinxo  nona/zc/imo  primo.   Si|>né  Maub. 

Original. 

•Amli  dans  fade  en  trois  endroits  differens. 

(a)  StU  Cuftns  Sipilliaudenlinin  Bayiiria  Lemovicenji  notum facimus  univerfis  quod...  perfonaliter  confii- 

tutus.  .  .  .  dijeretus  vir  Mapijler  Jorianus  Pelioti.  ut  procuralor.  .  .  NMKê  S  potentis  Domini  Domini  Jacobi 
de  Chamborent,  mililis.  Domini  de  Dreux".  6  de  la  Claviere .  qui....  expo/uit  quod  a  quodam  appunâua- 

mevto&c  Dalum  S  adum. .  .  .  die/exla  menjis Februarii anno  Domini  millefimo  quadringenle/imo  nona- 

gefimn  primo.  (Signé  M.U'K. 

Original. 

"  Ainfi  dans  l'acte  ait  ce  mot  fe  lit  trés-diltinclement. 

,>;i  Ce  mot  clt  ainfi  ortographié  dans  ces  deux  Titres, 
fr''  Original. 

(d  <  Extrait  d'un  Porte-feuille  in-folio,  do*  rouge,  «nié  Extraits  de  Titres  originaux  de  /.imoufin,  conte- 
nant des  Extraits  de  Titres  confervés  dans  pluficurs  Chitcaux  &  che»  ditTéren»  particuliers ,  &  dépote  dam.  le 
Cabinet  de  M.  de  Gaignicrcs  a  la  Bibliothèque  du  Roi  :  cet  Extrait  délivré  le  îo  Juillet  i;3i  par  M.  Guiblet, 
alors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque, 

le)  Original. 

if  Copie  collatir>nnée  fur  l'original  en  ij3j  parileux  Notaires  de  Paris. 

)  Copie  collalionnce  en  17Î1  par  deux  Notaires  fur  une  autre  copie  coUationnéc  en  lûjS  par  deux  autres 
Notaires  fur  la  Minute  rcprcfcntcc  par  le  Secrétaire  de  l'Abbé  de  Bénévent 
A   Page  33. 
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devoir  rappcllcr  la  mémoire  de  fon  ayeule,  préférablcmcnt  à  fon  aycul,  puif- 
que  c'eft  de  celle-là ,  &  non  de  celui-ci ,  qu'il  tenoit  tous  fes  biens.  Il  femble 
que  cette  difpofition  finguliere  ajoute  un  nouveau  poids  &  un  nouveau  degré 
de  force  aux  rail'ons  que  l'on  a  expofées  plus  haut  (a)  pour  prouver  que  Pierre  de 
Chamborant  &  Marguerite  de  Forges  fa  femme ,  préfumée  fille  de  Guillaume 
de  Forges,  dévoient  être  le  pere  &  la  merc  de  Foucaud  de  Chamborant.  Jac- 
ques de  Chamborant  fit  fon  teftament  le  12  Octobre  (b)  i5o5,  8c  mourut 
avant  le  9  Novembre  (c  )  i5o6.  Il  a  voit  époufé  par  contrat  du  28  Mars  (d) 
1472,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1453,  Demoifelle  Marguerite  CHOUVET  ou 
CHA  UVET,  fille  de  Noble  homme  Jean  CHOUVET  ou  CHAH  VET,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Sampnac,  ParoifTe  de  S.  Junien-les  Combes,  au  Diocèfe  de  Li- 
moges; &  par  la  teneur  de  ce  contrat  le  pere  de  la  future  lui  donna  pour  tout  ce 
qu'elle  avoit  droit  de  prétendre  dans  les  fucceffions  de  les  pere,  mères,  frères 
&  futurs,  toute  la  Terre  &  Seigneurie  qui  pouvoit  lui  appartenir  dans  l'étendue 
de  la  Paroilfc  de  Droux ,  avec  la  fomme  de  1000  écus  dor  du  coin  du  Roi,  de 
la  valeur  de  27  fols  6  deniers  pièce  ;  &  le  futur  lui  fit  don  de  5o  livres  de  rente 
à  prendre  fur  la  Terre  des  Marches.  Marguerite  Chouvet  ne  vivoit  plus  le  17 
Mars  (c)  iSop,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i5io,  &  de  fon  mariage  avec  Jac- 
ques de  Chamborant  étoient  nez  cinq  enfans,  qui  fuivent. 

3.  B RANÇON  de  Chamborant  continuera  la  Branche  aînée. 

3.  Gui  de  Chamborant,  chef  de  la  Branche  puînée,  fuivra  après  fon  frère 
aîné. 

3.  Philippe  de  Chamborant  étoit  Chanoine  de  Dorât,  &  Prieur  Comman- 
datairc  de  Semeûr,  lorfqu'il  pafla  un  accord  le  9  Novembre  (J)  i5o6 
avec  Gui  de  Chamborant  l'on  frère  :  il  renonça  par  cet  accord  à  la  fuc- 
cetfion  de  fon  pere ,  &  fe  contenta  d'une  rente  perpétuelle  de  5o  livres 
Tournois,  rachetablc  de  iooo  francs,  que  fon  pere  lui  avoit  biffée  par 
teftament. 

3.  Christophe  de  Chamborant  eut  une  réferve  de  1200  livres  pour  fa  légi- 
time par  le  contrat  de  mariage  de  Gui  de  Chamborant  fon  frère,  datté 
du  29  Janvier  (g)  1491 ,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1492.  Peu  de 
tems  après  il  prit  le  parti,  d'entrer  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufa- 
lem  ;  &  pour  fubvenir  aux  frais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  à  cet  effet , 
fon  pere  lui  donna  à  compte  le  26  Juillet  (h)  de  la  même  année  1492 
la  moitié  de  cette  fomme. 

3.  Souveraine  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  21  Août  (1)  1481 
Pierre  de   Chamborant,  Ecuyer,   Seigneur  du   Terrail,   de  Bonne- 

(4)  Pages 32  &  33. 

!b  Prouvé  par  un  accord  oripn.il  Ju  <»  Novembre  i5oo  fait  entre  Gui  &  Philippe  de  Chamborant  Ireres, 
enfans  de  Jaques.  Les  mots  qui  marquoient  l'année  font  déchirez  dons  cet  aclc.  On  y  dillingue  pourunt  les 
dm*  dernières  lettres  rif,  ou  peut-être  it^'.  Ces  deuv-ci  délifineroscnt  le  mot  unp.  par  conféquent  l'an  l3oi. 
Mais  on  croit  lire  plus  diltinctemcm  nq,  qui  terminent  le  mot  cinq,  &  qui  par  conféquent  défument  l'an 
1  So5.  D'ailleurs  l'accord  pai  lequel  les  deux  frères  tranfuwreni  fur  la  fucceflion  de  leur  perc  étant  de  l'an  1 5o6, 

cet  accord  ne  devant  pas  vniifemWuhlemcnt  être  fort  éloigne  de  la  mort  de  celui-ci.  il  clt  tout  naturel  de  rejet  - 
ter  le  teftament  qui  l'a  précédé  à  l'an  i5o3  plutôt  qu'il  l'an  1S01.  Il  ne  faut  pourtant  point  diftimulcr  que  dans 
l'Inventaire  de  l  itres  produits  en  101,7  devant  M.  U'Agutll'eau .  Intendant  de  Limoges,  par  Pierre  de  Chambo- 
rant, Sei#,*neur  de  Droux,  auteur  du  VIP  Degré,  pour  jultihcr  fa  Noblcfic,  on  marque  que  ce  teftament  cil  daté 
du  11  Octobre  t3oi. 

(c )  Original. 

;  J  •  Copie  oollationnéc  par  deux  Notaires  de  Paris  en        fur  une  Expédition  délivrée  en  1O09. 
>  ,  Original.  (/)  Original,   ig)  Original.   (*)  Original, 
v.  •  j  Copie  collationncc  fur  une  Croire  en  11,14  par  un  Notaire. 
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vaux  ou  Bonneval,  &  de  la  Porte  ou  des  Portes,  de  la  Branche  du  Tcrrail  qui 
fera  détaillée  après  celle  de  la  Claviere;  &  vivoit  encore  avec  lui  le  17  Dé- 
cembre (a)  1487. 

///.  DEGRÉ. 

Brangon  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  d'Or- 
fenne,  de  Mathafangcs  &  du  Pin,  ne  portoit  encore  que  la  qualité  de  Damoi- 
fcau ,  lorfqu'il  pafla  un  contrat  de  mariage  peu  de  temps  avant  le  4  Mars  (b) 
1473,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dirc  1474,  avec  Noble  Demoifelte  Anne  de  PIER- 
REB  UFFIERE .  fille  de  feu  Noble  &  puiflant  Seigneur  Médire  Louis  de  PIER- 
REBUFFIERE,  Chevalier,  Seigneur  de  Chateauneuf  &  de  Pcyrat  au  Diocéle 
de  Limoges,  &  à  l'occalion  de  ce  mariage  Gui  de  Chamborant  fon  oncle  l'infti- 
tua  fon  feul  &  unique  héritier  dans  fon  Château ,  Domaine ,  Terre  &  Juridic- 
tion de  Chamborant,  &  dans  toutes  fcs  autres  Terres,  Domaines,  Cens  & 
biens  meubles  &  immeubles.  Il  obtint  dans  l'intervalle  de  l'année  1480  à 
l'année  1483.  des  Lettres  (c)  Patentes  portant  établiftement  de  Foires  dans  fa 
Terre  d'Orfenne  ;  &  dans  tous  les  aclcs  poftérieurs  il  porte  la  qualité  de  Mcffire 
&  de  Chevalier.  Il  aflifla  le  29  Janvier  (d)  1491  ,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dirc  1492, 
au  contrat  de  mariage  de  Gui  de  Chamborant  fon  frère;  le  i3  Juillet  (e) 

[a)  Original. 

( b )  A'uj  Cuflas  Stgilli  authenlici  in  Baylivia  l^emmicenfi  prit  Domino  nojlro  Rege  cmflituu.  nolum facimus. . . . 
quod  coram fideli  Commiffario  nofiro  in  Officia  didi  Sig  illi  juralo. . .  .  confiitulis. .  . .  Sobih  &  potenliviro  Domino 
Gui  Jonc  Je  Chamborento,  milite.  Domino  locorumde  Chamborenlo,  S  de  Sanâo  Prejedo  le  Betoux.  Lcmovicenjis 
£  Bituricenfis  Diocejis.  .  ,  .  &  Sobili  eliam  ac  potenti  Domino  Domino  Jacobo  Je  Chamboronto,  milite,  Domino 
locorumde  Drqys6  de  Ctaveria  eorumdem  Diocefum.fratre  prœfati  Domini  Guidonis. . . .  ac  Sobili  Wro  Brangonc 
de  Chamborento ,  Domicello,  filio  nalurali  £  îegitimo  prafali  Domini  Jacobi  6  nepote  pravlibati  Domini  Guido- 
nis. . .  recognoverunt  prafatus  Dominas  Guidode  Chamborenlo.  ob  inlimum  amoremquem  geritad  didum  Bran- 
gonem,  nepolemfuum,  quem  ipfe  Dominus  Guido  dicebat  Je  paterno  affiedu  ac  Ji  eum  genuiffet,  tanquam  filium 
diligere,  nuper  J 'avivée  matrimonii  prolocuti  S  contraâi  per  verba  defuturo.  de prarlibato  Brangonc  cum  Sobili  ju- 
vencula  Anna  de  PetrabulTeri.i  Domicella.  jilia  quondam  Sobilis  6 potenlis  Dtnttini  Domini  l.udovici  de  Pctrabuf- 
feria,  mititts,  Domini dum  viveret  de  Cafironovo  £  de  Peyral,  Lemovicenjis  Dinrcefis,  voluiffet  quod  pojl  ipjîus  Do- 
mini Guidonis  deceffum  pra-didus  Brango  de  Chamborant fil  £fibi  Jucccdat  folus  havres  in  £  de  Cafiro.  Domino, 
Terra,  £  judifdidione.  .  .  .  de  Chamborenlo.  .  .  .  nec  non  in  &  de  omnibus  t 'fingutis  aliis  Terris,  Dominiis,  cen- 

fibus  boni/que  mobilibus  S  immobiîibus. .  .  .  Hinc  igiturfuit  S  ejlquod  farpedidus  Brango  de  Chamborenlo,  qui 

cum  effet  minorviginliquinque  annorum,  major  lamen  decemfeptem.  ..  .  de  tamen  &  cum  voluntate...,  memorali 
Domini  Guidonis  Patrui  fui.  ■  ■  ■  confentiit,  annuit.  S  confentil  anlefalo  Domino  Jacobo  de  Chamborenlo  Domino 
de  Drops,  palri  Juo  .  .  .  quodficonlingat  Dominum  Guidonem  de  Chamborenlo  pra-libatum  ab  humanis  decedere 
anle  diâum  Dominum  Jacobum  de  Chamborenlo fratrem  fuum.  . .  .  idem  Dominus  Jacobus.  .  .  .  habeat  £■  gerat 
quoad  vixeril  nomen,  arma,  fi  infignia  de  Chamborento,  Jt/j ue  ufufruduarius  Caftri.  domorum.  dominiorum,  1er- 

rarum,  jurifdidionum,  cen/uum,  rediluum.  ...£  emolumentarum  quorumeumque  de  Chamborenlo  S  de  Sando 

Prejedo  le  Beioux  hoc. .  ■  .  perprafalum  Dominum  Jacobum  de  Chamborenlo  expreffé  conceffi»,  quod Ji  poft 

deceffum  memorali  Domini  Guidonis  Domina  BrunîllendW  de  Malareto  ejus  uxnrfitfupeTjles. . . .  quod  illius  nia 
durante  Brango  feepedidus  fit  ufufruduarius  loci.  Dominii,  Terrx,  cenfuumque.  .  . .  de  Ctaveria,  Byturicenfis 
Dicecefis ,  eidem  Domino  Jacobo fpedanlium....  Praflerea  Brango  fwpedidus  ....  vofvi'r  6  confenliit.,..  quod  fi 
conlingal.  .  . .  ipfum  Brangonem  ab  humanis  decedere  abfque  harredefeu  ha-redibus  a  corpore fuo  per  verum  £  le- 
gitimum  matrimanium.  . . .  procreatis. .  . .  idem  Dominus  Jacobus  pater  fuus  fil  ufufruduarius  Caftrorum,  dmni- 

niorum.  locorum  S-  Terrarum  de  Chamborenlo,  de  Orfenna.  de  Sando  Prejedo  le  Betoux  S:  ...finito  ufufru- 

du  eadem  pnrmiffa. .  . .  penenianl.  .  .  .  Ad'  fratrem  feu  fralres  dtdi  Brangonis.filium  feu  filios  ejufdem 

Domini  Jacobi  de  Chamborenlo.  , .  .  ad  quorum  preemifforum. .  .  .  obfervantiam  fuerunt  fupradidar  partes  .... 
condemnator  per  Vincentum  Slanferii  Bacchalaureum  in  leg  ibus,  fidelem  Commiffarium  noflrum  S  in  Officio  diâi 
Sigilti  juratum.  .  .  .  Datum  S  aâum  pra'fcntibus  nobilibus  ririsGilberto  Dnulceronde  Orfenna  Domino  loci  de 
Brolio  £  Hugone  de  Monte  Domicellis.  .  .  .  die  quarla  menfis  Martii  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo 
fepluagefimo tertio.  Signatum  V.  Mas»».hh.  Copie  non  lignée,  de  I  écriture  de  l'an  1Û4.  ..  .  ou  environ, 

(e'j  •  Ou  KcgiNrc  des  Charles  du  Roi  de  l'année  t+Ho  a  l'année  i^î.  cotte  10.).  Infiitutio  Nundinarum  apud 
•  locum  d  Orfenes.  pro  Brangono  de  Chamborant.  - 

Cabinet  de  M.  Cbiramhault ,  Oénëaloplle  de»  Ordre»  du  Roi,  a  ce  qu'on  lit  dan»  une  copie  qu'on 

a  de  cette  note ,  attellée  par  lui-même  en  1 74IJ.  &  lignée  de  la  main. 

lé)  Orignal. 

e,  Copie  collationnéc  par  un  Notaire  fur  l'original  en  1034. 
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i5o2à  celui  de  Jean  Brachet,  Ecuyer,  fils  aîné  de  Noble  &  Puiflant  Seigneur 
Cilles  Brachet,  Seigneur  &  Baron  de  Maignac,  de  Pereufle  &c.  avec  Noble 
Demoifcllc  Jeanne  de  Blanchefort,  de  laquelle  il  étoit  curateur;  &  le  Di- 
manche 20  Avril  (a)  i5o5.  à  celui  de  Noble  &  Puiflant  Seigneur  Monfei- 
gneur  Charles  de  Cleves,  fils  aîné  de  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Mcflire  Engil- 
bert  de  Cleves,  Comte  de  Nevers  &  d'Eu  ,  &  de  Dame  Charlotte  de  Bourbon  fa 
femme,  avec  Demoifelle  Marie  d'Albret,  ("omtefle  de  Nevers,  fille  aînée  de 
Noble  &  Puiflant  Seigneur  Monfeigneur  Jean  d'Albret,  Comte  de  Hetel,  Sei- 
gneur d'Orval,  &  de  feue  Madame  Charlotte  de  Bourgogne  fa  femme  :  Bran- 
gon  de  Chamborant  y  eft  appelle-  Xoble  Seigneur  Meffire  Brangon  de  Chamborant, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant.  Joachim  Brachet,  Seigneur  de  Salagnac, 
l'avoit  nommé  le  22  Novembre  [b)  1504  exécuteur  de  fon  teftament;  &  il 
fit  lui-même  en  (c)  i5o6  l'afliette  de  la  Taille  de  lès  Vaflaux  de  Chambo- 
rant. La  formule  de  ce  droit  Seigneurial ,  que  le  Lecleur  verra  fans  doute  avec 
plaifir,  étoit  conçue  en  ces  termes  : 

C'eft  la  Talhe  par  moy  Brangon  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  dud il  lieu, 
d'Orcene  &du  Pyn .  impofée  &  efgallée  fur  mes  hommes  manans  &  habitons  dudit 
lieu  de  Chamborant.  à  caufe  &  pour  rai/on  fd)  de  ma  Chevalerie ,  par  la  forme  &  ma- 
nière qui  s'enfuyt ,  le  xxvnr  jour  du  moys  d'Oâobrc  l'an  mil  cinq  cent&fix.  Pre- 
mièrement fur  la  Marguerite  Mognaude  &c...  cinquante-cinq  fob{.  Item ,  fur  Pierre 
Tixier  kc....En  foy  de  vérité  des  quelles  chofes  nous  avons  fignê  ces  préfens  articles, 
G fait  figner  à  nojlre  Greffier  foub^  efeript.  Si  donnons  en  mandement  à  nofire  Sergent 
de  nous/aire  joyr  des  dites  fommes fur  nos  dits  hommes  par  toutes  voyes  deues  &  rai- 
fonnablcs.  (Signé)  Chamborant.  (  Et  plus  bas)  Par  commandement  de  mondit 
Sg' ,  du  Breuil. 

Brangon  de  Chamborant  reconnut  par  acle  du  16  Février  (e)  i526,  vieux 
ftyle,  c'eft-à-dire  1527,  où  il  efl  appellé  Xoble  &  Puiffant  Seigneur  Meffire 
Brangon  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant ,  de  Mathafanges  & 
d'Orcene,  tenir  noblement  en  foi  &  hommage-lige  de  Noble,  puiflant  &  ma- 
gnifique Seigneur  Meflire  Jean  de  la  Barre,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Barre, 
de  Villemartin,  du  Parc,  du  Pleflîs  lez  Tours,  Comte  d'Efiampes,  Vi- 
comte de  Bridicrs,  Baron  de  Veretz,  Conl'eiller-Chambellan  ordinaire  du 
Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  &  Prévôt  Bailli  de  Paris,  à  caufe 
&  pour  raifon  de  la  Vicomté  de  Bridicrs ,  le  Château  de  Chamborant  avec  toute 
Juflice  &  Jurifdiâion  haute,  moyenne  &  baffe ,  mere  &  mixte  impere  dudit  Château, 
de  l'Hébergement  de  Mothefanges  &  autres  lieux.  Une  Requête  préfentéc  vers 
l'an  (/)  1710  par  l'Evèque  de  Québec  en  qualité  d'Abbé  de  Bénévent  au  Lieu- 
tenant Général  du  Limoufin  contre  Léonard  de  Mora,  Ecuyer,  qui  poffédoit 

alors 

a'i  Expédition  délivrée  fur  l'original  en  1731  par  le  Préfidcnt,  le  Procureur  Général  &  le  Secrétaire  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nevers,  où  l'ade  eft  dépofé, 

b)  Extrait  du  troifiéme  volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  du  limoufin,  contenant  de»  Extraits  de  Ti- 
tres de  plufieur*  Eglife*,  Abbayes  &  Prieures  de  cette  Province,  intitulé  .Xabiles  Lemoviccnjts  rx  variis.  injlru- 
menlis  Ecclefix-  Ismiiricenjîs.  &  confené  a  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  le  Cabinet  de  M.  deGaigniercs  :  cet 
Extrait  délivré  le  3o  Juillet  1  ;3 1  par  M.  Guiblct ,  alors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque. 

,c  Original. 

(<f>  Voyei  cwkflbus  fur  ce  droit  une  autre  formule  à  peu  prés  lcmblable  dans  1'artide  de  Gui  de  Chambo- 
rant fon  frerc .  page  49, 

M  Original. 

if!  Copie  non  ugnéc. 
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alors  cette  Terre,  porte  que  ceux  qui  en  étoient  autrefois  Seigneurs  l'avoicnt 
vendue  en  1 366  aux  ancêtres  de  celui-ci  en  la  perfonne  de  Céfar  de  Morra  : 
or  ces  anciens  Seigneurs  de  Chamborant  ne  peuvent  être  que  les  defeendans 
de  Brangon  ;  car  on  ne  voit  point  que  ni  les  frères  du  même  Rrangon ,  ni  leur 
poftérité  en  ayent  jamais  pris  le  titre,  fi  ce  n'efl  Gafpard  de  Chamborant,  Sei- 
gneur de  la  Claviere ,  fon  neveu ,  à  qui  on  le  donne  dans  un  feul  acle  du  pre- 
mier Avril  1 55 1 .  Charles  d'Eychizadour,  Ecuycr,  Seigneur  de  Fleurât,  fe 
difoit  Seigneur  de  Chamborant  en  partie,  lorfquc  conjointement  avec  fa  femme 
Louife  Chouvet  ou  Chauvet,  il  céda  par  échange  le  27  Décembre  (a)  i55g 
à  Jacques  Trenchecerf ,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  Vallade ,  la  tierce  partie  par 
indivis  de  la  Seigneurie  de  Chamborant.  On  trouve  aufli  en  conformité  de  la 
Requête  de  l'Evéque  de  Québec,  qu'Antoine  Faucon  prenoit  le  19  Mars  (b) 
i56o,  vieux  flyle.  c'cfl-à-dire  1561  ,  la  qualité  de  Seigneur  de  Chamborant  ;  & 
que  ce  même  Antoine  Faucon,  qualifié  Fcuycr,  Seigneur  des  Lczes,  avec 
Damoifellc  Françoife  Chauvet  fa  femme,  vendirent  cette  Terre  le  22  Septem- 
bre (c)  1 566  à  Nobles  hommes  Céfar  &  Fabien  de  Moras,  frères,  Gentils- 
hommes Napolitains,  naturalisez  François  par  le  Roi  Charles  IX  en  (d) 
1 365 ,  dont  le  premier  époufa  le  5  Novembre  de  la  même  année  (c)  1 566 
Gabrielle  Faucon  leur  fille.  Françoife  &  Louife  Chauvet  étoient  filles  de  Phi- 
lippe Chouvet  ou  Chauvet,  Kcuyer,  &  de  Souveraine  de  Chamborant  fa 
femme,  fille  de  Brangon,  &  héritière  de  la  Terre  de  Chamborant.  Mais  leurs 
defeendans  ou  leurs  héritiers,  qui  en  jouiffoient  encore  au  commencement  de 
ce  fiéele,  l'ont  aliénée  :  Fouis  del  Puech-de  la  l-oubiere,  Ecuycr,  qui  en  fit 
l'acquilition ,  la  pofl'édoit  encore  le  9  Janvier  (/)  173t. 

Pour  revenir  à  Brangon  de  Chamborant,  il  comparut  par  Philippe  du  Moulin 
fon  l^rocureur  aux  Etats  de  Bcrri  convoqués  à  Bourges  le  22  Novembre  (g) 
1529  pour  la  ratification  des  Traités  de  paix  entre  le  Roi  François  I.  &  le  Roi 
d  Kfpagne  élu  Empereur,  faits  &  conclus  à  Madrid  le  14  Janvier  1 526 ,  &  à 
Cambrai  le  5  Août  de  la  même  année  1529;  &  on  lui  connoit  quatre  enfans  : 
4.  Guyot  de  Chamborant  nommé  avec  Brangon  de  Chamborant  fon  pere 
dans  un    Titre  de  l'Eglife  de  Limoges,  comme  vivant  en  (h)  i5o3, 
eft  peut-être  le  Guyot  de  Chamborant  qui  fe  trouve  employé  fous  la 
qualité  d'Homme  d'Armes  avec  Gui  de  Colonges,  Jean  de  Bonneval, 
Jacques  de  Malherbe ,  Louis  de  RoulTy,  Rcmonnct  d'Antin  &  autres , 
audi  Hommes  d'Armes,  dans  un  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  fait  à 


a  Original. 

*  Prouvé  par  une  quittance  de  ce  jour,  écrite  au  dos  d'un  acte  d'échange  du  17  Décembre  i53o,  produit 
n  original. 

c  d  c.  Copie  écrite  de  la  main  du  premier  Commis  de  M.  Clairambault ,  Généalogiltc  des  Ordres 
uRoi. 


par  M. 


.  Secrétaire  du  Roi,  fur 


/  Datte  d'une  copie  d'un  aveu  du  ni  Février  1  ;io . 
l'original  qui  a  aulli  ete  représenté. 

[g]  Extrait  du  Ma  nu  (cru du  Kcgncdc  François  I.  dtpofé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  140.  fol.  1 10  ! 
cet  titrait  délivré  par  copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Genéalogillc  des  Ordre»  du  Roi.  qui  l'a 
ccrtinée  «;  lignée  le  14  Novembre  1 746. 

h  Extrait  du  iroilicme  Volume  des  Extrait*  de  litres  originaux  du  l.imoufin.  contenant  dc>  Extraits  de 
Titre»  de  plulîcurs  Eglifev  Abbayes  &  Prieures  de  celte  Province,  intitulé  Xobiles  Ltmmietn/n  ex  variii  inftru- 
mentis  teele/ta-  Ismmicenjii .  h  confervé  a  la  Bibliothèque  du  Roi  dans,  le  Cabinet  de  M.  de  Gaigniercs  :  cet 
Extrait  délivre  le  !k>  Juillet  .  7  3 .  par  M  GuiWct ,  .ilors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque. 
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Cazal  le  9  Octobre  (a)  i5o4,  de  40  Hommes  d'Armes  &  ç3  Ar- 
chers du  nombre  de  5o  Lances  des  Ordonnances  du  Roi,  étant  fous  la 
charge  &  conduite  du  Marquis  de  Montterrat;  &  fous  la  même  qualité 
d'Homme  d'Armes  avec  Jean  de  Pellegruë,  Jaques  de  Henencourt, 
Charles  de  Monfures,  Jean  de  Bonneval ,  François  de  Mailly,  Gracien 
&  Antoine  de  Vignolles,  tous  pareillement  Hommes  d'Armes,  dans  un 
autre  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite  à  Trinfl'ac  en  BrefTane  au  Pays  de 
I.ombardie  le  i5  Juillet  (b)  15c*),  de  97  Hommes  d'Armes  &  ig5  Ar- 
chers du  nombre  de  100  Lances  des  Ordonnances,  étant  fous  la  con- 
duite du  Maréchal  de  Gié. 
4.  SOUVERAINE  de  Chamborant,  héritière  de  la  Terre  de  Chamborant, 
époufa  Noble  Philippe  CHOU VET  ou  CHAUVET,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Villatte,  avec  lequel  elle  vivoit  en  (c)  i5 14,  &  mourut  avant  le 
1 8  Août  (d)  1541,  jour  auquel  fon  mari  reçut  les  rcconnoiifances  de 
plulîeurs  cens  &  rentes  affignées  fur  divers  héritages  dépendans  de  la 
Seigneurie  de  Chamborant,  comme  ayant  le  bail  &  la  garde-noble  des 
enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle,  favoir  Chrittophe,  Françoife,  Catherine, 
&  Aloife  Chouvet. 

4.  Madklkne  de  Chamborant  vivoit  le  19  Août  (e)  1541.  avec  Charles 
de  BIEVRE' ,  qualifié  dans  cet  aclc  Meffire  &  Chevalier,  Seigneur  de 
Chamborant. 

4.  Makik  de  Chamborant  clt  appellée  Demoifelte  d'Afques  dans  une  tranfac- 
tion  qu'elle  fît  le  i3  Avril  (/)  1541  avec  Philippe  Chouvet  fon  beau- 
frerc.  &  Madclene  de  Chamborant  fa  fœur  fur  la  fucceflion  de  Bran- 
gon  de  Chamborant  leur  perc.  Un  Mémoire  domelhque  (g)  porte  qu'elle 
époufa  N....  de  GROSSO  LLES  (h). 


BRANCHE  CADETTE  DEVENUE  i.ÀISNÉE. 


///.  DEGRÉ. 

Gui,  ou  Guyot  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux  &  de  la 
Claviere ,  fécond  fils  de  Jacques  de  Chamborant  &  de  Marguerite  Chouvet  fa 
femme,  époufa  par  contrat  du  29  Janvier  (i)  1491,  vieux  ftyle,  c'ett-à-dirc 
1492,  (où  affilia  Noble  &  Puiflant  Seigneur  Meflire  Louis  de  Combort,  Che- 
valier, Seigneur  d'Enval  )  Noble   Demoifelle  Françoife  de  SALAGXAC  (k) , 


(a)  ;*)  Copie  dun  Extrait  de  ce  Rollc.  tirée  du  Gibinct  Je  M.  Uairamhault .  Gènéalogillc  do  Ordres  du 
Roi ,  qui  la  certifiée  &  lignée  le  24  Novembre  1746. 

(c;  Extrait  du  troifieme  Volume  des  Extraits  Je  Titres  originaux  du  Lirnoulin,  contenant  des  Extraits  de 
Titres  de  pluficurs  Eglifes.  Abbayes  &  Prieures  Je  cette  Province,  intitule  AVAto  Umovicen/es  ex  variis  inf- 
trumtntis  Ecclefij-  Ltmwitaoft,  &  confervé  a  la  Bibliothèque  Ju  Rot  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaigniene»  :  cet 
Extrait  déliré  le  3o  Juillet  1731  par  M.  Guiblet. alors  l'un  JesGardes.de  cette  Bibliothèque. 

n  f  r"1'         0risin*,<    :r'  Pmni  ror  deux  aiU»  des  .8  &  19  Août  luivant,  produit»  en  original. 

(A)  La  Terre  d  Afqucs  étoit  ver*  Can  1411  dans  la  Maifon  de  GrolTollev  Voye*  le  Tome  IX  de  l'Hilloirc 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  page  m.     (i)  Original. 

(k  i  Suivant  une  Généalogie  manuferite  de  la  Maifon  de  Salagnac,  drcilée  vers  l'an  170S,  elle  avoit  pour 
ayeul  Antoine  de  Salagnac,  Seigneur  de  Vcrtillac ,  mari  '  de  Marguerite  Ricard-Jc  Gourdon-dc  Gcnouillac.  tille 
de  Jaques  Ricard  de  GcnouilLic  dit  Galiol,  Maître,  Vifitcur  &  Général  Réformateur  Je  rArtUlerie  de  En 
&  de  Catherine  Elamcnc  fa  femme.  '  Grand,  Offic.  de  h  Cour.  Tome  1/7//,  pagg  i63. 

■  E»**Tim.  ajuutci  :  fon  mdrt. 
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fille  de  Noble  &  Puiflant  Seigneur  Médire  Jean  de  SALAGNAC,  Chevalier, 
Seigneur  de  Maignac,  du  Chapdeuil ,  de  Verteillac ,  de  Jumillac,  &  de 
Conquores,  &  de  Dame  Louifede  PI ERREB UFFIF.RF. ,  fa  femme.  Son  père 
8c  fa  mere  l'inftituerent  par  ce  contrat  leur  héritier  univerfel  du  confentement  de 
Rrangon  de  Chamborant  lbn  frère  aîné,  8c  de  Gui  de  Chamborant  fon  oncle;  & 
le  futur  donna  pour  douaire  à  Françoife  de  Salagnac  la  Maifon  Me  le  lieu  noble 
de  la  Clavierc,  outre  100  livres  de  rentes  à  prendre  fur  cette  Terre.  Le  mariage 
fut  célébré  le  29  Juillet  (a)  1492  &  le  contrat  ratifié  le  lendemain  (b:  par  la 
nouvelle  époufe  en  préfence  de  Nobles  &  Puiflans  Seigneurs  Meflires  Pierre  de 
Pierrcbuffiere,  Chevalier  Seigneur  de  Chàteauneuf  &  de  Pevrat,  Pierre  Chou- 
vet,  Chevalier,  Seigneur,  de  Sannac,  &  Jaques  de  Gaing,  Chevalier,  Seigneur 
de  I.inars;  8c  le  6  Août  (ci  fuivant  par  la  mere  de  Gui  de  Chamborant  en 
préfence  de  Nobles  8c  PuifTans  Seigneurs  Meffires  Foucaud  de  Ronneval,  Che- 
valier, Seigneur  de  Ronneval,  Pierre  de  la  Garde,  Kcuyer,  Seigneur  de  la 
Garde  8c  de  Trenchelion  8c  de  plusieurs  autres  parens  8c  amis  des  parties.  Gui  de 
Chamborant  tranfigea  le  3i  Janvier  (d)  i5i3,  vieux  ftyle,  c'eft -à-dire  1 5 14 , 
au  fujet  de  la  dot  de  fa  femme  avec  Noble  8c  Puiflant  Seigneur  Meffire  Fran- 
çois de  Cruflbl,  Chevalier,  Seigneur  de  Reaudiner,  8c  Dame  Peyronne  de  Salai- 
gnac.  femme  de  celui-ci,  8c  eft  qualifié  dans  cet  acte  Noble  &  Puiffant  Seigneur 
Meffire  Guyot  ou  Guy  de  Chamborent ,  Chevalier,  Seigneur  de  Drohcs  &  de  la  Cla- 
vierc Il  avoit  fait  hommage  le  17  Mars  (e)  lôog,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire 
i5io,  à  Anne  de  France,  Duchefle  de  Rourbonnois  8c  d'Auvergne,  pour  la 
Terre  8c  Seigneurie  de  la  Clavierc,  8c  avoit  impofé  a  la  Taille  le  12  Avril  (/) 
1 3 10  les  Vaflaux  de  cette  même  Seigneurie.  On  a  cru  devoir  tranferire  ici  le 
Rolle  de  cette  Taille ,  d'autant  plus  qu'il  renferme  un  fait  hiftorique  qui  fait 
honneur  à  la  mémoire  de  Gui  de  Chamborant  : 

S'enfuit  le  Rolle  de  la  Taille  impo fée  par  Meffire  Guy  de  Chambour  ont ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Drouc\e&  de  la  Clavier e ,  fur  fes  hommes  ferfs  &  francs  de  fa  dite  Sei- 
gneurie de  la  Claviere,  affife  au  haut  Pays  &  Comté  de  la  Marche,  pour  raifon 
de  ce  qu'il  a  ejlé  fait  Chevalier  pour  fes  vertus  &  (g)  proueffes ,  par  le  Roy  noftrc 
Sire,  Louis  dou\iefme  de  ce  nom,  à  la  journée  &  vicloire  (c'eft  la  journée  d'Agna- 
dchqu'ilaeue  cette  préfenteannée  contre  les  Vénitiens  :  qui  efl  un  des  quatrecas  e\quels 
par  la  Couflume  du  Pays  &  Comté  de  la  Marche ,  on  pui/Je  impofer  Taille  fur  fes 
hommes  ferfs  &  francs.  (  Fnfuite  font  écrits  les  noms  des  Taillables,  8c  les 
l'ommes  auxquelles  ils  furent  impofez,  au  nombre  de  cinquante-trois;  8c  à  la 
fin  du  Rolle  on  lit  ce  qui  fuit)  Lefquels  deJJ'us  nommés  mes  hommes,  en  enfuivant  la- 
dite Couflume  du  Pays,  ay  impofés  auxfommes  deffus  dites,  par  proteflation  que  fi  en 

(«)   (*)  (f)  Prouvé  par  un  ic\c  original  rapporté  a  la  fuite  du  contrat  de  mariage  du  10  Janvier  1491. 
d  Original.         ie)  Original.  /)  Original. 

(g)  L'Hermitc-Soulicrs  dans  ion  Nobiliaire  de  Touraine.  page  i3i>.  allure  qu'apeé-*  la  journée  d'Agnadcl 
Guyot  de  Chamborant  fut  honoré  du  Collier  de  l'Ordre  du  Roi ,  par  Brevet  qui  porte  ce»  paroles .  pour  les 
vertus  éprouvées,  puijjanles  &  honorable*  témoignages  de  la  valeur  dudit  Seigneur  de  Chamborant.  Cet  Ecri- 
vain a  pu  avoir  communication  du  Brevet,  ou  de  quclqu'autre  aelc  a  peu  prés  fcmblablc .  qui  n'eft  plus  entre 
le-  mains  de  la  Famille,  <v  que  par  cette  raifon  elle  n'a  pu  produire.  Mai»  il  efl  hien  3  craindre  qu'il  ne  l'ait  mal 
lù.  Il  y  I  bien  de  la  rcircmhlancc  entre  ces  mots  du  Brevet  prétendu,  les  vertus  éprouvées.  &  ceux-ci  du  Rolle 
de  la  l'aille,  qui  I  été  produit  en  original ,  les  vertus  S  proueffes.  D'ailleurs  lïlermite  Souliers  a  tout  l'air  d'a- 
voir nul  pris  le  lcns  de  fon  Brevet.  Selon  lui  Guyot  de  Chamborant  fut  honoré  du  Collier  Je  I  Ordre  du  Roi;  & 
fuivant  le  Rolle  de  la  Taille,  il  fut  fait  Chevalier,  ce  qui  fuppofe  la  Chevalerie  Militaire,  honneur  d'une  efpcce 
toute  différente.  On  s'étoït  déterminé  .ï  ne  point  relever  ici  les  lautes  de  cet  Auteur,  parce  qu'elles  font  en  trop 
grand  nombre  :  mais  celle-ci  demandait  une  attention  particulière.  La  Thaumaflicrc  ne  s'y  cil  point  mépris, 
ou  a  été  plus  heureux,  dans  l'a  manière  de  s'cvprimcr.  Il  dit  dans  ton  Hifloirc  de  Berri,  page  870,  que  Guvot  de 
Chamborant  Je  trouva  a  la  ItatailledAignadellc  contre  les  Vénitiens,  après  laquelle  il  fut/ait  Chevalier.  Ce  tente 
cil  fage  Jk  exact. 
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ay  impofé  aucun  à fomme  qui  fait  exceffweou  déraifonnable .  de  en  ejier  à  l'Ordonnance 
de  tout  bon  Juge,  ou  larédirireà  égalité.  En  tefmoin  dej quelles  chofes  ayjignàces  Pré- 
fentes  de  mon  feing  manuel ,  &  ay  fait  figner  aux  Notaires  fous  écrits  à  ma  requefle  le 
dau\iefme jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cents  dix.  (  Signe  )  Chamborant.  \..  Gorgier. 
G.  Fauconnier  fNotairesj. 

Gui  de  Chamborant  mourut  avant  le  25   Février  (a)    i52i,  vieux  (tyle , 
c'eft-à-dire  Ô22.  Françoife  de  Salagnac  fa  veuve  tranfigea  le  2  Décembre  {b) 
1 522  au  nom  &  comme  tutrice  de  leurs  enfans  avec  Jacques  du  Mofnard , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavard,  au  fujet  des  lieux  &  tenues  de  la  Soubmagne, 
du  Chaillot,  &  du  Chenu,  fituez  en  la  Paroilfe  de  Droux,  Chàtellenie  de  Ran- 
çon, defquels  elle  le  prétendoit  Dame  foncière.    Elle  vivoit   encore  le  17 
Avril  (c)  i534,  &  mourut  avant,  le  8  Mai  (d)  i55i,  date  d'un  acle  où  elle 
eft  appellée  Noble  Françoife  deSalignac  Dame  de  Droux,  de  la  Claviere  &  de  Laige- 
Meillot.  On  leur  connoit  fix  enfans  qui  fuivent  : 
4.  Christophe  de  Chamborant  eft  appelle  MefjUre  Chriflophle  de  Chambourent , 
Efcuyer ,  Seigneur  de  Lage-. Meillot ,  dans  une  quittance  de  Françoife  de 
Salagnac  fa  mere,  datée  du  i3  Mai  (?)  1 53 1  ;  &  Vénérable  &  diferete 
perfoneChriflophedeChambourant,  Prieur  de  Chinon,  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  Pierre  de  Chamborant  fon  frère  ,  auquel  il  affilia  le  17  Avril  (f) 
1534.  Il  eft  vrai  que  ces  deux  actes  n'expriment  ni  l'a  mere,  ni  fon 
frère;  mais  ce  qui  levé  à  ce  fujet  toute  difficulté,  ce  font  deux  autres 
actes,  l'un  en  date  du  20  Janvier  {g)  i53o,  vieux  ftyle ,  c'elt-à-dire 
1 53 1 ,  par  lequel  Noble  &  Vénérable perfone  Mefjire  Chriftophe  de  Cham- 
borant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux ,  abandonna  fon  droit  d'aînene  à  Pierre 
de  Chamborant  fon  frère;  l'autre  daté  du  3  Novembre  'A)  Ô45,  por- 
tant que  Vénérable  Mefftre  Chrijlophe  de  Chamborant ,  Seigneur  de  I.age- 
Meilhot ,  frère  de  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  Droux,  fut  nom- 
mé en  cette  qualité  par  celui-ci  exécuteur  de  fon  tcltament ,  conjoin- 
tement avec  Gafpard  de  Chamborant,  Seigneur  de  la  Claviere,  fon 
autre  frère.  De  plus  dans  une  Enquête  du  2!  Juillet  (i:  i56i  les  en- 
fans de  Gui  de  Chamborant  &  de  Françoife  de  Salagnac  font  nommez 
dans  cet  ordre,  Chriltophe,  Pierre,  Gafpard,  Jean  Si  Françoife.  Chrif- 
tophe de  Chamborant  ne  vivoit  plus  le  25  Août  (*)  1 574. 
4.  Pierre  de  Chamborant  chef  de  la  Branche  de  Droux,  va  fuivre. 
4.  Gaspard  de  Chamborant,  chef  de  la  Branche  delà  Claviere,  fuivra  après 

b  poftérité  de  Pierre  de  Chamborant  fon  frère. 
4.  Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  étoit  le  20  Septembre  (i)  Ô29  fous  la 
tutelle  de  Françoife  de  Salagnac  fa  mere ,  &  paroit  encore  dans  un  acte 
du  3  Novembre  (m)  154J,  où  il  efl  dit  qu'il  étoit  alors  âgé  de  vingt- 
cinq  ans.  On  lit  dans  une  Enquête  du  21  Juillet  (n)   i56i,  où  il  efl 

ia)  Original.    '.h  \  Original,    frj  Original.    ,  J  Original.     (-  Original.    /  Original, 

{f)  Cet  aclccft  énonce  dans  l'Inventaire  des  Titres  que  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  Droux,  auteur 

du  VII*  Degré,  produilit  en  11107.  devant  M.  d'Ayucf (eau .  Intendant  de  Limoges,  pour  la  juftiticaiion  de  t'a 

Nobleflc. 

A  i  Expédition  délivrée  par  de  Berfac,  Notaire  Royal,  fur  la  Minute  étant  pardevent  lui  comme  héritier  & 
ayant  la  garde  des  Protocole*  de  Francoi» dt  Bcrfac.  Prêtre,  Notaire  de  l'OtRcial  de  Limoge»,  «i  Vicaire  de 
Droux  ,  qui  «voit  reçu  l'acte, 
ii.'  Original. 

(Ar  Cet  acte  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'Hoiicr,  oncle  du  Juge  d'Armes  pour  la  réception  d'Anne 
de  Chamborant ,  de  la  Branche  de  Villcvert,  dans  la  Maifon  de  Saint  C>r. 
il)  Prouvé  par  un  accord  du  8  Mai  i55i,  produit  en  original.     m  1  Original.     m  Original. 
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qualifié  Seigneur  de  Laige-Mailhat ,  »  qu'il  étoit  décédé  depuis  deux  ans, 
»  fans  cnfans  légitimes ,  n'ayant  jamais  été  marié ,  8c  qu'étant  malade  an 
»  lieu  noble  de  Laige-Maillot ,  il  avoit  fait  donation  de  tous  les  meubles 
«  &  acquêts  à  feu  François  de  Chamborant  fon  neveu.  « 

4.  Françoise  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  20  Septembre  (a) 
1529  Martial  de  la  VAU,  ou  de  LAVAU,  Kcuyer,  Seigneur  de 
Drouilhes  &  de  Chàteauneuf,  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le  8 
Mai  (b)  1 55 1.  Elle  mourut  avant  le  2?  Août  (c)  1574. 

4.  Jacquette  de  Chamborant  vivoit  le  25  Février  i52i  ,  vieux  flyle,  c'eft- 
à-dire  i522,  avec  Noble  homme  Pierre  de  RANCE,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Piifeloup  &  de  la  Bcrtaudiere  fon  mari,  fuivant  un  acte  (d)  de  ce 
jour-là,  qui  prouve  qu'elle  étoit  fille  de  Gui  de  Chamborant,  Seigneur 
de  Droux  &  de  la  Claviere ,  quoiqu'il  ne  fait  fait  aucune  mention  d'elle 
dans  l'Enquête  du  21  Juillet  (tj  1 36 1  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
de  Chriftophe  de  Chamborant  fon  frère,  fans  doute  parce  qu'elle  étoit 
morte  alors,  ainfi  qu'il  efl  juflifié  par  le  contrat  de  mariage  d'Ifabeau  de 
Rance  leur  fille  avec  Jean  Pot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Puyagut,  daté  du 

18  Mars  (/)  i55         &  infinué  le  19  Septembre  (g)  1 558  au  Greffe 

du  Siège  Royal  d'Iffoudun;  ce  contrat  donne  à  Pierre  de  Rance  la  qua- 
lité de  Chevalier. 


PREMIERE  BRANCHE. 
SEIGNEU/tS  ur.  DROUX. 
IV.  DEGRÉ. 

Pierke  de  Chamborant,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux,  eft  ap- 
pelléyî/s  de  Mejftre  Guy  de  Chambnurent ,  Chevalier,  Seigneur  de  Drouex  &  de  la  Cla- 
viere, &  de  Dame  Françnife  de  Sallaignac ,  dans  une  quittance  de  celle-ci,  datée 
du  i3  Mai  (h)  1 53 1  ;  &  un  acte  du  3  Novembre  (1)  i543  porte  qu'il  étoit 
âgé  de  trente-huit  ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  17  Avril  (k)  1 534 
Demoifelle  Philippe  LOUBBES  (l),  fœur  (m)  de  Pierre  Loubes,  Chevalier  de 
Rhodes,  8:  fille  de  Jean  LOUBBES ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Reignier.  Il  fit  fon 

'a  Prouvé  par  un  accord  du*  Mai  i55i,  produit  en  original. 
b  Original. 

(f  )  Cet  acte  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'Hooer,  oncle  du  Juge  d'Armes,  pour  la  réception  d'Anne 
de  Chamborant .  de  la  Branche  de  Villcvcrt ,  dans  la  Mai  fon  de  Saint  Cyr. 

id  Original,    (e)  Original,    if)    { £  '>  Original.     A  Original.     t)  Original.     *  Original. 

(/)  Cette  Famille  cil  connue,  fuivant  la  Thaumafficre,  depuis  Geofruy  l.obc,  Chevalier,  Seigneur  de 
Romefort  Se  de  Magnac,  dont  le  UN  Gandin  lx>hc.  Chevalier,  Seigneur  de*  mêmes  Terre»  \i\oit  en  uH5; 
mais  cet  Auteur  ne  commence  a  fuivre  les  Degrés  que  depuis  Guillaume  l.oubes,  F.cuycr,  Seigneur  de  Ré- 
gner &  de  la  Caftcvinc,  vivant  en  1370,  père  d'autre  Guillaume  l.oubcs.  Seigneur  de  la  GaHcvinc,  marié 
avec  Jeanne  de  Pois  l'an  1403.  Pierre  I.ouhcs  leur  (ils.  Seigneur  de  la  GaHcvinc,  eut  pour  femme  Antoi- 
nette du  Plcllis  Hijioire  de  Berry.  page  914  .  fœur  du  trifaycul  d'Armand-Jean  du  Plcflis,  Cardinal  Duc  de 
Richelieu.  On  trouve  aulli  un  Antoine  de  l-ouhc»,  Seigneur  de  Jcnardoil .  Panneticr  du  Roi .  marie  4  Renée  de 
Dailkm,  Dame  de  Fontaines,  fille  de  Jean  de  Daillon,  Seigneur  du  I.udc.  Chevalier,  vivant  en  1443  &  14X1 , 
cinquième  ayeul  de  Henry  de  Daillon.  Duc  du  Lude,  Pair  de  France,  Grand-Maitrc  de  l'ArtUlerie  Je 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  mort  en  i685.  Hifi.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VIII. 
ptg*  "jo. 

m  :  Prouvé  par  un  acte  du  jt'i  Mars  »  55*.  produit  en  original. 
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teflamcnt  le  3  Novembre  (a)  i545,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans 
l'Eglifc  de  Droux  au  tombeau  de  fes  prédcccfleurs  :  fa  femme  qui  étoit  alors  en- 
ceinte, étant  devenue  veuve  avant  le  8  Mai  (b)  1 55 1 ,  tranfigea  le  26  Mars  (c) 
de  la  même  année,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1 552  ,  avec  René  Gontier,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Ventenac.  De  leur  mariage  naquirent  fept  enfans  : 
5.  Jean  de  Chamborant  continuera  la  defeendance. 

5.  Jean  de  Chamborant,  légataire  de  fon  pere  le  3  Novembre  (d)  1345, 
étant  alors  fous  la  tutelle  de  fa  merc,  vivoit  encore  le  26  Mars  1»  1 55 1 , 
vieux  llyle  ,  c'ell-à-dire  1 552. 

5.  Pierre  de  Chamborant ,  Chevalier ,  Baron  de  Ncuvy-Saint  Sépulcre ,  Sei- 
gneur de  Droux,  d'Ars  en  la  ParoifXe  de  I.ourouer  près  de  la  Châtre  en 
Berri,  de  Baticrcs,  de  Laigc,  de  Meung  fur  Yevre,  de  Montgivrav.  de  la 
Beaufle  ,  de  la  Pouzerie  ,  &  du  Coulombrail ,  n  étoit  pas  encore  né  lorf- 
que  fon  pere  le  fit  fon  légataire  par  teflament  du  3  Novembre  (f)  Ô45. 
On  a  tout  lieu  de  croire  que  c'efï  lui  dont  on  a  une  quittance  du  4  Dé- 
cembre {g)  1564,  par  laquelle  il  paroît  que  fous  le  nom  de  Pierre  de 
Chamborant  nagueres  Paige de Monfeigneur  le  Duc  d'A njou ,  frère  du  Roy ,  il 
reçut  du  Tréforier  général  de  la  Maifon  de  ce  Prince  la  fomme  de  100 
livres  Tournois  pour fon  for  tir  hors  de  Paige ,  &  fe  monter ,  &  mettre  en  équi- 
page. Il  eft  appellé  Pierre  de  Chamborant  dit  de  Drou  dans  trois  actes  dattés 
du  2  Juin  (h)  Ô67,  du  28  Mai  (i)  i56q,  &  du  6  Novembre  (k)  fuivant. 
Pierre  de  Chamborant  étoit  en  (/)  1570,  Ecuyer  de  François,  Duc 
d'Alençon,  fils  du  Roi  Henri  11.  aux  gages  de  400  livres;  &  en  (m) 
1575,  Gentilhomme  de  fa  Chambre  à  5oo  livres  de  gages  avec  Louis 
Tavcau ,  Baron  de  Mortcmcr ,  Georges  Babou ,  Seigneur  de  la  Bourdai- 
fiere,  Henri,  Seigneur  de  Lénoncourt,  Henri  Ebrard-dc  Saint  Sulpicc, 
Jean  Babou  dit  le  jeune  de  la  Bourdailiere ,  Seigneur  de  Sagonne,  Pierre 
de  Lanfac ,  Seigneur  de  Roquetaillade ,  Titus  de  Cafielnau  dit  le  jeune 
Mauviflierrc,  Timoleon  Gouffier  dit  le  jeune  Bonnivet,  Gilles,  Seigneur 
de  Souvré,  &  autres.  En  (n)  1576  il  étoit  l'un  de  fes  Chambellans  ordi- 
naires aux  gages  de  600  livres ,  avec  Jean ,  Vicomte  de  Rochechouard , 
Antoine  d'Efirées,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Claude  de  Beauvil- 
liers.  Comte  de  Saint  Agnan,  André,  Seigneur  de  Bourdeilles,  Charles 
de  Vivonne ,  Seigneur  de  la  Châtaigneraie ,  Michel  de  Caltelnau,  Sei- 
gneur de  Mauvifliere,  Henri  de  Lénoncourt,  François  de  Montmo- 
renci,  Seigneur  de  Hallot,  Pierre  de  Lcvis,  Seigneur  de  Coufan,  Louis, 
Vicomte  de  Pompadour,  Antoine  de  Silly ,  Seigneur  de  la  Rochepot , 
François  d'Aubufl'on,  Seigneur  de  la  Feuillade,  &  autres.  Le  7  Août  (o) 
• 

:  a  |  Expédition  dâivréc  par  de  lierfac,  Notaire  Royal ,  fur  la  minute  étant  pardevers  lui  comme  héritier  & 
ayant  la  garde  dis  Protocolles  de  François  de  lierfac.  Prêtre,  Notaire  de  l'Ofîieial  de  Limages,  &  Vicaire  de 
Droux  ,  qui  «voit  reçu  l'acte. 

(6)  Original,       (c)  Original, 

1  d  1  (Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  la  date  de  l'acte ,  par  le  Notaire  polfetreur  de  la  minute.  Voyez  la 
note  A  de  cette  page,     e  Original. 

Expédition  délivrée  peu  de  tenu  après  la  date  de  l'acte,  par  le  Notaire  potlclleur  de  la  minute.  Voyez  la 
note  A  de  cette  page. 

i  g)  Original.  Cabinet  du  Jupe  d'Armes,    (h)  (i)   (k)  Copie  non  lignée,  &  écrite  nouvellement. 

■/)  m  n)  F.xtrait  de  l'Ktat  des  Officier»  Domelliijues  de  François.  Duc  d'Alençon.  Mis  du  Roi 
Henri  II,  tiré  du  Cabinet  de  M.  C.lairamhaull ,  Généalogilte  de»  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certihé  &  ligné  le 
34  Novembre  1 746. 

(O)  Copie  collationncc  fur  l'original  en  1-34  par  deux  Notaires. 
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1376,  il  paroit  avec  cette  qualité  de  Confeiller-Chambellan  ordinaire 
du  Duc  d'Alcnçon ,  fils  de  France ,  frère  unique  du  Roi  ;  &  en  outre 
avec  celle  de  Colonel  de  fa  Garde  Suifle  aux  gages  de  1465  livres;  cette 
Compagnie  compofée  de  5i  Hallebardiers ,  y  compris  les  Capitaines, 
Lieutenans  &  Enfeignes  :  il  fe  trouve  employé  en  l'une  &  l'autre  qualité 
fur  le  compte  du  payement  des  Officiers  de  la  Maifon  de  ce  Prince  pour 
l'année  (a)  1377;  8;  il  en  donna  le  8  Avril  (b)  de  cette  année  une  quit- 
tance lignée  de  fa  main  P.  de  Chanborant ,  &  fcellée  d'un  l'ceau  qui  rc- 
préfente  deux  Lions  affrontés.  Il  étoit  auffi  le  22  Août  (c)  1577  Lieu- 
tenant du  même  Duc  d'Alençon  au  Gouvernement  du  Duché  de  Berri  & 
Ville  de  Bourges;  8c  ce  Prince  lui  fit  don  pour  neuf  années  de  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Meung  fur  Yevrc,  par  Lettres  du  6  Mai  (d)  i58o.  Le 
24  Mai  (e  )  1584,  outre  les  Titres  de  Chambellan  &  Confeiller  des  Affaires 
de  Monfeigneur ,  frère  du  Roi ,  &  de  Colonel  de  fes  Gardes  Etrangères,  il 
prenoit  ceux  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  de  Capitaine  &  Gouver- 
neur (pour"  le  Roi)  de  la  greffe  Tour  de  Bourges,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars, 
de  Batieres  &  de  Laige  :  cet  acte  efl  une  vente  qui  lui  fut  faite  par 
Dame  Claude  de  Coutance,  veuve  de  Meffire  Zacharic  Thurin,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  la  Beauce,  de  Montgivrai  &  de 
Neuvi-Saint  Sépulcre.  Gafpard  Foucault,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint 
Germa  in -Beaupré,  Gabriel  de  la  Raye,  Fcuyer,  Sieur  de  la  Colle,  & 
lui,  fe  battirent  en  duel  avant  le  28  novembre  (f)  Ô76  contre  Pierre 
&  Martial  de  Coignat,  Sieurs  de  Pcrs;  &  ceux-ci  périrent  dans  le 
combat. 

Anne  de  la  FORES  T  fa  femme  qui  paroît  fur  les  titres  dès  le  5  Juil- 
let (g)  1 591  en  qualité  de  veuve  de  Meffire  Pierre  de  Chambouran,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigtieur  Baron  de  Neuvy  &  d'A  rs,  eiï  qualifiée  dans  une 
Sentence  du  21  Octobre  [h)  1597  Dame  d'Ars,  de  la  Beauffe  &  de  Mont- 
givrai, veuve  de  Meffire  Pierre  de  Chambourant,  Chevalier,  Seigneur  de  Drou 
&  d'Ars,  &  tutrice  de  leurs  en/ans;  &  dans  un  autre  acïe  du  23  Juillet  fi) 
1 6 1 3,  veuve  de  puiffant  Seigneur  de  Meffire  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Droux,  d'A  rs,  de  Baptieres,  de  Montgivray,  de 
la  Beaulce ,  de  la  Poferie  &  du  Coulombrail  :  cet  acle  efl  un  hommage  qu'elle 
fit  au  Comte  de  Clermont,  Duc  de  Chàtcauroux*,  pour  la  Baronnie  de 
Neuvy-Saint  Sépulcre,  mouvante  de  la  Terre  de  Chateauroux,  &  à 

(a)  Expédition  délivrée  fur  l'orignal  à  la  Chambre  do  Comptes  de  Paris  en  1 7 Ji. 
(*]  Original. 

<"  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  1 734  par  deux  Notaire»  de  Paris. 

(4,<  Prouvé  par  d'autres  I  cures  du  même  Prince ,  datées  du  4  Août  1 58o ,  produites  par  copie  collationnéc 
fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(f)  lixpédiiion  délivrée  en  1731  par  le  Procureur  Fifcal  du  Duché-Pairie  de  Chateauroux,  fur  l'original 
étant  dans  le  Tréfor  de  Son  Alteffe  Sérénillime  a  Chateauroux. 

**  Aux  termes  d'un  arte  original,  daté  du  ï  Juillet  fuivanl. 

[f)  Prouvé  par  une  Sentence  rendue  à  Paris  en  la  Prévôté  de  l'I  lôtc)  le  1 1  Octobre  1  $07.  produite  par  copie 
tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Généalogîllc  des  Ordres  du  Roi ,  qui  l'a  certifiée  &  (ignée  le  14  Novembre 
1746. 

(f  Copie  non  fignéc  &  nouvellement  écrite,  d'un  F.xtrait  des  Archives  de  Saint  Martin  de  Limoges. 
(*;  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Gétwalogiite  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  &  lignée 
le  14  Novembre  1 740, 

(0  Expédition  délivrée  en  1731  par  le  Procureur  Fifcal  du  Ouché  de  Chileauroux,  fur  l'original  "  étant  dans 
le  Tréfor  de  Son  AJtelfc  Sércnilttmc  en  la  Ville  de  Chiteauroux. 


*  EMun.».  au  Cumtc  Je  Clermont,  duc  Je  Chateauroux,  lifef  :  au  prirn-e  Je  ConJe  comme  marquis  Je  Chateauroux. 
"  Ls/tj  :  étant  a  Chnloauroux  dans  le  Tréfor  Je  Son  AlleUc  féréniflirne  le  Comte  Je  Clermont, 
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elle  échue  par  la  mort  de  Demoifelle  Claude  de  Chenevelles  fa  mère. 
Dans  un  Compte  (a)  de  la  Tréforerie  générale  de  la  Maifon  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  rendu  pour  l'année  1604,  &  clos  le  26  Juin  1606, 
fous  le  titre  du  payement  des  gages  des  Dames,  Demoifelles,  Gentils- 
hommes autres  Officiers,  fe  trouve  employée  pour  l'année  1604  Anne 
de  la  Fore  fi ,  Dame  de  Drou ,  Gouvernante  des  Filles  Damoifelles  de  la 
Reine,  aux  gages  de  5oo  livres  ;  &  un  autre  acïc  du  3o  Septembre  (b)  1 638 
porte  qu'elle  avoit  été  Gouvernante  des  fœurs  du  Roi  Louis  XIII.  Elle  fit  fon 
teftament  le  17  Août  (c)  1643,  par  lequel  elle  voulut  que  fon  corps 
revêtu  de  l'habit  de  Saint  François  fût  porté  fous  la  voûte  de  la  Chapelle 
des  Capucins  de  la  Châtre  en  Bcrri,  où  clic  choififlbfl  fa  fépulture.  Ce 
fut  elle  qui  pour  fatisfaire  aux  pieufes  intentions  de  Haute  8c  PuifTante 
Dame  Jeanne  de  Chaffîncourt ,  fa  coufine  germaine,  Camarera  Major 
de  l'Infante  Ifabelle-Claire-Eugénie,  Souveraine  des  Pays-Bas,  avoit 
fondé  (d)  ce  Couvent;  &  elle  y  avoit  déjà  fait  tranfporter  les  corps  de  la 
même  Jeanne  de  Chaflincourt  &  de  Louis  de  Chamborant  fon  fils. 
De  fon  mariage  avec  Pierre  de  Chamborant  étoient  nés  deux  enfans, 
qui  fuivent  : 

6.  Louis  de  Chamborant,  qualifié  dans  fon  teftament  (e)  Baron  de 
Ncuvi-Saint  Sépulcre,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars,  de  la  Bcauffe, 
de  Montgivray  &  de  la  Pouferye,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 

bouche 

(d)  Expédition  délivrée  ,i  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  i;3i  fur  l'original  qui  y  cil  dépofé. 
(b)  (e)  Copte  collatinnnée  fur  l'original  en  i;3a.  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(d)  •  En  la  voûte  de  la  Chapelle  du  Couvent  des  Capucins  de  la  Châtre  où  font  inhumés  les  corps  du  Chevalier 

•  de  Chamborant,  de  Madame  Anne  de  la  Forcit  fa  BMW,  S  de  Demoifelle  Jeanne  de  Challincourt  leur  cou- 
»  line,  on  voit  en  peinture  un  Ecuflbn  furmonté  d'une  couronne  de  Marquis,  avec  un  cordon  de  veuve  autour; 

-  «;  les  Amies  portent  :  Ecartelè  au  i  d'Argent ,  à  l'Aigle  éplnyée  Je  Sable,  becquée  S  membrée  de  Gueules  :  au  î, 

■  fafcé  d 'Argent  S  de  Sable  de  quatre  pièces  :  au  3,  d'Or,  à  un  UOH  de  Sable,  armé  6  lampaflé  de  Gueules  :  au  4. 

-  d'Argent,  à  trois  Rafes  de  Gueules  tigées  de  Sinople.  deux  6  une.  Au-dcllus  de  la  porte  de  la  fufdite  Cha- 
..  pelle,  fe  voyent  deux  Epitaphcs  en  Marbre  noir,  dont  l'écriture  cil  en  lettres  d'or,  &  les  Armes  en  marbre  blanc, 
»  les  mêmes  Armes  que  ci-dcirus ,  linon  que  celles  de  I^ouis  de  Chamborant  font  furmomées  d'un  Cafquc,  &  ont 
»  autour  non  un  cordon .  mais  d'autres  ornemens;  &  que  dans  l'un  &  l'autre  Ecuflbn  les  trois  Rofcs  ne  paroill'ent 

-  point  ligées.  Voici  les  Epitaphes  en  leur  entier.  Première  Epitaphe  a  main  droite  :  Cy  gifi  haulte  & puiflante 
»  DameJeannede  Chaflincourt,  première  Dame  d'honneur  de  la  Séréniflime  Infante  d'Ef pagne  Ifabelle,  Princeffe 

•  des  Pays- lias,  laquelle  a  vécu  /taxante  dix  ans  fans  fe  marier  arec  un  infigne  exemple  de  piété  6  vertu;  &  dé- 

-  céda  à  la  Cour  de  Bruxelles  le  XX  V.  Janvier  mil  VI'.  XI III.  lit  Meflire  Ijjuis  de  Chamborant ,  Chevalier.  Sei- 
»  gneur d'Ars  Se.  coufin  de  ladite  Dame,  lequel  au  grand  regret  des  fiens,  pour  les  rares  vertus  dont  il  était  doué, 

-  mourut  au  XXX'  an  de  fon  âge  à  Madrid  en  Efpagne  le  XIX'  Avril  mil  VF.  XV.  A  la  mémoire  des  quels 

-  Dame  Anne  de  la  Korcll,  veuve  de  feu  Meflire  Pierre  de  Chamhoram  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Baron  de 

-  X'euvic-Sainl  Seputchre.  &  Seigneur  d' Ars  S  Mongivray'Scfa  mère,  coufine  germaine  de  la  dite  Dame  de 

-  Chaflincourt.  a  donné  le  fond  de  ce  Couvent ,  fourni  la  plus  grande  part  des  frais  pour  la  conflruâian  dicelui ,  & 

-  fait  apporter  les  corps  au  pays  de  leur  naiflànce .  fuivant  leur  intention,  avec  une  grande  quantité  de  f  amies  reli- 

-  ques  recueillies  par  ladite  Dame  Je  Chaflincourt  qui  ont  été  mifes  en  cette  Chapelle.  Seconde  Epitaphe  a  main 

■  gauche  : 

•  D.  0.  M. 

»  IxtMAdH  AT  *:  VlKf'.INI 

•  Et 

«  I).  Ll'DOVHI  I>K  Ch  A  M  ROH  A  NT 
<*  PlIS  MAMP.I'S. 

"  Ob fingulares  animi  dotes,  virtulis  ftudium.  pietatis  ardarem,  intima"  necefeitudinis  conjonûtonem,  obfervandif- 
••  finur  matri fuperfiiti.filio  I.udovicn.  Ihvo  inter  Pios  &  Sobiles  adolefcenlesfutv  a'tatis  facile  prima,  fummo  bono- 
»  rum  omnium  luâu,  totius  Provincial  detrimento,  è  vivis  morte pra"matura  fublala,  amico  fua  amantiflimo,  Ma- 
n  lharus  Perrot  marrens  arternum.  HiiS.  ■ 

Extrait  d'un  Procès-verbal  fait  vers  l'an  11141,  fi  produit  par  copie  collatinnnée  le  17  Avril  1718 
par  Rlaifc  Mingelcfaulx ,  Avocat  au  Parlement,  Juge  civil  &  criminel,  Bailly  de  la  Châtre  en 
Hcrry,  fur  l'original  reprdenté  par  le  Pere  Thùiwnhée  de  Bourges,  (iardten  des  Capucins  de  la  même 
Ville. 

1. e)  Copie  collationnce  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris. 
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bouche  de  1  Archiduc  Albert  ,  Prince  des  Pays-Bas  ,  fut  aulîi 
fuivant  un  Mémoire  domclHque  (  a  )  Mettre  de  Camp  au  fer- 
vice  du  même  Prince.  Anne  de  la  Foreft  fa  mere  lui  donna  le  89 
Octobre  (*)  1610  les  Terres  &  Seigneuries  d'Ars  &  de  la  Po- 
zerie,  la  Baronnie  de  Neuvy-Saint-Sépulcrc ,  les  Terres  de  la 
Beauce  &  de  Mongivray,  &  le  Fief  de  Coulombier  de  Chancv, 
tous  ces  biens  fitués  en  Berry ,  fe  réfervant  néanmoins  l'ufufruit  de 
tout  fa  vie  durant;  &  Jeanne  de  Chaffincourt  fa  tante  a  la  mode 
de  Bretagne,  ceft-à-dire  couline  germaine  de  fa  mere.  Dame 
d'honneur  d'Ifabelle-Claire-Eugénie ,  Infante  d'Efpagne ,  l'ap- 
pella  à  fa  fucceffion  par  teftament  du  22  Janvier  (c)  1614  ,  outre 
un  legs  de  20000  ducats  qu'elle  lui  fit.  Louis  de  Chamborant  par 
le  lien  fait  à  Bourges  le  24  Avril  (d)  fuivant,  &  confirmé  par  un 
codicile  (e)  fait  à  Madrid  en  Efpagne,  voulut  être  enterré  en 
habit  de  Carme  Déchauffé ,  &  inftitua  fon  héritier  univerfel 
Georges  Yforé  fon  filleul  &  fon  neveu,  fils  de  la  fœur  &  de 
René  Yforé.  Il  mourut  âgé  de  trente  ans  à  Madrid  le  19  Avril  (/) 
1 6 1 3 ,  &,  fuivant  l'Hermite  -  Souliers  (g  ) ,  «  en  odeur  de  fain- 
•  teté,  ainli  que  le  Roy  Catholique  l'écrivit  à  la  Dame  d'Ars  fa 
»  mere  dans  la  lettre  de  confolation  dont  il  honora  cette  Dame ,  « 
qui  lit  {h)  apporter  fon  corps  dans  l'Eglife  des  Capucins  de  la 
Châtre  en  Bcrri,  où  fe  lifent  deux  (i)  Epitaphes  qu'on  lui  a  éle- 
vées. 

6.  Marguerite  de  Chamborant  eft  employée  dans  le  Compte  de  l'an 
1604  cité  plus  haut  (k),  fous  le  nom  de  Mademnifelle  de  Drou ,  & 
encore  fous  celui  de  Marguerite  de  Chamborant ,  Fille  Demoijelle 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  ceft-à-dire  l'une  de  fes  Filles  d'hon- 
neur avec  les  Demoifelles  Alphonline  Babou-de  Sagonne ,  Marie- 
Charlotte  de  Balzacd'Entragues ,  Catherine  de  Médicjs,  Ga- 
brielle  du  Pleffis-de  Liencourt,  N....  de  la  Châtre  &  autres, 
chacune  aux  gages  de  200  livres.  Elle  époufa  par  contrat  du  20 
Février  (/)  1605  René  YSORÉ ,  Seigneur  Baron  d'Hervault  &  de 
la  Chàtellenie  de  Pleumartin ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  fils  de  feu  Haut  Puiifant  Seigneur  Meflire 
Honorât  Yforé ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  5o 
Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  Vice-Amiral  en  Guyenne , 
Gouverneur  de  Blaye,  Seigneur  Baron  d'Hervault  &c.  &  de 


Dom  Fcrnarkl  Trivigno  de  FUtueroa ,  chargé  des  affaires  de  fa  Majcflé  Catholique  auprès  du  Roi  Tres-Chrclicn. 


{«)  Prouvé  par  le  Teltamenl  de  fa  merc  du  1 7  Août  1 1V4.S.  produit  par  copie  collationnée  fur  r«rininal  en  1 734 
par  deux  Notaires  de  Paris. 


du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Genéalogifte  des  Ordres  du  Roi,  i)ui  la  certifié  &  fi^ru:  le  24  Novembre 
1746. 

(']  Expédition  délivrée  en  1-Î1  fur  la  minute  par  deu*  Notaires  de  Paris. 
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Haute  &  PuilTante  Dame,  Dame  Madelcne  Babou  fa  veuve,  alors 
femme  de  Moïfe  de  Billon,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Sei- 
gneur de  la  Touche  &  de  Néon.  On  a  trois  lettres  de  la  Reine 
mere,  les  deux  premières  datées  du  23  Mars  (a)  1619,  &  la 
troifiéme  du  20  Avril  (b)  fuivant,  qui  prouvent  que  cette  Prin- 
ceffe  lit  quelques  démarches  pour  entraîner  fon  mari  dans  fon 
parti,  8c  qu'elles  ne  lui  furent  pas  inutiles.  11  fut  nommé  par 
Brevet  du  8  Novembre  [c)  i65l,  Chevalier,  Commandeur  de 
l  Ordrc  du  Saint  Efprit,  &  le  Roi  donna  commilTion  au  Comte 
d'Orval  le  i5  Décembre  (d)  1654  pour  faire  les  preuves  requifes 
par  les  Statuts  :  cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  la  lifte 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  imprimée  au  neuvième 
volume  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Sa  femme  lit  fon 
teftament  le  10  Juillet  (e)  1645;  &  il  y  eft  qualifié  Confeiller 
d'Etat  du  Roi. 

5.  Françoise  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  i3  Janvier  if)  1 555 
Léonard  MARTIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Goutte-Bernard ,  fils  de 
Noble  Jean  Martin,  Ecuyer,  Seigneur  du  même  lieu,  &  tranfigea  le 
9  Juillet  (g)  i56o  avec  Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Droux. 

5.  Claude  de  Chamborant,  étoit  Religieufe  le  25  Août  [h)  1574. 

5.  Charlotte  de  Chamborant  fut  mariée  :  1)  au  Seigneur  de  SEGUIERS. 

5.  Lêonarde  de  Chamborant,  Religieufe  le  25  Août  (  le)  1574. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux  &  de  Lage-Maillot , 

(a)  »  Monficur  d'Hervault,  ce  que  Madame  d'Hervault  voire  femme  m'a  écrit,  m'a  fait  voir  la  vérité  de 
»  la  bonne  opinion  que  j'avois  de  votre  valeur  &  de  votre  afcclion .  de  laquelle ,  comme  ce  porteur  vous  dira, 
»  j'ay  afairc  pour  la  diifenfc  de  mes  jullcs  intentions  contre  l'oprcffion  que  l'on  me  prépare  fous  le  nom  cV  auto- 

•  rite  du  Boy  Moniteur  mon  hls,  &  contre  le  bien  de  fon  fervice.  Vous  vous  y  pouvez  difpofer  au  pluftôt,  & 
»  je  vous  en  eftimeray  davantage .  priant  Dieu ,  Monficur  d'Hervault ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde. 
»  rj'Angou]cfmc  ce  i3  Mars  ifno.  «  Signé  Mmiik.   La  fufeription  eft  )  »  A  Monficur  d'Hervault.  « 

-  Madame  d'Hervault.  la  confirmation  des  offres  que  vous  me  faites  par  votre  lettre  m'eft  fi  cherc,  que  j'en 

•  loue  grandement  votre  afcclion,  eV  vous  en  fçay  fi  bon  gré .  que  je  defire  les  ocafions  de  vous  en  faire  pamitre 
mes  reffentimem.  Je  délire  fans  doute  le  fervice  du  Sieur  d'Hervault  votre  marv  en  ces  ini|ioriantes  ocafions. 

■  félon  que  ce  porteur  vous  dira ,  nie  confiant  tout  ce  qui  fe  peut  en  fon  courage  &  fon  afcclion .  lefqucllcs  je 
n  reconnoitray  :  priant  Dieu ,  Madame  d'Hervault .  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde.  b'Angoulcfmc 

•  ce  a3  Mars  1619.  ■  [Signé  Marie.  La  fufeription  eft  «  A  Madame  d'Hervault.  o 

Copie  eollaiionnée  fur  ioriginal  en  i 7^4  par  Jeux  .VoMire*  Je  Paris. 

■  b  :  ■  Monfteur  d'Hervault,  j'ai  été  bien  aife  d'entendre  par  lu  vive  bouche  de  ce  porteur,  que  vous  vous 
fnyéi  préparé  à  me  rendre  les  ferviecs  qui  font  nécetfaires  pour  ma  défenfe  que  j'cfpéro»  de  votre  afcclion. 

"  Vous  cootinuerés  a  vous  mettre  en  état ,  conformément  a  ce  que  ce  même  porteur  vous  dira ,  A  vous  aurez 
«  les  efets  de  ma  rcconnoillàncc ;  priant  Dieu ,  Monficur  d'Hervault,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  <s  digne  garde. 
.  D'Angoulcfmc  ce  m  Avril  if.10.  •  'Signé  Mjvhie.  /  La  fufeription  eft  )  1  A  Monlicur  d'Hervault.  « 

Copie  eollaiionnée  fur  l'original  en  1 734  par  Jeux  Solaires  Je  Pans. 
1  c)    '.  J.     ï  e  Copie  eollaiionnée  fur  l'original  en  17^4  par  deux  Notaires  de  Pans. 

■  f  i_g'  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Gcnéalogtftc  des  Ordres  du  Roi.  lignée  par  lui 
le  24  Novembre  174*'».  lequel  certiîie  que  cet  aclc  eft  ainli  rapporté  dans  une  Preuve  de  Nobiclïc  faite  devant 
les  Commilfaires  du  Roi  au  Regalemcm  de»  Tailles  en  la  Province  de  limoufin  l'an  1  5qo.  par  Jean  Martin, 
Sieur  de  la  Goutte-Bernard .  Paroiiledc  Cleicau,  et  par  François  Martin,  Sieur  de  Puyrinaud,  Paroiire  de  Vcr- 
lillcs ,  Election  de  Blanc  en  Hciry. 

i,A  ;  Cet  acfc  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'Iloricr.  oncle  du  Juge  d'Arme*,  pour  la  réception  d'Anne 
de  Chamborant.  de  la  Branche  de  Wlevcrt,  dans  le  Maifon  de  Saint  Cyr. 
(i)  Nobiliaire  de  Touraine  par  l'Hcrroitc -Souliers .  page  [M. 
(fc)  Voycj!  la  note  H  de  cette  page. 
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qualifié  Haut  &  Puifjant  Seigneur  dans  plufieurs  afles  originaux,  fut  inftitué  hé- 
ritier univerfel,  comme  aîné,  par  le  teftament  de  fon  perc  en  date  du  3  No- 
vembre (a)  i54&  ;  tranlïgea  le  8  Mai  (b)  1 5 5 1  avec  Martial  de  la  Vau,  ou  de 
Lavau,  mari  de  Françoife  de  Chamborant  fa  tante,  au  l'ujet  de  la  dot  de 
celle-ci  ;  &  fit  le  3o  Décembre  (c;  1 568  un  teftament  par  lequel  il  légua  à  Jean 
le  Roux  fon  Page ,  Ecuyer,  la  fomme  de  100  écus  fol  pour  les  bons  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus,  &  tailla  le  foin  de  fes  funérailles  à  Dame  Madelene  de  la 
BERA  U DIE  RE  fa  femme,  de  la  Maifon  (d)  de  l'Ifle-Jourdain ,  qu'il  avoit 
époufée  félon  l'Hermite-Souliers  (e)  par  contrat  de  l'an  1 558.  Mais  ayant  vécu 
plufieurs  années  depuis,  il  affilia  le  i5  Février  (/)  1571  au  contrat  de  mariage 
de  François  du  Mofnard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavart.  accordé  avec  De- 
moifelle  Anne  de  Burgcs,  au  nom  &  comme  fondé  de  procuration  de  Dame 
Paulc  de  Ravenel,  mere  du  futur,  alors  veuve  en  premières  noces  de  Jacques 
du  Mofnard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavard,  &  en  fécondes  de  Meffire  Phi- 
lippe Chauvet ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Villate ,  Lieutenant  de  5o  Hommes 
d'armes  fous  la  charge  de  M.  de  Burie  ;  vendit  le  i3  Août  (g)  \5-j5  à  Jean  du 
Chafteau,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chafteuu  de  Dompicrre ,  la  Dixme  de  Chambo- 
rant lituée  dans  la  ParoifTe  de  Dompicrre,  8c  mouvante  de  la  Baronnic  de  Mai- 
gnac,  qu'il  racheta  le  3l  Juillet  (h)  1576;  tranfigea  le  3o  Mars  '»')  de  la  même 
année  1576  au  fujet  de  la  fucceflion  de  feu  Madelene  de  la  Beraudiere  fa 
femme,  avec  haut  &  PuifTant  Seigneur  Meffire  François  de  LA  BERA  UD1ERE, 
Seigneur  de  Rouhet  &  de  l'Ille-Jourdain ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  qui  en 
étoit  héritier  ;  rendit  aveu  &  dénombrement  le  7  Mars  A  )  i58o  à  Antoine  de 
Neufville,  Baron  de  Maignac,  pour  le  Fief  &  lieu  noble  de  Droux,  mouvant  de 
cette  Baronnie;  vendit  le  9  Décembre  [l)  i38q  quelques  rentes  féodales  & 
foncières,  qui  lui  étoient  dues  dans  le  Village  de  Montmeraud-le  jeune,  ParoifTe 
de  Dompierre,  à  Demoifcllc  Léonarde  de  la  Touche,  veuve  de  René  Chairde- 
beuf,  Ecuyer,  Sieur  de  Toudccies,  ParoifTe  de  Maignac;  &  obtint  le  24  Dé- 
cembre (m)  1 591  du  Gouverneur  de  la  Marche  permiflion  de  faire  contraindre 
tous  les  manans,  habitons  ô/ujets  du  Bourg  &  ParoiJJe  de  Droux,  d'aller  faire  le 
guet  &  garde,  chacun  à  leur  tour  audit  lieu  de  Droux,  pour  le  conferver  en  f  obéijfancc 
du  Roi,  comme  il  y  avoit  toujours  été,  &  pour  empêcher  les  entreprifes  que  ceux  de  la 
Ligue  pourroient  faire  dejjus.  Dans  quelques  actes,  comme  dans  celui  du  i5  Fé- 
vrier (n)  1571,  cité  plus  haut,  &  dans  le  contrat  de  fon  fécond  mariage  de 
l'an  (0)  1575,  il  eft  qualifié  Chevalier  ;  &  il  prend  le  titre  de  Chevalier  de 
\  l'Ordre  du  Roi ,  dans  les  actes  du  3o  Mars  (p)  ib-jô,  7  Mars  ■' q  )  i58o,  &  9 
|  Décembre  (r)  Ô89,  que  Ton  vient  de  citer.  Il  avoit  époufé  en  fécondes 
1  noces,  par  contrat  du  3i  Juillet  (s)  1 5y5  Demoifelle  Catherine  de  CH AS- 
TE  AU  VIEUX  (t),  fille  de  feu  Haut    Puilfant  Médire  Claude  de  CHASTE  AU- 


{m)  Expédition  délivrée  peu  de  temps  âpre*  b  Jate  de  l'acte,  par  le  fucceneur  Je  celui  qui  l'a  voit  reçu. 
(*.:  Original,    (c)  Original,    [d]  Prouve  par  un  acte  original  du  îo  Mars  i >-<<  qu'on  va  citer. 

e)  Nobiliaire  de  Tourainc.  page  1 3K.    /  Original.  7'ifrr  de  du  Mofnard. 

ft 1  Original.     A  1  Cet  acte  cil  rapporté  en  original  au  dos  du  précèdent.    '  i  Original. 

k   Copie  collationnec  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris  fur  une  autre  copie  tirée  fur  l'original  en  loyi. 

/  Original.     m    Original.     11   Original.     o  Original,  /Original. 

q  Copie  coUationnéc  en  1 734  par  deux  Notaires  Je  Paris  fur  une  autre  copie  tirée  fur  l'original  en  1673. 
(r)  Original.       (*)  Original. 

(«)Elle  étoit  Cœur  de  Joachim  de  Chafteaurieux.  Comte  de  Confolant,  Çhcvalier  des  Ordres  du  Roi, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  Efcolfoif»  du  Roi  Henri  IV,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  roerc  Marie  de 
Médicis ,  Gouverneur  de  la  Ballille ,  Bailli  Je  Brcllc  &  de  Buyey,  Gouverneur  Je  Bourg ,  &  avoit  pour  trifayeul 
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VIEUX,  Chevalier,  Seigneur  de  Chaftea  u  vieux ,  Baron  de  Fromentcs  &  de 
Vergeon,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  fon  Bailli  en  Brcffc,  &  de  Haute 
&  Puiflante  Dame,  Dame  Marie  de  M  ON  TCHEN  U  fa  veuve,  Dame  de  la 
Villatte,  &  de  la  Chaftre;  &  ils  firent  leur  teftament  le  19  Novembre  (a) 
1596,  par  lequel  ils  élurent  leur  fépulturc  dans  l'Eglife  de  Droux  auprès  de 
leurs  prédecefleurs.  Jean  de  Chamborant  mourut  en  1601,  à  ce  qu  on  voit  par 
un  aéte  du  i3  Oclobrc  (b)  i6o5,  temps  auquel  Catherine  de  Chafteauvieux 
ne  vivoit  plus.  Leur  teftament  fait  mention  de  leurs  enfans  au  nombre  de  cinq 
dans  Tordre  fuivant  : 

Second  Lit. 


6.  Gaspard  de  Chamborant  continuera  la  Branche  aînée  des  Seigneurs  de 
Droux. 

6.  Joachim  de  Chamborant  a  formé  celle  des  Seigneurs  de  Villevert.  On 
n'en  donnera  point  ici  le  détail,  ceux  qui  la  repréfentent  aujourd'hui 
n'ayant  point  produit  leurs  titres. 
6.  Marif.  de  Chamborant  fut  légataire  de  fon  perc  &  de  fa  mere  pour  la 
fomme  de  9000  livres  par  le  teftament  qu'ils  rirent  le  19  Novembre  (c) 
1596. 

deflinées  à  l'Etat  Religieux  par  le  tefla 
ment  de  leurs  pere  &  mere  le  19  Novem- 
bre {d)  1596,  n'étoient  pas  encore  pour- 
vues le  i3  Octobre  (e)  i6o5. 


6.  Anne  de  Chamborant, 
& 

6.  Catherine  de  Chamborant, 


VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux,  nommé  comme 
aîné  dans  le  teftament  de  fes  pere  &  mere,  du  19  Novembre  (/)  1596,  donna 
partage  le  i3  Octobre  (g)  i6o5  à  Joachim  de  Chamborant  fon  frerc  dans  leur 
fucceflion,  &  rit  fon  teftament  le  5  Mars  (h)  1623,  par  lequel  il  inftitua  fes 
enfans  fes  héritiers,  à  la  réferve  du  droit  d'aînefle  en  faveur  de  Pierre  de  Cham- 
borant fon  fils  aîné,  &  laifl'a  à  fa  femme  l'ufufruit  de  les  biens.  Celle-ci  qu'il 
avoit  époufée,  fuivant  un  Mémoire  domeftique,  par  contrat  du  28  Février 
1606,  sappelloit  Françoife  COURAUD-w.  la  ROCHECHEVREUX  ;  & 
elle  étoit  fille  de  Pierre  COURAUD,  Seigneur  de  la  Rochechcvreux ,  des 
Granges,  de  Riadoux  &c.  &  de  Jeanne  de  RECHIGNE  VOISIN. 

C'eft  tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  au  fujet  de  Gafpard  de  Chamborant;  & 
on  ne  fixera  point  ici  le  nombre  de  fes  enfans,  parce  que  ceux-ci,  c'eft-à- 
dire  leurs  fuccefl'eurs,  n'ont  point  produit  leurs  titres.  On  vient  de  remarquer 
qu'il  en  eut  plulicurs  : 

7.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit,  étoit  l'aîné. 


Aymcm  de  Chafteauvieux,  Chevaber,  Seigneur  Je  Chafteauvieux  &  de  Verjon,  Gouverneur  de  Piémont,  de 
Champagne  &  de  Brie,  Bailli  &  Liculcnam  General  en  Savoye  &  en  Brefle.  Guichenon.  IfiJIoire  de  Brejfè , 
111'  Partie,  pages  i.jo  $■  149. 

(d)  (»)  (c)  [4)  (e)  (J)  (g)  Cet  acte  fin  produit  en  1701  devant  feu  M.  d'Hoiicr.  oncle  du  Juge 
d'Arme»,  pour  la  réception  d'Anne  de  Chamborant .  de  la  Branche  de  Villevert ,  dans  la  Maifon  de  Saint  Cyr. 

h  Ce  Titre  clt  énoncé  dans  l'Inventaire  des  actes  que  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  Droux.  fon 
fil*,  auteur  du  VU"  Degré,  produifit  en  1G67  devant  M.  d'Agucfleau,  Intendant  de  Limoges,  pour  ta  juftifi- 
cation  de  fa  Nohlcue  :  ledit  Inventaire  représenté  par  Kxp&Jition  délivrée  fur  la  minute  en  1 7Î0  par  M. 
bault,  Genéalogille  des  Ordres  du  Roi,  en  vertu  d'Arrêts  du  Confcil. 
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7.  Françoise  (a)  de  Chamborant  époufa  le  19  Septembre  i638  Jean  de 

MOURA  UD,  Seigneur  de  la  Thibardicre. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux,  obtint 
le  8  Juillet  (b)  1 635  une  Commiflion  de  Capitaine  de  cent  Hommes  de  guerre 
dans  le  Régiment  d'Infanterie  de  nouvelle  levée  du  Sieur  Baron  de  Saint  Mar- 
tial; &  reprëfenta  les  titres  juflificatifs  de  fa  Noblefle  devant  M.  d'Agueffeau, 
Commiflaire  départi  à  cet  effet  dans  la  Généralité  de  Limoges,  qui  lui  donna 
acle  de  cette  repréfentation  le  10  Mars  (c)  1667.  Il  eut  yd)  pour  femme 
Anne  de  GALLIOT,  fœur  de  Marie-Madeléne  de  Galliot,  qui  époufa  François 
Bodet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Fenellre,  &  fille  de  Jaques  de  GALLIOT,  Sei- 
gneur de  la  Saulaye-Baraton  &  de  la  Bobiniere  en  Poitou,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Maifon  du  Roi,  &  de  Françoife  de  MON  TA  UZIER  -LA 
CHAROULIERE.  De  fon  mariage  il  eut  pour  enfans  : 

8.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit, 

& 

8.  Henri  de  Chamborant  tué  en  1677. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux  &  de 
Montaute,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Saint  Germain,  époufa  Marie- 
Anne  de  LEGALIS,  fille  de  Gilles  de  LEGALIS,  Préfident,  Tréforier  Gé- 
néral en  la  Généralité  de  Poitiers,  &  de  Marie  de  SERLAND.  Il  eut  trois 
enfans  : 

9.  N          de  Chamborant,  Seigneur  d'Armantis,  Capitaine  au  Régiment 

de  Bcaujolois,  tué  à  l'armée,  n'a  pas  laiffé  de  poftérité. 

9.  Françoise  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  3i  Janvier  (e)  1713 
avec  Louis  POT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Piégu ,  fils  de  Roland  POT, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Piégu,  &  de  Dame  Marie  de  ROFFIGNAC. 

9.  Marie-Anne  de  Chamborant,  Dame  de  Droux,  époufa  le  28  Octobre 
1726  ou  1728  Jean  de  CHAMBORANT,  Seigneur  de  la  Grangc- 
Pafloureau,  Capitaine  d'Infanterie  au  Régiment  de  Rozierc.  Il  étoit  de  la 
Rranche  de  Villcvcrt  dont  on  donnera  le  détail  quand  les  titres  auront 
été  produits  par  ceux  qui  en  font  aujourd'hui  les  chefs. 


'.a']  Cette  Fraruçoife  n'eft  connue  que  par  un  Mémoire  domeflique  dreffe  ver*  l'an  1701. 
*;  Copie  collationnée  fur  l'original  le  10  Oélobrc  Je  la  même  année  i63i. 

,'c)  Expédition  délivrée  fur  ta  minute  en  17Î0  par  M.  Clairambault,  Gcnéalogiftc  des  Ordres  du  Roi.  en 
vertu  d'Arrêts  du  Confed. 

[4)  Les  faits  &  les  dates  qu'un  va  rapporter,  concerna  ni  la  fin  de  cette  Branche  Jcs  Seigneurs  de  Droux. 
ont  été  tirés  de  différera  Mémoires  < 
(e)  Original. 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  d k  la  CLAVIERE. 
IV.  DEGRÉ. 

Gaspard  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Clavierc  &  d'Azai- 
le  Feron  en  Touraine,  troiliéme  fils  de  Gui  ou  Guyot  de  Chamborant,  Che- 
valier, Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere,  &  de  Françoife  de  Salagnac  fa 
femme,  étoit  le  20  Septembre  (a)  15-29  *°us  'a  tutelle  de  fa  mere,  &  acquit 
d'elle  le  27  Juin  (b)  i53a  le  lieu,  Métairie,  Village  héritage  de  la  Sous- 
magne,  alTis  entre  les  Villages  de  la  Bufliere  &  des  Auges,  Paroiire  de  Droux. 
11  donna  aveu  dénombrement  le  to  Avril  (c)  1345  pour  la  Terre  fi  Sei- 
gneurie de  la  Claviere  à  lui  échue  par  la  mort  de  Gui  de  Chamborant  fon  père. 
Dans  un  Rolle  (d)  du  payement  des  gages  des  cent  Gentilshommes  ordinaires 
de  l'Hôtel  du  Roi  Henri  II.  de  la  première  Bande,  étant  fous  la  charge 
conduite  de  Claude  Gouffier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Comte  de  Cara- 
vas  &  de  Maulevrier,  Seigneur  de  Boify,  ce  Rolle  commençant  au  premier 
Janvier  i55i,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1 552  félon  le  nouveau,  &  finifTant 
au  3i  Décembre  1 5  5  2 ,  cil  compris  Gafpard  de  Chamboran,  Seigneur  dudit  Heu, 
aux  gages  de  292  livres  10  fols;  8:  avec  lui  font  nommés  dans  le  même  Rolle 
Jean  de  Navailles,  Sieur  de  Saint  Sandin;  François  du  Guefclin,  Sieur  de  la 
Roberie;  Jean  de  Gourdon-Genouillac ,  Sieur  de  Vaillac;  Hedor  de  Poitiers, 
Seigneur  d'Alan,  &  autres  Gentilshommes  diflingués.  On  fçait,  comme  l'a  ob- 
fervé  le  Perc  Daniel  dans  fon  Hilloire  de  la  Milice  Françoife  (ej,  »  que  les  deux 
»  Compagnies  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi  ont  été 
»  autrefois  regardez  fous  plufieurs  régnes  comme  la  plus  confidérable  &  la  plus 
»  noble  Garde  de  nos  Rois  ;  qu'on  l'appelloit  la  grande  Garde  du  Corps  ;  qu'il 
»  n'y  avoit  que  des  Gentilshommes  dont  la  Nobleffe  fût  bien  prouvée,  qui 
»  pulTent  y  être  reçus  ;  qu'une  de  leurs  principales  fondions  étoit  d'être  autour 
«  du  Roi  dans  un  jour  de  bataille;  qu'enfin  en  1375  cette  Garde  était  encore 
»  en  fi  grande  confidération ,  que  François  le  Roy,  Comte  de  Clinchamps, 
»  quitta  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  pour  prendre  celle  de 
»  Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  cent  Gentilhommcs;  que  le  Roi  en 
»  lui  donnant  celle-ci  crut  lui  faire  honneur;  &  que  Nicolas  d'Angennes,  Sieur 
»  de  Rambouillet,  quitta  pareillement  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  en 
»  1 587 ,  pour  celle  de  Capitaine  de  la  féconde  Compagnie.  «  On  ajoute  (/) 
que  Gafpard  de  Chamborant  occupa  cette  place  depuis  le  premier  Avril 
i552,  jour  auquel  il  fucceda  à  Jean,  Seigneur  de  Maleftroit,  jufqu'au  pre- 
mier Janvier  1 553 ,  qu'il  fut  remplacé  par  Gabriel  de  Chazeron  :  mail  il 
s'en  manque  apparemment  quelques  jours;  car  s'il  en  faut  croire  l'Hermite- 

( a)  Prouvé  par  un  ade  du  S  Mai  1 55 1  ,  produit  en  original. 

{b)  Kipcdiiion  délivrée  fur  la  minute  en  1 5<v*  par  le  Commis  du  Greffier  de  la  Maronnic  de  Maijnvic. 
(c)  Prouvé  par  une  Déclaration  du  6  Mai  fuivant,  produite  par  copie  collationnce  fur  l'original  en  1670  par 
deux  Notaires. 

(J>  Extrait  d'un  Mamifcril  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Compte*, 
(e)  Tome  II,  pages  no  &  fuivames. 

if,  Cette  addition  eft  tirée  du  manufent  cite  à  la  note  T)  de  cette  page. 
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Souliers  [a),  il  mourut  à  (*)  Laon  au  fervice  du  Roi  le  19  Décembre  1 552 , 
f\  fut  enterré  folemnellcmcnt  dans  l'Egiife  du  lieu  avec  cette  Kpitaphe  : 
Cy  gift  MeJJire  Gafpard  de  Chamborant ,  Seigneur  de  la  Clavier  e  &  d'A\è'le  Fer  on. 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  M  ai  fon  du  Roy  fous  la  charge  de  Monfeigneur  de  Boify, 
lequel  trefpaffd  à  Laon  &c. 

Il  avoit  époufé  avant  le  18  Juin  (c)  1540  Dcrnoifellc  Louife  (d)  de 
REILHAC,  Dame  d'Azay-le  Fcron,  veuve  de  Jean  Frotier,  Seigneur  &  Baron 
de  Preuilly,  fille  de  Bertrand  de  Reillac,  Chevalier,  Seigneur  de  Mérinville  & 
de  Brigueil,  &  de  Renée  de  Brillac-d'Argi ,  nièce  (e)  de  Chriftophe  de  Brillac 
Evêque  d'Orléans  &  enfuite  (/)  Archevêque  de  Tours.  Louife  de  Reillac 
qui  avoit  pour  (g  )  ayeul  &  ayeule  paternels  Pierre  de  Rcillac-de  Mérinville 
Seigneur  de  Brigueil  &  Marguerite  Chabot-dc  Jarnac,  étoit  le  21  Juillet  (h) 
i56i  &  le  3  Février  (1)  1 363  (1564J  tutrice  des  enfans  mineurs  qu'elle 
avoit  eus  de  Ton  mariage  avec  Gafpard  de  Chamborant ,  &  ne  vivoit  plus  le 
26  Novembre  \[k)  ib'ji. 

Leurs  enfans  connus  font  au  nombre  de  cinq  : 
5.  Jean  de  Chamborant  continuera  la  defeendance, 

5.  François  de  Chamborant,  légataire  de  Jean  de  Chamborant  fon  oncle 
vers  l'an  (/)  1 55g ,  mourut  avant  le  21  Juillet  (m)  i56i. 

5.  Gabrielle  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  3  Février  (n)  1 558 
avec  Foucaud  FAUCON ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Thouron;  &  mourut 
avant  le  26  Novembre  (0)  1572. 

5.  Françoise  de  Chamborant  tranfigea  avec  fa  mere  le  26  Décembre  (p) 
1562;  &  époufa  par  contrat  du  12  Février  (q)  i568  Gabrielle  de 
POUYENNES ,  Ecuyer,  Sieur  de  Montlevis  au  Duché  de  Berri,  fils  de 
Louis  de  Pouyennes,  Ecuycr,  Sieur  de  Villebufliere ,  &  de  Demoifelle 
Gabrielle  de  Saint  Mor. 

5.  Aimke  de  Chamborant  fit  un  accord  avec  fa  merc  le  26  Décembre  (r) 
1562,  *  un  autre  le  26  Novembre  (s)  avec  Jean  de  Chamborant 
fon  frerc  fur  la  fucceffion  de  leurs  pere  &  mere. 

(a)  Nobiliaire  Je  Touraine,  page  i3t». 

(b)  L'I lermitc-Souliers ajoute  que  ce  fut  au  Siège  de  luxm.  On  ne  voit  pas  daai  miltoire  que  la  Ville  de  Uon 
ait  fouflêrt  un  Siège  en  1 55a. 

(<)  Prouve  par  un  Arrêt  du  o  Mai  1543.  produit  par  Expédition  délivrée  vers  l'an  1740  par  un  Greffier  du  Par- 
lement  de  Parts. 

i  Elle  étoit  freur  de  François  de  Reillac.  Seigneur  de  Brigueil  &  Vicomte  de  Mérinville,  qui  eut  pour  fille 
Jaquette  de  Reillac,  femme  de  Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingc,  biiayeul  de  feu  M'  le  Maréchal  Duc 
d*l lumières.  Grand  Maitre  de  1* Artillerie,  Gouverneur  de  Flandre*,  tu  Chevalier  du  Saint  Efprit  :  ainfi. 
Meilleur»  de  Puilaurent  \  de  la  Clavierc,  frères,  produifans,  font  parens  au  (même  degré  de  Madame  la 
DuchelTe  d'Mumiem  d'aujourd'hui  ;  Anne-l-ouifc-Julic  de  Crevant  d'Humicres.  femme  de  Louis  François 
d'Aumont.  Duc  d'I  lumières  ,  <v  au  feptiéme  de  M'  le  Maréchal  Prince  d'Ifcnghicn  (  Louis  de  GanJ-de  Me- 
rode-dc  Montmorency  ). 

e   Prouvé  par  une  Généalogie  manuferite  du  nom  de  Reillac ,  drcfl'ée  en  1 63<i. 

f  1  Oaltia  Chrijtiana.  Tome  VIII  .  page  14.S1. 

p  Prouvé  par  une  Généalogie  manuferite  du  nom  de  Reillac ,  drefléc  en  |636. 
h  Original.     1  Original.     k  Original. 

[i]  prouvé  par  une  F.nquéte  du  SI  Juillet  i5<">i,  produite  en  original, 
m  ;  Original. 

n  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M'  Clairambault  Géné.ilogifle  des  Ordres  du  Roi,  lignée  par  lui  le  14  No- 
vembre  1740.  lequel  atfùre  que  cet  ûc\c  ell  énoncé  dans  une  Preuve  de  NoblciTc  faite  en  1 5<w  devant  les  Com- 
mifl'aires  du  Roi  au  Régalement  des  Tailles  en  ta  Province  du  Limoufin  par  Charles  Faucon  Sieur  du  Garrau  & 
de  Thouron ,  Paioûîc  de  Jourgnac ,  FJcclion  de  Limoges, 
(o;  Original,   {p  )  Original. 

(  q  )  Expédition  délivrée  peu  de  tems  après  la  date  de  l'atle. 
r  Original,     s  Original. 
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V.  DEGRÉ. 

Jean  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  tic  la  Claviere,  de  Chaume  en 
Touraine,  &  de  la  Bertaudiere  dans  la  Marche,  confentit  le  26  Décem- 
bre (a)  1 562  avec  fes  fœurs  Françoife  &  Aimée  de  Chamborant,  que  Louife 
de  Reillac  leur  mère  jouît  fa  vie  durant  pour  fon  douaire  de  la  Seigneurie  de  la 
Claviere  ;  &  paroît  fous  le  nom  de  Jehan  de  Chamboran  Sr  de  la  Claviere  au  nom- 
bre des  Hommes  d'Armes  dans  un  Rollc  de  la  Montre  8c  Revue  faite  en  armes  à 
Paris  le  17  Novembre  [b)  1367,  de  vingt-neuf  Hommes  d'Armes  &  de  dix- 
neuf  Archers  du  nombre  de  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi ,  étant 
fous  la  charge  &  conduite  de  Gilbert  d'Aultefort  leur  Capitaine.  Jean  de  Cham- 
boran Sr  de  la  Claviere  cft  encore  compris  dans  un  autre  Rolle  de  la  Montre  &  Re- 
vue faite  en  armes  à  Salfrieres  le  28  Mai  (c)  ibjg,  de  la  Compagnie  de  M.  de 
Hautefort  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes ,  réduite  à  trente.  Le  26 
Nevembre  (d)  i5j2  il  avoit  tranfigé  avec  Aimée  de  Chamborant  fa  fœur  fur  la 
fucceffion  de  leurs  pere  &  mère.  Il  eft  qualifié  Chevalier  dans  un  acte  de  l'an  (e) 
i586,  &  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  dans  une  Sentence  rendue  le  20  Avril  (/) 
1602  entre  lui  &  Denys  de  Bridiers  Ecuyer.  Le  i3  Septembre  (g)  1604  il 
alfifta  au  contrat  de  mariage  de  haut  &  puiflant  Seigneur  Meflîre  René  de 
Crevant,  Seigneur  &  Baron  de  Cingé,  fon  coufin  comme  fils  de  Jacquette  de 
Reillac,  avec  Demoifellc  Gabrielle  Prévoit;  &  rendit  hommage  au  Roi  le  29 
Janvier  (h)  1610  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Claviere. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  20  Mars  (i)  \5yi  (où  il  elt  qualifié  puiffanl 
Seigneur  )  Demoifelle  Anne  dk  RAZÉS  (k),  appellée  de  Razay  dans  une 
tranfacVion  du  26  Novembre  (l)  i5j2  &  dans  un  accord  du  9  Février  (m) 
1578,  veuve  d'Audcbert  de  Magnac,  Ecuyer,  Sieur  du  Repaire,  &  fille  d'An- 
toine de  Razés,  Ecuyer,  Seigneur  d'Orfenne,  des  Lignes,  &  de  la  Borne- 
longue,  (trois  Terres  que  Gui,  fils  de  Foucaud  de  Chamborant,  avoit  autre- 
fois (n)  poflëdées )  &  de  Demoifelle  Marie  Jovion.  Anne  de  Razay  vivoit  en- 
core le  26  Avril  (a)  1606  ;  &  de  fon  mariage  avec  Jean  de  Chamborant  étoient 
nés  quatre  enfans. 

6.  Pierre  de  Chamborant  continuera  la  defeendance. 

6.  Pierre  de  Chamborant  -  de  la  Claviere,  Ecuyer,  Sieur  du  Plex  ou  du 
Plaix  &  de  Régnier,  fut  marié  par  contrat  du  26  Avril  (p)  1606  avec 
Demoifelle  Jeanne  de  la  MO  THE ,  veuve  de  Jean  de  Saint  Hirier, 
Ecuyer,  Sieur  de  Montvid  en  Bourbonnois,  qu'elle  avoit  époufé  par 

contrat 

(tf)  Original. 

(*)  (cl  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M'  Clairambault  Gencalopltc  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  & 
lignée  en  174.  .  .  («V  Original. 

(e)  Cet  acte  fut  produit  en  1670  devant  feu  Mr  d'Hozicr,  pour  la  réception  de  Pierre  de  Chamborant  fon 
arrierc-pctit-tils ,  auteur  du  VIII'  Degré  de  cette  Branche,  parmi  les  Pages  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi. 

1'/;  Original 

(  11 ,  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M'  Clairambault  Genéalogirtc  des  Ordres  du  Roi ,  qui  l'a  certifiée  \  lignée  le 
24  Novembre  1746. 
A  )  Original. 
(  i)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1024. 

1  k  On  trouve  dans  le  Tome  IV  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  page  101  ,  que  Kcre  de  Ranci,  fille 
d'Hélie  Seigneur  de  Razez,  ctoit  femme  de  Guillebaud  de  la  Trémoillc  Seigneur  de  Chaltcauvicl,  de  Luflàc 
en  partie  &  de  la  Faye;  qu'elle  tclla  l'an  1  il  1 ,  S;  lit  des  leg*  a  l'Abbaye  de  Gramont ,  aux  termes  du  Cartulaire 
de  celte  Abbaye.  Et  dans  le  Tome  VIII  de  la  même  llillmre.  page  244,  il  cil  dit  que  Souveraine  de  Pompadour, 
fille  de  Gultier  Seigneur  de  Ponirnidinir  &  d'Ifalielle  de  Combom- Trigruc .  époufa  avant  l'an  1447  Jean  de  Raies 
Chevalier. 

/Original,     {m;  Original,    in  )  Voyei  ci-ddfu»,  page  36.     10)  {p\  Original. 
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contrat  du  17  Novembre  (a)  1598,  &  fille  de  Pierre  de  la  Mothe,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Mothe,  d'Apremont  &  de  la  Chaftre,  l'un  des  cent  Gentils- 
hommes de  la  Maifon  du  Roi,  8c  de  Demoifclle  Anne  Daymey.  Elle  étoit 
veuve  de  Pierre  de  Chamborant  le  16  Février  (b)  1028  &  en  avoit  eu 
un  fils ,  qui  fuit. 

7.  Jacques  (  c  )  de  Chamborant ,  Ecuyer,  Sieur  de  Chamblet  &  du 
Plcx,  pafla  un  accord  le  9  Février  (d)  i635  avec  noble  homme 
Antoine  Billard;  &  époufa  Catherine  BILLARD ,  laquelle  étoit 
veuve  de  lui  le  7  Mai  (e)  1 636  date  de  la  ratification  qu'elle  fit 
d'un  ade  du  3o  Avril  (f)  précédent  où  elle  eft  dite  fille  de 
noble  Pierre  Billard,  Ecuyer,  Sieur  de  Nantillat,  Capitaine  de 
la  Chatellenic  Royale  de  Verncuil,  &  de  Demoifclle  Charlotte 
Confiant.  L'Hcrmite-Souliers  (g)  dit  de  lui,  qu'il  fut  »  tué  au 
»  Siège  de  Corbie  dans  une  occalion  affez  remarquable  :  car  s'é- 
1  tant  rencontré  dans  un  endroit  où  il  vit  un  gros  des  Ennemis  qui 
•  tenoit  comme  engagé  le  Duc  de  Bcaufort ,  il  le  chargea  avec  par- 
»  tie  de  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  «  (  d'Etienne  de  Cham- 
borant Seigneur  de  la  Claviere  );  »  &  ce  fut  avec  tant  de  fuccès , 
■  qu'il  dégagea  ce  Prince  du  péril  évident  où  étoit  l'on  Altefle,  & 
«  lui  il  demeura  abattu  de  plulicurs  blcffurcs  mortelles,  dont  il 
»  mourut  fur  la  place  «  Ce  Siège  cft  de  l'an  i636. 

font  nommés  comme  vivans  dans  le  pre- 
mier contrat  de  mariage  de  Pierrre  de 
Chamborant  leur  frère  aîné,  en  date  du 
29  Décembre  (h)  i5g6. 


6.  Jean  de  Chamborant, 
& 

6.  Marguerite  de  Chamborant, 


VI.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Chaume 
&  de  Lavis,  reçut  le  8  Février  (i)  1619  des  prbvifions  pour  l'Etat  &  Charge 
d'Enfeigne  de  la  Compagnie  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon 
du  Roi,  qu'il  occupoit  encore  le  29  Juin  (k)  i632.  Mais  il  étoit  le  28  Mai  (/) 
1639  Lieutenant  de  cette  Compagnie;  &  il  en  prenoit  encore  la  qualité  le  i3 
Janvier  (m)  1659.  Ce  doit  être  lui  que  regarde  une  Commiffion  d'une  Com- 
pagnie de  cent  Hommes  de  guerre  dans  le  Régiment  de  nouvelle  levée  d'Hu- 
micres  Infanterie,  donnée  par  le  Roi  le  28  Janvier  (n)  162D  à  Pierre  de  Chambo- 
rant ST  de  la  Claviere. 

Il  avoit  époufé  i"  par  contrat  du  29  Décembre  (o)  1596  Demoifclle  Diane 
de  GENTILS,  fille  de  Charles  de  Gentils,  Ecuyer,  Sgr  de  la  Viz  ou  Lavis  Pa- 
roiffe  de  Villebernin  près  de  Pallcau  en  Touraine,  de  Montccheri  Paroiffe  de 
Mcnetou  fous  Landais ,  &  de  Braconneaux ,  &  de  Demoifelle  Artuze  de  Com- 

<»..  Cet  acte  eft  énoncé  Jans  le  précédent.      i  f>  Original.  Titre  Je  M"  Ju  Bouy. 

(c)  L'Hermite-Souliers  dans  fan  Nobiliaire  Je  Touraine,  page  140.  &  la  Thaumallicrç  Jans  fon  Hiitoirc 
Je  Berry.  page  «Ko.  celui-ci  paroit  avoir  copié  le  précédent  :  mettent  ce  Jacques  Je  Chamborant  au  nombre  des 
en  fans  de  Pierre  de  Chamborant  Seigneur  de  h  Claviere  &  de  Diane  de  Gentils;  mais  c'efl  a  tort.  On  a  vù  un 
titre  original  (\  du  lî  Février  1618  où  il  cft  dit  qu'il  étoit  fils  de  Pierre  de  Chamboram-de  la  CJaviere  S'  du 
PI  ex  Si  Je  Jeanne  de  la  Mothe. 

(*)  Ce  Titre  a  été  pruJuit  pjr  Mr»  du  Bouy  ainii  que  celui  du  10  Février  i0j8  cité  plu»  haut. 

«  ^Ual.i1"'1''4*1""^11- 
ig]  Nobiliaire  de  Touraine ,  page  i^rt. 

(*/  Original.     1:  Original.         Original,     /Original.   .  m  Original.   («.Original,    in  Original. 
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macre;  &  en  faveur  de  ce  mariage  où  furent  préfens  Zacharie  de  Saint  Mor, 
Ecuyer,  Sieur  du  Lordoi  &  de  Lavau  -  de  Melme ,  Philippes  de  Bridiers , 
Ecuycr,  Sieur  des  Solliers,  &  Chriftophe  de  Forges,  Ecuyer,  Sieur  de  Bar- 
naizon ,  fon  père  8c  fa  mere  l'inflitucrcnt  leur  héritier  univerfel.  11  prit  une  fé- 
conde alliance  par  autre  contrat  du  i3  Janvier  (a)  i63o  avec  Demoifelle 
Renée  de  la  CHASTRE ,  fille  de  Silvain  de  la  Chaftre,  Seigneur  de  Paray  & 
de  Neupois,  &  de   Demoifelle  Gabrielle  Pot;  mourut  avant  le   18  Mars  yb) 
1660;  &  de  fon  premier  lit  naquirent  plulîcurs  ent'ans,  qui  fuivent. 
7.  Etienne  de  Chamborant  continuera  la  dcfccndance. 
7.  Claude  de  Chamborant,  Chanoine  (c)  Régulier  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Vincent,  &  Prieur  (d)  de  Notre-Dame  d'Heure,  obtint  l'Abbaye  d'Uf- 
ferthal,  Ordre  de  Cîteaux,  près  de  Landau  ,  au  Diocèfe  de  Spire.  Ce  fut 
félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  («)  Gal'pard  Jon- 
gelin,  qui  lui  réfigna  ce  Bénéfice  en  1648,  précifément  dans  le  tems 
où  en  conféquence  de  la  paix  de  Munfler,  les  Religieux  d'UfTerthal  le 
virent  obligés  d'abandonner  leur  Monafterc ,  &  de  céder  la  place  au 
Prince  Palatin  du   Rhin.  Cependant   Claude  de  Chamborant  prenoit 
encore  le  Titre  d'Abbé  d'Uirerthal  le  29  Mars  (/;  1677.  Deux  Hifto- 
riens  du  tems  ig)  atteftent  qu'il  défendit  avec   beaucoup  de  zélé  &  de 
bravoure  la  Ville  de  Worms;  qu'il  le  jetta  dans  cette   Place  pendant 
que  les  Ennemis  de  la  France  la  tenoient  affiégée  ;  qu'il  en  fit  lever  le 
Siège;  &  qu'il  la  maintint  dans  l'obéiflancc  du  Roi. 
7.  Françoise  de  Chamborant  époufa  le  premier    Mai  <  h  )  1657  Claude 

de  la  MARCHE,  Seigneur  de  Parnac  &  Baron  de  Fins. 
7.  Isabelle  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  26  Juillet  (f)  1637 
avec  Jean  BERTRAND,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaumont,  Paroific  de 
Chaignier,  fils  de  Georges  Bertrand,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifverd ,  &  de 
Demoifelle  Françoife  Ajaffon. 
7.  Autres  filles,  qui  fuivant  le  témoignage  de  rHermite-Souliers  (k)  étoient 
de  fon  tems  Religieufes  à  Longeton. 

VII.  DEGRÉ. 

Etienne  de  Chamborant ,  Seigneur  de  la  Claviere,  d'Aiguzon,  de  Laviz,  de 
Puilaurent,  du  Noyer  &c.  obtint  le  3  Juillet  (  /)  i633  un  Brevet  pour  la 
Charge  de  Lieutenant  d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers  commandée  par 
le  Sieur  de  Montgon;  &  fut  fait  le  14  Août  (m)  i638  Mcllrc  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  légère  de  fix  Compagnies.  Il  acquit  en  n  1644  la 
Terre  &  Seigneurie  d'Aiguzon  ;  fut  pourvu  le  24  Juillet  (  o  )  de  la  même  année 

a;  Original.    (A  ,<  Original.  C)    ,d  Nobiliaire  Je  Tourainc  par  rilcrmitc-Soulicrs,  page  140. 

i,c,  Anna         paâis  enndilionibus  paeis  in  Munjicr.  .  .  .  IncoceJereU  Monaflerium  Palalmo  Prinàpi  red- 

dere  M onachi  '  Ulerimr  V'allis  ;  compulfi  funl.  . . .  A  »»•>  1 114*  Oafpar  Janfitlinut  •  in  praliam  ejus  quife- 

quitur  refignavit.  .  .  .  Clacuius  oï  CnAunniiAvr  Cmionicus  Kepularis  S.  AupujHni.  Gubernatoris  in  Phi- 
lifburg  D.  de  la  Clm  iere  germanus frater.  per  ceffionem  Gafparis  tac  Abbatiam  oàlinuit.  quant  mnx  reddere  Pa- 
latino  Prindpt  coadus  e/l.  Nouvelle  édition  de  la  Gaule  Chrétienne ,  Tome  V ,  page  76 1 . 

!f)  Original.  #  I/Hcrmite-Soulicrs,  Nobiliaire  de  Tourainc,  page  [40;  &  la  Thaumalliere,  lliftoirc 
de  Berri,  page  8S0.  [h)  Note  tirée  du  Cabinet  de  M'  Clairambault  Généalogillc  des  Ordres  du  Roi, 

certifiée  &  lignée  par  lui  le  14  Novembre  1746.     («  Original,     {k)  Nobiliaire  de  Tourainc.  page  140. 

(1)  Original.  ,  m  l  Original.  'n  '  Cet  acle  fut  produit  en  16711  devant  feu  Mr  d'Ilozicr,  pour  la  récep- 
tion de  Pierre  de  Chamborant  fon  fils  parmi  les  Pages  de  la  Grande  Iwune  du  Roi. 

(0}  Eupédition  délivrée  en  1744  fur  la  minute  étant  au  Dépôt  de  la  Guerre,  par  le  Tréforicr  Général  des  Gra- 
tifications do  Troupes,  l'un  dcs.premiers  Commis  de  M'  le  Comte  d'Argenfcm  Minillre  «t  Secrétaire  dT.tat  de  la 
Guerre. 
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d'une  Commiflion  pour  commander  la  Cavalerie  légère,  tant  Françoife  qu'é- 
trangère, dont  étoit  ou  devoit  être  compofée  l'Armée  du  Roi  commandée  par 
le  Duc  d'Enguien,  fous  l'autorité  de  ce  Duc  &  en  l'abfcnce  des  Colonel  & 
Mettre  de  Camp  Généraux;  obtint  en  (a)  1646  une  autre  Commiflion  de 
.Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie  de  nouvelle  levée,  qui  devoit 
être  compofé  de  douze  Compagnies  de  cent  Hommes  chacune,  fit  le  18 
Mai  (  b  )  de  la  même  année  des  provifions  pour  l'Office  de  Commandant 
des  Ville  &  Château  de  Philisbourg;  fut  fait  Maréchal  de  Camp  par  Brevet 
du  24  Septembre  (c)  1647,  Gouverneur  de  la  Ville  fit  Forterefle  de  Philif- 
bourg  par  Lettres  du  i5  Mai  {d)  i65o.  Enfin  le  18  Mars  (e)  1660  il  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  cent  Gentilhommcs 
ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi,  vacante  par  le  décès  de  fon  père.  Pendant 
qu'il  commandoit  à  Philisbourg,  le  Prince  de  Condé  lui  écrivit  en  ces  termes  : 

Monfieur(î),  vos  lettres faifant  mention  de  la  prétention  de  Mr  de  Turenne  fur  Phi- 
lipsbourg  m'ont  eflé  rendues.  C'efi  unechofede  laquelle  l'on  n'a  jamais  parlé,  &  fi  cela 
euft  ejlè,  vous  devc\  bien  croire  que j'aurais  confidérévo^interefls  avec  autant  d'afeâion 
que  les  miens  propres  ,/ur  quoy  vous  deve\  entièrement  vous  repofer.  Je  vous  prie  de 
contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  le  fervice  du  Roy  dans  ce  qui  fe  paffe  au- 
jourd'huy  pour  retirer  l'A  rmée  d'A  Uemagnedes  mains  de  M' de  Turenne,  &  la  mettre 
en  celles  de  Mr  d'Erlach ,  avec  lequel  vous  entretiendrez  s'il  vous  plaijl  toute  bonne 

correfpondance  &  intelligence  pour  le  bon  fuccés  de  ce  dcjfein  Cependant  croie\ 

en  votre  particulier  que  je  fuis  fort  véritablement , 
Monfieur, 

Votre  très-affeclionné  à  vous  fervir, 
(Signé)  Louis  de  Bourbon. 

De  Ruel  le  6  Mars  1649. 

(Le  cachet  qui  ferme  la  lettre  repréfente  trois  fleurs  de  lys  avec  une  cotice 
alaifée ,  en  bande.) 

(La  fufeription  ctt)  A  Monfieur,  Monfieur  de  la  Claviere,  Gouverneur  pour  le 
Roy,  de  Philipsbourg. 

Deux  jours  après,  le  Cardinal  Mazarin  lui  écrivit  une  autre  lettre  (g)  qui  lui 
fait  beaucoup  d'honneur.  Ce  Minittrc  s'exprimoit  ainfi  : 

Monfieur,  Je  ne  fçaurois  ajfés  vous  exprimer  le  gré  que  leurs  Majeftés  vous  fçavcnt 
de  la  conduite  que  vous  avés  tenue  dans  ces  derniers  rencontres,  qui  ejloient  affés  faf- 
c/teux,  &  au/quels  Dieu  a  voulu  donner  un  fuccès  fi  advantageux  au  fervice  du  Roy, 
&  qui  a  tourné fi  fort  à  la  confujion  de  ceux  qui  voulaient  profiter  de  nos  brouilleries 
inteflines.  Pour  vos  interefls  particuliers,  je  vous  prie  d'ejtreaffeuré  que jenemanque- 
raypas  à  ta  parole  que  je  vous  ay  donnée  d'en  prendre  faing  comme  des  miens  propres. 
On  vous  renvoyeradans  deuxou  trois jours  laper/onne  que  vous  avés  dépefehée  icy \  avec 
toutes  les  Expéditions  les  plus favorables  que  refilât  prefent  de  nos  affaires  pourra  per- 
mettre pour  votre  Place .  Si  M.  d 'Erlak  vous  demande  vos  deux  Compagnies  de  Cava- 
lerie, je  vous  prie  de  les  luy  donner  pour  marcher  en  deçà;  G  fi  on  les  met  dans  mon 

l«  )  Prouve  par  une  Commiflion  de  Capitaine  dans  ce  Régiment ,  Ju  aû  Mai  de  la  même  année,  produite  en 
original.     \,t  Original.     («?]  Original. 

d)  Copie  coUationncc  fur  l'original  par  Jeun  Notaires  le  3o  Mai  de  La  même  année  i65o. 
«•   Original.    (/)  Lettre  pi oduitc  en  original.  Original. 
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Régiment, j'en prendray /oing,  6  vous  ies  feray  renvoyer  après.  Je  vous  ferviray  en 
ce  que  vous  defire\  qu'on  change  votre  Lieutenant  de  Roy  ;  mais  en  ce  cas  je  m'ajjeure 
que  vous  ne  refuferés  pas  de  recevoir  pour  Major  un  Gentilhomme  qui  eft  à  moy,  fort 
brave,  &  capable  de  bien  fervir,  lequel  je  vous  envoyer  ay.  Cependant  croyés  moy au- 
tant qu'il  Je  peut , 
Monjieur , 


A  Ruel  le  8  Mars  1649. 
fLa  fufcription  eft)  A  Monfieur,  Monjieur  de  la  Clavier e ,  Gouverneur  de  Fi- 
lisbourg. 

Enfin  la  Conférence  de  Ruel  ayant  amène-  toutes  chofes  au  point  où  la 
Reine-Mere  le  défiroit,  le  Roi  lui  écrivit  encore  fur  ce  fujet  une  lettre  (a) 
qu'on  ne  peut  fe  dilpenfer  de  tranferire  ici ,  quoiqu'elle  paroifte  avoir  été  cir- 
culaire, parce  qu'elle  renferme  des  particularitez  intereflantes  fur  les  affaires 
générales  du  Royaume  pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Elle  étoit  conçue 
en  ces  termes  : 

Monjieur  de  la  Clavier  e ,  par  ma  Dejpejche  1»  du  dou\ieJme  Mars  dernier,  je  vous 
ayfaiô Jçavoir  commeenjuite  de  la  Conférence  que j' avais  trouvé  bonejlre  tenue  à  Ruel 
Jurla  cejfation  des  mouvemens préjens ,  ilavoit  ejléarrejlé  T un\iejme dudit  mois  des 
A  rticles par  lejquel\  il  ejloit  pourveu  à  toutes  les  chofes  qui  avoyent  ejlé  agitées  en  la 
dite  Conférence.  Dès  lorsque  ma  Cour  de  Parlement  de  Pans  eujl  cognoijfance  du  dit 
Traiâéde  Ruel,  elleT accepta  ;  mais  au  me/me  temps  elle  renvoya  vers  moy  les  Deppu- 
te\  qui  avoyent  ajfijlé  à  la  dite  Conjérence  pour  me  faire  des  remonjlrances fur  aucuns 
poindr  qui  la  concemoyent  ;  &  pour Jaire  que  les  chojes  qui  regardoyent  les  Princes ,  & 
ceux  qui  avoyent  pris  les  armes  avec  eux  encetteoccafion,JuJJent  particulièrement ex- 
plicquées.  S  ur  quoy  ayant  trouvé  bon  d'accorder  à  la  dite  Cour  tout  ce  qui  a  ejlé  pojfible 
Jur  lesin fiances qu  elle  m'a Jaiélespourcequi  latouche,  comm'aujfy d'accorder  aujdits 
Princes  tout  cequi  a  ejlé  Jaijable pour  leurs  interejl^.  Jans  caujer  unpréjudice  trop  no- 
table àmonEJlat  .tsen  ayant  Jaiâ  expédier  une  Déclaration  du  mois  de  Mars  dernier, 
laquelle j 'envoyé  le jour  Juivant  de  l'expédition  en  ma  dite  Cour  de  Parlement,  elle  y fut 
hier  leuë  &  enregiflrée  du  commun  conjentement  de  toute  la  Compagnie, &  Jans  qu'au- 
cun ayt  porté  Jon  Juffrage  au  contraire.  Ma  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  cr  les 
autres  Cours  Jouveraines  de  ma  Province  de  Normandie ,  mon  Coujin  le  Prince  de 
Comty,  mon  Coujin  le  Duc  de  Ijongueville ,  &  les  autres  CheJ\  qui  avoyent  pris  les 
armes  à  Paris ,  en  Normandie,  &  ailleurs,  ont  aujfy  accepté  le  dit  Traiclè  ;  en  Jorte 
que  ma  bonne  Ville  de  Paris  ejl  à  préfent  dans  la  mefme  tranquilitè ,  JoubmiJJwn ,  cr 
obeiffance  à  mes  commandement^,  qu'elle  ejloit  avant  ce  trouble  ;  &  les  gens  de  guerre 
qui  avoyent  ejlé  leve{  à  Paris  &  en  Normandie,  vont  Jervir  à  fortifier  notablement 
mes  Armées,  lejquelles  je  pourray Jaire  marcher  au  premier  jour  contre  l'Archiduc, 
ji  cen'ejlqu' ayant  desjà  commencé  de faireretirer  ajje\avant  vers fa  Frontière  l'A  vont- 
garde  de  fon  Armée  qui  ejloit  entrée  dans  le  Royaume,  il  la  Jaffe  rejoindre  au  Corps, 
lorjqu'il  aura  des  nouvelles  de  l'effeâ  de  cet  accommodement .  duquel  il  attendait  le 
Juccer  dans  le  Haynault;  en  Jorte  que  j'auray  moyen  de  Jaire  rajraijchir  &  rejlablir 
mes  Trouppes pendant  quelque  temps ,  pour  les  employer  plus  u  tilement  contre  les  Enne- 
mis de  cet  EJlat,  s'il\  ne  donnent  les  mains  à  la  paix  gènéralle,  pour  laquelle  je faid^ 

ia)  Original.        On  n'a  point  produit  cette  Dcpcche. 


Votre  très-aff"  ferviteur , 
(Signé)  Le  Card'  Mazariny. 
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faire  toutes  les  infiances  qui  fe peuvent,  afin  de  convenir  d'un  lieu  oit  les  Deppute\  des 
deux  Couronnes  fe  rendent  pour  en  traicler.  Ce  quefay  bien  voulu  vous  faire  fçavoir, 
&  vous  recommander  par  l'advis  de  la  Royne  Régente  Madame  ma  M  ère,  de  donner 
part  de  cette  nouvelle  à  tous  mes  ferviteurs  &  fubjecl^  efians  en  la  Place  où  vous  com- 
mande^, &  de  la  publier  6  faire  valloir  autant  qu'il  fe  doibt,  comm'auffy  de  faire 
congnoifire  à  tous,  que  par  ce  moyen  jeferay,  Dieuaydant,  en  cftat  de  pourvoir puijjam- 
ment  aux  affaires  du  dedans  &  du  dehors  du  Royaume;  en  forte  que  mes  Armées  fe- 
ront bientoft  en  eflat  d'agir  contre  celles  des  Efpagnols,  &  d'affeurer  toutes  les  Places 
tenues  par  mes  arnu;s  contre  les  entreprifes  dont  i/y les  ont  menaffe\  dè\  le  commence- 
ment de  ce  mouvement .  Ceft  ce  que je  vousdiray  par  cette  lettre,  priant  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Monfieur  de  la  Claviere,  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  IIP  Avril  1649.  (Signé)  LOUIS.   Et  plus  bas)  Le  Teixier. 

(La  fufcription  eltj  A  Monfieur  de  la  Claviere,  Maréchal  de  mes  Camps  & 
Armées,  Commandant  pour  mon  fervice  dans  Philisbourg,  &  en  fon  abfenceà  celuy 
qui  y  commande. 

On  a  encore  deux  autres  lettres  de  l'an  1650  produites  en  original,  l'une  (a) 
de  M.  le  Tellier,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  l'autre  (b  )  de  Gallon  de  France, 


.  (a)  1 

«  J'ai  recula  voire  du  21  ilu  mois  paire  avec  La  copie  Je  celle  que  M.  l'Electeur  de  Tréses  sou»  a  écrite, 

•  &  de  la  reponfe  que  vous  lui  avez  donnée,  «1  j'ai  fait  voir  le  tout  a  Monfeitçiscur  le  Duc  d'Orléans,  qui  a  fort 
»  jprome  les  terme*  &  tout  le  contenu  en  votre  reponfe  .ï  mondit  S.  l'Electeur,  étant  a  propos  en  traitant  avec 

-  lui  dans  le  rcfpccl  que  vous  obfcrvcz  très-bien ,  de  lui  faire  connoitre  que  ceux  qui  l'excitent  aux  plaintes  qu'il 

-  vous  fait,  font  suffi  mal  intentionnel  à  l'égard  de  ce  qui  le  touche,  comme  pour  les  aff  aires  &  intérêts  du  Roi. 

•  Et  l'on  peut  dire  qu'il  femble  que  ce  feroit  mal  reconnoitre  l'aflillancc  que  mondit  S  l'Electeur  a  reçue  du  feu 
••  Roi  Jt  de  l'a  Majefté  à  préfent  régnante,  par  le»  foins  Je  la  Reine  en  toutes  occafion»,  depuis  La  Ouerre  ou- 
»  verte,  &  dans  le  Traite  de  la  Paix  d'Allemagne ,  que  d'entrer  dans  les  déifiantes  que  l'on  veut  lui  donner 
»  fans  fondement  contre  vous  &  votre  garnifon.  Si  vous  recevez  quelque  réplique  il  cela,  sous  pouvez  sous 
»  tenir  ferme  aux  chofes  portées  par  votre  lettre;  &  en  vous  conformant  en  toutes  chofes  au  Traité  de  la  Paix 

•  d'Allemagne,  il  ne  pourra  y  avoir  rien  a  dire.  Si  M.  l'EIccleur  fait  parler  par-dcça  de  pareilles  chofes,  on  lui 
«  répondra  en  conformité  de  votre  lettre.  Au  furplus,  Monfieur,  je  sous  allure,  que  comme  l'on  voit  très- 
»  bien  quelle  efl  la  nécellité  de  votre  jramifon ,  je  fais  toutes  les  infiance»  poffible»  de  la  part  de  la  Reine  iv.  de 
»  S.  A.  K  auprès  de  M*  le  Surintendant,  qui  fait  de  fon  cote  tout  ce  qu'il  peut  afin  d'y  pourvoir;  &  j'efpcrc 
»  que  l'affaire  de  Bordeaux  étant  accommodée  comme  elle  l'cft,  l'on  trouvera  moyen  de  pourvoir  à  ces  dé- 

•  penfes  nécciraircs,  entre  lefquelles  la  confervation  de  Phiîifbourg  eft  conlidéréc  comme  une  des  plus  impor- 
»  tantes,  Cependant  il  eft  de  votre  prudence  &  zele  pour  le  fervice  de  fa  Majelté  que  sous  continuiez  d'em- 

■  ployer  votre  crédit  pour  ne  pas  demeurer  en  état  d'appréhender  le»  entreprifes  de  vos  voisin».  Ayant  eu  ordre 
»  de  S.  A.  R.  de  vous  faire  favoir  ce  qui  s'cfl  pairé  entr'elle  &  M.  l'Archiduc  fur  les  ouvertures  qu'il  lui  a  faites 
»  de  traiter  de  la  Paix,  je  crois  que  je  n'y  puis  mieux  fatislairc  qu'en  vous  envoyant  les  copies  des  lettres  de 
»  M.  l'Archiduc  s  S.  A.  R.  &  des  reponfe»  qu'elle  lui  a  faites.  Il  vous  plaira  de  lairc  connoitre  a  ceux  que  vous 
»  jugerez  a  propos  combien  il  y  a  eu  d'artifice  dans  le  procédé  ft  les  termes  de  parler  &  d'agir  des  Efpagnols  en  ce 
h  fujet  ;  eV  comme  enfin  ils  font  toucher  au  doigt  a  tout  le  monde ,  &  montrent  aux  plu»  iimplcs  que  leurs  paroles 
••  n'avoient  nul  véritable  fnnjement ,  ni  raport  avec  leur»  intentions,  qui  étnient  de  faire  fnulever  le  peuple  en 
»  offrant  la  Paix  par  leurs  lettres ,  \  »'efforcant  au  même  temps  de  perfuader  par  de»  Placards .  que  ces  offres  fe- 
»  roient  inutiles,  parce  qu'on  ne  vouloit  point  y  entendre  de  la  part  du  Roi.  Et  il  eft  arrivé  au  contraire,  que 

■  l'on  elt  allé  au-devant  de  tout  ce  qu'ils  ont  témoigné  délirer,  &  qu'ils  ont  reculé  quand  ils  ont  su  que  l'on 

-  avoit  fait  deux  pas  après  qu'ils  en  «voient  avance  un.  &  fait  connoitre  qu'ils  n'asoicm  ni  bonne  volonté,  ni 
.  pouvoir  d'effectuer  leurs  offres.  Apre»  cela,  Monricur.il  ne  me  refte  qu'a  vous  alTurer  de  la  fatisfadion  par- 

-  faite  de  S.  A.  R.  de  votre  bonne  &  prudente  conduite ,  *t  de  vos  fervice»;  &  que  je  fûts  de  tout  mon  cœur. 


»  Votre  très-humble  &  très-alTeclionné  fersiteur, 

[Signe")  ut  Tcu.il*. 

-  A  Paris  îo  Septembre  i65o. 
•  Au  bas  de  la  première  page  de  cette  lettre,  on  Ut  ces  mot»  :  M.  Je  la  Claviere. 


b  .  Monfieur  de  la  Claviere.  je  fui»  fi  perfuade  de  la  paflîon  que  sous  avez  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fer- 
.  vice  de  leurs  Majcftez,  que  je  ne  double  point  que  vos  foings  n'ayent  beaucoup  contribué  pour  conferver  Phi- 
.  lifbourg  en  leur  ohcilfance.  &  pour  faire  fubftftcr  voz  foldatz  dans  la  nécellité  où  ilz  fe  trouvent.  Auffi  pou- 
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Duc  d'Orléans,  qui  prouvent  qu'il  travailla  efficacement  à  maintenir  Philis- 
bourg  en  l'obéiflance  du  Roi.  Mais  le  6  Août  (a)  de  l'année  fuivante  il  pafla  un 
Traité  avec  Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt,  Grand  Ecuyer  de  France, 
auquel  il  promit  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  &  de  la  Reine  de  remettre  cette 
ForterclTe  avec  toute  l'Artillerie  &  les  Munitions  de  Guerre  qui  y  étoient, 
auffi-bien  que  la  Charge  de  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie,  qui  y 
étoit  en  garnifon ,  le  tout  moyennant  la  fomme  de  100000  livres,  que  ce 
Prince  s'engagea  de  lui  payer.  11  en  reçut  à  compte  le  29  Septembre  (b)  fui- 
vant  la  Terre  &  Seigneurie  de  Puilaurcnt  (c)  fituée  dans  le  haut  Poitou,  Pa- 
roifle  de  Saint  Georges  des  Landes  SénéchaulTéc  de  Montmorillon ,  avec  le 
Fief,  Terre  &  Seigneurie  du  Noyer,  Paroifle  de  Saint  Sulpice;  le  tout  évalué 
à  la  fomme  de  80000  livres;  fe  qualifioit  le  18  oiîobre  \d)  1660  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé;  &  mourut  fuivant  l'Hermite-Souliers  ie) 
en  1661.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  28  Mai  (f)  i63q  Demoifelle  Marie 
PHE  LIPPES,  ou  PHI  LIPPES,  fille  de  Noble  homme  Fiacre  PHE  LIPPES, 
Confeiller  du  Roi,  Tréforier  de  France,  &  Général  de  fes  Finances  en  la  Gé- 
néralité de  Soifl'ons,  &  de  Demoifelle  Marie  GERMAIN  fa  femme.  Marie 
Phelippes  vivoit  encore  le  21  Juillet  (g)  1668.  Leurs  enfans  furent  au  nom- 
bre de  (h)  quatorze,  favoir, 
8.  Pierre  de  Chamborant,  qui  fuit, 

8.  Marie  de  Chamborant,  mariée  par  contrat  du  18  Octobre  (i)  1660, 
avec  François  df.  BARBANÇOIS ,  Fcuyer,  fils  aîné  de  Silvain  de 
BARBANÇOIS ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Charron  &c.  &  de  Dame  .Mar- 
guerite BERTRAND  fa  femme, 

8.  Isabelle  de  Chamborant,  femme  de  Paul  de  BRIDIERS,  Baron  de 
Saint  Julien, 

8.  Madei.ene  de  Chamborant ,  \ 

8.  Elisabeth  de  Chamborant,      Religieufes  (  *). 

8.  Marguerite  de  Chamborant,  ) 

& 

8.  Huit  autres  enfans  dont  les  noms  font  inconnus. 


«  vez-vou*  croire  que  je  n'ay  pas  plufloft  reccu  votre  defpefche  que  j'uy  donné  les  ordres  nécclTaircs  pour  vous  faire 
■>  envoyer  quelque  fondi  en  diligence  en  attendunt  que  l'on  puilfe  fatisfaire  entièrement  au  payement  d'un  quar- 
»  tier  de  la  garnifon  de  cette  Place.  Outre  qu'elle  cft  de  trés-grandc  importance  a  l'F.Hat ,  les  inftancet  que  vous 

•  faites  font  fi  jufl» ,  que  je  m'employeray  trés->  olontiers  pour  y  faire  pou  rvcotr  ;  ne  délirant  rien  davantage  que 

•  de  vous  donner  des  preuves  de  l'cltimc  que  je  fais  de  votre  mérite,  &  de  vous  faire  connoiflrc  I  quel  point  je 

-  fuis, 

•»  Monficur  de  la  Clavicre , 

(  •*)  .  Voltrc  bien  bon  amy, 
(Signé)  Gaston. 

-  De  Paris  ce  XXI'  d'Octobre  it^o. 

(Ulufcriptian  efi    .  A  Monfieur  de  la  Clavicre,  Maréchal  des  Camps  «;  Armées,  &  Gouverneur  de  Phi- 

-  lishourg.  « 

("J  Ces  quatre  derniers  mots,  avec  la  lignaturc  du  Prince,  font  écrits  de  fa  propre  main. 

(  a  j  Expédition  délivrée  la  même  année  par  le  Notaire  po!rcireur  de  la  minuic. 
fr)  Original. 

(r)  Cette  Terre  cil  celle  qui  avoit  été  oofledée  par  Antoine  de  l"Ai?e ,  en  faveur  duquel  la  Seigneur*;  d'Ai- 
guillon  fut  érigée  en  K>34  en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  PuUaurens.  HiJMre  des  Grands  Officiers  de  la  Cm- 
rmtne,  Tome  IV.  page  3*8. 

U)  Original,    i e )  Nobiliaire  de  Touraine ,  page  U«-   if)  Original. 

!  g)  Date  de  la  lignification  d'un  aclc  du  i  Novembre  iojï. 

(A)  La  Thaumallicre.  H  moire  de  Herrv.  pagcX8i. 

[i]  Original.   (A;  L'Hermite-Souliers,  Nobiliaire  de  Touraine.  page  141. 
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VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant  II  du  nom,  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Puilau- 
rent,  d'Aiguzon  8c  de  Villemandeur,  haptifé  à  Aiguzon  le  3i  Mars  (a) 
i655,  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Kcurie  en  1670,  8c  le  qualifioit  le 
3i  Juillet  (b)  1688  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Rorthé.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  6  Avril  (c)  i683  Demoilelle  Marie-Anne  le  FORT, 
ri  Ile  de  Georges  le  Fort,  Baron  de  Cernoy  (d),  Seigneur  de  Villemandeur 
près  Montargis  8cc.  &  de  Dame  Anne  de  la  Lande.  Marie-Anne  le  Fort  fit  fon 
tellament  le  8  Novembre  (e)  1723,  8c  ne  vivoit  plus  le  20  Mars  (J)  «724. 
De  Ion  mariage  avec  Pierre  de  Chamborant  font  lbrtis  quatre  enfans,  qui 
fuivent. 

9.  Aléxandre-  Etienne  de  Chamborant  appelle  le  Marquis  de  Puilaurent , 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  naquit  le  26  Novem- 
bre (g)  i685,  8t  fut  fait  Lieutenant  de  Vaiffeau  par  brevet  du  3o 
Août  (h)  1728.  Son  pere  lui  céda  par  acle  du  20  Mars  (t)  1724  la  Terre 
8c  Seigneurie  de  Puilaurent  qu'il  a  vendue  depuis;  &  il  obtint  le  3  Dé- 
cembre (k)  1726  des  Lettres  de  retenue  pour  la  Charge  d'un  des 
Ecuyers  de  main  de  la  Reine. 

g.  Claude  de  Chamborant  a  continué  la  defeendance. 

9.  Henri  de  Chamborant  fut  reçu  en  (/)  1704  Chevalier  de  minorité  en 
la  Langue  de  France  dans  l'Ordre  de  Malte ,  &  mourut  au  Château  de 
Looze  près  Joigny  le  10  Janvier  (m)  \-jo5  âgé  de  fix  ans. 

9.  Marie-Anne  de  Chamborant  époula  par  contrat  du  14  Novembre  (n) 
1721  André  HÉBERT ,  Seigneur-Baron  de  Chateldon,  Vicomte  de 
Ferieres,  Seigneur  de  Charnat,  de  Palieres  8c  de  Saint  Alire,  Introduc- 
teur des  Ambaffadeurs  8c  Princes  Etrangers  près  fa  Majefté. 

IX.  DEGRÉ. 

Claude  de  Chamborant,  Seigneur  de  la  Claviere,  d'Aiguzon  8c  de  Ville- 
mandeur, appellé  le  Comte  de  la  Claviere,  né  le  3i  Juillet  (o)  1688,  a  été  fait 

(«)  Cet  acle  fut  produit  en  1070  devant  feu  M.  d'Hoiier,  pour  la  réception  de  ce  même  Pierre  de  Cham- 
borant au  nombre  de*  Cages  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi. 
(b)  Date  Je  l'Extrait  Baptiftairc  de  Claude  de  Chamborant  fon  (ils ,  délivré  en  1744. 
\t )  Expédition  délivrée  en  17a}. 

(d)  Georges  le  Fort  pofledoit  cette  Terre  de  Cernoy  du  chef  de  Marie  de  Chenu  fon  ayeule  paternelle,  fem- 
me de  Richard  le  Fort  Seigneur  de  Villemandeur,  &  tille  de  Louis  de  Chenu  Seigneur  de  Cernoy  &  d'Autry, 
fil»  de  Jean  Chenu  Seigneur  de  Charenlonnay,  8;  d'Edmée  de  VillcManchc  dont  le  perc  nommé  Pierre  de  Villc- 
hlanche  Seigneur  de  Cernoy  &  d'Autry.  et  rat  tils  d'Antoine  de  Villeblanche  Seigneur  du  Plcftîs-Barbé .  & 
d'Anne  de  Huflbn-Tonnerc  Dame  de  Cernoy  &  d'Autry  par  fucceftion  d'Alix  de  Melun  fa  merc.  Dame  de  ce» 
deux  Terres,  femme  de  Cjcolîroi  de  Hullbn  Chevalier,  &  fille  de  Jean  de  Melun  Seigneur  de  la  Salle,  &  de 
Henriette  de  Sully  Dame  de  Cernoy  &  d'Aulry,  née  du  mariage  uuc  contractèrent  en  i3ao  Jean  II  du  nom, 
Sire  de  Sully.  &  Marguerite  de  Bourbon  tille  de  Louis  I  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  douzième  ayeul  du  Roi. 
La  Thaumaffiere.  Hijtoire  de  Berty,  pages  475,  10S1  6  to63.  Hiftoiredes  Grands  Officiers  de  ta 

Couronne.  Tome  II,  page  S5S,  S  T orne  V,  page  247. 

,e)  Prouvé  par  un  acle  original  du  20  Mars  1714. 

/  Original. 

g.  Extrait  Baptiftairc  délivré  en  1718. 

( A)  Original.  (i)  Original.  (k)  Original. 

(/)  Extrait  tiré  des  Rcgillres  du  Trefor  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  «t  délivre  en  1733. 

(m)  Extrait  mortuaire  délivré  en  1 747. 

I»  Prouvé  par  un  acle  original  du  20  Mars  1724. 

'o)  Extrait  Baptiftairc  dclh rc  en  1744. 


7° 


de  CHAMBORANT. 


3  04 


Lieutenant  Colonel  du  Régiment  d'Enghicn  Infanterie  le  12  Août  1723, 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  en  17...,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi  le  premier  Janvier  (a)  1740,  Maréchal  de  Camp  le  premier  Mai  1745, 
Capitaine  -  Gouverneur  du  Pont  d'Arlos  au  Pays  de  Bugey  par  provifions  du 
26  (b)  du  même  mois,  Gouverneur  de  Montmedy  en  1748,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi,  &  Gouverneur  de  S.  A.  S.  le  Comte  de  la  Marche  en 
la  même  année  1748.  11  a  été  honoré  de  plufieurs  commiflîons  importantes 
en  Bavière,  en  Bohême  &  dans  le  haut  Palatinat.  Au  mois  d'Oétobre  1742 
M'  le  Maréchal  de  Maillcbois  lui  confia  le  commandement  de  la  Ville  &  du 
diflrict  d'Egra,  d'où  il  fortit  pour  aller  reprendre  à  l'Armée  le  commande- 
ment de  la  Brigade  de  Bretagne  Infanterie.  M'  le  Maréchal  de  Broglie  lui 
donna  le  commandement  de  Thonaftauf  fur  le  Danube,  ainfi  que  celui  de  Rc- 
gcnflauf  dans  le  haut  Palatinat  fur  la  petite  Rivière  de  Regcn  dont  la  rive 
droite  étoit  occupée  par  l'Armée  Autrichienne,  &  le  tira  de  la  Brigade  de 
Bretagne  pour  lui  donner  celle  de  Limoufin,  plus  ancienne  &  plus  forte  d'un 
Bataillon ,  avec  laquelle  il  eut  ordre  de  fe  jetter  dans  Egra  pour  y  commander  en 
fécond  fous  M'  d'Herouville  Lieutenant  Général.  Il  y  entra  au  mois  d'Avril 
1743;  &  fut  fait  prifonnier  de  guerre  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
après  un  blocus  de  cinq  mois.  Le  Roi  le  nomma  le  5  Juin  (c)  1747  pour  com- 
mander dans  la  Ville  de  Sedan  &  dans  toutes  fes  dépendances. 

De  l'on  mariage  accordé  par  contrat  du  18  Juin  (d)  1728  avec  Demoifelle 
Marie  -  Anne  MORET-m  BOURNON  VILLE ,  fille  de  Louis  Moret  Seigneur 
de  Bournonville,  ancien  Colonel  du  Régiment  Colonel -Général  des  Dragons 
de  France,  (oncle  de  M'  le  Duc  de  Chatillon  ci-devant  Gouverneur  de  la 
perfonne  de  M.  le  Dauphin)  &  de  Dame  Catherine  Duret,  il  a  eu  quatre  en- 
fans,  qui  fuivent. 

X.  DEGRÉ. 

10.  Louis  de  Chamborant,  né  le  7  Mars  1729,  efl  mort  âgé  de  quatre  ans. 
10.  Andrk-Ci.ai.idk  de  Chamborant,  né  le  23  Février  (c)  1732,  a  été  reçu 

Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi  le  2  Avril  1745. 
10.  Marie  -  Anne  -  Thérèse   de    Chamborant,    née  le    14  Septembre  (J) 

i734. 

10.  Agathe  -  Félicité  de  Chamborant,  née  le  17  Décembre  (g)  1738, 
efl  morte  le  2  Avril  1746  dans  le  Couvent  de  la  Vilitation  de  Sainte 
Marie  à  Montargis. 

SEIGNEURS 

j.  Orignal.  (t)  Original. 

1  c)  »  Maurice  de  Saxe,  Duc  Je CourUnde  &  Scmigalic.  Maréchal  Général  des  Camps  &  Armées  du  Roy. 
»  Il  efl  ordonné  a  M' le  Comte  de  la  Clavicrc,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roy,  de  fe  rendre  à  Sedan 

*  pour  commander  dans  cette  Place  &  dans  toutes  fes  dépendances. 

-  Mandons  &  ordonnons  a  tous  gens  de  guerre,  fi>h  qu'ils  s'y  trouvent  de  garnilon  ou  de  partage,  auffi-bien 
-  qu'aux  Magirtrats  &.  Habilans  de  ladite  Ville  &  de  fes  dépendance?,  de  quelle  qualité  &  condition  qu'ils  foient. 
.  d'i)hcir  &  d'entendre  a  tout  ce  qui  leur  feruil  ordonné  pour  le  fervice  du  Roi  par  M.  le  Comte  de  la  Clavicrc 
»  Maréchal  de  Camp,  que  nous  éiahlillim»  &  conftituons  Commandant  dans  la  Ville  de  Sedan  &  dans 

•  fes  dépendances.  Fait  a  Matines  le  cinq  Juin  1747.  (Signé)  Mavkn*  ne  Sa»*.  <*  plus  bas;  par  I 
»  feigneur  Ch»rhkrt. 

(i)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  17+4. 
if)    J)   (*)  Extrait  Baptiftairc  délivré  en.  74J. 


t  W.ll.  ,1C-,  ™.  J.,.b.M. 
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SEIGNEURS  de  LA  VA  UX  ou  la  VA  UX,  du  TERRA  IL, 

de  J  OUI  L  LAC  &c. 

S  I. 

SEIGNEURS  de  LA  VAUX. 

Guillaume  Je  Chamborant,  Chevalier,  paroît  fur  les  titres  tantôt  comme 
pere  d'Hélyon  de  Chamborant  qui  fuit,  le  Mercredi  5  Juillet  (a)  1402, 
tantôt  comme  vivant  le  iG  Décembre  (b)  1406.  avec  Guillaume  de  Cham- 
borant fon  fils,  qui  aura  fon  article  à  la  tête  des  Seigneurs  du  Terrail;  &  dans 
cet  acïe  il  eft  qualifié  Noble  &  PuiJJant  homme,  Mejfire  &  Chevalier.  Ce  font 
peut-être  deux  Guillaumes  différens  l'un  de  l'autre;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  c'efl  le  même.  On  a  peine  autTi  à  le  difiinguer  de  Guillaume  de  Chambo- 
rant qualifié  Mejfire  8c  Seigneur  de  las  Vaulx,  dans  la  Marche,  Siège  de  Gueret, 
le  Samedi  6  Février  (c)  1444,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1445,  jour  auquel  il 
ne  vivoit  plus.  Ce  dernier,  fuivant  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne (d);  époufa  yfcnord  df  SAINTE  MAURE ,  fille  (e)  de  Gui  de  SAINTE 
MAURE,  Chevalier,  &  de  Marguerite,  Dame  df  MONTA  US  1ER.  Il  plai- 
dât conjointement  avec  fa  femme  le  17  Décembre  /  1406,  date  d'un  acte 
où  il  eft  qualifié  Chevalier,  contre  Jeanne  de  Saint  Yrier,  veuve  de  Renaud  de 
Sainte  Maure,  frerc  d'/Enord,  remariée  alors  avec  Jean  du  Meyny,  Cheva- 
lier. Selon  la  même  Hiftoire  g  .  ce  Guillaume  eut  pour  fille  Hélicttc  de 
Chamborant  qui  fuivra  après  Hélyon;  &  c'elî  à  caufe  de  cette  conformité  de 
noms  &  de  qualités,  jointe  à  celle  des  dates  entre  Guillaume  de  Chamborant , 
Chevalier,  pere  $  Hélyon  h  de  Guillaume,  qui  vivoit  le  16  Décembre  (h)  1406, 
&  Guillaume  de  Chamborant ,  Chevalier,  pere  d'/Zé/uV/e,  qui  vivoit  le  17  Dé- 
cembre i  l;  1406,  qu'on  eft  comme  forcé  de  reconnoitre  que  le  pere  d'Hélyon, 
celui  de  Guillaume,  celui  d'Héliette,  le  Seigneur  de  la  Vaux,  ne  font 
qu'une  feule  &  même  perfonne. 

Hk.i.von  de  Chamborant  efi  qualifié  Noble  homme,  fils  de  Mejfire  Guillaume 

O)  Expédition  délivrée  en  h  Chambre  de»  Comptes  Je  Paris  en  venu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  20 
Mars  1-44,  fur  l'original  compris  dans  une  liane  des  Aveux  de  Chilteauroux. 

(b)  .  .  .  .  Xmertlis  quad  coram.  .  .  .  Commijjàno  nojlro.  .  .  .  per/maliler  confiitula  Xubih  Domina  Atfncte  de 

Capella,  Dnminade  Taralhio  &  Sobili  viro  Guillelmodc  Chamhorancto.  Domiceil».  marito Juo  .... 

ipjo  Guiltelmn  Ucentiato. ...  m  hac  parle  a  Sobili  (r  potenti  viro  Domino  Guillclmo  de  Chamborando .  Milite . 

pâtre  Juo  Se  Dalum  £  adum.   . .  die  Jexdecima  menjis  Decembris  tmno  Domini  mMefimo  quadrinçentefimo 

Jexto. 

Original.  On  rapportera  ce  titre  plus  au  long  dans,  l'article  de  Guillaume  de  Chamborant .  â  la  tète  des 
Seigneurs  du  Terrail.  S  II. 

(c)  Original.  Voyez  la  Note  B  de  la  page  fuivante. 

d  1  Tome  VIII.  page  142-     e  Ibidem .  Tome  V,  page  14. 

;  f)  Cum  lit  mnta fuiffi.1  coram  faillira  de  Sandi  Pétri  Mnnafierio  ....  inter  dileâum  S fidelem  noftrutn 

Johanncm  du  .Meyny,  Militent.  £  Johannam  de  Saint  Yrieres,  ejus  ad  prejens .  6'  antea  deffundi  Reginaldi 
de  Sancla  Maura .  w.i-orern ,  adores,  ex  una  parte,  t:  diledum  ac fidelem  nufirum  Guillelmum  de  Chamborant , 
Militent,  ac  Knordin  de  Sancla  Maura,  ejus  uxitrem .  Jnraremque  6  heredem  diâi  deffundi  Kepinaldi  de/enjo- 
res  Sic.  Xotum  Jacimus  quod  cemjlitulis  in  dida  Curia  nojlra jurtibus  antediâis  Se.  Dalum  Parijius  in  l'arlamenla 
die  décima  feptima  Decembris  anno  Domini  millefimo  quaiereenlefimn  Jexln. 

Expédition  lignée  Bico.neT  S  YsM  t.v.  GreilWrs).  délivrée  en  1 74.  .  .  .  lut  un  Rcgillrcdu  Parlement. 

coté  Lettres.  Arrêts  £  Jupés.  commençant  en  Novembre  1400  &  hnùTant  en  Septembre  1407.  LUI. 

page  18  :  ce  Regiitre  conl'erve  a  la  Tour  du  Palais. 

{g)  Tome  VIII,  page  141.   ;  h)  Voyez  la  Note  B  de  cette  page.    (  i  Voyci  ta  Note  F  de  cette  page. 
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de  Chamborent ,  Chevalier,  dans  un  aveu  qu'il  rendit  le  Mercredi  5  Juil- 
let {a)  1402  au  nom  de  Noble  femme  Hénor  Pote,  {POT)  fa  femme,  à 
Noble  &  Puiflant  Seigneur  Meflire  Gui  de  Chauvigny,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Châtcauroux,  à  caufe  de  fon  Château  &  Châtellenic  de  Chaf- 
telet  &  de  la  Mothe,  pour  des  cens  de  bled  appelles  les  cens  de  Vaulx, 
dus  à  Eftrechy,  &  pour  le  quart  de  la  dîme  de  bled,  de  vin  &  de  char- 
nage  de  Varennes. 

Guillaume  de  Chamborant  aura  fon  article  plus  bas,  à  la  tète  des  Sei- 
gneurs du  Terrail  &  de  Jouillac ,  §  II. 

Hêliette  de  Chamborant,  qualifiée  Noble  femme  &  Damoifellc.  femme 
de  Noble  homme  Jean  lk  GROJNG ,  Damoifeau,  Seigneur  de  la  Mothe 
au  Groing,  donna  à  cens  perpétuel  le  Samedi  6  Février  (b)  1444,  vieux 
flylc,  c'eft-à-dire  1445,  quelques  héritages  qui  avoient  appartenu  à  feu 
Mejfire  Guillaume  de  Chamborant,  Seigneur  de  las  Vaulx,  au  Village  de 
Couet,  &  lieux  circonvoilins. 
N. . .  de  Chamborant  eut  deux  iîls  : 
Hugues  de  Chamborant  fuivra  après  fon  frere. 

& 

André  de  Chamborant,  Ecuyer,  étoit  le  16  Mai  (c;  1457  fous  la  cu- 
ratelle de  Nicolas  de  las  Chiezes,  Prêtre. 
Hugues,  ou  Higuet  de  Chamborant.  Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux, 
fervit  (d)  dès  fa  jeunefTe  fous  le  Maréchal  de  BoufXac  fon  parent  {*)  contre  les 
Anglois,  qui  le  firent  <  e)  prifonnicr  à  Beauvoir  ;  &  le  trouva  encore  aux  (f) 
Sièges  d'Orléans  &  de  Compiegne,  &  (g)  à  la  journée  de  Patay.  11  étoit  im- 
pliqué dans  une  affaire  criminelle  au  Parlement  de  Paris  le  4  Mai  (h)  1435,  & 
le  a3  Janvier  {/)  1437,  vieux  flyle,  c'elt-à-dire  1438  :  mais  on  ne  marque 
point  de  quoi  il  s'agilfoit.  Un  Arrêt  du  22  Février  (A')  1445,  vieux  flyle,  c'ell- 

(«)  Expédition  délivrée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Parts  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  ao 
Mar*  1744 .  fur  l'original  compris  dans  une  lia  (Te  des  Aveux  de  Chitcauroux. 

;b  Cniverjis  pre/entes  Hueras  in/peduris .  Matheus  de  Tilia  Haccalarius  in  tepibus,  Cufias  Sigilli  Curie  & 

Cancellarie  de  Sanda  Severa  \meritis  quod  in  prefentia  «te  per/onaliter  conjlituli  Sobilis  mulier  Helieta 

de  Chamhoram ,  u.rnr  Xobilis  viri  Johannis  le  Groirut,  Domicelli.  Domini  de  Stotha  au  Groinfi  6  Johannes 

Loyo.  .  .  .  recognoverunt.  . .  .  videlicct  diâa  Helieta  .  .  .  .Je  in  perpetuum  adeenfaviffe.  .  .  .  videticet  omnia  &Jin- 
pula  hereditasia  que  defundus  Robinus  de  Couet.  .  .  .  tenebat.  .  .  .  nomine  pro  defundo  Domino  GuUlctmo  de 
Chamborant,  Domino  de  las  Vaulx  tempore  quovh-ebal  ;  quequidem  hcrcdilaçiafituatafunt  6  pofita  in.  ..  .  Villa- 

diode  Couet.  ShdS  circutm-icinis  Djlum  die  Sabbati  jexta  menfis  Eebruarii ,  anno  Domini  millefimo  qua- 

drinfiemejimn  quadrapejimo  quarto.  Original. 

(CJ  Copie  non  fignée .  mais  Je  l'écriture  du  temps ,  ou  environ. 

(*)  {/)  [ft)  Prouvé  P»r  de»  Ijtnres  de  rétniffion  du  mois  de  Novembre  1461  .  produites  par  Expé- 
dition tirée  du  Tréfor  des  Charte",  &  délivrée  en  i-ii  par  M.  le  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris, 
Garde  des  Chartes,  titres,  Papiers  &  Rcgiltrcs  de  la  Couronne.  On  donnera  plus  bas  la  copie  de  ce»  Lettres 
fous  la  Note  H.  de  la  page  76. 

"  )  Voycï  plus  bus  page  78  de  la  Table  Généalogique  des  defeendans  de  Louis  de  Brofle. 

(Aj  f  1  Extrait  d'un  Volume  in-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Koumy,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dos.  Extraits  d  Arrêts  du  Parlement  Criminel  1.  coté  lî,  loi.  3oï,  410  &  412.  &  confervé  dans  le  Cabinet 
du  Jupe  d'Armes. 

k  1  Karalvs  llaillivo  BituricenJ.  vijis  fer  Curiam  certis  informationibus Juper quibu/dam  delidis  6  exceffibus  con- 
tra fidelem  nojlrum  Druinumde  Voudenay ,  militem .  Dominum  de  Mola  de  Fueilly.  per  Huguetumdc  Chambo- 
rant .  S  alios  fuos  complices  perpetratis,  vobis  mandamus  quatenus  prenotninatos  de  Chamborant  S  ejus  complices, 
ubicumque  in  regno  extra  loca  Sacra  reperiri  poterint  capiatis.  & prijinarios  expenjis fuis  ad  carceres  Conciergeria? 
adducalis  il  Febr.  1445. 

Extrait  d'un  Volume  ifl.4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny.  Auditeur  des  comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  coté  14,  foi.  aô,  confervé  dans  le  Cabinet  du  Jujje 
d'Armes. 
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à-dirc  1446,  par  lequel  il  fut  enjoint  au  Bailli  du  Bcrri  de  le  pourfuivre,  &  de 
le  faire  conduire  aux  Prifons  de  la  Conciergerie,  prouve  qu'il  avoit  commis 
divers  excès  contre  Drouin  de  Voudenay,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte 
de  Feuilly  (a).  On  voit  auflï  qu'ayant  tué  Guillaume  du  Bouex ,  ou  du  Bois , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Plavet,  il  eut  un  long  procès  à  foutenir  à  ce  fujet  contre 
Demoifelle  Marie  du  Mouftier,  veuve  de  celui-ci;  &  il  paroît  par  plufîeurs 
Arrêts  (b)  qui  intervinrent  fur  Tune  ou  fur  l'autre  affaire,  qu'il  ne  prenoit  en- 
core alors  que  la  qualité  à"  Ecuyer.  A  l'égard  du  meurtre  de  Guillaume  du 
Bouex,  il  obtint  des  Lettres  de  Rémiflion  au  mois  de  Novembre  (c;  1448,  en 
confidération  des  Jervices  qu'il  avoit  tout  fan  temps  faits  à  fa  Majcflé  ou  fait  de  fes 
Guerres,  &  qu'il  pourrait  faire  encore  ou  temps  avenir;  cependant  par  un  Arrêt 


:  a  )  Plufîeurs  Titres  portent  de  la  Molle  de  Seutly :  mais  on  lit  dans  le  plus  grand  nombre  de  ta  Motte  de  Fueilly, 
ou  Feuilly  ;  A  c'eft  en  effet  te  véritable  nom  de  cette  Terre  qui  ell  fituée  dans  le  Berry. 

(*)  Extraits  de  deux  Volumes  m-4".  écrits  delà  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulés  au 
dos.  Extrait*  d'Arrfls  du  Portement  Criminel.  A  conferves  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armev 

(C)  -  CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  (avoir  fjifnn*  a  tous  préfens  A  aderenir.  Nous 

•  avons  reçu  l'humble  fuplicacion  de  Huguet  de  Chamboronl,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavnur,  A  de  Guimart  Morcau, 

-  A  Jean  de  Brouffe ,  varlets  &  fervitcurs  d'icclui  Huguct.  contenant  que  quatorze  ans  a  ou  environ  a  l'occafion 
»  de  certaines  forfaitures  faites  par  Jaques  de  la  I.ende .  Chevalier.  Seigneur  de  Saint  Aubin ,  envers  le  Sire  de 

-  Sainte  Severe  duquel  il  étoit  &  eft  homme  vafTal,  la  Place  &  Seigneurie  dudit  Saint  Aubin  fut  par  icelui  de 
'  Sainte  Scvcrc  prife  A  nvife  en  (a  main  &  baillée  fous  icelle  a  régir  audit  Huguct  pour  en  rendre  bon  &  loyal 
»  compte,  quand  A  à  qui  U  aparttendroit.  lequel  Huguct  mit  peine  de  bien  deu'ment  garder  A  gouverner  lcfJitcs 
»  Place  A  Seigneurie:  A  ce  voyant  ung  nommé  Guiltemin  du  Bois  Uir*  Sei<4ncur  de  Plavet,  parent  ou,  quoi- 
»  qu'il  foit,  ami  &  allé  dudit  Seigneur  de  Saint  Aubin,  jaçoît  ce  que  ledit  llu^uet  ne  lui  eût  porté  aucun  do- 
"  mage  ou  dcplaiftr.  s'éforça  de  prendre  par  emblée  A  de  nuit  ladite  Place  de  Paint  Aubin,  A  de  fait  entra  en 
»  la  bafTccour  d'icclui,  en  laquelle  il  print  quatre  nu  cinq  des  chevaux  des  gens  A  fervitcurs  dudit  Huguct,  & 
»  depuis  continuant  en  fon  mauvais  propos  &  vouloir,  s'clt  éforcé  de  porter  par  force  plufîeurs  maux  &  donv 

•  maiges  audit  Huguct ,  a  fon  pere  A  a  leurs  varlets  A  fervitcurs  tant  en  leurs  petfoncs  que  en  leurs  biens:  & 
»  pour  ce  les  a  fouventesfois  épiés  A  fait  efpier  fur  les  champs  &  iccux  pourfuis  de  tout  fon  povoir  pour  les  tuer, 
»  &  pour  vouloir  acomplir  fon  entreprife  qu'il  avoit  contre  la  perfone  dudit  Huguet.  Deux  ans  a  ou  environ  fe 

•  tray  pardevers  un  nommé  Michelet  li  Beraffon ,  varie!  &  fervitcur  domeftique  dudit  Huguct ,  auquel  il  dit  que 
>  s'il  lui  vouloil  bailler  ladite  Place  de  Laraur,  &  que  icclui  Huguct  y  feiill .  il  lui  donnerait  deux  cens  efeus 

-  d'or;  lequel  varier  demanda  audit  du  Bois,  qu'il  ferait  de  fondit  Maitre,  s'il  avoit  lui  &  fa  Place:  &  il  luiré- 
»  pondy  qu'B  le  feroit  mourir.  A:  l'alTcuroit  que  quoiqu'il  demourafl.  il  lui  ferait  dcfplaifir;  A  lors  ledit  var- 
.  let  rcfpondy  qu'il  ne  te  feroit  point .  A  qu'il  aimerait  miculx  mounr  que  trahir  fon  Maître,  ne  faire  ce  dont  il 

■  te  requérait;  A  quand  ledit  du  B  lis  vit  que  ledit  Michèle!  ne  lui  vouloit  en  ce  obtempérer,  penfant  qu'U  le  | 
»  dirai!  audh  Huguet  fon  Maitre,  sen  alla  en  Ingrande  en  Berri  pardevers  ung  nommé  le  Ballart  Vincent.  Efcuyer, 

»  auquel  il  dift  telles  paroles  ou  femblablcs  ?  Venef-fà .  vous  tjtes  tous  les  jours  en  l'OJtel  de  Huguet  de  Chambtf 
.  rant:  dites-lui  au  ribauft  traiâe  qu'il  efi  que  je  ferai  a  fa  dejlruâion  S  que  je  le  ferai  mourir  quoiqu'il  tarde.  S 
.  qu'il  fepreingne  garde  de  moi.  fe  bon  lui  fembie ;  lefquclles  chofes  ledit  Baflart  dill  audit  Huguet  en  le  avenant 

-  qu'il  meill  peine  de  trouver  aucun  moyen  dappaifier  la  hefongne.  autrement  fa  périme  feroit  toujours  en  dan- 

-  gier,  A  feroit  bien  de  foi  tenir  fur  fes  gardes;  &  certains  briefs  jours  après  ledit  du  Bois  déclairant  toujours  fa  mau- 
»  vaife  voulenté  déplaifamc  &  courroui.ee  contre  ledit  Michelet  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  voulu  bailler  ladite  Place, 
•.  A  ledit  du  Bots  s'en  vint  par  nuit  acompa^né  de  douze  ou  quinze  nerfonev  a  cheval  en  l'Oftcl  dudit  Michelet  qui 

■  ell  auprès  de  la  Place  dudit  Huguet,  A  incontinent  demanda  où  étoit  ledit  Michèle! .  &  on  lui  refpondy  qu'il 
»  n'y  étoit  point  ;  A  a  donc  ledit  du  Bois  tira  deux  licous  de  fa  manche  A;  dill  autres  telles  paroles  ou  femblablcs  : 

•  fête  Ribaut  eut  étécyS fon  compaignon.jeteseuffependusàlaportede  Huguet  de  Chambnrant ;  A  ce  fait,  ledit 

-  Guillcmin  du  Bois  &  fcfdits  gens  pillèrent  l'OIlcl  dudit  Michelet  S;  de  fon  compaignon,  A  encores  non  contens 

-  de  ce,  s'efforcèrent  de  forcer  &  violer  la  femme  dudit  Michelet  :  ce  qu'ils  euffent  fait .  fe  ne  feull  le  grand  cry 

-  qu'elle  fill,  auquel  vindrent  A  fe  aflèmblcrcnt  tous  les  voilins  d'iUcc  entourai  grand  nombre;  toutes  lefquclles 

•  chofes  venues  a  la  congnoiffanec  dudit  I  luguet ,  confidcrant  icelles  eltre  J  ta  très  grant  foule  A  deshonneur, 
»  deoement  averti  du  mauvais  propo»  A  vouloir  dudit  du  Bois  parce  que  dit  eft.  doutant  le  dangicr  de  fa  per- 

•  fonc,  A  que  ce  procédât  d'autre  que  dudit  du  Bois,  auquel  il  n 'avoit  jamais  fait  ne  fait  faire  aucun  déplaifir, 
»  voulant  de  fon  povoir  trouver  manière  d'apaifer  la  fureur  dudit  du  Bois  &  lui  faire  gratieufement  réparer  les 
«  oultraiges  dcffufdits,  faichant  ledit  du  Bois  cllrc  homme  va  liai  A  fervitcur  du  Seigneur  de  Chamagni  pour 
»  lequel  il  efpcroit  que  icelluy  du  Bois  fcifl  A  acomplit  fes  confeil  A  commandement .  écrivit  icellui  fuppliant 

-  audit  fieur  de  Chamagni  les  griefs  à  lui  A  a  fefdits  ferviteurs  faits  ou  faits  faire  par  ledit  du  Bois  en  lui  reque- 

•  rant  qu'il  voullit  rcmonllrer  audit  du  Bois  qu'U  ceilSt  dorcfnavanl  de  plus  avant  procéder  par  telles  vove»  A 

-  fcifl  réparacion  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  A  après  la  réception  faite  des  lettres  dudit  Huguet  par  ledit  Sr.  de 

•  Chamagni ,  il  manda  ledit  du  Bois  venir  devers  lui  :  ce  qu'il  (eft,  &  lui  valu,  lui  monltra  ledit  de  Chamagni 
»  lcfditcs  lettres  en  lui  difant  telles  ou  femblablcs  paroles  :  Guillcmin.  je  vueil  que  roux  faiche;  que  ce  nef  eu}!  pour 
.  l'amour  de  moi ,  que  ledit  de  Chamborant  n'en  eut  pas  tant  enduré  comme  il  a  fait,  S  vous  en  Jéporteref  S 
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du  6  Septembre  (a)  1449,  lui  &  fes  complices  furent  condamnez  à  fonder  à 

••  /«Vf;  que  faille  &  fera  pour  le  mieux:  ci  ledit  (iuillcmin  lui  répondit  qu'il  ne  fe  (oucijl  &  les  laifr.it  faire  & 
•■  qu'ils  chev iraient  bien  cu\  deux;  «;  .1  tant  fe  defpartv  dudit  Seigneur  de  Chamagm  ledit  du  Hois.  &  fe  par- 
»  força  toujours  par  cmhulchcs  clpicr  &  autrement  de  trouver  ledit  Muguet  &  le»  gens;  *  depuis  offri,  ci 
••  voulut  donner  dix  «eut  a  ung  homme  qu'il  lui  lit  fasoir  fe  ledit  Muguet  aloit  fouvent  à  l'liglii'c  ou  non,  ci  I 
quelle  heure  il  y  aloit  communccmcnt  ;  &  advint  que  en  Karrcfmc  derrenier  patré  ledit  du  Bois  vint  au  lieu  d'In- 

-  grande,  pourquoi  ledit  Muguet  ne  fait  :  toujours  il  doutoit  que  ce  fcult  pour  lui  nuire,  atendu  qu'il  fe  par- 

-  fonçait  de  ce  faire  inccliammem  &  en  executoit  ce  qui  pofuble  lui  elloit  ;  &  lors  ledit  fupliant  monta  a 

-  cheval  &  print  une  Javeline  en  fa  main  &  lift  mrwiter  les  dits  deux  fiens  l'erviteurs  fuplians.  habilles  A  garnis 

-  chacun  d'une  Arlxalclle ,  fan*  autre  haflon  pour  le  acompaigner.  &  élire  plus  leurcment  pour  alcr  devers  son 

•  ennemi  pour  favoir  s'il  le  déméneroit  point  de  fondit  mauvais  &  inique  propos,  &  trouva  ledit  du  Bai»  au 
.  partir  dudit  Ingrandc  fur  le>  champs  ci  vint  au  devant  de  lui;  ci  auflilofl  que  iccluj  du  Bois  l'aperçut ,  il 
•■  print  une  Javeline  que  l'on  valet  a\oit  en  fa  main  ci  courut  avec  icdlc  Javeline  contre  ledit  Huguet,  Si  lui 
■•  donna  de  ladite  Javeline  tout  au  travers  de  fa  robe,  \  le  perça  tout  outre  par  le  coulté,  tendant  à  percer  ledit 

-  Muguet  par  le  corps,  &  quant  icclui  Muguet  vit  que  ledit  du  Dois  le  voulait  ainli  oultraiger,  il  frapa  inconti- 

-  nent  ledit  du  Hois  par  l'ellomac  A  gaigna  la  Javeline  dudit  du  Bois,  ci  adonc  tira  icclui  du  Bots  (on  épée, 
»  &  aufli  (ill  ung  lien  valet  nommé  I  joys  la  fienne  pour  courir  fus  audit  Muguet  :  &  ce  lait ,  arriva  ledit  Guignard, 
••  qu'il  n'étoit  pas  pu  venir  litoll  comme  fon  .Nlaitre  :  car  il  n'étoit  pas  li  bien  monté  &  tenoit  fon  Arhalelte 

■  toute  bandée;  \  ledit  du  Rois  vint  au  devant  de  lui  fon  Kpee  traite;  ci  quand  ledit  Guimart  les  vit  ainli  venir 

■  contre  lui,  douhtan:  qu'il  aprouchall  de  lui  &  le  mutillall  de  ladite  Kpéc,  il  lafcha  fon  Arhalefle  contre 

-  lui  cV  le  perça  l'eltumac  au  demis  de  la  mamrnellc;  A  lors  fe  defeendit  ledit  Guimart  à  pcé  pour  rcbttnder  fon 

•  Arhalefle  &  adonc  ledit  du  Hois  retourna  fecourir  fondit  valet  que  ledit  Muguet  tenoit  à  part,  ci  l'avait  hleiré 

-  de  ta  Javeline  [urmi  la  l'elfe,  ci  le  venoit  atfnillir  pour  le  cuider  tuer  par  derrière,  cuidant  que  ledit  Muguet 

■  fcull  (i  fort  en  befoingne  dudit  Guimari  (on  varlet,  qu'il  ne  le  vil)  point  tenir;  &  quand  ledit  Muguet  vit  venir 
••  ledit  du  liois ,  pour  le  navrer,  fe  tray  a  coulté,  ci  Kulla  audit  du  Bois  fi  grand  coup  de  Javeline,  qu'il  ren- 
«  verfa  homme  ci  cheval,  ci  adonques  fe  redreffa  ledit  du  Bois  l'on  Kpee  toute  nue  en  la  main,  &  lors  ledit 
»  Muguet  lui  dit  qu'il  jcttafl  fon  Kpee,  ci  il  lui  promeitoit  qu'il  ne  lui  icroit  autrement  mal  que  il  avait  lait:  ci 
»  ce  tait .  ledit  du  Hois  fe  avança  ci  cuidoit  couler  au  long  de  la  Javeline  pour  (râper  ledit  Muguet  de  rechiet  ; 
••  Ai  Ion  icclui  I  luguet  voyant  que  icelui  du  Bois  n'avait  voulu  Unifier  fon  épée  qu'il  vouloit  toujours  pcrfcvefcr  en 
»  fon  iniquité,  fe  recula,  ci  en  fe  delfendant .  lui  bailla  de  fa  Javeline  par  l'h'ltomach  une  autre  l'ois;  ci  encore* 
••  nonohllam  ledit  coup ,  pourfuiwt  ledit  du  Bois  ledit  Huguet ,  tant  qu'il  eu» im  qu'il  reculât  un  pas  en  arrière; 

-  fi  lors  hailta  ung  autre  coup  audit  du  Hois  :  fi  adonc  ledit  du  Hois  lui  dit  qu'il  ctoit  temps  qu'il  eut  ladite  épée. 
»  ci  la  jet  ta  de  jcd  a  l'encontre  dudit  Muguet  ci  le  alaignit  du  pommeau  parmi  la  tète;  Si  alors  ledit  Huguet  re- 
»  covra  l'épee  dudit  du  Bois  &  s'en  ala  &  l'emporta  en  fa  main  Si  Laiira  icclui  du  Hois  en  la  place  tout  dempres . 

•  lequel  ala  environ  un  (ce!  de  pierre  loing,  cl  puis  (e  allit  ci  ille.qucs  trepalfa  ainfi  qu'on  dit  :  pour  ocalion  du 

-  quel  cas  ainfi  advenu  .  lefdits  fuplians  doutans  rigueur  de  jufticc  fe  font  abfentes  du  Pays,  &  font  aies  hors  de 

-  notre  oheillance,  où  ils  feront  contraints  demourcr  ci  ui'cr  leurs  jours,  parce  que  le  lieu  où  il»  conxerfcnt 

-  &  reparent  clt  prouchain  des  Marches  dont  ils  font  natifs ,  &  y  ont  aucuns  leurs  parens  &  amis .  &  jamais  nofe- 

-  raill  retourner  en  notredite  oheillance,  fe  notre  grâce  ci  mifericorde  ne  leur  font  fur  ce  imparties ,  fi  comme  ils 
.  dient  humblement  requérait,  que  cette  conlideration  ad  ce  que  dit  cft  &  mcfmement  au*  dommaiges,  menaces 
»  Si  excès  faits  contre  ledit  de  Chamhorant  pur  ledit  du  Bois,  que  icelui  de  Chamhorant  le  mil»  en  ton  devoir 
»  par  voyes  amiables  de  dcl'mouvoir  ledit  du  Bois  de  les  iniques  ci  déraifonnblcs  voulente/  comme  il  aperr»  clere- 

-  ment ,  ci  que  icelui  du  Bois  frapa  le  p-emier  coup  ci  airaiUit  ledit  I  luguet  ci  aulfi  aux  ferrites  que  ledit  Huguet 

-  nous  a  tout  fon  temps  faits  ou  fait  de  nos  Guerres  &  pourra  faire  encore  ou  temps  à  venir,  nous  plaife  a  ce  im- 
••  partir  iceux  :  pourquoi.  Nous  ces  chofes  conliderées  voulant  mifericorde  préférer  a  rigueur  de  jullice  aufdits 

-  fuplians  &  chacun  d'eux  avons  ce  cas  dcllus  dit ,  quitté,  remis  ci  pardonné .  quittons ,  rcmedons  &  pardonnons 
»  de  grâce  cfpé.îalc  par  ces  préfentes  les  cas  ci  faits  devant  dits  avecques  toute  peine ,  amende  &  offenfc  corpo- 
»  relie .  criminelle  A  civile ,  en  quoi  pour  ncafion  des  chofes  delTus  dites  ils  pouroicnt  cllrc  encourus  envers  nous  ci 

•  |ufhce.&  les  as  ans  rell:\.e.  &  re  »it,  *i.  ,•  fkr  '..nue  tamc  ci  i  cm  >mmve  au  Pais  .s  a  leurs  biens  ma  Omit 

■  ques.  f.itistaclion  faite  à  partie  civilement ,  1.111;  feulement,  fe  tuile  n'efl,  A  fur  ce  impofons  filencc  perpétuel 
à  notre  Procureur,  moyennant  ci  parmi  ce  que  lefdits  fuplians  l'oient  tenus  de  faire  dire  &  c.  lebrer  cent  Mcircs 

»  pour  l.imc  dudit  défunt.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  préfentes  aux  Bailli  de  Herri  ci  Sénéchal  de 
h  I  jmolin  ci  à  tous  mr.  autres  Juflicicrs  ou  A  leurs  I  -ieuienans ,  ci  à  chacun  d'eux  fi  comme  i  lui  apartiendra,  que 

-  de  mure  prvlentc  g  ace.  quittance,  remillion  ci  pardon.  Ibufrent  ci  biffent  lefdits  fuplians  ci  chacun  d'eux 

-  toit  A  ufer  piaillement  A  pailiblcmcnt ,  fans  leur  mettre ,  donner,  ne  foufrnr  cllrc  mis  ou  donné  ores  ne  pour 
»  le  temps  A  venir  aucun  deftourbier  ou  empelchement  au  contraire;  mais  fe  fait  mis  ou  donné  lui  étoit,  le 
»  facent  meclrv  tanioi  ci  fans  délai  chacun  d'eux  en  droit  foi  au  premier  état  &  dû  ;  ci  afin  que  ce  (oit  chofe  terme 
»  &  eflahle  a  toujours,  Nous  avons  (au  mectre  notre  Sccl  a  ccfditc-.  préfentes,  faut'  en  autres  chofes  notre  droit 

-  fi  l'autrui  en  toutes.  IXonne  .1  Paris  ou  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  mile  CCCCXLVtll.  &  de  notre 
••  Kégne  le  XXVII  :  Ainfi  ligné  par  le  Confcil.  B.xkuol'x.  Vit'a  contentor,  N.  Avm,xr. 

CotlatUmné  i  l'Original  en  parchemin  eftant  au  Thn'for  des  Chartres  par  Sous  Guillaume-Franeois 
Joly-de  Fleurj;  Chevalier,  Gmfeiller  ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d'I-'Aal,  6  fon  Procureur  Général, 
Garde  des  Chartres.  Titres.  Papiers  <V  Rentres  de  ia  Couronne.  A  Paris  ce  vingt-fix  Janvier  mitfept 
cens  trente-trois.   Signé)  Joi.v  dk  I'leurv. 

a  Cum  dileâa  noflra  Maria  de  Monaflerio.  Pomicella.  relida  defunài  Guillelmi  du  liouex.  quondam 
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perpétuité  une  Mette  chaque  fcmaine  dans  l'Eglife  où  le  défunt  avoit  été  en- 
terré, à  une  amende  de  5oo  livres  envers  la  veuve  &  les  enfans,  outre  une 
penfion  de  100  livres  Tournois  à  leur  profit,  &  à  une  pareille  amende  envers 
le  Roi;  leurs  biens  confîfquez,  &  eux  bannis  à  perpétuité  hors  du  Royaume. 
Cette  affaire  ne  fut  pas  fï-tôt  terminée  :  loin  d'obéir  à  l'Arrêt ,  ils  fe  tin- 
rent armez  8c  en  défenfe  dans  le  Château  ou  Forterelfe  de  Lavaux;  ce  qui 
donna  lieu  à  un  autre  Arrêt  du  11  Décembre  (a)  1461,  pour  faire  mettre  le 
premier  à  exécution,  &  pour  informer  de  nouveau  contr'eux.  Cependant 
Hugues  de  Chamborant  s'ablenta  ( b)  du  Royaume.  Quelque  temps  après  (c) 
il  obtint  fon  rappel  avec  des  Lettres  de  Rémiflion,  &  (d)fut  occupe  pour  le  Roy 

Scuti/eri.  lam  nomine  fuo.  quant  ut  ballum  £  regimen  hahens  Juorum  6  deffunâi  liberorum.  nobis  exponi  feciffet 
quod  quamvts  dtâus  deffunâus  homn  Sobilis  6  ex  Sobili  génère  procreatus,  ac  dur»  virebat  homu pacificus.  honefla- 
vilat  S  eamerfalimis  effet,  neminique  £  preferlim  Hugoni  de  ChdmUxum  forifeciffet,  Hidh'ImniMI  dtâus  Hugo 
de  Chamborant  abfquecaufa  ralionabili  adverfus  prrdiâum  deffunâum.  pretextu  quod  ipfe  du  Iiouexquemdamfer- 
viemem  ad ponendum  execulitmi  certas  lilleras  prr  Johannem  de  Craianl  Militent .  Lkmtinum  de  Bauché  contra 
dtâum  de  Chamborant  oblentos  affociarerat,  odittm  conceperat  : proquo  odio  idem  Hugo.  £  alu  ejus  fenitores , 
armis  invafibilibus  muniti .  e  quodam  nemufeulo  filo  fuper  lier  quod  eji  inler  Villam  d' Agto-ande  £  domum  didi 
deffunâi,  in  quo  nemufeulo  diâi  malef adores  didum  deffunâum  expedabant ,  qui  de  fua  Fcclejia  Parochiali  ubi 
Mijftm  audieralad  dnmum  fuam  pemcbat.fup crip/um  impeluofe  irrtierant.  ex  equolradu  unius  balijla- ad  terram 
cadi  fecerant;  £  paulo  pojl  didus  Hugo  fupra  didum  defundum  Jémimnrtuum  fallareral ,  6"  de  daguafua  in 
pedore  pluribus  £  iteralis  vicibus  perculierai .  adeo  quod  ipfe  deffundus  diem  fuunt  extremum  clauferat  :  £  de  hiis 
non  contentus  reliâam  £  libéras  de  die  in  diem  minabalur  :  ob  quod  pra-did  1  reliâa  didum  Hugonem  adjarnarife- 
ceral  £  m  quatuor  deffeâikus  prardiâumHugonem  poni fecerat  :  Curia per fuum  Arrejlum  talent  ex  quatuor  deffec- 
tibus  pra*didaf  Maria'  de  Monajterio  contra  didum  Hugonem  de  Chamborant  £  ejus  complices  uttlitatem  ad- 
judicerrit ,  videlicet  quod  pro-didi  ab  omnibus  deffenjionibus  ceciderunl  £  /uni  excluji,  eo/que  de  pra-diâo  mur- 
tro  £  aliis  excefftbus  reputavtt  pro  camridis,  ac  horum  ratione  ipfos  acquemlibet  ipforum  in falidum  ad fundandam 
unam  Miffam  qualibel  ebdomada  in  Ecclefia  in  qua  prardidus  deffundus  fepultus  e)}.  ob  remédia  anima-  ipfius,  nec 
non  erga  diàos  relidam  6  liberos.  ratione  emenda-  utilis  m  V  Ubr.  &  erga  nos  in  V'  libr.  tur.  £  ad  afftdendum 
diâis  relida1  £■  liberis  centum  libras  turonenfes  reddituale*.  6  in  expenjis  condemnox  il.  Pra-lcrea  diâa  Curia  pra?- 
didos  de  Chamborant  £  ejus  complices,  corpora  £  bona/ua forefeciffe  declararil.  eo/que  a  regno perpelud  banni- 
vil.  Prononciatum  6  Septembris  1 449. 

Extrait  d'un  Volume  («-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Kourny.  Auditeur  des  Comptes ,  intitulé  au  dos , 
Extraits  d  Arrêts  du  Parlement  Criminel  11,  collé  14,  fui.  '14;,  A  eonfervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

C»)  Karolus.  Primo  ex  Con/tliariis.  Gravtm  querimoniam  Maria?  de  Monajlerio.  quondam  deffunâi  Guillelmi 
de  Hofco  Sculiferi,  nunc  vrro  Jacobi  de  la  Lande  Militis  uxoris ,  6  Johannts  de  la  Lande  Sculiferi.  nomine  fuo, 
S  ut  ballum  &  gardiam  hobenlis  Catharino-  £  Johanna-  de  Uo/co ,  didi  deffunâi  de  Hofco  &  Maria-  tiberorum, 
diâa  Curia  fufeepil,  quod  prelextu  mortis  £  occifionit  M  per/onam  dtâi  deffunâi  de  Ro/co per  Huponcm  de  Cham- 
borant £/uos  complices  commiffarum.  certus  proceffus  interdidas  partes  motus  fuerat.  in  quo  per  Arrejlum  Curia" 
<i  Septembris  14411.  diâus  de  Chamborant  &  ejus  complices  a  repno  banniti  fuerant.  £  in  masjnis  reparalùmibus 
condemnati.  Sed  nonobftaHte  diâo  Arrejlo .  didi  culpabiles  in  domo  fiwtillima  didi  Husoni*  de  Chamborant, 
la  Vaux  nuncufuta ,  pluribus  armnrum  eeneribus  arntali  6  muniti  fe  tenuerant .  £  adhuc  commorabanlur .  ldco 
vobis  mandamus  quatenus  predidum  A  rreftum  in  hits  qua-  cxecultonem  requirunt  executiani  débita-  demandelis,  £ 
Juper  exceffibus  £  deliâis  diligenlcr  £  fecrele  vos  informelis.  Iktlum  in  Parlamcnto  11  Decemb.  14'yi. 

Kxtrait  du  Volume  qu'on  \icnt  de  citer  .1  ta  (in  de  la  Note  précédente  ;  fol-  1 55. 

(»)   (f)   (d)  «Duîo  Avril  I4<k,.  Entre  Meflire  Jacques  de  la  Lande.  Chevalier,  Dame  Marie  du  MoulUer 

•  l'a  femme,  paravant  femme  de  leu  Guillaume  du  Bois  d'une  part ,  \  Mellire  Hugues  de  Chamborant.  Chevalier 
»  &  François  Chamborant  fon  fik  l.e  Cocu,  pour  les  Demandeurs  dit  que  parties  aJv crics  firent  meurdnr  &  occire 

-  feu  Guillaume  du  Bois,  dont  fe  meut  proccJt  <ëan»  entre  la  seuhc,  tant  pour  clic  &  les  deux  fille»;  ouquel  fut  tant 

-  procédé  que  par  Arrell  partie*  adverfes  furent  condamnées  envers  la  veuve  A  fe<  enfans  en  c  livres  de  rentes  & 
»  en  V.  livres  pour  une  fois  qui  fut  Pan  1440.  Quant  p  irties  adverfes  fçcurcnt  qu'on  venoit  exécuter  l'Arrefl,  ils 

-  fe  mirent  en  place  forte,  menacèrent  l'exécuteur  de  le  tuer,  pourquoy  ledit  exécuteur  mit  ladite  place  &  terre 

•  en  la  main  du  Koy.  Artaut  pour  les  Défendeurs  dit  que  Hunues  de  Chamlmran  a  obtenu  Lettres  de  rémillion, 

-  lequel  doulmant  rigueur  de  jultice.  s'ablenta  du  Royaume,  depuis  a  obtenu  l'on  rapeau  de  ban;  £  pour  ce  qu'il 

-  fut  occupe"  pour  le  Roy  en  la  Conquête  de  Guyenne,  le  Koy  lui  luilla  Lettres  Royaux  pour  requérir  par  Procureur 
>  l'entérinement  de  fon  rapeau  de  ban  pardevant  le  Bailly  de  Bcrry  ou  Sénéchal  de  Limofin,  qu'il  préfenta  au  Se- 

-  ncchal  de  Limofin  qui  icelle»  entérina,  dont  partie  adverfe  appella  pendant  le  proce/ les  Seigneurs  de  PcniievreA 

-  de  Chauvijmy  après  le  mariape  des  lilles,  appointèrent  Icfdites  [viities.  Ap|winte  ell  .1  mettre  devers  la  Court  ce 

-  bon  lui  fcmblcra  &  au  Confeil.  « 

Extrait  d  un  Volume  in-4-  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourni;  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  III.  collé  l5,  /o/.'i5,  £  confervé  dans  le  Cabinet  du  Jupe 
d'Armes. 
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en  la  Conquête  de  Guyenne  :  mais  il  étoit  encore  en  caufe  au  Parlement  pour  le 
meurtre  de  Guillaume  du  Bouex  contre  les  héritiers  du  défunt  non-feulement 
le  19  Janvier  (a]  1456,  vieux  ltyle,  c'elt-à-dire  1457,  mais  encore  le  22 
Janvier  (b)  1458,  vieux  lîyle,  c'elt-à-dire  1459,  &  même  le  20  Avril  (c) 
1469;  &  il  prenoit  alors  la  qualité  de  Chevalier ,  comme  il  paroit  par  trois  Ar- 
rêts, l'un  du  même  jour  12  Janvier  \d)  1456,  c'eft-â-dire  1457,  les  deux  au- 
tres du  20  Juillet  fe)  &  23  Août  (/)  précédent.  Ce  ne  furent  point  là  les 
feules  mauvaifes  affaires  que  s'attira  Hugues  de  Chamborant.  Jean  de  Broffc, 
Comte  de  Penthievrc  (fon*  parent)  qualifié  Coujin  du  Roi  dans  les  Lettres  du 
17  Mai  (g)  1464  qu'on  va  citer,  s'étant  plaint  qu'il  avoit  fait  contrefaire 
le  fceau  de  les  Armes  pour  s'en  fervir  contre  lui  &  à  fon  préjudice,  le  fit  affi- 
gner  pour  comparoitre  devant  le  Bailli  de  la  Conciergerie  du  Palais.  Mais 
Hugues  de  Chamborant  commença  par  fe  pourvoir  devant  le  Roi,  dont  il  ob- 
tint au  mois  de  Novembre  (h)  1462  des  Lettres  d'abolition  au  fujet  de  plufieurs 
excès  qu'il  avoit  commis  contre  divers  particuliers,  &  affigna  à  fon  tour  Jean 
de  Broffe  pour  le  faire  confentir  à  l'entérinement  de  ces  Lettres.  Pendant  que 
la  querelle  s'échauffoit ,  celui-ci  obtint  des   Lettres  en  la  Chancellerie  le  17 

(a"  Extrait  d'un  Volume  i'n-4".  écrit  de  la  main  de  M,  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  a" Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  cotte  14.  &  conferve  dans  le  Cahinct  du  Juge  d'Armes. 

;*)  Extrait  du  même  Volume,  fol.  j-i>.    ;  r  Voycx  la  note  U  de  la  page  précédente. 

[4)   [e]  Voyez  la  Note  A  de  celte  page. 

j  fj  Karolus.  Primo  Partamenti  Hafliaria  mMÏ  man damu.t  qvatenus  Hugnneni  de  Chamborant  Mititem.  Johan- 
nem  Moreau  S  Johannem  des  Hroffes  ad  tradendum  &  fnlvendum  Jotumni  de  la  Lande  Stuti/ero  S  Calharinafdu 
Boue.v  ejus  uxuri.  tam  fuo  nomine  quam  ut  ballum  habenli  Johanna*  du  lioiïex  eju/dem  Katharinar  fororis  fum- 
mamxxjri  lir.  iiij.f.  viden.  Parijii  ratione  certarum  expenfarum  in  Curia  laxatarum,  eompellas.  Dalum  in  Par- 
lamenta  a3.  Auçujii  niii./itl.  17I1. 

Extrait  d'un  Volume  111-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  H.  eotté  14,  fol.  181,  A  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

•Voyez  à  la  page  78  la  TaMc  Généalogique  des  defeendan»  de  Louis  de  BrolTe. 
' Ç  Original. 

(h)  -  LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Ri>y  de  France.  Savoir  làifnn*  a  tous  préfens  A  avenir  .  Nous  avons  reçue 
■•  l'umblc  fupplication  de  notre  amé  cV  féal  Hugues  de  Chambourant ,  Chevalier,  Sr  de  la  Vauls.,  contenant 
••  que  di-v  fa  jeuncire  il  a  fervi  feu  notre  trOvcher  Seigneur  ci  père .  que  Dieu  ablbillc  &  nous  ou  fait  de  mis  guerres 

-  en  la  Compaignic  du  feu  Maréchal  de  Houlliic,  S;  a  tenu  le*  Frontières  en  plufieurs  lieux  a  ('encontre  de  no» 

-  anciens  Ennemis  andverfaire»  le*  Anglois.  du  tems  de  notredit  feu  Seigneur  &  perc  :  oc  auili  a  été  és  Sièges  mis 
•■  <*.  tenus  de  |Ur  lui  A  Orléans  A  Compiégne,  a  la  Journée  de  Patay,  &  certaine  Courfc  devant  Beauvoir,  ou  il  fut 
••  prins  prifonier  par  nofdits  Ennemis;  é»  pour  s'en  délivrer,  lui  contraint  vendre  La  plufpart  de  fa  chevance;  & 
■■  auflï  en  b  Compaignic  dudit  feu  Maréchal  de  Uoullàc.  il  eut  a  prendre  plulicurs  Places  tant  fur  nos  dits  Ennemis 

-  que  lur  autres  rebelles  &  défobéill'ans  a  feu  notre  Seigneur  ci  pere  Si  de  nous  tant  en  Berri  qu'ailleurs  en  notre 
•■  Royaume;  éV  tait  plufieurs  courfes  oV  allàulx  durant  les  guerres  qui  ont  eu  cours  en  notre  dit  Royaume,  efqucls 
•  ccuv  faifans  de  ladite  Compagnie  ont  fait  plufieurs  pilleries  fl;  rolwricsS;  à  ce  finement  eux  étant  en  gamifon  ou- 

-  dit  Pays  de  Bcrri  &  ailleurs,  ledit  tuplûun  lut  en  la  Compaignic  de  feu  Jehan  de  Blanchcfort,  lors  Cappitainc 

-  des  Gcittd armes,  &  de  trait  a  prendre  plufieurs.  vivres  à  l'entour  de  la  Ville  de  la  Souicrrcinc.  hcflcs  chevalines 
■•  ci  autres  belle»  puur  les  mener  en  leurs  gnrnifuns .  afin  de  \  ivre  &  mieuv  eux  entretenir  en  leurs  dites  gamifons, 
••  contre  lefquels  a  un  certain  jour  les  Manans  Si  1  tabitans  de  ladite  Ville  fortirent  &  faillirent  fur  eux  armés  &  haf. 
"  tooez  en  grand  nombre,  dcfqucls  en  fut  occis  &  bielle  d'un  coudé  &  d'autre  julqu'au  nombre  de  dix  ou  dmiKM 
■•  environ.  &  autli  furent  prins  plulicurs  defdit»  Habituas  prifonier»;  &  depuis  le  fu pliant  étant  au  fervicc  de 
■■  Madame  de  Malval .  merc  dudit  feu  Maréchal.  et  tuterelfe  e»  baillellre  des  cntàns  d'icclui  Maréchal  &  de 
••  leurs  biens,  le  meurent  plulicurs  noife».  eontroverfes  (v.  débats  entre  elle  &  feu  IjOvs  de  Culant ,  lors  Admirail 
••  de  France.  par  lequel  Admirail  ou  autre»  fes  gens  &  commis  a  ce  lut  prit»  le  Challcl  &  Place  dudit  lieu  de 
..  Malval.  pille  e<  rodé  «1  iceliù  Challel  grand  quantité  de  biens  a  clic  apartenans  &  audit  fupliant  S;  a  autres;  éV 

-  en  outre,  pour  ce  que  ledit  Admirail  acompagné  de  grand  nombre  de  (Jcnsdarmes  ci  de  trait  &  de  plufieurs 

-  autres  mit  le  Siège  devant  le  Chaftcl  de  Boullàc  où  Lidite  Itame  de  Malval  etoit.  &  qu'il  y  fit  ou  fit  faire  plu- 
~  lieurs  grands  allaulx,  tellement  qu'il  print  ladite  Ville  pour  obvier  qu'il  ne  prim  ledit  Challel  auquel  étoit  la- 
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Mai  (a)  1464,  par  lefquelles  les  parties  furent  ajournées  devant  le  Bailli  de  la 
Conciergerie  pour  plaider  l'un  fur  l'entérinement  de  celles  de  l'an  1462,  l'au- 
tre fur  l'oppofition  qu'il  y  formoit  ;  &  c'cfl-lâ  tout  ce  qu'on  fait  de  cette  affaire. 
Hugues  de  Chamborant  en  eut  une  autre  peu  de  tems  après  contre  le  même 
Comte  de  Penthievre,  Seigneur  de  Maleval,  au  fujet  de  certains  hommes 
guétables,  qui  fuivant  fes  prétentions  étoient  obligez  de  faire  le  guet  &  garde 
au  Château  de  Lavaux  (  droit  qu'il  difoit  lui  être  acquis  de  toute  ancienneté) 
&  que  le  Comte  avoit  fait  contraindre  de  l'aller  faire  dans  fon  Château  de 
Maleval  ;  fur  quoi  Hugues  obtint  d'autres  Lettres  en  la  Chancellerie  le  6  Sep- 
tembre (b)  1466,  où  il  efl  appelé  Hugues  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Vaux  dans  le  Comté  de  la  Marche ,  au  Siège  de  Guerret.  Deux  autres  ailes  re- 
latifs à  ce  dernier  différend  datés  du  11  (c)  Septembre  8c  du  8  Octobre  [d) 
de  la  même  année  1466  le  qualifient  Noble  homme  Meffire  Hugues  de  Chamborant , 
Chevalier ,  Seigneur  de  las  Vaux  ou  de  la  Vaux.  On  verra  bien-tôt  (?)  qu'il 
eut  encore  de  grands  démêlez  contre  André  de  Saint  Maur,  Ecuycr. 
Il    époufa  Catherine    de    VOUDENAY,   d'une   ancienne    (/)  Maifon 

»  dite  Dame  de  Mj'ixjI  comme  dit  efl;  8t  pour  ce  auffi  que  fes  gens  qui  étaient  loi&S  en  certaines  maifom  du 

-  Bourg  du  Pont  gardoient  que  ceux  du  Chaltcl  ne  molulfent  leurs  bledi  es  Moulin-*  qui  étoient  prés  dudit  Pom. 
■  ladite  Dame  rit  mettre  le  feu  &  brufler  le»  dites  marions  ;  &  de  ce  faire  ledit  fupliant  qui  étoit  Capitaine  de  ladite 
»  Place  fut  préfent  avec  les  autres  gen>  &  fer\  iteurs  de  Ladite  Dame  qui  en  ce  tirent  combien  qu'il  n'y  mit  pas  ledit 
»  feu  ;  fit  aufli  ledit  fupliant  durant  les  dites  guerre*  comme  ferviteur  de  ladite  Dame  a  eu  pour  garder  les  Places 
•  &  chevance*  d'icelle  plufieurs  grands  noifes,  guerres  &  déliais  a  plufieurs  gens  de  guerre  qui  étoient  fit  vi- 
»  voient  es  dites  Terres  &  es  environs ,  durant  les  quelles  plufieurs  courtes  &  rencontres  ont  été  faites  les  uns 
»  contre  les  autres,  es  quelles  courfes  ont  été  tant  d'un  coudé  que  d'autre  plufieurs  blcfTéa,  prins  &  emprifonés, 
«  dont  &  après  mort  s'en  cil  enfuivic.  prins  les  uns  des  détroulfcs  &  iccux  butinés  ;  &  depuis  durant  les  dites 

>  guerres,  Guillaume  Efgons,  lors  Capitaine  de  Bridicrs  apanenant  auxdits  enfans  dudil  feu  Maréchal  de  Boullac, 

-  fe  vint  plaindre  par  plufieurs  fois  a  ladite  Dame  de  Malval,  comme  Tutrelle  ou  bailliflre  des  luldits  qu'il  ne 
»  pouvoit  joyr  des  guets  de  ladite  Place,  ci  que  le  Commandeur  de  MortereoK  gardoit  que  les  Habitai»  de  la 
»  Paraille  de  Mortereolx  ne  vinifent  faire  ledit  guet,  &  que  quand  il  vouloit  exécuter  ou  faire  exécuter  les  dits 
.  Habitait»,  ledit  Commandeur  avec  grand  nombre  de  gens  de  guerre  lailloit  fur  lui  &  fur  fe»  gens;  parquoi  lui 

-  requit  qu'elle  lui  liailla  d'autres  gens,  afin  qu'il  fût  plus  puillàiu  pour  les  contraindre  a  faire  ledit  guet,  ou  à  dé- 

-  faut  de  ce  les  faire  exécuter  pour  le*  défauts;  &  a  cette  caufe  ladite  Dame  y  envoya  ledit  fupliant  avec  plufieurs 
»  autres  gens  de  guerre  ts.  a  ung  certain  jour  que  ledit  Efgons  Capitaine  detlufdit  lit  faire  exécution  fur  les  dits  Ha- 

-  bilans  de  Mortcreolx,  ledit  Commandeur  &  fes  gens  faillirent  fur  les  gens  d'icelui  Capitaine,  ci  les  mirent  en 
.  fuite,  Si  pour  ce  faillirent  fur  eux  ledit  fupliant  Ss  autres  gens  de  guerre  que  ladite  Dame  y  avoit  envoyés,  &  chaf- 
»  ferent  ledit  Commandeur  &  feldits  gens,  tellement  qu'ils  les  contraignirent  a  eux  retirer  en  une  Kglife  ce  en  une 

maifon  près  de  ladite  KgUfc  &  illec  s'entrehattirent  trés-lort,  en  furent  plufieurs  blcllés  tant  d'un  coté  que  d'au- 
»  tre  ;  &  pour  laire  rendre  ledit  Commandeur  &  fes  gens  qui  s'etoient  letirés  dedans  ladite  Kglife  ci  maifon,  les 
»  aucuns  des  gens  de  ladite  Dame  qui  étoient  très-tort  bielle»  de  trait  par  ceux  de  ladite  Kglife  A:  maifon,  mirent 
.  des  boteaux  de  paille  ardens  de  feu  à  la  porte  de  ladite  Kglife,  au  moyen  defquels  ils  les  enfumèrent.  &  par  cefl 

-  moyen  fe  rendirent,  fans  ce  que  ladite  E^life  l'ut  brûlée,  combien  que  ladite  maifon  le  fût;  à  caufe  defquels 

-  cas  qui  ont  été  commis  paravant  l'aholition  générale  donnée  par  feu  notredit  feu  Seigneur  ci  perc.  que  Dieu  par- 
«  donne,  ledit  fupliant  qui  a  été  en  la  Compagnie  où  ils  ont  été  faits,  combien  que  notredit  feu  Seigneur  &  Perc 

-  ait  donné  abolition  générale  a  tous  les  gens  de  guerre  des  cas  qu'ils  ont  commis  ci  perpétrés  durant  icelles 

.  pillcries  &  niberies  dellufdiies,  il  doute  qu'ils  ne  voulullcnt  faire  pourfuitc  par  Jufiice  à  rencontre  de  lui  ou  au- 

-  trement  le  molefler,  fi  nos  grâce  «;  mifericorde  ne  lui  étoient  fur  ce  imparties,  humblement  requérant  icclui. 

-  Parquoi  nous  ces  chofes  confidérecs  voulans  mifericorde  préférer  ù  rigueur  de  Jufiice  cic.  Pouiquoi  cic.  ci  lauf 

-  és  autres  choies  notre  droit  &.  l'autrui  en  toutes.  Donné  a  Amboifc  au  mois  de  Nov  embre  l'an  de  grâce  mile 
-quatre  cens  foixante-deux .  &  de  notre  règne  le  fécond,  amfi  par  Roi  a  la  relation  du  Confcil,  Callel. 

>  Vifa  Contenter. 

Collationné  à  {original  en  parchemin  ejlanl  au  Thréfor  des  Chartres  par  .Vous  Guillaume-François 
Joly-deFleury.  Chevalier,  Confeiller  ordinaire  du  Roy  en/on  Con/eil  d'Etat  S  fon  Procureur  Général, 
Garde  des  Chartres.  Titres.  Papiers  S  RegiJIres  de  la  Couronne.  A  Paris  ce  vingl-fix  Janvier  mile 
fept  cens  trente-trois.  Signé  JoLY-DC  Futmv. 
a)  Original.  > '*)  Copie  non  fignee,  mais  de  récriture  du  temps,    (r)  Original.   {4j  Origmal. 
j  t)  Voyez  l'article  de  François  de  Chamborant  fon  fils. 

(/)  Scuvin.  Seigneur  de  Voudenay,  alîilta  a  une  Artembice  de  Prélats  &  Seigneurs  Bourguignons  dans  l'Ab- 
baye de  B«c  l'an  107I).  ,  Du  Che/ne.  Hifioire  de  Verpy.  page  1 33.  Guillaume,  Seigneur  de  Voudenay,  de 
Vouldenaio,  ou  Vodenaio,  Damoifcau.  fils  de  Jean  de  Voudenay.  Chevalier,  fc  frère  d'autre  Jean  de  Voudenay. 
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de  Bourgogne ,  Jont  le  nom  fe  trouve  écrit  indifféremment  fur  les  Titres  Vou- 
denay ,  Vaultenay ,  ou  Vaudcnay.  Catherine  de  Voudenay  étoit  fœur  de  Claude  de 
Voudenay,  Seigneur  de  la  Motte  &  de  Menetou  fur  Cher,  premier  [a)  Maître 
d'Hôtel  de  Charles  IV.  Duc  de  Berri,  y  frère  du  Roi  Louis  XI.)  &  fon  (b)  Sé- 
néchal de  Berry,  l'un  &  l'autre  enfans  de  Meflire  Drouin  de  VOUDENAY, 
Chevalier ,  Seigneur ,  à  caufe  (c)  de  fa  femme  Jeanne  de  LINIERES  leur  mère , 
de  Menetou  fur  Cher,  de  la  Motte  de  Feuilly  yd),  ck  de  la  Ferté-Gilbert;  & 
comme  cette  Jeanne  de  l.inieres  étoit  arriere-petite-fille  de  Louis  de  Broffe, 
Chevalier,  Seigneur  de  Bouffac,  aycul  du  Maréchal  de  Bouffa  c ,  Hugues  de 
Chamborant ,  qui  avoit  époufé  fa  tille ,  fe  trouvoit  au  moyen  de  cette  alliance 
parent  au  IV.  Degré  (e)  de  Jean  de  Broffe,  dit  de  Bretagne,  Comte  dc  Pen- 

thievre, 

lit  quelque*  dons  en  uSo,  &  en  uyî.  1  l'AMuye  de  Saint  Symphoncn  J'Autun  :  les  Charte»  Je  donation  font 
dans  le  Recueil  de  Pétard  pour  lllirtnirc  de  Bourgogne.  r«rW*  ^'7  &  5<"i8.  Suivant  un  Mémoire  écrit  de  la  main 
du  premier  Commis  de  M.  Clairamhault .  Généalojtille  des  Ordres  du  Roi,  mais  non  fumé,  on  trouve  un  Man- 
dement original  de  Thomas  dc  VouJcnay.  en  qualité  de  Chevalier  &  dc  Lieutenant  des  Maréchau*  de  France 
en  Picardie  «c  Artois,  daté  de  Rapaumc  le  î*  Mai  1 33i.  Si  adreffé  a  Jean  dc  THofpital.  Clerc  des  Arbalétriers 
du  Roi.  Ce  même  Thomas,  fuivant  un  Mémoire  domdliquc,  fut  commis  à  la  garde  du  Dauphin  par  le  Roi  Jean 
avant  la  bataille  Je  Poitiers,  avec  le  Seigneur  Je  Saint  Venant ,  Si  avec  Hugues  Duc  Je  Rourgogne.  Guillaume 
Comte  Je  Bourgogne.  Gui  Comte  Je  Maçon,  Gui  Seigneur  Je  Vignory,  Sevin  Seigneur  Je  Voudenay.  t.c 
même  Thomas  Je  \'oudcnay,  fuivant  la  nouvelle  I  liftoirc  Je  Bourgogne.  Tome  II.  page  a^n,  lut  l'un  Jes  txé- 
cutcurs  Ju  tcllamcnt  que  lit  en  ■  36t.  Philippe,  dit  dc  Rouvre,  dernier  Duc  dc  Bourgogne.  Thomas,  Seigneur  Je 
Voudenay,  fuivant  du  Chcfne.  dans  fon  Hitloirc  de  la  Maifon  Je  Coticy.  page  îo.5,  époufa  Jeanne  de  Cnt>. 
flans.  Dame  de  Mareuil,  fille  d'Kullachc  de  Conllans,  Seigneur  de  Marcuil,  &  d'Alemandc  Flotte-de  Revel , 
tille  de  Guillaume  Flotte,  Seigneur  Je  Revel  en  Auvergne,  A:  Chancelier  Je  France,  laquelle  éprmfii  depuis  Kn- 
gucrranJ  de  Coucy,  Vicomte  de  Meauv,  ci  enfuite  Gaucher  de  ChalWlon.  Seigneur  de  la  Ferlé  en  Pomhieu. 
Sur  les  alliances  dc  la  Maifon  de  Voudenay.  voyez  encore  la  Table  Généalogique  Je  la  Note  F.  de  cette  page. 
(«)  (li)  La  ThaumafOcrc,  Hitloirc  de  Berry,  page  44. 

c  i  Prouvé  par  un  Arrêt  du  <i  mai  1477,  entrait  d'un  Volume  in-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Foumv, 
Auditeur  de%  Comptes,  intitule  au  dos.  Extraits  £  Arritt  Ju  Parlement  Criminel  III.  coté  1  s>.  fol.  102  Si  |G3. 
Si  conlcrvé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes,    yd)  Voyez  la  Note  A  de  la  page 

e  1-a  Table  qui  fuit  a  été  drcUc'C  pour  la  ligne  de  Brnllé  d'après  l'Ililloire  Généalogique  des  Grands  Ofii- 
ciers  dc  la  Couronne,  Tome  V,  page  S-i  Se  fuiv.  Si  pour  la  ligne  de  l.inieres  d'après  la  même  Hifloirc. 
Tome  VIII.  page  837  c<  fuiv.  On  s'eft  contenté  d'ajouter  J  celle-ci.  fur  les  Titres  produits  par  la  Maifon  Je 
Chamborant.  Icscnlansde  Jeanne  de  Linieres  Si  Je  Dreuv  ou  Drouin  de  Voudenay.  Voyez  la  Note  A  de  la 
page  80. 

Table  Généalogique  de  quelques  Defcendans  de  Ijouis  de  Broffe , 
Seigneur  de  Bouffac  &c. 


r«.  A  .leSjintt  Severc.  mort  en  t ??<S.  «mit  êrnaU  enfeconde» 
III  >oencur  de  11  Tour  en  Auvergne.  A  J  llat-cl  de  l.eviv 


Pirnnr 

A  Je  San 
éfcuU  V 
.le  t.oiiic 


Ml  en  IJ33. 4t 


Jf.»»»i  Jr  /trr/ré>.ula  Oodemar  ni  USIE- 
Pt'S.  Seîencur  de  Mrrcvllle,  de  Rouecmonl  Si 
c.  oncle  de  Philippe  .le  l.lmcle*.  Grand  Qucui 
de  KiâiKe,  A  irraiid  oncle  de  Jean.  Baron  de 
l.inieres.  aulS  Grand  Queui  de  France. 


,>,,  M..,/.  I  :  ,  .  1-  -  if 
Jeanne  or  SAItJ-AC. 
NailU»,  VMomte  de  BtiJicr»  etc. 


NjinleSevrre.de  BoulTjc 
irt  en  1 1 1 }  avoàt  e'poufe 
Guillaume.  Seigneur  de 


<  .  ,    iv...  ..V  ,'  1  v,  .  1  .->  ,|  n    1  :  .ir   V,.  r,  .  i!  !e  ,  ■  ' t 

Mruelou  fur  Cher.de  RouK«tni  >nt  Ac.  epoula  Anne 
IRtH SOKM  .  li  Me  de  Ja.-uucn  Trou  ««au.  Virante 
de  Bouree-i.  A  de  Philippe  de  la  C3t4tr«. 
.  A  . 


Jr««  Je  HlHj>,ÇBHI  de  Pel 
Sainte  Setere.  de  Bntiltjc  Ac.  I 
nlifr.,  puis  Comtellc  de  Pcnlln 
Chatillon.  dit  de  BrcU*nc.  Bjt.i 


Iiii-'-i-    Yi,,n-il,.  .':   1 1  r  1  : 1 ..  r  -  .       '_-|: .' ,jr  ,!  .■ 

Mita  Nicole  si  tttJtti,  Vlcomtcile  de  Li- 
re, tille  unique  de  Chérie*  de  RUm?  ou  de 
d  Ai  IIMOIlr,  A  d'Ifaheau  dt  Vivonne. 


Jean  ni  Je  t.iaierei. 
A  Je  Mereviile .  «pou 

■  il  llrci  m  ■  :°i  >  "  .' 
dc  Sullv,  (ou  r'euill 


Itame  de  Mentlou  fur  Cher, 
fa  en  féconde»  noce»  llreui 
ifc'A.lf.  Seotm-urde  la  Molle 


Jr»*  Je  llx&r  dit  Je 
llretaene ,  (.ointe  de 
JVninlcvre,  Vicomte  de 
Bndier*.  Sei|(lieiir  ,le 
ISoutfac.  Ac.  cpoMla 
I jiui(«  di  M  t'.t J-  n Ile 
de  r,u>  XIII,  JU  XIV. 
(jimle  de  lavai  de  \  i- 
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thievrc,  Vicomte  de  Bridicrs,  qui  époufa  l.ouife  de  Laval;  de  Paule  de  Brofle, 
femme  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers;  de  Claudine  de  Brofle, 
femme  de  Philippe,  Duc  de  Savoie;  de  Bernarde  de  Brofle,  troifiéme 
femme  à  ce  qu'on  croit  de  Guillaume  Paléologuc,  Marquis  de  Montferrat. 
Hugues  de  Chamborant  tranfigea  le  i(i  Mai  (a)  1437  avec  Noble  homme 
Claude  de  Vaultcnay,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte  de  Seulhy,  frerc  de  la 
femme,  au  fujet  de  la  fucceflion  ëchûe  de  Médire  Droin  de  Vaultenay,  Che- 
valier ,  fon  beau-pere ,  &  de  la  fucceflion  à  écheoir  de  Dame  Jeanne  de  Li- 
nieres  l'a  belle-mere;  &  il  elt  dit  dans  cette  tranfadion ,  qu'elle  fut  paflec  de 
l'avis  de  Noble  homme  &  Puijfant  Seigneur  Monsr  Mefs*  Jean  de  Broffe. Chevalier , 
Comte  de  Panthievre ,  Seigneur  de  Bouffac  &  de  Sainte  Scvcre ,  &  de  plufteurs  au- 
tres Chevaliers  &Ecuyers,  parais,  a  fins ,  amis  des  dites  parties.  Le  i5  Janvier  (b) 
de  la  même  année  1437,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  145s,  Jeanne  de  Li- 
nicres  donna  à  Catherine  de  Voudenay  la  Terre  de  Menetou  fur  Cher  ;  Jeanne 
de  Voudenay ,  lœur  de  la  même  Catherine ,  fe  voyant  fans  enfans ,  lui  donna 
le  21  Novembre  (c)  1460  celle  de  la  Ferté- Gilbert  ;  &  Claude  de  Voudenay 
leur  frère,  qui  ratifia  ces  donations,  y  ajouta  le  16  Décembre  (d)  1464  le 
Château  de  la  Motte  de  Feuilly,  &  déclara  même  Catherine  de  Voudenay  fon 
héritière  (rj  au  cas  qu'il  décédât  fans  enlans.  Ce  Claude  mourut  en  (/)  1476, 
&  fes  fœurs  fe  difputoient  fa  fucceflion  en  Novembre  &  Décembre  (g)  1477. 
Catherine  &  Hugues  de  Chamborant  fon  mari,  qui  dans  un  atfe  du  7  Mai  {h) 
1478  eft  qualifié  Noble  &  Puiffant Seigneur  Mejfirc Hugues  de  Chamborant,  Che- 
valier,  Seigneur  de  Lavaux ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  plaidoient  encore 
le  90  Juin  (1}  fuivant  contre  Jean  de  Chateauneuf,  dit  de  Pierrebrunc,  fils  (k) 
de  l'une  de  ces  fœurs ,  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Ferté  fous  Reuilly ,  8c 
en  (l)  1479  contre  Philibert  de  la  Platicrc.  Ils  cédèrent  le  11  Janvier  (m) 
1478,  vieux  ftyle ,  c'eft-à-dire  1479,  à  Marie  de  Clcves,  Ducheflc  d'Orléans 
rk  Comtefle  de  Blois,  tous  les  droits  de  propriété,  pofleflion  &  Seigneurie 
qu'ils  pouvoient  dévoient  avoir  en  la  Seigneurie  de  Menetou  fur  Cher ,  fes 
appartenances  &  dépendances,  moyennant  la  fomme  de  5ooo  livres  Tour- 
nois d'une  part,  &  100  livres  Tournois  d'autre  part,  qu'ils  avoient  reçus  de 
cette  Princeflc  &  du  Duc  d'Orléans  fon  fils.  Mais  un  aclc  de  l'an  (h)  1481 
porte  qu'ils  cédèrent  au  Duc  8c  à  la  Ducheflc  d'Orléans  la  moitié  des  Terres  & 


(a)  Copie  non  (ignée,  mais  de  l'écriture  du  temps,  ou  environ. 

(b)  (e)  (d)  JofcMM  de  Lineriis.  Domina  de  Menetou  fuper  Carum  diâa-  Calharincr   de  Vau- 

denay  ....  diâam  Terrant  de  Menetou  donaveral  i  5  die  Januar.  1457 ...  .  Johannu  Je  Vaudenay./oror  fua, 

nullos  Uberos  habens fibi  Terram  Je  Feritate  Gilberti ....  donaveratu.  Nov.  1460  ClauJius  [de  Vaude- 

nor  /rater  ejus  ci  Cajlrum  fuum  de  Mota  de  Sevtly /militer  danarerot  16  Decembris  14I.4. 

Extrait  d'un  Arrêt  de  l'an  14*5.0,111  fera  rapporté  plu*  au  long  dans  la  Note  A  de  la  page  fuivante. 
(e)   (/)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  1.  Mai  1477.  curait  d'un  Volume  1V4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny. 
Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  do»,  Extraits  J  Arrêts  du  Parlement  Criminel  111.  coté  l5,  Sol.  l6t,  & 
conferve  dans  k  Cabinet  du  Juge  d'Arme*. 

f!   Extrait  du  même  Volume,  fol.  itwj  &  170. 

,  *  Expédition  délivrée  en  1  504  par  deux  Commitluire»  au  fctl  du  Bailliage  de  I  .imoges. 

Il;  Extrait  d'un  Volume  iri-4-.  cent  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  de»  Comptes  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrits  du  Parlement,  coté  H,  loi.  3 1  li,  c»  conferve  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(kl  Jnhannes  de  Caflronmn  . .  .  .plius  Helieliv  de  Vaujenoy ,  &Guil)eln\t  de  Cajtrontnv  Militis;.  Extrait 
d'un  Arrêt  de  l'an  148},  qui  fera  rapporte  plus  au  long  daas  la  Note  A  de  la  page  fuivante. 

(/)  Extrait  d'un  Volume  irt-4".  écrit  fous  les  yeux  de  M.  du  Foumy .  Auditeur  des  Gjmptes,  intitulé  au 
dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cote  A.  fol.  11X,  &  conferve  dans  le  Caliinet  du  Juge  d'Armes. 

(m)  (»)  Extrait  fait  en  174  par  un  Religieux  Bénédictin  fur  les  originaux  étant  à  la  Chambre  des 

Comptes  de  Blois,  Layette  de  Menetou  fur  Cher. 


Regijlre  troifiéme. 
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Seigneuries  de  la  Motte  Feuilly ,  de  la  Ferté-Gilbert,  de  Rcuilly  &  de  Mc- 
netou  fur  Cher.  Hugues  de  Chamborant  ne  vivoit  plus  le  premier  Février  (a) 
1485,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i486.  On  lui  connoit  deux  enfans  nés  de  fon 
mariage  avec  Catherine  de  Voudenay ,  favoir 
François  de  Chamborant,  qui  fuit, 

Je*nne  de  Chamborant.  Celle-ci  cft  appellée  fille  de  Hugues  de  Cham- 
borant &  de  Catherine  de  Voudenay  dans  un  Arrêt  du  premier  Fé- 
vrier (b)  1485,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i486.  Peut-être  ne  faut-il  .pas 
la  dilhnguer  de  Jeanne  de  Chamborant ,  nommée  dans  un  autre  Arrêt 
du  7  Septembre  (c)  1487,  &  de  Jeanne  de  Chamborant,  femme  du 
Comte  de  Villars.  On  a  un  aile  du  3  Juin  [d)  1478,  par  lequel  ma- 

i'a'  'b  Arrefi.  1485.  Helieta  de  Voudenay,  defundi  GuilMmi  de  Caflronovo  Mililis  reliâa,  ratione  fuccef- 
fioms  defundi Claudii  de  Vaudenay  ejus  frairis.  contra  Catherinam  Je  Vaudenay,  Ilugonis  de  Chamborant  Mi- 
lit»  uxorcm,  ad  caufam  lerrarum  de  Mola  de  Seully,  de  Feritate  Gilberti,  &  de  Menelou  fuper  Carum,  S  alio- 
rum  bonorum,  ex  deceffu  defundi  Droeonis  feu  Drouini  Je  Vaudenay  ejus  fratris  :  Erreur.  On  doit  lire patris  )  re- 
lidorum.  Dieebat  defenfatrix.  quod  ex  defundi  Droeonis  de  Voudenay,  lerrarum  S- dominiorum  de  Mola  de 
Seully,  de  Serej.  de  Pommers.  de  Menetou  fuper  Carum,  £  de  Feritate  Gilberti  Domini,  6  Joanrur  de  Li- 
twriis  ejus  uxoris  matrimonio.  quatuor  liberi,  videlicet  didus  quondam  Claudius  de  Vaudenay,  diâa  Helieta.  ipfa 
Catharina,  &  quondam  Joanna  de  Vaudenay.  exiverant.  Dieebat  infuper  quod  dida  Helteta  cum  Guillelmo  de 
Caflronovo  Milite,  Domino  de  Pelrabruna:  S  Joanna  de  Vaudenay  in  primis  nuptiis  cum  qundam  nuncupato  de 
lilanckefort,  S- in  fecundis  cum  Abele  Rnuhaul,  Milite:  &  ipfa  Catherina  cum  dido  Hugonede  Chamborant  Mi- 
lite, vivenlibus  enrum  pâtre  S  maire,  conjunda-  fuerant  Dieebat  eliam  quod  pofl  Droeonis  mortem  Claudius  He- 
liete  terram  de  "  l'rumers.  6  dida-  Joanna-  terram  de  Ftntale  Gilberti  pro  omni  jure  fuccef/ionis  dederat.  Di- 
eebat eliam  quod  Joanna  de  Lineriis,  Domina  de  Menetou  fuper  Carum,  mater  dida-  Catharina;  ei  '"']  profuo  ma- 
trimonio fummam  1 5oo  feut.  auri  dumtaxat  habuerat  recompenfando.  didam  terram  de  Menetou  donavrrat  1  5  die 
Januar.  1457  Dieebat  etiam  quod  Joanna  de  Vaudenay  foror  fua.  nullos  hberos  habens,  fibi  terram  de  Fentale 
Gilberti  infufrudu  retento  donax-eral  j  1 .  .Vw.  1460.  Dieebat  eliam  quod  Claudius frater  ejus  ei  tUflrumfuum  de 
Mola  de  Seully /militer  donareral  1  <i  Dec  embris  1  ji'14.  Joannes  de  Çaflronmo  opponens.  filius  Helieta'  6  Guil- 
lelmi  deCajlronovo.  pro  terra  de  Feritate  Gilberti  tanlum.  dieebat  quod  Joanna  de  Vaudenay,  Domina  didi  loci. 
cum  Joanne  de  Blanchefort  in  primis  nuptiis.  £  in  fecundis  cum  Abele  Rouhaut  Milite  matrimonialiter  conjunda 
exliterat:  videnfque  quod  nullos  libéras  Itabebat.  didum  Jaannem  nepolem  fuum.  6  dida-  Helieta-  foraris  fua- 
filium.  heredem  infiitucrat.  Jam fex  anni  effluxi  exquo  dida  Joanna  de  Vaudenay  nbierat.  Didus  proceffus  pofl- 
modum,  eo  quod  didus  Joannes  de  Cajlronovo  ab  humanis  decefferat.  per  Joannam  Trouffelle  Domicellam,  tpfius 
reliâam.  utballum  habentem  liberorum  fuorum  refumptus  efl.  Francifcus  de  Chamborant.  filius  Huponis  &  Catka- 
rince,  diâis  etiam  Catharina  6  Helieta  vitafundis.  Claudius  de  Caflronovo.  alias  didus  de  Vaudenay.  dida-  Helieta- 
filius,  locoipjius.  S-  Jrunn»  Je  Chambrant,  did.r  Catharina'  jilia,  ac  Joann;s£  Petrus  de  Chamborant.  didi 
Francifcx  de  Chamborant  filii.  cum  auâoritate  Guillelmi  Gaufridi.  prefbiteri.  rorum  tutoris.  proceffum  prefentem 
refumpferunt  Hupo  &  Francifcus  de  Chamborant  ejus  filius  adhuc  vivebant  anno  148 1 .  Claudius  de  Caflronovo. 
ut  Helieta- filius  £  hères,  in  poffefjione  &fatfina  Caflri.  lerrarum.  6  dominiorum  de  Mota  de  Seully,  de  Xérès, 
de  Pres  eranges.  de  ""  Premers.  &  de  Menetou  fuper  Carum.  confen  alus  efl  per  Arreftum  1  Febr.  An- 
Ihoinela  de  Caflronovo.  didi  defundi  Joannis  de  Çaflronmo  &  Joanna-  Trouffelle  filia.  m  ballo  mains  fua-  lune 
erat. 

Extrait  d'un  Volume  in-4».  écrit  fous  les  yeux  Je  M.  du  Fnumy,  Auditeur  Jes  Comptes,  intitule  au 
do*.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  côté  A,  fol.  27?.  &  confervé  dan* le  Cabinet  Ju  Juge  d'Armes. 

(')   ( "  '  On  foupeonne  que  dans  l'original  on  lit  de  Pruniers. 

("')  Cette  phralc  cil  mal  conilruitc,  &.  il  y  manque  un  mot.  Il  faut  lire  a  ce  qu'il  femble,  ei  fummam 
1 5oo /tu/,  auri,  quam  dumtaxai.pro  fuo  matrimimio  habuerat,  recompenfando.  A  la  lecture  de  cette  pièce,  on 
fent  que  ce  n'cll  point  ici  la  teneur  même  de  l'Arrêt ,  mais  un  extrait  ou  un  abrégé  de  l'Arrêt. 

("")  On  croit  que  dan»  l'original  il  y  a  de  Pruniers. 

.e)  Voyez  la  Note  B  de  la  page  Kl 

d  In  nomine  Domini  amen.  .Voj  A  ntonius  liertrandy.  Decrelorum  Dodor,  Canon  icus  S  Sacrifia  Fcelefia-  Col- 
lefliata-  Sandi  Pauli.  Miles  in  Ecclefia  majori.  Oficïalis  Lupdum.  notum  facimus  ....  quod  cum  maçnificus  6 
potensvir  Dominus  Antmiiusde  l.cvy.  Cornes  de  Vtllariis.  S  Dominus  Suriacy  Comitalis.  Sandi  Marcellmi,  6 
de  Caflellario.  fuum  tefiamentum  foiemnefecerit  .  ...  in  quoquidem  Icftamenlo  comprehendendo  primo  fummas 

dotales  incontradu  ....  matrimonii  initi  folemni-jati.  6  inde  confummali.  per  &  inter  eumdem  Dominum  An- 

lonium  de  Lexy  ex  una.  S  refpedabilem  S- potentat  Dominam  Jrunnam.  ejus  reram  confortem  . . . .  nec  non  eif- 

dem  fummis  comprehenfis  m  predidnfuo  ipfius  Domim  Omiitis  leflamenlo  recognmerit  £  leh-ando  donaverit. 

debereque  eonfeffus  fueril  ....  fupradida-  Domina-  Joanna-  ejus  confort,  . . .  fummam  fex  milttum  feutorum 

auri ....  &d  coro- 


Digitized  by  Google 


de  CHAMBORANT. 


81 


gnifique  6  puiffant  homme  Mejfire  Antoine  dk  LF.VY,  Comte  de  Villars, 
Seigneur  de  Sury-le  Comtal ,  de  Saint  Marcellin ,  &  de  Chaftellar,  dé- 
clara qu'il  devoit  à  refpcclable  &  puiffante  Dame  Jeanne  fa  femme, 
non-feulement  la  fomme  de  6000  écus  d'or  à  la  couronne,  outre  fes 
deniers  dotaux  mentionnez  dans  leur  contrat  de  mariage,  comme  il 
l'avoit  reconnu  dans  fon  dernier  teftament,  mais  encore  pour  les  ba- 
gues, joyaux,  pierres  précieufes,  chaînes  d'or  &  autres  biens  qui  lui 
étoient  échus  depuis  fa  dot,  *  qu'il  a  voit  vendus  à  la  Banque  des  Italiens 
réfidens  à  Lyon,  la  fomme  de  4000  écus  d'or  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
le  rachat  de  fes  Terres  &  Seigneuries  qui  étoient  entre  les  mains  du  Duc 
de  Savoie,  de  fon  Comté  de  Villars  &  de  la  Baronnie  de  Loye,  le  tout 
montant  à  la  fomme  de  toooo  écus.  Antoine  de  Lcvy  par  fon  contrat 
de  mariage  avoit  alligné  le  douaire  de  fa  femme  fur  les  Places,  Terres 
&  Seigneuries  de  Vachieres  &  des  Kfpaviers  ou  des  Efparviers  :  Jean, 
Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont,  lui  permit  par 
Lettres  du  25  Février  [a)  1485,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i486,  de  le 
tranfporter  fur  la  Place,  Terre  &  Seigneurie  de  Sury-le  Comtal;  & 
dans  ces  Lettres  le  Prince  donne  à  Antoine  de  Levy,  qui  cft  qualifié 
Seigneur  de  Gouis,  le  titre  de  fon  cher  &  féal  coufm,  &  à  Jeanne  fa 
femme  celui  de  fa  chère  &  amie  coufine.  Jeanne  dans  ces  deux  acles  n'a 
point  de  lurnom;  mais  un  autre  daté  du  11  Mars  \  b)  1496,  vieux  ftyle, 

nain  ; . .  .hinc efi quttd ct/ram  mandato  nofiro  .  .  . perfonaliter  exifiens . . .  .fupradiâus  Dominas  Antonius  de  Levy 

Cornes  de  Villariis  cupiens  agnofeere  bonam  fidem  erga  prafalam  Dominant  Joannam  ejus  confortent .... 

de  debttis  rébus  S  atiis  bonis  eideni  Domina'  Joanna1  ultra  dotent  fibi  eventis.  S  ab  eadem  Domina  Joanna  per 
diâum  Dominum  Comitem  habitis  £  receptis  ....  tant  in  pturibus  jocalibus  dtverfarum  bagarum,  ïapidorum  pre- 
tiqforum.  quam  aliorum Jocalium.  cathenarumque  auri ....  fibi  ipfi  Domino  Antonio  in  diverfis  pretiis./peciebus. 
tf  vicibus  traduis,  6  apud  banchas  Itallicarum  tn  I.uxdunum  refidenlium  vendais  6  dijlradis.  afeendentium  in 
ftimma  quatuor  milïium feutorum  auri  Dominé  nojlri  régis  nunc  curjum  habeittium.  per  euntdent  Dominum  (io- 
ntitent  intplicatorum  tam  in  redentptionem fuarum  Terrarum  &  Seignoriarum  a  manibus  iWufirijfimï  Ducis  Sa- 
baudia*.  & fuorum  tam  ejus  Comitalus  de  Villariis  £■  fiagnorum  ejujdem.  quam  Baroniar  de  Loyis  &c.  Dalum 
Lugduni  in  Comentu  Auguflmenfi  die  lerlia  menfis  Jumi  anno  Dvmini  millefimo  quatuorcentefimo feptuagefimo 
oâavo.  prafcnlibus  &c. 

•  CoUattonnc  *  ™  (en  174...  ou  emiron;  »  pnr  Nous  Ecuyer,  Confeiller-SecreUire  du  Roy,  Mail'on, 
*  Couronne  de  France  fi  de  fes  Finance».  -  (Signé)  Oient. 

'  Une  Note  domeltique  porte  que  cet  oAc  e(l  ctmfervc  en  original  dans  les  Archives  Je  la  Maifon  de  Rohan- 
Souhize. 

(«)  Copie  collauonnée  (en  174. ...  ou  environ  )  par  M.  Dru-de  Mongcla  ,  Secrétaire  du  Roi.  fur  une  copie 
viuimec  fur  loripinal  en  14R8.  Ce  vidimus  ancien  fe  trouve  en  original,  fuivam  une  Note  domeltique,  dans 
le»  Archives  de  la  Maifon  de  Rnhan-Soubuc. 

(  b  )  In  nomine  Domini  .  ..  .fit  notum  quod  anno  ....  millefimo  quadringenlefimo  nonagefimo  fexto ....  menfis 
vero  Martii  die  undecima.  . .  .  in  nofirorum  Noiariarum ....  in/ra  feriptorum.  neenon  egregiiviri  Domini  Marci 
Travers,  decretorum  Doâaris.  Canonicique  £  Officialis  Turonenfis.  prafenlia.  exifiens  generofa  Sobilis  Joanna 
deChamborand.  uxor  potentis  &  manifici  Domini  Anlonii  de  lj*ty;  Comitis  de  Villariis.  eident  Domino  Ofiiciati 
expofuit.  quod  longe  diuejl  ipfa  cantraxtl  matrimonium  . . .  inter  diâum  Dominum  Antonium  S  ip/am  Joannam: 
/unique  ipfi  conjures  in  a-latefirculi.  videlicel  diclus  Dominus  Antonius  a-tatis  feptuaginta  annorum  vel  circa. 

ipfa  autem  Domina  Joanna  fexapinta  annorum:  intellexitque  ex  relalu  plurimorum.  ac  etiam  litteris  feriptis 

manu  ipfa  Domini  Antonii  fibi  diredis.  quod  ipfe  non  immentor  fua-  falulis.fed  illi  volens  providere  loto  fuo 
poffe  ....  defiderat  ad  facros  ordines  prefbileratus  proi^overi.  eamque  requifierit  fa-pius  £  pluries.  ut  ad  hoc  fa- 
ciendum  diâa  Domina  Joanna  ....  pra-fiaret  affenfum  S  fuum  confenfum.  nec  non  ut  \-merel  cafiitalem.  Qua* 
quidem  \obilis  Joanna  . .  ».  volens  eident  Domino  Antonio  ejus  marito  complacere.  nec  non  fuo?  faluti  pro- 
videre, ut  melius  Deo  defervire  pojfint  in  eorum  feneâute  confentit  de  prarfenli ....  quatenus  diâus  Do- 
minus Antonius  de  Levy  ejus  mariius  ad  ordines  prardiâos  poffit  prontoveri,  nonabfiante  matrimonio  inter  enfdem 
conlraâo.  votumque  cafiitatis  pra-flare  faho  tamen  S  reteuto per  eamdem  Joannam.  quodeafu  quo  idem  Do- 
minus Antonius  ejus  mariius  ad  diclos  facros  ordines  non  promoveretur.  quod  hujufmodi  votunt  cafiitatis  habeatur 
pro  non  fado  :  ettam  retento  quod  per  hune  confenfum  &  s-otum  cafiitatis  non  intend  il  prejudiciare  tranfaâiomjam 
initaf  inter  illttjiriffimum  principem  Dominum  Duccm  liorbomi  S  diclos  conjupes  fuper  penfione  annuali  eifdem 

débita.  Qui  quidem  Dominus  Qficialis, 

••  R  r  ij 
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c'eft-à-dire  1497,  porte  formellement  que  Généreufe  &  Noble  Jeanne  de 
Chamborant ,  femme  de  puijjant  &  magnifique  Seigneur  Antoine  de  Levy . 
Comte  de  Villars ,  étoit  âgée  de  foixante  ans,  lorfque  pour  complaire  à 
fon  mari,  qui  vouloit  embralTer  l'Ordre  de  Prétrife,  elle  fit  vœu  de 
charïeté  ce  jour-là  même  entre  les  mains  de  l'Official  de  Tours.  Elle  eft 
appellée  Noble  Damoif elle  Jeanne  de  Chamborant,  femme  de  Noble  Antoine 
de  Levy,  Comte  de  Villars,  dans  un  autre  acte  du  mois  de  Juin  (a)  de  la 
même  année  1497. 

Peut-être  faut-il  mettre  encore  au  nombre  des  enfans  de  Hugues  de  Cham- 
borant , 

Louise  de  Chamborant ,       nommées   avec  une    Jeanne  de  Chambo- 
rant dans  cet  ordre  :  Ludoaica,  Johanna  & 
Catherina  de  Chamborant ,  dans  un  Arrêt  du 
Catherine  de  Chamborant,   7  Septembre  (b)  1487. 
François  de  Chamborant  nommé  avec  Hugues  de  Chamborant  fon  perc  dans 
l'Arrêt  du  3o  Avril  (c)  1469,  eut  une  grande  querelle  à  foutenir  contre  André 
de  Saint  Maur,  Ecuyer.  Ils  l'accuferent  d'avoir  confpiré  avec  le  Cardinal 

audita  hujufmodi  expofitione  hune  amjenjum  admifit.  neenon  juramentum  ad  Sancta  Dei  Evangelia  ab  ea- 

dem  reeepit  qm>d  de  ctrlero  in  antea.  quamdiu  fuerit  in  humants .  continentiam  &  cafiilalem  fervabil.  promillens 
ilhtm  fervaturam  quantum  fine!  humana fragilitas  ....  Adum  S  datutn  Turonis  ....  Et  ego  &c. 

-  Collationné  *  -  (en  174  ou  environ)  -  par  Non*.  CrmfeilkT-Sccmairc  du  Roy.  Maifon, 

..  Couronne  Je  France  &  île  fes  Finances.  •■    Signé  Dmu-de  Mongel*. 
•  Cet  lAe  ell .  fuivam  une  Noie  domeltique,  confervé  en  original  dans  les  Archives  de  la  Maffia  de  Rohan- 
Souhîie. 

1  a  .1  In  nomine  Domini  amen.  Tenare  hujus  publici  inftrumenti  cundii  patent  evidentur  &  fit  notum  quod  anna 
Domini  millejimo  quadringentefimo  nonagefimofeptimo  menfis  veto  Junii ....  m  pre/entia  met  Sotani  pu- 
blici &  Apnfiolicar  Sedis  venit  £<  perfmaliter  comparuit  diferetus  vir  Magifler  !.udmicus  Michaelis  procurait»- 
afierlus  Sobilis  Amonii  de  \x\s,  Comitis  de  Villarns.  ad  perfentiam  .Xobilis  Domicella-  Joanna: de  Chamborand 
ujeoris  didi  Domini  Anton,,  de  Levy  ;  qui  quidem  procurator  tefiifitavtt .  . .  &  inthimavil eidem  Xobili  Domicellar 
quod  pra-didus  Domina  Antomus  ejus  marims  fuit  6'  efi  promotus  ad facrm  Ordines  fciiicet  Diaconat  us  prout 
omftal  ex  lilleris  confedis  in  civilale  Tricaftinenft  per  Dominum  Epifcopum  in  vigilia  Pafcha-  vicefima  quinta 
menfis  Mardi  eidem  .Xobili  Domicella-  exhibitis...  Qmr  quidem  Domina  Joanna  bene  con/ulta  &  advifata  defu- 
pradidts  Ordinibus  jic per  didum  Dominum  Antonium  acceptis.  corroborai  £■  confirmât,  £  quod  fibi  beneplacel  : 
6  fi  effet  mtatis  vtginti  qutnque  annorum.  pra*erel  didum  cmfenfum.  quia  tmtnino  efi  deliberata  fervare  cafltta- 
lem  cunâis  diebus  nimftur,  prout  juravtl  coram  0OM&M  O/ficiali  Turanenfi  .  .  .  Adum  &  datum  Turonis.  .  .  . 
pra-fentibus ..  ..El  ego  Joannes  Turrin.  Biiuricenfis  Diatefis,  Bacchalaureus  in  decrelis.  publicus  Apoftolicaau- 
taritate  Sotarius  .... 

-Collaiionné-  "    en  174....  ou  environ;  ••  par  Nous.  C-onleiUcr-Secretaire  du  Roy,  Maifon, 
••  Couronne  Je  France  &  de  les  Finances  :  «  Signé  Dhc-ue  Monoeia. 
"  Cet  acte  crt .  fuivanl  une  Note  domertique.  confervé  en  orignal  dan*  les  Archives  de  la  Maifon  de 
Rohan  Soubize. 

h  Diledinoftri  Ludovicus  £  Joannes  de  Cuianlo,  contra  defundam  Helieiamde  Vaudenay  defunâi  Ouillelmi 
de  Vaudenay  erreur  :  c'elt  de  Cafironovo  relidam  ac  Claudium  de  Cafirontm,  didum  de  Vaudenay  ejus  filium 
loco  defundi  Claudii  de  Vaudenay  dum  viveret  Domini  de  Mota  cujus  heredes  Je  gefferant.  nec  non  Geargium  de 
Suliaco  nomine  Juo.  Terra- 1  >  Dominta  de  Mota  de  Seully.  Xeretj.  Sufines.  Prumers  '  .  tr  de  Feritate  Gilberti 
didis  Heliel*  &  Claudio  pertinente,.  De/unda  Joanna  de  Vaudenay  .imita  didi  Claudii.  Joanna  Trouffelle  de- 
fundi Joannis  de  Cafironovo  rehda  ballum  habens  Joanna-  Je  Caftronmo  ejus  S  didi  defunâi  filicr.  Didus  de- 
fundus  prefata-  Joanna-  de  Vaudenay  fuccefferat  in  terra  de  Mota  quir  ei  per  comentionem  malrimonii  inter  de- 
fundos  Claudium  de  Caftronmo  S-  Helietam  de  \  audenay  remanferat.  Diledus  nofter  Philippus  "  de  la  Plaf- 
tiere  Miles.  Robertus  de  Bar  hères  infnidum  defunâa-  Joanna-  de  Bar  ejus  forons  ac  didi  defundi  Claudii  de 
Vaudenay  uxoris  dtcebal  Terram  de  h  eritate  Gilberti  de  denariis  furorisfuar  acquifitam fuiffe.  Claudius  de  Caf- 
ironovo de  Vaudenay  HttitUtffou.  Paulus.  Divetus  £  Francifcus  de  Cafironovo.  Joannes  de  Chamhoram  mi- 
ww.  Petrus  de  Chamborant  <mitis  minor  filius  didi  Francifci.  Ludoviet,  Joanna  &  Cathcnna  de  Chamborant.  7 
Sept.  1487. 

Kxtrait  d'un  Volume  in-4".  écrit  fou»  les  yeu*  de  M.  du  Fournv,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotte  A,  lolio  j-S,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(*  On  foupeonne  uue  dans  l'orignal  on  lit  de  Pruniers. 

(*•  ;  Ne  Uroit-on  pas  Ain»  l'original  1 
\c'!  Voyez  la  Note  B  de  la  page  75. 
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Balue  contre  le  Roy,  &  ayant  obtenu  pouvoir  de  le  faire  arrêter,  ils  fe  rendi- 
rent dans  fa  Terre  de  Bonhus  avec  main  forte,  brilerent  les  portes,  les  fenê- 
tres &  les  coffres,  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  purent  &  fe  faifirent  de  l'a  perfonne 
qu'ils  conduilirent  d'abord  au  Château  de  Lavaux ,  8c  qu'ils  mirent  enfuite  entre 
les  mains  du  Prévôt  des  Maréchaux.  Cependant  après  trois  mois  de  prifon ,  l'in- 
nocence d'André  de  S.  Maur  fut  reconnue;  il  fut  mis  en  liberté,  &  pourfuivit 
à  l'on  tour  François  de  Chamborant ,  qui  fut  conduit  à  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais. Celui-ci  trouva  moyen  de  s'évader.  Mais  par  Arrêt  du  Parlement  du  16 
Janvier  (a)  1472,  vieux  ftylc,  c'efl-a-dirc  1473,  il  fut  déclaré  atteint  & 
convaincu  de  tous  les  excès  dont  il  étoit  aceufé,  condamné  à  rcflituer  pour 
la  valeur  des  effets  qu'il  avoit  enlevez  la  fomme  de  640  livres  Parifis ,  outre  une 
amende  de  2000  livres  auffi  Parilis,  au  profit  du  même  André  de  Saint  Maur; 
&  pardcfTus  cela  banni  à  perpétuité  hors  du  Royaume,  &  fes  biens  confifquez 
au  Roi.  Ce  procès  netoit  pas  encore  terminé  le  20  Décembre  {b)  1474;  & 
peut-être  l'Arrêt  ne  fut-il  pas  exécuté  à  la  rigueur  :  du  moins  n'eut-il  pas  lieu 
pour  le  bannilTcmcnt  perpétuel;  car  on  voit  que  François  de  Chamborant,  & 
Noble  Demoifellc  Dauphine  u'AUBUÇOS ,  fa  femme,  fille  de  haut  &  puif- 
lant  Seigneur  Melfire  Jean  r»'  A  UB  UÇON ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Borne 
&  du  Dognon,  &  de  Dame  Agnette  ni:  SAINT  GEORGES  \-VERAC)  fa 
femme,  firent  un  accord  le  7  Mai  (c;  1478  avec  Nobles  &  puiffans  Seigneurs 
Meflire  Jaques  d'Aubuçon.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Borne,  du  Dognon, 
Confeiller,  Chambellan  du  Roi,  &  Gui  d'Aubuçon,  frères  de  Dauphine,  au 

3  Cum  Jileâus  no/ler  A  ndreas  de  Sandn  Slauro.  Scutifer,  S  Procuralor  nojler  (îeneralis  fecum  adjunâus  in 
caufa  exceffuum,  aâores  ex  una  parte,  contra  Krancifcum  de  Chamborant  Jeffenj 'orem .  in  cjus  abfentia  £  con- 
tunucia  proponi feciffenl.  quod  Jiâus  Andréas,  qui  notabilis  Sculifer.  ac  ex  \obili  progenie  oriundus  6 'extrac- 
tus  erat,  bene  nntabiliter  femper  Je  rexerat.  ac  fuam  fidelitalem  erga  nos  euftodierat  :  quo  nonohjlantc.  necafiane 
certorum  proceffuum  inter  eundem  Andream  £  Hu£n!iem  de  Chamliorjnt  ipfus  Francifci  patrem  pendenlium, 
idem  Francifcus  6  jiâus  pater  fuus  contra  Jiâum  Andreammagnum  odiutn  conceperant,  proque  illud ad e/feâton 
ponenJo.  ipfe  Francifcus.  po/tquam  CarJinalts  Balue  in  ejits  perfona  impeditus  fuerat.  preJ-dum  Andream  cum 
diâ«  Cardinali  in  Villa  Pcrrnna-erga  Ducem  Burgundia-  fui/Je  eumque  inhujtifmodi  Villa  cum  Burgundis  plures 
proloculiones  m  prejudicium  Régis  habuiffé.  nec-non  de  atligalis  £  cnmplicibus  diâi  Cardinal!*  fuiffe.  ac  fuas 
/alfas  iniquas  confpiraliones  contra  nos  /cire,  £  ptura  bona  ip/ius  Cardinatis  erga  fe  habere.  ipfum  d?  crimine  le/a- 
maje/lalis  accu/ando.  nobis  inlelligi  dederat.  £  a  nobis  certas  litteras  obtinueral  pro  diâum  Andream  de  Sanân 
Slauro  capiendo  ;  medin  quorum  idem  Franci/cus  £  pater fuus,  certis  gentibus  in  magnn  miment  amgregatis  cum 
armis  invafibilibus  in  Dominio  de  Bonhus  diâo  Andréa- pertinente  fe  tranjiuleranl,  ip/ius  Jamum  \  intenter  inlra- 
verant.  hoflia.  fcne/lras  £  coffras  ruperant,  £  majorent  partent  bonorum  rapuerant.  £  contra  prediâum  Andream 
ph  res  traâus  bali/larum  traxerant.  ip/umque  ceperant.  ac  in  Cajlro  de  Lmmmx  eidem  Hugoni  de  Chamborant 
pertinente  duxerant,  £  po/lca  erga  nos  tanquam  latmncm  duxcral.  £  in  manibus  l'ropojiti  Slarefcallorum  libéra- 
verat.  qui  occafwne  falfa-  aceufatioms  diâum  Andream  intortuaieral,  Sfpatio  trium  menfum  prifmnarium  deli- 
nucrat.  ac  ex  fttfl  liber  arerat  poftquam  innocentent  repérerai  :  qui  quidem  Andréas  certas  litteras  a  nobis  obti- 
nueral pro  fupradtâum  Francifcum  compellendn  ad  eidem  Andréa-  fupradida  bona  fin  ablala  rejliluendum  :  qui 
quidem  Francifcus  prifionarius  mancipaius,  S  in  Conciergeria  addudus.  pnftea  au/fugerat.  unde  aijornatus  rxti- 
terat.  Prefata  Curia  per  fuum  Arrejium  lalem  predtdh  Andréa-  Je  Santo  Slauro.  £  l'rocvratori  ifflro,  contra 
diâum  Francifcum  de  Chamborant  «HHUUm  adjuJù  jril,  quod  didus  Francifcus  ab  omnibus  deffenfionibus  eft 
exclufus.  eumque  de fupradiâis  exceffibus  cmtridum  declam-it.  ac  horum  ratnmc  ad  facienjum  entendant  hemo- 
ratnlem  in  Curia  nnjlra.  ac  in  Villa  Sandi  Marcellt  prope  loeum  Je  Argentanio,  wr-mm  ad  reJJendum  £  re.li- 
tuendum  diâo  Andréa-  omnia  £  fngula  bona  per  diâum  Francifcum  £  ejus  complices  capta  in  lotit  £  hnfpiciis 
diâi  Andréa*  ufque  ad fummam  VI'.  XI..  hb.  p  £  ulterius  pro  entenda  utili  in  looo  lib.  p.  erga  diâum  Andream 
candemnavil,  eumque  a  regno  noflro  perpetun  banni  vit.  ac  bona  fua  nobis  ennfifeata  déclarai  il.  Pronunciatum  ni 
dieJanua.  1472. 

Kttrait  d'un  Volume  m-4*.  écrit  de  la  moin  de  M.  du  Fourny.  Auditeur  des  Compte*,  intitule  au  do», 
Extraits  d  Arrêts  du  Parlement  Criminel  III.  cote  i5,fol.  ti3,  &  confervé  dan*  le  Cabinet  du  Juije 
d'Armes. 

'  b  '  I.udm-icus  ....  primo  Parlamenli  llofitario  ad  fuplicaiinnem  dileâi  A  njrea-  Je  Sanâo  Slauro.  Damini  de 
Bonhus,  Scuti/eri,  tibi  mandamus  quaienus  Hugortem  de  Chamborant.  Militent,  ad  folvendum  diâo  fuppli- 
canti  Ve.  xlvij  lib.  xviij  f.  vj  d  par,  fummam  rationc  certarum  expenfarum  taxatarum  per  Arreflum  2  3  Junii 
1473.  omnibus  modis  vtriliter  annpellas,  20  decembris  1474. 

l-Àtraitdu  Volume  cité  au  rw>  de  la  Note  précédente,  folio  1 3t. 

d  Expédition  délivrée  en  1  Vj|,  par  deuv  Commiffaire»  au  fcel  du  fiaiîliaj^:  de  Limono.  Titre  d'Aubuçon. 
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fujct  de  la  fucccffion  de  leur  pcrc.  François  de  Chamborant,  qualifié  dans  ce 
dernier  ade  Noble  homme,  Seigneur  de  la  Motte  de  (a)  Solli ,  (Feuilly  ;  Ecuyer  de 
l'Ecurie  du  Roy,  fils  de  Noble  &  puiffant  Seigneur  Meffire  Hugues  de  Chamborant, 
Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux ,  vivoit  encore  en  (b)  1481.  &  deux  fils,  favoir 
Jean  de  Chamborant,  ,  nommez  comme  fils  de  François  de  Chambo- 
-  I  rant  dans  un  Arrêt  de  l'an(c)  1485,  &  comme 

|  mineurs,  du  moins  le  dernier,  dans  un  autre 
Pierre  de  Chamborant,!  Arrêt  du  7  Septembre  (d)  1487. 
N . . .  de  Chamborant  eut  deux  fils  : 
Gabriel  de  Chamborant  fuit. 

François  de  Chamborant,  Ecuyer,  étoit  le  17  Décembre  (e)  1 553  cu- 
rateur de  Joachim  &  de  Louis  de  Chamborant,  enfans  de  Gabriel  de 
Chamborant  l'on  frère. 
Gabriel  de  Chamborant,  [.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux-de 
Menne  ou  de  Meafnes,  eft  peut-être  le  Gabriel  de  Chambourant  qu'on  trouve 
employé  parmi  les  Hommes  d'armes  dans  un  Rolle  de  la  Montre  K  Revue  faite 
à  Saint  Quentin  en  Vermandois  le  10  Juillet  ( f)  1 525 ,  de  cinquante-fept 
Hommes  d'armes,  &  cent  treize  Archers  du  nombre  de  foixante  Lances  four- 
nies des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  conduite  de  Louis  d  Ars,  Duc  de  Termes, 
&  Marquis  d'Ars  :  avec  lui  font  nommés  dans  le  même  Rolle  en  la  même  qua- 
lité d'Hommes  d'armes  Antoine  d'Ars,  Adrien  de  Dampierre,  Artus  de  Bon- 
neval,  Melchion  Bouchard.  Baftien  de  Barbczieux,  Gabriel  de  la  Marche, 
Charles  &  Antoine  de  Villelune,  Gilbert  de  TroufTebois  &c.  Dans  les  an- 
ciennes Remarques  fur  la  Nohlefle  du  Beauvaifis  par  Louvet  (g),W  eft  fait  men- 
tion de  Gabriel  de  Chamborant ,  Seigneur  de  Louyfval,  article  des  Coutumes  du 
Bourbonnois  de  l'an  i52o;  mais  Loufyval  paroît  être  une  faute  dïmpreffion 
pour  Lavaux  ou  La/vaux.  Gabriel  de  Chamborant  époufa  Louife  de  SAINT 
MORT,  &  mourut  auffi-bien  qu'elle  avant  le  20  Juillet  (h)  1546.  On  leur  con- 
noît  fept  (i)  enfans  qui  fuivent,  dont  quatre  font  ainfi  nommés  dans  l'acte  du 
17  Décembre  (k)  1 5 53.  Gabriel,  Léon,  Joachim  &  Lors  de  Chambourant ,  frères 
germains,  en/ans  de  feus  Meffire  Gabriel  de  Chambourant,  Chevalier,  G  Dame  Loyfe 
de  Saint  Mort ,  en  leur  vivant  Seigneur  &  Dame  de  Lafvaux  de  Meafnes ,  Diocèfe 
de  Limoges,  Pays  &  Comté  de  î Haute  Marche. 

Gabriel  de  Chamborant,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaux-de 
Menne  ou  de  Meafnes,  ft:  Sieur  des  Bcthoullades ,  donna  le  20  Juillet  (/) 
1546.  à  Léon,  Joachim,  8c  Louis  de  Chamborant  l'es  frères,  un  par- 

(  a  Voyez  la  Note  A  de  la  page  -î.    (*)  Voyci  b  Noie  A  de  la  page  Mo. 
(C)  Joannes  i  Pelrus  de  Chamhirant.diâi  Francifà  de  Chambrait  JUS. 

Voyez  cet  Arrêt  rapporté  plus  au  long  ci-dellu*,  page  Ro.  Note  A. 

[d)  Voyez  la  Note  R  de  la  pape  81. 

{e)  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineur»  de  Léon  de  Chamborant.  titsde  Gabriel  I.  du  Nom, 
Seigneur  de  Lavaux. 

fi  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  lignée  par  lui 
le  34  Novembre  1746. 
(g)  Page  Jo5. 

[h  j  Cet  acte  eft  cite  dans  celui  dont  on  a  parlé  fous  la  Note  E  de  cette  page. 

(i)  Gabriel,  l^éon,  Joachim,  Louis  &  N.  .  .  de  Chamborant  Rcligicufc,  font  connus  par  l'aile  de 
partage  du  17  Décembre  1  553  où  il  n'ell  pas  fait  mention  des  deux  autres  tilles  qu'on  donne  ici  a  Gabriel  I.  du 
Nom,  favoir  Marie  Si  Marguerite  de  Chamborant.  Mais  on  connoit  celles-ci  par  l'Extrait  rapporté  a  la  Note  E  de 
la  page  N5.  Il  y  cil  dit  qu'elles  étotent  ferurs  d'un  Gabriel  de  Chamborant  qui  n'y  eft  pas  autrement  déligné. 

k  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enians  mineurs  de  Léon  de  Chamborant,  fils  de  Gabriel  I.  du  Nom, 
Seigneur  de  Lavaux. 

fl)  Cet  acAc  eft  cité  dans  celui  dont  on  a  parlé  fous  la  Note  précédente. 
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tage  provifionnel  des  biens  de  la  fucceffion  de  leurs  pcre  A  mere  ;  &  le 
17  Décembre  (ai  1 553  un  partage  définitif.  Joachim  &  Louis  de 
Chamborant  étoient  alors  mineurs,  &  procédoient  fous  l'autorité  de 
François  de  Chamborant  leur  oncle.  Gabriel  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Lavau,  eft  employé  à  raifon  de  ,400  livres  comme  le  premier  des  trois 
Maréchaux  des  Logis  de  Madame  Elizaheth  de  France.  Reine  d'Ef- 
pagne,  fille  du  Roi  Henri  II,  dans  un  Etat  (b)  des  Officiers  ordonnés 
pour  le  fervice  de  cette  Princefle  depuis  le  17  Juin  i35o,  qu  elle  étoit 
demeurée  en  France  jufqu'au  3  Janvier  fuivant ,  quelle  étoit  entrée 
en  Efpagne.  Un  certificat  donné  au  Camp  de  la  Vernhe  le  4  Novem- 
bre (c)  1569  par  Honorât  de  Savoie ,  Marquis  de  Villars,  Amiral  de 
France ,  &  Capitaine  de  cent  Lances  des  Ordonnances  du  Roi ,  fait  foi 
que  Gabriel  de  Chambouran ,  Seigneur  de  Lavaur-du  Méac  (  fans  doute  de 
Meafnes  )  »  Homme  d'armes  de  fa  Compagnie ,  y  fervoit  alors  en  bon 
»  &  fuffifant  équipage,  portant  ordinairement  les  armes  pour  le  fervice 
»  de  fa  Majefté.  «  On  trouve  aulTi  qu'un  Gabriel  Chamborant ,  apparemment 
le  même,  étoit  le  25  Février  \d)  1 583 ,  Ecuyer  d'Ecurie  de  Monfeigncur , 
frère  du  Roi,  (François  Duc  d'Alcnçon  ).  Gabriel  de  Chamborant  rentra 
par  retrait  le  16  Juin  (e)  [584  dans  les  deux  tiers  de  la  Terre  de  Thillis; 
acheta  la  moitié  de  l'autre  tiers  le  21  Janvier  (/)  i586;  &  avoit  époufé 
par  contrat  du  i5  Avril  (g)  1 5y5 .  Radegonde  de  LEZ  A  Y,  fille  de 
René  de  LEZAY,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  des  Marais, 
de  Saint  Etienne-le  Monts  en  Saint  Genard,  de  la  Lande,  de  Reveftif- 
fon,  du  Vivier,  &  du  Chcfne,  (  iffij  en  ligne  directe  (h)  des  anciens  Sires 
de  Lczignem  )  &  de  Françoife  oALLLRY.  Il  mourut  fans  (1)  enfans 
avant  le  19  Avril  (k)  1594,  jour  auquel  Marguerite  de  Chamborant 
renonça  à  fa  fucceffion  en  faveur  de  Marie  de  Chamborant  leur  fœur. 
Peut-être  encore  eft -ce  le  même  Gabriel  ■  1  de  Chamborant ,  Sieur  de  Beau- 
regard ,  nommé  parmi  les  parens  ek  amis  qui  aflifterent  en...  (m)...  à 
l'acte  d'émancipation  de  Ponthus  du  Verdier,  fils  de  René  du  Vcrdier, 
Sieur  de  Nierne,  &  d'Anne  du  Mont. 

Lkon  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaux-de  Mefnes  en  partie, 
&  du  Plaix-Goulard,  étoit  majeur  de  vingt-cinq  ans  lorfque  Gabriel  de 
Chamborant,  II.  du  Nom,  l'on  frerc  aîné,  lui  donna  le  17  Décembre  ('«) 
1 553  un  partage  définitif  dans  la  fuccclfion  de  leurs  pere  &  mere,  où 
il  eft  dit  quï/  étoit  alors  au  ferrice  du  Roi.  C'eft  donc  lui  vraifemblablc- 
ment  qui  fous  le  nom  de  Léon  de  Chambnrran  le  trouve  employé  avec 

(a)  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineurs  de  Léon  de  Chamborant,  tils  de  Gabriel  I.  du  Nom  , 
Seigneur  de  I-avaux. 

(*)  M  (<*)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Géncalogifte  des  Ordres  du  Rni,  certifiée 
ci  lignée  por  tui  le  14  Novembre  17411. 

(e)  <f)  Extrait  d'un  Volume  m-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Kourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dos.  F.xiraiH  de  Faâums  S  de  Tiltrts.  coté  K.  fol.  <».  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

'  g      h  Grands  Otlicicrs,  Tome  III,  page  <yo. 

{ i      k   Prouvé  par  l'extrait  cité  à  la  Note  E  de  cette  page. 
/  Extrait  d'un  Volume  ifl-4«.  écrit  en  partie  de  la  main  de  M.  du  Kourny.  Auditeur  des  Compte*,  intitulé 
au  dos,  Extraits  tle  Titres,  Comptes  S  Inventaires  de  Bourbon,  lieaujeu  6  Fm-ejl.  coté  14.  fol.  36,  &  con- 
fervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Arme». 

!  m  L'Extrait  d'où  ce  fait  eft  tiré  n'a  pas  de  date,  Mais  on  fçaii  que  René  du  Verdier,  pere  de  Ponthus,  croula 
Anne  du  Mont,  par  contrat  du  premier  Avril  1 574  dont  on  a  vu  l'original.  En  partant  de  cette  date,  on  peut 
fixer  a  peu  prés  celle  de  l'acle  d'émancipation  de  Ponthus  du  Verdier.  tils  de  René  &  d'Anne  du  Mont. 

i>  '  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineurs  de  ce  même  1*1  m  de  Chamborant. 
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la  qualité  d'Homme  d'armes  dans  un  Holle  de  la  Montre  &  Revue  faite 
en  armes  à  I.aon  le  i5  Août  {a)  1 55y ,  de  quarante-huit  Hommes  d'Ar- 
mes 8;  foixante  -  quatorze  Archers,  du  nombre  de  cinquante  Lances 
des  Ordonnances  du  Roi  fous  le  Prince  de  Condé ,  &  avec  lequel  font 
nommés  dans  le  même  Rolle  Jean  de  Rethi/v,  Bertrand  de  Saint  Salva- 
dor, Jean  de  Loupiat,  Jean  de  Rouffignac ,  François  de  Pontrouault, 
Pierre    de    Reillac,    Bertrand    de    Perdaillan,    Hercules   &  Jacques 
d'Ailly.  Jacques  de  Saint  Germain,  Jean  de  Vignolles  Vautres,  aufli 
Hommes  d'armes.  Il  paroit  encore  en  la  même  qualité  fous  le  nom  de 
Lions  de  Chamboran,  dans  un  autre  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite 
en  armes  à  Loches  le  26  Novembre  \b)  1304,  de  cinquante  Hommes 
d'armes  &  foixante-quin/c  Archers,  du  nombre  de  foixante  Hommes 
d'armes  réduits  ù  cinquante  Lances  fournies  des  Ordonnances  du  Roi 
fous  le  Duc  de  Montpcnfier  leur  Capitaine,  ainfi  que  dans  un  Rolle  du 
20  Février  (c)  1364;  &  fous  le  nom  de  Léon  de  Chamboran  dans  une 
Montre  faite  à  Tours  le  20  Mai  \  d)  1 566.  Il  affilia  le  12  Février  (c) 
1 568.  au  contrat  de  mariage  de  Françoife  de  Chamborant ,  fille  de 
Gafpard  de  Chamborant ,  auteur  de  la  Rranche  des  Seigneurs  de  la  Cla- 
vicre ,  avec  Gabriel  de  Pouyennes ,  comme  procureur  de  Demoifclle  Ga- 
brielle  de  Saint  Mort  mere  du  futur.  II  avoit  époufé  par  contrat  du 
12    Février   (/)    1 5 58 ,    c'cfl  -  à  -  dire    1 55g  ,    Demoifelle  Françoife 
RASCK,  fille  de  Meffire  Léon  RANCE,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Chapelle  -  Barjoux ,  &  du  Chatellier  en  Berry,  Capitaine  de  Crofan,  & 
de  feu  Demoifelle  Marie  de  Macniac  (JiAÎCNAC)  fa  femme,  &  le 
mariage  fut  célébré  le  9  Juillet  (g)  fuivant  :  ce  contrat  préfente  ainfi 
l'on  nom  &  fes  qualités,  Léon  de  Chambourant ,  Ecuyer ,  Seigneur du  Plaix- 
Goulard,  y  demeurant  alors,  Paroiffe  de  Menne,  ReJJbrt  de  Gueret,  Séné- 
chaujjée  de  la  Marche,  Diocèfe  de  Limoges ,  fils  de  feu  Mefiire  Gabriel  de 
Chambourant,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavaud-de  Menne,  &  il  y  efl  af- 
filié de  Meffire  Jean  de  Barbanfois,  Chevalier,  Seigneur  de  Charron, 
d'Antoine  de  Bridier ,  Kcuyer,  Seigneur  du  Sollicr,  &  de  Gabriel  Ajaf- 
fon,  Kcuyer,  Seigneur  de  Vot,  fes  proches  parens.  Françoife  Rance 
y  efl  pareillement  alfiftée  de  Jean  Rance,  Ecuyer,  fon  frère,  de  Jean 
de  Magniac ,   Ecuyer ,  Seigneur  du  Repaire ,  de    Mefiire  Charles  de 
Boisbertrand,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu,  de  René  &  d'Urfein  de 
Boisbertrand,  Ecuycrs,  enfans  de  ce  Charles,  fes  proches  parens  8c 
amis.  Léon  de  Chamborant  tailla  des  enfans,  qui  pendant  leur  minorité 
étoient  fous  la  tutelle  de  [k)  Haut  8.  Pui fiant  Seigneur  Meffire  Jean 
Rance,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  8c  fi  Martine   de  Chamborant, 
qui  fuit,  étoit  fa  lille,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  il  fut  encore 
marié  avec  Demoifelle  Charlotte  A  UGUSTTN. 

Des  enfans,  qui  comme  on  vient  de  le  dire,  étoient  pendant  leur 
minorité  fous  la  tutelle  (/)  de  Jean  Rance,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi.  Martine 

► 

(<f)   ((}  (c)   (d)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Ciairambault ,  Généalogiflc  det  Ordres  du  Roi,  cer- 
tifiée fi  (ignée  par  lui  le  24  Novembre  1746,    (e)  Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  la  date  de  l'aile. 

(ft  Copie  collationnée  en  1741  par  un  Notaire  fur  l'original  reprélémé  par  Madame  la  ComtelTe  de  Château- 
tilt»,  (g)  Prouvé  par  latte  de  ratification  du  contrai,  date  du  10  Juillet  1 5><>  &  écrit  au  bas  de  cet  acte. 
(A)   (i)  Prouvé  par  l'Expédition  de  l'acte  de  partage  du  1 7  Décembre  1 MJ.  délivrée  en  ...  a  ce  même  Jean 


Rance. 
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Maktink  de  Chamborant,  eft  dite  filk  de  feu  Léon  de  Chambourant 
&  de  Demoifclle  Charlotte  Augujlin,  dans  le  contrat  de  fon  mariage 
palr6  au  Château  du  Plaix  en  la  Paroillc  de  Menne  fous  le  feel  de 
la  Marche  le  i5  Février  (0)  1599,  avec  Robert  de  FORGE, 
Ecuyer,  iils  de  Louis  de  FORGE,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifgar- 
nicr,  &  de  Demoifclle  Renée  de  SCOLARD. 
Joachim  de  Chamborant  ,1  fur  lefquels  voyez  l'article  de   Gabriel  de 


Louis  de  Chamborant  ,  létoient  au  fervice  du  Roi  le  17  Décem- 
Ecuycr ,  Sieur  de  Meafncs ,  bre  (  b)  1 553. 

Marie  (c)  de  Chamborant,  héritière  (d)  de  Gabriel  de  Chamborant 
fon  frère,  fut  mariée  le  29  Novembre  (c  ;  1 368.  à  François  i.r  CLERC, 
&  eut  pour  fille  (/)  unique  Jeanne  le  Clerc,  femme  de  (g)  Pierre 
d'Argieres,  Sieur  du  Breuil. 

Marguerite  de  Chamborant,  époufa  (h)  François  de  MAGNAC; 
renonça  par  acte  du  19  Avril  (1)  1594  à  la  fucceffion  de  Gabriel  de 
Chamborant  fon  frère;  &  de  fon  mariage  naquit  A\  Didiere  de  Ma- 
gnac  qui  époufa  (/)  André  Ritfaut,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaure- 
gard. 

N...  de  Chamborant  (m)  Rcligieufe. 

'  N...  de  Chamborant  eut  deux  enfans  dont  on  va  parler  : 
Jean  de  Chamborant  fuit. 

Renée  de  Chamborant  fut  mariée  avant  le  i3  Février  («)  1607.  avec 
Gabriel  de  MONTOSRE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montofre. 
Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  du  Plaix-Goulard  &  de  Mefne, 
ainfi  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  Noble  homme  Claude  André  ac- 
cordé le  25  Avril  (o)  1599.  avec  Demoifclle  Marie  de  Chamborant  (p),  où  il 
a  (l  ifta  comme  fon  proche  parent ,  eut  de  Demoifclle  (  q  )  Marguerite  TIER- 
CE LIN  iix  femme  deux  filles,  l'avoir 

Silvaine  de  Chamborant,  mariée,  comme  aînée  des  deux,  par  contrat 
du  i3  Février  (r)  1607  avec  François  de  la  CELLE.  Ecuyer,  fils  de 
Louis  de  1.  a  CELLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bouery,  de  la  Garde,  de 
Montgalbrun ,  Vicomte  de  Châteauclos ,  &  de  Demoifelle  Marguerite 
de  BRI  DIE  RS  fa  femme, 

(«)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Ctairambault ,  Généalogillc  des  Ordres  du  Roi,  certifie*  &  (ignée  par  lui 
le  24  Novembre  '74<>,  lequel  allure  que  cet  acte  «11  amfi  rapporté  dan»  une  Preuve  de  NohlelTe  faite  en  lôtiti. 
par  un  de  Forge,  Ecuyer,  Seigneur  de  Hoifgrenier,  de  la  ParohTc  de  Leglet ,  Election  de  Poitiers,  devant 
M.  Barentin.  Intendant  de  Poitou. 

{b;  Expédition  délivrée  au  tuterdes  enfans  mineurs  de  Léon  de  Chamborant  leur  frère. 

(f  )  Sur  cette  Marie  Si  fur  Marguerite  de  Chamborant  la  fueur,  voyci  la  Note  I  de  la  page  84. 

tV)  (*)  (/)  (if)  (A)  (i)  <iV)  {/}  Extrait  d'un  Volume  1M-4*.  écrit  de  la  main  de  M.  du 
Foumy.  Auditeur  des  Comptes,  intitule  au  dos.  Extraits  de  Fadums  £  de  Titres,  coté  F,  toi.  9,  &  confervé 
dan»  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(M]  Prouvé  par  l'aclc  du  17  Décembre  1 5 5 3 .  produit  par  Kvpédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mi- 
neurs de  Léon  de  Chamborant,  fil»  de  Gabriel  I.  du  Nom,  Seigneur  de  LéVMK, 

(n)  Original. 

(o)  Copie  collât ionnée  par  un  Notaire  en  1743  fur  une  Evrvdition  délivrée  fur  la  minute  en  i<>36;  ladite 
copte  legalifee.  Titre  d  André. 

ip)  Voyez  fon  article  à  la  page  18  de  cette  Généalogie. 

iq)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Silvaine  de  Chamborant  fa  tille,  daté  du  li  Février  1607,  &  pro- 
duit en  original.     r)  Original. 


Ecuyer , 


du  Nom,  leur  frère  aîné, 


Regiflre  troijième.      *  Ewuw*.  v«y«  >ux  addition». 
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Gabriellk  de  Chamborant,  non  mariée  le  l  'i  Février  (a)  1607. 


§  II. 

SEIGNEURS  du  TERRA  IL,  de  JOUILLAC  6c. 

Guillaume  de  Chamborant ,  qualifié  Xoblc  homme  &  Damoifeau ,  Seigneur  du 
Terrait,  fils  de  Guillaume  de  Chamborant  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  (b) 
à  la  tète  des  Seigneurs  de  La  vaux,  époufa  Nubie  Dame  Agnès  de  la 
CHAPELLE  (c),  Dame  du  Terrail,  prope  Saheriam,  en  la  Chàtellenie 
d'Ahun ,  Diocéfe  de  Limoges ,  avec  laquelle ,  du  contentement  de  Noble  6 
PuiJJant  homme  Mefftre  Guillaume  de  Chamborancl fon  pere.  Chevalier,  il  donna  à 
cens  le  16  Décembre  (d)  1400  le  Mas  ou  Village  du  Chuon ,  Paroifle  de  Saint 
Irier-le  Boufl.  Dans  une  Sentence  du  Dimanche  27  Mai  (e)  140'i,  par  laquelle 
la  curatelle  des  enfans  mineurs  de  Gui ,  Seigneur  de  la  Trémoille ,  (  Portc- 
Oriflame  de  France  )  &  de  Marie  de  Sully  fa  femme,  remariée  alors  avec 
Charles  d'Albret,  (  Comte  de  Dreux ,  Connétable  de  France  )  fut  donnée  à 
Pierre  de  la  Trémoille,  F.cuyer,  &  à  Melfire  Régnier  Pot,  Chevalier,  qui  y 
font  appelles  leurs  oncles  paternels,  il  eft  dit  que  ce  fut  de  l'avis  de  Guillaume  de 
Chambourant ,  Ecuyer ,  leur  coufin  paternel,  Ik  ce  Guillaume  efl  peut-être  celui 
dont  il  s'agit  ici.  Noble  homme  Guillaume  de  Chamborant ,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Terrail,  6  Dame  Agnès  de  la  Chapelle  fa  femme  ,  vivoient  encore  en  (/)  1414. 
Peut-être  même  aulli  ell-ce  ce  Guillaume .  qui  fous  la  qualité  de  Noble  homme 
Guillaume  de  Chamborant,  Ecuyer,  céda  par  échange,  moyennant  une  rente  de  60 
fols,  le  25  Mai  [g)  14H4.  à  Mellire  Jean  de  Vareines,  Chevalier,  la  Jullice  qu'il 

{«)  Dne  du  contrat  de  mariage  de  (a  forur  aînée,  produit  en  original,   Sb)  Page  71. 

;r.  Scroit-clle  de  la  même  Famille  dont  était  Pierre  de  la  Chapelle  créé  Cardinal  en  i3o5.  fclon  Haluze  dans 
fes  Vie»  de»  Pape»  d'Avignon,  p.  fiatî?  Le  nom  &  le  Pays  conviennent  :  Peirus  Je  Capella.  dit  Baluica  l'en- 
droit qu'on  vient  de  citer,  nriundus  e  vira  Capella-  Je  Taillefer  in  Starchia  l.emimcenji  /ex  millibus  pajfuuma 

Garaâo.  filius  .  .  .  Domini  Stephani'  Je  Capella.  mililis. .  .  Anno  .V.  cet  v  etnn  Clément  V  

crearit  Pre/byterum  Carjinalem  \'ijimus  nos  ejus  fepulcrum  in medio Chnri  Ecclefia'Je  Capella  In- 

fignia  ejus  gentilitia  funt  ijla.  fçavoir  de  ....  a  deuv  tjfccs  de  ...  .  Cependant  du  Chefne  dam  fon  I  hilare  des 
Cardinaux  François  a  écrit  page  3 43 ,  que  ce  Cardinal  portoii  J'.-lrur  du  Mis  d'argent,  tenant  une  Kpée  de 
même,  a  deux  Moletes  d  ur.  l  une  au-deffus  de  la  pointe  Je  lEpée.  S  l  autre  au-defms  Je  la  garde. 

'  11  fout  tire  Pétri,  félon  les  Auteurs  du  nouveau  Gatlia  Chrifiiana,  Tome  VI,  page  891. 

(d  Univcrfis  prefentes  litteras  in/pecluris  6  audituris.  Johannes  Yourele  Cancellahus  Comitatus  Marchie.  in 

Domino  fatutem,  nmeritis  quod  coram  fideli  CommiJJario  nojlra  perfonaliter  eonjlituta  S  obili  Domina  Agncte 

de  Capella.  Domina  de  Tarallhio.  propt  Saheriam.  CajMlanie  Agtduni,  Lemovicenfis  Diocefis.  £■  Sobiliviro 
Guillelmo  Je  Chamborando,  Domiceltn,  marilo  fuo  ...  ip/o  Guillelmo  licenciât»  ut  afferuil  in  hoc  parte  à  So- 
bili  S  potenti  viro  Domino  Guillelmo  de  Cruimboranclo.  milite,  paire  fuo  .  .  .  S  Joanne  du  finis,  habitalore  Pa- 
rvenue Jidi  loci  Je  Tarallhio.  .  .  prenominat  Domina  Agnes . .  .  £  predidus  (juilletmus  de  Chamborando  ejus 
marina  ....  ajjenfa\  erunt ....  prefato  Joanni  du  fiais ....  videlicet  quoddam  maf/um  fuum,  five  Villagium. 
rulgaliter  nuncupatum  lo  Chuon  Aubrun,  jitum  £  jituatum  in  Parochia  Sandi  AreJii  le  fioujl.  Jiâe  Cajlellanie 
AgeJuni,  £  quandam  lengudam  continuant  prcdtdu  manfo.  . .  .  Datum  S  adum  ....  die  fexdecima  menfis  De- 
cembris  anno  D\mtini  mitlefimo  quadringcntejimn  Jexio.  [  Signe!'  G.  Pst  nrviiov,  Original. 

e  Copie  tirée  de  la  page  i5o  du  premier  volume  des  Preuves  de  l'Iliftoire  Cénéaloooque  manuferite  de  la 
Maifon  de  la  Trémoille  par  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Noi. 

j,  Prouvé  par  un  Terrier  contenu  cette  annee-U  a  leur  profit,  mentionné  dans  une  Déclaration  faite  le  4 
Mars  17J4.  par  François  Merignt,  Seigneur  de  Sainte  Feyre,  potlétTeur  de  quelques  biens  qui  avaient  appartenu 
1      autrefois  à  la  Maifon  de  Chamborant  :  ladite  Déclaration  produite  en  original. 

g  Copie  colLationnee  par  un  Notaire  en  17.i1.  fur  l'original  étant  auv  Archives  de  Châtcaurous. 
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avoit,  &  généralement  tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  le  lieu  &  Village  de  Vareincs , 
fitué  en  la  Paroiffe  de  Lourouer,  à  la  charge  de  l'hommage  à  M.  de  Châteauroux, 
&  qui  vendit  le  19  Mai  (4 )  1436  les  mêmes  60  fols  de  rente  à  Médire  Pierre 
de  Vareines,  Chevalier,  pour  la  fommc  de  40  Réaux  :  on  a  vu  plus  haut (6) 
qu'Hélyon  de  Chamborant  préfumé  frcre  de  Guillaume  Seigneur  du  Terrail, 
avoit  rendu  aveu  en  1402.  à  (lui  de  Chauvigny,  Seigneur  de  Châteauroux,  pour 
le  quart  de  la  Dîme  de  bled,  de  vin  &  de  charnagc  de  Varennes. 

htBERT  (c)  de  Chamborant  donna  (d)  la  Terre  de  Jouillac  a  Jean  de  Cham- 
borant.  Ce 

Jean  de  Chamborant  :c),  Seigneur  de  Jouillac,  eut  deux  fils  qui  fuivent  : 

Pierre  de  Chamborant,  Ecuyer,  plaidoit  en  (/)  1490  &  (g)  1497. 
contre  Pierre  de  Brion,  Ecuyer,  pour  tes  Bourg,  Château  &  Manoir  de 
Jouillac,  qui  avoit  été  donné  précédemment  à  Jean  de  Chamborant  fon 
pere,  par  Imbert  de  Chamborant,  &  que  le  Parlement  lui  adjugea  avec 
les  Villages  de  Soullat  &  de  Pefchedoueres  par  Arrêt  de  l'an  (h)  1490. 
où  il  eft  fait  mention  d'un  Hugues  de  Chamborant ,  alors  décédé ,  fur  le- 
quel l'Extrait  très -abrégé  qu'on  a  eu  de  cet  Arrêt  ne  s'explique  pas  da- 
vantage, c\  qui  paroît  être  le  Hugues  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Lavaux ,  dont  on  a  donné  l'article  à  la  page  72.  Ce  Pierre,  Seigneur  de 
Jouillac,  efl  le  même  probablement  que  Pierre  de  Chamborant,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Terrail,  de  Bonncval  ou  de  Bonnevaux,  &  de  la  Porte  ou  des 
Portes,  qui  époufa  par  contrat  du  21  Août  :  /j  1481  Demoifclle  Souveraine 
de  CHAMBORANT,  fille  de  Noble  &  Puiflant  Meflîrc  Jacques  de 
Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere,  & 
de  Dame  Marguerite  Chauvet  fa  femme,  mentionnée  plus  haut  page 
44.  On  a  une  procuration  donnée  le  17  Décembre  (k)  1487 
par  Noble  homme  Pierre  de  Chamborent ,  Efcuyer,  Seigneur  du  Tcr- 
railh.de  Bonncval,  G  des  Portes,  &  par  Damoifclle  Souveraine  de  Cham- 
borentfa  femme  .pour  en  leur  nom  exiger  &  lever  de  Noble  &  Puijjant  Sei- 
gneur M ejfire  Jacques  de  Chamborent ,  Chei  'alier,  Seigneu  r  de  Dreulx,  (  Droux) 
pere  de  ladite  Damoifclle  Souveraine ,  la  fommc  de  400  livres  Tournois  due 
au/dits  mariés,  à  caufe  de  la  dot  de  ladite  Damoifclle  Souveraine,  refiante  à 
payer.  Le  même  Pierre  de  Chamborant,  qualifié  Noble  homme,  Ecuyer,  S' 
des  Portes,  eft  mentionné  dans  un  aveu  &  dénombrement  rendu  le  26  Fé- 
vrier (/;  i5o3,  vieux  flylc,  c'eft-à-dire  1304,  à  Madame  Anne  de 
France,   Duchefle   de    Bourbonnois  &    d  Auvergne,   Comtefle  de  la 


•'«•  Prouve  par  un  acte  de  ce  jour,  lequel  cit  1  la  finie  du  précédent.  Cl  coUatkmncde  même,     h  Pape  7». 
if)  On  a  fait  menti™  plu*  haut,  pais;  14,  d'un  imbert  Je  Chambrant,  Ecuyer.  tue  en  t35<>.  a  la  Bataille 
de  Poitiers,  qui  ne  paroi!  pa%  le  même  qu'lmbcrt  de  Chamborant  dont  on  parle  ici.  Seigneur  de  Jouillac. 

(4)  (*)  (/)  (g)  (A)  1490.  Pctrus  de  Chamborant  Sculi/er  contra  l'etrum  de  Brion  etiam  Scutife- 
rum.  Aânr  pclebat  Terram  £  Dominium  de  Joulhac  per  Imbert um  de  Chamborant  alias  Jnanni  de  Chambo- 
rant didi  adoris  patri  dnruttam.  fie/undus  Hugo  de  Chamborant.  Aânri  Curia predidum  liurgum,  Caftrum  & 
nutnerium  de  Joulhac  cum  VitUtgUt  de  Stmllat  6'  l'efchednueres  adjudicaril. 

1497.  Petrusde  Chambourant  Sculifer.  adnrcnntra  l'etrum  de  Hrion  etiam  Sculiferum.  ratiime  Terra-  £  t)n- 
minii  de  Jaullac per  Imbcrnim  de  Chambourant,  Jo.innide  ChambourarM  Jidi  adnris  patri,  donater. 

Extraits  du  fécond  Volume  des  Extraits  des  Rcgillrcs  du  Parlement  d'André  du  Chcl'nc,  tiré  d'un 
Volume  i'rt-4".  écrit  fous  les  veux  de  M.  du  Fournv,  Auditeur  de>  Comptes,  intitulé  au  dos.  Extraits 
d  Arrêts  du  Parlement,  cotté  A,  fol.  380  &  3oo,  &  confené  dan*  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes, 
i  Copie  cotlationncc  fur  une  On  A  CB  1634  rur  un  Nm.iri      ■'■   >  inti  11.V. 
/  Copie  cullationnéc  fur  l'original  par  un  Notaire  en  1 7^  5.  o;  légalifec. 
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Marche  &c.  par  Noble  &  Piaffant  Seigneur  Melïïrc  Louis  de  S.  Julien, 
Chevalier,  Seigneur  de  S.  Julien,  comme  vivant  alors,  &  relevant  de 
la  Seigneurie  de  S.  Julien.  Le  Necrologe  des  Céleftins  de  Ternes  fait 
mention  au  mois  de  Mai,  fans  date  d'année,  d  un  Pierre  de  Chambo- 
rant  en  ces  termes  :  (a)  Petrus  de  Chamborent  Dominus  de  Bonnevalliens . 
On  voit  que  ce  dernier  mot  cft  altéré,  tk  qu'il  ne  peut  lignifier  que  de 
Bonis-rallibus  ou  de  Bonavalle;  ce  qui  revient  au  François  Bonnevaux  ou 
Bonneval  :  d'où  il  paroit  s'enfuivre  que  c'eft  le  même  qui  époufa  Sou- 
veraine de  Chamborant,  &  que  peut-être  fut-il  enterré  dans  l'Eglife  des 
Céleftins  de  Ternes. 
Jacqu  es  de  Chamborant  eft  appelle  Frère  Jaques  de  Chamborent ,  Pitancier 
de  l\\bhayerfe3/a/7âKauDiocèfede  Bourgcs,/rt'rt'</e  Pierre  de  Chamborent, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Terrait,  dans  la  ratification  du  contrat  de  mariage  de 
ce  dernier,  faite  le  8  Octobre  (b)  1481.  &  Religieufe  perfonne frète  Jaques 
de  Chamborant .  Pitancier  &  Prévojt  de  l'Abbaye  de  Maffay  dans  un  autre 
aclc  du  26  Juillet  [e)  149s.  auquel  il  affilia  comme  témoin.  C'en"  ap- 
paremment lui  qui  en  fut  Abbé  félon  les  auteurs  de  la  nouvelle  Gaule 
Chrétienne  (d)  après  Bertrand  de  Chamborant  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  page  16. 

Martin  de  Chamborant,  iEcuycrs,  Seigneurs  du  Terrail,  de  Jouiliac,  de 
&  Bonnevaux   &    des  Portes,  font   ainfi  qualifiés 

Pierre  de  Chamborant,  .'dans  un  Terrier  de  l'an  [e)  i5o6  confenti  à  leur 
profit.  Pierre  de  Chamborant  eft  peut-être  encore  le  même  que  celui  dont  on 
vient  de  parler  à  la  page  précédente. 

A  l'égard  de  Martin  de  Chamborant,  c'eft  apparemment  lui  qui  efl  employé 
avec  la  qualité  d'Homme  d'armes  dans  diverfes  Montres  &  Hevùes  de  ces 
tcms-là  :  La  première  faite  à  Challon  fur  Saône  le  25  Mai  (/)  i5i5,  de  trente- 
neuf  Hommes  d'armes  &  quatre-v  ingts  Archers  du  nombre  de  quarante  Lances 
des  Ordonnances,  étant  fous  la  charge  &  conduite  de  M.  de  la  Trémoille, 
Prince  de  Talmont  :  La  féconde  faite  au  Camp  prés  de  Nouarrc  le  29 
Août  (g)  fuivant  :  La  troiliéme  faite  en  la  même  Ville  de  Challon  fur  Saône  le 
11  Août  [h)  1 5 16,  de  quarante  Hommes  d'armes  K  quatre-vingts  Archers  du 
nombre  de  quarante  Lances  des  Ordonnances,  étant  fous  la  charge  &  con- 
duite de  M.  (d'Anjou)  de  Maizicres  :  La  quatrième  du  premier  Mars  (1)  i5iy, 
vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  i5i8  :  Et  la  cinquième  du  i3  Août  (*)  i52i,  & 
19  Janvier  fuivant,  faite  à  Démigny  près  de  Challon  fur  Saône.  On  trouve 
encore  que  Noble  homme  Martin  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  du  Terrait^,  & 
de  Jouiliac,  qui  eft  peut-être  toujours  le  même,  acheta  le  2  Juin  (/)  i33o  neuf 
quartes  de  feigledc  rente;  que  Noble  Martin  de  Chamborant ,  Ecuyer,  Seigneur  du 


a  Extrait  du  troiliéme  Volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  de  Jivcrfes  Eglifo,  Abbayes  &  Prieures  du 
Limoulin.  ennfervé  dans  le  Cabinet  de  M.  de  (iaipiines  .1  la  Bibliothèque  du  Roî  :  cet  Extrait  délivré  en  1731 
par  M.  Guiblct,  alors  l'un  des  Garde*  de  cette  Bibliothèque. 

*  Copie  collaiionnée  fur  l'original  en  1 7  v>  par  deux  Notaires  de  Paris.     c ]  Original. 

à  Voyci  le  Gallia  (  krijti  ma  de  la  nouvelle  é.  iti  m    I  ome  11.  1  Iga  -.4. 

(e  Prouvé  par  une  Déclaration  laite  le  4  Mars  1 7 34  par  François  Merigot,  Seigneur  de  Sainte  Feyre,  pof- 
feireur  de  quelque»  biens  qui  avoient  appartenu  autrefois,  a  la  Maifon  de  Chamborant;  laquelle  Déclaration 
produite  en  original  fait  mention  de  ce  Terrier. 

(/)  (g)  (A)  (0  (*)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  CUirambault,  Généalogille  des  Ordres  du  Roi, 
qui  l'a  certifiée  «t  lignée  le  24  Novembre  174». 
/  Original. 
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Terrait,  vivoit  en  (a)  i553,  &  que  \b)  Martin  de  Chamborant ,  Ecuyer.  Seigneur 
de  (c)  Revol,  de  Julhiat,  &  de  Puymont,  fut  marié  en  (d)  premières  noces  avec 
Demoifelle  Honorée  (e)  BERTRAND  qui  le  fit  père  de 

Catherine  de  Chamborant  mariée  à  Gilbert  du  PEIROUX,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Saint  Hilaire  en  Auvergne,  par  contrat  du  24  Octobre  (f) 
1 346.  où  elle  efl  dite  fille  de  Martin  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Terrai!  au  Comté  de  la  Marche,  &  de  Demoifelle  Honorée  Bertrand. 
Knfin  on  lit  au  folio  993  du  fixiéme  volume  des  Généalogies  Nobles  (g)  de 
M.  Hautin,  »  que  Martin  de  Chamborant,  Efcuycr,  Seigneur  du  Tarrailh, 
»  Pioullat  «  (Pionnat)  »  &  Joullac,  époufa   Mad'elene   &AUBUSSON  (A), 
»  dont  il  eut 

»  Jean  de  Chamborant,  qui  fuit, 
•  & 

»  César  de  Chamborant.  « 
Les  mêmes  Généalogies  1;  portent  •  que  ce 

»  Jean  de  Chamborant  époufa  le  27  Janvier  1 534  Eouife  de  CHASTEAV- 
«  BODEAU,  fille  de  Jehan  .  (ou  SebaAien)  ■  de  CHASTE  A IJBODEA  U , 
»  Efcuyer,  Seigneur  de  Chary,  1  peut-être  de  Chaux}  »  Mailleray,  «  (peut- 
être  de  Malcrct)  »  S.  Fargot,  «  (S.  Farjol)  »  Quinfaincs,  8t  de  Marguerite  de 
«  CORDE BOEU E ,  Dame  de  Beauverger,  dont  il  eut 
n  François  de  Chamborant, 

»  8c 

»  Marguerite  de   Chamborant,   qui  époufa   le    21    Septembre    1 586 
»  Eftiennc  EAURE,  »  Seigneur  fjf)  de  la  Chaffaignc  &  (/)  des  Mon- 
neyroux  dans  la  Marche. 
Jean  de  Chamborant,  Ecuyer.  Seigneur  du  Terray,  le  même  que  celui  qui 
précède,  affilia  le  6  Février  (m)  1584  à  une  affcmblée  de  parens  8c  d  amis,  pour 
pourvoir  à  la  tutelle  de  Demoifelles  l.ouife  (n)  Si  Marguerite  de  la  Trémoillc, 
filles  mineures  de  Noble  Si  Puifiant  François  de  la  Trémoille,  Seigneur  de 
Fontmorant  en  Poitou,  fon  frère  (o)  utérin,  décédé  depuis  huit  jours,  &  de 

a)  Prouve  par  un  Terrier  confenti  cette  année-U  a  fon  prolit,  mentionné  dans  une  Déclaration  faite  le  4 
Murs  1734  par  François  Mcrigot,  Seigneur  de  Sainte  Keyre.  polîellëur  Je  quelque»  bien»  qui  avoient  appartenu 
autrefois  a  la  Maifon  Je  Chamborant  :  ladite  Déclaration  projuitc  en  original. 

b  Hiltoirc  Je  Lfcrry,  par  la  Thaumallicrc.  page  1 104. 

c  On  fuupconnc  qu  il  faut  lire  du  Terrait,  tk  que  de  Revoi  c(t  un  nom  cfiropic. 
[d  I J  Thaumalucrc.  Ilifloirc  Je  Bcrry,  page  1 104. 
(  e .  Prouve  aulli  par  l'acte  qu'on  va  citer  a  la  Note  fuivante. 

f  (Je  contrat  cil  énonce  dans  la  ratification  qui  en  fut  laite  le  Janvier  Je  la  même  année  i54<">,  vieux 
Itylc,  c'elf-a  Jirc  1547  :  l'acle  de  cette  ratilicatwn  a  été  produit  en  original  en  n.Hs  a  (eu  M.  d'Hoaer.  oncle 
du  Juge  d'Armes. 

(jl)  La  copie  Je  ces  Généalogies  le  trouve  Jans  un  Volume  117-4".  écrit  Je  la  main  Je  M.  du  Fourny,  Auditeur 
des  Comptes,  intitulé  au  dos  :  Extraits  de  Titres.  Tables  de  Reçiftres  4'  autres,  coté  1  S,  &  conferve  Jans  le 
Cabinet  Ju  Juge  J'Armcs,  Cet  Extrait  Je  la  Généalogie  Je  Chamborant  y  ell  compris  nu  folio  a3. 

h  '  Les  Auteurs  Je  l'ililioirc  Généalogique  Jes  GrnnJs  Officier*  Je  ';l  Couronne  ne  font  aucune  mention  Je 
cette  alliance  Jans  la  Généalogie  qu'ils  ont  Jonnéc  Je  la  Maifon  JAubuiron,  Tome  V.  CcpenJant  elle  doit  pairer 
pour  certaine.  Voyez  la  Note  0  Je  cette  page. 

fi   La  copie  Je  ces  Généalogies  fc  trouve  Ac.  Vove/  plus  haut  la  Note  G  Je  cette  page. 

(Jf;  ;/)  Prouvé  par  une  Table  Généalogique  Je  U  Famille  Je  Faure-la  Chaflagnc,  Jrelléc  en  172S,  A  con- 
fersée  Jans  le  Cabinet  Ju  Juge  J'Arme».     m  Original.  Cabinet  du  Juçe  d'Armes. 

n)  Elles  font  nommées  en  cet  ordre  Jans  trois  ades  origiaiux  Jes  années  1  ^4,  1  5114  &  1  Si)5  ;  ainli  c'ell  a 
ton  que  Marguerite  c(l  dite  aînée  Je  l.ouife  dans  l'Hiltoiic  des  Grands  Officiers  Je  la  Couronne,  Tome  IV, 
page  184. 

[o.  I  ji  mere  Je  l'un  A  Je  l'autre  étoit  donc  cette  Madelene  d'AubujJiin.  fille  Je  Jean  J'Aubullon,  Seigneur 
Je  la  FeuillaJc,  qui  luivant  l'Hilloire  Généalogique  Jes  Grands  Officiers  Je  la  Couronne,  Tome  IV.  page  184, 
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feue  Damoifelle  (a)  Sufanne  Pot  fa  femme.  Le  même  Jean  de  Chamborant, 
Kcuycr.  Seigneur  du  Terray.  fut  préfent  le  3o  Novembre  b  Ô94,  en  qualité  de 
frerc  du  même  feu  Seign'  de  Fontmorant,  au  contrat  de  mariage  de  ladite  Dc- 
moifelle  Marguerite  de  la  Trémoille  avec  Charles  Pot .  Kcuycr,  Sieur  de 
Chambon.  Il  avoit  été  nommé  curateur  (c)  des  mêmes  deux  Dcmoifelles 
Louife  &  Marguerite  de  la  Trémoille. 

Jean  de  Chamborant,  Ecuycr,  Sieur  du  Tcrrail,  de  Jouillac,  cV  de  Pion- 
nat,  différent  de  celui  qui  époufa  Louife  de  Chafteaubodeau ,  dut  naître  vers 
l'an  1540,  puifqu'il  fe  difoit  âgé  de  cinquante-neuf  ans  lorfqu'U  dépofa  comme 
témoin  le  5  Mars  (d)  1600  dans  le  Procès-verbal  des  preuves  teftimonialcs  de 
la  NoblcfTe  de  Jacques  du  Mofnard ,  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalcm  au  grand  Prieuré  d'Auvergne. 

épnufa  Claude  de  la  TrcmoUIc,  Seigneur  de  Kontmorand.  pere  de  François,  c»  qui  fuivant  le*  Généalogie»  de 
H.  Ilautin,  que  l'on  vient  de  citer  fous  la  Note  G  de  la  page  précédente,  époufa  Martin  de  Chamborant, 
Seigneur  du  Terrail,  pere  Je  Jean. 

(«)  l.'Hiltoire  îles  Grands  Officier»  de  la  Couronne  la  nomme  a  ton  Marguerite.  Le  nom  de  Sufanne  lui  cfl 
donne  dans  I  Vie  original  du  ri  Février  i  M<4  qu'on  vient  de  citer.  &  auffi  dan*  celui  du  3o  Novembre  1594, 
produit  par  copie  tirée  «ce.  Voyez  la  Note  fuivanie. 

(*)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  CUirambaull,  Généalogille  de*  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  &  (ignée 
le  24  Novembre  1 746. 

[c)  Prouvé  par  une  Procuration  du  2  Décembre  i5>i4,  ft  par  une  Sentence  du  10  Janvier  iSo5,  l'une  & 
l'autre  conferveo  en  original  dans  le  Cabinet  du  Ju#e  d'Arme». 
J  Ong.nal.  Ture  Je  Ju  MnfnarJ. 


Depuis  fimprejfion  des  premières  feuilles  de  cette  Généalogie,  on  a  produit  quel- 
ques nouvelles  Pièces  dont  on  va  donner  ici  le  détail. 

Aimoin  de  Chamborant,  Hlmhkkt  fon  frère  &  Geofroi  de  Chamborant, 
fur  lcfquels  voyez  les  pages  6,  8,  g  è\  10  de  cette  Généalogie,  paroiffent 
comme  témoins  à  une  Charte  c  fans  date,  où  il  efl  dit  que  les  deux  premiers 
étoient  l'un  &  l'autre  Chanoines  Réguliers  de  S.  Etienne  de  Salagnac.  Page  6 
on  a  écrit  qu'on  croyoit  que  Humbcrt  de  Chamborant  avoit  été  premier  Prieur 

,  e  F.i  Carlularm  Feelefia-  I smovicenfis. 
Motum  fit  omnibus  h/minibus  quoj  epo  Stephanuy  Je  Moillebrennn.  £  (rater  meus  Gofcelinus.feuJum  quoJ  tenue- 
runt  parentes  no/tri  l'mberlus  fcilicet  S  G-fceiinus .  Gaufre  Jus  £  l'etrus  Je  Carere.  Je  Cawmicis  Saneli  Sle- 
phani  in  F.cclejia  Je  Parrochia  ejuJJem  Sandi  Stephani  Salaniaeenfis  folvimus  £  Jimiltimus  Sando  Stephano  £ 
Canomcis  ejus  £e.  peu  remejin  animarum  iwjhrarum.  £  parentum  nojlrorum.  ut  £  nos  £  illi  pnfthac partem  ha- 
beamus  in  omnibus  bénéficias  quit  in  Monajlerio  Sandi  Stephani  fient.  Teftes  GeralJus  Je  Caflellum.  Slepbanvs 
JeMorlcmcr.  £  Aimoinusdc  Camborcnt.  À  frater  ejus  tlmhcrtu*  Cammici  Sanâi  Stephani  Salaniaeenfis  ;  Je  alia 
quoque  F.cclejia  GuiJo  £jitius  ejus  Joannes  FbrarJus.  née  mm  £  Milite»  de  Salaniacn  CaJIello.  Helias  '  Cornes 
Petragnricenfis  £  mater  ejus  A/celina.  Amwinus  cum  filiis  fuis.  Wiltelmus  Kamnul/us  eumfilta Jua  Ainmina. 
l'etrus  Vif-erim  cum  filiis  fuis  (  Vonr  £  l'etm.  atque  Iktdricus  cum  filiis  fuis  Framaujo  £  Koberlo.  £  Ramnuifus 
£  Gofridus  filii  llJefarii,  Gaufridus  de  Camborcnt.  *'  Cmbertus  Je  Geferias.  Obertus  £  l'etrus  filius  ejus.  £ 
l'etrus  Malarius.S.  Villelmus  Cornes  Pidcnicn/is.  S.  Hiâerius  "  Prafut  Lemmicenfis,  S.  AirauJus  Prepofitus 
S.  L'mberms  Precenlor.  S.  GeralJus  Je  Caffania,  S.  JorJanus,  S.  Imberlus  FJilis.  S.  Gérai- 
Cette  Charte  a  été  copiée  par  feu  M.  l'Abbé  le  laboureur  qui  a  marqué  l'année  1070.  ou 
;  VII.  — Comte  de  Poitou.  ■• 
Copie  tirée  Ju  Cabinet  Je  M.  Clairambault.  Géncatoçifie  Jes  Orjres  Ju  Km.  certifiée  tfifinée  par  lui 
le  24  ,Vmwi*re  1740. 

•Hclie  III,  Comte  de  Pcrigord,  Kl*  d'Afcdinc,  vivoit  en  inSri.  fuivant  l'Hiftoirc  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne.  Tome  III.  page  71. 

"  hier  lut  facré  F.vcque  de  Limoges  en  ioSï  ou  io*3.  &  mourut  ver*  l'an  107}.  Vovei  le  nouveau 
GalliaChrifliana.  Tome  II.  pages  !lfi«  S. 7. 

C'elt  Guillaume  VIII,  fuivant  l'Hiftoirc  de*  Grand-  Officier»  de  la  Couronne.  Tome  II.  page  5 1«. 
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de  Bénévent  :  cette  (Charte  autorife  ce  fentiment,  en  ce  qu'elle  prouve  que  ce 
même  Humbert  étoit  engagé  dans  l'Ktat  Kccléliaflique. 

Guillaume  de  Chamborant  a  ,  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  lui  donna 
en  (b)  i38i  fon  dénombrement  de  la  Baronnie  &  Terre  d'Annebcc  &  de 
Rannes  (en  Normandie,  Intendance  d'Alençon  ) ,  lefquelles  il  vendit  peu 
de  tems  avant  le  19  Janvier  ;  c  i382,  vieux  ltyle,  c'efl-à-dire  1 383  ; ,  à 
Guillaume,  Seigneur  de  Rouvrou ,  Chevalier,  moyennant  4588  livres  Tour- 
nois, &  le  Roy  lui  donna  par  Lettres  '  d  de  ce  jour  la  ibmme  de  452  li- 
vres; 14  fols,  6  deniers  Tournois  que  l'acquéreur  lui  devoit,  tant  pour  le  trei- 
zième denier  que  pour  le  Relief  de  cette  Baronnie  &  Terre ,  en  conjidèration  des 
bons  &  agréables  fervices  que  ledit  Guillaume  de  Chamborant  fon  amô  Efcuyer  de 
Corps  avoiX  fais  ou  temspaffé  en  plufieur s  manières  au  très  chier  Seigneur  &p€tt  de 
fa  Majeflé,  &  me/mement  à  elle  en  l'Armée  &  Chevauchée  que  faite  avoït  n'agaires 
ou  Pais  de  Flandres,  fait  de  jour  en jour ,  ii  qu'elle  efpéroh  qu'il  feroit.  Sa  Majeflé 
lit  don  aufli  à  fon  amè  & féal  Efcuier  de  fon  Corps  Guillaume  de  Chamborant  .d'une 
fommede  cinq  cens fransd'or  à  prendre  &  avoir  pour  une  fois  des  deniers  des  A  ides  or- 
dene;  pour  la  Guerre ,  par  autres  Lettres  du  22  Février  (e)  i383,  (vieux  ftyle, 
c'efl-à-dire  1384  ;  pour  conjidéracion  des  bons  &  agréables  fervices  qu"\\  lui  avoit 
fais  en  fes  Guerres  &  ailleurs  fait  chacun  jour  rkc.  Le  même  Guillaume  de  Chambo- 
rant, Ecuyer  pour  le  Corps  du  Roi,  reçut  encore  de  fa  Majeflé  960  florins  d'or 
frans  à  prendre  fur  les  mêmes  Aides  aux  termes  de  Lettres  datées  du  10  Juil- 
let (f)  1384,  qui  ne  rappellent  pas  la  date  des  Lettres  du  don.* 

Brangon  de  Chamborant  fur  lequel  voyez  la  page  4?  de  cette  Généalogie, 
obtint  le  7.  Octobre  1481  des  Lettres  Patentes,  portant  établilfement  de  Foires 
dans  fa  Terre  d'Orfenes.  On  n'avoit  eu  qu'une  Note  g  )  de  cet  acte  dont  on 
ignorait  même  la  date  précife.  Mais  le  Juge  d'Armes  a  eu  depuis  communica- 
tion du  Regiflre  du  Trélor  des  Chartes  où  il  le  trouve  ;  &  comme  il  fait  honneur 
à  la  mémoire  de  Brangon  de  Chamborant,  on  va  en  donner  ici  la  copie  : 

LOYS  txc.  (h)  Savoir  faifons        Xous  avoir  reçeue  l'umble  J'upplication  de 

notre  amé  6  féal  Efcuier  d'Efcuierie.  Brangon  de  Chamborang,  Seigneur 
d'Grfencs ,  contenant  que  audicl  lieu  d'Orfenes  y  a  Bourg  0-  Villaige  de  toute  ancien- 
neté, bien  renommé .  &  environné  de  bon  Pais  ëfertil,  affluant  en  peuple  Pour- 

quoy  nous ,  ces  chofes con/iderées ,  réduifans  à  mémoire  les  bons,  grans,  louables 
&  recommandables  fervices  que  ledict  Brangon  de  Chamborang  nous  a  faiz 
par  cy-devant,  tant  au  fait  de  nos  Guerres  où  il  expofe  fa  perfonne  &  fes  biens 
fans  y  riens  efpargnicr ,  que  autrement  en  plufieurs  &  maintes  manières,  vou- 
lons par  ce  décorer .  augmenter  &  efcroiftrefadicle  Terre  &  Seigneurie  d'Orfenes ..... 

avons....  créé....  &  ejlabli        audicl  lieu  d'Orfenes  jour  de  Marché  chacune  fep- 

mainederan&quatre  Foiresenlan,.  ..c'eft  affavoirledicl  Marché  au  jour  de  Vendredi, 

a  ■  \j£s  ade*  qu'on  \~n  emplover  dam  l'article  de  ce  Guillaume  Je  Chamborant  peuvent  étalement  appar- 
tenir au  Guillaume,  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  mentionne  a  la  page  K>,  vivant  encore  le  Mardi  2S  Auùt 
1407.  comme  à  l'autre  Guillaume,  aulli  Ecuyer  du  Corps,  mort  avant  le  i-  Mai  1401,,  fur  lequel  raya  la 
page  3o. 

p  Cet  acte  elt,  fui\ant  un  Mémoire  domellique  Jrcrte  en  174;.  confiné  en  original  a  la  Chambre  de* 
Comptes  de  Part». 

[e)  (a*)  (el   f/)  Copie»  vidimee*  fur  l'original  au  mois  d'Octobre  1M4,  communiquées   par  Dom 
Pemot.  ilibhothécaire  du  l'Heure  de  Saint  Martin  Je*  Champs  à  Paris,  qui  en  «A  poflcflcur. 
f!  Voyci  la  NoteC  Je  la  pane  4  5. 

«A;  Copte  ancienne  et  du  temps,  équivalente  i  l'original,  comprife  dan*  le  Uegiflre  du  Trélor  des  tourtes  de 
l'année  1480  a  l'année  14*}.  coté  ïoo,  :  ce  Regillre  communiqué  en  1747  au  Juge  d'Arme*  pur  M,  le  Procu- 
reur Général,  Garde  de*  Charte*,  Titres.  Papiers  8t  Registre*  de  la  Couronne. 


•  Embrun.  Vuy«  ou*  addition» a  la  tin  du  Rcgiltrc 
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&  lefdides  Foires         la  première  au  jour  &  Fejie  Saincl  Martin  d'EJlé  qui  ejl  le 

quart  jour  de  Juillet ,  la  féconde  au  jour  0  Fejle  Saincl  Jehan  Décolaffe ,  la  tierce  au 
jour  &  terme  de  la  Saincl  Martin  d'Iver,  (j  la  quarte  &  derreniere  au  jour  &  Fejlc  des 
Roy  s  Donné  à  Argenton  le  feptiefme  jour  d'Oâobre ,  f  an  de  grâce  mil  cccc  qua- 
tre- vings  &ung,  &  de  no/ire  Règne  le  vingt  &  ungniefme ,  ainfi  Jigné,  par  le  Roy , 
les  Sires  de  Breffuyre ,  dFftellain  Bailli  de  Rouen,  ô  autres  pré/en  s ,  Geuffroy; 
vif  a  contentor ,  Amys. 

Guii-lalmk  de  Chamborant  fe  trouve  employé  parmi  les  Hommes  d'armes 
dans  un  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  laite  à  Pignerol  en  Robes  le  22  Août  (a) 
1559,  de  cinquante  hommes  d'armes,  K  foixante -quinze  Archers  du  nombre 
de  cinquante  Lances  fournies  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  charge  &  con- 
duite de  M'  de  :  Montmorency  ;  ■  Dampville  ;  &  avec  lui  font  nommés  dans  le 
même  Rolle  Se  en  la  même  qualité  d'Hommes  d'armes  Georges  de  Montmo- 
rency, Jean  de  Belloy,  Denis  de  Tourville,  Antoine  de  Montefquieu,  Pom- 
pée &  Bcrtholomé  de  BrofTe,  Genin  Poyanne,  Guy  d'Aiguepercc  &c.  Sc- 
roit-cc  le  même  qu'un 

Gl'illaumk  de  Chambourant,  qualifié  Noble  homme  &  F.cuycr ,  dans  l'acte 
d'une  vente  qui  lui  fut  faite  le  22  Juillet  (b)  i563  par  Joachim  de  Racines, 
Aumônier  du  Roi ,  &  Abbé  Commandataire  de  Notre  -  Dame  de  la  Vernuce 
(en  Berry),  favoir  delà  fixiéme  partie  de  cens  appelles  les  cens  communs, 
fitués  dans  les  Paroifl'es  de  Parpeçay  &  de  Semblaçay  moyennant  la  fomme 
de  25  livres  Tournois? 

Barbe  de  Chamborant  tut  la  première  femme  de  Charles  RABEAU,  Sei- 
gneur de  Launay,  de  Beaurcgard  &  de  Chabris  en  partie,  lequel  époufa  en  fé- 
condes noces  Claude  de  Voitines  le  4  Août  1 367.  La  Thaumaflicre  c  )  qui  fait 
mention  de  cette  alliance  dans  la  Généalogie  de  Rabeau  qu'il  remonte  julques 
en  l'an  1040.  *  ajoute  »  que  ce  Charles  Rabeau  fut  premièrement  Maréchal  des 
•  Logis  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Maréchal  de  Saint  André,  puis 
0  pourvu  du  Gouvernement  de  la  Ville  d'Ylfoudun  par  le  Roi  Charles  IX.  en 
«  Ô67,  &  enfin  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  de  deux  cens  Hommes 

d'Armes  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  • 

(fi)  Copie  tir«<e  du  Cabinet  Je  M.  Oairambault,  («ncalopile  de»  Ordre*  du  Roi,  certifiée  tk  lî^nec  par  lui 
le  n  Novembre  1741*1. 

'b)  Copie  laite  en  174  .. .  .  par  un  Hénédiciitt  de  b  Coiurreiwlion  de  Saint  Maur. 

r  Hilloirc  de  Berry,  pape  o5i.  L'Auteur  qui  connoilloit  les  Armes  des  Chamborant,  Seigneur",  de 
Drouv  A  de  la  Clavicre,  dont  il  donne  l'explication  en  tète  de  la  Généalogie  de  cette  Maifon,  imprimée  a  la 
page  S;H  de  (on  Hiltoire  de  llcrry,  dit  ici  page  052  que  cette  Harhc  de  Chamborant ,  femme  de  Charles 
K.iheau.  poruùi  pour  Armes  de  Sable  au  Sautoir  d'Arpettl,  Se  irompe-t-il,  "'ou  connoilloit -il  en  eltet  quelqu'autre 
Famille  de  Chamborant  portant  de»  Armes  différente»  de  aile»  de»  Seigneurs  de  Hroux  &  de  la  Clavicre  du 
même  nom  de  Chamborant  ? 


Hi  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con/eils,  Juge  d'Armes  de  France. 


•  EmuTOB.  Voyez  au»  aJJit.cn»  ù  U  nn  Ju  Rcgillre.    "  Htm 
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CHANCEL-de  la  GRANGE. 


En  PERIGORD. 


De  Gueules  à  un  Chêne  d'Or,  arraché ,  foutenu  d'un  Croijfant  d'Arpent,  &  un  chef  d'Azur. 

chargé  de  trois  Etoiles  d'Argent  {a). 

Cette  Famille  maintenue  dans  fa  Noblefle  par  Ordonnance  de  M.  Pellot, 
Intendant  de  Guyenne,  en  date  du  5  Mai  [b)  1668,  a  juftifié  fa  filiation 
depuis  Géraud  Chance!  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Geraud  Chancel  ou  Chanfiel,  Sieur  de  la  Veyflbnnie,  Confeiller  Ma- 
giftrat  au  Siège  Préfidial  de  Périgueux,  époufa  par  contrat  du  5  Janvier  (c) 
1542  Demoifelle  Jeanne  VIGOUREUX;  mourut  avant  le  27  Décembre  \d) 
1574;  &  en  eut  deux  enfans. 

2.  Pierre  Chancel  fuit. 

2.  Jean  Chancel,  Sieur  de  Genebrieres,  fut  marié  par  contrat  du  25  Jan- 
vier (e)  1571  avec  Demoifelle  Anne  CHALUP,  laquelle  étant  veuve  de 
lui,  fit  fon  teftament  le  10  Septembre  {/)  i638.  Jean  Chancel  eut  un 
fils  nommé  comme  lui ,  qui  fuit. 

3.  Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  Genebrieres  de  la  Chalupie  ou 
de  la  Chaloupie ,  Terre  ou  Château  fitué  (g)  dans  la  Paroilfe  d'Ey- 
liat  en  Périgord,  époufa  par  contrat  du  14  Février  (h)  1626 
Demoifelle  Marguerite  de  MARQUESSAC ;  cft  appcllé  Noble 
Jean  Chancel,  Sieur  de  Genebrieres ,  dans  un  afte  du  9  Oétobre  (  i  ) 
1627,  &  Noble  Jean  Chancel ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Genebrieres ,  dans 
une  quittance  du  23  Février  (k)  1641,  donnée  par  Dame  Ho- 
norée de  la  Chalupie ,  veuve  d'Antoine  de  I~eftang ,  Seigneur  de 
Bclcftang,  Préfidcnt  au  Parlement  de  Touloufe;  fit  drclfcr  le  4 


(a)  Un  Mémoire  domeltique  drdlc  en  1748,  porte  que  ces  Armes  fe  soyent  ainfi  peinte»  for  les  vitres  de 
la  première  Chapelle  a  main  gauche  en  entrant  dans  rEglife  des  Cordcliers  de  la  Ville  de  Périgueu*. 

(*)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i737.  par  M.  Clairambault.  Géncalogifte  des  Ordres  du  Roy,  & 
(ignée  de  lui. 

(cj  Cet  acte  eft  énoncé  dans  l'Ordonnance  du  b  Mai  16GS,  qu'on  vient  de  citer  dans  le  Préliminaire. 
(d)  Expédiiion  délivrée  par  un  Notairecn  i6o3.         («)     {J)  Voyez  la  note  C  de  cette  page. 
[g]  Prouvé  par  un  acte  du  <>  Juillet  itk)5,  produit  1 
(H)  Voyez  la  note  C  de  cette  page, 
(i)  Original.   (*)  Cet  acte  elt  à  la  fuite  du  précédent. 


Regiflre  troifième. 
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Maintenus  dans 
leur  Noblefle  par 
l'Ordonnance  du 
cinq  Mai  (g)  1668 
dont  on  a  parlé 
dans  le  Préliminai- 
re. 


Juin  (a)  &  le  4  Novembre  (b)  i653  une  information  &  un  procès- 
verbal  ,  pour  juflifier  que  lui  &  fes  enfans  avoient  été  faits  pri- 
fonniers  pour  le  fervicc  du  Roi,  &  leurs  maifons  pillées.  Sa 
femme  étoit  veuve  de  lui  le  10  Février  (c)  1667;  &  leurs  enfans 
au  nombre  de  trois  Auvent. 

4.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  \ 
Chalupie  &  du  Bafty,  Avocat  au  Par- 
lement de  Bordeaux ,  marié  par  con- 
trat du  7  Février  (d)  1657  avec  De- 
moifelle  Jeanne  FO  UCA  UD  -  de 
LA  RDI  MA  LIE,  fille  de  Jacques 
Foucaud ,  Seigneur  de  Lardimalic , 
&  de  Marie  de  Calvimont  la  femme, 
mourut  avant  le  23  Décembre  (e) 
1679. 

4.  François  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de 
Le  1  par  rat. 

4.  Joseph  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Valade ,  Garde  du  Corps  du  Roi  le 
16  Avril  (/)  1667. 

On  ignore  ce  qu"cft  devenue  cette  Branche 

Jeanne  Chancel  veuve  le  premier  Avril  (A)  1596  de  Jacques  de  MEL- 
LET,  Ecuyer,  Sieur  de  Chatfaignc  ou  de  ChafTaing,  paroît  dans  cet  aclc  avec 
Pierre  Chancel,  Sieur  de  la  Fouillouze. 

Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  du  Maine,  époufa  Marie  le  VERRIER. 
laquelle  plaidoit  le  11  Janvier  (1)  i6î5  contre  Jean  Chancel,  auteur  du  III* 
Degré  de  cette  Généalogie. 

Baptiste  Chancel ,  Confeiller  au  Siège  Préfidial  de  Pé- 
rigueux,  étoit  en  procès  le  11  Juillet  (  k)  1626  avec  Pierre 
Chancel ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Fouillouze. 

Baptiste  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vevfonnie, 
vivoit  le  8  Août  (/)  1640,  date  d'une  Sentence  rendue 
à  Périgueux. 

François  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  Boulazac,  demeuroit  le  21  Jan- 
vier (  m  )  i632  dans  fa  Maifon  Noble  de  Boulazac  en  Périgord. 

Antoine  Chancel,  Sieur  de  la  Foucaudie,  vivoit  du  tems  de  Pierre  Chan- 
cel, Sieur  de  la  Chalupie,  &  étoit  alors  (  n)  au  fervice  du  Roi. 


Peut-être  le  même. 


//.  DEGRÉ. 


Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fouillouze,  marié  par  contrat  du 


(a  .  {*)   ,;«•>  Cet  acte  eft  énoncé  Jam  l'Ordonnance  du  5  Mai  .6f.8  qu'on  a  citée  dans  le  Préliminaire. 
(<*)  Copie  cnllationnée  pur  un  Secrétaire  du  Roy  fur  une  Expédition, 
(e )  Ordinal,    ij  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

[g)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  17J7  par  M.  Clairambault ,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roy.  & 
fignée  de  lui. 

(A)  Original,   (t)  Original.    1  A  )  Original.    (/)  Original, 
(m  (expédition  délivrée  par  un  Nrrtain:  en  n'itjî. 

(n;  Prouve  par  une  Requête  fans  date  du  même  Pierre  Chancel,  laquelle  eft  énoncée  dans  l'Ordonnance  de 
Maintenue  du  3  Mai  u'uMi,  que  l'on  a  ci)ee  dans  le  Préliminaire. 
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27  Décembre  (a  )  1574  avec  Demoifelle  Marguerite  FAURE,  fille  de  Mr.  Maî- 
tre Pierre  Faure ,  Sieur  de  la  Mothe ,  Juge  -  Magiftrat  -  Criminel  de  la  Séné- 
chaufièc  de  Périgord,  &  de  Demoifelle  Madelene  Lulier  fa  femme,  y  cft  ap- 
pelle Maître  Pierre  Chance! ,  Licentié ,  demeurant  en  la  Ville  de  Périgucux ,  fils 
de  feu  Mr.  Maître  Geraud  Chancel ,  Confeiller  Magijlrat  au  Siège  Prêfidial  de  Pé- 
rigucux, &  de  feue  Damoifelle  Jeanne  Vigoureux  fa  femme.  Un  Mémoire  do- 
mclfique  (b)  porte  que  ce  Pierre  Chancel  eft  le  même  que  le  Sieur  Chancel 
Gouverneur  de  Perigueux ,  qui  ligna  au  Traité  d'alfociation  fait  le  3o  Mai(c) 
1589,  pour  la  défenfc  de  la  Religion  Catholique,  Apoflolique  &  Romaine, 
entre  l'Evêque  de  cette  Ville ,  l'Abbé  de  Chancelade,  le  Maire  &  les  Confuls. 
Il  obtint  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  le  11  Juillet  (d  )  1626,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Foulhou^e;  plaidoit  alors  contre  Maî- 
tre Baptifte  Chancel,  Confeiller  au  Siège  Prêfidial  de  Perigueux;  &  vivoit 
encore  avec  Marguerite  Faure  fa  femme  le  3i  Août  (e)  1604,  date  d  un  aifte 
où  il  eft  appelé  Noble  Pierre  Chancel,  Sieur  de  la  Fouliou^e.  On  lui  connoît  deux 
enfans  qui  fuivent. 

3.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Borie. 

3.  Jean  Chancel  continue  la  defeendance. 

(a)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  i0o3.     f  b)  Drcllé  en  1748. 

(e)  »  Au  nom  de  Dieu  ; Nous  Scignicur  d'Aubeterre  Sccncchal  &  Gouverneur  de  Pcrigort ,  Seignieur 

-  Evcfquc,  Maire  &  Confulz  de  Perigueux ,  promettons  &  jurons,  à  Dieu  fur  notre  foy  &  honneur  demeurer  in- 
»  violablemcnt  A  à  pâmais  fermes  &  onlUm  en  la  foy  de  l'Egliïe  Catholicque,  Apoilolicque ,  Romaine,  ne  nous 
»  départir  aucunement  pour  quelque  occation  que  ce  foit  ou  puiffe  élire  du  fercmem  que  nous  avons  predé  fur  le 

•  faincl  Kdid  d'Union  faicl  pour  l'extirpation  des  herefics,  exaltation  &  manutention  de  ladite  Eglize;  ains 

-  l'entretenir  &  obferver  pour  l'honneur  A  fer-vice  de  Dieu ,  de  fon  Eglize .  bien  &  repos  public  jufqute  au  dernier 

-  foufpirdc  nos  vies;  f\  j  li-.  tins  déchirons  nous  cftrc  affoeiésA  unis  les  uns  avec  les  autres.  Promettons  &  ju- 
»  rons  devant  Dieu  n'adhérer  jamais  aux  Hercticques  ou  leurs  fauteurs,  ne  leur  baiUicr  ayde,  faveur  ny  moyens  & 

•  n'avoir  aucune  intelligence  avec  eux  pour  parentelle.  amitié  ou  autre  prétexte  que  ce  foit  :  mais  que  d'un  zélé 

-  ardant  envers  Dieu,  nous  emploierons  nos  vies,  biens  &  moyens  pour  le  foullien  &  manutention  de  notre 

-  Religion  Catholicque.  Apollolicque,  Romaine,  extirpation  des  hereftes,  bien  A  repos  du  public;  que  nous 
»  pourchafferoro  l'honneur  de  Dieu  A  foulagement  du  peuple;  Et  cependant  que  new»  ferons  la  guerre  aux  Here- 

tieques,  leurs  fauteurs  &  adhérons,  fans  refpccl  ny  exception  de  qualité,  dignité  ou  autre  confideration  de 

-  perfonnes. 

«  Promettons  A  jurons  nous  maintenir,  recepvoir  &  fecourir  les  uns  les  autres,  prellcr  toute  ayde  A  faveur 

-  d'une  fincerc  affection  fans  nous  en  pouvoir  exeufer  &  defcluargcr  foubs  quelques  occations  A  dangiers  qui 
••  puillcnt  fc  préfenter;  qu'a  Dieu  ne  plaife. 

»  Déclairons auffy  Nous  Seigneur  Evefque,  Maire  &  Confuls  de  ladite  Ville,  que  nous  recongnoiffons  pour 

-  Scenefchal  A  Gouverneur  de  Perigort  ledit  Seigneur  d'Aubeterre;  promettrms  de  luy  affilier  de  tous  nos  biens 
»  A  moyens  pour  le  maniement  A  exécution  des  chofes  fufdites.  En  ce  auffy  que  nous  Siignieur  d'Aubeterre, 

-  tant  pour  nous  que  pour  toute  la  Noblcffc  du  prefent  Pays  promettons  Si  jurons  a  Dieu  fur  la  foy  que  nous  luy 
»  debvons  A  de  notre  honeur  de  maintenir  lefdits  Maire ,  Confuls  A  Habitait»  de  la  préfeni  Ville,  Cité  A  Ban- 

-  lieue  d'icelle  en  leurs  cftats,  offices,  franchifes,  privilèges,  immunités  &  libertés:  les  exempter  de  touies  op- 

-  preffions,  M  Gmbh  de  garnifons;  Et  en  oultre  promettons  les  défendre  envers  &  contre  tous,  emploier  nos 

-  vie,  biens,  moyens  A  authorité  pour  la  délance  A  confervation  de  ladite  Ville,  pourchaffer  le  bien ,  repos  A 

-  avancement  defdits  Maire,  Confuli  A  llabitans.  A  ne  les  abandonner  jamais. 

.  Promettons  A  jurons  a  Dieu  de  garder  inviolablcmcnt  toutes  les  chofes  fufdites;  n'y  contrevenir  jamais,  fur 
»  peyned'eltre  déelaircs  A  juges  defertcurs  de  ladite  Religion  Catholicque,  infraileurs  de  l'Union,  perfides,  par- 

•  jures,  defloyaux  ,  ennemis  de  Dieu,  de  fon  Eglize  A  repos  public. 

•  Et  néantmotns  attelions  devant  Dieu  qui  fonde  le  plus  profond  de  nos  coeurs  que  nous  n'avons  faicl  ladite 
»  Union ,  arrcllé  A  juré  les  chofes  fufdites  pour  ambition,  envie,  inimitiés ,  vengance  ou  autre  mauvaife  impref- 

-  fion  :  mais  jurons  A  protcflons  asoir  elle  feulement  pouffes  du  faituH  zélé  à  l'honneur  de  Dieu,  défance  A  exal- 

-  tation  de  ladite  Eglize  Catholicque.  falut  de  nos  ames ,  bien  A  repos  public.  Fait  à  Perigueux  le  trantiefme  jour 
.  de  May  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  A  neuf    Signé)  Aubctcrrc.  de  Bourdeile.  (**  E.  d.  P.  Chancel  Gouveh- 

.  Kstt»,  A.  de  Solminihac  Abbé  de  Chancelade."  aud  Maire  de  ladite  Ville;  J.  Arnault  C  ;  :  :  •  oyffon 

.  premier  Conful .  Chatard  Conful,  de  Boudin  Conful,  ::::::  ochc  Conful,  de  Tortel ,  ConfuJ,  i.  Pradeau 
.  Conful ,{6)  du  Ricu Conful.  . 

C  )  Ce  Traite  d'affeoation  a  été  produit  en  original. 
(")  C'efl-a-dire  Evêquede  Périgueux. 
(4)  Orignal.  (,}  Original. 
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///.  DEGRÉ. 

Jean  Chancel,  qualifié  Noble,  &  Sieur  de  la  Fouilloiqe,  époufa  par  contrat 
du  3i  Août  (a)  1604  Demoifelle  Marguerite  de  JEHAN,  fille  de  M'.  Maître 
Pierre  de  Jehan,  Sieur  de  la  Grange,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Demoi- 
felle Yvette  Robert  fa  femme,  demeurant  dans  la  Ville  de  Périgucux;  &  en 
faveur  de  ce  mariage  le  pere  de  la  future  lui  donna  entre  autres  biens  fes  Mé- 
tairies de  la  Grange  &  de  la  Borie,  fituées  dans  la  ParoifTc  de  Champfevinel. 
C'cfl  lui  fans  doute  dont  il  eft  fait  mention  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux  du  m  Janvier  (b)  162?,  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Jean  Chancel, 
Ecuyer  Sieur  de  Barbedor ,  (  aliàs  Barbadaud  )  qui  plaidoit  alors  contre  Marie 
le  Verrier,  femme  d'un  autre  Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  du  Maine.  Un 
acte  du  14  Octobre  (c)  i633,  porte  que  le  repaire  noble  de  Barbedor  elt 
fitué  dans  la  Banlieue  et  Jurifdklion  de  Périgueux.  Au  refte  Jean  Chancel, 
auteur  de  ce  111'.  Degré,  ne  vivoit  plus  le  23  Février  (d)  1641;  &  peut-être 
avoit-il  pafl'é  à  de  fécondes  noces  :  car  on  trouve  qu'un  Jean  Chancel , 
dont  on  ne  croit  pas  devoir  le  diftinguer ,  qualifié  Noble ,  Seigneur  de  la  Fouillou\e, 
de  Barbedor  G  autres  places,  époufa  entre  le  21  Janvier  (e)  i632  &  le  14 
Octobre  (/)  1 633  Demoifelle  Charlotte  de  BONNET,  fille  de  Charles  de 
Bonnet,  Ecuyer,  Sieur  de  Chafeluz,  &  de  Demoifelle  Bonaventure  de  Crut, 
Dame  de  la  Chaume  fa  femme,  demeurante  au  logis  noble  de  la  Chaume,  Pa- 
roifTe  de  Prignac.  Quoiqu'il  en  foit,  on  lui  connoît  deux  fils. 

4.  Pierre-Jean  Chancel ,  fuit. 

4.  Pie*re  Chancel ,  Ecuyer,  Sieur  de  Barbadaud,  &  de  Borifrogne,  (aliàs  (  g) 

de  Borieroque  )  ert  nommé  dans  deux  acles  datés  du  10  Novembre  (A)  1640, 
&  du  7  Août(i')  i652.  On  ignore  le- nom  de  fa  femme.  11  eut  pour  fils, 
5.  Louis   Chancel,  légataire  de  Pierre  -  Jean  Chancel  fon  oncle, 

en(A-;  i652. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre-Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grange,  Avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux,  demeurant  à  Périgucux,  époufa  par  contrat  du  10  Novembre  (/) 
1640  Demoifelle  Françoife  de  la  BROUSSE ,  fille  de  M'.  Maître  Jean  de  la 
Broufie,  Ecuvcr,  Sr.  de  Brognac ,  Conseiller  du  Roy,  Vice-Sénéchal  Provincial 
au  Pays  de  Périgord ,  &  de  Demoifelle  Narde  Vidal  fa  femme.  Il  fit  fon  Tcfta- 
ment  le  7  Août  (m)  i652,  par  lequel  il  élut  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  Saint 
Front  de  Périgueux.  Sa  femme  fit  le  fien  le  1?  Septembre  (n)  1678.  Leurs  en- 
fans  furent  au  nombre  de  huit. 

5.  Léonard  Chancel,  fuit. 

5.  N       Chancel  mourut  avant  le  7  Aoùt(o)  i652. 

5.  Narde  Chancel  étoit  Religieufe  de  la  Vifitation  à  Périgueux  le  6  Mai  (p) 
1666. 

5.  Antoinette  Chancel  époufa  (q)  i°.  Pierre  de  JEAN,  Sieur  de  Mont- 

(«)  Original.         ;>;•  Original.  <-  Cet  aile  elt  â  la  fuite  d'un  autre  du  ai  Janvier  i63a,  produit  par 

Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  itViJ. 

:d  Prouvé  par  un  acte  daie  de  ce  jour,  lequel  elt  la  fuite  d'un  autre  a£le  du  <>  Octobre  itii-,  produit  en 
original.   (<?)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  169S.    (/j  Cet  atte  eft  a  la  fuite  du  précédent. 

(  )l  )  I  .'un  de  ces  noms  eft  altéré .  &  peut-être  le  font-ils  tous  deux. 

(A)  Original.      (<)  Original.        k  Original.       /  Original.      ;m' Original. 

(n)  Copie  collationnéc  par  deux  Notaires  en  K1B7,  fur  une  autre  copie  en  forme. 

fo,'  Original.   i.p.  Original,    [g]  Prouvé  par  un  acte  du  premier  Janvier  1678,  produit  en  original. 


Digitized  by  Google 


333 


CHANCEL-de  la  GRANGE 


5 


plaifir,  &  2'.  N   LANGLADE ,  Sieur  de  la  Veyffiere,  avec  le- 
quel elle  vivoit  le  premier  Janvier  (a)  1678,  &  le  10  Janvier  (b) 
1686. 

5.  Jeanne  Chancel,  femme  de  (c)  N   de  MONTOZON,   lit  fon 

Teflament  le  23  Juillet  (d)  1666,  &  ne  vivoit  plus  le  premier  Jan- 
vier (e)  1678. 

5.  Trois  autres  filles  moururent  avant  le  7  Août  (/)  i652. 

V.  DEGRÉ. 

Léonard  Chancel,  Ecuycr,  Sieur  de  la  Grange,  inflitué  héritier  univerfel 
de  fon  pere  par  Teflament  du  7  Août  [g)  i652,  &  de  fa  mere  par  autre  Tefla- 
ment du  i5  Septembre  (h)  1678,  fut  maintenu  dans  fa  Noblefl'e  par  l'Ordon- 
nance du  5  Mai  (ij  1668,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  Préliminaire  de 
cette  Généalogie;  &  avoit  époufé  par  contrat  du  9  Mai  (k)  1666  Anne 
BERTIN,  Demoifellc  d'Antoniac,  Château  fitué  (/)  dans  la  ParohTe  de  Razat, 
fille  de  feu  Mr.  Maître  Pierre  Bertin,  Avocat,  &  de  Demoifelle  Honorette  de 
Puybertrand  fa  veuve,  mariée  alors  en  fécondes  noces  avec  M'.  Maître  Jean 
Faure,  Avocat  du  Roy  en  l'Election  de  Périgueux.  11  lit  l'on  Teflament  le  10  Jan- 
vier (m)  1686.  Anne  Bertin  fa  femme  vivoit  encore  le  22  Novembre  (n) 
1710;  &  de  leur  mariage  étoient  nés  cinq  enfans  qui  fuivent. 

6.  François-Joseph  Chancel  continue  la  dcfcendance. 

6.  Louis  Chancel -de  la  Grange,  Ecuyer,  né  à  Périgueux  le  20  Septem- 
bre (o)  1678,  fut  fait  Chevalier  de  Juftice  de  l'Ordre  de  N.  D.  du 
Mont-Carmel,  &  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem,  par  Lettres  du  17  Dé- 
cembre (p)  1700,  étant  alors  Garde  de  la  Marine  de  la  Compagnie  de 
Toulon.  Il  étoit  le  3  Mars  (q)  1710  Enfeigne  des  VaifTeaux  du  Roi, 
Lieutenant  Général,  Garde-Côtes  Maritimes;  &  le  16  Mai  (r)  1713 
Lieutenant  d'une  Compagnie  Franche  de  cent  Hommes  lorfque  le  Roi 
le  nomma  Capitaine  Général,  Garde-Côte  dans  l'étendue  de  la  Capi- 
tainerie d'entre  deux  mers  de  Dordogne;  fut  fait  le  23  Décembre  (s) 
1721  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis;  obtint  le 
9  Décembre  (/)  1732  la  Commanderie  de  Périgueux,  dépendante  de 
l'Ordre  de  Saint  Lazare;  &  mourut  en  1747  au  Château  d'Antoniac. 
Il  a  laifTé  pluficurs  Volumes  MS.  ornés  de  Cartes  Géographiques,  qui 
contiennent  la  relation  des  voyages  qu'il  a  faits  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  Son  frère  aîné  fe  difpofe  à  les  donner  au  public. 

6.  Pierre  ou  Pierre-Jean  Chancel,  Ecuyer,  né  le  4  Mai  (u)  i685  étoit  le  22 
Novembre  (x)  1710  Garde  -  Marine ,  Major  Général  des  Gardes-Côtes 
de  Blaye  ;  &  fervoit  en  qualité  d'Enfeigne  de  VaifTeau  fur  le  Fidelle  qui  fit 
naufrage  au  retour  de  l'Expédition  de  Rio- Janeiro  au  Brefil  par  M.  du 
Guay-TroUin  en  1711. 

6.  Marguerite   Chancel,  née  le  5   Mai  (y)   1680,   époufa  avant  le  19 

.  a  )  Original.    ;  *  )  Original,  (e)   {d'i  Prouve  par  un  acte  du  premier  Janvier  1078,  produit  en  original. 
(•)  Original.         {/)   (g)  Original. 

(A)  Copte  coUatiortnée  par  deux  Notaire*  en  1Û87,  fur  une  autre  copie  en  forme. 

(i)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1737  par  M.  Clairambault ,  GénéalogiRe  des  Ordre»  du  Roy,  Si 
lignée  de  lui.    (Jkj  Original.         (/;:  Suivant  un  acle  original  du  1  a  Mars  1 708. 

(m)  Original.  (»)  Original.  (o)  Expédition  délivrée  par  deux  Notaires  en  1737  fur  l'extrait  Baptiftaire 
délivré  en  forme  en  toyo,  &  légalité,    {p)  Original,   (f)   Original,   (r)  Original,    (j)  Original. 

(0  Original    («)  Extrait  Baptillaire  délivré  en  forme  en  i6y7,  &  légalité,    [x]  Original. 

(jr)  Extrait  Haptiftatre  délivré  en  forme  en  itiyo,  &  legalifé. 
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Janvier  (a)  1704  Jcan-Baptifte  STOPPA,  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes  SuilTes  de  S.  M. 
6.  Honorée  Chancel,  légataire  de  fon  pere  le  10  Janvier  (b)  1686,  ne  vi- 
voit  plus  le  premier  Décembre  (c)  1700. 


François-Joseph  Chancel,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange,  d'Antoniac  &c. 
né  à  Périgueux  le  premier  Janvier  (d)  1677,  étoit  le  9  Juillet  (e)  1695 
Page  de  Madame  la  Princefle  de  Conti  Douairière,  &  le  8  Mai  (/)  1702 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  S.  A.  R.  Madame,  Duchefle  Douairière  d'Orléans. 
11  époufa  par  contrat  du  12  Mars  (g)  1708  Dcmoifellc  Jeanne-Marie  du 
CLUZEL,  fille  de  Mr.  Maître  François  du  Cluzcl,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Chabrcrie ,  Confeiller  du  Roy ,  Subdélégué  de  l'Intendance  de  Bordeaux  au  Dé- 
partement de  Périgord,  Prélidcnt  en  l'Election  de  Périgueux,  &  de  Dame 
Marie  de  Montozon  fa  femme.  De  fon  mariage  font  nés  quatre  enfansqui  fuivent. 


7.  Anne-François  Chancel-de  la  Grange,  Ecuyer,  né  le  6  Juillet  (h)  1710 
fut  fait  le  5  Juin  (1)  17^2  Lieutenant  au  Régiment  d'Infanterie  que 
commandoit  le  Marquis  delà  Ferté-Imbaut ,  &  fut  blefTé  à  la  Bataille  de 
Guaflalla  le  19  Septembre  1734.  Quelques  années  après  il  monta  à  la 
Lieutenance  des  Grenadiers  dans  le  même  Régiment  qui  avoit  repris  le 
nom  de  Chartres  qu'il  portoit  auparavant;  &  il  mourut  le  premier  Juil- 
let 1743  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  au  Combat  d'Ettinghen  livré  le 
27  Juin  précédent,  où  il  »  donna  toutes  les  preuves  de  la  plus  fine  va- 
»  leur,  a  aux  termes  d'un  certificat  (k)  du  Lieutenant  Colonel  &  des 
principaux  Officiers  de  fon  Régiment. 

7.  François-Victor  Chancel-de  la  Grange,  Ecuyer,  né  le  16  Janvier  (/) 
1712,  fut  reçu  le  20  Mars  (m)  1733  Cadet  dans  la  Compagnie  des  Gen- 
tilshommes de  M.  du  Bofchet  à  Metz;  fut  fait  le  1".  Décembre  (n)  de  la 
même  année  Lieutenant  au  Régiment  de  Poitou-Infanterie,  &  depuis 
Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment  de  France  au  Service  de  S.  M.  C. 

7.  Marie-Constance  Chancel,  naquit  le  2  Février  1709,  &  époufa  par  con- 
trat du  27  Septembre  (o)  Nicolas  i.e  FEVRE-df.  i.a  F ALLUERE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Noizay,  fils  de  Claude  le  Fevre-de  la  Falluere  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Jallangc,  Doyen  des  Confeillers  du  Grand 
Confeil,  &  de  Dame  Perrine  de  Ranvier  fa  femme. 

7.  Françoise  Chancel,  naquit  le  29  Octobre  171?. 

(  à)  Original.   (*.:•  Original.   .;  c  :  Prouvé  pur  un  aclc  «lu  3  Mare  1710,  produit  en  original. 

\d)  Extrait  Baptiilaire  délivre  en  forme  en  iiïcgï.  «V  légalité. 

if)  Original.         (/)  Original,         [jfj  Original, 

(A)  Extrait  Haptillairc  délivré  en  forme  &  legalife.  (  il  Original. 

(fc)  Daté  du  l'y  Janvier  1744.  &  r*oduit  en  original.      (f)  Extrait  RaptiAairc  délivre  en  forme,  &  lë- 


gjlifé.       (m)  Original.       (it)  Original.       (o)  Original. 
Vù  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeih,  Juge  d'Armes  de  France, 
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de  la  CHAPELLE, 

Seigneurs  du  Pleix, 
en  BERR  Y. 


D'Azur,  à  une  Fa/ce  d'Argent,  accompagnée  de  trois  Etoiles  d'Or,  po/ées  deux  en  chef 

S  l'autre  à  la  pointe  de  l'Fcu. 

Cette  Famille  a  juftifié  fa  NohlclTc  par  Titres  devant  feu  M.  Tubcuf, 
Maître  des  Requêtes  &  CommifTaire  départi  dans  les  Généralités  de  Bour- 
ges &  de  Moulins;  Et  les  degrés  qui  fui  vent  font  ainfi  établis  dans  l'Ordon- 
nance que  ce  CommifTaire  rendit  le  8.  Mars  1674. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillot  de  la  Chapelle,  Damoifeau,  Seigneur  des  Boucheroux  dans  la  Pa- 
roiffe  de  Layrac  au  Diocéfc  de  Limoges,  marié  par  (a)  contrat  du  2.  Avril 
1384.  avec  Catherine  de  Chateauneuf  affiliée  dans  ce  contrat  de  Hahélide 
d'AvENiERs  fa  mère,  de  Noble  homme  Aldinet  de  Chateauneuf ,  Damoi- 
feau, Seigneur  de  Marcillac,  &  de  Guillaume  &  Raimond  de  Chateauneuf 
fes  frères,  fit  le  Jeudi  avant  la  Fête  S.  Georges  de  l'an  i3go.  un  (b)  partage 
avec  Jean  &  Perrot  de  la  Chapelle  fes  frères  germains,  Damoifeaux,  des 
biens  qui  leur  étoient  échus  par  la  mort  de  leurs  pére  &  mére,  &  vivoit  en- 
core le  19  Avril  1454. 

Guillot  de  la  Chapelle  eut  deux  fils, 

2.  Aubert  de  la  Chapelle  qui  fuit, 

& 

2.  Guiixemin  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  qui  dans  le  deflein  d'entrer  dans 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  céda  à  fon  frère  par  un  acte  du  19. 
Avril  1454.  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  dans  l'Hôtel,  Manoir  & 
Chcvance  des  Boucheroux. 

(a )  Pra-Jentes  & perjonaliter  cmfiituù  Sobilcs  viri  A  Idinetus de  Caftronmo  Dominus  de  Marciliaco  Domicellus 
nominefuo  praprio  6  privato  6  manu  capiens. . .  .pro  Hahélide  de  A  vencriis  eorum  maire,  Guillelmn,  Raymundo 
6 Cjttharinâjratribus  S Jomre  Juis  abjentibus. ...neenon  Johannes  &  PereUus  ejus fratres Dnrnkelli Guillo- 
tus  de  Capella  Domicellus fponfus  fulurus  diâa-  Catharin*  promifit  ducere  didam  Catharinam  in  ilxorem. 

Extrait  collationné  le  io  Août  11,74.  par  Ju  Gué  Notaire  a  Bourges  fur  une  Expédition  délivrée  en  vertu 
d'une  Ordonnance  du  Bailly  de  Combrailles  dattéc  du  8  Décembre  i386. 

(  b  )  Perfonaliier  eonfiiluti  G uillotus  de  Capella  Iknniceltus pnt  Je  &Juis  ex  uni  parte  S  Johannes  ae  PereUus  de 
Capella  Domicelli./ratres  germani  diâi  Guilloli  de  Capella  pro  Je  &  Juis  ex  parle  allerS.  Diâa-  partes  reeognove- 
runtjejuijfe  Seffepartitas  inlerje  de  omnibus  &  Jtnguhs  bonis  paternis.  maternis.Jratemis  S  Jororinis  olim  inter 

Extrait  collationné  fur  l'original  le  10  Août  1674.  par  du  Gué  Notaire  à  Bourges. 


2 


de  la  CHAPELLE. 


336 


II.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Aubert  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Seigneur  des  Boucheroux, 
Ecuyer  d'Ecurie  du  Roi  Louis  XL  qui  à  ce  titre  le  mit  fous  fa  proteclion  & 
fauvegarde  par  des  Lettres  du  3o.  Mars  1464.  fut  marié  avec  Demoifclle  Ysa- 
beau  de  Bron.  La  fucceffion  de  l'un  &  de  l'autre  fut  partagée  après  leur  mort 
le  23.  Février  1499.  entre  leurs  enfans  qui  furent 

3.  Jean  de  la  Chapelle,  ci-après, 

3'.  Bernard  de  la  Chapelle, 

3.  Jaques  de  la  Chapelle, 

3.  Louis  de  la  Chapelle, 

3.  Marguerite  de  la  Chapelle, 

& 

3.  Jeanne  de  la  Chapelle. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  de  la  Chapelle  L  du  Nom,  Ecuyer,  fut  chargé  par  Re- 
né de  Bretagne,  (ou  de  Brosse,  dit  de  Bretagne)  Comte  de  Penthiévre  & 
de  Périgord,  Seigneur  de  Bouffac,  fuivant  fa  procuration  du  20  Novembre 
1 5 1 7.  d'adminiftrer  fes  biens  dans  les  Provinces  de  Berri,  de  Limoufin  h  du 
haut  Poitou.  Il  exerçoit  le  21  Novembre  1 5 19.  l'Office  de  Garde  du  Scel  éta- 
bli aux  Contrats  de  la  Chancellerie  de  Bouffac,  étoit  en  1 53g.  Châtellain  du 
même  lieu  de  Bouffac,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Châtelain  de  la  Terre  & 
Seigneurie  de  la  Péroufe  par  Lettres  de  Jean  de  Bretagne  (ou  de  Brosse, 
dit  de  Bretagne)  Duc  d'Etampes  &  Comte  de  Penthiévre,  en  datte  du  14. 
Septembre  i53g.  &  ne  vivoit  plus  dès  l'an  1 5 5 1 . 

D'Anne  Gillet  fa  femme  il  laiffa  pour  fils, 

4.  Mathlrin  de  la  Chapelle  qui  fuit. 

/  V.  DEGRÉ. 

Mathurin  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  pourvu  le  12  Février  1 55 1 .  par  le  mê- 
me Jean  de  Bretagne  de  l'Office  de  Châtelain  de  la  Baronie  de  BoufTac  va- 
cant par  la  mort  de  Jean  de  la  Chapelle  fon  père,  laiffa  de  Claudine  Legier 
fa  féconde  femme, 

5.  René  de  la  Chapelle,  qui  a  continué  la  poftérité, 
5.  Michel  de  la  Chapelle, 

5.  Jeanne  de  la  Chapelle,  femme  de  Léonard  de  Bourges,  Sieur  de  Sernay. 

V.  DEGRÉ. 

René  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Seurette,  Avocat  au  Parlement, 
tranfigea  avec  fes  frère  &  fœur  le  23  Juin  1607.  f"ur  'c  partage  des  biens  de 
Claudine  Legier  leur  mère,  &  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Chanteraine 
naquit, 

6.  Jean  de  la  Chapelle  qui  fuit. 


VI.  DEGRÉ. 
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VI.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  la  Chapelle  H.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Seurette,  Avo- 
cat au  Parlement,  baptifé  le  19  Juillet  1592.  épouia  en  premières  noces  De- 
moifelle  Catherine  Barrât,  &  en  fécondes  Demoifelle  Marie  Bêchereau  , 
qui  tranfigea  pour  fes  conventions  matrimoniales  le  6.  Janvier  1671.  avec- 
Claude  de  la  Chapelle  ci-après  nommé. 

Du  premier  lit,  Jean  de  la  Chapelle  eut  pour  enfans 

7.  Pierre  de  la  Chapelle  qui  luit, 

7.  Claude  de  la  Chapelle,  Sieur  de  la  Seurette,  Dodeur-Régent  en  la  Fa- 

culté de  Théologie  de  l'Univerfité  de  Bourges,  Chanoine  &  fucceifi- 
vement  Officiai,  Grand-Vicaire,  puis  Chancelier  de  I  Eglife  de  Bour- 
ges. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Seigneur  du  Pleix,  Confeiller  du  Roi, 
Docteur-Régent  en  Droit  8c  Doyen  de  l'Univerfité  de  Bourges,  Maire  de  la 
même  Ville,  Avocat  &  Confeil  ordinaire  de  M.  le  Prince  en  Berri ,  fut  main- 
tenu dans  la  poffeffion  de  fa  Noblcffc  par  l'Ordonnance  ci-devant  mention- 
née de  M.  Tubeuf  du  8.  Mars  1674.  &  mourut  le  16.  Janvier  1700.  âgé  de 
foixante-douze  ans,  laiffant  entrautres  enfans  de  fon  mariage  qui  avoit  été 
accordé  le  26  Septembre  1649.  avec  Demoifelle  Marie  Chenu,  fille  de 
Jaques  Chenu,  Dodeur  en  Droit  à  Bourges,  &  de  Demoifelle  Philippe 
Mercier  trois  fils  &  deux  filles,  favoir 

8.  Jean  de  la  Chapelle  qui  fuit, 

8.  Pierre  de  la  Chapelle,  Prieur  de  Vouillon,  Chanoine  &  grand  Archi- 
diacre de  Bourges,  (Il  eft  mort  au  mois  de  Juin  1742) 

8.  Claude  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  qui  tranfigea  avec  fon  perc  le  7.  Juil-  , 
let  1687.  eut  par  cette  transaction   les  Fiel'  &  Seigneurie  du  Pleix,  & 
mourut  fans  enfans, 

8.  Marie  de  la  Chapelle,  qui  époufa  par  contrat  du  5.  Septembre  i683. 
François  de  Margat,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bufféde,  depuis  Lieute- 
nant général  d'Epée,  &  premier  Confeiller  au  Préfidial  de  Bourges 
(La  Généalogie  de  cette  Famille  eft  comprife  dans  le  fécond  Re- 
giflre  de  l'Ouvrage  prélent), 

& 

8.  Marie-Jeanne  de  la  Chapelle,  femme  d'Etienne  Gassot,  Ecuyer, 
Sieur  de  Boisfort  &  de  Priou ,  premier  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de 
Bcrry  &  Siège  Préfidial  de  Bourges,  qui  avoit  le  3o.  Janvier  1707.  la 
garde-noble  de  Françoife  Gassot  fa  fille. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  la  Chapelle  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Port-fur  Seine 
&  du  Pleix ,  Confeiller  ordinaire  &  premier  Secrétaire  des  Commandemcns 
de  M.  le  Prince  de  Conti,  puis  Receveur  général  des  Finances  de  la  Ro- 
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chcllc,  &  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoifc,  époufa  le  25.  Juillet 
1687.  Makie-Cecille  Pellart,  fille  d'Etienne  Pellart,  Commiffaire  des 
Guerres,  &  de  Cecille  Rorous^fau  Femme  de  Chambre  de  Madame  la 
Dauphine  {  Marie-Anne-Chritline-Vicîoire  de  Bavière  j.  Il  mourut  au  mois 
de  Mai  1723.  &  n'a  point  laifl'é  d'enfans. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  ConJ ciller  du  Roy  en  /es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


Digitized  by  Google 


;HAPT-de  Bi! 

l'Eglifc  &  a  l'Etat  des  Prélats  de  dit 
irs  un  Commandeur  de  l'Ordre  du  S» 

k  de  Confiant.  On  ««M  de  dire  qu'on  a  de  forte  i 


l  rai  l  in  980.  avec  sa  femme  Du,  lAbbi)« 

 A  — 

qu'il  eut  a  foutenir  contra  Alduut  E.êquede  Limée 

le  Uiabenou,  mourut  a  Cafecn.  Piae  7. 

trut  en  10*;.  P*|«  7.  Jomuui»  dit  h/a 


1 


Digitized  by  Google 


I 

; 

i 

i 

I 


Digitized  by  Google 


•s 

Digitized  by  Google 


"9 


f 


CHAPT-de  RASTIGNAC, 

Marquis  de  Rajiignac  &  de  Laxion,  Seigneurs  de  Firbcys,  de  Puiguilhem , 
de  Lagc-au  Chat,  de  Manfac  tjc. 

en  LIMOUSIN  &  F. n  PFRIGORD. 


D'Azur,   à  un  Lion  d'Argent,  arme,  lampaffé ,  &  couronné  d'Or  (a). 

La  M  ai  fin  de  CHAI*!"  (b),  préfumée  fur  de  très  folides  conjectures  être 
une  Branche  collatérale  des  anciens  Sires  de  Chahanois,  de  la  première 
race,  le  trouve  aujourd'hui  divifée  en  trois  Branches,  celle  de  Raftignac ,  celle 
de  Laxion,  &  celle  de  Puiguilhem.  Son  ancien  nom  ctoit  \c)  Cat  (d) 
ou  Chat  en  François,  Cati  ou  Chati  en  Latin;  &  ce  n'elt  que  depuis  le  milieu 
du  XVI*  Siècle,  fous  Jean  Chat,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Raflignac,  auteur 
du  XI*  Degré  de  la  féconde  Branche,  quelle  a  pris  plus  communément  le  nom 

(d)  Anciennement,  comme  on  k  verra  plu»  bas,  page  .14,  dans  l'article  d'Aimery  Chat  Kvéqiiedr  l-imngusqui  mourut  en 
l'Jfi»,  PKeu  éloit  chargé  de  deux  Lions pofes  i un  au-de fus  de  l'aulrewi  LiofarJés.  On  ignore  le  tenu  précisai!  s'ell  fuit  le 
changement  de  ces  deux  Lions  en  un  lèul.  Maïs  en  c|uelc(ue  teins  que  ce  changement  ait  pu  le  faire,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne 
t"it  antérieur  À  la  copie  vidiméc  en  1  d'une  ancienne  Généalogie  de  la  Mai  Ion,  dont  an  parlera  Tous  la  note  B  de  la  page  liô, 
puifquc  Raimond  Chnpt-dc  Rallignac  ,  Seigneur  de  Meirillac,  Gouverneur  de  la  haute  Auvergne  en  i>o3,  vell  reprélcnié 
tenant  une  latwc  où  cil  attaché  un  étendard,  fur  lequel  on  ne  voit  qu'ait  Lion  ,-A  ce  Lion  unique  ctoit  Tans  doute  les  Armes 
<1<  ce  Raimond. 

I»)  On  n'avnit  dit  qu'un  mot  Je  cette  Malfon  dans  le  premier  Rcgiltrcde  cet  Ouvrage,  première  partie,  page»  [«]  il  114. 
L'article  etl  ninfi  conçu  : 

1 1 1  -  E6-Fa  ,  ^        CHAPT>nK  ItwneMC  :  anciennement  ortagraphié  Chat)  Ecuycr,  Seigneur  de  Laxion.  de  Pui- 

•  guilhem,  de  Villars  cV  de  Millac,  demeurant  dans  ta  Parnilïe  de  Viltars,  Diocèfc  de  Périgueux,  Généralité  de  Bnurdeaux  , 
»  c  pou  la  leq,  Avril  1709  Françoife  Ciispt-di:  Kvsriouc,  lillcde  Charles  Chapulc  Rallignac,  Kcuycr.  Seigneur  de  Firhcix, 
»  A  de  Catherine  ot  Phi  «ex.  De  ce  mariage  il  a  eu  plusieurs  enfans.  enti 'aunes  PicrreJChapt-dc  Rallignac  de  Puiguilhem 
»  né  le  3  Novembre  171 J  A  reçu  Page  du  Rot  dans  fn  Grande  Kcuric  le  i-i  Décembre  i-3o  fur  les  Titres  qui  furent  proJuits 

•  alors,  lefqucls  jullificnt  que  ledit  Jaqucs-Francuis  Chapt  ctoit  lils  de 

»  François  Chapt^c  Rallignac,  Kcuycr,  Seigneur  de  Laiton,  de  Natitcuil  &  de  Saint  Jorri  II  de  Jeanne  oit  iu  itioai  fa 
femme ,  mariée  le  1  .|  Février  IÔ43.  &  rtllc  de  René  d'Ilaulefort ,  Seigneur  de  ta  Mit.   1  *-Bru/ac  A  de  Jeanne  dk  M  sk- 

■  ot  essAr.  ;  que  ledit  François Chapt  eut  pour  pere  A  mere 
«  Pcrroï  Chapt-dc  Rallignac,  Kcuyer,  Seigneur  de  l-asbloux,  il  Marguerite  Ciiait  fa  femme.  Dame  de  l-axion  A  de 

-  Saint  Jorri  [  2  '1,  qu'il  avoit  épouféc  le  27  Août  1  ?on.  Que  ledit  Sieur  de  l-axbloux  tranligea  le  25  Août  ittio  avec  Jean 

•  Chapt  fon  frère.  Seigneur  de  Rallignac,  Maréchal  de  Camp  et  Armées  du  Roi,  A  avec  Jeanne  d'Hautcfort  leur  mere ,  fur 

•  le  partage  des  biens  d'Adrien  Chapt-Jc  Rallignac  leur  perc.  Seigneur  de  Rallignac.  du  Pougei  :  '<  •  A  de  Ciourac. 

n  Que  ledit  Adrien  Chapt  fut  marié  .1  )  le  )>  Octobre  tSai*  avec  ladite  Jeanne  d'Hautcfort,  fille  de  Jean  d'Haulciort , 
"  Seigneur  d'Hautcfort  A  de  Thenon.  A  de  Caler inc  t>s  Cmsiisss»;» .  A  qu'il  étoit  hls  de 
•  Claude  Chapt,  dit  Je  Rallignac,  Feutrer,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Rallignac  (  5  I,  èV  d'Agnes 

•  pi  MosrntHuN ,  qu'il  époufa  le  1 3  Octobre  l)JI9i  rillc  de  Noble  A  puiiTant  Seigneur  Mellire  Adrien  de  Montberon ,  Chc- 
valier,  Baron  de  Mathas,  Confcillct-Chambcllan  du  Roi,  Capitaine  des  Ville  A  Château  de  ftlaye,  &  de  Marguerite  d'Ar- 

»  chiac  ;  A  que  ledit  Claude  Chapt  eut  pour  perc  A  mere 
m  Jean  Chapt,  dit  de  Rallignac,  Kcuvcr,  Seigneur  de  Rallignac ,  du  Pnugci(o  )  A  de  la  Joucttapt,  Conlcigncur  de  Sé- 

•  guirac  I  7)  A-  Krancoife  ns  Sf.«vvl  fa  femme. 

«  Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  fa  Noblellc  par  Ordonnance  du  Sieur  de  Montu/on  Subdéléguc  de  M.  l'elot,  Cnm- 
"  initiai  te  départi  dans  la  Généralité  de  Ouicnnc.  du  G  Novembre  (  8  i  lôiiii  fur  des  titre»  produits  alors  depuis  l'an  i5lo; 
A  elle  porte  pour  Armes,  J'A  fur,  à  un  Lion  S  Argent,  tangue  S  couronné  dtjr,  « 

(il  II  fallolt  dire  4f  la  Vraie  6  Je  /)r»;ac.   (il  l'.'ell  Je  Saint  Jnrri-la  Hhnx  ou  t.a$Houi.   01  C'ell  t.  Pn«#r»I. 
,it  l-cltc  JmIc  clt  crl'e  du  contrat  de  minage  qui  ne  lut  céi^ré  que  le  7  Janvier  1M4,  vieux  iVc.  c'<ll  i  dire  l$<5. 
{,>)  Il  fallait  dire  Ju  taifHt  le  \UMft\Jl.   i<i)  C  cil  Jtt  J'«iytrl.    gj)  (l'tll  Je  C)HnW    i»)  CM  PW»1»» 

c  j  Ce  mol  Csi  ne  fe  trouve  que  dans  les  Titres  I  -atins  :  c'elt  un  mot  frnnçois  que  ceux  qui  ont  drellé  ces  actes  la  n'ont  }\as 
voulu  laliniler. 

.  d)  On  prouvera  dans  la  note  C  de  la  page  fuivante  que  Cal  A  Chat  l'uni  te  même  mot. 
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de  Cha.pt,  fans  doute  pour  écarter  l'idée  d'un  animal  domeflique  dont  le  nom 
ne  préfente  rien  de  noble  à  l'efprit.  On  va  voir  bien-tôt  (a)  que  celui  qu'on 
trouve  avoir  le  premier  porté  ce  furnom ,  &  qu'on  fuppofe  fur  de  fortes  con- 
jectures être  le  chef  de  la  Mailon ,  a  pu  l'emprunter  du  nom  d'une  machine  de 
guerre  ufitée  dans  les  fiécles  palTés  pour  renverfer  les  murailles  des  Places  aflïé- 
gées;  &  que  par  cette  raifon,  ce  nom  Chai  loin  d'avoir  en  foy  rien  de  bas, 
ne  pouvoit  tendre  au  contraire  qu'à  illufîrer  fa  poltérité. 

$  l 

Anciens  Sires  (b)  de  Chabanois  &  de  Confolant. 

ARON  (c)  Cat-Armat,  eut  pour  fils  Jourdain,  qui  fonda  l'Abbaye  de 
l'Kflerp  au  Diocéfe  de  Limoges ,  félon  une  Notice  Généalogique  (  "  )  de  l'an- 

a  Voyez  la  note  C  de  cette  page. 

1,  b  )  Aimar  de  Chakinois  *  qui  écrivoit  vers  l'an  io?n  parlant  de  Jourdain  de  Chahanoii  II.  du  nom,  l'ap- 
pelle Princeps  Cabanenfis.  On  le  prouvera  plus  bus  dans  le  N."  <>.  page  6.  Jourdain  de  Chabanois  dit  F.fchivat , 
ell  aulli  qualifié  Princeps  dm*  une  Charte  de  l'Abhtve  de  l'Eflcp,  que  les  Auteur»  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne 
ont  imprimée.  Tome  II.  Preuves,  page  i<>5,  &  qu'on  trouvera  réimprimée  a  la  tin  de  cette  Généalogie,  Preuves, 
page  v.  N."  VII.  Ce  mot  Printtpt  doit  s'entendre  ici  dans  le  fens  que  lui  donne  du  Cangc  dans  fon  Gloffaire  la- 
tin. Princeps.  dit-il.  pro  Dominus,  alicujus  nempe  oppidi  vel  Cajlri,  &  il  en  apporte  plufieurs  exemples,  emr'autrcs 
celui-ci  qu'il  tire  de  la  Chronique  du  même  Aimar  de  Chabanois,  Aimericus  Princeps  Ranconenjis .  &  cet  autre 
tiré  d'une  Charte  de  l'an  1 174.  Oiiverius  Princeps  Je  C.ltalefio.  Mais  le  mot  de  Scipneur  Amplement  paroit  trop 
foible  fc  répondre  mal  au  mot  latin  /'rinceps  pris  dans  le  fens  que  du  Cange  lui  donne.  Celui  de  Sire  convient 
mieux.  &  Bcsly  s'enfen  dans  ton  I Itduttc  des  Comtes  de  Poitou,  imprimée  en  MV47,  page  6i.  •  Ebles,  «  dit-il. 
■  Vicomte  de  Comborn  en  l.imoufin  .  furprit  en  1010  dans  l'on  propre  Château  Gaubert  Prince.  c'efi-â-dire  Sire 
«  de-  Malroort;  •  plus  bas  dans  la  même  page  il  appelle  Jourdain  IV.  Jourdain.  Sire  de  Chabanois.  fils  d'Ay- 
nard.  Ainfi  on  sert  cru  autorifé  de  donner  ici  le  titre  de  Sire  a  tous  ceux  de  l'ancienne  Mailon  de  Chabanois  qui 
ont  polledé  la  Terre  de  ce  nom. 

(*)  Sur  cet  Aimar  de  Ohahxnol»  vive/  la  page  4.  vers  In  lin. 

(c)  I.a  Notice  Généalogique  de  l'ancienne  Mjifon  de  Chah.inots,  dont  on  va  parler  dans  la  noie  A  de  la 
page  fuivante.  commence  par  ces  mots.  Abo  Cat-Akmat  çenuit  Jmrdanum.  On  ne  croît  pas  qu'il  foit  néceflm- 
rv  de  prouver  que  C*  1  A  Cha  i  f<int  précifément  la  même  chofe .  &  qu'il  n'y  a  d'autre  différence  entre  ces  deux 
mots,  que  la  manière  différente  d'écrire  ou  de  prononcer  le  nom  de  cet  animal  domeftique.  Ménage  dans  fon 
Dictionnaire  Etymologique  de  la  langue  Krançoifc.  au  mot  Chat,  a  dé)à  fait  la  même  observation  d'après  la 
notoriété  publique:  &  ce  qu'il  en  a  dit  doit  future  :  »  De  Catoï.  ou  Catths,  >  dit-il,  qui  lignifie  fin.  rufê, 
admit  i  «  nous  avons  fait  premièrement  Cat  ;  c'eft  ainfi  que  ce  mot  fc  prononce  encore  aujourd'hui  en  Norman- 
•  die ,  en  Picardie .  dans  le  bas  I  jnguedoc ,  en  Angleterre  :  les  Allemans  difent  auffi  Cal;  :  é»  de  Cat  nous 
.  avons  fait  enfuite  Chat,  comme  Charbon  de  Carbo.  A  Chambre  de  Caméra.  - 

Mais  que  lignifie  le  mot  Armât,  ou  Arme',  joint  a  celui  de  Cat  dans  le  furnom  d'Ahon5  On  fait  que  les 
anciens  Romains  fcfcrvoicnt  pour  abattre  fi  renverfer  les  murailles  des  Villes  qu'ils  aflicgcoiem,  d'une  Machine 
qu'ils  appelloient  flj'Iiér.  parce  qu'elle  étoit  faite  d'une  longue  poutre,  dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tête  de 
lîélicr  d'airain.  Cette  Machine,  qui  par  fucceflion  de  temps  a  dû  fouffrir  divers  changemens  dans  fa  conflrue- 
tion,  a  été  en  ufage  jufqu'.l  l'invention  du  Canon.  \  elle  a  aufli  changé  de  nom.  Pour  la  conduire  jufqu'au  pied 
du  mur,  les  Travailleurs  le  mettoitni  a  couvert  &  comme  en  embufeade  fous  une  efpece  de  Mantclct  ou  de  Ga- 
lerie.  qui  pour  cette  raifon,  difent  quelques  Antiquaires,  fut  appelléc  Chat.  Mais  quelque  raifon  qu'on  ait  eu 
de  lui  donner  ce  nom,  elle  l'a  porté;  S.  il  y  a  eu  deux  fortes  de  Chats  :  l'un  defliné  i  miner  la  muraille  en 
creufant  par  dcifous,  ou  en  la  l'appam  par  les  fondemens;  l'autre  a  frapper  le  corps  même  du  mur  dans  fon  élc- 
valùm,  comme  le  Helicr,  pour  le  jettCT  par  terre.  &  on  donna  à  ceux-ci  le  nom  de  Ckats-Chateils ,  en  latin  Cali 
Cajieliati ,  parce  qu'ils  etoient  défendus  par  des  tours  R  des  beffrois.  Du  ('ange  dans  fon  Gloffaire  latin  auili-bicn 
que  dans  fes  Obfcrvations  fur  l  llilloire  de  Saint  l-ouis  par  Joinville.  pages  tiS  &  fuivantes,  &  les  nouveaux  Edi- 
teurs du  même  Gloffaire,  au  mot  Cati  5.  prouvent  tout  ceci  par  pluficurs  autorités  :  ccUc  de  Végcce  entr'au- 
tres,  qui  dit  Vineas  dixerunl  Veteres.  quas  nunc  militari  barbaricoque  u/u  Cattos  i^Kant  :  celle  d'un  ancien  Vo- 
cabulaire.  où  on  lit  Vinea  dicitur  quardam  Machina  bellica,  quar  Gallice  dicitur  Chat  :  celle  d'un  commenta- 
teur fur  Ezéchkl,  qui  dit  Vineas.  Machinas  bellicas.  quitus  itur  ad  murum  fuffodiendum,  quai  Bononien/es  ro- 
cant  Cattos  ;  celle  du  Poète  Guillaume  le  Breton,  en  ces  terme*. 

Hue  factunt  rep  tare  C»! m,  Itâiqn*  fut  Mo 
Suffndiunt  murum  : 

Celle  de  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cernai,  qui  dans  fon  Hifloirc  des  Albigeois  s'exprime  ainfi,  Machinam 
quandam  part  ant,  qutrbnpuavulpariC.Kix  s  dicitur, faciebatduci  ad Juffitdiendum  murum  :  celle  de  Guian.qui  dit 
Devint  limvsfut  Wfl  de  France,       l.i  Mineur  pas  ne  foumrittcnt;  Tant  euvrent  Hcffous  S  tant  cavent, 

Qui  enntre  lit  Flamant  contante.        Un  Chat  bon  S- fart  appareillent  ;         Quunrgrant  part  du  murdejtravent 

(")  ICcrite  ver*  l'an  to*»,  A  pmJuitc  en  original. 
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cienne  Maifon  de  Chabanois,  qu'on  trouve  écrite  au  dos  d'une  Charte  (a)  de 

Et  Je  tous  ces  témoignages  appuyés  de  plufleurs  autres  encore,  qui  regardent  la  première  cfpece  de  Chats, 
du  Gange  conclut  Catti  ergo /uni  vinear,  ftve plutei,  fub  quibus  Miles  in  morem /élis ,  quem  Cattum  vvlgo  di- 
cimus,  in  Jubjejfis  aut  infidiis  latet. 

A  l'égard  de  la  féconde  cfpece  de  Chats,  le  GMTsirc  en  rapporte  auffi  Jcs  exemples.  Corneille  Zantfliet  dit 
dans  fa  Chronique  :  Intérim  rem  in  de/perato  ponentes  Leodini.  quoddam  inflrumentum  ligneum  ex  Irabibus  im- 
menfiT  magnitudiniscanflruentes,  quodChmiM  nuncupabant.fubflralis  artificiofe rôtis  ligneis.  addiruendos  muros 
TrajeâiS  oppidi  Wich,  minare caeperunt.  El  dans  l'Abrégé  Je  l'Hiftoire  de  Pife  on  lit,  Cumque  diu  pugnatum 
ejfct,  illi Je  non  valentes.  videntes  murum  a  Gatto  foratum.  &  a  St an  gants  turrim  Je  reddiderunt  Pifanis. 

On  voit  maintenant  pourquoi  le  mot  Armai  fe  trouve  joint  à  celui  de  Cat  dans  le  furnom  d'Abon.  Puifquc 
le  Chat  étoit  une  Machine  de  guerre,  il  n'eft  pas  furprenant  que  cette  Machine  fût  armée  d'une  manière  ou 
d'une  autre.  Celle  qui  étoit  accompagnée  de  Tourelles  ou  de  Châteaux  fut  bien  appclléc  Catus  Cafiellatus.  Peut- 
être  Abon  invcnta-t-il  une  nouvelle  manière  de  l'armer  ou  de  la  fortifia .  S'il  l'a  perfectionnée .  s'il  s'en  cft  fervi 
avec  avantage  dans  quclqu'opération  militaire  où  il  fe  fera  fignolé,  comme  on  peut  le  conjecturer,  il  clt  bien 
croyable  qu'il  en  aura  tiré  fon  furnom  ;  &  dans  cette  fuppofition,  ce  mot  Chat  qui  paraît  d'ahorJ  ne  préfenter 
qu'une  idée  baffe,  n'a  cepenJam  rien  que  de  glorieux  pour  lui  &  pour  toute  fa  poltérité.  Au  refte  le  fobriquei  la- 
tin Cati  Armati  a  pû  être  pris  communément  dans  les  fiédcs  recules.  Plus  bas,  page  20,  note  B,  on  prouvera 
qu'un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Lefparrc  étoit  ainfi  furnommé  en  1 108. 

[«)U  Charte  <V  la  Notice  (  '  )  font  imprimées  avec  pluficurs  autres  titres  de  l'Abbaye  de  l'Kflerp  dans  la  nou- 
velle  Gaule  Chreltienne,  Tome  II,  pages  104  &  fuivantes.  Mats  comme  il  s'y  trouve  plufieuns  fautes,  le  Juge 
d'Armes  après  avoir  vérifié  exactement  le  tout  fur  les  originaux  qui  lui  ont  été  communiqués  en  1746  parle  Prieur 
de  ce  Monaltérc,  s'cll  cru  obligé  de  les  faire  réimprimer  dans  toute  leur  exactitude  à  la  fin  de  cette  Généalogie. 
La  Notice  (•;  qu'on  trouvera  au  N.°  VII,  Preuves,  page  v,  a  déjà  été  réduite  en  Table  à  la  tetc  de  cet  Ar- 
ticle dans  le  Tableau  général  de  la  Famille.  On  y  a  ajouté  un  fils  bâtard  de  Jourdain  I.  &  trois  fils  de  Bofon,  fils 
du  même  Jourdain  I.  defquels  cette  Notice  ")  ne  parle  pas.  mais  qui  n'appartiennent  pas  moins  aux  anciens  Sires 
de  Chabanois,  fuivant  La  preuve  qu'on  y  joindra.  Il  faut  remettre  ici  cette  Table  fous  les  yeux  du  lecteur,  parce 
qu'elle  va  donner  lieu  a  un  grand  nombre  d'oMcrvations. 


Première  Table. 


mat  (1).  vlTint  nn  l'an  RoJ  fou»  le  règne  de  Charte»  le  Simple.  eft  le  premier  tuteur  connu  de»  Ancien» 
-  -  A  Je  CuAfatant;  A  nn  a  de  forte»  raifonjdecroirequedu  même  Abon  Cil  elt  ilTuc  la  .Maifon  de  Chitou 
c.  Pa«e3,  a,  1,  Afuivinte». 


l  in 080 avec  fa  femme  Ma  l'Abbaye  de  1  Klterp  au  Dlocefede  I.lmoaje«,du  contentement  de  (es  quatre 


.DA.«l.(i;.fonJ.ver» 
Pige  S. 


Jouitun»  II.  oXSiredcChabanoi»,» 

npoeain  Pnnceft  C 
nien-de  Noaillé  ver»  fan 


!  par  un  Hiftorien 
Prrncrrj  (.'jMici|j«i.  fui  rué  pre»  de  Saint  Ju- 
ver»  fan  hmki. ,1  y  moinnvant  ioioou  iota, 
dan»  une  Kuerrequ  il  cul  i  fou  tenir  contre  Alduln  Ëvéque  de 
I.imngooVGui  Vicomtede  Limace» frerede  ce  Prélat.  Pige  ft. 


Bo»om:3>.  Anus    f4).   RejritiD  (5).  Abbé  de   Joi-ibai»  (o), 
MolneduMont-   Clurnuien  Pmtouver»  Blurd.  Page  7. 

noie  a. 


Jwioinr  111.  (  10),  Chevilier,  Sire  de  Chibmoi».  mourut  » 
Cifech.  Page  7. 


JociDiia  (6). 
Pageo. 


Ro»»»t  (7). 
Page  6. 


I  r  >  1 H  ■ , 
Pige  6 


Ai«»  r>  r  ■■  \  Sire  de  f.hiMiwis.  epouh  ! 
teur  de  Fouqun  dit  Taillefer,  Comte  d'Angouleme,  qui  1 


en  10S7.  Pige  7. 


«fvo'tdu'iMnrMdu^^ 
mourut  en  1070.  Pag»  11. 


J-  «»»"• ,v-  (ulSiredeChabanoit  AdeConfolanLfoeidale  Prieuré  de  le  Peruleen  Poitou  avant  l'an  107J;  Introduit  ver»  l'an  10H0 
de»  (  .hennlne»  Régulier» fou»  le  Gouverne mentd  un  Abbé  Jan»  le  Monaltérc  de  I  Eflerr»  fonde  par  Jourdain  I.  fon  trifaveul  :  A  Sr  peu  de 
lem»  âpre»  le  vovue  de  li  Terre  Sainte  ou  II  mourut  «vint  I  an  |<>»J.  Il  fut  marié  deui  fot».  A  on  conjeSure  que  l  une  de  fe»  fem- 
me» l'appcllolt  lijct.  Page 
Prtmitr  Lit.  StctnS  Ut. 


Joc»»»l»  V.fiJ).SiredeChabanoi»AdeCnnfolant,eutpoiirfemme.t«e/lfc.    AinmdO?)  Stdubien» 

"    i  d.  lEllen' auquel  il  St  de    l;Abh»>edc  rMerp  ver»    lAbbaje  Je  IMt 


Boao*  {14).  Bienfaiteur  de 
l'AbbaveJerFJ* 


Ami.»  (1;),  héritière  de  Uiabanoi»  A  de  Confolant.  porta  ce»  Terre»  en  raariigc  a  Guillaume  t>e  AMST^.Sou  Mathamiu  elle  <poufi 
du  confenument  de  Wulirrin  11.  Comte  d'Angoulimc  ver»  l'an  1 1  to  A  qulfoemi  li  féconde  race  de»  Sire»  de  CliibimH».  Il  y  a  quel- 
que lieu  de  croire  qu'il  étoit  de  11  Mailnn  dtr»  Comte»  d'Angouleme.  Pige*  9,  10  A  II. 

I-a  dernière  phrafe  de  l'ancienne  Notice  (  *.)  porte  que  Jourdain  fut  père  lïE/chivat.  lequel  eut  pour  fille  Amélie. 
{')  Ecrite  ver»  l'an  toHn ,  A  produite  en  original. 
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cette  Abbaye,  &  de  la  même  main  que  celle  qui  a  écrit  la  Charte.  Cette  pièce 

Mais  comme  il  a  été  parlé  précédemment  dans  cette  Notice  de  deux  Jourdain*,  clt-cc  Jourdain  V.  qui  fut  perc 
d'Efchivat  &  aveu!  d'Amélie,  fuivant  la  Table  qu'on  vient  de  donner?  M  ne  feroit-cc  pas  plutôt  Jourdain  dit 
Efchivat,  fils  de  Jourdain  III?  Si  c'ert  celui-ci,  il  faut  dreffer  la  'l'able  Généalogique  des  defeendans  de  Jour- 
dam  III  Je  la  manière  fuivante;  &  c'eft  ce  qu'on  examinera  plus  bas,  N".  i-,  page  10. 

Seconde  Table. 

JOURDAIN  III. 

,  *  s 

A I  N  A R D.  JOLI  RDA I  N  ,  dit  EJchivat  t. 


JOURDAIN  IV.  JOURDAIN,  dit  Efchivat  II. 

JOURDAIN  V.  AINARD.  UOSON.  AMÉLI  L. 

(1)  ABON  Cat-Armat  cft  la  fouche  des  anciens  Sires  de  Chabanois.  On  cvpolera  làentot  i  pages  14,  i5 
&  fuivante*  <  les  raiforts  qu'on  a  de  croire  que  du  même  Almn  elt  iiTuc  la  Maifon  de  Chat,  ou  Chapt-de  Rartignac. 
11  y  avoit  du  temps  de  cet  Abnn  Si  de  fes  premiers  defeendans  une  Famille  du  même  nom  de  Chahannis,  qui 
n'étoit  peut être  qu'une  Branche  cadette  de  la  leur,  ci  dont  voici  pareillement  la  Table  Généalogique  : 

Fouoir»  époul'a  OrfSVie,  niike  un  yctite.niifcc  de  Turpion,  E»cquc   de  limoges,  qui  fclon  la 

Chronique  d'Aimir  Je  Cnabanoi*  pctit-nls  Je  ce  Ki>ucher,  (  Bibliothèque  du  l'erc  Labbe.  T«me  II, 
page  l'io;  etoit  genrre  clanffimo,  aivnçutut  Kulterli  Vicecvmitis  Albuien/is.  c'eft-*-dire  Vicomte d  Aubuffan: 
A  qui  félon  les  Auteur»  Je  In  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  r"SL'*  I,°-S  A  mourut  en  -144 

ou  1146.  après  quarante  an»  ou  environ  d'Kpifcopat ;  d'au  l'on  peut  conclure  Qu'Officie  f«  nièce  mt  fa  pctite- 
niéee.  «1  que  toucher,  mari  J'Officie,  étoient  contemporains  d'.\bon  Cat-Armat,  A  Je  Jourdain  I.  toucher 
eut  de  ion  mariage  trois  ht»  qui  luivent. 

N.  .  .  .  dont  on  ignore  la  tamillc, 
eut  quatre  enfana  qui  fuivent. 


Anki  ncBT  (»•),  Root»    (  3*  ) ,  Raimosd  '  4*  >—  Albïxii*  ('>•),    Ai» «no  (7"  '.    Aura»  ;«*'•,    R»i«o»d  în* 

Doyen  &  l'rcvot  Chantre  Je  Saint  de  Chai  jiKii.i.  i-  nu  lluuti.oi»  .  Prêt  ni  de  I  ab.  lurvecut  à  l'es  mort  a  Jéruù- 

de  S  Martial  Je  Martial  de  Limo-  yualtAUeardc.   femme  de  fiai-  baye  de    Do-  frères,  lem. 

limoges,  mourut  ge»,  mourut  le  16  dont  il  eu!  un  moud  de  C.kaba-  rai,  mourut  à 

le  11  Avril  1007  Avril  io»5.  fils  qui  (un         nais.  Rome. 


 >. 

(5*1  ou  Autan  de  Chabanois . 
Moine  d*  Saint  Cibar  d'Angoulëme .  &  Au- 
teur des  deux  petite*  Hittoirc»  ou  Chronique» 
qui  portent  ton  nom,  ectivoit  vers  l'an 
io3o. 

(»*!  La  preuve  que  toucher  epoufa  Oflieje.  nièce  ou  peiilc-niccc  de  Turpion,  Kvéquc  de  Limoges.  & 
qu'il  eut  les  trois  Ab  qu'on  lut  donne  ici,  elt  tirée  du  partage  fuivant  a  d'Aimar  de  Cliahanois  fort  pctit-rtls  : 
Turpio  Epifcopus  abiit  VUE  Kal.  Ane.  Ex cujus  nepte.  Oi  na»  nomme,  nali  funt  Ahai  i-mtrs  Decanus. 
6  Ron.KMiits  >v«fre  FuLCittWO,  . .  .  Tertius  quoaue  Kaimundus.  junior  natu  germanus  extilit  ambiirum. 
cujus  ef!«  An»  makis  /Mus  fui,  maire  Hit  m.okhw..  On  ne  fait  pourquoi  lllirtoire  des  Grands  Officiers  de- 
là Couronne  Tome  V.  page  3in,  donne  a  Officie  le  nom  d'Ozone  A  I  e-ptrd  de  l'alternative  de  nièce  ou  de 
petite-nièce  de  l'Lvéque  Turpion,  voyez  le  N».  4'  de  la  page  fuivante. 

(a*) Ce  qui  prouve  qu'Adalbcrt ,  frère  de  Roger  &  de  Ratmond  de  Chabanois,  fut  Doyen  S;  Prévoi  de 
Saint  Martial  de  Limoges,  ce  font  les  (sillages  d'Ainur  de  Chabanois  fort  nev  eu  rapportés  plus  haut  dans  le 
N".  précédent,  &  plus  bas,  page  fuivante.  N-.  4*.  Pour  ce  qui  ert  de  la  date  de  fa  mort ,  les  Auteurs  de  la 
nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  55;,  ont  prouvé  qu'Adalhaud ,  Abbé  de  Saint  Martial  de  Li- 
moges, mourut  le  aï  Juillet  10117.  Adalbert  étiHt  mort  le  ai  Avril  de  la  même  année,  fuivant  ces  paroles 
du  même  Aimar  de  Chabanois  b\  Decanus  Adalkenut,  vir  clariffimu*  ntnït  XI.  Kal.  Maii.  Juxta  eum 
mortuus  eft  Adalbaldus  tertm  men/e .  hoc  ejt  XE  Kal  Aug,  Adalbert  mourut  donc  le  31  AvtîI  1007. 


'.i'  l  es  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II.  page  558,  ont  prouvé  que  Hugues  I, 
Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges,  mourut  le  17  Mai  102 5.  Roger,  frerc  d'Adalhcrt  &  de  1 
Chabanois,  étoit  mort  le  ao  Avril  précèdent.  On  le  prouve  pur  les  paroles  limantes  d'Aimar  de  I 
nais  Mit  Kofierius/ratcr  Aialberti  Decani .  vir  clariffimus.  6  meus  mafijler  &  patruus.  fexto  Kal. 
Maii.  l'ojleum  ta .  die  mortuus  ejt. .  .  .  Abbas  UgoJtxK  Kal.  Jim.  Roger  mourut  donc  le  26  Avril  10a  5.  Il 
étoit  Chantre  de  Saint  Martial  de  Ijmoges,  fuivant  ces  paroles  de  la  Chronique  du  même  Aimar  '  d)  ■ 


i  a)  Commem.  Abkat.  S.  Martial.  Umowk.  AFud  Labbt,  liibhnth.  lame  II.  page  ,7,.  ;bi;c  Ibidem,  page  a7  3. 
[d)  Ibidem,  page  l8l. 
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I  Refrène/  le  tcite  au  haut  de  la  piiic  13.) 

Duo  Monachi  S.  .\fartialis  ex  primoribus,  valde  relipioneconfpicui.fanaitateprrclari.fapienliafulpidi, 
Sacerdotio  fublimati.  qui  Je  invieem  pr.r  omnibus  dilipebant.  $■  omne  Manafierium  du*  cnlumn*  fujlinebant, 
veluti  eliam  duo  candelabra  irradiabant.  atque  juxtaje  ad  menfam fedebani.  Rntperius  Cantor,  mclrt*  pe- 
nerofitatis.  /rater  Decani  ploriofi  Adalberti.  S  ,F.maru$.  In  die  Sanâo  Pa/ch*  amba  fer  vifum  viderunt  Je 
vocaria  Chrijlo.  ë  ip/a  hebdomada  laudabilem finem  vit*  acceperunt  correpti  brevi  6  acri  lanpuore.  Tertius 
Monachus/anâitaie  probabiUs  lulcherius.  6  nwx  Abbas  Vpo.  dileâione  DeifortiJJSmus.  eoi  adOrlefiia fub- 
feculi funt. 

(4*  )  La  preuve  que  Raimond  Je  Chahanois,  frère  d'Adalhert  &  de  Roger,  epoufa  Aldcarde,  A  que  de  ce 
mariage  naquit  Aimiir  de  Chahanois  l'HiHorien,  fe  tire  des  parole*  Amantes  du  même  Auteur  (ri  :  Petrus 

Abbas  Scotorienjis  :  c'ell  l'Abbaye  de  Dorai  ;  habebat  fecum  fideliffimum  profundijfimi  con/ilii  Ainar- 

dum  Pr*pofitum  ex  Monajterio  S.  Pétri  Scolorienfi.  Qui  Ainardus  habuit  duos  fratres,  Abbnnem  6  Rai- 
munduin,  firenuijfimos  Duces,  corpore  robujios,  animo  betlicofos.  quorum  trium fororem  Aldeardem  accepit 
in  matrimonium  Raimundus  Cabannenfis.  abnepos  ....  Turpionis  Epifcnpi,  frater  Adalberti.  Décati  iw- 
ctyti  S  Pr*pofiti  ex  Monajterio  S.  Martialis.  Habuit  ex  eafilium  Adcmarum,  Fpolifmenfem  Monachum, 
qui  h*cfcripj\t.  Au  relie,  dans  ce  partage  Raimond  efl  appelle  abnepos  de  Turpion  Evéquc  de  Limoges, 
cxprcllion  qui  demande  quelqu'éclaircilTcment.  On  fait  d'abord  que  nepos.  qui  lignifie  le  petit-fils  dans  les 
Auteurs  de  la  bonne  Latinité,  fe  prend  pour  iiwii  dans  les  Ecrivains  du  moyen  Jgc;  enforte  que  comme 
abnepos  dans  les  bons  Auteurs  veut  dire  l'arriere-pctit-fils  du  fils  ou  de  La  tille,  ce  même  mm  dans  la  balTc 
ou  movenne  Latinité  doit  lignifier  le  pelit-rils  du  neveu  ou  de  La  niéec.  Mais  dans  le  partage d'Aimar  de  Cha- 
hanois. il  y  a  de  la  confufion.  Si  Olticic  ctoit,  comme  il  le  dit,  vovez  d-deitas  le  N".  i'  de  la  page 
précédente;  vraie  niéec,  neptis.  de  Turpion  Evéquc  de  Limoges,  RaimiinJ  étant  fils,  &  non  petit-fils  de 
cette  Officie,  devoit  être  appcllé  non  abnepos.  mais  praneptts  de  Turpion.  L'Hiftorien  des  Grands  Officiers 
de  la  Gjutrmnc,  Tome  V,  page  3io,  prefume  d'après  le  mot  abnepos  employé  par  Aimar  de  Chahanois, 
qu'Officie  n'étoit  que  petite-niéce  de  Turpion.  c'ell -a-dire  fille  de  Robert,  Vicomte  d'Aulvuffon ,  fon 
neveu. 

(i  Comment.  Abbat.  S.  Martial.  Ixmovie.  Apvd  l^sbbe.  mbliuth.  Tome  II.  pape  174. 

V  Les  deux  Chroniques  d' Aimar  de  Chahanois  font  imprimées  dans  la  Bihlinthequc  du  Pere  Ijihbc, 
Tome  II,  page»  i5i  &  171.  Dans  la  première,  page  1N4.  il  parle  du  Sacre  de  Geoffroi  II,  Archevêque 
de  Bordeaux,  qui  doit  être  rapporté  à  l'an  1027  au  plus  lard,  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  11, 
page  Soo.  Et  dans  la  féconde,  page  271,  il  parle  du  Roi  Robert  comme  encore  vivant  :  Robertus,  dit-il, 
Rex  fapientiffimus  S  pitjjimus  u/que  hodte  viril.  Or  ce  Roi  mourut  en  loi  t.  Donc  Aimar  écrivoit  entre 
l'an  1017  &  l'an  toJ 1 .  Cet  écrivain  cft  encore  Auteur  de  quelques  Opufculc*  que  Dom  Manillon  a  inférés 
dans  fes  Analcclcs,  Tome  I.  page  41X.  &  dans  fes  Annales  Bénédictines ,  Tome  IV,  pages  717  A  fui- 

û*  Aimar  de  Chabanois  donne  lui  même  à  fa  merc  deux  noms,  qui  par  cette  raifort  ne  doivent  pas  être 
dillingués  l'un  de  l'autre.  Il  l'appelle  llildéparde  dans  l'endroit  cité  ci-delTus,  page  4.  N".  i\  et  Al- 
dearde  dans  l'endroit  cité  plus  haut,  fi".  4'  de  cette  préfente  page. 

(7*)  (*")   (9'i  Ce  quon  «•*  ici  J**  fr*™*  Amard ,  Abtxro  &  Raimond ,   eft  prouvé  en 

partie  par  le  paltage  d' Aimar  de  Chalswois  leur  neveu,  rapporte  a -dessus,  N*.  4*  de  celte  page,  ei  en 
partie  par  la  fuite  de  ce  même  palOige  cotvçu  en  ces  termes  :  Ko  (  Ainardo  Rom*  mortuo,  6  Raimunda 
/raire  ejus  Hierofolima-  defunâo.  6  Abbone  infirmitate  çravato  &C 

(  1  )  JOURDAIN  I.  fonda  avec  fa  femme  Dia.  du  contentement  de  leurs  quatre  fils,  le  Monaflérc  de  l'Erierp; 
&  on  verra  plus  bas,  page  1 3,  note  A.  contre  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  qu'il  faut  rap- 
porter cette  fondation  a  l'an  080  ou  environ.  Il  dit  dans  la  Charte  de  fondation,  que  ces  Auteurs  ont  imprimée 
Tome  II.  Preuves,  page  1114.  Si  qu'on  trouvera  réimprimée  a  La  tin  de  cette  Généalogie.  Preuves,  page  i.  N.»  I." 
que  fun  entreprife  étoit  de  dillicile  exécution,  ft>r»rict.eit»t«m  opus  cepimus.  S  ad  perapendum  difficile.  En  effet, 
cent  ans  ou  environ  après,  l'Eglife  n'étoit  pas  encore  achevée,  nu  elle  avoit  été  bâtie  a  li  peu  de  frais,  qu'il  fal- 
loit  lui  en  fubllituer  une  autre.  Jourdain  V,  petit-fils  de  Ion  arriere-pctit-lils,  s'exprime  ainli  dans  une  autre Ctairtc 
de  l'an  io<|3.  impnmée  au  même  cndn>it,  page  luo.  Jk  réimprimée  ici ,  Preuves,  page  vj.  N.u  IX.  QuoJ fi  auis 
Jorle  lantam  terre  amplitudinem  in  m  honore  habueril.  ut  nmellam  Kcctefiam  confiruere  velil  Spojfit  ad profi- 
cuum  6  honorem  Stirpenfis  /or»'.. . .  de  rébus  fuis  lantum  Stirpenfi  Kcctefie  con/eral,  unde  prrfici  F.cclefia  pojfit. 
Jourdain  I  Fondateur  ajoute  eiscttre  tju'il  conlint»e  Cv.  anvorlit  dés  ce  moitH.'nt-U  même  tous  les  biens  que  les  Vaf- 
faux  fs  ceux  qui  tenoient  des  terro  relevant  de  lui,  donneroient  dans  la  fuite  .'1  ce  nouveau  Monaftérc  :  Çcmcedimus 
nafiris  procertbus  atque  mililibus  .  .  .  qui  quid  .  .  .  per  nos  poffident .  .  .  quicquid .  .  .  Monajterio  Stirpis  dederint 
in  Hcclefiis  vel  decimis.  £  lerhs  cultis  aut  incultis.  pratis.  filvts.  vineis  &C.  .  .  .  Monajterio.  t<  Rcâoribus  6  Ctero 
ibi  comorantibus,  ut  habeant  ea perpetuo  jure,  nullo  nofiro  contradicente  herede  aut fuccefiore  cedimus.  Ir  de  nofiro 
jure  S  dominatione  in  jus  £■  polefiatem  S."  Pétri . . .  in  fpetiates  u/us  Abbatum  atque  Reâorumcum  fibi  fubjeâis 
Canomcis  trans/undimus.  Le»  mots  milites  \  procercs.om  plus  d'une  fignificauon;  mats  a  ne  les  prendre  ici  que 
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i  l'cfprit  l'idée  la  moins  pompeufe,  ik  lignifient  toujours,  félon  le  Gloflairc  latin  de  du  Cangc,  des  perfonnes  de 
qualité  &  Je»  potTclTeurs  Je  Fief*.  Ceux  que  Jourdain  I  polfédoit  éloient  dominans,  puifque  d'autres  en  relc- 
v  oient  :  &  c'en  eit  artez  pour  faire  fentir  qu'il  desxait  être  un  puiuant  Seigneur. 

(3)  (4)  (S)  Si  Ton  nomme  ici  les  quatre  fils  de  Jourdain  I  dans  IWre  fuivant,  JOURDAIN  II», 
BOSON,  AINARl)  &  RENAUD,  c'cll  uniquement  pour  fe  conformer  a  l'acte  de  fondation  Je  l'Abbaye  de 
l'Eflerp,  fahc  par  le  même  Jourdain  I.— .  car  l'ancienne  Notice  Généalogique  ,»  leur  donne  cet  autre  rang, 
qui  poumiit  bien  être  dans  le  vrai  celui  de  leur  nailfancc.  Rr.N*m>,  Ainamo,  Boson  &  Jourkain.  Tous  les 
quatre  donnèrent  leur  confentement  a  la  furulation  Je  l'Ellerp  vers  l'an  oSo.  JourJain  II  aura  bientôt  fon  arti- 
cle i  part.  Bofon  paroit  avoir  kilTé  pollérité.  quoiqu'il  n'en  foit  rien  dit  dam  l'ancienne  Notice  Généalogique  f  *  . . 
Ainard  fut  Moine  de  Montcaflin.  Renaud  fut  Abbé  de  Charoux. 


{ *  )  Ecrite  ver»  l'an  Iu8u,  &  produite  en  original. 

'(»)  (7)  (»)  On  «lame  ici  trois  fils  è  Bofon.  favoir  JOURDAIN,  ROBERT  &  ITIF.R,  fur  l'autori- 
té d'une  Charte  de  l'Abbaye  de  l'Elterp  dont  on  n'a  Jonné  qu'un  extrait  fort  court  dans  la  nouvelle  Gaule  Chré- 
tienne, Tome  II.  Preuves,  page  ui>.  en  marquant  deux  chofes  bulles  :  i».  qu'elle  fe  trouve  écrite  1  k  fuite  de 
l'ancienne  Notice  Généalogique  (c;  de  la  première  Maifon  de  Chabanois  :  a",  qu'elle  n'a  point  de  date.  C'ell  une 
Charte  entièrement  différente  de  celle  qui  renferme  cette  Notice  ;  d  );  &  clic  porte  expredement  pour  date  le  rè- 
gne Je  Hugues  Capet.  On  k  trouvera  en  entier  j  k  fuite  de  cette  Généalogie,  Preuves,  pagej.  N."  Il;  &  en  voici 
un  extrait,  qui  dl  elTentiel  ici  :  Ego  Jordanus,  £  Rainaldus  Abbas  Karrofenfis /rater  meus,  neenon  6-  Aynar- 
dus  Monachus /rater  nofler  ....  una  cum  ajjên/u\  Senior um  ntijtrtirum.  videticet  e  )  Guilelmo  atque  Aldeberto 
Camit'is  nojlrix  atque  nepatum  mijlrorum.  id  ejl  JorJaim.  atque  Rotberto,  five  Hiâerio.  ut  pro  remédia  animae 
noftre.  neenon  £  palh  no/lro  Jordano  S  genitricis  noflrae  Diae  atque /ratri  noflri  Bu/mi  &c.  Il  s'enfuit  de  là  que  les 
trois  frères  Jourdain  II,  Ainard  &  Renaud  avoient  pour  neveux  Jourdain,  Robert  &  Iticr.  Ceux-ci  étnient  donc  lils 
de  Bofon.  quatrième  frerc  des  trois  premiers,  à  moins  qu'Us  ne  le  fulTent  d'un  cinquième  frerc  ou  d'une  fecur.  in- 
connus, «c  qui  ne  font  nomme*  nulle  part.  Au  relie,  cette  Charte  portant  pour  date  le  règne  de  Hugues  Capet, 
doit  être  de  l'an  m  ou  environ  ;  &  Guillaume  &  Audcben  qui  y  font  nommez  Seigneurs  de  Jourdain  11,  Senio- 
res,  ne  peuvent  être  que  Guillaume,  dit  Fierabras,  Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitou.  &  Audcbert  I.  Ju 
nom.  Comte  de  la  Marche  te  de  Périgord,  l'un  &  l'autre  contemporains  de  Hugues  Capet. 

(c)  (d)  Ecrite  vers  l'an  i*>Ho,  A  produite  en  original. 

(  e  )  Ce  mot  Guilelmo  cil  aintî  écrit,  d'un  cara£lcrc  plus  gros  que  le  corps  Je  U  Charte,  &  en  lettres  majuscules. 

(«j'  JOURDAIN  11,  Sire  de  Chabanois,  fut  prclcnt  vers  l'an  y*o  a  la  fondation  du  Monaflérc  de  l'Ellerp, 
&  y  donna  fon  confentement,  comme  on  le  verra  plus  bas  dans  k  note  A  de  k  page  1 3.  Il  eut  une  guerre  a  fou- 
lenir  contre  Alduin  Evèque  de  limoges  &  contre  Gui  Vicomte  de  Limoges  frerc  de  ce  Prélat,  dont  il  défit  les 
troupes  prés  Je  l'Abbaye  de  S.  Junicn  de  Noaillé.  Mais  comme  il  retournoit  vainqueur,  emmenant  avec 
lui  pluficur»  prifonniers  de  diitirvetion ,  un  d'entre-eux  le  tua  par  derrière.  Tout  ceci  ell  tiré  de  ht 
Chronique  /  d'Aimar  de  Chabanots  qui  écris  oit  vers  l'an  io3o.  Il  faut  l'entendre  parler  lui-même  :  Alduinus 
Epi/copus  ....  exfiruxit  Ca/lrum  Bellojocum  fecus  Manafierium  S.  Juniani  contra  Johoani:*!  Piuncii'Ksi  Ca- 

baminsem  JordanusproperaYerat  cum  eleâis  vel  ad  Caftrum  expugnandum.  vel  ad  Epi/copum  debcllandum. 

Epi/copus  aggregata  armatoeum  immanitate.  habita  in  auxitio /ratre  W'idone,  occurrit,  <V  grave  ortum  e/t prer- 
lium  tempore  durions  hiemis  ■  plurimus  fan  guis  effu/u  s  ;  /ugali  Lemovicini  cum  Epi/copo  &  Vicecomitibus/uis. 
\  'id'ir  Jnrdanus  cum  pluribus  principibus  captis  revertitur  ;  jamque  /ecvrus  ca/u  a  milite  quem  ipfe  profiraverat, 

a  tergo  in  cervice  percu//us  înleriit  Juhi>ani:s  qunque  manjer, /rater  deffunài.  poft  modicum  captum /ra- 

trem  Epifiopi  Aimiricum  tamdiu  vinculalum  tenuit.  quou/que  Cajirum  memaralum  dirutum  effet. 

Il  y  a  fur  ce  texte  plus  d'une  obfcrvation  a  faire.  D'abord,  au  fujet  de  k  mort  de  Jourdain  11,  l'ancienne  No- 
lice  Généalogique  y  g)  des  premiers  Sires  Je  Chabanots  y  ell  conforme  ;  ce  qui  donne  a  cette 
poids  ou  un  nouveau  degré  d'autorité.  Selon  elle,  Jourdain  11  fut  tué  a  S.  Junien  ou  auprès  de  ! 
/eâus  efi  ad  Sanâum  J unianum ;  «t  félon  Aimar  de  Chabanois ,  le  combat  à  l'illuc  duquel  il  fut  frappé  a  mort,  fie 
donna  près  du  Monalférc  de  S.  Junicn,  fecia  Manafierium  S.  Juniani. 

Une  féconde  obfcrvation  cfl  que  Bcfly  a  mal  entendu  oc  palTage  d'Aimar,  dqnt  il  a  lait  ufage  dans  fon  Hidoirc 
des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  île  Guyenne,  page  6l.  Il  veut  premièrement  que  Gui,  dont  il  y  cil  parlé,  tût 
frère  de  Jourdain  :  Jourdain,  dit-il.  Sire  de  Chabanois.  avertit  /es  amis,  me/mement  Guy /on  /rere,  le/quels  char- 
gèrent vivement  les  trouppes  d'Aldnuin:  au  lieu  qu'il  ell  formel  par  le  texte  d'Aimar.  que  ce  Gui  étoit  Gui 
Vicomte  de  Limoges,  un  des  frères  d° Alduin  même  :  Epi/copus  ....  habita  in  auxiliu  /ratre  W'idone.  Belly 
dit  encore  que  Jourdain  étoit  fils  d'Aynard  6  delà  firurde  Foulques  1.  Comte  d'Angoule/me,  &  que  cet  Aynard 
étoit  oncle  SAdemar  l'HiJlorien.  Et  pour  prouver  ce  qu'il  avance  à  l'égarJ  de  Jourdain,  félon  lui,  fils  d'Aynard,  il 
rapporte  page  408  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Kourgueil ,  concernant  k  Dédicace  de  l'Eglife  Je  k  Pcrufc,  où  il 
ell  marqué  que  Jourdain,  pere  de  Jourdain,  éton  neveu  de  Foulques,  Comte  d'Angoulcmc  :  Anna  Incarna- 
tionis  Dominica?  10&).  TauiTe  date  :  peut-être  1079,  Voyez  plus  bas  dans  k  page  H  delà  note  marquée  pur  ***] .... 

Engoli/morum  Con/ule  avunculo  meo  Eulcone  egojordanus  cum  filio  meo  eodem  nomine  diâo  &c.  Voyez 

à  k  page  fuivante  le  N.«  12.  alinéa  3  Je  la  note  F.  Mais  il  s'enfuit  de  cette  Charte  que  Jourdain,  neveu  du  Comte 
Foulques,  vivoit  en  1079  ou  environ.  Ce  ne  peut  donc  point  être  le  même  JuurJain  que  celui  qui  fit  la  guerre  a 
Alduin,  Kvéque  de  Limoges,  mort  sers  l'an  1010  ou  1012  félon  k  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  pages 
5i2  &  5 1 3.  Celui-ci  doit  être  Jourdain  11,  fils  de  Jourdain  I  Fondateur  de  l'Abbaye  de  l'Eflcrp;  &  l'autre, 

qui 

(/;  Bibliothèque  du  Pere  Labbe,  Tome  11,  page  173.     (g)  Ecrite  vers  l'an  1080,  it  produite  en  original. 
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qui  vivoit  en  107a,  éioit  à  la  vérité  fils  d' Ainard ,  non  d'Ainard  oncle  (maternel  de  riliftorien  Almar  de  Cha- 
banois, mais  d'AinarJ  fils  de  Jourdain  III,  &  pctit-tîls  de  Jourdain  II.  Et  comment  Bcfly  a-t-U  pu  fuppofcr 
qu'Ainard.  oncle  d'Aimar  llliflorvcn,  eût  un  fils?  Ignoroit-il  que  cet  Ainard.  comme  on  l'a  vû  plus  haut  pane  S, 
N."4'.  étoit  Prévôt  c'c(t-a-dirc  Prieur.  &  par  conféquent  Moine  de  l'Abbaye  de  Dorât  ?  Envain  objccieroit-on 
que  Belly  a  peut-être  voulu  parler  d'un  autre  Ainard.  11  cil  fûr  que  l'Ainard  qu'il  donne  pour  perc  a  Jourdain  vi- 
vant vers  l'an  1000  cfl  Ainard,  oncle  maternel  de  l'Hiflorien  Aimar  de  Chabanois;  &  ce  qui  le  prouve,  ce  sont 
les  paroles  fuivantes  de  ce  même  Aimar,  Petrus  Abbas  i  Scotorienfis  ....  kabebat fecum  fideliffimum  promjnui»- 
sim  consil.ii  Ainardum.  Prarpofitum  ex  Monafierio  S.  Pelri  Scotorienfi  &c.  (Voyez  plus  haut  le  N.u  4'  de  la 
page  5.}  Il  e(l  viliWe  que  ce  pallajte  d'Aimar  de  Chabanois  elt  celui  d'après  lequel  Bcfly  a  écrit  que  •  Guillau- 
■  me  *  (V.)  •  Duc  de  Guyenne  ayant  établi  pour  Gouverneur  du  Comté  de  la  Marche  pendant  la  minorité 
»  du  Comte  Bernard,  Pierre  Abbé  «  ide  Dorât \  -  celui-ci  s'aida  d'un  brave  Gentilhomme  appelle  Aynard, 
»  oncle  d'Ademar  l'Ilillorien,  par  la  Jagejfe  duquel  il  diffipa  les  entreprifes  de  tous  fes  Ennemis.  • 

Une  troifiéme  obfervation.  qui  fuit  de  la  féconde,  elt  que  la  mort  de  Jourdain  II.  doit  être  fixée  a  l'an  1000 
ou  environ;  du  moins  cll-il  certain  qu'elle  précéda  l'an  1010  ou  ioiï,  puifqu'Alduin  Evèque  de  Limoges, 
contre  qui  il  faifoit  ta  guerre,  ne  vécut  que  jufqu'a  ce  temps-la. 

Enfin,  il  faut  obfcrver  que  Jourdain  11.  outre  fes  trois  frères  légitimes.  Bofon.  Ainard  &  Renaud,  eut  encore 
un  frerc  naturel,  nommé  auffi  JOURDAIN  ,  &  qui  lui  furvécut;  car  rnjnrer  elt  une  expreflion  de  la  balle  lati- 
nité, qui  lignifie  Bâtard.  Voyez  le  Glollairc  latin  de  du  Cangc  fur  ce  mot. 

iio)  JOURDAIN  III.  Sire  de  Chabanois,  mourut  i  Cafech,  félon  l'ancienne  Notice  Généalogique  («). 
C'clt  tout  ce  qu'on  fait  de  lui.  Néanmoins  en  réfléchilTant  fur  ces  paroles  de  la  même  Notice  b  ,  puer  Jordanus, 
filius  ejus.  Miles  efftdus.  accepit  uxorem  cV.c.  il  femble  qu'il  étoit  encore  (etuie  lorfquc  fon  perc  mourut,  &  que 
ce  ne  fut  que  quelques  années  après,  qu'il  fut  élevé  an  grade  de  Chevalier.  Au  refte  Cafech  cil  tu 
dont  on  ignore  la  pofition.  C'ed  fans  doute  le  Kafiacum  dont  il  efl  parlé  dan»  une  Charte  fans  dat 
me  [V  )  Duc  de  Guyenne  ,  Comte  de  Poitou,  mort  en  io3o,  imprimée  à  la  page  188  bis  de 
Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guyenne  par  Belly  :  Pofiea  vero  (  lit-on  dans  cette  Charte,  page  200.  - 
pété  conlrifiavit  fe  majus  Cornes  cum  Aimenco  propler  Cafiro  vocitato  K  asi ai  o.  quem  odprehenderat . 
&fieterunt  injimul  Cornes  S  Hugo  in  contentionem  contra  eum. 

(11 }  AINARD,  Sire  de  Chabanois,  époufa  une  ûcur  de  Foulques  Taillefer,  Comte  d' Angoulémc ,  comme 
il  ell  prouvé  par  lu  Charte  prefumée  de  l'an  1079,  dont  on  va  donner  un  extrait  dans  la  Note  E  de  cette  page, 
alinéa  3.  Les  Auteurs  de  I  lliltoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  III,  page  1 2  5,  le  difent  auffi 
formellement.  Cette  feeur  dont  le  nom  a  été  inconnu  jufqu'ici.  s'appclloit  Barreld.  C'clt  le  fens  de  ces  mots  de 
l'ancienne  Notice  Généalogique  c  .  Ainardus  genuil  Jordanum  ex  Rarrel:  &  ce  qui  le  prouve,  ce  font  ces  mots 
d'une  autre  Charte  qu'on  trouvera  imprimée  a  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  pages  v  &  vj.  N.u  VIII  :  Ego 
Jordanus  filius  Ainardi  6'  Barreldis  dono  Iteo  £  Sando  Petro  Slirpenji  in  prefentia  Domini  Halleni  Abbatis  .... 
Cet  Abbé  vivoit  en  îoyj,  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  Tome  II,  page  611. 

[•»}  JOURDAIN  IV.  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant.  ne  mourut  point  fans  pollérité  comme  on  le 
dit  dans  l'Hilloirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  III.  page  13 !>,  où  on  l'appelle  encore  mal  a  pro- 
pos Jourdain  J.  Seigneur  de  Chabanois,  au  lieu  de  l'appellcr  Jourdain  IV.  L'ancienne  Notice  Généalogique  id) 
&  pluficurs  Chartes  dont  on  va  parler,  prouvent  qu'il  eut  un  fils  nommé  Jourdain  comme  lui.  Il  fonda  c  le  Prieuré 

{*)  (*>  (O  (  d)  Ecrite  vert  l'an  1080,  à.  produite  en  original, 
c  Multiplex  mullipticiter  &c.  Quapropter  ego  in  Dei  nomine  Johuank»  Caihnfnsis  i 
confijus.  pro  me  je  d  par  entant  meorum  animarum  redemptione.  S.  Petro  Burguli  ....ijlaq 
videlicet  quandam  Ecctefiam  nomine  Perufiam.  in  ejufdem  S.  Pelri  honore  fundatam  &  inter  Karantam  S  Vien- 
nom  in  tutomale/agi  a-dificalam,  cum  lotovico  6  omnibus  ad  eamperlinentibus./cilicet/epultura,  6  Presbyterii 
fifeo.  6  decimis  omnium  rerum  itlius  totius  Parrochia-  Sic.  Similiter  concéda  ut  omnes  homines  venienles  ad  mer- 
1  A/onarAorwm  Jecure  reniant.  Ucet  fini  homines  hoftium  meorum  «ce.  Hoc  totum  concedit  meus  filius  Jor- 
l't  autemha?c  audoritas  firmior  habealur.  manu  propria  eam  fub figno  crucis  firmavimus  S firman- 

dam  curavimus  Signum  llerii  Lemovicenfis  Epifcopi  S.  Guillelmi  Aquitanorum  Ducis  S.  Adel- 

berti  Comilis  lemovicenfis.  S.  Aimerici  de  Roca  Cavardi. 

Sequitur  ejufdem  Jobi.axi  Aisarui  ni.11  charta.  qu,r  eadem  fingula  recenfet  &  confirmai. 
Porro  anno  Incarnations  Dominica-  10S,,.  ;  faullc  date  :  peut-être  107.1.  Voyez  A  la  page  fuivante  la  note 
marquée  par  ••*  )  Indiâione  x.  Franearum  Rege  Philippo.  Piâavenfium  Principe  Guidone.  qui  tv  Guillelmus 

diùusefi  Engolifmorum  Confule  avvxihi.o  xiko  Fulcane,  ad confecrationem  Ecclefiar  convenerunl Guida 

Lemovicenfis  Epifcapus,  Ademarus  Engohfmenfium  F.pifcapus,  Baudricus  Abbas  Burgulienfis  :  Affût  &  ego 
JOMMMMCUH  FI  Lia  Mio  notirM  nomine  kicto  :  Affuerunt  ortmATKS  mei  cum  mulla  populi  frarquentia.  Igi- 
lur  ego  pro  redemptione  animer  mear.  parentum  meorum.  anteceffnrum  &  fuccefibrum,  ficuti  imprimis  feceram 
fub  lempore  Raymundi  Abbatis,  fub  quo  Ecclefia  Sanâa?  Maria?  inchoata  efi.  utramque  Ecctefiam  cumaffenfu 
optimatum.  cum filii  mei  benevolcntia.  alun  liurgulienfi,  cum  rébus feilicet  prjelibatis  fub  Abbale  Baudrico.fub 
quo  Ecclefia  perfeâaeft.  conceffi.  S.  7  Guidonis  Pontifias. falvo  jure  Ecclefiar  fuaf. 

Hiltoire  des  Comtes  Je  Pwlou  &  t»u«  J.  Ouvennc,  pir  lUIlv,  |M*c»  1..7  A  «oS  Ol  Auteur  dit  .|u  il  »  tir*  ces  Chérie» 
et  Utottaria  s  Prlri  fl.r«-«-'ir»>i  EMc»  m  Irouicnt  «n  citel,  A  on  lei  a  imprlmeVi  I  une  ni  l  eutrc  en  enlsti  a  la  un  Je 
«tr»  ('rinealuiM.  Prcuve>,  pace»  vu,  &  u,  V.  i>  \  01.  .rarr«>  k«  copie»  ^ui  ont  tu  "'«>«>  au  Juiie  d  Arme»  par  le 
Pere  Procureur  Je  l  Athave  Je  Bourjueil  lui  le  Canulaiie  Je  celle  Ar-baye.  qu'il  «ITure  .  avoir  éH  reJ.«<  en  i4«i.  . 
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de  la  Pcrufc  au  DioHM  de  Limoges  avant  Tan  107}.  date  [']  de  la  mort  d'Itier,  F.vèqucde  limoges,  qui  fouferi- 
vît  à  Ta&t  de  cette  fondation  ;  fut  ("  )  préfem  en  io-i>  ou  ('"  )  environ  .1  la  Dédicace  de  TEglifc;  introduîlit 
vers  l'an  10R0  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  gouvernement  d'un  Abbé  dans  le  Monaftcre  de  TKftcrp,  fondé 
par  Jourdain  I.  fon  trifayeul;  &  tit  peu  de  tems  après  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  avant  l'an  tooî. 
Tout  cela  fera  prouvé  dans  la  note  A  de  la  paye  1  J,  continuée  fur  la  page  14.  Il  fut  marie  deux  fois;  St  on  con- 
jecture que  fa  première  femme  efl  celle  qui  eft  appellée  7V/cedans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  TFJlerp  impriméca 
la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  pages  v  &  vj,  N".  VIII.  où  on  lit  ces  mots  jJ  fupra  feriptam  Aecclejiam  dédit 
Jordanus  filius  Jordanî  S-  Tt:n  ►:  portent  terre  ad  cimiterium  navum.  Cette  donation  n'cll  point  datée  ;  mais  elle 
fut  faite  du  tems  de  l'Abbé  Fouetter  qui  vivoit  en  iou3  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  6ii. 
O'eft  lui  fans  doute  dont  lait  mention  une  Charte  fan»  date  qui  y  efl  rapportée  par  extrait  dans  le  même  Tome  II, 
page  904,  où  il  efl  appellé  neveu  d'Aimar  Kvcquc  d'Angoulème.  qui  étoit  frère  de  Foulques  Taillcfer,  Comte 
d'Angoulémc  :  lionationem  faâamS.  Maxentii  MonaJIeria,  a  Jordane  Froterta  libenti  anima  confimwvit  (  Ade- 
marus  Epifcopus  Enfioli/menfis  ,  commendmt  Jokhano  h  Castbo-Confoi.ant  HCFOT1  VMtMCBT  sto,  ti  de- 
precans  eum  ut  in  omnibus  neceffitalibus  effet  Monachis  S.  Maxentii  adjutor.  Les  termes  de  cette  Charte  prou- 
vent que  ce  Jourdain  était  aufli  Seign  ur  de  Confolant.  L'Lvéque  Aimar  fuccéda  à  Guillaume  d'Angoulémc  (on 
frerc  en  1076,  &  mourut  en  1  toi,  fuivant  la  même  nouvelle  Gaule  Chrétienne. 

{  1 3  )  ;  14  1  AINARD  &  ROSON  ,  frères  de  Jourdain  V ,  étoient  d'un  autre  lit ,  &  peut-être  encore  afle* 
jeunes  lorfque  leur  perc  mourut  :  car  il  paroit  qu'on  peut  entendre  dans  ce  fens-la  les  paroles  fuivantes  de  l'an- 
cienne Notice  Généalogique  >  a],  reliauil  tx  alia  uxore  duos  rrmn*  Mnardum  &  Bofonem.  L'un  &  l'autre 

rirent  une  donation  a  l' Abbaye  de  TFJlerp,  peu  de  tems  avant  le  3 1  Mars  io«3.  comme  on  va  le  voir  N".  1  5. 
dans  l'article  de  Jourdain  V,  qui  cil  le  fuivant. 

i5  101  RDAIN  V,  Sire  dr  Chaham  \  de  Conlolam ,  prouvé  fils  de  Jourdain  IV  parles  dem  Chartes 
rapportées  dans  la  page  précédente.  N".  12,  note  F.,  l'une  antérieure  a  l'année  107J,  l'autre  préfuméc 
de  l'an  1070,  Si  par  une  autre  Charte  du  3i  nuis  ioo3,  confirma  ce  jour-la  la  fondation  du  Monaftcrc  de 
Ttflcrp.  fait  par  Jourdain  I.  &  y  ajouta  de  nouvelles  donations.  La  Charte  efl  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia 
Chrijliana.  Tome  II.  Preuves,  page  196,  S;  encore  ici  plu>  corrccTx-ment  .1  la  tin  de  cette  Généalogie,  Preuves, 
page  vj,  N".  IX.  Jourdain  y  fait  mention  de  fa  femme  Amélie.  &  de  Jourdain  I.  qu'il  appelle  Ion  quatrième 
ayeul,  pro  falule  anime  mee.  6  conjups  Amélie ....  dédit  atque  concejfit  atavus  meus  Jordanus,  filius  Abonis 
Cati-Armali  t\c.  On  rapportera  vers  lemilieu  de  la  page  10  un  partage  de  cette  Charte,  qui  prouve  qu'il  poflédoit 
le»  Seigneuries  de  Chabanois  ci  de  Confolant,  Terres  qui  lui  afi'ujcuill'oicnt  des  Vaflaux  de  diflinélion,  proceres. 
&  qui  par  cette  raifon.  outre  les  prérogatives  qu'il  tiroit  de  fa  nailTancc  comme  petit-neveu  de  Foulques.  Comte 
d'Angoulémc,  dévoient  encore  lui  donner  rang  parmi  les  |ierfonnes  le»  plus  qualifiées  de  la  Province.  lit  les  expref- 
fions  fuivantes  de  la  mime  Charte  font  également  fentir  qu'il  devoit  être  un  puillànt  Seigneur  :  excepta  quod fi 
contra  nos  \\  parle  Je  fon  père  8;  de  \m  hafiesbella  commnverint.  prediâe  Stirpenfis  ville  laici  infra  terre  nofirc 
tantum  terminas  nobis  auxibum  prebeant  ;  &  plus  bas  •  cum  conhlio  procerum  meorum.  Ona  dé)a  donné  plus  haut, 
page  G,  ligne  première,  la  lignification  du  mot  proceres  :  Enfin  ce  Titre  rappelle  diverfes  donations  ou  concertions 
faites  a  l'Abbaye  de  TL'ftcrp  peu  de  temps  auparavant,  par  Ainard  éV  Hofon  frères  de  Jourdain  V,  par  Guillaume 

Taillcfer.  ill.  du  nom.  Comte  d'Angoulémc.  en  préfenec  du  même  Jourdain  V.  tcjles  lordanus  de  Cabanefio, 

par  Umbauld  Evêquc  de  Limoges;  fi.  les  contirme  toutes.  Il  cil  fur  qu'elles  font  antérieures  a  Tan  icg3,  puifquc 
Gautier  Abbé  de  TFJlerp  y  fouferivit .  &  que  quoique  la  date  precife  de  l'élection  de  Gaut  ier  foit  ignorée ,  elle  n'a 
pas  du  précéder  de  beaucoup  cette  année.  La  donation  de  Guillaume,  Comte  d'Angoulémc,  efl  Li  feule  qui  ne 
porte  point  la  foufeript ion  de  Gautier;  mai»  en  lonî  il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il  étoit  Comte  d'Angou- 
lème.  Foulques  fon  pere  n'étant  mort  qu'en  10*7.  Ccpi-ndant  elles  ne  font  pas  toutes  non  plus  du  même  jour, 
puifque  celles  de  Jourdain  V.  &  du  Comte  d'Angoulémc  furent  faites  en  preferux  de  Pierre,  Prieur  du  Munaltérc 
St  que  celle  d' Ainard  &  de  fsofon  eut  pour  témoins  le  Prieur  liernard,  qui  doit  avoir  précédé  Pierre  dans  cet  oJli. 
ce.  Jourdain  V.  cil  fans  doute  celui  qui  ligna  a  une  Charte  de  Tan  10911  avant  Guillaume  Taillcfer.  Comte 
d'Angoulémc,  fi  on  ne  s' cil  pas  trompé  dans  l'arrangement  des  fouferiptions.  On  inmvc  cette  Charte  rapportée 

"  )  Voyez  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II.  page  5 17. 

(")  Voyez  plus  haut  dans  la  page  précédente  la  note  K,  alinéa  3.  commençant  par  ces  mots  :  Porto 
anno  Sic. 

1  *"  Befly  dit  cxprelTémcnt  que  ce  fut  en  10R9.  Mais  il  y  a  erreur  dan»  cette  date,  puifqu'on  lit  dans  la 
Charte  qu'il  cite  que  Gui  Comte  de  Poitou.  Foulques  Comte  d'Angoulémc.  &  Gui  Lvévjue  de  Limoges, 
vivotent  alors;  ce  qui  efl  contraire  a  l'IliUoirc.  Gui  ou  Gui-GcoHioy  dit  Guillaume  VIII,  Duc  de  Guyenne, 
Comte  de  Poitou,  mourut  le  24  Septembre  10SÔ.  1  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  11.  page  5i<»  i; 
Foulques  'Taillcfer.  Comte  d'Angoulémc,  mourut  en  1087,  Ibidem,  Tome  111,  page  12.V  os  Gui  Evéque 
de  Limoges,  mort  vers  Tan  1086,  cul  pour  fucœlTeur  Humbauld  qui  fiégeoit  dé»  Tan  10S7.  nouvelle  Gaule 
Chrétienne.  Tome  11,  pages  517  &  Si*.)  D'ailleurs  en  10K9,  c'étoit  l'Indiolion  tt,  tt  non  pas  ».  1  Cloftaire 
de  du  Cangc.  nouvelle  édilion.  Tome  premier,  page  4*9.  )  Mais  ce  qui  ne  convient  pas  dans  cette  Charte  a 
Tan  1089,  convient  dans  toutes  les  parties  à  l'an  1079,  enforte  que  Tacle  mal  copié  poumiit  bien  éxrc  de  cette 
dernière  année. 

[a  j  Ecrite  vers  Tan  to-Ho,  ft  produite  en  original. 
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dam  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  Tome  II,  Preuves,  pages  447  &  448.  In  nomine  Palris  (y  lit  ™; 

epoAdemarus  pratia  lieiS.  Enpoli/m,  Eccteji*  Ponti/ex  kumillimus.  notum  fierivolo  Ut  aulem  dmtatio 

lurefirmior  permanert t.  Enpoli/m.  Comilem  II  illelmum  Talli/er  nepolem  meum  vocmri.  .   .  ■  Adum 

Enpoli/ma-  ar.no  Dominiez  Incarnations  M.  XCVi  Philippe  Francorum  Repe.  Willelmo  Talle/er 

Enpoli/m.  Cmnite.  *  S.  Ademari  Fpi/copi.  S.  Baldnci  Abbatis  Burpulien/s.  S.  JORMM  CAiiATNt*sis.  S.  H  if- 
letmi  Talle/er  Comilis.  Sur  ce  Jourdain  V  voyez  auffi  la  note  A  de  la  page  11. 

(H)  ESCHIVAT,  ou  JOURDAIN  VI  dit  E/chivat.  Sire  de  Chabanois  A  de  Confolani,  étoit  fil*  de 
Jourdain  V;  on  en  donnera  la  preuve  dans  l'article  d'Amélie  fa  rille  N."  17.  qui  ell  le  fuivant.  I)  vivoit  en  1 1 13, 
fuiwint  une  Bulle  du  Pape  Pafchal  11.  datée  de  cette  année-là,  &  citée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  %  Tome 
II,  page  ni,  Mais  il  mourut  avant  le  10  Février  1  nô,  comme  on  le  prouvera  à  la  page  Suivante.  L'ancienne 
Notice  Généalogique  ;a  ,  c'cll-à-dire  ce  qui  y  a  été  ajouté  de  la  féconde  main  (b; ,  porte  ce  qui  fuit  :  Jordanus 
penuit  F/chival,  qui  penuit  Ameliam  uxorem  WiU'mi  de  Mafia!  ex/lia  Comitijfe  Marchie.  Mais  ce  texte  paroit 
fouffrir  deux  fens.  Le  Généalogille  a-t-il  voulu  dire  qu'Efchival  époufa  la  fille  de  la  Cnmielîe  de  la  Marche,  & 
que  de  ce  mariage  naquit  Amélie?  ou  fa  penfee  ell -elle,  que  c'eft  Guillaume  Je  Mafias  nu  Mathas.  mari  de 
cette  Amélie,  qui  étoit  fils  de  la  Comtclfe  de  la  Marcher  Li  première  interprélation  eft  beaucoup  plus  naturelle 
que  l'autre.  Mais  dans  ce  fens- la  même,  quelle  cil  cette  lille  de  la  Comtellé  Je  la  Marche  qui  époufa  Efchivat, 
A  qui  fut  merc  d'Amélie  de  Chabanois  ?  Ce  doit  être  vraifcmblablcmcnt  une  fille  de  Roger  Je  Montgommcry, 
Comte  de  Lancaftre  en  Angleterre.  &  d'Almodis  héritière  du  Comté  de  la  Marche.  L'Hifloire  des  Grands  OtTi- 
ciers  de  la  Couronne,  Tome  III,  page  2R8,  ne  rappelle  qu'une  fille  née  de  leur  mariage  &  nommée  Ponce,  la- 
quelle, félon  eux,  d'après  l'ancien  Hillorien  des  Evéqucs  &  des  Comtes  d'Angoulème,  dans  la  Bibliothèque  du 
Père  Ijbbe,  Tome  II,  page  262,  fut  la  première  femme  Je  Wulgrin  II,  Comte  d'Angoulème.  Ponce  eut  ap- 
paremment une  forur  dont  le  nom  efl  inconnu;  &  ce  fut  cette  fttur-là  qui  époufa  Efchivat  de  Chabanois,  Au 
moyen  de  cette  alliance,  Amélie  leur  fille  étoit  belle-nicce  de  ce  Comte  d'Angoulème,  puifqu'clle  etoit  vraie 
nièce  de  Ponce  fa  femme.  Wulgrin  aima  mieux  marier  cette  nièce  a  Guillaume  de  Mattas  qu'à  Robert  de  Craon, 
dit  le  Bourpuipnon .  comme  on  va  le  voir  dans  l'article  d'Amélie  même  :  on  eonjeélurc  dc-là  qu'il  avoit  deflein 
de  rentrer  en  polfclfion  de  la  Terre  de  Mallas ,  l'un  des  anciens  Domaines  de  fa  Maifon ,  pour  en  faire  don  à  un 
de  fes  fils  puifnés ,  comme  il  le  fit  en  etfet  :  A  il  eft  hien  à  préfumer  que  Guillaume  de  Mallas  acquérant  par  cette 
alliance  les  Terres  Je  Chatuitois  fle  de  Ctmfolant ,  aura  cède  Je  bon  enrur  en  contre-échange  à  Wulgrin  celle  de 
Mafias,  fi  pourtant  elle  lui  appartenoit  Itul-faien  qu'il  ell  vrai  qu'il  en  portoit  le  nom. 

;  17  AMÉLIE,  tille  unique  d'Kfchivat  ou  Jourdain  VI.  dit  F./chhat ,  époufa  Guillaume  de  Mas  ta»  ou  Mathas, 
auquel  par  la  concelTion  de  Wulgrin  II.  Comte  d' AngoulC-me ,  elle  porta  en  mariage  les  Terres  de 
Chabanois  &  de  Confolant.  La  Notice  Généalogique   ci  de  l'ancienne  Maifon  de  Chabanois  dit  finalement 

F/chival.  .  .  .  penuit  Ameliam  uxnrem  Willmide  Majlat  Mais  l'Hiftoricn  ancien  des  F.véque»  &  des  Comtes 

d'Angoulème  dans  la  Bibliothèque  du  Pcre  I-ahbc.  Tome  II,  page  260  cil  ici  beaucoup  plus  étendu  :  Vulprinui, 
dit-il,  Ca/lellum  ChabanesS  Om/olenl  cum  konnribus  Ademaro.  Domino  Rupis  Folcauii.  qui  Cafiella  illa  juris 
e/fe fuiex parle  uxoris/utr dicebal.  6  Willermo priore.  Duce  Aquitania;  miraraudaciarG flrenuitalisviro,  ipfum 
Ademarum  l'a  requifitione  illorumomnimodis  manutenente.  invilis  .  6  fuapaffe  adverfanlibus  Roberto  Burpun- 
dio.  .  . .  cum  filia  Jnrdani  E/chivati  iltius  terra?  Domini.Jine  ma/culo  kerede  de/undi  dédit.  Deinde  cum prajatus 
Dux  Aquitania-  dolo  £  proditione  Caflelta  illa  quorumdam  procerum  in  ipfU  manentium  occupajjet,  eo  mortun,  6 
filioejus  in  Prinapatu  /ubjlitulo.  diâ»  Willermo.  iidem  Vulprinus  &  Robert  us  Burpundioea  recuperaverunt.  Pof- 
tea  vero  cum  idem  Robertus.  dimi/ja  terra  illa  6/pon/a.  quam  nondum  nuptialiter  Temph  amiuliffel,  &  Willetmo 
de  Majlacin./ratri  Roberti.  Domini  Mnnlis  Berulfi,  cumeunfilio  Vulprini  Comitis.  ttrram  illam  S  fponfam  con- 
c'ejjijjet,  eidem  Willelmo  de  Mafiacio  terrant  illam  tenentt  fecundus  Willermus  Aquitania-  DuxCaftella,  ficut 
pater  abfiulerat,  au/erre  tentarit.  &  Je  ea  capturum  Lemmicenfi  in  Curia  S.  Starlialis  publiée  jadant  ;  ita  quod 
nullo  modo  Vulprinus  Cornes  auderel  ei  feopponere.  Quod  audiens  Vulprinus.  ad  defendendum  illa  Caflellacum 
multis  militibus  & pedilibus  audader  intravil.  &  propriis  expenfis  6  hnminibus  ea  muniens./ere  per  men/em.  ap- 
preffum prardidi  Ducis  expedavil ,  qui  nequaquam  ut  jadaverat  venit  ;  &  inde  Vulprinus  ad  urbem  Enpolifmen- 
Jem  veniens  terram  illam  in  pace  dimifil. 

Ce  texte  efl  extrêmement  obfcur  dans  l'édition  du  Pcre  I  jbbe,  parce  que  d'un  coté  il  clt  trés-mal  ponctué.  Ai 
que  d'ailleurs  le  petit  cfpuce  qu'on  a  laillé  id  en  Nanc  entre  ces  mots,  Roberto  Burpundio,  &  ccus-ci,  cum  filia 
Jnrdani  EJch'xvali,  s'y  trouve  rempli  par  trois  autres  mots  qui  en  houlcvcrfcnt  tout  le  fens,  favoir  Amuria  S 
Rancone.  L'Editeur  a  voulu  leur  fubllitucr  Aimerico  de  Rancune,  qui  ne  fervent  pareillement  qu'a  embrouiller  la 
narration  de  l'Ilillorien  d'une  manière  a  ne  pouvoir  s'en  démêler.  Ménage  qui  a  employé  ce  palfage  dans  fon 
Hilloirede  Sablé ,  page  1 3 1 ,  a  omis  prudemment  ces  trois  mots,  t<  au  moyen  Je  fa  ponctuation  que  l'on  a  fuivic 
ici,  le  texte  ell  très-intelligible.  Le  fens  de  l'Auteur  ell  »  qu'après  la  mort  de  JourJain-Efchivat,  Sire  Je  Cha- 
»  hormis  A:  de  Confolant,  qui  n'avoit  point  laiiré  d'héritiers  miles,  Aimar  Seigneur  de  la  Rochefoucaud ,  préten- 
•  dit  à  la  fucceffion  Ju  chef  de  fa  femme  -  1  laquelle  pouvoit  être  f<«rur  du  défunt  ]  ;  -  A  qu'il  fut  foutenu  dans 
••  fa  prétention  par  Guillaume,  Duc  de  Guyenne  :  mais  que  Wulgrin,  Comte  d'Angoulème,  donna  ces  Jeux 

-  Tcrresavccla  fille  de  Jourdain- Kfchival  ;1  Robert  ••  1  de  Craon  »  le  Bourpuipnon  (  J'i  :  que  cependant  le  Ducde 

-  Guyenne  s'en  étant  emparé,  la  célébration  du  mariage  de  cette  fille  avec  Robert  fut  différée  :  qu'après  la  mort 

•1  Ecrite  ver»  l'an         A  produite  en  original.         ]  *  A  peu  près  J«ns  le  même  tenu, 
c   Fente  ver»  l'an  10*11  &  produite  en  original. 

a;  Sur  ce  Robot  de  Craon,  .lit  le  Bwrguignuii ,  voyez  la  Note  Y  de  la  page  fuivante. 
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-  du  Duc  les  deux  Terres  furent  reprifes  par  Wulgrin  A  par  Robert  :  mais  que  celui-ci  par  le  confeil  de  Wulgrin 
»  les  céda  aufli-bien  que  fa  fiancée  a  Guillaume  de  Mafias.  « 

Wulgrin  eft  le  fécond  Comte  d'Angoulcme  de  ce  nr>m;  &  félon  le  même  ancien  lliflorien  des  Evêqucs  & 
des  Comtes  d'Angoulémc  [a  )f  il  mourut  après  vingt  ans  de  gouvernement  le  aô  Novembre  1140,  Guillaume 
Duc  de  Guyenne,  cil  le  neufviémc  de  ce  nom,  félon  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II, 
page  S19.  où  fa  mort  efl  marquée  au  10  Février  1 1 3»'«.  Ces  deux  Princes  fc  dilputoicnt  le  droit  de  difpofer  des 
Terres  de  Chabanois  A  de  Confolant,  comme  Fiefs  mafeulins.  &  d'en  pouvoir  donner  t'invediturt  a  qui  bon 
leur  fembleroit ,  comme  réverfifs  à  leur  Domaine,  en  cas  de  décès  du  dernier  polTcflcur  fans  hoirs  nUlcs  ■-  le  Duc 
de  Guyenne  en  qualité  de  Seigneur  dominant;  A  le  Comte  d'Angoulémc  comme  Seigneur  immédiat,  &  étant 
de  plus  entré  dans  les  droits  du  Seigneur  dominant  par  le  don  qu*cn  avoit  fait  a  Guillaume  11.  fumommt  Taillefer 
fon  trifaveul,  Guillaume  V,  Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitou,  fuivant  l'ancien  Hiflorien  des  Evéques  & 
des  Comtes  d'Angoulémc  >>)  :  litaviam  cum  expugnajfét  Guillelmus  EngnXifmenfxs.  fecum  /Jurent  Aquilaniar) 
habuit.  S  magna  fortitudine  ipfum  Caflrumcepil.  S accepit hax  in  heneficioa  Piâavien/i.  (e'efl-a-direii  Comité  Pic- 
tavienfi.  qui  étoit  le  même  que  le  Duc  de  Guyenne  1  Vicecomitatum  Melltnfem,  Oenacenfem,  feu  Chenaucen- 

fem.  6  Rncacardenfem,  S  Chabanis,  Con/olem,  6  RoJjRacum,  S  mulla  alia:  ou  plutôt  félon  Aimar  de  Chaba- 
nois  (c^qui  cil  encore  plus  formel,  Blavtam  Caflrum  cum  exp  ugnare  t  obfidione  Cornes  Egolifmenfis,  Ducem  ipfum 

fecum  habuit,  &  magnafortiludine  ipfum  Caflrum  cepit.  &  a  Duce  ipfa  accepit  illui  in  beneficium  cum  his  rébus,  fei- 
licet  Vicecomitatum  Sfcllcnfem.  €  Oenacenfem.  S  Rncacardenfem,  honoremque  Cabanncnfem  S  Cnnfoientis.  Ro- 

facum  quoque  S  multa  alia.  ftmulque  in  Ahienft  plura.  Mais  enfin  par  l'événement  ce  droit  demeura  au  Comte 
d'Angoulémc. 

De*  dates  de  cette  querelle  des  deux  Princes  il  réfultc  qu'Efchivat,  Sire  de  Chabanois,  mourut  atant  Guil- 
laume IX  Duc  de  Guyenne,  par  cnnféquem  le  10  Février  iiï<>;  &  que  fa  fille  Amélie  époufa  Guillaume 
de  Mafias  après  la  mort  du  même  Duc.  A  avant  celle  de  Wulgrin  IL  Comte  d'Angoulémc .  par  conféquent  en- 
tre le  10  Février  1 136  A  le  16  Novembre  1 141).  <>n  peut  fuppofer  que  ce  mariage  fe  fit  vers  l'an  1 1 3o,  &  qu'A- 
mélie étant  alors  Agée  de  vingt  ans  ou  environ .  naquit  vers  l'an  1 11  o  ;  Ai  en  partant  dc-li  on  trouvera  peut-être 
qu'Efchivat  fon  perc  étoit  plùtot  arriere-pctit-til*  d'Ainard  fil»  de  Jourdain  III.  conformément  a  la  première  Table 
Généalogique  d-dcllus,  page  3.  que  fon  neveu  conformément  a  la  féconde  Table,  page  4.  Mais  indépendam- 
ment de  ce  calcul  de  Chronologie ,  qui  aurrnt  toujours  quelque  chofe  de  problématique ,  il  faut  confidérer  que  fi 
Efchivat  étoit  neveu  d'Ainard,  il  a  dû  naturellement  mourir  plùtôt  que  Jourdain  V.  petit-fils  du  même  Ainard; 
que  par  conféquent  fa  fucceflinn  n'étant  point  caduque  faute  d'hiritiers  mâles,  les  deux  Fiefs  de  Chahanon  S;  de 
Confolant  dévoient  palier  fur  la  tête  de  Jourdain  V,  fils  de  Jourdain  IV  fon  coufin  germain,  comme  defeen- 
dant  auffi-bien  que  lui  de  Jourdain  III.  Il  y  a  plus  encore  :  car  ce  qu'on  tient  de  dire  nVfl  appuyé  que  fur  une 
vraifcmblancc  &  fur  le  cours  ordinaire  de  la  nature  ;  mais  ce  qui  fuit  paroit  démotillratif.  Des  deux  (ils  de  Jour- 
dain III,  Ainard  étoit  l'ainé;  d'où  il  s'enfuit  que  Jourdain,  dit  Efchivat,  fon  cadet,  n'a  eu  rien  a  prétendre  aux 
deux  F'icfs de  Chabanois  &  de  Confolant,  Icfqucls  par  conféquent  n'ont  pû  appartenir  X  Efchivat,  perc  d'A- 
mélie, fi  celui-ci  a  été  fon  fils,  comme  on  le  fuppofe  dans  la  féconde  Table.  Or  qu'Ainard  ait  été  l'ainé,  on  le 
prouve  par  l'ancienne  Notice  Généalogique  !d)  qui  le  nomme  le  premier  :  JorJanus  .  .  .  genuil filios  Ainardum  & 
Jnrdanum  eognomento  Efchivat,  S  pojiea  nbiit  ad  oppidum  Cafech.()n\e  prouve  encore,  parce  qu'en  effet  il  a  pof- 
fcsU-  le  Fief  de  Chabanois.  &  qu'il  l'a  tranl'mis  a  fes  defeendans.  Jourdain  IV  fon  fils  &  Jourdain  V  fon  petit-fils 
en  étoient  Seigneurs,  &  auffi  de  Confolant.  Voici  comme  ce  dernier  s'exprime  dans  une  Charte  du  dernier  jour  de 
Mars  ioq3,  imprimée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II.  Preuves,  pages  1117,*;  plus  correétement 
encore  a  la  fin  de  cette  Généalogie.  Preuves,  page  vj,  N».  IX.  Qund  fi  quis  forte,  dit-il  en  confirmant  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  l'F.Ilcrp,  tantam  terre  ampliludinem  in  meo  honore  habueril .  ulnmellam  Ecclefiamconftruere 
velit  6-  poffit  adproficuum  St  honorem  Slirpenfis  loci,  ad cimftlium  ipfiu.i  Ecclefie  Abbatisquatuorque  Canonicorwn 
fuorum  quos  ipfe  elegerit,  alque  quatuor procerum.  quorum  duo Jint  de  Cofolento,  aliique  duo  de  Cabanifio  tkc.  Ce 
fut  donc  ce  même  Jourdain  V.  pciit-tils  d'Ainard  &  non  Jourdain,  dit  Efchivat,  frère  de  cet  Ainard  qui 
fut  pere  d'F.fchivai  &  ayeul  d'Amélie  femme  de  Guillaume  de  Mafias. 

Et  cela  polé,  on  entrevoit  la  raifon  pourquoi  l'ancienne  Notice  Généalogique  (e  de  la  Maifnn  de  Chaba- 
nois finit  i  ces  mots  Ainardum  6  Uofonem  ;ti  que  tout  ce  qui  fuit  depuis  Jor  danus  genuit  Efchivat  inclusivement, 
jufqu'l  la  fin,  efl  écrit  d'une  main  plus  récente,  quoiqu'il  peu  prés  dans  le  même  tems  a  en  juger  par  le  caractère  de 
l'écriture.  C'efl  qu'apparemment  en  100J,  qui  cil  le  tems  où  cette  Notice  fut  écrite  au  plus  tard,  Amélie  n'é- 
toit  pas  encore  née;  que  peut-être  même  Efchivat  fini  pere  ne  l'étoit  pas  non  plus,  ou  que  du  moins  il  n 'étoit 
encore  qu'un  enfant  au  berceau.  Or  peut-on  fc  perfuader  qu'en  ioi|3,  long-tcms  après  la  mort  d'Ainard.  après 
celle  de  Jourdain  IV  fon  fils,  pendant  que  Jourdain  V  fils  de  celui-ci  n'ayant  plus  ni  ayeul  ni  perc,  étant  non- 
feulement  un  homme  fait  S;  formé,  mais  peut-être  deja  fur  l'âge,  un  neveu  de  ce  même  Ainard  ne  fût  pas 
encore  au  monde.  Si  Ainard  a  eu  un  neveu,  A  que  celui-ci  ait  été  pere  d'Amélie,  non-feulement  il  a  dû  naître 
avant  l'an  ioo3,  mais  fa  fille  même  devoit  être  alors  de  même  âge  que  Jourdain  V  qui  dans  cette  fuppofition 
étoit  fon  coufin  illu  de  germain.  Et  n'eut -elle  eu  que  vingt  ans  en  10$),  elle  en  aurait  eu  plus  de  cinquante  vers 
l'an  1  i3o.  Etoit-cc-la  une  fille  a  marier  S;  propre  A  exciter  la  rivalité  J~)  entre  deux  contendans''  Cependant  ce 

ta)  Bibliothèque  du  Perc  Labbc,  Tome  II ,  p.ige  »fia.        (b   tbiJem,  pifte  2  V(.        f  c    Ibidem,  page  174. 
ii)   (ri  Ecrite  ver»  l'an  10*0,  trcvlûrcmcnt  au  plu»  tard  en  ft  produite  en  original. 

(J\  Mcnascdans  fon  HiHuireJe  Sablé,  page  i^i,  marque  cjprelTcmcnt  -  que  Robert  (  de  Crnnn  )  le Haurgutpmm.  «près 
.  «voir  cédé  A  la  .MaitretTc,  A  les  Terre,  JcCh.hanai»  A  Je  Confolant,  à  Guillaume  Je  Matas,  .en  alla  A-  depitii  la  Tcrrc- 
■  Suinte,  oit  il  prit  l'hab.t  Je  Templier;  A  que  c'cll  lui  dont  parle  r.uillaume.  ArrhevAlue  de  Tvr,  au  tlhapitrc  VI  Ju  Livre 
.  XV  de  fon  HjfWn  de  la  Terre-Mainte  ..  en  ic.  terme»  :  Erat  '  ;  aufrm  ca/u  Hierofoïrmis  Mis  dieius.  ai  A  ntinchta  re 

nient,  vir 

[•ICQ*  Heirer  fr««,  kJition  J  Han.u,  l6ll  tji. 
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fui  vers  l'an  1 1 3o  qu'Amélie  époufa  Guillaume  de  Mafia*.  Il  faut  donc  dire  que  ceire  Amélie  n'étoit  pas  fille  d'un 
neveu  d'Ainard  conformément  a  la  féconde  Table  Généalogique  ci-deflus,  page  4,  mais  lille  de  l'arriere-petit-lils 
du  même  Ainard,  conformément  à  la  première  Table,  page  3. 

On  demande  maintenant  quel  étoit  ce  Guillaume  de  Mafias1  S'il  en  faut  croire  une  Généalogie  manuferite 
delà  Maifon  de  Chahanncs,  dreffée  vers  l'an  1Ô74,  il  étoit  lils  d'un  autre  Guillaume  de  Mafia*,  <k  petit-fils 
d'un  premier  Guillaume  de  Mallas,  lequel  avoit  pour  perc  Al  Juin  11.  Comte  d'Angouléme.  Ainli  les  différentes 
Branches  de  Chahannes-b  Palice,  ChabanncvCurton  .  ChahannevDampmartin  \  autres,  qui  félon  cette 
Généal<«àc  font  ill'ucs  de  Guillaume  de  Mafias  fi  d'Amélie  de  Chabanois,  dcfccndroicnt  en  droite  ligne  &  de 
m-illc  en  mâle  des  anciens  Comtes  d'Angouléme ,  Mais  fans  entrer  dans  cet  examen  qui  efl  étranger  a  cette  Généa- 
logie, &  qui  feroit  fans  doute  d'une  très-longue  difeuflion,  on  fe  contentera  d'obfcrvcr  ici  qu'à  la  vérité  Aid u in  II, 
Comté  d'Angouléme,  eut  un  fils  nommé  Guillaume,  dit  Chaufard ,  qui  ayant  été  exclus  du  Comte  par  fon 
avcul.  quoique  fils  de  l'aîné  de  celui-ci,  ne  put  obtenir  pour  tout  héritage  que  le  Chltcau  ou  la  Terre  de  Mallas, 
avec  la  moitié  du  ChJteau  de  Fronfac,  fuivant  l'Iliftoricn  ancien  des  Evêques  &  des  Comtes  d'Angouléme ,  le- 
quel s'exprime  ainli  a  ce  fujet  :  Bibliothèque  du  Père  l.abbe.  Tome  11,  page  2i>7  Filius.  .  .  .  Alduini,  fcilicel 
Willermus  Chaufardus.  Iket  filius  effet  primopoiiti.  S  terrant  de  Comitatu  debuifcl  habere,  folummodo  Mafia- 
cium  6-  medietaiem  Cajtri  Fronciaci  kabuit.  hoc  Je  caufa  fcilicel .  quia  Cornes  Willelmus  ejus  mua filios  6  filios 
exheredavit.  Marco  quia  u.ror  ejufdem  Audoini  toxicaverat  eum.  6  prof  1er  hoc fenienliam  exheredalwms  m pro- 
peniem  illius  mulieris  retarfit. 

On  conçoit  bien  que  Guillaume ,  fils  d'Alduin,  n'ayant  prcfque  pour  tout  bien  que  la  Terre  de  Mafias,  en  aura 
tiré  fon  furnom.  A  l'aura  tranfmis  a  fa  pollerité,  s'il  ell  vrai  qu'il  ait  eu  des  enfans.  Mais  on  ne  lui  enconnoil  aucun 
jufqu'à  préfent  ■  l'Hilloncnque  l'on  vient  de  citer  garde  fut  ce  fujet  un  profond  lilence.  Corlieu  qui  a  écrit  l'Hif- 
toire  de  la  Ville  &  des  Comtes  d'Angouléme  imprimée  en  1  $76,  fe  contente,  page  49.  de  nommer  Guillaume  de 
Mallas.  &  ne  dit  point  qu'il  ait  biffe  pollerité.  I.'llidoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  qui 
parle  d'Alduin,  Tome  III,  page  124,  n'en  dit  pas  davantage,  fi  ce  n'efl  qu'elle  ajoute  que  ce  Guillaume  fon  fils 
ell  qualifié  comte  de  Maltas  dans  une  Charte  de  Saint  Jean  d'Angeli,  S;  qu'il  vivait  encore  en  1074.  Cette  Charte 
fe  trouve  dans  l'Hifluirc  des  Comtes  de  Poitou  par  Bcsly,  page  iiù,  chilre  répété  )  A  Guillaume  y  ell  en  effet 
nommé  Willelmus  Majlatii Cornes.  Cependant  \erj.  le  milieu  du  XII""  liéele  la  Terre  de  Mafias  ne  portent  encore 
que  le  titre  de  Baronnic  :  cafamentum  &  liaronia  de  Mafiafio,  dit  l'ancien  Hiflorien  des  LvéqucsÀ  des  Comtes 
d'Angouléme  :'  1  qui  n'a  pouffé  fon  llilloire  que  jufqu'.t  l'an  1  i5o,  en  parlant  de  Gérard  11,  Kvéque  d'An- 
gouléme, lequel  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tomcll.  page  1001,  e(f  mort  en  1 1 3tï. 

Au  relie,  malgré  le  lilence  des  Auteurs  qui  viennent  d'être  cités,  rien  n'empéche  que  l'illullre  Maifon  de 
Chabannes  ne  delcende  réellement  fou  des  anciens  Comtes  d'Angouléme  en  ligne  direclc.  foit  des  anciens  Sires 
de  Chabanois  par  les  femme*,  defquels  elle  a  pu  prendre  fun  furnom  de  Chahannes;  fi  dés  que  le  Juge  d'Ar- 
mes fera  fulfifamment  inftruit  de  cette  del'ccndancc ,  il  fe  fera  un  devoir  de  l'annoncer  au  public.  En  attendant 
il  fe  contentera  d'ohferver  que  le  nom  de  Chabannes  ell  précifément  le  même  que  celui  de  Chabanois.  On  a  écrit 
anciennement  Chabancj;  il  s'en  préfentera  un  exemple  plus  bas,  page  |5,  fuite  de  la  note  Cdcla  page  14;  fi 
entre  Chabanes  fi  Chabane^  ,  il  n'y  a  de  différence  qu'une  fimple  intiexion  de  voix  de  plu*  ou  de  moins,  parce 
que  la  prononciation  du  mot  a  changé:  mais  une  prononciation  qui  s'altère  ne  change  en  rien  .1  la  nature  ou  à  l'ef- 
fence  des  mots.  On  feait  de  plus  que  la  Maifon  de  Chabannes  porte  un  Lion  dans  fes  Armes,  &  que  les  Sires 
de  Chabanois  en  portoicnt  deux.  Revenons  a  Guillaume  de  Mallas  &  à  Amélie  de  Chabanois  fa  femme. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  de  leur  mariage  naquirent  Kfchivat,  Jourdain  de  Chabanois,  &  Bofon  qui 
étoit  Abbé  de  l'Kltcrp  en  1170,  La  Chronique  de  Geoffroi  de  Vigcois  dans  la  Bibliothèque  du  Pere  I-ahbe. 
Tome  11,  page  3o*.  parle  d'eux  en  ces  termes  :  Matcbrunam  pfi  Ramaldum  l.eFrofum.  Vicecomilem  de  Albujfo, 
accepil  in  uxorem ,  Efchivard.  /rater  Jordani  de  Chabanes  .  tr  liofoms  Abbalis  Slirpenfis.  La  nouvelle  Gaule 
Chrétienne.  Tome  II,  page  023.  allure  que  ce  Bofon  étoit  lils  de  Guillaume  de  Mallas.  Hofo  Willelmi  de  Malha 
filius  ;  mais  on  n'en  voit  point  la  preuve,  iv  il  n'en  cil  rien  dit  dans  la  Chronique  de  Geoffroi  de  Vigeois. 

Guillaume  de  Mafias,  mari  d'Amélie  de  Chabanois,  avoit  un  frère  nommé  Robert  de  Montheron.  L'Hillo- 
rien  ancien  des  EvcqucsK  des  Comtes  d'Angouléme  [»),  cité  au  commencement  de  cet  article  d'Amélie,  y 
ell  formel  :  Witlelmo  de  Mafiacin.  dit-il  '3  .fratri  Roberti  Dommi  Manlis  Berulfi.  Mais  quelle  étoit  la  Famille 
de  ce  Robert  ?  quel  étoit  fon  pere?  Les  Auteurs  de  l'Hilloire  des  Grands  Ollicwr»  de  la  Couronne  ne  le  nomment 
point,  &  ne  commencent  qu'à  ce  Robert  même  la  Généalogie  de  Montl>en>n.  Tome  VII.  page  16.  Ainli  de 
manière  ou  d'autre,  le  pere  de  Guillaume  de  Mafias  mari  d'Amélie  de  Chabanois  n'efl  pas  connu:  &  à  l'égard  de 
b  Terre  de  Mallas ,  ou  Guillaume  mari  d'Amélie  n'en  a  porté  que  le  nom ,  ou  il  ne  l'a  pas  poffedec  longtems , 
puifquc  Wulgrin  11.  Comte  d'Angouléme,  qui  les  maria  l'un  avec  l'autre,  donna  cette  même  Terre  à  l'un  de  fes 
•ils  puînés,  félon  l'ancien  lliltorien  des  Kvéqucs  &des  G>mtes  d'Angouléme  4  :,  dont  voici  les  termes  :  U'iW- 
grinus.  .  .  .  dédit  dunbusfiUisfuispofleribusnatu,  fcilicel  Fulconi  &Gaufrido  Martelli,  quospeperit  eifitia  Vicc- 
comitis  Cajlelli  Airaudi.  nomine  Amabilis.  MafiaciumS  Vfuilhm. 

Il  ne  relie  plus  qu'a  obfervcr  que  Guillaume  de  Maltas  fut.  fuivant  Oihenart  (  3  )  Auteur  qui  a  la  réputation 

yî<rîii  Domtnorecordationis.  Miles  eximius,  S-  inarmitflremnis.  S'abilis  carne  S  moribus,  Dominas  Robert»»,  copia- 
mnie  B»ri(u»dio,  natione  A  quitanicus,  Magi/ler  Militur  Templi.  Ménage  uj"ûtc.  poge  lîa,  »  qu'il  fut  le  recon.t,ttsMaî- 
..  ires  des  I  cmplicridcpuis  n3»i  iulqu'en  1  140,  comme  il  l'apprennit  d  une  an.icnni:  lillc  des  Mallresdc»  Templiers,  ou 

œmine  on  pnrloit  autrefois,  de»  Maures  du  Temple,  imprimée  |W  M.  de  Buiffieu  de  Salvaing,  premier  Prélidcnt  de  la 
»  Chambre  de»  Comptes  de  Grenoble,  il  I»  tin  de  fes  Mifttlla.  » 

(  1  )  Bibliothèque  du  Pere  Ubbc*  Tome  II,  page  -j5<».       (  1  )  Ibidem,  fusa  aoo. 

1  .<  Vovezce  pailige  rapporte  plus  au  long  au  <oninicnccment  de  l'article  d'Amcliede  Chabanois,  page  y,  n*.  17. 
14  ;  Bibhtithcque  du  Pere  Ubbe.Tonve  II,  pages  xba  &  »63. 
(5)  Xotitia  Vafcmiat,  édition  de  Paris  f  iSH,  page  5o<>. 
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point  datée;  mais  elle  a  dû  être  écrite  depuis  l'an  (a)  1080  ou  environ,  & 

d'être  «ad,  le  bifaycul  paternel  Je  Jourdain  ou  Jourdain-FJchivai  (i)  Sire  de  Chabanois  &  Seigneur 
de  Confblant,  marié  avec  Alix  de  Monfort ,  Comtelfe  de  Bigorre,  perc  S;  mere  d'Efchivat.  Comte  de  Bi- 
gorre, Sire  de  Chabanois  &  Seigneur  deConiolant ,  qui  mourut  en  (  a  )  i  j83  fan»  en/ans  de  fon  mariage  accordé 
le  4  Octobre  (3)  Iî5tï  a\ec  Agnes  de  Foix,  tille  de  Roger  IV  du  nom.  Comte  de  Foi*.  I.aurc  fa  feeur  lut 
fuccéda  (4)  dans  La  polTcffion  des  Terres  de  Chubanois  A  de  Confolant ,  A  époufa  en  troifiémes  noces  Simon  |  5  ) 
de  Rochechouard,  Seigneur  de  Taunay-Charente  dont  elle  cm  pour  fécond  fil*  (6)  Aimer)',  Seigneur  A  caufe 
d'elle  de  Chabanois  A.  de  Confolant ,  qui  prit  (  7  }  le  nom  &  les  Amies  de  l'a  mere .  &  qui  fut  perc  :  S  d'Efchi- 
vat Sire  de  Chabanois  A  de  Confolant ,  lequel  de  fon  mariage  avec  (  y  j  Sibillc  de  Boullé  eut  pour  enl'ans  <  10  : 
!  Jean,  Sire  de  Chabanois.  mort  (  1 1  :  fans  alliance,  &  (  II]  Jeanne,  Dame  de  Chabanois  &  de  Confolant,  ma- 
riée 1 3  en  fécondes  noces  A  Miles  de  Thouars.  Seigneur  de  Pouzaiiges,  pere  de  141  Renaud  de  Thouars, 
Chevalier,  Seigneur  dcPouzauges,  de  Chabanois  &  de  Conlolant,  Terres  qui  pairerent  depui»  dans  ii  la 
»  Mllftlil  des  Vidâmes  de  Chartres  du  nom  de  Vendôme  par  le  fécond  mariage    i<>   de  Catherine  de  Thouars. 

Dame  de  Pouuugcs ,  de  Chabanois  A  de  Confolant ,  petite-fille  1  1 7  ;  de  ce  Renaud  de  Thouars ,  avec  1  aa  } 
Jean  de  Vendôme  II  du  nom,  Vidanic  de  Chartres,  pere  [bb  de  Jean  de  Vendôme  III  du  nom,  Vidamc 
de  Chartres.  Prince  ce  de  Chabanois  A  Seigneur  de  Pouiauges,  bifayeul  de  idd:  François  de  Vendôme.  Prince 
de  Chabanois,  Vidante  de  Chartres ,  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife ,  qui  mourut  fans  i  e e  )  enfans  le  7  Décem- 
bre |J6*.  Jtiachim  de  I  jlreran-Mairencomme-Montluc,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &  Gouverneur 
d'Alby,  fequalifioit  aulfi  [gg)  Prince  de  Chabanois.  en  vertu  de  l'acquifition  M  qu'il  avoit  laite  de  cette 
Terre,  &  mourut  en  u   1  S67  fans  poltérue. 

(.8)  JOt  RDA1N,  dit  Ffchivai,  Sire  de  Confolant,  fils  de  Jourdain  III  A  frère  puifné  d'Ainard  ,  vivoit 
du  lems  du  Bienheureux  Gautier  Prieur  de  l'ICllerp,  qui  fuivant  la  nouvelle  Gaule  Ghtvtienne  tkk  )  mourut  en 
1070.  Il  ell  qualifié  Prince  f  s  dans  une  Charte  fans  date ,  imprimée  en  partie  dan»  la  même  Gaule  Chrétienne  II, 
&  réimprimée  a  la  fin  de  cette  Généalogie.  Preuves,  page  v,  N."  vu,  alinéa  fécond  1  mm:  On  ignore  s'il  a 
laitTe  polleri.e  ;  du  moins  ce  n'ell  pas  de  lui  que  defeendoit  Amélie  femme  de  Guillaume  de  Maltas,  comme  on 
vient  de  le  prouver,  pages  10  &  11. 

(a)  l.a  Charte  au  dus  de  laquelle  fe  trouve  l'ancienne  Notice  Généalogique  nn  des  premiers  Sires,  de  Chaba- 
nois, cil  imprimée  en  partie  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  Tome  11,  Preuves,  pages  H14  A  1  y 5.  On  l'a  ré- 
imprimée plus  correctement  &  en  entier  A  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  iv,  N.»  VI,  &  elle  paroit 

être  de  Jourdain  V,  puifqu'elle  s'exprime  ainfi  ;  ego  Jnrdanus,  fiiius  Jordani,  filii  Ainardi  Ac  Pater 

meus  quando  perrexil  Jerofelimis  ;  &  qu'on  fait  parla  même  ancienne  Notice    00).  que  ce  fut  Jour- 

f  dam  IV  qui  fit  le  voyage  de  Jcrufalem  Amardus  genuil  Jiwdanum  ex  liarrel.  qui  perrexil  Jhernfolimis.  Cepen- 
dant dans  un  alinéa  qui  fuit  cette  même  Charte,  voici  ce  qu'on  lit  :  attavus  meus  Jordanus.  ftlius  Jordani 
&  uxoris  ejus  Die.  Or  Alavus  lignifie  le  quatrième  aycul;  &  Jourdain  fils  de  Jourdain  A  de  Dia  n'étoit  que 
le  trifayeul  de  Jourdain  V.  Pour  lever  celte  difficulté,  A  pour  fauver  en  même  temps  l'honneur  d'une  Charte 
contre  laquelle  d'ailleurs  on  n'a  rien  a  dire,  on  peut  fuppofer  que  le  llyle  du  XI.""  liécle  n'étant  pas  celui  de 
la  pure  latinité ,  l'Ecrivain  qui  a  drefie  cette  Charte  s'etl  fervi  improprement  du  mot  alavus.  au  lieu  de  celui 
Sabavus,  pour  exprimer  le  trifayeul,  fi  cependant  ce  nefl  paslA  une  faute  de  la  main  plutôt  que  de  lefprit; 
&  dans  cette  hypothefe  la  Charte  fera  en  etfel  de  Jourdain  V. 

Au  relie,  cette  Charte  a  du  être  écrite  depuis  l'an  10S0  ou  environ,  A  avant  l'an  loyî,  date  d'une 
autre  Charte  de  Jourdain  V.  imprimée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  Preuves,  page  loti,  A  A  In 
fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  vj,  N/'  IX    puifque  celle-ci  fut  palTéc  du  temps  de  Gautier.  Abbé 

de  l'Ellerp  :  tefles  donalionis  Gallerius  Abbas  Ac.  au  lieu  que  l'autre  cft  du  temps  de  Foucher,  prédécellcur 

de  Gautier  :  ego  Jordanus.  filius  Jordani,  filii  Ainardi  de  rebus  mee  proprielalis  ad  cenobium  Sanâi  Pétri 

StirpenJisquoddomnusFulcheriusregil/ecundumregulaniApoj]oUn-um&Saiiâi^miPatrisAugujUniCanonice... 

(0  (a)  (3.)  (4)  Du  Ivouchet,  llillnirc  Je  In  Mnifon  de  Courtenay.  page  |S3. 

(S)     (6)     (7)      (*)      (9>     (■<>)      (m)      (ij)     (  lî)  Gnaii  Officier»  de  la  CmMMM,  TomelV, 
page  65i. 

(14)  <|S)  (16)  (,-)  Ibidem,  pafie  197. 
.     (aa)  (*»}  (ce)  Grands  Officier»,  Tome  VIII,  fge  jJo. 
(dd)  (ee  fft)  Métm,  ftge  jit. 

(gg)  <**)  Grand»  Officier»,  Tome  VII,  page»  loi  &  vyx.       (\\)  Ibidem,  pxge  19». 

(**)  Tome  II,  page  610. 

{Il:  Tome  II,  Preuve»,  page  195. 

(nuit)  C'ell  celui  qui  cumincncc  ninfi,  Tempore  Jordani  EJchivatt  Ac. 
(m)  (00;  Ecrite  ver»  fan  1080  4  produite  en  original. 
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avant  l'an  iog3  au  plus-tard.  On  a  aulfi  celle  de  la  fondation  qui  n'a  pareille- 
ment aucune  date,  mais  qui  doit  être  environ  de  l'an  (a)  980;  &  comme  le 

I lune fupradiâum  manjum  .  ...  in  jus  6  pate/lalem  Sanâi  Pétri  Stirpenfis  Aecclefie  &  Fulcherii  Abbalis  eum 
Jibi  fubjeâis  Canonicis  trans/undo .  .  .  .  Par  U  même  raifon  clic  cft  poltéricurc  A  l'élection  de  Foueher.  ou 
ce  qui  revient  au  même  a  l'éiahlilTemeni  de*  Chanoines  Réguliers  dans  ce  Monaftere,  qu'il  faut  dater  de  l'an 
1080  ou  environ,  comme  on  le  prouvera  a  la  lin  de  la  note  fuivante 

(as  l.a  Charte  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  l'Ettnp  cft  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia  Chri/uHë  i  1  ), 
&  a  la  tin  de  cette  Généalogie.  N«.  1.  «t  comme  elle  ne  porte  aucune  date,  les  ICditcurs  ont  cru  pouvoir  y  fup- 
pléer,  en  a)oùtant  en  marge  qu'elle  elt  de  l'an  io3î  ou  environ.  C'ell  aulli  à  cette  même  date  qu'ils  le  font  tués 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  (  2  ).  Mais  la  Charte  porte  formellement  que  la  fondation  fut  faite  du  confentemem 
de»  quatre  (ils  du  Fondateur,  dont  l'un,  nommé  Renaud,  étoit  Abbé  de  Charroux  :  cum  ajfenfu  in/anlum  najlro- 
rum,  videlicel  Jordani  aique  Bafonis.five  Ainardi.fimulque  Rainaldi  Karrojenjis  Abbalis.  Or  fuivant  le*  Auteurs 
mêmes  du  nouveau  Gallia  Chrijliana  3  ,  l'Abbaye  de  Charroux  fut  occupée  depuis  l'an  1028  au  moins  juf- 
qu'en  l'an  1040  par  l'Abbé  Foueher.  Renaud  n'en  elc.it  donc  pas  Abbé  en  ioîa;  par  conféquent  on  ne  devoit 
pas  rapporter  a  cette  année  la  fondation  du  Manaftere  de  l'KIlcrp;  ci  puifqu'on  voutoit  abfolumcnt  placer  l'Abbé 
Renaud  entre  Hugues  I,  qui  mourut  en  102.S,  &  Fouchcr  qui  étoit  déjà  Abbé  en  1028,  il  ne  rcfloit  plus  ce 
fcrnble  d'autre  date  a  choilir  pour  le  gouvernement  de  l'Abbé  Renaud,  que  les  années  ioi5,  IO*6,  ou  1017; 
&  par  une  eonfequenec  néceffaire  c'étoit  a  l'une  de  ces  trois  années  qu'il  fallait  rapporter  la  fondation  du  Monaf- 
terc  de  l'Encrn. 

Mai*  cette  Maifon  n'cxilloit-clle  pas  long-temps  avant  l'an  102??  On  trouve  dans  le  même  nouveau  Gallia 
Chrijliana  {4  ,  &  a  la  tin  de  cette  Généalogie  N».  IX  une  Charte  de  Jourdain  V,  petit-fils  de  l'arriére  petit-fils 
de  Jourdain  I.  Fondateur  de  l'F.ilerp,  perc  de  Renaud.  Abbé  de  Charroux;  &  elle  cft  datée  du  dernier  jour  de 
Mars  io<)3.  Ce  font  comme  l'on  voit  fiv  générations:  &  depuis  l'an  ioa5  jufqu'J  l'an  in<>3,  il  n'y  a  que  foixante- 
huit  ans  :  clt-il  concevable  qu'un  fi  petit  nombre  d'années  ait  pùfuilireA  ftx  générations'  Il  s'enfuit  delà  que  Jour- 
dain I  devoit  vivre  long-tcms  avant  l'an  ioa5,  &  que  par  Conféquent  la  fondation  de  l'KIlcrp  elt  aufli  antérieure 
de  beaucoup  a  cette  année.  Parmi  les  Chartes  de  ce  Monallere  il  y  en  a  une  de  Jourdain  II,  qui  cil  entièrement 
méconnoiffable  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana  \  5  ),  où  elle  ell  extrêmement  tronquée.  &  où  pardelfus  cela  les 
F-ditcurs  ajoutent  à  tort  qu'elle  ncll  point  datée.  On  la  trouvera  en  entier  i  la  fin  de  cette  Généalogie  N".  II,  «; 
on  y  verra  ce  qui  a  donné  lieu  i  cette  méprifc  des  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Jourdain  conjointe- 
ment avec  fes  frères  Renaud  Abbé  de  Charroux  &  Ainard,  tous  enfans  de  Jourdain  I.  Fondateur  de  l'FJlcrp.  y 
fait  quelques  nouvelles  donations  a  ce  Monallere;  &  elle  porte  formellement  pour  date  les  paroles  fuivantes  : 
faâum  ejl  preceptum  hût  in  menfe  Marcio.  refinanlc  Huguono  Rege,  Ce  Roy  Hugues  ne  peut  être  que  Hugues 
Capet.  qui  commença  i  régner  en  «87,  &  qui  mourut  en  096:  d'où  il  faut  conclure  que  le  Monallere  de  l'L'flcrp 
fut  fondé  au  plus  tard  vers  l'an  080;  &  que  par  conféquent  c'ell  auffi  vers  cr  lems-là  même  que  Renaud  étoit 
Abbé  de  Charroux,  puifqu'il  cft  nommé  en  cette  qualité  d;ms  l'acte  de  la  fondation  de  l'KIlcrp.  la»  Auteurs  du 
nouveau  Gallia  Chrijliana  C.  ne  nomment  que  deux  Abbes  de  Charroux  pendant  tout  le  tems  qui  s'ell  écoule 
entre  les  années  <>37A  1014;  Ail  y  a  la  beaucoup  plus  de  place  qu'il  n'en  faut  pour  trois.  Tout  ceci  poK,  il  le 
trouve  plus  de  cent  treize  ans  entre  Jourdain  V  &  Jourdain  I.  fon  quatrième  ayeul.  Ce  n'eft  pas  trop;  mais  du 
moins  cet  intervalle  paraît  fuffire  pour  lis  générations. 

Qelle  eft  maintenant  la  raifon  qui  a  pu  déterminer  les  Autcursdu  muveau  Gallia  Chrijliana à  fixer  à  l'an  io3a 
ou  environ  la  foivdaiion  de  l'FJlcrp?  On  ne  La  devine  point,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'ils  ont  ajouté  trop  de  foi  \  une 
légende,  félon  laquelle  le  B.  Gautier  fut  tiré  vers  ce  tcms-D  même  du  Monallere  de  Dorât  au  Dkxefc  de  limoges, 
pour  être  établi  premier  Abbé,  ou  plutôt  premier  Supérieur  de  ]'F.flerp;  car  ils  reconnoitlcnt  que  cette  Maifon  n'a 
été  gouvernée  que  par  des  Prieurs  jufqu'à  Foucher.  qui  en  fut  fait  premier  Abbé  par  Gui  I,  Kvéque  de  Limoges, 
mort  félon  eux  7  ;  vers  l'an  loKti.  Mais  fi  celte  légende  ell  vraye.  l'ancienne  Notice  Généalogique  S;  des  Sires 
de  Chabunois  devient  faullc,  puifqu'il  n'eft  pas  polTible  d'accorder  l'une  avec  l'autre;  {fc  cependant  ils  ont  reconnu, 
&  avec  raifon,  l'authenticité  de  cette  Notice  :  In  dorf»  hujus  injlrumenli.  difent-ils,  :  c'ell  le  Titre  qui  a  (ait  le  fujet 
de  la  note  A  de  la  nage  précédente;  lego  eadem  manu  exaratum.  Abo  Cal  Armar  ils  ont  mal  lû  Armar  au  lieu 
d' Armai  qu'on  Ut  Iris  inditlinctcmcnt  genuil,  &c.  Dans  le  vrai,  il  peut  bien  fe  faire,  m.i!^  la  légende,  qui  en 
effet  n'eft  peut-être  pas  d'une  grande  autorité,  ou  que  le  B.  Gautier  ait  été  Prieur  de  l'F.fterp  long-tcms  avant  l'an 
io3j.  ou  qu'il  n'en  ait  pis  été  le  premier  Prieur.  Peut-être  dira-t-<»n  fur  la  foy  du  même  Gallia  Chrijliana  9  que  le 
H.  Gautier  ayant  été  tire  du  Monallere  de  Dorât  pour  être  misa  la  tête  de  celui  de  l'KIlcrp,  &  que  Dorât  ne  paroiffam 
pas  avoir  été  fondé  avant  l'an  087,  il  elt  împodihlc  de  rapporter  la  fondation  de  l'KIlcrp  a  l'an  980.  Mais  ce  rat- 
ionnement fuppofe  1".  que  le  B.  Gautier  ait  été  premier  Prieur  de  l'Fftcrp;  2".  qu'il  fut  tiré  pour  cette  fondation 
du  Monallere  de  Dorât  ;  3".  que  ce  Monaftcrc  n  cll  pas  plus  ancien  que  l'an  987  :  trois  chofes  qui  ne  font  nulle- 
ment prouvées  Enfortc  que  la  Notice  (  10  demeurant  dans  toute  fa  force,  &  fc  trouvant  encore  appuyée  de  la 
Charte  palléc  fous  le  règne  de  Hugues  Capet,  il  en  réfulte  néceflaircment  que  la  fondation  de  l'Eftcrp  eft  de  l'an 
t»Ho  ou  émit*»,  &  que  Renaud  ctoil  dans  ce  tcms-Ia  même  Abhé  de  Charroux.  On  a  ohfcrvé  plus  haut  page  7, 

fi  )  Tome  II.  Preuve»,  page  194.  (al  Ibidem,  page  Gao.  (  3  )  Ibidem,  page  i:Sd. 

(4|  Ibidem,  Preuve»,  juge  i</..  ('I  Ibidem,  Preuves,  tsuje  i<,5.  lù)  lb,Jem.  page  1280. 

{A  Ibidem,  page  ^  1 T-  ls)  t-s'xc  ver*  I  ai>  n.*,.  &  produite  en  original. 

(g)  Tome  II,  p-iRc»  S48  &  -Vpi  (  '«  i  *'*ritc  ver»  l'un  1080,  A  produite  en  original. 
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fondateur  avoit  alors  quatre  enfans,  hommes  faits  &  formés,  puifqu'ils  con- 
fentirent  à  la  fondation,  &  que  l'un  d'entr'eux  étoit  déjà  Abbé,  on  ne  peut 
gueres  donner  moins  de  vingt-cinq  ans  au  plus  jeune  des  quatre;  d'où  il  s'en- 
fuit que  Joudain  1.  leur  père  fut  marié  vers  l'an  o5o,  &  qu'Abon  Cat- Armât 
pere  de  ce  Jourdain  devoit  vivre  vers  l'an  8g5 ,  fous  le  règne  de  Charles  le 
Simple. 

Cette  ancienne  Notice  (a)  énonce  les  defeendans  d'Abon  jufqu'à  la  huitième 
génération  ;  &  quoiqu'il  foit  le  feul  qu'on  y  ait  délïgné  par  le  furnom  de  Cat,  ou 
Cat- Armât ,  il  n'efl  gueres  pofïihle  que  ce  même  furnom  n'ait  pafTé  à  quelqu'un 
de  fes  defeendans.  La  filiation  fuivie  de  cette  Notice  (b),  a  laquelle  feule  (c) 

celui 

alinéa  premier,  que  Jourdain  II,  Sire  Je  ffluNimilti  &  tîK  Ju  Fondateur  Je  lT.lterp,  mourut  vers  l'an  1000, 
Ju  moins  avant  l'an  1010  ou  101  j;  Ai  c'cll  une  nouvelle  preuve  Jécifise  que  le  Monattcre  de  lKIfcrp  fut  fondé 
non-feulement  avant  l'an  to3a,  mais  encore  avant  l'an  1012,  puil'qu'aux  termes  de  la  fondation  même  il  y  don- 
na fon  confentcniem. 

Corlicu  dans  l'on  lliltoire  de  la  Ville  S;  Je»  Comtes  J'Angouleme  i  ,  a  fait  plutieurs  fautes  au  fujet  du  fon- 
dateur de  riCltcrp,  &  de  la  date  de  la  londation,  il  dit  que  •  l'aine  Jourdain  tit  le  voyage  d'outremer  avec 
»  (iodefroy  de  Itoloignc.  lorfquc  la  fainte  Cité  de  Hicrufalcm  fut  conquife  par  les  François  l'an  io<k»,  auquel 
-  voyage  il  mourut;  Si  que  le  nouveau  Seigneur  de  Clubanois  fonda  après'  le  décès  Je  fon  pere  l'Abbaye  de 
»  l'FJterp  en  la  Marche.  «  On  voit  qu'il  a  confondu  ici  Jourdain  I  &  Jourdain  II.  avec  Jourdain  IV  \  Jour- 
dain V.  Ce  fut  en  eflet  JourJain  IV,  qui  tit  le  voyage  Je  la  Tcrre-Satntc,  et  qui  y  mourut.  Une  Charte  Je  fon 
fils  imprimée  Jans  le  nouveau  (îalUa  l'hrijtiana  :ri\ç\  encore  ici  plus  correctement  à  la  fin  Je  cette  Généalo- 
gie N".  IX,  le  prouve  formellement.  On  y  lit  efo  Jordanus  filius  Jordani  qui perejire  obiit  :  &  encore,  cum  paler 
meus  tranfmarinum  açgerederctur  iter.  Knfin  il  y  a  dans  l'ancienne  Notice  fiénealogique  3  AinarJus  gtnuit 
Jordanurn  ex  tiarret,  '  c'cll  Jourdain  IV  qui  pcrre.vil  Jhrm/oUmis.  Mais  ce  vovage  de  Jourdain  IV  précéda  la 
première  Croifade.  dont  le  fruit  fut  la  prife  île  Jcrulalcm  &  l'érection  du  nouveau  Royame  de  ce  nom,  puif- 
que  dès  l'an  ioo3,  c'ell-A-dire  quelques  années  avant  cette  expédition.  JourJain  IV  étoit  Jéja  JecéJe.  comme 
on  va  le  prouver  par  la  Charte  rapportée  en  extrait  a  la  tin  de  cette  Note.  Feut-ctrc  Corlieu  en  fuppolant  que 
JourJain  V  fonda  l'Abbaye  Je  l'Ktlerp.  a-t-il  eu  en  vue  la  nouvelle  forme  qui  fut  donnée  A  ce  Morullerc  vers 
l'an  10H0,  en  y  établillant  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  gouvernement  d'un  Abbé.  Mais  ce  nouvel  étahlif- 
fement  elt  encore  Jù  a  la  piétc  de  Jourdain  IV  ;  &  Jourdain  V  fon  tiU  n'a  eu  d'autre  gloire  que  celle  d'y  coopérer 
dans  le  temps,  &  de  l'augmenter  dans  la  fuite. 

On  vient  Je  Jirc  que  le  Monafiere  Je  l'Kitcrp  fut  érigé  vers  l'an  10H0  en  Abluye  de  Chanoines  Réguliers.  Ce 
fut  certainement  dans  l'efpace  de  tems  qui  s'clt  écoule  depuis  107  5  où  Hugues  Kvcque  de  I  He  fut  tait  Ix'gat 
en  France,  félon  l'ancien  (rallia  Chrijliana  des  Frères  de  Sainte  Marthe.  Tome  11.  fol,  555  redo,  -jufqu'en  l'an 
loHrï  ou  environ,  qui  fut  celui  de  la  mort  Je  fîui  I,  l.véque  de  Limoge?,  félonie  nouveau  Gallia  CJiriJiiana. 
Tome  II,  page  5 17. 

Voiei  les  termo  de  la  Charte  de  l'an  in«(3  a  qui  prouvent  ce  que  l'on  vient  d'avancer  dans  les  deux  der- 
nier» alinéas  de  cette  Note  r  Ego  ....  Jordanus jilius  Jordani  qui  peregre  obiit.  \c  . . . .  Cum  igitur  quudam  tem- 
fore  l.egatus fanâe  Romane  Ecclejie.  L'pu/cilicet  Dienjis.  ad  Stirpen/em  Ecclejiam.  ulpote  in  beali  Pétri  alo- 
diumadvenijjet,  &c  .  .  .  .  Pofl  aliquanlum  vero  lempus  pofito  in  Stirpenfi  Monajterio  a  prefule  HVJoitr  dnmno 
Fulcherio  Abbale,  venimus  paler  meus  ti  ego  etmcej/imus eidem  lOCO  ir  Villt perhennem  quieludinemac 

libertatem  . .  .  Aon  pojl  muilos  aulem  dies.  cum  paler  meus  tranfmarinum  aggrederetur  iter,  inter  cetera  que  me 
corrigendo.  ammonendo.  deprecandu  dixerat .  .  .  .  fie  ejl  effatus  :  omnium  bonnrum  meorum,  karijjimejilh.  le 
JucceJ/itrem  6  heredem  injtitua.  &c.  .  .  .  Sec  mediocriter fuper hoc  Stirpenfi  Cenobio  me  depreeatus  ul  eum  au- 
fièrent,  cufiodtrem  S  multiplicarrm,  tï  regularan  di/ciplinam.  quant  fecundum  Ordinem  Sanâi  Augujlini  noviter 

ip/e  me  coopérante  inibi  Jiatueral,  defenderem  £  amarem.  ullimum  vale/ecil  Eirmatum  ejl  hoc perccplum 

annu  ab  Incarnalione  Ikimini  miliejimo  xr.  m. 

,  1    Imprimée  en  tiyi,  page  5'i-  (  a  )  Tome  II,  Preuve»,  page  >'/>. 

Ko  i'1-'  ver»  I  u<   ..s..  A  pi  i»iuitc  en  1  1  ig  nul 

,  4  ;Kllccl(  imprimée  dans  II  Tome  II  du  nouveau  Oallia  Chrijliana.  Preuves,  puse  i</>.A  plus  cunccltmcnl  encore 
ii  la  loi  de  cette  Oéfktlugic,  S:  IX.  Le  Juge  d'Aunes  en  a  va  IWiginal  même,  qui  lui  a  été  communiqué  par  le  Prieur 
de  I  Lltcrp  en  1740. 

a)     [t  Kcritc  «cr»  l'an  10S0.  A  prxxluite  en  original. 

[t]  Il  efl  fur  que  l'Auteur  de  cette  ancienne  Notice  •  )  n'a  eu  pour  objet  principal  que  d'écrire  la  fuite  Gé- 
néalogique des  alcendans  directs  de  Jourdain  V:  &  que  fous  ce  point  de  vùe  il  a  négligé  ceux-là  mêmes  des 
collatéraux,  qui  ont  porté  le  furnom  de  ('habanois  ou  Chahanej;  à  plus  forte  raifon  a-t-il  dù  laitier  de  côté  ceux 
qui  ont  perpétué  dans  leur  Branche  le  lurnom  de  Cat.  tels  que  pourroient  être  les  trois  fils  de  liofon,  frerc  de 
JourJain  11,  dont  on  a  parlé  ci-Jcfius,  page      fous  la  Note  désignée  par  le»  chiffre»,  6,  7  &  8  Ainfi  comme  de 

celte 

i  ')  Kcrite  ver»  l'an  10S0,  A  produite  en  original. 
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celui  qui  la  drefla  fit  attention ,  eft  comme  on  voit  celle  des  anciens  Sires  de 
Chabanois.  Quelques-uns  d'entreux  ont  porté  le  furnom  A' Efchivat  ;  peut-être 
étoient-ils  tous  connus  fous  le  nom  générique  de  Chabanois;  &  peut-être  auffi 
qu'aucun  d'eux  n'a  perpétué  dans  l'a  Maiibn  celui  de  Cat.  Mais  on  cft  bien  fonde 
à  croire  que  quelque  Branche  collatérale,  fans  doute  cadette  de  celle-ci,  a  af- 
fecté  ce  furnom,  8c  qu'elle  l'a  confervé  par  honneur,  pendant  que  l'autre  fe 
diflinguoit  par  le  nom  de  la  principale  Terre  de  fon  domaine,  fuivant  l'ufage 
qui  commençoit  à  prévaloir  dans  ces  tems-là,  comme  l'ont  remarqué  d'ha- 
biles Antiquaires  (a).  Trois  titres  de  ces  anciens  Sires  de  Chabanois  defeendus 
d'Abon  Cat- Armât,  font  mention  d'un  autre  Abon  Cat,  d'un  Gui  Cati  8c  d'un 
Aimery  fon  fils,  fans  doute  le  même  qu'un  Aimery  Cat  ou  Cat  us  de  Faneis,  def- 
quels  il  fera  bien-tôt  parlé  :  en  faut-il  davantage ,  linon  pour  former  une  con- 
viction parfaite,  du  moins  pour  donner  lieu  à  une  très  forte  conjecture ,  que 
ceux-ci  étoient  proches  parens  des  autres,  8c  qu'ils  avoient  tous  pour  origine 
commune  Abon  Cat-Armat  pere  de  Jourdain  fondateur  de  l'Abbaye  de  PEf- 
terp'.1 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  Maifon  de  CHAPT-de  RASTIGSAC  dont  le 
Limoulin  même  cft  (b)  le  berceau,  &  qui  a  pris  fon  accroilTement  dans  le  Pé- 
rigord  où  elle  fixa  fon  féjour  par  le  mariage  que  contracta  Jean  Chat  I.  du  nom 
avec  l'héritière  des  Terres  de  Jalhés  8;  de  Raftignac  ,  ne  foit  pareillement  def- 
cendue  du  même  Abon  Cat-Armat,  8;  conl'équemment  une  Branche  collaté- 
rale des  anciens  Sires  de  Chabanois  :  c'eft  également  le  même  nom ,  puifqu'ellc 
n'en  a  point  porté  d'autre  anciennement  que  celui  de  Cat  ou  Chat  ,  ou  ce  qui 
revient  au  même  celui  de  (c  i  Cati  ou  Chati  dans  les  titres  latins  :  c'cfl  encore  le 
même  Pays ,  8:  vraisemblablement  la  poffcffion  des  mêmes  Fiefs ,  du  moins  de 
celui  qui  porte  le  nom  de  d  Chadefeyne,  c'eft-à-dire  Chapt-dc-Feyne ,  &  qui 
n'eft  autre  chofe  qu'un  membre  de  la  Terre  de  Lage-au  Chat  ou  la  Jonchapt , 
tenue  de  toute  antiquité,  long-tems  (e)  avant  l'an  1288,  par  la  (/)  même 
Maifon  de  Chapt-de  Raftignac  :  car  il  cft  bien  probable  qu'Aimery  fur- 
nommé  en  latin  Cat  us  de  Faneis  dans  une  Charte  antérieure  à  l'an  1093,  qui 
comme  on  le  verra  plus  bas  g  doit  être  un  de  l'es  auteurs,  defeendu  lui-même 
félon  toutes  les  apparences  (h)  d'Abon  Cat-Armat,  n'a  pris  le  furnom  de  Faneis, 
que  parce  qu'il  pofTédoit  ce  Fief;  ou  ce  qui  tend  au  même  but,  que  ce  Fief  n'a 

cette  omiffion  il  ne  s'enfuit  nullement  que  les  Chabanois  qu'il  n'a  pas  nommés  ne  dcfccndcnt  pas  d'Abon  Cat- 
Armat,  il  ne  s'enfuit  pas  non  plus  que  le»  Cm  qu'il  a  pâlies  fous  lilcnce  ne  fnient  pas.  illus  de  lui.  Or  ceux  du  nom 
Je  Chabanej  ou  de  Chabanms  qui  ne  le  trouvent  point  Jan>  cette  Notice,  font  peut-être  en  aile*  grand  nombre  : 
mais  Ju  moins  en  cnrmnit-on  Jeux  que  les  monumens  hifloriqucs  ont  fauve  de  l'oubli  : 

Lanhi.1  Je   1    Chahanei  fouferivit  en  ces  termes  Landricus  Je  Chjbanej.  à  une  reltitmion  qu'Aimcri  Je 
RoehechouarJ  lit  vers  l'an    j    io:>o  J  l'Abhayc  d'U/erchc  au  Diocefc  Je  Limoges. 
Bkr**i.i>  de  (3  ;  Chahmcs,  Chevalier,  foùfoivit  a  une  donation  faite  en   4   1076  a  l'Abbaye  de  Sotignac 
irts  le  même  Diocél'c. 


|  1  |  Sur  l'orthographe  de  ce  nom,  vnyea  plu»  haut  le 

i    V.uvcauGdf/ia  CkrtJUana.  Tnrnc  II,  page  5*7. 
<    1  V»)  tr  la  N«'le  Je  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  i . 
(  4  ;  Nouveau  Gallta  Chriftiana.  Tome  II,  page  S70. 


alinéa  Je  In  page  II, 


(«)  Voyei  la  Roque,  Traité  de  torigine  des  noms  &  des  fumants,  édition  de  Pari»  1681  in-douje.  page  49. 
ou  dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  cet  Auteur,  imprimée  i  Kooen  en  1 734,  in-quarto.  Partie  II,  page  14. 

(»)  (e)  Les  Titre»  qu'on  va  rapporter  en  grand  nombre  dan»  le  $  Il  Je  cette  Généalogie,  le  prouvent  incon- 
tcltahlement. 

J  Voyez  plus  bas,  page  1.,,  l'article  d' Aimery  Cal  ou  Catus  de  Faneis. 
(.*)    (/)Voycilanoi*Adela  nage  10. 
<p     A  Pages  ■  <,&  ao. 


Regijlre  troifieme. 


V  y 
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été  appellé  Chadefeyne,  foit  de  l'on  tems,  que  parce  qu'il  en  jouiflbit;  l'oit 
après  lui,  que  parce  qu'il  en  avoit  joui.  Mais  fi  des  critiques  obftinés  ne  trou- 
voient  pas  ces  trois  moyens  fuffifans  pour  fonder  une  conjecture  folide,  il  cft 
encore  très  aifé  de  l'appuyer  par  une  autre  raifon  de  convenance  qui  paroît  avoir 
beaucoup  de  force . 

Les  Armes  des  anciens  Sires  de  Chabanois  étaient  d'Or,  à  deux  Lions  de 
Gueules ,  pofé s  l'un  au-deffus  de  l'autre  ou  Léopardés  (a),  &  celles  de  la  Maifon 
de  Chapt-dc  Raflignac  font  à  préfent  d'Azur  à  un  feul  Lion  d'Argent  (b);  mais 
on  verra  plus  bas  qu'en  1 3G7  Aimery  Chat  Prince  de  l'Empire,  Kvèque  de 
Volterre  en  Tofcane,  puis  de  Bologne  en  Italie  &  enfin  de  Limoges,  qui 
appartenoit  certainement  à  la  même  Maifon  de  Chapt-de  Raflignac,  portoit 
dans  les  Tiennes  (c)  deux  Lions  pofés  l'un  au-deffus  de  l'autre  ou  Léopardés.  Il  y  a 
plus  :  ces  mêmes  Armes  fe  trouvent  auffi  gravées  (d)  fur  une  très  ancienne 

(a)  Ceft  ainfi  que  les  repréfentem  le  Perc  de  Varcnncs  dans  (on  Roi  d'Armes,  imprimé  en  io3S.  page  140. 
Céfar  de  Grandpré  dans  (on  Cefar  Armoria!,  imprime  en  in45,  pape  34,  Segoing  dans  l'on  Tréfor  Héraldique, 
imprime  en  1657,  page  3 1 5,  &  Palliol  dan»  la  vraie  &  parfaite  feience  des  Armoiries,  page  424.  Peut-être  lous 
le  (impie  nom  de  Cliabanmx  employé  par  ces  quatre  Auteurs,  ne  faut-il  entendre  ici  que  les  Sires  de  Chabanois 
de  la  féconde  race,  c'ed-a-dire  ceux  qui  étoient  defeendus  d'Amélie  de  Chabanois  &  de  Guillaume  de 
Ma(las,  dont  la  podérité  prit  le  nom  de  Chabareiis ,  comme  on  l'a  obfcrvé  plu*  haut,  page  iï.  On  rap- 
porte communément  l'origine  ou  l'époque  des  Armoiries  au  temps  de  la  première  Croifade,  c'ell-a  dire  aux  trois 
ou  quatre  dernières  années  du  XI'  Siècle,  dés  lequel,  fuivant  le  Perc  Mcncltricr  dans  fon  Traité  de  l'origine  des 
Armoirics&du  Blafon,  chap.  3,  pape  53,  elles  étoient  déjà  en  ufage.  Or  on  a  vù  (*)  que  ce  fut  vers  le  tems  de 
la  première  Croifadc  que  Jourdain  IV,  hifjycul  d'Amélie,  lit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ainfi.  en  ne  s'écartam 
point  de  l'idée  commune.  les  derniers  Sires  de  Chahamri»  de  la  première  race  pouvoient  bien  avoir  leurs  Armoi- 
ries particulières.  Cependant  d'habiles  gens  prétendent  (flt  on  le  croit  comme  eux  1  que  les  Armes  fymboliques 
n'ont  commencé  que  fur  la  lin  du  XII"  Siècle;  d'où  il  s'enfuivroit  que  les  premiers  Chabanois  qui  ont  commencé 
a  en  porter,  font  ceux  qui  ont  terminé  la  féconde  race.  Mais  de  cela  même  il  ne  réfultc  rien  de  défavorable 
aux  anciens  Cal  ou  Chat,  dont  on  va  parler  a  la  tête  du  %  11.  Chacun  fçait  (**)  qu'autrefois  •  lorfqu'un 
-Seigneur  prenoit  le  fumomd'un  Fief,  il  éioit  tenu  nécctTaiicment  d'en  porter  les  Armes.  ..  Audi  a-t-on  obfcrvé 
plus  haut,  page  12.  d'après  l'Hifloirc  Généalogique  des  Grands  Officier»  de  la  Couronne,  Tome  IV,  pagctA.!. 
qu' Aimery,  (ils  de  Simon  de  Rochechouard  qui  devint  chef  de  la  troiliéme  race  de  Chabanois  en  époufant  lTiéri- 
tiere  de  la  féconde  race,  prit  le  nom  S  Us  Armes  de  l'a  merc:  &  il  en  a  dû  être  de  même  de  ceux  de  cette  fé- 
conde race  :  puifqu'ils  repréfenloient  ceux  de  la  première,  ils  ont  dû  également  prendre  les  Armes  de  ceux<t, 
s'd  ell  vrai  que  ceux-ci  en  ayent  porté.  A  l'égard  des  anciens  Cal  ou  Chai,  s'ils  appartenoient  il  la  première  race 
des  Sires  de  Chabanois,  comme  en  effet  tout  porte  a  le  croire,  n'ell-il  pas  naturel  de  penfer  qu'ils  en  ont  pû 
porter  les  Armes?  Et  dans  la  fuppotition  très  vraifemblable  que  les  Armoiries  n'ayent  commencé  que  vers  la  tin 
du  XII'  Siècle,  c'ed-a-dirc  fur  la  lin  de  la  féconde  race  des  Sires  de  Clialiannis,  pouvoient-ils  rien  faire  de  mieux 
que  de  s'approprier  alors  celles  de  cette  féconde  race,  qui  reprefcntoit  les  Seigneurs  de  la  première  dont  ils 
defeendoient  eux-mêmes,  &  dont  la  parenté  leur  faifoit  tant  d'honneur  ?  l>c  manière  ou  d'autre,  les  Armes  de 
la  Maifon  de  ChaptJc  Raflignac  étoient  anciennement  les  mêmes  que  celles  des  Sires  de  Chabanois,  (oit  de  la 
première,  foit  de  la  féconde  race;  èV  de  cette  conformité  naît  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  l'on  a  avancé  plus 
haut,  page  i5,  fur  fon  origine  illullre.  preuve  qui  (ointe  a  celles  qu'on  y  a  déduites,  ne  permet  guère»  de  douter 
que  la  Maifon  de  Chapt-de  Rallignac  ne  fou  ilTue  d'Abon  Cat-Armat  vivant  vers  l'an  perc  du  fondateur  de 
l'Abbaye  de  l'Kfterp,  &  et  premier  auteur  connu  des  anciens  Strcs  de  Chabanois. 

C  )  Page  8  de  cette  Généalogie,  nu  haut  de  la  page. 

("  )  Origine»  r'rancoife*  de  Cafcneuvc,  page  1 3,  imprimées  à  la  «in  du  Dictionnaire  Etymologique  de  Ménage. 
;b )  Voyci  plus  haut,  page  1 ,  note  A. 

(c)  On  le  prouve  par  une  ancienne  Infcription  de  l'an  1 367,  qui  fera  gravée  a  l'article  de  cet  Aimery.  Evéquc 
de  Limoges,  page  44. 

(d)  La  preuve  s'en  tire  d'un  Procès-verbal  de  vilitc  du  Château  de  Uge-au  Chat,  drcll'e  le  premier  Octobre 
1 740  par  un  Notaire  A  en  préfencede  deux  témoins.  Cet  aile  qui  a  été  produit  en  original  &  qui  a  été  légalilè  par 
le  Magidrat  au  Préfidial  (k  Sénéchal  de  Pcrigueux,  ell  ainli  conçu  : 

•  Ce  (ourd'hui  premier  d'Octobre  mil  fept  cens  quarante-fix  en  la  Ville  de  Thivicrs  en  Périgord  &  dans  l'L'- 

•  tude  du  Notaire  Royal  fouiligné  &  pardevant  icelluy  préfent  les  témoins  bas  nommés,  a  comparu  haut  &  puif- 
»  fant  Seigneur  Mcflirc  Charles  Chapt-de  Radignac,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  I -avion.  Comte  de 

•  I.embcrtie  &  de  Pcnfol.  Lieutenant  des  Seigneurs  les  Maréchaux  de  France  en  la  Province  de  Périgurd.  lequel 

•  nous  a  dit  qu'U  a  intcrcll  de  conllatcr  les  Armes  des  Seigneurs  de  Chapt  de  Raflignac  qui  ont  portedé  plufieurs 
»  fiéclcs  la  Terre  *  Seigneurie  de  l-agc-au  Chapt  &  de  Chapt-de  tanris  contigue  enfcmblc,  ou  il  y  a  un  ancien 
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pierre  confcrvéc  de  la  démolition  d'une  des  Tours  du  Château  de  Lage-au  Chat , 
appellée  la  Tour  de  Chat ,  dont  il  ne  relie  plus  aujourd'hui  que  quelques  vertiges  ; 
laquelle  pierre  a  été  depuis  peu  placée  fur  la  principale  porte  d'entrée  du  corps 
de  logis  de  ce  Château.  Que  les  émaux  foient  les  mêmes  ou  non ,  c'eft  ce  qu'on 
ne  dil.ingue  pas  dans  les  deux  monumens  qui  repréfentent  ces  Armes  anciennes  : 
on  a  pourtant  de  fortes  raifons  de  croire  (a)  que  ce  font  abfolument  les  mêmes  ; 
mais  quand  ils  fcroient  dilfércns,  c'eft  toujours  le  même  fonds;  &  ne  voit-on 
pas  plufieurs  familles  qui  en  confervant  les  pièces  efl'entielles  de  l'Kcu ,  en  ont 
varié  les  émaux  (b)  pour  ditlingucr  une  Branche  d'une  autre  Branche? 

Non-feulement  donc  la  Maifon  de  Chat- de  Rartignac  a  pour  l'urnom  celui 
du  premier  auteur  connu  de  l'illuilre  Maifon  des  Sires  de  Chabanois,  vivant 
vers  l'an  8o5  ,  furnom  qu'ont  porté  auffi  trois  de  l'es  defcendans,  au  moins 
préfumés  tels  fur  de  fortes  conjectures  ;  elle  a  joui  auflï  d'un  bien  qu'un  de 
ceux-ci  doit  avoir  poflédé;  elle  porte  ou  a  porté  les  mêmes  Armes  que  ceux-là; 
&  elle  eit  née  dans  le  Pays  des  uns  &  des  autres.  Que  conclure  de-là?  qu'à  la 
vérité  ce  n'ell  pas  une  démonftration  parfaite;  mais  que  cependant  il  eft  infini- 
ment probable  que  ce  font  deux  Branches  forties  du  même  tronc.  On  appuyé 
fur  ce  raifonnement  avec  d'autant  moins  de  crainte  d'être  aceufé  de  féduction, 
que  la  famille  elle-même  n'étant  point  (c)  inftruite  de  la  prétention  qu'elle  a 

••  Château  appelle  de  Lage-au  Chapt:  &  qu'il  nous  requiert  nous  tranCportcr  audit  Chitcau  de  l.age-au  Chapt, 

-  alin  de  faire  pcocewertul  de  Pellat  «les  armes  anciennes,  placées  fur  la  principalle  porte  dudit  Château.  Et  a 
••  l'inftant  «ou»  Notaire  fmilTignc  Comme*  partis  de  notre  logis  (  "  j  fit  nous  Comme»  tranfportés  audit  Château 
••  de  l  age-au  Chapt  où  nous  avims  trouve  un  vieux  Château  entouré  de  fortes  pleins  d'eau  de  largeur  d'environ 
■>  foi\ante  pieds;  dans  l'enceinte  duquel  tolfë  il  paroit  y  avoir  des  Tour»  a  preCent  démolies,  hors  environ  une 
»  toifeCur  la  Curface  de  la  Terre:  fit  ayant  traverfe  ledit  Codé  sur  un  pont,  nous  avons  trou>é  une  ancienne  ma- 

-  rore  d'une  Tour  quarréc  que  l'on  a  dit  s'appellcr  anciennement  la  Tour  de  Chapt.  lit  Cur  la  prirtcipallc  porte 

-  d'entrée  d'un  corps  de  louis  &  au-deflus  d'une  croifée  placée  fur  cette  porte,  nous  avons  apperceu  une  pierre  grife 

-  de  hauteur  d'environ  quatre  pieds  fur  cinq  pieds  de  longueur,  fur  laquelle  nous  avons  bien  diftinctemem  vû  un 
■  Kcuflbn  qui  paroit  il'une  gra  nde  ancienneté,  chargé  de  doue  Lions  Léopardés.  paffanls  l'un  fur  l'autre,  avec  deux 
•»  bulles  de  femme  pour  fupports.  l'un  de  chaque  côté.  Et  nouseïlant  informé  a  qui  appartenoient  ces  Armoiries, 
••  les  llahitans  dudit  Château  nous  ont  dit  que  c ''était  de  la  Maifon  de  Chapt.  dont  Mefficurs  Gentils  tenoient  cette 

-  Terre,  fi;  que  larfque  l'on  avait  démoli  l'ancienne  Tour  de  Chapt.  dont  ils  nous  ont  fait  remarquer  les  vefliges, 
«  cette  pierre  avait  étéainfi  placée  au-dejjus  de  l'entrée  de  ladite  Maifon  que  l'on  avait  racammodée  en  l'année  mil 
•■  fept  cens  trais,  Et  nous  ont  fait  remarquer  que  au-dcllbus  dcfdites  Armes  fur  ladite  pierre,  il  paroiffoit  y  avoir  été 
■>  gravé  nouvellement  ladite  date  mil  fept  cens  trois.  Et  après  avoir  drcll'é  notre  prefent  Proccs-vcrbal,  nous  fom- 
»  mes  retires  fit  l'avons  (igné  avec  nofdits  témoins,  ledit  mois  fit  an  que  dell'us,  pour  fervir  ainli  que  de  raiCon.  Le 
•  tout  fait  en  prëferwc  du  Sieur  Front  Beylot  habitant  du  lieu  de  Gipoux,  Paroilfc  d'Ey/crat,  fit  de  Sicaire  Pui- 
»  rajouv,  Sieur  de  la  Roullandie,  habitant  en  ladite  Ville  de  Thiviers,  témoins  connus;  ont  figné  avec  ledit 

-  Seigneur  Marquis  de  I  jixion.  f  Signé  )  Gaillard  Notaire  Royal  Nous  Ellienne  Vcntou,  Sieur  de  la  Peyriere, 
»  Gonfeiller  du  Roy,  Magillrat  au  Préfidinl  et  Sénéchal  de  Pcrigucux  foulTignés.  certifions  a  tous  qu'il  appartien- 

-  dra  que  le  feing  du  Sieur  Gaillard  Notaire  Royal  ci-dctlùs  appofé  ell  fon  véritable  feing,  &  que  foy  doit  y 
»  être  ajoutée  en  Jugement  &  dehors.  En  foy  de  quoy  nous  avons  délivré  notre  préfent  Certificat  ligné  de  nous 

-  a  Perigueux  ce  vingtième  Octobre  mil  fept  cens  quarante-lix.  (Signé)  Ventou-de  la  Peyriere.  « 

<•)  U  Doyen  de  Saint  Yrierécrivoil  au  Juged'Arme»  en  174H,  que  .Thiviers  n'etl  qu'à  cinq  petite»  lieue»  de  Lage-au 
Chai.  •• 

|  a)  Voyez  plus  bas  pages  47,  4*  fit  40  l'Article  du  Cardinal  Elie.  dit  de  Saint  Yrier. 

(b)  Us  Comtes  d'Apchicr  fondus  dan»  la  Maifon  de  Crullol-d'Uiés,  portoient  (1)  d'Or  au  Château  de 
Gueules:  fit  les  Seigneurs  de  la  Garde  du  même  nom  d'Apchicr.  portent  ou  ont  porté  11)  d'Azur  au  Château 
d'^r^enl.  Ijcs  Hues  d'Harcmirt  portent  (3)  de  Gueules  â  deux  fafecs  d'Or,-  &  les  Seigneurs  de  Beaumefni!  fit  de 
Charcntonne  de  la  même  Maifon  d'Harcourt ,  éteints  depuis  trois  fiéde»,  portoient  14  1  de  Gueules  à  deux  fafees 
d'Hermine.  Les  Ducs  de  Punis  fit  de  Lorgcs  de  la  Maifon  de  Durfort,  portent  (  3  1  d'Argent  à  la  bande  d'Atur; 
fil  le*  Seigneurs  de  Horn  de  la  même  Maifon  de  Durfort,  portent  ou  ont  porté  6  d'Ajur  â  la  bande  d'O. 
On  pourroit  citer  encore  plufieurs  autres  exemples. 

(  1.1  Hill.  des  Grand»  Oflic.de  1»  Couronne,  Tome  III,  page  H 1 3.         y  i)  Ibidem,  page  Ai*. 

î  3)  Ibidem.  Tome  V,  page  14K.  [ 4 ;,  Ibidem,  page»  1 5y  &  1O1.  (5)  Ibidem,  page*  7*»  &  740.  (6 )  Ibidem,  page 7». 


c)  la.  Famille  avoit,  il  cft  vrai,  connoillancc  des  Chartes  de  l'Eflerp,  imprimées  dans  le  nouveau  Gallia 
Ckrijtiana.   l'orne  11,  Preuves,  pages  104  &  fuivantes;  niais  elle  ignoroit  l'ufage  qu'on  pouvoit  faire  de  ces 

-  — 
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à  fe  dire  iffue  des  anciens  Sires  de  Chabanois,  ne  l'a  point  dicté  :  c'elt  une  anec- 
dote pour  elle,  dont  elle  eft  uniquement  redevable  au  Juge  d'Armes.  Et  com- 
bien de  familles  defeendent,  fans  le  fçavoir,  de  quelque  Maifon  augufle ,  & 
peuvent  même  compter  parmi  leurs  aveux  des  tètes  couronnes'.1 

S  II. 

Seigtieurs  de  Lage-au  Chat  ou  lajonchapt ,  de  Manfac ,  &c.  Marquis  de  Rajlignac 
&  de  Laxion ,  Seigneurs  de  Firbeys  &  de  Puiguilhem ,  préfumés  fur  de  1res 
fortes  &  folides  conjcâures  être  iffus  a"  A  bon  Cat-Armat  rivant  vers 
l'an  895,  pere  du  fondateur  de  l'Abbaye  de  t'Eflerp,  &  premier 
auteur  connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois  ,  dont  OR  vient 
de  donner  la  fuite  Généalogique  dans  le  $  précédent. 

ABON  Cat  (a)  fouferivit  en  ces  termes,  Abo  Cat ,  a  une  donation  b  laite 
par  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant ,  à  l'Abbaye  de  l'Kflerp  en 
Limoulin  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Foucher.  par  conféquent  avant  (c) 
l'an  1093.  Son  nom  &  fon  lurnom  conforme  au  nom  &  au  furnom  d'Abon  Cat 
ou  Cat-Armat ,  cinquième  aycul  de  ce  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois,  à  la 
Charte  duquel  il  foulcrit ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  comptât  auffi  ce 
même  Abon  Cat-Armat  au  rang  de  l'es  ancêtres. 

GUI  Cati  (d)  fouferivit  avec  Aimery  fon  fils  à  la  fondation  du  Prieuré  de  la 
Pérufc  au  Diocèfe  de  Limoges,  faite  (e)  avant  l'an  1073  par  Jourdain  IV,  Sire 
de  Chabanois. 

Chartes  par  rapport  à  elle,  en  ne  s'écartant  pas  Je  la  vérité;  ce  fon  ignorance  fur  cela  alloit  au  point  que  Jimsun 
Mémoire  domeflique  drelfé  vetxl'an  1740.  elle  donnoit  le  lurnom  de  Chat  a  tous  ceux  drmt  lait  mention  l'an- 
cienne Notice  Généalogique  '  qui  cependant,  comme  on  l'a  démontré,  ne  l'ont  autres  que  les  premier*  Sire* 
de  ChabanoU. 

(•)  Ecrite  vers  l'an  10K0  es.  produite  en  original. 

(a)  Car  oc  Chat  n'étant  qu'un  même  mot  évnt  ou  prononcé  de  deux  taçons  différentes,  comme  on  l'a  obfervc 
plus  haut,  page  3,  note  M  ;  ti  le  nom  latin  f  jfi  fetrouvant  employé  dans  pluficurs  Titres  anciens  qui  aprunien. 
nent  înconteltoblcmcnt  aux  auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt-dc  Raltiijnac,  appelles  plus  communément  Chali , 
on  aurait  pù  donner  le  lurnom  de  Chai  a  cet  Abon,  a  Gui  A  A  Aimcry  qui  fuivcnti  mais  par  exactitude  on  s'en 
tient  it  l'orthographe  des  Titre*. 

h  Aeelejie  Sanâe  fideli  devotinne/ubvenire  Proinde  epo  Jmdanus  films  .hvdani  filii  Ainardi ....  adee- 

nobium  Sandi  Pétri  Stirpcnjis.  quod  domnus  Fulchertus  régit  do  t .  . .  .  manfum  deia  Ptraida  promanftt 

cm  ardin&vit  tttichi  pùier  tncus  dure  quando  perre-vit  JtrojiAimis  

Cum  hoc  manfo  donoeurtemde  Friulop  . .  .  S.  UgoCabrac.  S.  Gau-Jridut  liertranj .  S .  WiMimt  P  i/a,  .  S. 
Abo  Cat.  5.  Aimericus  Arehipresbiler. 

Cette  Charte  a  été  emovée  en  original  M  Ju«e  d'Arme»  en  174?  par  le  Prieur  Je  l'KIterp.  Klle  cl*  imprimée  en 
partie  Jan»  la  nouvelle  Gaule  Ctucllienne,  Tome  II.  page  104  K  mi.  On  l  a  réimprimée  plu»  correctement  A  en 
entier*)*  fin  de  cette  Généalogie,  page  iv  de»  Preuve».  N -.  VI  c'elt  celle  au  Jo*  de  laquelle  te  trouve  I  an- 
cienne Notice  Généalogique  Je»  Sires  Je  Chahanoi» 

(t)  Prouvé  par  une  Charte  de  cette  année  produite  en  original,  imprimée  a  la  fin  de  cette  Généalogie.  Preu- 
ves, pige  vj,  N.»  IX.  Gautier  y  cil  nommé  comme  étant  alors  Ahhé  de  l'Kflerp,  Ik  il  y  elt  (ait  mention  de  Fou- 
cher fon  prédéccff'eur,  qui  fut  fait  Ahhé  de  ce  Mona Itère  vers  l'an  107'i.  fuivant  la  nouvelle  Gaule  ChrellieOH», 
Tome  II,  page  6a  1 .        (4 ,1  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

(e)  Multiplex  mullipliciter  Quapropler  ego  in  Dei  nomine  Jardanus  Cabanetijis  Sanâti  Petruliur- 

fulienji  dono  videliect  quamdam  Ecclefiam  nomine  Perufiam  in  ejufdem  Sanâi  Pétri  honore fundalam  ti-  »'«- 

ter  Karantam  £  Vietnam  in  luen  Malefaipe  edificatam  Hue  tmum  concedil  meus  filius  Jordanus  S. 

Jterii  l.emovicenjis  Epifcopi.  S.  Guillelmi  Aquitanenfis  Ducit.  S.  Eulcimh  Enpolifmenfis  Comitis.  S.  Aldeberti 

Comitis  Lemavkenjis.  S.  A imerici  de  Kuca  Cnijardi  Ç  Cavardi   S.  Gi  ihonis  Cati.  S.  AiMERiri  hlii  ejiis. 

•>".  Aimericide  Montecuculi.  S  Guillelmi  de  Pranftacn.  S.  (itrry  de  .Vt'irac.  i'.  liojimi  Cavelli.  S.  Humberli  Rufi 
6  fratris  ejus  

Cette  Charte  a  été  copiée  en  1747  par  le  l'ere  Procureur  <ic  l'.Xhharc  de  Bnurgueil  fur  le  Cjrtulaire  de  cette 
Abbaye qu  il  alTure  n  avoir  été  rédieé  en  r  ,Ki .  ■.  fckllv  l  a  imprimée  Jan»  fon  Hiltuirc  Je»  O.mte»  de  Poituu, 
page» 407 &  40S;  Adit  aulti  l'avoir  tirée  ex  Tabulant]  S,  Pétri  llurgulienfii.  Mai*  il  a  omis  le»  nom»  du  plu» 
grand  nombre  de  ceuvquiv  rouferivirent.  eau  'autre»  ceux  de  Gui  Cati  A  J'Aimerv  hin  lits.  On  l'a  réimprimée 
plu»  correctement  &  en  entier  a  la  lin  Je  cette  Généalugic.  pages  1  iij  A  ix  des  Preuves,  V.  XI. 


•  Ka»»rt.  «L  Ufe\  :  note  G 
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A1MERY  Cati  (a)  I.  du  nom,  dont  on  vient  de  parler  dans  l'article  de  Gui 
Ion  pere,  e(î  vraifemblablement  le  même  Aimery  Cat  (p\  ou  Catus  de  Faneis  (c), 
qui  fit  du  bien  à  l'Abbaye  de  l'Elterp  pendant  que  l'Abbé  Fouchcr  gouvernoit 
ce  Monaltére,  par  conféquent  comme  on  l'a  dit  plus  liant  d  avant  l'an  ioq3. 
Et  comme  le  nom  de  Faneis  efl  précifément  celui  d'un  Fief  appelle  Chadcfeync, 
c'elt-à-dire  Chapt-de  Feyne,  contigu  à.»  la  Terre  de  {/)  I-age-au  Chat  ou  la 

:'«»'  «V1  Voyez  la  mue  ,\  de  la  page  précédente.  ici  Ego  Aimiricus  C*tv»  nr.  F«us  6'  Peins  EfeulUmj  dî- 
millimus  Rordariam  de  Rigado  in  F.cclefia  Slirpenfi,  quant  abjlulaeramus  :  £■  ideo  Abbas  jam  diâus  Fulcherius^ 
dedii  x./olidos.  S.  FuUherii.  S.  Arnulji.  S.  /e/ceti. 

Celte  Charte  ctlcnmprilé  dan»  un  dénombrement  de  plulicur»  Bienfaiteurs  de  l'Ahbove  de  l'Elterp,  écrit  vrrx 
l'an  roKo,  A  produit  en  original.  On  l  a  imprimée  en  entier  à  la  hn  Je  cette  Ccnealngie,  pige  itj  de*  Preuves, 
N-.  V,  Sur  quoi  il  ell  bon  «Toblérvcr  que  dan»  la  nouvelle  Gaule  Chrclliennc,  Tome  II,  Preuve»,  page»  iq5  A 
«/>,  N-.  XL,  on  trouve  un  dénombrement  de  cette  nature.  mai*  qui  de  la  façon  dont  le»  Editeur*  l'ont  imprime' 
ne  rcUcmblcKuérc»  au  v  originaux  de  l'Abbaye  de  l'Elterp.  Le  Juge  d'Arme»  en  a  eu  deux  entre  le»  main*,  celui 
du  N-.  V  que  l'on  vient  .te  citer.  A  celui  du  S".  VIII.  Preu»  c*.  pajje  v.  Iclquclt.  n'ont  pour  date  que  l'cxprellion 
vaille  du  tem»  l'oit  de  l'  Abbé  Kouchcr,  lV.it  de  l'Abbé  Gautier.  Ijc%  Auteur»  Je  la  nouvelle  Gaule  t.hreltienne  ont 
compolé  celui  de  leur  .V.  XL.  en  partie  de  celui  qui  clt  imprimé  a  la  nn  de  cette  Généalogie,  V  V,  Preuve», 
pa^c  A  en  partie  de  quelque»  Chartes  de*  année»  i  toi,  i  toi,  1 12?  A  1 1 33,  qui  leur  ont  été'  communi- 
quées ;  mai*  il  clt  certain  qu'il*)  ont  «t»ùtédu  leur,  A  que  ccscxpicllion*,  itof.Wunt  olfMr  . .  .  Splurct  nn 
nobilci  Ac.  lonl  entièrement  de  leur  crû. 

d  Voyez  la  Mte  C  de  la  page  précédente.  e  lai  preuve  en  réfulte  du  PYoCte-VCrlMl  qui  fuit ,  produit 
en  original.  Voyez  aufli  plus  haut  fous  la  note  D  de  la  page  ni  un  autre  ProjiS-verbal  qui  le  prouve  également. 

-  N'hk  foulligne*  Doyen,  Chantre  &  Chanoines  du  Chapitre  Km  al.  Séculier  &  Collégial  de  ta  Ville  de  Saint 
••  Yriei\.  Diocéfc  de  Limoge*,  certifions  à  tous  ceux  quïl  appartiendra  que  la  Jonchai,  cejl  ainji  qu'on  l'appelle 
»  aujnurdhuj;  £  autrefois  Loge  au  Chat,  efl  un  Fief  fllué  dans  la  ParmJ'e  de  Saint  Pierre  la  .Xuuaille,  hors 
»  les  murs  S  à  la  dijiance  de  demie  lieue  de  ladite  Ville  de  Saint  Yrieix:  lequel  Fief  relevant  de  mitre  Chapitre. 
»  ell  cnmpofé  1».  d'un  Ch.ile.nt  dont  la  fituation  ci  la  coiillrudion  donnent  l'idée  d'une  Maifon  également  lorte  & 
»  ancienne.  Il  conlîllc  en  un  fjrand  corps  de  logis  avec  une  aile,  lequel  montre  beaucoup  d'antiquité,  quoique 

-  reparé  en  partie  à  la  moderne.  Il  ell  voûté  dan»  tous  les  appartement* du  rez  dechaullee,  &  a  une  Chapelle  dans 

-  la  partie  la  plus  ancienne.  On  entre  dans  ledit  Chiteau  par  deux  avant-cours  dont  la  première,  de  même  que 

-  tout  le  ChJtcau.  ell  entourée  d'un  large  A  profond  foiré  toujours  rempli  d  eau  par  le  moyen  d'une  Iourte  vive 
»  &  abondante.  Sur  le  tollé  il  y  a  un  pom-levis,  vis-à-vis  duquel  clt  un  pav  illon  carré  c*  crénelé,  (ou*  lequel  on 
»  palle  pour  entrer  dan*  ladite  Cour.  Ce  pavillon  fervent  autrefois  de  enrp»  de  garde,  ainlî  qu'on  l'appelle  encore 
•  aujourd'huv.  A  la  gauche  dudit  pont-levi»,  au  milieu  du  lotie  &  fur  l'eau,  ell  une  Fayc  1,  '  portée  fur  quatre 

■  colonnes  de  pierre,  vis-à-vis  de  laquelle  l'on  voit  fenfihlement  le*  fondements  d'une  Tour  ronde  avançant  dam  le 
■•  folfé,  ou  l'on  a  pratique  un  parterre.  Au-delà  du  furie  cil  un grand  c*  fpaticuv.  jardin  où  l'on  va  par  un  fécond  pont. 

»  2".  Ledit  Fief  ell  compofé  de  nombre  de  gros  domaine*  en  rente*  A  divme».  Il  ell  aiforti  de  grandes  A  fertiles 
»  prairie-*  en  précloturc-,  d'un  étang  considérable,  d'un  Moulin  A  de  bois  de  haute  futaye  A  tailli*  contigu*  audit 
•■  Chdteau,  qu'on  appelle  comme  anciennement  les  bois  ou  lorefl  de  la  Faye-au  Chat.  Ledit  Fief  de  la  valeur  de 

-  3000  litres  de  rente  ou  environ,  fit  acluellement  potrédé  par  .Médire  Jean  de  Gentil.  ICcuyer.  ancien  Capitaine 
»  dan*  le  Régiment  de  Clermnnt  Prince  Cavalerie. 

•  Certifions  au  furplus  que  (  "  )  CMadefeyne.  c'eft  ainji  qu'on  l'écrit,  efl  un  Fief  contigu  à  celuy  de  la  Joncliat. 

■  fllué  dans  la  même  Pamijfe.  a  trois  quarts  de  lieue  de  Saint  Yriri.r.  lequel  FieJ  relevé  de  notre  Chapitre .  Ile» 

-  fan»  Château,  compole  de  deux  gros  corps  de  domaines,  de  plulieurs  petits  étangs,  d'un  moulin  A  de  bois  de 

-  haute  futaye  en  allée*  trés-cnnfidénihles.  //  ejl  de  la  râleur  de  t  wn  litres  de  rente  ou  environ.  A  pofléde  par 

-  Monfieur  de  Hruchard.  Kcuycr.  Seigneur  de  la  l'ommclic. 

•  Lequel  prefent  certificat  non*  attcllon*  élire  tré*  conforme  à  la  vérité.  A  que  fov  doit  y  élire  ajoutée  tant  en 

-  jugement  qu'autrement.  En  foy  de  quuy  Nous  avons  ligné  ù  Saint  Yrtciï  le  23  Janvier  1 748.  Signé  la  Fon 
.  Doyen.  Queymulrt  Chantre.'  du  Hurguet^ies  l  arges  plus  ancien  Chanoine,  du  Hurguet  Chanoine  Sindic.  la 
••  Crange  Chanoine  (i.trde-Clels,  £'  Crczcunct  Chanoine  Thénlng>li  « 

(  "  )  M.  la  Fort,  Doven  de  Saint  Yrier,  n  qui  on  a  demandé  l'explication  de  ce  mot,  écrit  en  rvponfcquc  s  par  Fayeon 
»  entend  un  Odnmbier  qui  ell  une  mai  que  de  Seigneurie  ;  "  Ail  ajoute  que  »  celui  de  Luge-nu  Chat  OH  la  Jonchât  elt 
»  tris  ancien. 

{**}  Il  cri  fait  mention  de  ce  lieu  dans  deux  Titres  originaux  datés  du  -as  Juin  1407  A  du  10  Décembre  1 5oH 
rapportés  fou*  le*  note*  A  de*  pages  <ia  A  04.  .Vnr  Judex  ac  Vigrrius  ■;  lit-on  dan»  le  premier  \  Ville  S-  Terre  tu- 

tint  Curie  cimmunis paria^-ii  San'li  Aredii  nofam/acimw»  ....  auod  eonjlitutii  NoHH  riro  Anlhnmo 

l.hati.  Itnmicrtto.  Domina  de  .tgiaC.hati.  Parrnchit  Sandi  l'etri  de Siibilia  prnpeSextra  l'iJ/tmt  predicljm  Sornli 
Aredii.  Lemovicenjh  Utocejis  .  .  ..  S  Anthtmio  Htanehardi  . .  .  IHàus  lilanchardi  .  ceffit  .  . .  medutatem  manfi 
deu  Montel . . .  .  ac  aliud  jut.yuod  kabet  in  eoJem  manfo  fila  in  dida  Porraclnadc  Xoiilta,  confrontai»  cum  ....  j-rr- 
tinentut  locnnm  de  ta  /Vnnlir  c"  <t)  or  «^hmohwk  ....  (juibus fie  aclt*.  diciut  Pominus  de  AgiaChati  Ac.  la:  fé- 
cond acte  etl  ainli  conçu  :  ,Voa  Judcx  ac  Vigrrius  Ville  &  Terre  totiur  (luric  commuais  yanagii Sancîi  Aredii .... 
notum  fèeiumt  .  .  fùaà  ....  perfonaliler  conflituli  Sobiles  Peints  Chai.  Damiceltus.  aominus  de  Chambcrit  .... 
C  Maria  Chaleejus  foror.  lîliux  A'  fitia  ....  S'obilm  Johannix  Chai,  dommi  dum  viveret . . .  ticrarrii  de  Agia  Chati  . . . 

Eifdem  Mobilibuf  Petro  cY-  Marie  Chal7  ....  erat  dicium  Hcvayrn  m  dr  ta  Jonchât  a/feaa'iion    obfigatum  .-  die- 

tique  l'elrus  c7  Marie  Chat^  jura  i'  ac/iowr  ,i/ai  habebant  in  diclu  Kepavrio  de  Agia  Chati,  cnnfrontatn  cum  perti- 
nentes Intnrumfivt  manfonm  de  ta  Vernhe.de  la  Forge.  d>'f*CH*Dt-rK«*i    •        ■  Ctfinuîl  pro . . .  fumrno  mille 

duccntwn  S  quinquaginto  librarum  Ac. 

(Il  rs)  PeuUtre  faut-il  lire  U  Chat  jrrmr.  pHif.eur»  mni«qui  dr.n.tntîtrc  t<r«c»  dan»  cetarir  »  v  trouvant  railé»  le»  uni 
•tans  1rs  autre*. 

[f  M.  la  Kon  Doyen  du  Chapitre  de  Saint  Yricr.  écrivoit  au  Juge  d'Arme»  en  174S.  que  •  l'AbKiye  de 

-  l'Kllcrp  n'ell  qu'à  douze  limes  de  la  Terre  de  Lage  au  Chat  ou  la  Jonchât.  » 
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Jonchapt,  dont  il  a  été  démembre,  Terre  qui  a  été  polTédéc  de  toute  anti- 
quité (a)  par  les  auteurs  de  la  Mailbn  de  Chapt  de  Raflignac,  peut-on  ne  pas 
rcconnoitre  l'un  de  ces  auteurs  dans  la  perfonne  d'Aimcry  Cat  ou  Catus  de  Fa- 
nets?  D'un  autre  côté,  comme  ce  même  Aimcry,  Bienfaiteur  de  l'Abbaye  de 
l'Eflerp,  portoit  le  même  furnom  que  le  premier  auteur  connu  des  anciens 
Sires  de  Chabanois,  père  du  fondateur  de  ce  Monaflere,  &  qu'il  vivoit  dans 
un  tems  peu  éloigné  de  la  fondation ,  on  ne  peut  guéres  non  plus  le  refufer  à  la 
conjeclurc  qu'il  étoit  de  la  Famille  même  du  Fondateur.  Et  de  tout  cela  il  s'en- 
fuit très  probablement  que  la  Mailbn  de  Chapt-de  Raflignac  defcend  auffi- 
bien  que  les  anciens  Sires  de  Chabanois,  du  Fondateur  de  l'Abbaye  de  l'Ef- 
llerp  (p). 

fa'  Rcrturd  Chai  Damnifcau  en  étoit  Seigneur  en  12SK,  fuivant  deux  Titres  originaux  de  celle  année,  ci- 
tés plus  bas  à  fou  article;  &  aux  terme»  de  l'un  de  ces  actes,  il  clt  très  vraifcmblahle  que  fes  Ancêtres  la  pollc- 
doient  depuis  long-tems  :  Hernardus  Chati.  Dtmijelius,   y  Ut-an'  filius  quondam  Bernardi  Chati,  Domi^elli. 

Jeffundi  rtcngnmitfe  tenere,  S  pttittdfbftt  fini  antiquitus  tenuiffe,  in  feodum  ab  Keclejia  Sandi  AreJii 

Repaynunt  Jive  t'ortalilium  fuum  Je  Lapa  au  Chath.  cum  nemttre  dido  de  Ijxfia  au  Chat,  Sic. 

(b'<  A  la  fuite  de  l'article  de  cet  Aimeri  Cat  ou  Catus.  un  étoit  dans  le  delTein  de  mettre  celui  d'un  Ahnauo 
Cat-Akviat  i  Cati-Armati)  qui  donna  en  (V  no-S  quelques  biens  fitucs.  dans  le  Diocèfe  de  Bordeaux  à  l'Atv 
have  de  Sainte  Foy  de  Conques.  Diocêfe  de  Rodez,  dans  le  Uoucrguc,  Si  qui  contribua  pareednn  à  la  fonda- 
tion du  Prieuré  de  Sainte  Foy  de  Manlïrot  ou  Je  la  Salvetat  La  Chnrte  de  donation,  qui  porte  la  confirmation  du 
Duc  de  Guyenne,  Si  aux  termes  de  laquelle  Arnaud  Cat-Armat  devoit  être  un  Seigneur  qualifié,  ne  paroilloit  pas 
à  La  vérité  avoir  un  rapport  intime  avec  les  premiers  Sires  de  Cliahanois,  ni  faire  partie  des  Titres  de  cette  Maifon. 
Cependant  fon  furnom  Cai-Akviai  entièrement  conforme  à  celui  d'Alion  Cai -Amsiat,  premier  auteur  con- 
nu de  ces  anciens  Seigneurs,  donnoit  lieu  de  préfnmer  cju'il  pouvoit  être  un  de  fes  defeendans.  Mats  depuis  cm  a  eu 
la  preuve  qu'il  ctoit  de  la  Maiton  des  Sires  de  I-elparre  ;  &  il  en  faut  conclure  que  le  furnom  Cati-Armati  qui  lui 
ell  donne  dans  la  Charte  de  l'an  ■  10S  qu'on  va  rapporter,  étoit  un  fobriquet  d'ufage  alors  parmi  la  Noblclfc  dans 
ces  tems  reculés.  Voici  les  raiforts  fur  Icfquellcs  on  le  fonde  pour  alfurcr  ici  qu'Arnaud  furnommé  Cat-Armat, étoit 
de  la  Maifon  de  Lcfparrc.  Li  Charte  de  l'an  i  loHoii  il  elt  fart  mention  de  lui  commence  ainli ....  liço  Gaueelmus 
S /ratre.*  met.  Arnaldus  e'eft-a-dirc  videlicel  Arnaldus  Cati-Armati.  Achelmus  \i'illelmi.  Gonbaldus  quoque 
Rulberti.  coram  principibus  Cajlri  mi/iritic.  Ici,  comme  on  voit,  ces  quatre  frères  ne  font  pas  fumomniés  Je  Lef- 
parre,  S;  le  nom  de  leur  Chùteau  n'ell  pas  défîgnc;  mais  i".  la  foufeription  de  Gaucelme  fi  de  fes  frères  clt  conçue 
en  ces  termes,  Jifinum  Gatteelmi  £•  fratrum  e jus  de  Lefparra  :  i".  le  lieu  qu'ils  donnent  appelle  Manfirot,  fans  doute 
peu  éloigné  de  leur  Château,  étoit  fitué  inler  Mare  (Jia^num ,  A  c'ell  là  aulli  prédfément  la  fituation  de  la  Terre 
de  Lcfparrc  qui  fuivant  le  Dictionnaire  Géogruphique de  la  Martirùere,  Tome  V,  page  tliS,  eft  un  »  Rourg  de 
»  France  en  Guiennc.  dans  le  Médoc,  entre  la  Gironde  Ai  l'Océan,  a  trois  lieues  de  la  Mer  &  à  deux  de  la  Rivie- 
-  rc  :  «  i".  enfin  le  nom  d'Achclmc-Guillaumc  &  celui  dcGonbaud  porté  par  les  deux  frères  de  Gaucelme  &  d'Ar- 
naud furnommé  Cat-Armat  paroill'eiH  avoir  été  pris  communément  par  les  Sires  de  Lcfparrc  ;  on  le  prouve  par  deux 
Chartes  des  années  i  n  io  Si  1 i<»>  rapportées  dans  le  nom  eau  Gallia  ChriJUana,  l'une  en  extrait  .1  la  page  yNH  du 
Tome  I,  l'autre  en  emier  parmi  les  preuves  du  Tome  II,  page  2 Nil.  I.a  première  clt  une  continuation  de  pluficurs 
donations,  faite  par  Richard  Roi  d'Angleterre,  à  l'Ahhaye  de  la  Sauve  Majeure,  Si  Aiquelmus  GuilU'lmi  de  Lefparra 
y  cil  compris  au  nombre  des  Seigneurs  qui  y  fouferiv  irent.  Dans  ta  féconde  il  tranlîge  avec  l  Ablsé  de  Sainte  Croix 
de  ISourdeaux  en  prefence  de  Gomm'ti  de  Lcfparrc.  Chevalier  ;  anucafolcm  cmtcitrdiam.  y  lit -on.  . . .  inler  Arnal- 

dutn  de  Yitrtnis  Abbatem  Sanda"  Crucîs  ex  una  parte.  &  A  itzuebrtum  1 1 'iltclmt  divminunt  de  Lefparra  

Ajlantibus  GrnnbauJo  de  lefparra  milite.  De  ces  trois  observations  il  réfulteque  Gaucelme  Si  fes  trois  frères. 

favoir  Arnaud  Cat-Armat,  Achclme-Guillaumc,  8i  Gomhaud- Robert,  nommés  dans  lu  Charte  de  l'an  110S, 
étoient  de  l'ancienne  Maifon  de  Lcfparrc  &  Seigneur  de  la  Terre  de  ce  nom. 

•j  On  a  eu  une  première  Expédition  de  cette  Charte,  délivrée  en  forme  en  174s  fur  un  ancien  (**) 
Livre  ou  Cartulairc  de  l'Kglifc  Abbatiale  de  Conques,  intitulé  Liber  mirabilis  Sanda!-  l-'idis  de  Conchis.  Mais 
comme  en  comparant  celte  Expédition  avec  La  copie  que  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Cltriftiana  ont  donnée 

[  "  :  Le  Chanoine-Carde  des  Archives  de  I  Rglife  Abhatialc.  Royale  Si  Séculière  de  Conques,  s'expli- 
que ainli  fur  l'âge  Si  la  nature  de  cet  ancien  Livre  ou  Cartulatre  :  -  Ce  Livre,  ■  dit-il,  »  cil  intitulé  Liber 

-  mirabilis.  Si  tout  de  fuite  on  lit  ces  mots,  in  ijlo  hbrn  continentur  quamplures  donalianes  fada"  Peu  & 
*■  beata?  I'~idi  neenon  Abbali  £  Relitïwjis  hujus  devait  Cfwchenjis  Monaflerii  Je  ICcclefiis  aliifque  bonis  ibi 

-  amtentis,  tant  per  Refies  aliofve  Principes  fecutares  £  Pr^vlaltts.  I  .edit  I  iv  re  cil  écrit  fur  parchemin,  en 
lettre»  Gothiques,  fort  anciennes,  Si  dont  on  ne  fçauroit  déterminer  le  (iecle.  Il  contient  des  actes  depuis  «ao. 
Si  bien  d'autres  d'un  tems  moins  reculé  :  le  tout  écrit  de  la  même  main;  A:  par  fon  antiquité  il  peut  fervir 
d'original.  Les  dates  ne  fe  fui  vent  pas  :  car  cette  Charte  de  nuX  dont  je  vous  envoyé  copie  le  trouve 
fur  la  lin  du  Livre;  &  au  commencement  il  y  en  a  de  800  &  de  1 1 10. 
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LAMBERT  (a)  Chat  fe  rendit  caution  de  la  vente  d'une  portion  de  dix  me , 
faite  en  (b)  1 1 57  par  Foucher  Achard,  en  préfence  de  Chalon  Evèque  de 
Poitiers. 

Je  cette  même  Charte,  Tome  II.  Preuve*,  page  277.  il  s'ett  trouvé  quelques  différence»  entre  l'une  &  l'au- 
tre copie,  le  Juge  d'Armes  a  écrit  de  nouveau  fur  les  lieux  pour  Ravoir  laquelle  des  deux  étoit  fautive.  fi 
a  prie  le  Chanoine-Garde  des  Archives  d'examiner  le  Cartulaire  avec  toute  l'attention  poflihlc  dans  les  en- 
droits de  la  Charte  où  il  y  a  de  la  différence  entre  la  copie  du  Gallia  Chrijliana  &  celle  qui  avait  été  d'abord 
envoyée  par  le  Chapitre  de  Conques.  En  réponfe  on  lui  a  délivre  une  féconde  Expédition,  très  exactement  fi- 
gurée dans  toutes  les  abbréviations.  C'cU  donc  a  cette  nouvelle  copie  qu'il  faut  s'en  tenir,  comme  élant  plus 
lldcllc  que  celle  dei  Auteurs  du  nom  eau  GMia  Chrijliana.  On  n'avertira  pas  même  à  chaque  fois  qu'il  fe 
trouvera  quelque  différence  entre  cette  préfente  édition  &  la  leur,  que  c'efl  celle-ci  qui  cil  en  faute  :  la  répé- 
tition deviendroit  ennuyculc;  &  il  fulHt  de  le  Jire  ici  une  foi»  pour  toutes. 

/«  Dei  nomine.  Ego  Gaucetmus  £  fratres  tnei.  Abnauu  s  ;  '  Cati-Ahmati,  Achelmus  W'illelmi,  Gonbal- 
dus  quoque  Rotberti,  coram  Princîpihus  Callri  noftri,  duâi  amore  Dei  £  precibus  domni  Galterii,  donamus 
Sanâo  Salvatori£  béate  Fidi  glorwfe  Virgini de  (Conclus,  alque  Regani  Ahbali  Monachifque  ejufdem  toci tant 
prefentibus  quamfuturis.  proredempttane  eliam  animarum  nojlrarum  £  omnium parentum  nojlrorum,  itlumlo- 
cum  qui  vocalur  Manfirot.  fitum  inter  .Marc  £  flagnum,  quantum  ad  nos pertinet  £  generationem  no/tram,  intè- 
gre £  ingénue,  in  perpetuum  poffidendum.  Hoc  autem  facimus  ad  falvetatem  ft:  Motuflerium  fub  honore  Dei 
ci  béate  Fidis  ihi  conltruendum;  £  ad  cunillns  etiam  per  forejlem  nutriendos.  ficuti  crûtes  impcfile  defignant 
per  circuitum.  Extra  quoque  hune  terminum  damus  predido  loco  omnem  terrant  arabilem  qui  in  1  t.r  itla fo- 
refle  inveniri  btma  poleril  ad  laborandum.  £  cetera  que  inde  neceffaria  fuerint  ad  ufus fratrum  ibi  Deo fervien- 
tium  :  concedentes  etiam pafcua  pttreorum  ingénue  £  vaccas  apaduir  per farefiem,  tam  in  ejlate  quam  in  hieme. 
De  venis  quoque  pifiatoriis  cumfade /uerint.  ingénue  concedimus  terciam  partem  ad  ip/am  béate  Fidis  fatve- 
tàtem  quant  fecundum  loci  fitum  placuit  appellari  Mare-flagnum.  Pofi  difeeffum  ver»  domni  GaUcrii.  Prinr 
pre/ati  lucide  ipfa béate  Fidis  congregatione  vir  religiafus  £  timen.\  Deum  eligalur  :  nec facile  aliquandn dei- 
ciatur.  mfi  forte,  quod  abfil.  ricinfus  repertusfueril.  £fic.  clarecenlibus  culpts.  ejedn,  alius  qui  dignus  fil  fub- 
rogetur. 

Egogratia  Dei  A.  Rurdegalenfis  Archiepifcapus  cum  confilio£  auâoritate Clericorum meorum.fupradic- 
tam  amnem  donalianem  laudn  £  confirma ,  £  in  quantum  pertinelad  ipfam  béate  Fidis  falvetatem.  falva  reve- 
rentia  nofireSedis.  concéda  ingenueamne  jus£  debilum  Ecclefiafticum  perpetuo  inibi  confervandum.  Ego  »'. 
Aquitanie  Dux.  duâus  preàbus  domni  P.  venerabilis  Pampilonenfis  F.pifcopi.  feu  domni  Galteru  fervi  Dei. 
hanc  cartam  donationis  laudo  £  confirma,  £  quicquid  deinceps  ab  aliquo  in  terra  mea  ad  ipfam  béate  Fidis  fal- 
vetatem dalum  fuerit.  ingénue  concéda  :  dansfecuritatem  femper  £  ingenuitatem per  tntam  terrain  meam  coram 
principibus  patrie  rébus  omnibus  que  ad  ipfam  jam  prenominatam  falvetatem  pertinent. 

Fada  caria  donationis  anna  ab  Incarnatione  Domini  M.  C.  IV//.  in  feftivitatc  beati  Andrée,  coram  princi- 
pibus  patrie,  régnante  l'hitippo  Rege  Francorum  ac  dommi  P.  Fpifcapo  prefidente  Pampilanenfi  Ecclefie.  £ 
Gmchenfi  Slonajlerio  domno  Regone  Abbate.  Sig.  domni  A.  Archiepifcopi.  Sig.  II".  Ducis  £  Comilis.  Sig. 
Hugoms  de  Lajiniaco.  Sig.  Arnaldi  de  Btancafart.  Sig.  H'.  Fur/.  Sig.  Aimericide  Hurg.  Sig.  Combaldi  Ar- 
chidiaconi.  Fortis  Gaucelmi  Archtpresbiter  inter  alios  laudavit.  Sir.  Gaucclmi  &  fratrum cjus  de  I -afparra.  Sig 
Gonbaldi  Rotberti.  Sig,  H'.  Ilelie.  Sig.  If.  Prepnfiti,  Sig.  Roilandi  £  fratrum  ejus  de  Cafiello  novo.  Sig. 
Guitardi  de  Rurg.  Sig.  Pétri  de  Rurdegala.  Ronefacius  béate  Fidis  Monachus  hanc  donationis  fcripluram 
diâando  fubfcripfil. 

-  1-e  Chapitre  de  l'Eglife  Abbatiale,  Royale  8;  Séculière  Sainte  Foy  de  Conques  en  Rouerguc, 

■  certifie  a  tous  ceux  J  qui  il  appartiendra  que  l'Extrait  de  la  fondation  du  Prieuré  Sainte  Foy  de 
»  Manfirot  ou  de  la  Salvctat  ci  deffus  inféré,  a  été  tiré  mot  1  mut  Si  figurât» emem  du  Livre  1  " 

■  intitulé  Liber  mirabilis-  Sandre  Fidis  de  Conchis.  En  foy  de  quoy  Nous  Dignités.  Perfonats  & 
-Chanoines  dudit  Chapitre  avons  figné  le  préfent  certificat ,  fait  appofer  le  Sceau  diccluy,  A 

-  contrefigner  par  notre  Secrétaire.  A  Conques  ce  21  Avril  mil  fept  cens  quarante-fix .  dans  la 
••Salle  Capitulaire .  Signé  -  Madriercs  Doyen,  Anglade  Sacriflain  ,  Balfa,  de  Mourlhon  Ar- 
••chiprétre,  du  F'au  Primillier,  Annat ,  Donay,  Vemhcs  Chanoine,  Flaugcrgucs.  Et  plus  bas 
»  Du  Mandement  dudit  Chapitre,  Rolland  Secrétaire,  j  El fecllédu  Sceau  du  Chapitre.  < 

(*)  Le  Chanoine  Garde  des  Archives  de  l'Eglife  Abbatiale  de  Conques  obfervc  »  que  le  mot  Cati  clt  au 
»  tout  d'une  ligne,  A  x\u  armait  commence  l'autre  |xar  un  petit  a.  - 

(**)  Sur  l'âge  de  ce  Livre  ou  Cartulairc,  voyez  la  dernière  noie  de  la  page  précédente. 

(a)  11  n'y  a  jufqu'ici  aucune  liaifon  certaine  entre  ce  I-ambert  Chat  A  ceux  qui  fuivent.  Icfquels  appartiennent 
inconleflablement  a  la  Mail'on  de  Chapt-dc  Raltignac.  La  feule  conformité  defurnom  lui  a  fait  donner  place  dans 
cette  Généalogie. 

(  b  )  Quoniam  ab  omnibus  Sancla-  Ecclefitr  Reàoribus  in  Sanâis  fuis  conventibus  perfepe  predicatum  efi  autari- 
tatefacrorumCammum  in  Conciliis  Romanorum  Ponlificum  effe  decrelum.  ut  nulli  liceal  habere  décimas  in  pro- 
prios  ufus  nifiillis  qui  attarin  defeniunl;  £  fiquis  ufque  ad  exilum  vitar  contra  (Jtnfti  mandatum  eas  habuerint, 
itti  inter  fidèles  fepullura  carebunt.  Idco  ego  Fulchcrius  Achardi  timens  perpetuam  damnationem  animee  mea-  £ 
infâmes  exequias  c,n-p,n-is  mei,  in  prefentia  domini  Chalonis  Pidavenfis  Fpifcopi.  partem  meam  Inlius  décima-  de 
Rungeria  de  qua  habent  medietalem  Canonici  Reati  llilani.  £  allerius  medielatis  egohabeo  duas,  £  Maria  uxnr 
Aimerici  de  Maulay  £  filii  ejus  tertiam.fub  pretio  quadraginta  librarum  domino  Petro  Rlanchardi  Piâavenfi 

Archidiacono  vendidi  £ 
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ETIENNE  furnommé  Cote^  o\i  (a\  Cotet,  I.  du  nom  ,  né  au  plus  tard  vers  ! 'p) 
lan  n5o,  vendit  entr'autres  biens  pour  le  prix  de  cent  livres  de  Barbarins  au 
Monatlere  de  la  Paye  ,  prés  Chalucet  en  Limoufin,  Ordre  de  Grandmont,  qua- 
rante ietiers  de  feigle  ou  de  froment ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  les  Vaffaux  de 
fes  Terres.  L'ade  de  cette  vente  qui  fut  paffé  en  Ion  nom  &  au  nom  de  les 
deux  fils  Bernard  &  Aimeri  Cha;,  fut  confirmé  en  (c)  1194  par  S....  c  eff-a- 
dire  Sébrand  Chabot.  Evéque  de  Limoges;  &  il  y  efl  marqué  expreffément 

propria  manu  mea  in  manu  ipftus  Epifcopi firmavi  ;  Ayraudumque  de  Curfaio jUtjU/bnM  dtC,  qui  abomni  ca- 
lumniaila  IftwnM  £  quietam  ticonjtt  NU1MI  ut  KctTeteictrictunqMtwItet  eam  date  aul  vendere  feJ ft farte  cimtin- 
geret  ut  aliquorum  calumnia  Jamnum  aliquodiltivel fuis  c\'t'niret,  illud  omni  remota  moleftia  ei  reftituerem.  Hujus 
ret  lejlesfunl  Joannes  Pidatenfis  Ecclejia-  Magijler  Sckolarum.  Durandus  ejufdem  Ecclefta-  SubJecanus.  nta- 
gijttr  Petrus  Heliat  Copie  tus  l 'plûtes  alii.  Firmavi  etiam  eidem  in  prefentia  ejufJem  Epifcopi  quoJ  hanc  ven- 
Jititmem  a  l'etronilla  ftlia  mea  ei  concedifacerem  :  qtiodfeci.  Sam  aille  dumum  Bo/onis  art  Jui  ip/a  puella  pte- 
fente  avo  fui,  Bafone  £  amilafua  Eujlackia  nnmine  conceffit  £  in  caria  prnpria  manu  ftgnum  CTUcUfiât,  vijen- 
(i>i/5  £  audientibus  iftts  Gajtinelh  Archipresbilero  Caflri  Airaudi.  FilletoCapellano  de  Turec.  Joanne  de  Porlu. 
RaJalJo  Herlant.  I  l  'illelmo  liarbelini.  Raginaldo  Harril.  Eirmaxi  etiam  eidem  in  prefentia  ejufdem  Epifcopi  quod 
aforore  mea  Cjîachia  £  filiis  ejus.  Joanne fcilicel  £  Stephano  £  Pelro,  hanc  venJilionem  concedere Jacerem .-  quod 
fadumtflapud  IWciaciim  ante  pontemdomusfotoris  mea-  Ipfaemm  £  tiliiejusin  prefentia  dmnini  Archidiaconi 
venerunt  £  venditionent  illam  ei  concejjerunt.  £  in  carta  propriis  manibus  ctuces  fecerunl.  Eitmovi  etiam  eidem  m 
prefentia  ejufdem  Epifcopi  ut  bonnsfidejujpn-es  ill,  Jarem  quod Ji  in  aliquo  fupradida  pada  lederem,  eiomniafine 
diminulione  tejlituerent  :  quadfeci.  Sam  apud  Caftrum  Airaudi  in  Ecclefta  Sandi  Romani  dcdiijios.  Willel- 
mum  Sanifan,  I  jmbertum  Chat.  Ragtnaidum  Tiraptea.  Mauriliumde  .Xova  Villa,  Aymertcum  de  Hardis.  Ay- 
taudum  de  C.hijlrec.  Ayraudum  de  C.utfaiu.  Gauffridum  de  C.olumber.  Joannem  de  '  )  Cofca,  qui  eoncefferunt 
predido  ArchiJiacono fe  fuptajidam  décimant  ab  nmni  calumnia  fenaturos  £  etiam  nmne  Jamnum  quod  caufa 
hujus  venditiimis  illi  conlingerel  fe  eidem  emendaturos.  Hujus  rei  te/les  funl  Gaftmellus  Archipresbiler  Cajlri 
Airaudi.  Radaldus  fitanr ("  ,  Joannes  Daupoet,  RaginaIJus  Harril.  Radaldus  fortins.  Radaldus  Giraut.  Po- 
polietus.  Paganus.  Girbertus.  Eadum  ejl  aulem  anno  ab  Incarnatiune  Domùti  1 1  ij.  InJidinne  VIF.  Concur- 
rente l.  Epada  Vil'. 

•  Tiré  du  Gartulaire  de  l'Eghfe  de  Saint  llilaire  le  Grand  Je  Poitiers, /»/io  »>  redo.  Pour  copie 
■  fidcllc  [Signé  Au  vihk,  Chanoine  Garde  Archives  du  Chapitre  de  Saint  llilaire  de  Poitiers.  • 

'  On  lit  de  Tofca  dam  une  copie  qu'on  a  euC  de  ce  Titre,  faite  en  174'.  fi  intitulée  Bibliothè- 
que du  Roy.  Cabinet  de  SI.  de  Gaignietes.  D'un  Porte-feuille  à  dos  rouge  :  Manufcrit  eolté  Poitou.  Titres. 
A--.  677.  folio  3ij2.  Extrait  du  grand  Cartulaire  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers,  fol»  19  dudtl  Cartu- 
taire. 

"  Ce  Radaldus  Blanc  feroit-il  de  ta  même  famille  qu'un  Gui  Blanc  dont  il  cft  parle  dans  l'acle 
compris  fous  la  note  C  de  celte  pane.  Vovc*  ta  page  fuivante,  lignes  1 1.  jo,  37.  jH,  ag  &  Jo. 

(a  )  Voyei  au  bas  de  cette  page  '.ii  note  défiance  par  le  chirtre  1 . 

|  b  On  va  voir  qu'en  1104  il  a»oit  Jeux  lits  allé/  Jgés  alors  pour  palier  des  acte*  en  leur  nom.  Ils  étoient 
donc  nés  \  ers  l'an  1 1 74  au  plus  tard  :  &  cela  polé,  leur  perc  n'a  «uercs  pu  naiti  c  plus  tard  que  vers  l'an  1 1 5o. 

c  S.  Liei  gracia  Lemoricenfis  Fpifcopus,  uniyerfis  fidelibus  ad  qtios  litière  tflt  perxenerint  falutem  in  per- 
petuum.  Que  rcligioforum  £  pauperum  deputata  funt  ufibus  £  conceffa.  lanto  folliciciori  evidencia  debent  Epifco- 
palis  aucloritatis  fpcttali  protedtone  £  prejidio  communtri,  quanio  evidencius  fpem  fuam  totam  m  Domino  pofue- 
tunt.  £  pium  propojitum  vel  inpotencia  virium  eos  a  fuarum  iniuriarum  rev**at  ultione.  Ad  noticiam  igitttr  owi- 
nium  volumus  perrenirc  quoj  Stephanus  Cote/  1  &  Hcrnardus  fi  Aimcricus  (^ha/  2  rilii  ejus  Jederunl  in  pet- 
peluum  &  libère  eoncefferunt  totam  bordariam  Je  ju.vta  C.haflucct  quant  Hoiffns  tenere  £frudus  ejus  percipere 
confueverat  £  xl  feartanos  annone.  \\x::  videliect  filiginis  £  \\\%frumenti  in  manfis  de  la  Eerradia  £  deu  Bofc  £ 
hercdtbus  eorum  £  univerfxs  heredum  pofféffionibus.  domno  Prim'i  £  Eratribtis  Grandinfmtenfis  fjrdtnts  in  dtnno 
delà  Eaia  Je  C.hajlucet  J'acientibtts  loanfionem.  SupK'r  BernarJo  £  Il  '.  la  EerraJia  £  eorum poffefftoncs  univerfas 
dederunt  prefatis  Prii-ri  £  Eratribus  Stephanus  Colej.  Bernardus  £  Aimericus  Chaj  ftlii  ejus.  \\ fcxlarios  vi- 
delicel  fitiginix  9 1 1 1 1  frumenti .  Super  Stephano  £  B.  deu  Bofc  £  eorum  poffeffiones  pariter  univerfas  xu  fcxla- 
rios Jiliginis  £  1 1 1 1  frumenti  £  \>n  avene  quns  debebanl  eis  cenfuales  reddendos  amtuatim  ad  mcnluram  Sandi 
Aredii.  medietatem  vero  cumulatam  £  medielatem  altérant  rafam  -  £  alfereodos  ad  3  Callrum  Sandi  Aredii  ubi- 
cumque  eis  placitcrit£  Vll/oUrfo*.  Horum  reddituum  S  Colej  £  filii  ejus  Joliannem  Je  Cajlaneta  £  heredes  ejus 
procuratores  conjlituerunt  &  reddiderunl  Priori  £■  Eratribus  ul  de  omnibus  prenominatts  redjittbus  eis  annuatim 
in  perpeltium  refponjerenl.  Hoc  Jonum  tali  pado  fadum  ejl  Priori  £  Eratribus  quod  fi  terra  propter  guettas 
t  el  queltbet  alia  accidentiafuis  hetedtbus  vel  pojjéffotibus  dejlilmretur,  vel  fi  forte  heredes  vel  pojeffores  cafu 

quolibet  .  .  .  (4)  . 

,  1  1  Ce  nom  cil  répété  plulieur»  fois  dans  l'aile.  cV  il  y  a  par  tout  conflammcnt  Cote;.  Mais  au  dos  Je 
l'acte,  «.  dans  le  tems  mime  ou  il  tut  paltc.  ou  environ,  a  en  juger  par  le  caraclere  .le  l'écriture,  on  a  écrit 
.v  (;..fef,r...  un  f  .  :.i  lin  A  '  .11  avec  un  ; 

1    \c\  Ck*\  ell  peut-être  mis  pour  fignilier  le  pluriel.  CcpenJant  on  trouve  Chat;  par  un  ;.  même  au 
finsulicr  dans  deux  titres  originaux  des  années  «t  i3îy,  qu'on  employera  plu»  Kis.  Voyez  a  In  page  ÎS 

la  note  marquée  par  une  étoile.  Voyez  aufli  la  noie  K  de  la"  page  40.  .1  Sur  la  lignification  Je  ce  mot 
Caftrum,  voyez  la  note  A  de  la  page  :ù.  4  l.e  parchemin  ell  ufe  ici  dans  tefna.ee d'un  mot. 
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prenominatam  MMMn  S  vu  /«JijVm  perfolvere  nollenl  Fralribus  aul  mm  jw/en/.  Stephanus  Cotej  velfilii 
ejus  vel  eorumfucceffores prenominatam  annonam  S  \n folidos  Fralribus  in  integrum  redderent  aul  (acerenl  reddi 
velfruâus,  terras  £  pnffeffiones predidnrum  hnminum  ad  quoftibel  ufus fuos  cnmerterent  velquibuflibet  hominibus 
eas  traderenl  pnffidendas  £  procedentem  omnem  prwentum  ex  vis  haberenl.  quoufque  prefatus  annone  reddilus  eis 
in  integrum  perfoheretur.  Dederunl  pariterprefatiS .  Cote  ;  £filii  ejus  B.  S  A  ■  Priori  £  Fralribus  duos  modios  fini 
meri  tnplantariis  Je  Fxidnlioad  bonam  Slegilimam  menfuram  reddendos  eis  in  perpetuum  £  Hel'.  Maint  (5  : 
£  fucceffores  ejus  Fralribus  reddi Jerunl  ul  quecumque  adverfa  vel  pro/pera  fuperveniant  vel  continuant  prefalus 
vint  1 1  mndins  eisfine  diminulione  reddereni  6 perfnlverenl  in  perpetuum  annualim.  i'i  autem  fuprafcriple  dona- 
tionis  exfeculionivel  perfolvendo  Falribus  redditui  quorumlibet  malipnancium  pravitas  non  poffèl  aliqualenus  ob- 
viaree,  S.  Cote;  £filii  ejus  :  :  :  («>)  :  :  :  :  ifio  firmiterin  perpetuum  ob/ervandn  \'icecomitem  l.emmtcenfem£ filins 
ejus,  Dccanum  £  Capilulum  Sanâi  Aredii.  P.  Hruehardi  ;  4'  filios  ejus,  W.  de  Pelave;i  :  :  :  ;8;  :  :,  Hel' 
tolcau  m  ,  Guid'  Blanc  m  .  Hel'  :  :  Malm  :  :  ro  (t  i  :,  S  Jueceffores  enrum  omnium  de/enfores  £  proteâores 
ad  npus  Frairum  conjlitueruni  £  reddideruni  fidejuffnres,  audiemibus  £  videntibus  Adem'  Dafriat  (la),  B.  de 
Palairac.  B.  Gauberti  Presbileris.  A  de  Malamorl,  P.  Grimoart.  Raim?  Comarc ;  P.  Bnrreu.  P.  la  Ifia.  P.  Sudre, 
J.dePedenes  Fralribus  Grandimonlis.  P.  Guidonis  Disc.  Hel'  las  Vînas.  G.  de  Brnlio.  Hel'  :  :  elabator  iî  . 
5  La.  fin  de  ce  mot  cil  effacée  dans  l'espace  de  trois  lettres.  C'cft  fans  doute  !c  même  Hdic  dont  il  e\\ 
parle  plus  bas  dam  cet  aclc.  Voyei  autli  la  note  de  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  ■  i. 
'»   l.e  parchemin  cil  ufc  ici  dans  l'efpace  de  deux  nvots  au  plus. 

7    Ccfl  le  nom  d'une  ancienne  Famille  noble  du  Limoulin.  I)  cfl  parle  des  héritiers  de  Mcffirc  Bernard 
Bnichard,  Chevabcr,  folvendo  heredibus  dnmini  Bernardi  Bruchardi  condam  militis,  dans  un  acte  *  '  paffé 
fou*  le  fecau  de  la  Vicomte  de  Limoges  le  famedi  après  Pâques  i       :  Item  litlera  Vicecomitatus  Ijnnmricen- 
fis.  . .  .  de  data  diei  fabbali  pofi  Pafch»  anm  Domtni  millefimi  ecc—  quadrapefimi  fexli. 
[fi  l.e  parchemin  ell  ufé  ici  dans  l'efpace  de  dcu«  noms  de  Famille. 

;  o  Sans  doute  Fnucau,  e'efl -A-dire  Fnucaud.  nom  dune  autre  ancienne  Famille  noble  du  Périgord  ,  con- 
nue fous  le  nom  de  Foucaud-de  Lardimalie. 

fiol  Un  autre  Gui  Blanc.  Damoilcau.  (ils  d'iticr.  vivoit  en  "    u8j  :  Item  littera  viginti  quinque  fo- 

ludorum  rendualium  affignatorum  Fcclefie  Sanâi  Aredii  acquifitorum  a  Guidone  Blanc  Domicello,  filio 

quondam  ltcrii  Blanc,  quos  aJJtgnM-it  levandns  in  man/ode  Valle  £  in  ftagno  £  molendino fitis  in  diâo 

man/o  ipfius  Domicelli.  que  premtffafiluatafunl  in  Parrochia  Sanâi  Pétri  de  Sobilia.  Subfifitllo  Curie  Lemo- 
vicenfisfigtllala.  De  data  decimo  Kalendas  Augufli.  anno  Domini  millefinu,  e<.-«  oâogefimo  fecundo. 

(  1 1 1  Entre  la  tatre  m  &  la  lettre  r  du  mot  précèdent .  il  y  en  a  une  qu'on  ne  peut  lire,  C'etoit  fans  doute  la 
lettre  i.  Au  moins  trouve-t-on  un  Aimery  \  un  Hugues  Malmiros,  Itamnifeaux ,  vivans  l'un  en  u5o,  l'au- 
tre en  1284. 

Item  *  litlera  de  novemeyminis  filiginis  cenffualibus  vendais  perpeluo  per  Aymvricum  Malmiros.  domicel- 
/uni.  Petro  de  Favars  burgenfi  Ville  Sanâi  A  redit  € -fuit  in  man/o  Je  la  Saleffa  fito  in  Parrochia  de  Jumilhac. , . . 
figilto  Prioris  Cafialienfis Jigillata.  de  datamenfis  Aprilisanni  Domim  nullcjimt  ce™'  quinquagefimi. 

Item    '   rifrerij  fexfoïidorum  rendualium  venJitorum  procuratori  Presbilernrum  Fcclefie  five  Mnnaflerii 

Sanâi  AreJii.  .  .  .  F.lfuil  tnvejlitus  emptor  per  \ ~£mem  Malmiros.  domiccllum       a  quo  prediâa  movebanl. 

De  data  xii.  Kal'  Januarii,  anni  Dnmini  millcfimi  ce',  oângefimi  iiij. 

(  13)  Ceft  lui  (ans.  doute  qui  fu»  Prieur  de  OnudmOM  fuivant  les  Auteurs  du  nouveau  Gatlia  Chrifliana, 
Tome  11,  page  65 1.  Ils  l'appellent  AJemarus  de  Friaco  feu  d'A/riac. 

[  i3  t  -a  première  lettre  de  ce  mot  ne  peut  le  lire.  Il  y  a  apparence  que  c'étoit  un  d.  Ce  qui  le  fait  emire, 
c'eft  qu'on  soit  des  Gentilshommes  du  nom  latin  de  l.obalor  paraître  dans  plulicurs  actes  compris  dans  l'an- 
cien Terrier  dont  on  va  parler  fous  la  note  qui  ell  au  has  Je  cette  paicc,  marquée  par  une  étoile  :  Item  '  Huera 
quiâalinnîs Jaâe  per  Guidoncm  de  I-ohator,  dnmicellum,  Johanni  Palmerii.  de  omm  jure./eudo  S  dominio  quod 

dicebalfe  habere  in  dnmibus. .  .  .fitisin  Villa  Sanâi  Aredii  De  data  diei  martis  in  oâabis  B.  Andrée  Apof- 

toli,  anni  Dnmini  millefimi  ce  oâopejimi  viij. 

Item  {')  littera  duorum  fextariorum  filiginis  ad  menjuram  Sanâi  Aredii  ....  venditorum  Aymerico 

Panthena  Canonico  Sanâi  Aredii  £  fuis  per  Guidnnem  Delotador  '  militent;. ...    Que  umverfa  dtâus  miles 

recognmit  mm  ere  de  feudo  £  dominio  Fcclefie  Sanâi  Aredii.  De  data  quarto  Idus  Junii,  anni  Dtnnîni 

millefimi  fC"'  nonagefimi  lertit  

Item  ' ,  Huera  qua  confiât  dnminum  Guidnnem  Delohator,  militem.  reengnoviffe  predeceffores fuos  olim  le- 

guaffe  Fcclefie  Sanâi  Aredii.  .  . .  quamdamannuantrefeâionemfive  camefiionem  in  domo/uaque 

olim  fuitjuorum  predecefforum .  fila  lit  Cafiro  Sanâi  Aredii  inler  dnmum  magifiri  Guidnnis  Faragut 

Clerici.  £  Ademari  fratris  fui.  domicelli  quant  afferuit  movtffe  ab  antiquo  £adhuc  movere  a»  Fcclefia 

Sanâi  AreJii  De  data  diei  martis  anlefeflnm  beau  Michaelit,  anni  Domint  millefimi  ce"  xix"  feptimt 

Ainfi  dans  cette  ancienne  copie.  Le  copiltc  a  peut-être  voulu  mettre  nnnapefimifeptimi.  F.n  marge  A:  de  la  même 

//e.n  ■  i  littera  qutnquaginta folidorum  rendualium  venditorum  per  Kymericum  de  Lobatour,  dnmicellum, 
Parrochie  Fcclefie  Sanâi  Pétri  de  Fraâo  fine.  Pelragonccnfis  Diocefis,  Fcclefie  S.mâi  Aredii; ....  «nom 

redditum.   . .  .  ajfignmit  in  £  fuper  hnfptim  fuo  vocato  de  Brnlhio  fila  m  diâa  Parrm  hia  De  data  diet 

mercurtt  pofi  nativitatembealijnhannis  Baplifie.  videliceivicefimefepttme  diei  menfis  Junii.  anni  Domini  mille- 
fimi ecc"  xl""  primi. 

•  Cet  acte  clt  rapporté  par  extrait  dans  un  ancien  Terrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans.  &  com- 
muniqué en  original  au  Juge  d'Armes  par  M.  le  Doyen  du  Chavire  de  Saint  Vrier  dans  les  Archives  du- 
quel il  ell  confervé. 
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que  ces  ValTaux  dévoient  porter  leurs  grains  à  Saint  Yrier,  ad  (  a  )  Cajlrum 
Sanâi  Aredii ;  circonftance  qui  rapproche  autant  Etienne  Cotet  &  fes  fils  des 
anciens  Seigneurs  de  Lage-au  Chat ,  aines  de  ceux  de  Raftignac ,  que  la  Terre 
même  de  I.age-au  Chat  eft  voifine  de  la  Ville  de  Saint  Yrier  dont  elle  n'cft 
éloignée  que  (b)  d'une  demie  lieue. 

BERNARD  Chat  I.  du  Nom,  fils  aîné  d'Etienne  Cotet,  vivoit  comme  on 
vient  de  le  voir  en  [c)  1 194.  On  le  croit  pere  d'Etienne  Cotet  &  de  Bernard 
Chat ,  Chevaliers ,  dont  il  fera  fait  mention  après  les  trois  fils  d'Aimeri  Chat 
fon  frère  qui  fuit. 

AIMERY  Chat  II.  du  Nom,  Chevalier,  frère  du  précédent,  nommé  dans 
le  même  acte  de  l'an  (d)  1194.  eft  fans  doute  celui  qui  fut  témoin  vers 
l'an  (e)  1210  à  l'acte  {/}  du  mariage  de  Raimond  IV,  Vicomte  de  Turenne, 
avec  Heliz,  fille  de  Gui  II,  Comte  d'Auvergne.  Ce  doit  être  auffi  le  même 
Aimer)'  Chat  qu'on  trouve  qualifié  Chevalier  fur  pluficurs  Titres  des  [g)  années 

J.  deuChajlanet.  Bochardo  Malpauc.  Boijfb.  S.  deSenae.  P.  Au/eu  &  pluribus  aliis.  Pro  bordaria  vert.  S fupra- 
diâo  annone  £  vini  reddùu  S.  Coiej  ffjt/fi  ejus  cenlum  libras  Barbarinorum  a predidis  Prinre  S  Fratribus  nomme 
ventilions  acceperunt.  Se  autem  in  pnflerum  fuper  hec  quejlio  valent  excilari  velque  pravorum  incurfus  quorum- 
libel  prefumat  lemere perturbare  ad  preces  S  mnnita  utriufque  partis  faâum fuprapojitum  prout  in  Ulteris  Viceco- 
mitis  Lemovicenfis.  in  Ulteris  quoque  Decani  £  Capituli  Sanâi  Aredii  quas  propriis  oculis  vidimus  efi  exprejfum. 
Epfcopali  audorilate  canfirmamus .  £  ad  majus  robur  figilli  nojiri  inprejjione  munimas.  Aâum  anno  Incarnat i 
Verbi  if.  C».  XC".  Ulh. 

Titre  envoyé  en  original  au  Juge  d'Armes  en  174C  par  M'.  Maacyraud  Prieur  titulaire  de  Notre- 

Ilame  de  la  Faye  près  Jumilhac  en  Perigord. 

la)  Ici  Cajlrum  paroît  lignifier  la  Mlle  même  Je  S.  Yrier.  Dom  Vaiïïete  dans  l'a  vert  ilTement  qu'il  a  mis  en  tête 
du  troilîéme  Volume  de  fon  lliltoire  de  IjngucJoc.  page  7  de  cet  avcrtillcment ,  obfervc  que  »  dans  le  ftyledu 
"  X1D*.  Siècle  Si  du  précédent .  on  entendoit  par  le  mot  Chdtcau  Cajlrum  quelque  choie  de  plus  qu'une  (impie 
»  Kortcrclfc.  Les  Auteurs  &  les  monuments  du  tems,  »  ajoùtc-t-il ,  »  donnent  en  effet  ce  nom  à  tous  les  Bourgs 
»  fortifiés  ou  accompagnés  d'une  efpece  de  Citadelle,  parce  qu'Us  n'appclloient  Cire;  (  ou  Villes  :  que  les  Villes 
•■  Kpifcopales.  Par  le  mot  de  Chltcau.  on  doit  donc  entendre  une  petite  Ville  ou  un  gros  Bourg.  « 

(b)  Voyez  plus  haut  fous  b  note  A  de  la  page  10  un  Pruccwcrtul  de  l'état  actuel  de  la  Terre  de  Lage-au 
Chat,  dreffé  en  ■  7-»**- 

fc.i    yd  Voyez  cet  acle  fous  la  note  C  de  b  page  24. 

ie  Baluzc ,  Hifloirede  la  Maifon  d'Auvergne,  T<ime  I,  page  Ho. 

f  .Xatum  j\t  prafentibus  £futuris  quod  epo  Raimundus  Vicecomes  Torenar  accipio  in  conjupem  filiamGuido* 
nisComilis  Arvernorum.  .  .  .  Hujusreileflesfunt  Ademarusde  Barmunt.  Willelmus  Chauffacorla .  Latiers  deu 
Mon,  Upuode  Riont.  AimincusChat,  £  Vicecomitijja  de  Torena.  Kl  hoc  juraverunt  B.  de  Chafteumm,  £  11'.  de 
Ferreyras  £  P.  Faidil  tC.  Aujlores.  £  Ebles  de  Snlaic,  £  UpodcCnrnil.  El ip/e  Raimundus  Vicecomes juravit. 

MllM,  Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne.  Tome  II.  page  S-,. 

ig)  1.  llemUlterafubfipilh  Guillelmi  Decam  Sanâi  Aredii  fipillata.  nonjîpnata.  dedataanni  Domini  m-". 
«~.  xxxvij  qua  confiai  quod  Aymcricus  Chat,  milles,  de  ïsincto  Arcdïo ,  &  filii  fui ,  vendiderunt  Guidoni  de 
Roheria  6  fuis  domum  que  eft  Jita  juxta  Eccle/iam  beati  Pétri  Sanâi  Aredii ,  que  fuit  quondam  heredum  i')4t 
Saniolia  militis. 

1 .  Item  liltera duorum  fexlariorum  avene  £  unius  pualline cenjjualium  £  duodecim  denannrttm  £  unius  de  acap- 
tamento  venditorum  per  Aymcricum  Chat,  militent.  Slephano  Reynaudi  6 film  S  filiabus  fuis  :  £  didus  Stcpha- 

nus  Reynaudi  S  fui  didum  acaptamentum  dederunl  Ecclefie  Sanâi  Aredii.  lie  data  anni  Domini  m-",  ce-1. 

Iricejimi  noni. 

3.  hem  Huera  quittacionis  fade  Ramnulph»  £  Jacnbo  de  E^ars fratribus.  per  Aymericum  Cat i,  militent,  &  ejus 
filîos,  de  duobusfoludisrenduatibus.  quos  dicebat  fehabere  in  Bordaria  dAutafort  juxta  Tojfochierras,  in  Par- 
rochia  de  Cojjac.  De premiffis extat  lillerafubjigillo  Prepofiti  Villa  Sanâi  Aredii.  dedataanni  Dtmtin,  m™,  ce-'. 
quaprapejimi  feplimi. 

4.  Item  littera  iiif.  fexlariorum  filipinis  cenfuatium  venditftrum  Petro  de  Favars  burptnfi  Ville  Sanâi  Aredii 
inmolendino  de  las  Jarroffas  fxlo  in  Parrochia  de  Subilia  per  Aymericum  Cati,  militem,  feniorem,  non  fi- 
pillata  neque fipnala,  de  data  menfis  Aupujli  anni  Domini  m"',  ce"'.  xlvijm>. 

5.  Itemlitteraquidationisfaâequibufdammulieribu*  diâis  las  Reynaudasd  EjUvals.de Bordariadela  Pelladia 
quam  Aymericus  Cati,  miles,  de  Sanclo  AreJio,  dicebat  aJ  fe  pertinere pro  fex  foludis  rendualibus  6  duobus 
fextariis  avene  ad  menfuram  puallicam  £  fex  denariis  acaptamenti  £  emn  prediâis  reddilibus  fibi folvendis  annua- 
tim  quidavit  diâas  mulieres  de predida  Bvrdariat-  dominum  Petrum  de  Favars  dominum  earumdem  £  de quodam 

'  '   Le  nom  de  Baptême  de  ce  Chevalier  clt  omis  dans  cette  ancienne  copie. 

^^^^   ! 
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1237,  1239,  1247,  1248  &  1249.  dans  deux  dcfqucls  il  eft  appcllé  fenior 
pour  le  diftinguer  d'un  autre  Aimery  Chat  l'un  de  fes  fils.  On  trouve  encore  un 
Aimery  Chat,  Chevalier,  vivant  en  (a)  1257,  &  en  (b)  1260.  Mais  peut- 
être  s'agit-il  ici  de  l'autre  Aimery. 

ETIENNE  (  Cotet  ),  n'a  pas  de  furnom  dans  l'ade  latin  où  il 
paroît  avec  Aimery  &  Guillaume  fes  frères,  daté  de  l'an  1248  (c)  ou  envi- 
ron :  Guillaume  eft  le  feul  qui  y  loit  appelle"  C'ait.  Ainfi  comme  d'un  côté  il  n'y 
a  pas  de  preuve  qu'il  ait  été  furnommé  Chat,  &  que  de  l'autre  le  furnom  Colet 
paroît  affeclé  particulièrement  â  ceux  du  nom  d'Etienne,  on  ne  diftinguera 
pas  ici  cet  Etienne  fils  d' Aimery,  d'un  Etienne  Cotet ,  Chanoine  del'Eglifede  Saint 
Yrier,  à  qui  Aimery  Chat,  Chevalier,  fans  doute  fon  frère,  fi  ce  n'eft  pas  fon 
perc,  donna  le  Mas  du  Vcrdier  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Royere,  par  aile  du  10 
des  Calendes  (d)  d'Août,  (c'eft-à-dirc  du  23  Juillet  )  1260,  &  qui  paroît 
encore  dans  un  autre  acle  du  1 1  des  Calendes  (e)  de  Juillet  (  c'eft-à-dire  du 
21  Juin  )  1263. 

AIMERY  Chat  III.  du  Nom,  Chevalier,  frerc  (/)  du  précédent,  paroît 
être  celui  que  regardent  les  aclcs  du  3  des  Nones  de  Février  \,g)  1256,  (vieux 

nemore  6  aliis  perlinenciis ,  6  eliam  quicquid  habere  polcrjt  in  diâa  Buràena  de  la  Pelladia  vel  de  l^trligia.  De 
premiffis  extai  Huera  duobus  tigillis  figiUata.  de  data  menfis  Julii  ami  Domini  m"",  ce"',  quolrapefimi  odavi. 

<>.  Item  huera  qua  confiai  Aymcrkum  Cati  fentoum,  militent,  Jedijfe  Pelro  de  Cafienelo  Canonico  Sandi 
Aredii  £  fuis  quicquid  habere  paierai  racione  dominii  vel/eudi  vW  alias  qunquomodo  in  Bordaria  de  la  Prunha 
fila  in  Parrochia  de  Sobilia  de  Sando  AreJio:  quam  Jonacionem  filii  didi  militis  approbarunl  ;  S  eft  figillo  didi 
mililis &  dominorum  Canonicorum  Sandi  Aredii  figillata.  De  data  menfis  Febroani.  anni  Domini  millefimi  ce-', 
quadrapefimi  mmi. 

Ces  fix  actes  font  compris  aux  folio  iH,  ai,  n  A  104  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Saint  Yrier,  écrit  il  y  a  plu»  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748 
par  le  Doyen  de  ce  Chapitre.  Ce  ne  font  comme  on  voit  que  de  (impies  extraits  faits  il  y  a  plus  de  trois 
fiecles,  &  les  originaux  mêmes  fourniroient  de  plus  grands  édaireilfemens.  Peut-être  même  y  au- 
roil-on  vù  les  anciennes  Armes  de  la  Maifon  de  Ch-ipt  rcpréfcnléc>  fur  quelques  fceaux  qui  dévoient 
pendre  a  ces  ades.  Mais  il  faut  renoncer  â  l'cfpérancc  de  les  a\oir.  On  a  écrit  fur  les  lieux.  A  M.  la 
Fon.  Doyen  de  Saint  Yrier,  a  répondu  »  qa'ils  avoient  péri  dans  un  incendie  que  fon  Eglifcavoit 
-  fouffertc.  ■ 

(a;    1  *  :  Voyez  les  notes  D  &  G  de  cette  page. 

(C )  Item  tittera  fub  ligillis  patris  A.  Itlinrum ,  figillo  patris  lantum  figillata.  qua  confiât  quod  Ayroericus 
Chat,  de  Sando  Aredio,  miles.  St's  ,  &  Aymericus  &  Guillclmus  Cati  litii  fui.  vendiderunl  Pelro  de 
Favars  de  Sando  A  redio  burgenfi  fexfolidos  cen/uales  £  duos  fextarxos  m-ene  ad  menfuram  gallicam.  6 /ex  dena- 
rios  de  acaptamento  f  uns  habebanl  in  Bordaria  de  la  Peladie.  Parrnchie  de  la  .\nhalhe.  El  promiferunt  garentire  ; 
S  pro  dida  garenlia facienja  dido  Pelro  obligaverunl  eidcm  man/um  de  la  Vernha  6  la  Picaudia  £  la  Coderchia. 

Cet  adecft  compris  au  folio  02.  verfo.  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier, 
écrit  il  y  a  plus  de  trois  cent  am,  A  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 74S  par  le  Doyen 
de  ce  Chapitre.  Il  n'y  clt  point  daté;  mais  il  doit  être  de  l'an  124S  ou  environ,  j  en  Juger  par  l'adc 
du  mois  de  Juillet  de  cette  même  année  1 24*  employé  fous  la  note  G  de  la  page  précédente.  C'elt  le 
cinquième  des  actes  compris  dans  la  même  note  G.  &  il  a  beaucoup  de  rapport  as  ce  celui-ci. 
1,  '   Cette  abbreviation  ne  patoit  pas  pouvoir  lignifier  autre  chufe  ici  que  Stephanus. 

(d  )  (e)  Item  Huera  five  vidijfe  fub figillo  OJRualis  l.emoticcnfis  quarumdem  lillerarum  per  quas  confiabat 
Aymcricum  Cati,  militem.  dediffe  Stéphane  Coteti  Canonial  Sandi  Aredii  &  ejus  heredibus,  manfum fuum  Jeu 

Vcrdier  filum  in  Parrochia  de  Koyeria  De  data  decirmi  Kalendas  Augufii  anni  Domini  .s/.™  CC""  fexa- 

gefimi. 

Item  6 fub  unoalio  vidijfe  ejufdem  littere  continetur  qualtter  Stephanus  Coteti predidus  dédit  magifiroGeraldo 
de  Janalhac  Decano  Sandi  A  redii  manfum  fuum  predidum  ad  npus  ipjius  Decani .-  £  pro  guarenlia  eidem f acienda 
obliguai'it  ei  omnia  bona  fua  que  habet  in  Cafieleriis  Sandi  Aredii  £  de  Securio.  Que  lillere  funl  Je  data  xr».  Ka- 
lendas Julii,  anni  Domini         CC.""  fexagefimi  lertii. 

Ces  deux  actes  font  compris  au  folio  ÎH  rfitfod'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Yrier,  écrit 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans.  A  communique  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 74*  par  '«  DojM  de  ce 
Chapitre. 

'/;  Prouvé  par  l'acre  rapporté  fous  la  note  C  de  cette  page. 

(g  Item  litteraqua  confiât  Aymericum  Cati,  de  Sando  Aredio,  militem,  JeJijfe  magiflro  G.  Je  Janalhac 
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ftyle,  c'eft-à-dire  1257)  &  du  10  des  Calendes  (  a  )  d'Août  (  c'eft-à-dire  du 
a3  Juillet  S  1260,  quoiqu'à  la  rigueur  ils  puiflent  également  appartenir  à 
Aimery  Chat  fon  père.  Rien  n'empêche  auffi  que  ce  ne  foit  lui  qui  Tous  le  nom 
$  Aimery  Chat^  b)  dit  lo  Peytavis  ou  lo  Petavi  [c),  Chevalier,  fut  témoin  le  10 
des  Calendes  (d\  de  Mai  (  c'eft-à-dire  le  22  Avril)  1252  de  l'hommage  rendu 
à  l'Abbaye  de  Tulles,  aujourd'hui  Evéché ,  pour  la  Vicomté  de  Brafl'ac,  par 
Raimond  VI ,  Vicomte  de  Turenne.  Il  efl  prouvé  que  ce  dernier  Aimery  ne 

Decano  Sandi  Aredii£  Pelrode  Vigcnor  Cannnico  Sandi  Aredii  £  confanguineo  didi  Decanipro  vulhner  aliona  ' 
didi  Canonici.  manfum fuum  de  Riberia  Jilum  in  Parrochia  de  Sobilia prope  Sandum  A  redium  cum  lurre  £  lerra 
adjacenli  ufquead unam  fe.vlaralam  quedicilur  e/Tede  manfo fuo  delà  Pau/a.  cum  manfis  fuis ajacentibus  videlicet 
la  Jouberlia  £  manfo  ab.s  £  de  la  Valada  £  bordaria  Mathei.  . .  .  Deveftivil  fe  &  prejiâns  invejtivil.  El  domi- 
nai Gouferius  de  Turribus  & '  duminus  Gaufridus  H?lie,  deSecurio.  miles,  e  quibus predida  tenebat  in  feudum.  pre- 
miffis  omnibus  autttritatem  impartitif  uni,  £  feodagium  £  d<nnînium  quttd  babebant  in  predidis  neenon  £  in  manfis 
de  la  Pau/a  £■  de  Pudin  £  pertinentiisfuis,  (MM  fimiliter  ab  eifdeni  in  feudum  lenebal.  dido  Decano  jure  hereditagii 
poffidendum  tradiderunl.  El  ipje  A  ymerieus  Caii  manfos  fuot  predidos  de  la  Pau/a  £  de  Podio  £  cutn  pertinenliis 
fuis  de  volumptale  didorum  mililum  ab  eitdem  Deeann  recepit  in  feudum.  £  ipfeeum  invejUvit,  De premiffis  extal 
Huera  pluribus  figilli»  ligilbta,  de  data  lerlio  Sonas  Eebroarii,  anni  Domini  A/.""  CC.ml  quinquagefimi  fexti. 

Cet  acte  elf  compris  au  folio  ao  verfo  d'un  ancien  Terrier  de  lK^life  Collégiale  de  Saint  Yrier,  écrit 
il  y  a  plu*  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Arme»  en  1748  par  le  Doyen  de 
ce  Chapitre. 

ia)  Voyez  cet  acle  fous  la  note  D  de  la  page  précédente. 

[b)  1-e  Titre,  où  il  clt  ainfi  appelle,  qu'on  va  rapporter  dans  la  note  D  de  cette  page,  ou  plutôt  la  copie  que 
Balu/c  en  donne,  porte  Chaoj  :  mais  Cbaoj  e\\  certainement  une  fautedu  Copillcou  de  l'Imprimeur;  &  il  doit 
y  avoir  Chat;  dans  l'original.  On  a  dé).'»  obfcrvé,  page  24.  note  2,  que  Chalj  fc  trouve  quelquefois,  mime  au 
fingulicr:  &  ce  qui  levé  ici  toute  difficulté,  c'cll  que  le  même  Aimery  elt  furnommë  Cati  dans  un  aclc  de  l'an 
1 2;»,  qui  fera  rappoité  fous  la  note  A  de  la  page  fusante. 

;  r  Ces  mot»  lo  Pey  lavis,  ou  lo  Petavi,  ne  femMent-ils  pas  lignifier  qu' Aimery  Chai  étoit  Poitevin,  ou  qu  i! 
faifoit  fa  refidence  ordinaire  dans  le  Poitou?  Cefl  l'oecafion  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  dan»  cette  Province  une 
Famille  noble  du  nom  de  Cathi  s  ou  i  <  Cvn  »,  qui  portoil  pour  Armes  de  Gueules  femé  d'étoiles  d~or,£  un 
Uon  auffi  d'or  brochant  fur  le  tout.  Du  Chefne.  qui  en  a  drdfe  la  tabie  Gencalnipque  de  fon  llilloire  de  la 
Maifon  de  Chaflcisncr  (2).  ne  l'a  fait  remonter  que  julqu'à  Hugues  Cathus.  Chevalier.  Seigneur  du  Bois.  & 
de  Saint  Généroux.  Mais  fuivant  une  Généalogie  laite  lur  Titres  en  167  3  par  feu  M.  d'Hozicr  onde  du  Juge 
d'Armes,  ce  Hugues  Catus  étoit  pctit-tïlsdc  Maurice  Catus,  Chevalier,  vivant  en  1347,  qui  eut  pour  femme 
Eultachc  de  la  Forcit,  furur  de  Huguci  de  la  Forefl,  Valet,  &  pour  (ils  Jean  Catu»,  Sire  de  Saint  Généroux  en 
tJq.;),  contemporain  d'un  autre  Jean  Catu».  appelle1  Xoble  £  puifjant  Seigneur  Meffire  Johan  Catus,  Chexalier, 
Seigneur  de  la  Merlaliere .  dans  un  aveu  qu'on  lui  rendit  le  ?  Juillet  31  1403.  Aimery  Cat  ou  Chat  de  Feyne 
dont  on  a  parlé  plu»  haut,  page  iS,  &  qu'on  ne  peut  pa*  mceonrautre  pour  un  d»  Auteur»  de  la  Mai- 
fon de  Chapt-de  Raitignac,  cil  appelle  Catus  de  Eaneis  dans  une  Charte  antérieurea  l'an  109J.  Il  cfl  aifé  de 
Noir  ce  qu'un  en  veut  conclure,  Seroit-ii  impolfible  que  l'autre  Aimery  Chat ,  qui  donne  lieu  a  cette  note,  ap- 
pçllé  Chat;  tk  Cati  In  Peytavis  ou  lo  Petavi  dans  les  deux  Titres  qu'on  a  fur  lui .  eût  été  le  chef  de  cette  Fa- 
mille noble  de  Catus  en  Poitou  ' 

!  1 }  Du  Chefne  dans  l'endroit  que  l'on  va  citer  écrit  toujours  Cathus.  Mais  dans  les  Titres  de  cette  Famille , 
fon  nom  efl  ortographié  indifféremment,  Cathus  ou  Catus.  du  moins  i  en  juger  par  une  copte  qu'on  a  des  extraits 
de  ces  Titres,  faits  fur  les  originaux  même»  en  1 07 5  par  feu  M.  d'Hojùer.  lx'  Juge  d'Armes  en  conferve  autTi 
un  en  original  dans  fa  Bibliothèque,  daté  du  3  Juillet  1403  :  te  ce  Titre  commence  ainfi  :  Sachent  Mur  que 
de noble  6 '  puijfant  Seigneur  Meffire  Johan  Catus,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Merlatiere.  6 'à  caufe de  fon  Chajtea 
£  Chajiellenie  du  dit  lieu  de  la  Merlaliere,  je  Johan  Bexon  tien  £  advenu  tenir  à  fity  £  homape,  &e. 

(1)  Livre  111,  page  191. 

,  3  )  Titre  orignal ,  conferve'  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(i)  Vniverjisprefentes  lilleras  infpeduris.  Raymundus  Vicecomes  de  Turenna.  falulem  £ '  pacem.  yoverituni- 
verfitas  veftra  quod  nos  recognofeimus. . . .  quodpredeceffiires  noflri  tenuerunt  £  liabuerunt  infeuduma.MonaJlerw 

Tutellenfi  Vicecomùalum  nojlrumde  Brajfaco  Datum  x.  Kai.  Maii  anno  Domini  m.  .  .  .  L.  .1. 

SoMil  vir  G.  de  Malamorle,  Sieplunus  Cote»,  Barnardus  Chat  frater  ejus,  P.  de  Slarfa.  Avmctkus 
Chao*  •)  lo  Peyta» is.  Pelrus  Alboini,  W.  de  Slalafaida.  Raimundus  Earaud.  Hugo  liona/ns  milites.  Guil- 

lelmus  la  Barreria.  Stephanus  d  Urnhac.  W.  de  Eumel,  Raimundus  de  Vernolh.  Leonardus  de  ChaumK  

omnes  ijti  inlcrfuerunl  quando  Raimundus  Vicecomes  de  Turenna  recognovit  fe  tenere  £  habere  in  feodum  a 

Monaflerio  Tutellenji  Vicecomitalumde  Uraffac  Adum  aFud  Lefme  x.  Kml  Maii  anno  DominiM.  ce.  t.. 

fecundo. 

Baliue,  Hiftoirede  Tulle,  pages  35o&  >6o. 
(•  )  Sur  ce  root  défigure  Cliaoj  pour  Chatj .  voyez  la  note  U  de  cette  page. 


•  EMItK,  Life;  :  vulhm  ratione. 
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vivoit  plus  le  4  des  Calendes  (a)  de  Décembre  c'elt-à-dire  le  28  Novembre} 
1290.  (m) 

GUILLAUME  'c  :  Chat,  frerc  (d)  d  Etienne  &  d'Aimery  qui  précédent,  & 

a  Item  lillera  quinque  foludorum  rendualium  afjipnalorum  per  Stcphanum  Cotcti,  militcm ,  Ecclefie  Sandi 
Aredii pm  annherfario  qunndam  Aymcrici  Cati.  mililis,  dkti  lo  Pctavi,  annualim  in  diâa  Ecclefia  ftendo; 
&  hoc  pro parte  que  ipfum  Slephanum  dr  dido  annivcrfanocontinpebat.  <J uni  quinque fnludnt  renduale.s  afjignavit 
in  affarin  (un  de  fjilbrepi  Jilo  in  Parroehia  de  Sobilia  *Sandi  Aredii :  quoj  quidem  affarium  acquifivit  ab  hered' 
Helie  deSolario.  Quiquidem  Stephanus  Coteli  vendidit  r'celefie  Sanâi  AreJii  quatuor  foludos  renduaies  in  dido 
affario  de  Laubrepi  :  ■  ■  ■  .  £  eum  hue  vendidit  diâe  Ecclefie  didumaffarium  fuum  de  Laubrepi.  .  .  .  De  omnibus 
premiffis  exlal  liltera  figitlo  Curie  Lemovieenfis  figillala,  de  data  quarto  Kalendas  Deeembris  anni  finmini 
M .""  CC.""  nonagefimi. 

Cet  aclc  eft  compris  au  folio  i o  reâo  d'un  ancien  Terrier  Je  l'Eglil'c  Collégiale  de  S.  Vrier,  écrit  il  y  a  plus 
de  trois  cens  ans,  &  communique  en  original  au  Juge  d'Armes  en  174N  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
(b  C'eil  fans  doute  encore  de  cet  Atmery  dont  il  crt  parlé  dan»  l'acte  fuivant,  qui  n'a  point  de  date  : 
llem  littera  qualitrr  f  •]  Jominus  Peints  de  Sanâo  Hillaria.  Jomkellus.  de  Anexonio,  Lemovieenfis  Diocefis, 

tradidil  F.celejie  Sanâi  Aredii  in  £  uneralinne/ui  £  btmorumfuorum  reddtlui  qui  fequuntur  Item  £  pro 

centum  foludis  rendualibusquosolim  leguai'crat domiiius  Edem  HechadaÉ  quosajjignaveral  in  £  fuper  Repariode 
la  Valada,  prout  acquijiverat  amagiftroGuilhelmoFoucaudtficuU  afferebat cnnjlare perbonas  Utteras.  Polerat  alibi 
in  loeii  conpetenlibus  affignare  ut  dieebat.  lit  niehilominus  pro  anniverfariis  Almndie  (Utdrymne  x  foludos  ren- 
duaies affilualns  in  man/n  de  Laubefpi  :  £  ratione  annui  ohitus  A  y".  Chat  .»".  foludos  S  unum  fextarium  filiginis 
renduale.  affignalumin  dido  manfa  ;  £  ratione  obiluumannuorumGuilhelmi  Fulcaudi  x. foludos  rcnduales£  iterum 
Guilhelmi  Fulcaudi  x.  foludos  renduaies:  £  Edem  Fulcaudi  deeem  foludos  renduaies  :  £  domini  I '.' gue  uxoris  do- 
mini  Helie  Fulcaudi. .  .  -r.  foludos  ;  £  etiam  domini  Helie  in  x.  fnlud.  rend.  £  domine  Marque  fie  matris  diâi  do- 
mieetti  in  deeem folud.  rend.  £  domini  Kampnulphi  pains  didi  domicelli  in  deeem  folud.  rend.  £  de  deeem  foludis 
rendualibus  quus  Decanus  £  Capilulum  F.celefie  Sandi  Aredii.  . .  .  lerabam  in  £  fuper  ajfario  de  Daffelia,  ratione 
anmverfarn domine  Imbergie  Fulcaude.  Signala  per  Guilhelmum  la  Jim/fade  Petrabuferia  Lemovieenfis Diocefis. 

Cet  arieelt  compris  aux  folio  14  verfo  &  fuivans  d'un  ancien  Terrier  JcÏFghlc  Collégiale  de  Saint 
Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  de 
ce  Chapitre. 

*  Ainfi  dans  cet  ancien  Extrait.  Cependant  Pierre  de  Saint  Hilairc  n'y  a  que  la  qualité  de  Domicellus  :  & 
il  n'etoit  pas  d'ulage  aies  qu'un  fimple  Damoifcau  le  qualifiât  Jominus.  C'etl  tans  doute  une  faute  de  celui  qui 
drelTa  il  y  a  trois  cens  ans  ci  plus  le  Terrier  où  fe  trouve  l'extrait  de  cet  acte. 

(f  )  On  nofe  le  confondre  avec  le  Guillaume  Chat  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'aile  fuivant  daté  Ju  lun- 
dy  avant  la  Chaire  de  Saint  lVrrc  1290,  vieux  ftyle  :  ce  qui  revient  à  l'an  util  ,  fuivant  notre  nouvelle  ma- 
nière de  compter. 

L'niverjis  prefentes  Utteras  infpeduris  Guifehardus  de  Conbornio  Canoniehus  Fduenfis  £  .  "  Ahenlenfis ,  fa- 
lulem.  Conftilutis  perfonaliler  in  prefenlia  no/Ira  Cuillclmo  Chat  ex unapartei!  Petro  fiet'naldi domifrllo  J" Alaffac 

ex  altéra  ;  Jiâus  Guillelmus  vendidit  m  perpeluum  dido  Petro  Roynaldi  oâo  fexlaritisfilipinis 

renduaies  ad  menfuram  d' Alaffac. ....  quos  levare  &  percipere  cimfueverat  didus  Guillelmus  in  dmno  &  affario 
d'Almoncel  "'  Parroehie  d' Alaffac.  que quondam fuit  lier'  Fulcherii  jam  dejfundi.  hominis  noflri,  pretio  novem 

librarum  S  deeem  folidorum  Preterea  Ijiurentiui  d' Almnncct  "".  homo  nojler  prefenetaliter  coram  nobis 

conflilulus.  tenens  domum  £  affarium  predidos  pro fe  €  fuis  promijit  fe  fnlulurum  4'  rejjilurum  eidem  domifello  6' 

fuis  heredibus  didos  odo  fexlarios  Jiliginis  renduaies  ad  menfuram  predidam  in  meflivis  annualim  In 

cujui  rei  teflimonium  fiçillum  noftrum  duximus  prefentibus  litteris  apponendum.  Dalum  die  lune  anle  Calhedram 
Sandi  Pétri,  anno  Domini  M  CC.  nonagefimn. 

Titre  eonfervé  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes.  Le  fecau  qui  v  pendoit  n'cxille  plus. 
Mais  indépendamment  de  l'original  qu'on  a  en  fa  poHèllion,  on  a  aufti  un  extrait  qui  en  tut  fait  en  i~io 
M  environ,  au  bas  duquel  ell  reprefentée  la  figure  du  iceau.  dont  la  légende  ne  préiente  plus  que  ce  mot 
Guifehar  :  r  :  &  a  coté  de  la  ligure  de  ce  fecau,  fe  lit  ce  qui  fuit  :  Le  Sceau  ejl  à  moitié  rompu.- £  il 
paroit  repréfenlerun  ccu  àdeux  Léopards  T  un  fur  l  autre furmontés  d'un  Lambel.  Sur  quoi  on  ohfcrvera 
que  fuivant  Jullcl  dans  fon  HifiW  Je  la  Mailon  de  Turcnnc.  page  40,  imprimée  ù  la  fuite  de  fin  Hif- 
toirc  de  la  Maifon  d'Auvergne,  &  aulli  fclon  Palliot  dans  la  vmye  &  partaitc  feience  de>  Armoiries, 
page  071,  les  Armes  de  la  Maifon  de  Comhorn  font  d  argent  au  Lion  de  Gueules,  couronné  d  Aiur. 
tangué  £  armé  de  Sable. 

t  ~)Ahentum  ou  Aenlum  eft  le  nom  d'une  ancienne  Abbaye  du  Diocefe  de  Umoges,  depuis  long  tems 
fccularifce.  On  l'appelle  en  fr-in^ois  Eymontiers  ou  Emonliers.  Voyci  le  nouveau  Gallia  Chriftiana,  Tome  11, 
page  548.  Ahenlum  c(t  aufti  le  nom  d'une  Famille  noble  «;  d'ancienne  Chevalerie,  de  la  Ville  de  Saint  Yrier  en 
Umoufin ,  fur  laquelle  on  a  vù  un  grand  nombre  de  Titres  depuis  l'an  13*4,  énoncés  par  extrait  dans  un  vieux 
Terrier  de  l'Kglifc  Collégiale  de  S.  Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans.  &  communique  en  original  au  Juge 
d'Armes  en  1748.  l  e  nom  de  cette  Famille  y  cil  écrit  inditrereminent  de  A henlo  ou  de  Haenlo.  On  ignore 
comment  ce  nom  le  difoit  en  français,  tous  les  actes  cités  dans  le  Terrier  dont  on  vient  de  parler  étant  latins  ; 
ei  on  ignore  également  fi  cette  Famille  exille  encore. 

(— ;  On  peut  lire  également  d'Almontet  &  aulfi  dal  Moncetmidal  Monte!, 
(d;  Prouvé  par  l'acte  rapporte  fou»  la  note  C  de  la  page  17. 
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comme  eux  fils  d'Aimery  Chat  Chevalier,  II.  du  nom,  n'eft  connu  que  par 
l'acte  de  l'an  1248  (a)  ou  environ. 

ETIENNE  Cotet  II.  du  Nom,  Chevalier,  frcre  de  Bernard  Chat  qui  va  fui- 
vre,  &  prélent  avec  lui  le  a3  Avril  (b)  1252  à  rhommage  rendu  par*  la  Vicomté 
de  Braflac  à  l'Abbaye  de  Tulles  par  Raimond  VI.  Vicomte  de  Turenne,  cft 
vraifcmblablcment  le  même  Etienne  Cotet  ,  Chevalier,  qui  appofa  fon  fceau  à  un 
accord  fait  par  la  médiation  d'Hélie  de  Maumont,  Doyen  de  Saint  Yrier,  le  Di- 
manche après  la  Purification  de  la  Vierge  (c)  1282  (vieux  flylc,  c'efl-à-dire 
1283};  &  qui  fonda  dans  l'Eglile  de  S.  Yricr  le  4  des  Kalendes  [i]  de  Décembre 
fc'ell-à-dirc  le  28  Novembre)  1290,  un  anniverfaire  pour  Aimery  Chat,  dit  lo 
PeytayisouloPetavi.OnlTOU\ecncorcunMeJftreEHenncCothct,Cheyalier,Juiieu(e) 

(a)  Voyez  la  note  C  Je  la  page  37.    (*)  Voyez  cet  acte  rapporte  fous  la  note  D  Je  la  page  a8. 

(<•;  Copie  non  lignée  &  nouvellement  écrite.    1  d)  Voyez  cet  acte  (bu*  la  note  A  Je  la  pape  précédente. 

•»  U  Terre  Je  Bcruycs  prfc,  Je  ce  même  lieu  Je  Scgur en  larooulin  a  été  pollédéc  par  une  Famille  Noble 
Ju  furnom  Je  Coi  m  ,  Jont  on  ignore  les  Armes.  Seroit-ce  trop  i'ruzarJer  d'avancer  ici  que  cette  Famille  clt 
une  Branche  Je  la  Maif<jn  Je  Chapt ,  diflinguée  par  un  furnom  différent  i  au  moins  1»  Titres  Je  1 1114  &  Il5» 
rapporté»  fous  le*  notes  C  «.  I)  Je»  page*  24  &  ïH,  prouvent-ils  d'une  manière  irwontellable  que  les  pre- 
miers auteurs  de  la  Mailbn  de  Chapt  ont  porté  indifféremment  les  noms  de  Chat  i  de  Cotvt.  On  a  fait  des 
recherches  fur  cette  Maifon  de  Cotet .  &  en  voici  le  fruit. 

Gim.t-»ir»tr.  Cotet,  Doyen  Je  IF-glifc  Collégiale  de  Saint  Yricr,  ne  Ictoit  plus  le  18  des  Kalendes  de  Fé- 
vrier (  1  )  1  j  7  5,  ce  qui  rc\  ient  au  1 5  Janvier  1 176  \  Il  y  a  même  apparence  qu'il  et  oh  mort  alors. 

Hei  if  Cotet,  Damoifeau ,  tut  préfent  a  l'hommage  Je  la  Terre  Je  l-age-au  Chat  rendu  au  Chapitre  de 
Saint  Yricr  en  Limoutîn  par  Bernard  Chat  IV.  du  Nom .  Seigneur  de  Lagc-au  Chat .  le  4  des  Ides  c'cfl-à-dire 
le  ta  ;  de  Juillet  2  1288;  vendit  le  jour  des  lde*  (  c'cK-a-dire  le  .  3  )  de  Juin  3  )  120J  à  la  même  Eglifc  de 
Saint  Yrier  vingt  fol»  de  rente  à  prendre  fur  fon  Ma»  de  (*  )  Toflegtere»  fitué  dans  la  Paroifle  de  Coul&c  ;  4  fit 
une  autre  vente  a  Yt  ier  la  JarrolTe ,  Chanoine  de  Saint  Yrier,  le  lunJi  avant  la  Fétc  Je  Saint-Michel  (4)  1 3 1 7. 

Guiixaumk  Cotet,  Damoifeau,  vivoit  le  17  Mai  (5)  lîaa,  jour  auquel  il  reconnut  que  fon  pere  A  lui 
avoient  ci-devant  tenu  Ju  Chapitre  Je  Saint  Yrier  le  Mas  de  (' )  de  Toffegieres  qu'il  avoit  vendu  Jepuis  à  Bernard 
Sanzillon. 

Contok»  Cothet .  ex  SobiUlaie  Securienfi,  fuivant  Ualuze  <(>),  c'cfl-à-dire  d'une  famille  Noble  du  lieu  de 

{  1  )  item  Huera  fub figillo  Officialis  l^movicenftsfigillata,  de  data  decimo  oâavo  Kalcndas  Fcbroarii  anni 
Domtni  m^.ec'.feptuagcfimi  quinli, fuper  vcndilione  fada  Guilhelmo  de  liordis  f'rcsbilcro  prebandario  Ee- 
elefie Sandi  Aredti  S  fuis  per  Adcmarum  Fara^ut  fervtentem  de  Securio.  de  quadam  domo  Jua  fila  in  Cafiro  de 
Sando  Aredio,  cum  omnibus  pertinentes  itâe  domus  inter  domum  de  Ijibalorex parle  una  6  domo  que  quondam 
fuit  Uuilhclmi  Cotcti  quondam  Deeani  Sandi  Aredii;  quant  domum  idem  Edemarus  recognavit  effe  de feudo  S 
dominio  Eeelefie  Sandi  Aredii. 

Cet  acte  eft  compris  au  folio  lireâo  d'un  ancien  Terrier  de  l'I^glifc  Collégiale  de  Saint  Yrier,  écrit  il 
y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  eV  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  Je  ce  Chapitre. 

(a).. .  Prefentibus  Ouidone  Blanc,  Bernardo  de  Rupe.  Hclya  Cotcti,  Ebolo  la  Ribiera,  Ademarn  .\fotha . 
domijell',  tejiibus  ad  hoc  vocalis.  . . . 

Titre  original ,  rapporte  en  entier  fous  la  note  A  Je  la  page  36. 
(3)  (4)    (i)  Item  littera  fuper  vtitdititme fada  Decano  &  Capitula  Eeelefie  Sandi  Aredii  per  Hcliam 
Cotet ,  domicellum ,  de  xx".  foludis  rendualibus  in  manfo fuode  '   Toflegiey-ras. ...  :  quem  man/um  recopmt- 
vi/  effe  de  dominio  6  feudo  Eeelefie  dide.  .  . .  De  data  Idus  Junii  anni  Domim  m""  .  ccm'.  mmapefimi  lertii. 

Item  lit  ter  a  fuper fe.raf!  inta folidis  rendualibus,  vrnditis  Ylerio  la  Jarroffa  Canomco  Sandi  A  redii  ut  prirate 
perfone per  lleliam  Cotcti.  domicellum.  quos  ci  afjignavit  in  manfo  t'  affario  de  "   Toffepiiy-ras,  l'arrochie  de 

Coffaco  fub  figillo  curie  Lemovicenfis fipillata  Sfinnala  per  Joliannem  Chabrier.  De  data  diei  lune  ante 

fefium  beali  Michaelis.  anni  Domini  m"',  ccc"'.  xrij. 

Item  unum  inftrumenlum  per  f'elrum  Boy-ffo. . .  SolariumdcSanâo  Aredio receplum  décima feplimade  Maii, 
anno  Domini  m",  ccc*.  quadragefimo  fecundo  fuper  infinualione  fada  per  Cuillclmum  Cotcti,  domicellum,  do- 
minis  de  Capitulo  Eeelefie  Sandi  Aredii,  quod  tam  cjus  pater  quant  ipfe  tenuerant  manfum  de  *  ;  Tojjëgieyras 
fitum  in  Parroehia  de  Coffaco  ab  eifdem ,  £  quod  movebat  de  eorum  dtnninio  £-fcudo:  &  quod  didum  manfum 
vendiderat  perpetuo  Bernardo  Sen-;ilho,  Devefliens  fe  &c. 

Ces  trois  acles  font  compris  aux  folio  Sj  &  53  verfo  d'un  ancien  Terrier  Je  l'Eglile  Collégiale  Je  Saint 
Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  le 
Doyen  Je  ce  Chapitre. 

(6)  Vie*  des  Papes  d'Avignon,  Tome  I,  page  919. 

'  11  cil  fait  mention  Je  ce  lieu  fous  le  nom  Je  Tojochierras  Jans  un  acre  de  l'an  1 247,  concernant  Aimery 
Chat  11  du  Nom,  Ik  rapporté  fous  la  note  G  de  la  page  16,  C'eft  le  3-  Jes  ailes  compris  dans  cette  même  note  <;. 
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de  Ségur.  Sénéchal  du  Vicomte  ou  de  la  Vicomté  de  Limoges ,  préfent  à  une  donation 

Ségur  en  I.tmoulin.  époufa  Guy  Aubcrt,  mort  MN  l'an  1 3  57,  flt  neveu  d'Etienne  Aubcrt  Pape  fous  le  nom  d'In- 
nocent VI.  Ce  Gui  Aubert  étoit  (ils  d'autre  Gui  Aubcrt  &  de  Marguerite  de  I.ivron. 

Etiexne  Cotct,  étoit  Abbé  de  Mautzae.  au  Diocefc  de  Clcrmom  en  Auvergne,  en  {a)  i36t  &  années  fui- 
vantes  )ufqucs  en  1377. 

Pikhhk  Omet  qualifie'  Noble  homme  &  Damoifeau,  affilia  au  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  I.ivron,  Da- 
moifeau, accordé  le  j 3  Août  :b)  1 J97  avec  Demoil'clV  Marte  llclie-dc  Gibriac.  &  paire  Tous  le  t'ccl  du  Bail- 
liage de  Limoges. 

Gi'illomot  Cothet.  Kcuycr,  fut  prèTcnt  a  un  accord  pairé  au  lieu  de  Ségur  en  Limoufin  le  i5  Janvier  (c) 
1445  entre  Pierre  dcCornil ,  Ecuycr,  &  Jean  Chat,  Seigneur  de  Lage-au  Chat. 

Jaquette  Cotct  époufa  Noble  Forranier  de  Saint  Afbcr,  Damoifeau,  Seigneur  des  Bories  au  Diocéfc  de 
Périgucux  &  de  Bcrnabcqui  fit  fon  teflament  le  at~>  Mars  id)  14112. 

Makik  Cotet  ne  vivoit  plus  le  dernier  Février  'e'.  14^  1  Ci  au  jour  de  fon  décès  étoil  veuve  de  Noble  Fran- 
çois de  la  Roque.  Seigneur  en  partie  de  Larchcne  &  de  Lerm  ou  de  l'Henn. 

Bvnnis  Cotet  fon  frercic  fon  héritier  univerfel,  Damoifeau,  Seigneur  du  Puy  .de  Podio)  &  de  Flotrac  au 
Diocéfc  de  Périgucux  &  de  Benayes  dans  le  Omette  de  limoges,  vivoit  en  (/)  \+it.{ft)  1445  &  (A)  14$!. 
On  lui  connoit  trois  enfans  qui  fuivent. 

1.  Piemhk  Cotet,  qualifié  Soble  &  puiffant  homme  Sfejfireti.  Chevalier,  Seigneur  du  Puy  (de  Podio  ^  £  de 
Benayes.  vendit  le  premier  Septembre  [i)  1461  à  Noble  homme  Bernard  Foucaud ,  ce  qui  lui  appartenait  dans 
les  Terres  de  t  jrcherie  «;  de  l^rm  ou  Ùn  lituées  aux  Diocèfes  de  Périgucux  &  de  Sarlat,  comme  héritier  de 
Noble  Marie  Colele  fa  tante  paternelle. 

a.  Rkhard  Cotet,  qualifié  A'.aM*  homme,  eft  appcllé  frerc  germain  du  précédent  dans  l'acle  qu'on  vient  de 
citer,  du  premier  Septembre  \  k  n(i\, 

3.  Antoinktt».  Cotet  époufa  Noble  Chriflophc  Bony-de  la  Vergue,  par  contrat  du  5  Septembre  fl)  1445 
palfé  au  lieu  de  Benayes  (  prés  Ségur  1  au  Oiocéfe  de  Limoges.  Bardin  Cotet  Ion  père  lui  conflitua  en  dot  une 
fomme  de  cinq  cens  écus  d'or. 

'a  ''  Nouveau  Gallia  Chrifliana ,  Tome  II,  page  355. 

'b)  Mémoire  domcllique  concernant  la  Maifon  de  I.ivron  ,  drefle  vers  l'an  16S4. 

e  Thre  original  ennfervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noaillcs ,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué 
au  Juge  d'Armes  en  1 746. 

(  d  )  . .  . .  Sobitis  Fortanerius  de  Sanâo  A flerio.  domicellus.  Dominus  Repparii  de  Boriis.  Parrochie  SA  n- 
Ihonna,  Cafiellania?  Albtr  Ru  fis.  Diocefis  Petraporicenfis  £  Hnfpîcii  de  liernabe.  .  .  .  Jaqucta  Coteta  fi  bona 


Original  :  Titres  de  MM.  de  Saint  Allier. 
(  cl. . .  .  Nobilis  vir  Bardinus  Cotet  i ,  domicellus ,  dominus  locorum  de  Podio  £  de  Floyraco  Petragoricenfis, 
£ de  Benayes  Lemovicenfis  Diocefum. .  ..  hères  Marie  Cotete  fororis  ipfius  Bardini.  reliâeque  \nbilis  Francifci 
la  Roqua,  domini  de  Ijsrçhieyria. .  .  Nobilis  vir  Pontius  Larmandta  ....  avunculus  £  gubernator  liberorum 
defunâi  Johannis  larmandia fralris fui  dnmicelli.  .  .  .  Nobilis  vir  Johannes  Folcaudi.  dominus  de  Lardinwlia, 
Diocefis  Petragoricenfis. .  .  .  Adum  in  ko  de  Montinhaco ,  Diocefis  Petraporicenfis.  . .  . 

Original  :  Titres  de  MM.  Foucaud-de  I-ardimolic. 
[f)  Original  :  Titres  de  MM.  de  Saint  Allier.       p)  Voyez  la  note  Lde  cette  page. 
[h  Voyez  plus  haut  la  note  E. 

i  k;  ....  Nobilis  £  potens  vir  dominus  Pctnis  Coteti,  miles,  Dominus  de  Podio,  Diocefis  Petra- 
goricenfis £  de  Benayas  Lemovicenfis  Diocefis  A'ofri/ij  Maria  Coteta  ejus  avuncula  paterna,  tempore  quo 

vivebat  uxor  quondam  nobilis  Francijci  la  Rocha,  pro  parle  citant  domini  de  Larcharia  £  de  Lerm  Nobilis 

vir  Richardus  Coteti  ejus /rater  germanus  .Xobilis  vir  Bernardus  Folcoaldi.  films  naturali  s  £  lepilimus 

nobilis  viri  Johannis  Folcoaldi,  domini  de  Lardimalia.  de  Larcharia  £  de  Lerm.  Diocefis  Petraporicenfis  

Original  :  l  itres  de  MM.  F'oucaud-dc  Lardimalic. 

(  I ,  A'oj  eufios fipilli  auûenlici  Repii  in  Baylivia  Lemovicenfi  notum facimus  quod  conflitu- 

tis  nobili  viro  Bardino  Coteti,  domicello,  domino  de  Beneyas ,  &  nobili  Anthonia  Cotete.  domicella,  fitia  naturali 

&  légitima  diâi  nobilis  Bardini  Coteti  ex  una  parte,  S  nobili  viro  Johanne  Boni  de  Vernhia ,  Parroche 

Sanâi  Prejeâi  Ligora  S  nobili  Xpoforo  Bonifilio  naturali  &  legitimo  diâi  nobilis  Johannis  Boni  Prcffatus 

nobilis  Bardinus  Coteti  conjlituil  in  dotent  eidem  nobili  Xpoforo  fub  fpe  cantrahendi  ma- 

trimomum  inter  diâos  nobiles  Xpoforum  £  A  nlhoniam  quinque  centum feula  aurifive  regalia  ponderis  quo- 
libet Irium  denariorum  £  cafu  quo  non  folverel  de dit  manfum,  Vilatgium  five  locvm.  ,  . .  voca- 
tion de  ■')'  Mejurac  in  Porrochia  de  Peyjaco,  manfos  five  Vilaigia  fuos  vocalos  de  la  l'alade  £  alterum 

de  Fargas  fitos  in  Parrochia  de  Glandon  manfum  vocatum  las  Bordas,  fitum  in  Parrochia  de  Benayas 

quem  ipfi  nobilis  Bardinus  Coteti  dixit.  .  .  ad  ipfum. .  .  .pertinere  ul  ad  dominum  fundalem  £  direûum  ejuf- 
dem.  . . .  Preterea  nobilis  Anthonia  major qualuordecimannis,  minortamen  viginti  quinque. .  . .  bonis  S  rébus 
paternalibus,  maternalibus,  ovitinis  £  colleâeralibus  renunciavit,  exceplo  jurefucceffionis  quefibiaJvenirepoffet 
in  defletfu  aliorum  liberorum. . . .  AÛum  in  loco  de  Beneyas  Lemovicenfis  Diocefis.  .  . .  die  quinla  ntenfis  Sep- 
tembres, anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  quadragefimo  quinto.  Signé  )  J.  Dordonelli. 

Original  :  Titres  de  MM.  Bony-de  la  Vcrgnc. 

(*)  On  peut  lire  également  de  Mejinoc. 


'  Ewutl  «.  Supprimez  celle  (•)  &  fa  noie  :  car  c'elt  de  Mesuras  qu'il  faut  lire  et  non  pu  de  Mejmac. 
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faite  la  veille  des  Calendes  (aa)  de  Novembre  fc'en-à-dire  le  3l  Odobrc) 

1294, 

RlKM»  Cotet.  qualifié  Noble  homme.  Seigneur  de  Pontenariis  au  Dioccfe  de  Limoges,  vivoit  lca3  Mars  [*) 
1471. 

Jean  Cothet,  reçut  le  30  Août  b  147(1  un  aveu  d'un  Je  fes  ValTaux ,  où  il  ell  appelle  \able  homme  Jehan 
Cothet.  Seigneur  de  la  Roeque  £  Je  iljle  Jourdain  en  Poitou  S  Je  la  Ville  6  Chajiellenie  duJil  l'IJIe  en  partie, 
à  caufeJc  Damoifelle  Seomare  de  Combaret  fa  femme  :  /fi  une  autre  le  <">  Mai  <•)  1477. 

Jean  i  J  Cothet.  Ecuyer,  Seigneur  du  Puich.  c'cit-J-dirc  apparemment  du  Puy.  &  Cofcigncur  Ju  Re- 
tire Je  Saint  Chriftophe  au  Dioccfe  de  Périgueux,  eut  pour  titlc 

Hélène  Cothet.  mariée  par  article»  du  18  Janvier  (e)  i5o8  .vieux  ftyle,  c'cll-ù-dirc  1J09:  avec  Noble 
homme  Bernard  FoutauJ,  F.cuyer,  fil»  de  Noble  homme  autre  Bernard  FoucauJ,  Ecuyer,  Seigneur  de  ljirdi- 
malie. 

Louis  Cothet.  éloit  Prieur  de  Bcllcfcrrc  &  Protonotaire  le  l5  Février  (/]  i53o.  jour  auquel  il  fut  préfent 
au  contrat  de  mariage  de  Bernard  Foucaud ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ijirdimalie,  tiLsd'Helcnc  Cothet  dont  on 
vient  de  parler. 

François  Cottet.  Cothet  ou  Couthet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Biard».  rendit  hommage  au  Roi  de  Navarre, 
Vicomte  de  Limoges,  le  17  Octobre  lî^t,  de  fes  Maifons  Noble»  delà  Peucheveric,  de  Biart»,  de  la 
Goumordie,  LtCbutte,  Ludiercs,  &  autli  Je  la  mai  (on  qu'il  avoit  dans  le  Fort  du  Château  de  Ségur,  enfcmNe 
de  tout  ce  qu'il  tenoit  noblement  en  la  Vicomte  de  Limoges.  De  fort  mariage  avec  (h  Souveraine  de  Salagnac 
il  ent  pour  fille. 

Jeanne  Cottet,  héritière  /  Je  La  Terre  Je  Biars.  feconjc  femme  1  *  Je  Jean  Je  Narbonnc.  Seigneur 
de  SalcUcs,  Capitaine  de  mille  Hommes  légionnaires,  lequel  mourut  [I.  en  i5S?.  Catherine  de  Narbonnc 
leur  (m)  fille.  Baronne  n  :  Je  l'Henri  &  Je  Biars.  époufa  en  i>;  i53i»  Jacques-Mathieu  d'F.fpagnc,  Sei- 
gneur de  PwfflK. 

François  Cotet  ou  Cothet.  Ecuyer.  Seigneur  de  Bcrayes,  ne  vivoil  plus  le  34  Octahrc  (f)  1541.  Dc- 
moifcllc  Jeanne  Cothczcllc  oa       Creuzcllc  fa  femme  lui  furvécut. 

François  Cothet.  Ecuyer.  leur  fils  étoit  mineur  ce  mime  jour  24  Octobre  •»  1 1 ,  date  d'un  hommage 
rendu  par  Jeanne  Cothe/ellc  ou  /  Crcuacllc  fa  merc  Si  fa  tutrice,  au  Rot  de  Navarre,  Vicomte  de  Li- 
moges ,  pour  raifoii  de  l'Hôtel  &  Repaire  Noble  Je  la  Ferragudie,  fitué  dans  La  Paroillc  de  Bcifcnac,  Chàtcllcnie 
de  Ségur,  Vicomte  de  Limoges;  ainli  que  Ju  Fief  Noble  de  la  Pleigne  en  la  Paroillc  de  NaaiUac ,  Ch.itcllcnic 
d'Kxideuil .  enfcmblc  de  tous  les  Fiefs  que  l'on  mineur  avoit  dans  la  même  Vicomte  de  Limoge». 

Helie  Cotet  ou  Coutet,  Ecuyer,  Seigneur  de  l\ich  ou  du  Puich.  ou  du  Pcuch.  préfent  au  contrat  de  ma- 
riage de  Jean  Foucaud,  Ecuyer,  Seigneur  de  1-arJimjlic.  le  o  Mars  (/)  1 5»S8,  vivoit  encore  le  ïî  Avril  C») 
1 583,  fi  époufa  .«•  j  Marque  de  la  Fayc .  dont  il  eut  pour  fille 

Maio.iewte  Cotet,  mariée  par  contrat  Ju  18  Février  ;_>-)  1571  avec  Antoine  J'Hautcfort.  FIcuycr.  Sei- 
gneur Je  Gahillon,  Je  la  Razoirc  &  Je  VauJre.  tué  i  ;j  à  la  Jéfenfc  Je  fon  Château  Je  VauJrc  par  ceux  Ju 
parti  delà  Ligue. 

C'efl  li  tout  ce  qu'on  a  pu  rafi'cmhlcr  Je  titres  fur  cette  famille ,  A  on  ignore  fi  elle  exirtc  encore.  On  ne  fçait 
pas  mm  plu»  quelle»  Armes  elle  porte  ou  elle  a  porté. 

(  a  )  . . .  .  PrefemtihtS  netbili  viro  RegnalJo  Quolcti ,  domina  Je  Pontenariis .  £  Johanne  Colar.  Jamicello.  do- 
mino Je  Mahel,  Diocefis  Lemm-ieenfis. 

Original  :  Titres  Je  MM.  Je  Boifie. 
{b)  Titre  confervé  en  original  dan»  la  Bibliothèque  Ju  Juge  d'Armes. 

(  c ,  Vniverfis.  . . .  A  ndreas  Foucaudi  reatf:  nofca  me  lenere  in  feojn  a  nubili  virn  Jnmino  mei>  Jr>. 

lianne  Cothet  domino  de  Infula,  Villa  £  Caflellania  Je  Infula  Jordani  in  farte  Jnmino  meo  ttalum  £■ 

action  dit  fexta  menfis  Mai,  anno  Domini  millefimo  axe.  ut."  «ira,* 

Titre  confervé  en  original  dan»  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes, 

(d)  KMlis  vir  Johannes  Cothet i.  dominas  de  Podio.  Porrochie  Je  Flm-raco.  £■  conJominus  Reperii 
SandiChrifiophori,  Senefcallie  Pctragoricenfis . 

Original,  partie  en  françois.  partie  latin,  daté  du  18  Janvier  1 5o8,  vieux  ftyle.  e'efU-dire  1  5rx>  : 
Titre»  de  MM.  Foucaud-Je  1-irJimalie. 

(e)  C'eft  le  Titre  qu'on  vient  Je  citer  dans  la  note  précédente. 
\f\  Original  :  litres  de  MM.  Foucaud -de  1-anlim.ilie. 

(f?)  Manufcrit  confervé  dans  la  Bibliothèque  Ju  Juge  d'Armes,  d'une  écriture  récente. 
(*)    (t)    (k)    (/)    (m)    (a)    (0)    Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII, 
r»ge  777- 

[p]  Manufcrit  d'une  écriture  moderne ,  confervé  dans  la  Bibliothèque  Ju  Juge  d'Armes. 
1  q  On  lit  l'un  A  l'autre  dans  l'acte  du  34  Octobre  1 54 1 .  Va  tou»  le»  Jeux  paroiflent  défigurés, 
r  i  Manufcrit  d'une  écriture  moderne,  confervé  Jan.s  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 
if>  Voyez  la  note  Q  de  cette  page. 

il)  Copie  collationnéc  en  1607  :  Titre»  de  MM.  Foucaud  de  1-arJimalic. 
(  m  Manufcrit  d'une  écriture  moderne,  confervé  dans  ta  Bibliothèque  du  Juge  J'Arme». 
(*)  00   tf)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  Vil,  pages  J47  A  348. 
(aa,i  Univerfalisprefenteslitleras  infpeâuris.  Officiai,*.  Tiecanusi 'Capitulum  l.emovicenfe.  Sede  vacante,  falu- 
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1294,  par  Bertrand  de  Vaffanhac  (  Vaflîgnac)  Damoifeau ,  à  Almodie  de  Li- 
vron ,  femme  de  ce  Bertrand  ;  le  même  fans  doute  qui  fous  le  nom  de  Meffire 
Eflienne  Cottet,  Chevalier,  paroit  dans  le  Teftamcnt  d'Arnaud  de  Livron .  Da- 
moifeau, père  d'Almodie,  qui  le  chargea  du  foin  de  fes  funérailles,  datte  du 
Lundi  après  les  Cendres  (a)  1296  (vieux  ftyle,  c'ell-à-dire  1297  );  &  fi  c'eft 
encore  là  le  même  Etienne  Cotct,  Chevalier,  frère  de  Bernard  Chat  II.  du 
Nom,  il  devoit  titre  dans  un  âge  très  avancé,  puifqu'on  fuppofc  ici  que  ces  deux 
frères  étoient  enfans  de  Bernard  Chat  I. 

BERNARD  Chat  II.  du  Nom,  Chevalier,  frère  du  précédent,  fut  préfent 
avec  lui  le  22  Avril  [b)  \2Î2  à  l'hommage  rendu  pour  la  Vicomte  de  Braffac 
à  l'Abbaye  de  Tulles  par  Raimond  VI,  Vicomte  de  Turcnne.  Quel  étoit  leur 
pere?  C'eft  ce  que  les  Titres  n'apprennent  pas.  Cependant  on  ne  peut  guéres 
en  imaginer  d'autre  que  Bernard  Chat  [,  du  Nom.  Dans  cette  fuppofition,  qui 
n'a  rien  que  d'infiniment  plaufible,  le  nom  de  l'aîné  des  deux  frères  eft  préci- 
fémenj  celui  de  fon  aycul  paternel  ;  8c  le  nom  du  cadet ,  celui  de  fon  pere  :  cela 
eft  dans  l'ordre,  &  abfolumcnt  conforme  à  l'ufagc  de  tous  les  fiécles.  Il  y  a  plus. 
Aimcri  Chat,  dit  h  Peytavis  ou  h  Pctavi,  comparait  avec  eux  dans  l'acte  de 
1252,  &  n'y  eft  nommé  qu'après  eux  :  cela  eft  encore  dans  l'ordre,  puifqu'il 
n'étoit  que  le  fils  d'un  puîné,  s'il  eft  vrai,  comme  il  y  a  toute  apparence,  que 
cet  Aimeri  Chat  -  h  Peytavis  fût  le  même  qu'Aimcri  Chat  III.  du  Nom,  fils 
d'Aimery  Chat  II.  Et  de  tout  cela  il  s'enfuit  très  probablement  que  les  deux 
frères  Etienne  Cotct  &  Bernard  Chat  étoient  enfans  de  Bernard  Chat  1.  du 
Nom.  L'un  ou  l'autre,  mais  plutôt  Bernard  à  caufe  de  la  conformité  de  nom 
&  de  furnom,  paroit  avoir  eu  pour  fils  Bernard  Chat  III.  du  Nom.  C'eft  par  ce 
dernier  Bernard  qu'on  commencera  à  compter  les  Degrés.  Cependant  comme 
il  n'eft  pas  poffible  de  méconnoitre  en  lui  l'un  des  defeendans  d'Etienne  Cotct 
I.  du  Nom,  defeendu  lui-même  très  probablement  d'Abon  Cat  ou  de  Gui  Cati 
&  d" Aimeri  fon  fils  ilTus  très  vraifemblablement  aufli  d'Abon  Cat  -  Armât,  pre- 

lem  in  Domino.  Xo\'eritis  quod  in  jure  perfonaliler  conflilutis  Bertrando  de  Vaffanhac.  donticello.  filio  quondam 
ISerirandi  de  Vaffanhac,  nulilis,  deffunâi. . . .  exporte  una.  S  Ademaro  Ferragut  procuratore.  .  .  .  Almodie filie 
Arnaldide  (V  l.iourh»,  domieelli,  uxoris  didi  Bertrandi,  exaltera.  Prediâus  Bertrandus  de  Vaffanhac.  . . .  con- 
fiderans  honores,  amnres  6  prata  fervicia  6  benrplacila  fbi  a  dida  uxore  fua  Aimodia  £■  fuis  exibitos  £  in- 

penfos  £  adhucfacil  cotidie  incefjanter,  dédit  eidem  Almodie  uxnrifue  omne  jus  £  nmne  deverium  £  omnia 

nomina  £  adiones,  frayrefehiam.  proprietalem,  partem  £  porcionem  que  £  quos  idem  domicellus  habet  in 

manfo  £  manfionoriis  de  Faraus.  fito  in  Parrochia  de  Loberciaco .  prout  (leraldus  S  Slephanus  Lechafnrra f ra- 
tées, homines  diâi  Bertrandi,  tenent  £ poffidentabeodem,  cum  omnibus  cenfbus.  redditibus.  acaptamentis.quejtis, 
talliis.ferviciis  S  ferritutibus,  homafiis  £  aliis  fibi  £  fuis  in  premiffis  confuelis:  £  amplius  quinquaginta  folidos 
Lemovieenfts  monete  renduales  quoi  afftgnavit  eidem  uxori  fue  Almodie  Uiandos  £  percipiendos  in  omnibus  bonis 

ad  ipfum  fpeâantibus  affarii  de  .\fontalha  annualim  Utli conditione  quod  ficonlincat  didam  Almodiam 

decedere Jine  heredibus  a  dido  Bertrando  ab  eademprocrealis.  premijfa  ad  ipfum  Bertrandum  libéra  devolvantur  ; 
fi  vero  continuât  didam  A  Imodiam  liberos  ab  endem  Bertrando procreare.  eidem  A  Imodie  quamdiu  tantum  vixerit 
&  liberis  corumdem  premiffa  in  perpeluum  teneanlur  £  babcant  robons  firmitatem.  Si  yeroamliferit  didum  Ber- 
trandum fine  heredibus  promeri.  yoluit  £  expreffe  ctmfenciit  omnia  donata  £  ftnfrula  premijfa  effe  ejufdem  Almodie 

S-fuorum  heredum  in  perpeluum  Tejlibus  advocatis  a  didis  parlibus fupra  premiffis  J<iminoStcphano 

Onhcti.  milite,  de  Sccurio,  Senefcallo  Vwccomit'  I xtnoviccnllî ,  6'  Maçijlrojohanne  Corbet  de  Coffiacn 6Guil- 
fiuillelmo  de  Bochtac  filio  domini  A  ymiriei  de  Bochiac,  militis.  de  Securio,  £  Oeraldo  £  Stepbano  I.eehaforra  de 

Faraus .  fratribus predidis  Datum  pridie  Kalendas  .Xovembris.  anno  Domini  M".  CC-.  nona/iefimo  quarto. 

Titre  confm  é  en  original  dans  la  Riblinthcque  du  Juge  d'Armes. 

(  *  j  On  peut  lïrr  cca Ornent  Je  tMwrhtt.  Cclt  le  nom  latin  .le  l'ancienne  Mnifnn  Je  l.irron  .  ful»*nl  la  tîc'ncatofrK'  quitta  e'té 
dreflée  en  167a  par  teil  M.  .1  Horor.  nnHe  du  Ju«e  J'Arme*.  Par  i,tcalion  Ion  ta  rar-piuter  lc'-  un  Titre  de  1  an  iih5  qui  la  con- 
cerne, lel  qu'il  cït  cnotvit  par  extrait  au/iiilo  10S  rerffr  d  un  ancien  Terrier  .le  I'K)îlilc  t.t.Mtiïiatc  de  Saint  Yrler  en  l-imosiiin.  écrit 
il  y  a  plu.*  Je  Irivi*  cen*  um,  A  c-  imm unique  en  ordinal  au  Jupe  J'Arme*  en  17  |K  |\ir  Ir  Doyen  Je  te  Chapitre  ;  Item  liltera Jyt 
fipill*  (tfiaalis  1  emovtcen lis,      data  11  K,i\<n.Uf  Otlnhrii,  arnni  ttowtnl  millefimî  iiucevtrjimi  /rr.r*'r/twi  jiirefr.  fut  i-oTITjf  ju»J 

0«»r>rrliu  Js  ;••  I  lJ.1.1»  nutet  0  frvmoej.j  4-  l,,iilvr|«  Al»  y«i.ii»V«jrrrw.r  OutlUlm»  de  Aketio  6  fuis  aereiiMu  fut  ,,»„<, 

i-rn/a  iu«r,mj,xuri„r»m /rvmcntt  .J  mrtjurjiu  it  tari:. ...  JHjmJjm  me,im  Jium  juiU  mmlemje  l^i.*jrt;.  .  . 

("I  On  peut  lire  également  Jr  IMirr,/ 

(«)  Cet  acte  cil  cité  dans  une  Génwlotàe  de  la  Maifon  de  lixrrm,  drclTee  en  1670  par  feu  M.  d'Hoôer  onde 
du  Juge  d'Armes.    ,  *;  Voyez  cet  aclc  rapporté  fou*  la  note  L)  de  la  page  »8. 
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mier  auteur  connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois,  fondateurs  de  1  Abbaye  de 
TEfterp,  ce  même  Bernard  III.  n'en  occupera  pas  moins  le  IV*  Dégré,  con- 
formément à  la  Table  fuivante,  où  l'on  va  rapprocher  fous  le  même  point  de 
vue  foit  les  Sires  de  Chabanois  de  la  première  race  ,  foit  tous  ceux  du  nom  de 
Cat  ou  Chat  dont  on  vient  de  parler  dans  le  $  II.  de  ce  Préliminaire. 


I  llluc  U  Manon  Je  Chat  .»u  Chapl  Je  Ralli|tnac.  P**c»  l  A  14. 


ralfon»  Je  croire  que  Ju 


Jotmfram  I.  fond*  Wft  l'an  u*o  avec  fa  femme  Dia  lAbbave  Je  ! 
ment  de  tes  quatre  Hlv  Page  5. 


JtnmiMi»  II, Sire  de  Cbabenni^appellé  p«r  un  Hiftottencnn-  Koxom 
\tmpoTêtn  Prtnetf*C**4»cmft9.  lut  tué  |>mde  Siinï  Junicn-dc    Page  6. 
Noaillé  vent  l'an  tooo.  du  main»  avant  Tan  ioioou  101  3.  dans 
unt  guerre  hu'U  eut  k  fou  tenir  comra  Alduin  t->cg,ue  de  i-i- 
rtiDpe»,*  Oui  Wornled*  Limoges  frère  de  ce  Prélat.  Page  (>. 

t  A  \  /  

ImieMia  III,  Chevalier,  Sire  de  Chahanoi»,  mourut*  JoL'Hutu,  Paga  ô. 
Caiccli.  Page  7, 


AiMtatt.  Moine  Rihu'D,  Abbé  de  J  ou  a  n*  1  m  , 
du  Montcaflin.  Charouxen  Poiluuver*  Ka'Jar./.P*ge  7. 
Page  6.  l'an  oJlo.  Pages  6  &  i3. 


Ro*t*T.  P<*e  f».     Itira.  Page  6. 


Aimjird,  Sire  de  Chabanois,  «fpoufa  Barrtld  d'ANGOI'LKSME,  1  tu: 
de  Fougue*  dit  "I  «i licier,  Comte  d  Angoui£roe,  qui  rnnurut  en  ta&j. 
Page  7. 


JoL-aDAm  dit  Efchwat,  Sire  de  Ginfolant,  quelîbé  Primcep*, 
vtvuit  du  tenu  Ju  Bienheureux  (ïauticr.  Prieur  de  l'KIlerp, 
qui  mourut  en  1070.  Page  12, 


C.hannincv  K£g 
tem»  âpre*  le  votuc 
roc*  s'appelloit  Tvjcc.  Page  7 
premier  Ut- 


Joitao*.*  IV.  SiredeChaban»j*cVdcGmffjlant.  fonda  le  Prieuré  de  la  férule  en  Poitou  *  avant  I  an  107 .1,  ïntroduilit ver*  l'an  loKode* 
ment  d  un  Abbé  Jan*  le  Moruflere  de  l'Merp.  n>ndé  par  JuurJaîn  I.  feu»  trd/veul  ;  &  fît  peu  de 
Wrrc-Saïiileou  il  mourut  avant  l'an  iot»3.  Il  fut  marK  deui  loi».  &  an  conjecture  que  I  une  "  de  f»  fera- 


Stttmé  Ut, 


JacR dai*  V.  Sire  de  Oiabanoi»  t\  de  Confo- 
lanr,  eut  pour  femme  AméUt,  A  conirma  en 
iou.3  la  fondation  du  Munauere  de  l'Klterp  au- 
quel tl  fit  de  nouvelles  donations.  Page  M. 

,  *  , 

Kacuivat  ou  Joi  ruaim  VI,  dH  f/faii'dl.Sircde 
Chabanois  cV  de  Confolant,  tîtoïI  en  111Î.  cV 
mourut  avant  le  10  Février  1136.  Il  époufa  une 
fille  de  Rngcr  m.  MON  I  tiOMMKH  Y,  Comte  de 
Lancaftre  en  Angleterre,  éV  d'AImndr»  héritière 
du  Comté  de  la  Marche:  rV  cette  bile  était  firur 
de  Ponce  qui  tut  la  première  lettime  de  Wu 
II.  Comlf  d'Angouléme.  Aimar,  Seigneur 
Rochetoucaud  prétendit  du  chc.  Je  ta  iemme  à 
la  luoreflion  de  cet  rlfcï.irat.  Sire  de  f" 
qui  n'eut  paidenfan»  mâles.  Page  9. 


AiWAao,  fit  du 
bien  à  l'Abbavc  de 
I  PHetp  ver*"  l'an 
loqJ.  Page  S. 


Dom>»  .  Bienfai- 
teur de  l'AbKiye  de 
IhHM  vers  '  l'an 
109?.  Page  K. 


Ow  Cali  fouferivit  aT*c 
a  la  fondation  du  Prieuré  de  la 
avant  lan  io?3  par  Jourdain 
Chabanoiv  Page  i». 

,  A  


Aimcrv  fon  fil» 


ili(rin 
de  la 


A  bon  Cat  II.  du  N<tm,  fouferivit  A  une 
donation  laite  par  Jourdain  V.  Sire  de 
Chabanois,  a  lAbbave  de  l'Kiterp  «ers 
1  an  n*i  i.  Son  nom  K  (on  turnom  ton- 
forme  au  nom  &  au  furnorn  d  Abon  t  Jt 
ou  Cat-Armat,  cinquième  aycul  de  ce 
Joudain  V.i  la  Omrte  duquel  il  fou  f  cri  t, 
ne  permet  pa*  de  douter  qu  il  ne  comp> 
Ul  aulli  ce  même  Abon  (j.r-Armat  au 
rang  Je  le  ancêtre».  Page  il. 


Amaatv  t'Mê  1.  du  Nom,  dont  on 
vient  de  parler  dan*  l'article  de  Ci  ut  fon 
pere,  elt  vriifembtablement  le  même  At- 
mefv  Cat  ou  /.'Jfaj  Je  /tracri  dut  bt  du 
bien  à  l'Abbavc  de  l'Kllerp  ver»  l  an  1093. 
éV  dont  le  furnorn  elt  le  nom  J  un  bier 
appellé  CftaJr/mii'.c'ell-islirc  t^ial-d* 
revue,  conttgu  i  la  Terre  de  La^e-au 


Chat  dont  il  a  été  démembré.  Te. 
pt*%  la  ville  de  So.nt  Yfier  t  * 


Mcrrerituée 

M'   f  1  r  11  1  1  1 1  1  ■ 

rwtfeJét  de  lou'te  inliquiK  p»r  li  M«i 
km  Je  <.li»|ii-jç  »ii!i|in*t.Fi||e 


AMKiir,  hc*ririfre  Je  C.hihilUMv  A  Je  Confolant)  p»>rïi  ce»  Terre» 
en  mirid^e  à  GuitUume  dk  MASTAS  ou  Malhj%.  qu'elle  epouia  Ju 
conlenlcmenl  Je  Wulniln  II,  (iimte  .l  All)C..ulcn>c  »cr%  lin  il3o.  A 
qui  <i>rm»  la  KvunJe  race  Je»  Sire»  Je  Chihanui-i.  Il  v  auueliiue  lieu  Je 
croire  qu'lle'toil  Je  U  Majfon  Jc*tJ»mlc*  J'Atl£«>ulvrnc.  Vafe*  9  &  1 1. 


LanoimT  1"  btrri. 
f.hji,,lvoll 

VlgC  21. 


EritKwr  CortT  I  Ju  Nom.  né  au 
rlui.  urJ  ver,  l'en  n^o,  III  1 
*enle  en  t 
Kavc  pré»  < 
l'ajte  3|. 




k  i^oreT  1  uu  ^om.iie  au 
ver,  l'an  n5o,  III  une 
Tiu,  au  Mnullcrt  Je  la 

1  Chaluccl  en  Limouhn. 


11.  Buiiun  (.haï  I  .lu 
Nom,  viroitcn  1  u^. 
Page  16. 


AtHtar  i'Jitl  II.  Ju  Nom.f^icialitr.ai'relli5  iTlJiffeYermm-nt  r'A.rr  ACilfi  Jan.  le>T>lre»'*lin..  l'un  J«  té- 
moin» qui  ver»  l'an  1310  alhltcrent  au  traité  Je  mariage  Je  RalmonJ  IV,  Wnmle  Je  Turenne,  avec  HeJl/. 
lillc  Je  Gui  II.  (jumle  J'Au.eiKne,  1lw.11  «n.-.ire  en  1  »io,  A  peut-être  en  1  >f>o.  P«)te  »». 

>  , 


III.  Kti»«»ii<'.otet  1 1  Ju  Nom.  (  Ihevalier,  préient  avec  Ber- 
narJ  Chat  fon  frère  A  Aimer»  Chat  Jlt  lo  Pctarl  ou  fo 
JVrrji'U  a  un  hommage  rcnJuen  isii  par  HalmonJ 
Vf,  Vicomte  Je  Turenne.  à  I  AM>«»e  Je  Tulle-,  aup.ur- 
J  huiE<eché,pourta  Vicomté  Je  Braltac.ell  lan» Joute 
le  mime  Klienne  Cothct .  Chevalier,  Ju  heu  Je  SUiu. 
Sénéchal  Je  la  Vicomte  Je  Linniicei  en  1  j«u  ;  A  Jen» 
cette  fuppohtwin  ,  il  Jetoil  être  alor»  Jan»  un  dge  très 
iwmi.  t  Paae  3o  )  On  le  mut  chel  J'une  antienne 
l'amillc  Noble  Ju  Limoulin  Ju  furnorn  Je  Cotrr. 
(Note  11  Je  la  mime  page  la.) 


Braivian  Chat 
ll.duNom.Che 
vallcr.  aiWI»  en 
>S»llll 


comte  Je  Turen- 
ne a  l'Abtave  Je 
Tulle,.  Pa(te  33. 


r.  t  i  r.  h  .  w 
G>M|  Cha- 
nonia  Je 

r&m  je 

Sa,!»  Yrier. 
en  iiImi,  •". 

ia63  - 

»7. 


AmtaT  Chat  ou  Cali, 
111.  Ju  Nom,  Cheva- 
lier, Jit  lu  Prytavtsnv  ta 
frun,  allilla  en  n5l  k 
rhemmace  renJu  par 
RainxinJ  VI,  Vicomte  Je 


Chat  ou  Ca- 
li, «l»olt  en 
I3,«.  Pafe 

»»• 


pi  «     i..,iii,nm  .1,  .  >v.m<vv«  u« 

Page   Turenne  à  l  Abhave  Je 

l'ulle»,  A  mourut  — 
le  >»  Novembre 
Page  j; 


ui>o. 


De  l'un  de  ceux  (a)  qui  compofent  ce  troifiéme  Degré  dut  naître  Bernard 
Chat  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Bernard  Chat  III.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  (b)  Lage-au  Chat, 
ou  (c)  de  l'Agc-au  Chat,  (Terre  contigue  au  Fief  de  Chadefeyne,  celt-à-dire 
Chat-de  Feync  dont  on  vient  de  parler  dans  l'article  d'Aimery  I.  furnom- 
mé  Catus  de  Faneis)  donna  à  Pierre  Favars,  Bourgeois  de  Saint  Yrier,  la 


(a'<  On  en  excepte  Etienne  Cotct,  Chanoine  de  Saint  Yrier. 

(  fr)  Sur  cette  I  erre ,  voyez  les  deux  Pro;e*-verhaux  rarpurtis  fous  les  note»  D&Ai 
lt)  11  y  a  dans  un  Titre  du  12  Juillet  i  ï8H,  Laga  au  Chai:  &  dans  un  autre  du  8  du  1 


16  &  19. 


•  FjwaTUM.  En  Poitou,  Lift{  :  au  Diucclcdc  Limoge».    ••  Ufi{  :  que  la  première  de. 


iy. 
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fomme  de  dix  livres  de  rente  à  prendre  fur  fes  Mas  de  Dolhat  8c  de  Solhat 
finies  dans  la  paroifle  de  la  Rochette,  par  acte  du  Lundi  après  la  Fcte  de  Saint 
Hilairc  (a)  1262  (vieux  llyle,  c'efl-à-aïre  le  i5  Janvier  1263);  &  à  Jacques 
Favars  fon  Bois  appellé  la  F  are  -  au  Chat  le  8  des  Calendes  (b)dc  Décembre 
(c'eft-à-dire  le  24  Novembre)  de  la  même  année  1263.  C'cft  lui  aulfi  (fi  ce 
n'eft  pas  Bernard  Chat  II.  du  Nom),  qui  étoit  marié  le  Samedi  (c)  avant 
la  Fête  de  Saint  Thomas  Apôtre,  fc'eft  -  à  -  dire  le  18  Décembre)  1260, 
avec  Raimonde  de  SALAGNAC ,  fille  d'Aymery,  Seigneur  de  Salagnac,  &  (d) 
d'Anne  de  Ferrieres,  lequel  Aimery  de  Salagnac  qui  devoit  appartenir  de  bien 
près  à  Bofon  de  Salagnac  élu  Archevêque  de  Bordeaux  en  (e)  1296,  avoit 
affigné  (f)  pour  dot  entre  autres  chofes  à  fa  fille  quatre  livres  de  rente  à  prendre 
fur  le  fonds  de  terre  qu'il  pofTédoit  dans  le  lieu  des  Efcures,  [g)  Paroifle  de 
Manfac.  Bernard  Chat  ne  vivoit  plus  le  12  Juillet  (A)  1288,  &  fut  père  d'autre 
Bernard  Chat  qui  fuit. 

au  Chat,  l'un  ci  l'autre  produits  en  original,  &  rapporte*  fous  les  notes  B  &  A  des  pages  36  &  37.  On  verra  plus 
bas  dans  lesartides  d'Aimcri  Chat ,  &  de  Jean  Chat  fon  tils  au  VIII  &  au  IX  degrés  de  la  première  (tranche,  qu'on 
a  écrit  aulTi  fur  les  anciens  Titres  Agio  Chalhcn  forte  que  ces  trois  mots,  Lapa.  Laia  cV  A/ria  figni  tient  abfolu- 
ment  la  même  chofe.  On  ne  trouve  que  lutia  dans  te  Gloflàire  latin  de  du  Cangc ,  fous  le  mot  Leda  ;  &  il  ligni- 
fie félon  ce  fçavant  Antiquaire  un  bois  taillis  ,  auffi-hien  qu'une  grande  mute  au  travers  d'une  Forêt.  Apia,  di- 
fent  les  nouveau*  Editeurs,  fignilie  suffi  une  Foret.  Il  femble  en  effet  qu'une  partie  des  hiens  de  la  Maifon  de 
Chat  confifloit  anciennement  en  bois  ('  ).  Chat-dc  Fcync,  nom  d'un  Fief  dont  on  a  parlé  plu:>  haut,  page  19, 
paroît  être  un  mot  compofë  de  celui  de  Faine ,  qui  lignifie  le  gland  ou  le  fruit  du  I  létre  :  la  Faye-au  Chat ,  dont  il 
fera  fait  mention  dans  la  note  A  de  cette  page,  cil  un  autre  mot  compofe  de  celui  de  faye  qui  fignilie  un  bois  de 
Hêtre  :  on  verra  dans  l'article  de  Bernard  IV,  qu'il  fit  hommage  en  11SR  de  fon  Rois  de  l.age-au  Chat;  &  le  mot 
Ltgê  lui-même  figni fie  un  bois;  Lape-au  Chai  ou  l'Ape-au  Chat,  font  donc  les  deux  meilleures  manières  d'écrire 
ou  dortographicr  le  mot  qui  a  donne  lieu  a  cette  Note.  Cependant  par  corruption  on  a  écrit  auffi  la  Jonchât .  la 
Jouchat,  ou  la  Jonchât  ;  &  MM.  Gentil,  qui  font  Seigneurs  de  ce  Fief  depuis  deux  cens  ans,  écrivent  aujourd'hui 
la  Jonchapt  ou  Ijtjonchapt. 

Voyez  le  Procès-verbal  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  iy. 

(*  )  (b)  Item  littera  feu  vidiffe fub  duobus  figjllis  figillata ,  pro  nunc  uno  figillo .  qua  confiai  Bcmardum  Cati , 
domiccllum ,  dediffe  Petro de  Favars  Durpenfi  Sandi  AredtiSfuis  in  perpeluum  decem  libras  renduales  in  manfis 

percipiendas  diâi  domicetli  de  Dolhat  £  Je  Solhat  fitis  in  Parrochia  de  Rupeta.  Fada fuit  diâa  donatio  die 

lune  poft fefium  beati  Hilarii.  anno  Domini  m.""  <x."°  fexapefimo  fecundo. 

Item  fub  endem  vidiffe  continetur  qualiter  Bemardus  Chau,  domiccllus ,  de  Sanflo  Arcdio,  dédit  ptrpetuo  Ja- 

cobo  de  Favars,  de  Sanân  Aredio  qunddam  nemus  fuum  quod  vulpaliter  apellalur  nemus  de  Fagia  au  Chas. . . 

Faâa fuit  diâa  quiâacio  odavo  Kalendas Decembris.  anno  Domini  m.™  <x,m'  fexapefimo  tertio. 

Ces  deux  acles  font  compris  au  folio  2 1  verfo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglifc  Collégiale  de  Saint  Yricr, 
écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  le  Doyen 
de  ce  Chapitre. 

:  c)  Unrverfis prefentes  Interas  infpeâuris.  Aymcricus  de  Salanhaco,  dominus  ejufdem  loci ,  falutem  S pacem. 

Soverint  univerfi  quod  nos  dedimus  HtSa  dileâofilio  nofiro,  &  Maria-  ejus  uxori.  omnîa  illa  jura  qua-  nos 

habebamus  M  recumpenfatione  quatuor  librarum  currentis  monetœ  rendualium.  quas  Maria  uxnr  Helia-  pra-- 

diâi  filii  nofiri  habebat  in  Fa\enda  de  las  Efcuras  :  quas  quatuor  libras  renduales  de  voluntate  S  confenfu  expreffo 
pra-diânrum  Helia- filii  nofiri.  &  Maria?  uxarisejufdem,  nosin  dolem  affipnavimus  Bel  nardo  Chati  gencro  nollro 

&  Raymundte  ejus  uxori.  fUiie  nollra-  Datum  die fabbathi  proxima  ante  fefium  beati  Thoma-  Apoftoli.  anno 

Domini  millefimo  ducentefimo  fexapefimo. 

Copie  non  (Ignée  S  récente,  tirée,  dit-on,  des  Manuscrits  de  feu  M.  de  Bcaumont,  Evêque  de 

(d)  L'acte  de  l'an  1  i6o  qu'on  vient  de  rapporter  fous  la  note  précédente  ne  nomme  pas  la  merc  de  Raimonde 
de  Salagnac;  &  on  ne  la  connoit  que  par  un  mémoire  certifié  véritable  en  174!*  par  M.  Clairambault ,  Généalo- 
gifle  des  Ordres  du  Roy. 

(e  ;  Nouveau  Gatlia  Chrifiiana,  Tome  II.  page  828. 

[f]  Prouve  par  l'acte  rapporté  fous  la  note  C  de  cette  page. 

(/f)  On  rapportera  fous  la  note  D  de  la  pa^e  3,>  un  aclc  original  daté  du  Dimanche  avant  la  fête  de  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  où  U  cft  dit  cuprellemem  que  le  heu  des  Fleures  étoit  fitué  dans  la  Pareille  de 

Manfac. 

;*}  Voyez  la  note  A  de  la  page  Vf. 
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V.  DEGRÉ. 

Bernard  Chat  IV.  du  Nom,  (a)  Damoifeau,  Seigneur  de  Lagc-au  Chat, 
&  Cofeigneur  de  Manl'ac,  refufa  de  rendre  hommage  de  fa  Terre  de  Lage-au 
Chat  à  lEglife  Collégiale  de  Saint  Yrier ,  *  fe  porta  même  à  quelque  excès 
contre  celui  que  le  Chapitre  avoit  commis  à  la  garde  de  ce  Fief,  fans  doute 
pendant  le  tems  de  la  confifcation.  Le  différend  fut  terminé  par  une  Sentence 
arbitrale  rendue  le  Jeudi  après  la  quinzaine  de  (*)  Saint  Jean-Baptifte  fedt- 
à-dire  le  8  Juillet)  1288;  en  conféquence  de  laquelle  Bernard  Chat  reconnut 

•  a)  11  avoit  pour  contemporains  deux  Gentilshommes  du  nom  de  Chai  en  Auvergne;  Mais  comme  il  n'y  a 
jufqu'ici  aucune  liaifon  entre  ceux-ci  &  ceux  Ju  même  nom  de  Chat-dc  Lage-au  Chat,  on  n"a  ttt  leur  donner 
place  dans  le  Préliminaire,  &  on  prena  le  parti  de  rejetter  leur  article  dans  cette  note. 

Je»»  Chat,  Damoifeau.  comparut  le  lundi  avant  l'Epiphanie  C)  1194,  vieux  ftylc,  c'eft-a-dire  1395, 
comme  procureur  d'Alafie  ,'ou  Alix  )  de  Merarur,  Uame  de  Bofunelle,  a  la  leclure  du  tcllamcm  de  Bcraud  (VM  ) 
Sire  de  Mercivur,  pardevant  l'Oflkial  de  Clcrmont.  , 

A»roi«<.  Chat,  de  la  Paroillc  d'Apchat  Apchiat  en  Auvergne)  cil  qualifié  .\oble  dans  une  lettre  de  nom- 
mée i«i  reconnoill'ancc  qu'il  lit  l'an  (**)  tîi2,  à  Jean  Comte  de  Joigny,  Seigneur  de  Mcrcrrur,  duquel  il  re- 
connut tenir  en  fief  &  hommage  i  caufe  de  la  Chiltcllcnic  de  Mercceur  les  cens  ci  rente-,  qu'il  avoit  dan*  cette 
Chlltcllcnic,  cnfcmble  tout  le  tellement  qu'il  y  avoit  acquis,  ainfi  que  le  droit  de  Seigneurie.  Cet  acle  fut  putfé 
fou»  le  feel  de  l'Orticial  de  Clermont. 

(*)  Extrait  d'un  Volume  in-  eVrit  de  11  main  Je  M.  du  rinjrnv,  Auditeur  des  Compte*,  intitule  au  do»  .t/e'[a«^ri  d'Extraits 
J*  Titres,  fol.  17^,  A  tonlcrtc  dan*  le  Cabinet  du  Juge  d'Arme*. 

[•*)  Ccta.lc  le  truute  a  In  j-ajee  177  J  une  copie  que  le  mime  M.  du  Fournv  a  niie  d'un  Inventaire  Je»  Titre*  de  la  Baronnic 
de  Mercirur,  ,lrelTc  par  l'ordre  de  Gdbert  de  Bourbon.  fa>mlc  de  Monlptnhcr.  Tiauptun  d'Auvergne,  &  Haron  de  Meïxu'ur,  qui 
mourut  en  14911  :  celle  copie  oinlertêc  dans  le  t  jbiiiel  du  Juge  d'Armes. 

(b)  Adum  af/ifede  llriva  quefuil  die  jtnis  pofl  quindenam  beati  Johannis  Baptifle anno  Domini  M.  CC.  oâua- 
gcfimoaâcna, 

G.  Slem  quod  anno  Domini  m»,  cr".  oâuapefimo  oâavo.  die  prefentis  cafus  comparuerunt  coram  nobis  Magiflro 
Arnaldo  Clari  Judice  locumque  tenente  domini  Radulphi  de  Bruley-o,  ntilitis,  :  :  : ,  1)  :  :  :  Petrafioricenfis  S  Calur- 
cenjis  pro  Domino  Repe  t'rancorum  illujlri,  venerabilis  Decanus  Sanâi  A  redit  e.r  parte  una  £  Modifier  Hup'  de 
Feletj  ntmuncprocuraloriolicrn'  1  Chat,  Dumicelli  £ '  ibidem  prediâe parte*  feilicel  tam  dtâus  dominus  Dé- 
canta proje  £  ficwime  Ecclefie fue.  quam  dtâus  procurator  nomme procuratoriodiâi  B.  fuppnfuerunt Je  omnimode 
ordinationi  nojlre fub  penadueentarum  marcharum arpenti  de  di/cordiaque  erat  inler  ipfos  luper  Keododc  Ijia  au 
Chat  £ jurium  £  pertinenciarttm  ejufdem,  que premiffa  didus  dominus  Decanus  dicebal effe  defeodo  £  dontinio tpfius 
Decani  S  Ecclefie  fue.  Quapropter  feu  prejlanda  de  verbofeu  exipenda  voluerunt  £  concejjerunl  parles  prediâe 
quod  diâa  ord\  natio Jiaret  in  perpétua  fxrmitate,  Fuitquc  ettam  adum  inter paries  predtdas  quod  nos  vet fuceeffores 
nojiri  qui  pro  lempore  judicesfulurt  funt  pojjimus.  .  . .  prediâum  judicalum  txeeutioni  mandare.  El  ibidem  nos 
predidus  Arnaldus  Clari  pro  rVwio  jrjt-i'j  4'  concordie  ordinandum,  pronunciandum  £ pacifteandum  du.rimus  fub 
forma  inferius  eonprettenfa.  vtdettcet  qutrf  predidui  prtKuralor  numine  proeuralorio  didi  ft.  £■  idem  B.  dent  £■ 
folvant.  dare  S-ftlvere  teneantur  centum  Itbras  Turottcnfes  i-  décent  Rjymondetfes  dido  3  ;  Sabayro  pro  injuria 
JSH  fada  S  qund  quinquapinta  titras  Turonenfes  £  décent  Haymondenfes  folvant  hinc  ad  fejlum  Satiyitalis  Do- 
mini proximo  ve nient em  £  alias  quinquapinta  Ultras  Turonenfes  a  dtdo  fejta  Satit  itatis  Domint  ufquc  ad  altud 
fejlum  Xativitatis  Domini  anno  ni  olulo;  £  quod  didus  B.  caveal  fufftcienter  pro  premijfis  folvendis  terminis  fu- 
pradidis.  Item  £  quod  Reparium  diclum  de  I  jia  auChatcui»!  honmiibus,  manfis,  bordariis,  nemoribus,  reddittbus. 
e-rilibus,  dnminium  cum  junbus,  dereriis  £  perlincntits  univerfts  £  poffcffioitibus  quibufeumque  ad  dtdum  Repa- 
nunt  pertinenttbus  recopnofcat  £  teneal  in  feodum  6  recopnofcai  fe  tenere  a  dido  Decann  nomme  Ecclefie  pre- 
diâe £  ab  Eerttfia  cum  facramenlo  fideltlatis.  Item  quod  didus  dominus  Decanus  parenttret  dido  B.  ut  probus  vir 
bonafide£  ut  dominusfeodalis  ifarentire  potcfl  £  débet fuum feodum,  £  hoc  idemfaciant fucceffores fui.  Item  quod 
didus  procurator  nomme  procuratorio  dtât  B.  £  idem  U.  affideat  £  affidere  teneatur  vieinti  quinquefolidos  ren- 
duaies  currentts  monetein  Vicecomitatu  Ixmovicenji,  m  locis  competenttbus  £  in  predidofeodo.  Que  premiffa  utra- 
que  pars  approbavit  £  laudavit  e.rpreffe  :  £  dominus  Abbas  Terracinenfis  promijit  predtdam  pecunie  fummam  fe 
folulurum  termintsfupradtdis.  daltsfuper  hoc  fidejujforibus  domino  Gmllelmo  delta:::  Jj  *  domino  Bertrando 
de  Felet,  militibus,  £  Bern  de  Rupe  Domijellu,  qui  coram  nobis  fuper  lux  fe  eidem  domino  Decano  fidejuf- 
fores  obliparunt. 

Sequitur procuratto  :  Univerfis  prefentes  liâeras  infpeâuris  Hcrnardus  Chati.  Domiccllus,  falulc m  in  Domino. 
Noverinl  univerfi  £  fingult  quod  epo  in  omnibus  caujis  meis  motis  £  movendts.  .  .  .facio  £  omfliluo  procurantes 

(  1  )  Il  y  a  ici  un  mot  cttàcé  ;  cV  il  eft  fur  que  c'etoit  Sem/cuiVr. 

(a)  On  lit  Chati  dan»  pluficuxs  autres  endroits  de  l'aclc;  &  au  dus  il  y  a  une  note  aulli  ancienne  que 
l'acte  même,  ou  ce  Bernard  crt  appelle  Catt.        3  C'c(l-a-ilirc  au  nommé  Nabayro. 

(4  La  (in  de  ce  mot  ne  le  peut  lire.  11  femblc  qu'on  life  mi  :  ce  qui  feroit  de  Domi.  Mais  comme  on  trouve 
un  Guillaume  de  Doma,  Chevalier,  prefent  .1  un  acle  latin  de  l'an  ")  i3o5,  parte  à  Sarlat,  peut-être  aulu 
lifoit-on  de  Doma  dans  ce  Titre  de  l'an  138S. 

("j  Nouveau  Callia  Cltnjiiana,  Tome  II,  page  1 5 1 1 . 
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le  4  (a)  des  Ides  (c'eft-à-dire  le  12  du  même  mois)  tenir  en  fief  de  l'Eglife 
de  Saint  Yrier,  comme  fes  prédéceffeurs  l'avoient  reconnu  de  toute  antiquité, 
recognovit  fe  tenere ,  &  predecejjbres  fuos  antiquitus  tenuiffe ,  fous  la  redevance  de 
vingt-cinq  fols  de  rente,  le  Repaire  ou  la  Fortereffe  de  (b)  I.age-au  Chat,  en- 
femblc  le  Bois  du  même  lieu  8c  pluficurs  autres  biens.  A  la  luite  du  premier 
de  ces  deux  acles  efl  une  procuration  donnée  par  Bernard  Chat  à  Hugues  de 
Feletz,  datée  du  Vendredi  avant  la  Féte  (c)  de  Saint  Barnabé  (c'eft  -  à  -  dire 
du  4  Juin)  de  la  même  année  1288;  &  on  y  remarque  ces  mots,  lias  prefentes 

litteras  Jigiito  meo  proprio  Jigiliatas,  qui  prouvent  qu'il  a  voit  un  Sceau, 

quoiqu'il  ne  fût  que  Damoifeau.  Ce  doit  être  encore  ce  dernier  Bernard  qui 
fuivant  un  titre  où  il  ell  pareillement  qualifié  Damoifeau,  reçut  le  5  des  Ides 
(c'ell-à-dire  le  9)  d'Août  (d)  1289  la  reconnoilTance  de  trois  de  fes  Vaffaux 

meus  générales  . . .  dominum  Bernardunt  Cal  :  :  :  >  Presbilerum.  Stagillrum  Hug'  de  Feletf.  H.  û  Lacalaria 
Diaconum,  Johannem  l^ichalaria  C.lericas.  Bn'  Trencha.  liertrandum  didum  Lalaman  laycos £ quemtibet  eorum 

infolidum  Dant£  concédais  cifdem  plenam  £  libérant  pttejlatem ....  agendi  tranjigendi.  .  ..per 

has  pre/enlas  litteras  figillo  meo  proprio  figillatas.  Dalum  die  veneris  antefeflum  beati  Barnabe  Apojlali, 

annn  Domini  M.  CC.  oduagefimo  odavo. 

Cum  inlelle.rerimii.y  qttod  RcrnarJus  Chati.  DomifTeHus,  «mens  ad  Rcpairium  Je  I.aia  au  Chat,  quemdam  >«■ 
catum  SabajToqui  predidum  bram  tenebal  nmninc  domini  Dccani  Sandi  Aredii  caperet  £  de  diân  Repatrio  eji- 
erret  indebite  £  injujh  £  ipfutn  captum  vellet  percutere  cum  quidam  tnjt,  pronunciamus  didum  Bern.  Chati  te- 
neri  ad  entendant  dido  domina  Decano.  tajrationem  cujus  nobis  refervamus.  ;  Cet  acte  fit  fccllé  d'un  Sceau  I  moitié 
rompu  fur  lequel  on  dillinsuc  très  nettement  un  m(au. 

Tare  «onfurvé  dans  les  Archi»  es  de  1*K«I ife  Collégiale  de  Sai  nt  Yricr  en  Limoufin.  t\  communiqué  en 
original  au  Juge  J'Arme»  en  17.47  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
($)On  ne  peut  lire  la  tin  Je  ce  mot.         6  On  peut  lire  également  la  Calaria. 

il)  In  nomine  Domini.  Amen.  Anno  Nativitatis  ejufdem  M.  CC.  LXXXVIII.  indiclione prima.  Poolificatus 
domini  Xicholay  Pape  iiij."  anno  primo.  iiii.»  Ydus  Julii.  in  prefentia  mei  Solorii  £  tejlium  fubfcriptorum  ad 
hoc  fpeeialiter  vocatorum  S-  rogatorum  Kernardus  Chati.  Jomijcllus.  rilius  quonJam  Bcrnardi  Chati.  domizeili, 
JelTun.-ti.  non  errans  in  fado.fed  cerliitratus  plene  de  jure  fuo  ut  affreuit  in  hac  parte. /cirnter  S  fpontane  us.  ad- 
voavit  S  recognovit Je  tenere  &  predecellorcs  fuos  antiquitus  tcnuillc  in  feodum  ab  Eccltlla  fancii  Arudii  Renav- 
rium  ftve  Fnrtaliti-am  fuum  de  Lagn  au  Chath  ctim  tiemore  dicbi  Je  1  .aga  au  Chath  £  alits  juribusS omnibus perti- 
nenciis  eorttmdem.  Item  manfum  deFabrica£  manfum  ftve borderiam  de  Verfts.  llemdomos  qttashabel  infni  Caf- 
trum  1  Sailli  Aredii  £■  qutequid  hatet  tn  manjo  de  Boycha.  Item  manfum  de  Braho.  Item  manfum  de  Valle  S 
manfum  de  Verinas.  Item  quicquid  hatet  in  Parrocltia  de  Sarlanda.  cum  juribus  £  pcrtinenciis  omnibus  omnium 
premtjpiritm  ;pro  quitus  omnitus  idem  Bcrnardus  fecit  hnmagmm ligiumeum  juramento  fidelitatis  m  lalittts  con- 
fuetommtine  ipfius  F.cclefie  difereto  viro  Magiflro  Helie  de Malomonte  venerabili  Decano  tune  temporis  ejufdem 
F.cclefie  qui  eumdem  lier  ^ardum  fie  at  codent  homagio  £  juramentoreceplis  injidclem  h'eclejie  prcdtcleadthijil,  ip- 
f unique  de  predtdts  tanquam  fetidalis  dominus  invejlivit  :  eidem  F.cclefie  fuper  aliisft  que  idem  lier nar dus  tend  tel 
tenere  débet  ab  ipfa  Kcclejia  in  feodum  que  nonfunt  ad  prefens  plene  fpecijicala  fixe  declarala  £■  de  quitus  idem 
Iîernardus  débet  certtftcatus  eidem  Ecclefie  plen:us  refpondere,  neenon  fuper  anniverfariis  £  altis  in  quitus  ipji 
F.cclefie  lenetur  £  omnibus  aliis  ad  /««•  fpeâantibus  falvo  jure.  Didus  vero  Hernardus  pro  premif/îs  omnibus  re- 
cofinovil  fe  debere  ipji  Fcclcfie  viginti  quinque  folidos  rcnduales  quos  affedit  £  ajjiçnai  it  eidem  in  repoyrio ftve 
in  fortaltlio  fuo  predtâo  £■  omnibus  pertinentttsfuis  ;  £  promift  didus  Hernardus  fub  virtute  prefliti  juramenti 
quod  contra  advttationem.  recognitionem.  ajffignationem  hujufmodi  per  fe  vet  per  alium.  ctamvel  palamT  de  cetera 
non  veniet  in futurum.  Cujufmodi  feodum  idem  dominus  Decanus nomme predide  Ecclefie  débet  ipji  Bernardo£ 
fuis  una  cum  Capttulo  dide  Fcclefte  Jrffendere  proutfeodalis  dominus  Vaffallo  fuo  in  cafu  jittttli  lenetur.  Adum  in 
aula  ipfius  domini  Dccani  ibidem  ad  hoc  dtdo  Capilulo  cunvocato.  anno.  met'fe.  dieque.  indtdtone.  Pontificatu  pre- 
diâis,  prefentibus  diferetis  vins  dominis  fratre  Hupone  1  Larrocka  Abbate  Terracinenfi,  Huxonc  >  Deffelet, 
Pelro  de  Fmtte.  Gutllernw  Laurencii  Presbileris,  Gutllermo  Fabri.  fïuillermo  Maurini.  Johonne  Servienlis. 
Iterio  Rotberti.  Helya  Fulcaudi  Domijello.  (iuidone  Blanc.  Bemardo  de  Kupe.  I  leiya  Coteti.  Ebalo  la  Ribiera, 
Ademaro  Motha  domi^ell'  lejttius  ad  hoc  racatts  fpecialiter  £  ragatis.  F.t  ego  Thomas  de  Ponte  Rubeu  Clericus 
Lemoricenfts  Dyoeefis  Sacrofande  Romane  F.cclefie  audoritate  Xotarius  publicus  premiffis  omnibus  una  cum 
didis  tejtibus  prefens  interfui,  £  ad  requejiam  dominorum  predidorum  Decani  £  Capituh  £  Brrnardi predidi 
preferu  publtcum  inflrumentum  feci.fcripfi  S  publicavi,  ftgnoque  meo  ftgnavi  rogatus. 
Ici  eil  un  monogramme  du  Notaire. 

Titre  confervé  Jin»  le»  ArcliiMs  de  I  Es  Me  Coll<>ule  de  Siinl  Yricr  «11  Limouliil,  &  «immunique'  en  orl/niul  «u 
Ju^c  J'Arme*  en  170,  IM'  M.  la  Fnn,  Oojtn  de  <*  Chapitre. 

Il)  Sur  U  fi*!- i6r»tiun  de  ce  mat  Cafintm,  voyez  II  note  A  de  la  paie*  >6. 

I  il  Ainii  d«n.  l  utte  ,  l«n»  Ji.ute  i*>u"r  fj  K<x  «j  Ce  Huijur.  la  R.viie  AMx  de  Terrair..fi  a  M  omis  parlo  Autcundu  noureau 

(*)  Sur  cette  Terre,  vovez  les  deux  Proces-vcrbaux  rapportes  fous  les  notes  D  &  A  de*  pages  tb  &  19. 
(e  Voyez  la  nmc  B  de  La  page  30,  alinéa  iroiiiéme. 

(d)  Uttiverfis prefentes  litteras  infpeâuris  Officialis  Lemovicenfts  MM  U  Domino falutem.  Xoventuniver- 
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pour  la  troifiéme  partie  du  Mas  de  la  Cipierc  finie"  en  fa  cenfive  dans  la  Paroiffe 
de  Manfac;  à  qui  Guillaume  Ebrard  du  même  lieu  de  Manfac,  vendit  une  hé- 
mine  de  froment  de  rente  le  Lundi  avant  (a)  l'Afccnfion  ( c'eft-à-dire  le  i3 
Mai)  i3o3;  &  qui  dans  une  autre  reconnoiffanec  de  deux  fetiers  de  froment, 
mefurc  de  Manfac,  donnée  le  Mardi  après  la  Fête  {b)  de  Saint  Mathieu  (c'eft- 
à-dire  le  24  Septembre)  de  la  même  année  i3o3,  cft  auffi  qualifié  Damoifeau. 
Il  vivoit  encore  le  Samedi  après  l'octave  delà  Féte  de  Saint  André  (c)  i3oq, 

&  on  croit  pouvoir  lui  donner  pour  femme  (d)  N         de  MANSAC,  d'une 

famille  de  (e)  Chevalerie. 

Le  rapport  des  tems  &  la  poffeflion  de  la  même  Terre  de  Manfac  donnent 
lieu  de  croire  auffi  qu'il  eut  pour  enfans  les  deux  frères  Guichard  &  N —  Chat 
qui  fuivent. 

6.  GincHARD  Chat  continuera  la  defeendance. 

6.  N         Chat  {f}  Prévôt  de  la  Dournac   en    Périgord,    vivoit  le  Vcn- 

fitas  vefira  quod  in  jure  perfonaliter  conflilulis  Pelm  £  Johanne  de  Joves  £  Pelrn  Rordier  e.r  parle  una  £  Ber- 
nardo  (  '   Chat  domicello  ex  altéra.  Prediâi  Petrus  &  Johannes  de  Joves  £  Pelrus  f  "  )  Bordies  ....  recongno- 

verunl  £  confeffi  fuerunt  feienere  infeudum  abipfo  domicello  tertiam  partem  manfi  de  la  "'  )  Cepieyra  

£  amplius  medietatent  cujufdam  pecie  terre  file  inter  diâum  manjum  de  la  Cepieyra  e.r  parte  una  £  vineam  que 
condam  fuit  Pétri  de  Manfac  ....  £  fe  debere  prefato  domicelh  de  prediâa  lertia  parle  manfi  prediâi  duos  fex- 

larios/rumenli  ad  menfura m  de  Manfac  Hec  autem  omnia  aâa fuerunt  de  fpeciali  mandatonofirocoram 

dileân  inChrifloJokannela  Viflîjo  Clerico  Curie  Lemoricenfis  juratoexecutore  nofiro  in  hac  parte  deputalo  ..... 
£fipillum  Curie  Lemoviccnfis  prefentibus  litleris  duximus  appimendum  v*  Jdut  A  ufufii  anno  Domini  h*  ce..' 
ixxx"  mmo. 

Titre  conferve-  dans  les  Archive*  Je  U  Meimn  de  Nnallles,  Ijycltc  de  Mnnfi.-,  cV  communiqué  en  original  eu  Juge 
d'Arme»  en  174*. 

(•)  Au  d<«  tic  laite  on  trouve  écrit  de  U  mime  main  D.  Ctat;.  Voyez  plu»  haut,  page  i«.  note  C,  din>  un  Titre  original  de 
l'«n  iiqi.  une  ortograpric  P'cH uc  (cmblaMe. 
(••)  Plu»  ruut..i  lit  fl'irifrr:  ici  on  lit  ttntiiei.  Ai  plu»  rm  WHWffli 

(•*•  )  C  cl  te  Val  Je  1.1  Clpiere,  Pjroiffe  Je  Manfac.  fuivnnt  une  note  écrite  au  do»  de  t'acle  it  y  a  environ  deui  cen»  an»,  a  en 
juger  par  le  caractère  de  I  «  ntiire. 

(a)  Univerfix  pref entes  litteras  infpeâuris  Jatiannes  Ducis  Britlannie  primoffenitus.  Vicecomes  [.emovicenfis. 

falutem  Smeritts  quod  die  lune  ante  Ajccncioncm  Domini  anno  cju/dem  millefimo  trecentefimn  tercio  co- 

ram  exequtore  Curie  nofire  infraferipto  in  jure  perfonahler  conflilulis  Guillelmo  F.brardifilio  quondam  Ademari 
Ebrardi  de  Manfac  ex  parle  una  £  Mer'  Cati.  domiccllo,  ejufdem  Inci  e.r  altéra,  diâus  Guillelmus ....  recopnavit 

£  confeffus  fuit  in  jure  fe  vendidiffe  prediâo  lier'  Cati.  domiccllo  quamdam  eminam frumenti  ad  men- 

furam  lirive  rendualcm five  cenfualem  anno  quolibet  in  meftivis  precio  fexdecim folidorum  £  quinque  folido- 

rum  prn  expenfis  lilterarum  £  failli  Quamqwdem  emtnam  frumenti  idem  vtnditar  affedit  £ 

af/ignavit  diâo  emptori  — fuper  quadam  terra  quant  Pelrus  Fnlcaudi  £  ejusfratres  tenentab  eodem.  fitain  .... 

Parrochiadc  Manfac  Que  premiffa fuerunt  confirmala  £  approbala  in  Curia  nnftra  £  per  Curiam  noftram 

prediâam  ac  fi  aâa  fuiffent  coram  Curia  noflra  prediâa.  Dalum  le/le  fifilh  Curie  nofire  prefentibus  mis  appenfo 
una  cum  figtllo  diâi  jurait  diefabbali  pnjl  oâabas  beati  Andrée  Apofioli,  anno  Domini  millefimo  trecenle- 

fimo  nom. 

Titre  eonfervé  dan*  le-.  Arch.vc*  Je  la  Maiton  de  Seattle»,  Uvetl»  de  Mantac,  cV  commun-iuf  en  original  au  juge 
d'Arme*  en  1746. 

(b)  Petrus  Flamenc  recopnovit  Sconfitetur feeffe  homo franchus  £  libère  conditionis  Rernardi  Cati,  domicclti. 
£  promifit  diâo  domicelh  domino  fuo  dare  ad  quatuor  caufas five  efeobers  prout  efi  de  hmùnibus franchis  dore  fuis 
dominis  in  palria  confuetum.  videlicct  ad  quamlibet  caufam five  efeober  5 .  folidos  communiter  monettr  currenlis  in 
palria:  £  hoc  ratione  affarit  feu  tenememi  manfi  de  Podio,  ratione  cujus  affarii  ipfe  Petrus  recoçnovit  effe  homo 
conditionis  pra-diâa?  ejufdem  domicelli.  Item  recofiUmnl  debere  diâo  domicelh  duos  fexlarios frumenti,  très  emi- 
nos  avenar  renduales  ad  menfuram  de  Manfac  £  très  folidos  de  accaplamento  £  très  folidos  cenfuales  £  vin,  dena- 
riot  denrlo  de  Cafal.  Dalum  in  Curia  Johannis  Puas  lirilannie  Vicecnmitis  Lrmm-icenfis  coram  Guillelmo 
Fabri  execulore  jurium  diâtv  Curim  Lemcvicenfis  die  marlis  poft  fejlum  B.  Mathei  Apofioli  1 3oï. 


Elirai!  d'un  Manufcrit  de  M.  du  Foum- 
s  Ûalgnierefc,  dont  le*  nrntmaut  lont  4 
Hiuthr.|uc  du  Juge  d'Arme 


Tu  1*"lof N^a'i n«,PUvettcU!u  ^ 


i 


(  «•••;  U  faut  ici  le  mot  f  rimi^miti  comnve  *  la  première  ligne  de  l'acle  précédent.  Cetl  unee 
(c)  Cet  aêle  ell  a  la  fuite  d«  celui  qu'un  a  rapporté  fou*  la  note  A  de  cette  page. 
(d;   (e)  Voyez  la  page  41 .  note  marquée  par  deux  étoiles. 

(f,  On  croyait  d'ahord  que  ce  N  Chat  Prévôl  de  la  Dournac  en  i3aS,  frerc  de  Guichard  Chat,  Cheva- 
lier, étoil  le  même  qu'Aimcry  Chat  F.vèquc  de  I  jmoj>e«;  flt  on  le  corwluoit  Je  a-  qu'Aimery  Chat,  damoifeau, 
fils  d'un  Guichard  Chat,  Chevalier,  Scijmcur  de  I  jfic-au  Chat,  clt  dit  neveu  de  ce  Prélat  dans  un  acte  de  l'an 
1 3oo.  rapporté  fou»  la  note  A  de  la  paye  jo.  Mai*  ce  même  Aimcry  Chat,  damoifeau,  fils  d'un  Guichard  Ch;it, 
Chevalier  et  neveu  de  l'Kvcque  de  Limoges,  vivoit  en  142*1,  peut-être  même  loru--tems  après,  cV  fervoit  en- 
core en  1421 .  n'étant  alors  que  fimple  Ecuyer,  fi  c'eft  lui,  comme  il  y  a  toute  apparence,  qui  fou»  le  nom  de 
Mcriçnt  ou  AyvtmgM  Chat  parolt  au  nomhre  des  Rcuyers  dans  deu\  montres  des  années  140.S  &  1421  :  Efl-il 
donc  naturel  de  croire  que  le  Guichard  Chat.  Chevalier,  fon  perc,  foit  le  même  Guichard  Chat  déjà  (  " 
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dredi  (a)  avant  la  Féte  de  Noël  (c'eft-à-dire  le  23  Décembre)  i328. 

VI.  DEGRÉ. 

Guichard  Chat,  I.  du  Nom,  Chevalier,  Cofeigneur  (b)  de  Manfac, 
reçut  de  quelques  habitans  du  Village  des  Efcures  limé  dans  la  ParoifTe  de 
Manfac,  dont  les  héritages  étoient  aflis  dans  fa  ccnfive,  diverfes  reconnoif- 
fances,  l  une  du  Lundi  (c)  Féte  de  S.  Jacques  &  S.  Chriftophe,  (ceft-à-dire  du 
25  Juillet)  i328,  l'autre  du  Dimanche  avant  la  Fête  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre,  même  année  (d)  i328,  dans  Icfquelles  il  elt  appelle  Mefftre  Guichard 
Chat,  Chevalier.  Et  on  peut  obfervcr  à  ce  fujet  qu'Aimeri  de  Salagnac  en  ma- 
riant fa  fille  Raimonde  à  Bernard  Chat,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  page  35, 
lui  atligna  4  livres  de  rente  fur  les  fonds  de  terre  qu'il  pofledoit  dans  ce  même 
lieu  des  Efcures,  in  /amenda  (e)  de  las  EJcuras.  Il  elt  aulïï  qualifié  Noble  homme, 
MeJJire  &  Chevalier  dans  un  autre  titre  en  date  du  Lundi  avant  (/)  la  Féte  de 
Saint  Pierre  aux  liens,  (c'eft-à-dire  du  3i  Juillet)  1329;  &  par  ce  dernier 
acte  il  paroît  que  le  Vendredi  avant  la  Féte  (g)  de  Noël  de  Tannée  précédente 

en  O28.  Il  y  a  la  trop  de  diitanec;  Et  comme  ce  même  Guichard  eut  un  fils  aulli  nommé  Guichard,  connu  par 
un  Titre  de  l'an  i3<>7,  où  il  elt  qualifie  Damoifcau.  peut-on  fe  relufcr  a  la  conjecture  que  ce  fécond  Guichard, 
qui  depuis  l'an  t367a  pû  parvenir  a  la  Chevalerie  militaire,  eft  le  Guichard  Chat.  Chevalier,  pere  d'Aimery 
Chat  neveu  d'autre  Aimer)'  Chat  liveque  de  Limoges. 

a)  A'iu  Jude.tr  Curie  Vicecomilatus  Lemnvicenjts  .\olum  facmus  univerjis quod die  veneris  ante feflum 

Nativitatis  Domini.  anno  eju/dem  tt*  ccc.« vicefimo  oâavo ....  perfonaliler  conftilulis  Sobili  viro  domina  Guif- 
chardo  Chati,  milite  ....  tradanle  &  ordinante  venerabili  viro  domino  Prepofîto  de  Ladornac  ou  la  Dornac  fratre 
Juo.  tvt. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noaillci,  Layette  de  Manfac.  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juged' Armes  en  1  74Û.  Il  fera  employé  plus  au  long  dans  la  note  K  de  cette  page. 

,  b  Prouvé  par  un  aile  original,  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  41 . 

i  C  Sas  Judex  curie  Vicecomitalus  Lemovicenfis  ....  Xotum facimus  univerjis,  quod  die  lune  in feftobeatorum 
Jacobi  6  Chriftophori,  anno  fulfcripto  ....  per/nnaliler  conftilulis  domino  Guifchardo  Chati  milite  ....  ex  parle 
una.  S-  Johanne  Bojanis  .  ...  ex  altéra:  prediâus  vero  Johannes  ....  recognovit  S  confeffus /uil  fe  afcenfaffc  a 
diâo  milite  Mum  ajfarium  feu  lenementum  quod  quondam  fuit  Pétri  S  Pétri  Perri  da  las  Efcuras.  fralrum  jam 
deffunânrum,  videlicet  pro  duobus  fexlariis  filiginis  &  uno  fextario  avene,  &  unu  modur  frumenli  rendualibus 

cum  dominio(r  accaplamento ....  Te/les  hujus  rei/uerunl  dominus  Ger1"  de  Manfac.  miles  Dalum  €  diâe 

curie  relatum  die  Slartispaft  feflum  beati  Pétri  ad  vincula  anno  Domini  M°.  ccc*.  vicefimo  oâavo. 

Titre  conlérvé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Munfac,  &  communiqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

1  d   In  Dei  naminc  amen.  \overint  univerfi  &  Jinguli ....  quod  anno  Domini  millefimo  ccc*.  viceftmo  oâavo, 

die  Oominica  anle feflum  Calhedre  Sandi  Petn  perfonaliter  conftilulis  Armirico  ftuphi.  da  las  Efcuras,  Par- 

rachiano  ut  dixit  Ecclefte  de  Sianfaco,  Lemovicenfis  Dj-ocefis.  pro  fe  S  fuis,  ex  parte  una.  &  domino  Guifcardo 
Chati.  milite,  habilalore  diâi  loci  de  Sianfaco  . ...  ex  altéra  ;  prefatus  vert)  Ajtniricus  ....  recoi-novit  .  . .  fe 
effe  kaminem  francum.  le\anlen\  &  cubantem  ipftus  militis.  Hfuorum:  S  fe  debere  prediâo  militi  redditus  &  de- 
veria  infraferipta,  fuper  &  de feodis  infrafcriplis  :  videlicet fexdecim  folidos  monete  currenlis  in  Villa  de  Terraf- 

finio  perpetuo  renduales  quos  ....  didus  Aymiricus  pr% fe  6  fuis  recopnovit  fe  debere  eidem  militi  nomine 

6  ratione  heredilatisfue.  quam  habel .  ...  in  Manfode  las  Efcuras.  6  in  Slanfo  de  Mones.filis  m  Parrocma  de 

Sianfaco.  Item  recopnovit  prefatus  Aj-miricus  quod  ipfe  &  fui  debent  dare  6  faWere  prediâo  militi  S  fuis  he- 

redibus  in  quatuor  cafibus.  videlicet  pro  nova  militia.  £  pro  filia  feu  filiabus  maritandis,  &  pro  paffatçio  de 

ultra  mare  velfi  eral  captas  didus  miles  vel  fui  ila  quod  ipfum  aut  fuos  heredes  vel  fucceffoecs fuos  oporteret  re- 
dimere.  videlicet  in  quolibet  diâorum  quatuor  cafuum  decem  folidos  monete  predide  ....  Et  pro  premijjis  omni- 
bus ....  tenendis ....  predidi  miles  &  Aymiricus  . . .  .fuppofuerunt  ac fubmiferunt fe  S  dida  bona  fuaforo  6  co- 
hertioni  fiffilli  rei'ii  Sfontis  dnme  ibidem  pofiti ....  Ada  fuerunl  bec  in  diâo  loco  de  las  Efcuras  ....  prefenli- 

bus  Et  me  HugQHt  de  Po^-eto  Clerico  ....  .\otario  qui  hoc  inftrumentum  ....  recepi  6  fifino  meo 

fifinavi  

Ici  eft  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Ijyettc  de  Manfac,  &  communiqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  1 746. 

c  Eajenda.  félon  le  GlolTaire  latin  de  du  Cange,  cil  la  même  chufe  quaffarium,  &  ftgni tic pra*dium  rufti- 
cum.  aper.  c'eft-à-dire  un  fond*  de  terre,  un  héritage  &c. 
(0  (B)  SosJudexCurie  Vicecomitalus  Lemoricenfs  Sotumfacimus  quod  die  veneris  anle  feflum 
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1 3a8 ,  de  lavis  du  Prévôt  de  la  Dournac  ou  Ladournac  l'on  frère ,  il  avoit  af- 
franchi moyennant  certaine  redevance  annuelle  un  de  les  hommes  taillahles  & 
quétablcs  tant  de  corps  qu'à  coufe  des  héritages  qu'il  tenoit  de  lui  au  Mas  de 
Froidcfont,  ParoifTc  de  Brignac.  La  même  année  (a)  1329,  le  Jeudi  après 
la  Fête  de  Saint  Hilaire,  :  c'eft-à-dire  félon  notre  nouvelle  manière  de  comp- 
ter, le  18  Janvier  i33o)  &  le  Dimanche  Oculi  (b)  l'uivant,  (ou  le  troifiéme 
Dimanche  de  Carême,  c'efl-à-dire  le  11  Mars)  il  acquit  de  nouvelles  rentes 
dans  la  Paroifl'e  de  Manfac.  11  rit  un  échange  avec  Geraud  Fabri  &  Bernard 
Filhol  le  Mardi  Fête  (c)  de  Saint  Barnabé   cell-à-dire  le  11  Juin)  i33i;  reçut 

le 

Salivilatis  Domini,  anno  v."  in  .-  vicefimo  odavo  perjonaliler  conftitutis  nobilî  vira  domino  Uuifchardo 

Chaii.  milite  exporte  una.  £  Petro  Je  Fripdofontc.  Iwmine  Juo  talliabili  £  quefiabili  ex  parte  alté- 
ra,-prefetus  miles  afferuit  quod  didus  Petrus  de  Fricidofonteeratlionmtalliabilis  £quejlabilis  ejufdem  militislam 
rattone  iorptms  quant  rattone  aomorunt.  ayranum.  unorum.  terrorum.  er  attarum jo^ionum  quas  navet  o  irnn 
in  manfa  de  Frigidofonle  filo  in  Parroehia  de  Brinhaco.  que  ah  ipfo  milite  tenet,  £  quod  didus  miles  £  ejus  prede- 

ceffores  ab  antiqun  didum  Petrum  quefiare  £  c.xpleâart folarmill  quolibet  anno  i»  quoeumque  eafu  Queom- 

nia  didus  Peints  rccnpnnvit  efîe  fera.  Tandem  attendais  didus  miles fervicia  £  kontores Jibi  impenfos  ab  ipfo  Petro 
trmporibus  jam  etap/is.  volens  ip/um  ranunerare  ne  inçratus  effet  verjus  ipfum.  pratit,  prnvide  £  feienter ....  trac- 
tante £  ordiname  wncrahili  viro  domino  Prepofito  de  Ladnrnac  •  t'nitrc  fuo  . .  ..  prediâus  miles  affranehavit.  £ 
ab  omm fervilule  liberavit  in  perpetuum,  £  quidavil  predidum  Petrumdc  Frifidnfonte,  £  ejus  heredes  £jucceffo- 

ret.  £  domos.  ortos.  ayralto.  terras  £  fajionesfuas  predidas  relent»  £  Jibi  £  Juis  falvo  dominin  diredu.  £ 

eliam  tribus  Jexlariis  filiginis.  £  quinque  Jexlariis  iw*  ad  menjuram  de  Manjaco  perpeluo  rendualibus.  Jnt- 
vendis  eidem  mtltli  £  Juis  anno  quolibet  in  Jejln  beali  Sfkkaelis.  £  Jex  Jolidis  £  Jex  denariis  mnnete  communiter 
eurrentis  in  Vicccomilalu  Lemmieenji  Jnlvendis  annuatim  in/ejh  .\atiritalis  Domini.  £  unam  pallinam  £  unam 
comejlionemjnlvendam  anno  quolibet  per  ipjum  Petrum  £  Juos  £  tris;inta  Jolidnt  moneteeommuniter  eurren- 
tis in  Vieeeomitatu  Lemovicenfi  Jido  milili  £  lieredibus  Juis  in  quolibet  caju  eonjueto  quatuor  ejeober  '  per  ipjum 
Petrum  perjnlvendos  :  £Jalvo  quod  didus  Pelrus  vel  Jut  non  pojjint  in  fendis  que  tenet  ab  ipjn  milite  ponere  cen- 
Jumvel  redditum.  per  quod  jus  diâi  mililis  poffel  in  pojleriim  deperire  .  neque  pojjil  ipfa  feoda  ponere  in  manu  pro- 
kibita.  née  edtficare  in  fend'  aliorum  dominorum  :  quod  fi  faceret.  amitteretfeoda  que  tenet  a  dido  milite;  nec 
pofjit  inlrare  nnvam  baflidam  fine  licenlia  didi  mililis .  item  £  quod  non  facial  eidem  milili  proditionem  i  quod  ft 
faceret,  quod  abfil.  bona  ejujdem  Pétri  verjus  eumdem  eadenl  in  eommijjum  :  £  falvis  eidem  milili  centum  libris 
monde  communiler  currenlii,  Jemel  dido  militi  perjotvendis  ....  TeJies  hujus  reijuerunt ....  Johannes  de  Joves. 
ti'ndus  Durandi.  lient'  la  C»jla  £  Peints  Folcaudi  filius  quandom  Pétri  Folcaudi  de  Manfacn.  Dotum  £  dide 
Curie  relatum  die  lune  ante  fejium  beati  Pétri  ad  vineuta,  anno  Oomini  «."  m  ,'  vicefimo  nono. 

Titre  conferve  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Nouilles,  Layette  de  Manfac,  &  communique  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1740. 

*  Il  faut  peut-être  lire  la  Dornae. 

a   Nei  Judex  Curie  Viceeoniitatus  Lemnvicenfis  \otum  facimus  univerfis  quod  die  jnvis  pnflfeflum 

beali  Hylarii. anno  Domini  m  »  rte*  vieefimô  nono  perfonaliter  ctmjHtutit  domino  Guifchardo  Chati.  milite, 

pro  fe  £  fuis  ex  parte  una.  £  Geraldo  la  Chabrelhia.  £  Petronilia  la  Chabrellna  ejus  forore,  uxore  Pétri  lo 

Lotie  profe  £  fu  is  ac  pro  Bermrdo  la  Cltabrilhia  eorum  nepote  ex  altéra.  Predidi  Geraldus  £  Petronilia 

ejusforor  dederunl  diâo  milili  videlieel  1res  quart'  avene  ad  menfuram  de  Urinhac  

Titre  confenédans  ks  Archives  de  ta  Maif.m  de  NoaUlo,  l-avettc  de  Manfac,  &  communique  en  on- 
(jinnl  au  Jufje  d'Armes  en  i  -4<'.. 
(b  )  Nos  Judex  Curie  Viceeomitatus  Lemwieenfis.  Xowm  facimus  univerfis,  quod  die  Dominica  quaeantatur 

Occuti  mei.  anno  quo  infra  perfonaliter  conjttlftts  Ouidone  de  (  "  )  Ap;aco.  de  llurpo  de  Manfaeo,  profe  £ 

fuis  exporte  una.  £  domino  (juilchardo  Chati.  milite,  pro  fe  £fuis.  ex  parle  altéra:  predidus  Guiio  ....  ven- 

didit  eidem  militi  cenfus  £  reddilus  infra  fchplos.  videlieel  unam  eminamfrumenli  cenfualem  ad  men- 

furam fran;efa  Datum  anno  Domini  mille'fimn  «C  vicefimo  nono. 

Titre  confenédans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noa.lles,  layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Anrves  en  1746. 

"  i  Ainfi  dans  l  acle,  pour  Ab^aro  Voyez  l  acle  fuivam. 

Ce  J  Cmverfis  prefentes  litleros  injpeâuris  Guide,  de  "'  .  Abfaco.  domicellus.  Jalulem  ....  Smeritis  quod  co- 

ram  me  perjonaliter  conjlilulis  domino  Guifchardo  Chati.  milite  ex  parle  una.  £  Ceraldo  Fabri  da  la  Sen- 

hardia.  £  Hern  Filhol  de  la  Fillmlia         Jen  ex  parle  altéra.  D,de  partes  p ermulaverunl  

res  que  mfenus  declaranlur:  videlieel  quod  predidi  (ieraldus  £  Hern  dederunl  dido  militi  duos  mnlendi- 

nos.fnlicet  ummifef-alarem,  £  aliun,  frumenlalemcum  paxeria  molendmari  quos  habebanl  communes  m 

loeo  vuluaiiter  apellatoo  la  Peyra  in  riva  AUmhie  quos  recoçnoverunl  effe  £  mtntere  defeodo  communi  mei. 

(  '")  Airf  dans  lafle.  Mais  dans  la  légende  qui  cil  amour  du  Sceau,  on  lit  très  ditlincUmtnt  SApiac 
par  un  p.  Voyez  l'acle  rapporte  fous  ta  note  B  de  cette  page. 
C"; Cette  abréviation  paroit  devoir  %niticr/em(,re. 
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le  Dimanche,  Fête  de  la  Purification  (a)  de  la  même  année  i33l  (c'eft-à-dire 
félon  notre  nouveau  ftyle  le  2  Février  1 332  )  une  reconnoilfance  pour  raifon 
d'héritages  litués  en  fa  cenfive  dans  la  Paroilfe  de  Manfac;  fit  une  nouvelle 
acquilition  dans  ce  même  lieu  le  Mercredi  après  (A)  la  Féte  de  Saint  I-aurent 
(c'eft-à-dire  le  11  Août)  1 333 ;  reçut  une  autre  reconnoi  fiance  le  Lundi  avant 
la  Féte  (c)  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  c'eft-à-dire  le  6  Septembre  fuivant;  pa- 
roît  encore  dans  un  ade  daté  du  Jeudi  après  le  Dimanche  où  l'on  chante  Lœ- 
tare  Jerufalcm  de  l'année  (d)  i333  (vieux  ftyle,  c'efi  à-dire  i334)  &  fit  un 

£  Jiâi  militis,  domini  Gui/ch'  de  Combornio,  miiitis.  Hclie  de  Luco.  £  Adem'  Je  Manjaco,  Jomicetï.  pro  una 

emina frumenti  renduali.  Itcel  hereJes  domini  Ger.J'  Golferii  habeant)  quatuor  denarios renjuates.  Elprop- 

ter  hoc  diâus  miles  dédit  didis  Geraldo  £  Ber.<*»  ea  que  Jeqentur.  videlicet.  .  .  .  Ht  Je  preJidis  molendi- 

lis  predidi  Geraldus  S-  ISerri  deveftiverunt  Je  in  manu  met  GuiJonis  Je  Ab^aco.  ftipulantis  £  recipten- 

tii  pro  me  £  aliis  confortibus  meis  preJiâis.  prejiâum  militent  Je  ei/Jem  petierunt  in- 

veftiri.  Et  epo  prefatum  militent  Je  prejidis  mnlendinis  liheraltter  in- 

vefiivicum  pre/entibus  litteris  perpétua  valituris  In  cujus  roi  tejlimomo Jipitlum  meum 

Juxi  pre/entibus  litteris  apponenjum. .  .  .  Datum  die  martis  in  fefio  beali  Barnabe  Apoftali , 
amtn  Domini  M."  i:<<'.»  xxx."  primo,  (Scellé  fur  double  qucuC  Je  parchemin  d'un  fecau 
très  bien  coofervé ,  dont  voici  la  n^urc  ) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  .Maifon  de  Noailles.  l^ayctte  de  Manfac, 

&  communiqué  en  original  au  Jupe  d'Armes  en  1740. 

(a}  y  os  JuJex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis  Nolumfacimus  univerjis  quoj  Jie  Dominica  in  fefto 

Purifieationis  Béate  Marie  Virginis.  anno  Domini  m,"  <  1  ir"  xxx*.  primo  per/onaliter  conftitutis  Guillrlmo 

Gajtho.  Parrochie  Je  Man/aco.  .  .  .  ex  parte  una,  £  domino  Cuifchardo  Chati.  milite  ex  parle  altéra; 

preJiâus  Guitlelmus  ....  recopnovii  .  .  .  .  Je  tenerc  a  Jiâo  milite  quanJam  vineam  cum  terra  dide  vinee  conti- 

K ua  pro  £  cum  una  Jaumata  boni  vint  albi  ad  menfuram  de  Manjaeo  perpétua  renduali.  cum  Jominio  £  ac- 

captamento  continrent! . 

Titre  confen  é  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac ,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  174*1. 

(b)  NosJudex  Curie  Vicecomitatus  I-emovicenfis  .Xotum  Jacimus  univerfis  quod  die  mercurii poft  Jcftum 

beati  Laurentii  anno  Jubjcripto  per/onaliter  conftitutis  Petro  '  Bonis  juninre  £  Bernarda  la  Senhar- 

dia  ex  parte  una,  £  domino  Guifchardo  Chati.  milite  ex  parte  altéra  ;  predidi  Petrus  '  \  Bonis  ju- 
nior, £  cejferunt  dido  miltti.  .  . .  totum  jus  £  deterium.  ralionem.  adinnem.  proprietatem  £  poftej- 

Jionem,  quod  £■  quam  habebant  £  habere  feu  requirere  polerant  quoquomodo  in  tercia  parte  cuju/Jam  faftonis  apel- 
late  lo  Bos  major,  quam  alias  afeenfaverant  ut  Jixerunt  ab  AJemaro  Je  Manfac,  Jomteelh ,  £  a  Jnmino  AJem'  Je 
Manfac,  ejus  "  )  avunculo  ;  que  quijemfajut  fila  eft  juxta  lier  publicum  per  quoJ  ilur  Ja  las  E/curas  ver/us  ri- 

vum  Je  Lalonha  Datum  anno  Domini  m.»  coc.*  su.»  tertio. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  l-ayetle  de  Manfac,  &  communique  en  ori- 
gnal au  Juge  d'Armes  en  174b. 

{•  |  On  peut  lire  aulTi  Bovis  &  Bouis. 

f  •■;  Si  ce  mot  ejus  fe  rapporte  a  Guichard  Chat ,  comme  il  y  a  toute  apparence,  alors  il  eft  prouve  par  cet 
acte  qu'il  étoit  fils  de  N. .  . .  dl  Mansm:.  Plus  lias  dans  la  notes  du  ix  Degré  de  cette  piemii-re  Branche,  qui  ell 
celui  de  Jean  Chat,  Seigneur  de  Lagc-au  Chat,  arriére-petit-fils  de  ce  Guichard,  un  peut  voir  deux  actes  où  il 
ell  démontré  qu'il  y  a  eu  de  l'alliance  entre  les  deux  Maifons  de  Chapt  &  de  Manfac.  Dan*  l'un  ,  daté  du  3o 
Octobre  I44<~>,  Jean  Chat  y  clt  dit  héritier  de  MelTire  Aimar  de  Manfac,  Chevalier  :  Sobilis  vir  Jahannes 
Chati.  Jtmtinus  locije  Lapeuchal,  ut  hères  Jomtni  AJemart  de  Man/aco .  militis,  affen/aviî.  . . .  quoddam  here- 

ditapium. .  .  .  fttum  in  Parrochia  de  Manfaco.  L'autre  en  date  du  iS  Janvier  14:11,  vieux  ftyle,  c'ell-a- 

dirc  1433,  s'cxpnmc  ainli  :  .Xobilts  vir  Johannes  Chati,  domicellus.  dominus  loci  de  Agia  Chati.,  .  .  arendua- 

vit  affarium  fuum  cum  omnibus  perlinentiis  fuis  jus  quod  dido  domino poteft fpedare  

tam  ratione  dnmini  Gutchardi  Chati  { c'étoil  foti  ayeul  ou  fim  bjfaycul  quam  dmnini  AJemarii  Je  Manfaco,  mi- 
lit'.  Au  relie  on  n'a  d'ailleurs  aucune  connoillancc  de  cette  Kamillc  Noble  de  Manfac.  Il  a  été  lait  mention  plus 
haut,  page  Jy,  note  C,  d'un  Gérard  Je  Manfac  qualifié  Meffire  &  Chevalier,  préfent  a  un  aclc  de  l'an  1 3a8. 
(C)  NosJudex  Curie  Vicecomitatus  Lemmicenftt. .  .  .  .Xotum facimus  unirerf  s,  quoj  Jie  lune  antefeflum  .Xa- 
tivitatts  Béate  Marte,  anno  Domini  m.'  coc."  sss".  tertio  perfonaliler  conftitutis  Petro  Vinharier  Je  Man- 
faco. juniore  ex  parle  una;  £  domino  Guifchardo  Chati,  milite  ex  parle  altéra  :  prediâus  Petrus. . . . 

recopnovit.  .  .  .  fe  lenere  a  dido  milite  quamdam  peciam  terre  Jitam  imer  t  tneam  didi  militis  apellatam  de 

la  Martinia  cum  uno  denario  renduali..  .  .  .  Teftes  hujus  rei fuerunt  Stephanus  Folcaudi.  GeralJus  la 

Jarrifa  £  Johannes  Je  l^onpartlla  

Titrcconfené  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  NoaiUcs,  La)  ctte  de  Manlac ,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1 746. 
(d)  Item  littera  decem foludorum  rendualium.  venditorum  per  Guilhelmum  Verdier  £  Almodiam  ejusuxorem, 
£  Guilhelmum  Verdier.  jumorem.  didorum  eon  jupum filium  £  Rey  mondain  ejus  uxorum ,  Parroch' Majoris  Jiccle- 
fte  Sanâi  Aredii  quos  aftiçnaveruni  in  £fupra  Jumumfua'm  Jitam  in  carreria  Je  Bauchts 
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échange  le  Lundi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (c'eft  -  à  -  dire  le  4  Avril)  de 
cette  même  année  (a)    1 334,  où  l'on  trouve  clairement  exprimé  qu'il  étoit 
alors  Seigneur  en  partie  de  Manfac.  Il  ne  vivoit  plus  le  i5  Février  (b)  i3ôy 
(vieux  (h/le,  c'eft-à-dire  i368);  &  eut  deux  fils  qui  fui  vent. 
7.  GurcHAKD  Chat  continuera  (c  i  la  delcendance. 

7.  Aimery  Chat  (d),  Prince  de  l'Kmpire,  Evéquc  de  Volterrc  en  Tofcanc, 
puis  de  Bologne  en  Italie  &  enfuitc  de  Limoges,  fut  d  abord  Tréforicr 
de  l'Kglife  Romaine,  félon  Ughel  e )  qui  le  dit  natif  du  Diocèfc  de  Li- 
moges (du  lieu  (J)  de  Lage-au  Chat  ou  la  Jouchat  près  Saint-Yrier), 
puis  Evèque  de  Volterre  &  Gouverneur  de  Bologne  la  Gralfe.  Cepen- 
dant il  neportoit  que  le  titre  deleâus  Epifcopus  Volaterranus  non-feulement 
en  135g,  mais  même  deux  ans  ou  environ  après,  lorfque  le  Pape  Inno- 
mmer dnmum  S  Jomum  domini  Guifchardi  Cati,  milité.  .  .  .  Signala  per  Petrum  Jordani  Jir  fort*  po/t  Po- 

minieam  qua  cantatur  Letare  Jerufalcm,  anno  Itomini  millefimmt  <:."  rriceftmo  tertio. 

Cet  titrait  c(l  compris  aux  folio  >»  verfo  &  10  reâo,  d'un  ancien  Terrier  de  l'Kglife  de  Saint  Yricr.  écrit 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  174S  par  le  Doyen  de  ce 

(a  )  Nos  JuJex  Curie  Vicecomilatus  Lemovicenfis.  .  .  .  Notum  facimus  univerfis  quod  die  lune  pojl  quindenam 
Pafche.  anno  fubfcripto  perfonaliler  conjlitutis  Geraldo  Fabri  de  la  Senhardia .  pro  fe  &  Pelronilla  ejus fo- 
rcée ex  parte  una .  &  domino  Guifchardo  Chati.  milite  e.r  parte  altéra ,-  prediâe  parles.  ...  per- 

mulaverunt  inler fe  ad  invicem  res  que  inferius  declaranlur  :  videlicet  quod  diâus  Ceraldus  dédit  &  quic- 

tavit  diân  milili  &  fuis  totam  partent fuam  &  diâe  fororis  fue.feilicet  medietatem  duorum  motendinorum  cum 

perlinentiis  fuis  vulgaliter  apellalorum  de  la  Pet-ra,  fiiorum  in  rivo  Alonhie  quant  medietatem  diâus 

Geraldus  afferuit.  ac  eliam  recopnovit  ejfe  6  mnverc  de  feodo  communi  ipfius  militis,  A  alinrum  dominorum  de 

Minfaco ,  pro  uno  quartali  frumenti  rcnduali .  cum  dominio  £  accaplamento  continpentibus .  licet  dominus 

Ger4"  Gnl/erii  mites  (  hateat  duos  denarios  renduales  ratione  ribatgii.  Et  prnpter  hoc  diâus  miles  dedtt.  .  . . 
eidem  Geraldo.  .  .  .  nomine  6  caufa  permutations  prediâe.  feilieel  quoddam  pratum  fuum.  ù  terrant  iiâo  prato 

continuant.  .  .  .  Volens  diâus  Geraldus  quod  alii  domini  de  Manfaco,  domini  féodales  pro  communi  cum 

diclo  milite  predi âe  medietatis  diâorum  duorum  molendinorum  permulale  ipfum  militent  prout  ipfos  tangil  invef 
liant  de  eadem  Dalum  anno  M.*  ccc.»  xxx."  quarto. 

Titre  conl'erve  dans  les  Archr.es  de  la  Maifon  de  Noailles  ,  l-ayette  de  Manfac,  &  communiqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(*)  Voyez  cet  ade  rapporté  fous  la  note  M  de  la  page  49. 
(c)  Voyez  la  note  F  de  la  page  38. 

{d)  Voyez  plus  haut,  page  38,  note  F,  quelle  raifon  on  a  de  dire  icy  cet  Aimery  Chat,  frère  de  Guichard 
Chat  II  du  Nom  ,  plutôt  que  de  Guichard  I. 

(e)  Voici  de  quelle  manière  »"e\primc  cet  Auteur  au  fujet  d'Aimciï  Chat,  Italiafacra,  édition  de  Rome 
1644,  Tome  I,  page  373*,  dans  fon  Catalogue  des  Evcques  de  Volterre,  N".  48  :  Americus  Chtati.  Gallus 
Lemovicenfis, fanâa-  Komana-  Ecclefia-  Thefaurarius ,  eleâus  Epifcopus  Volaterranus.  qui  anno  i35<,,  annoque 
mt.femperappellatur  eleâus:  inquo  ipfo  annoad  Bonomenfcm  Eccleftam  tranjtalus  ejl.  Et  au  Tome  II,  page 
3i,  dans  fon  Catalogue  des  Evcques  de  llologne,  N».  74  :  Aymericum  Chattum,  Gallum  Lcmovicenfem ,  Vol- 
lalerranum  Eptfcopum.  liononia-que  Gubernalorent  nomme  VI  Innocent»,  tdem  Pontife*  trasijlulit ad  Bononien- 
fem  Eccleftam  anno  1 36 1 .  1 1  Kal.  Sovembr.  dieque  Omnibus  Sanâis  facra  obtenti  Epifcopatus  curam  ac.reffus  efi. 
Ommum  prmlegiorum  a  Carolo  J  V  Imperalore  conftrmaltonem  obtinmt  anno  1 365.  in  quo  privilefio  lilulo  Prin- 
cipis  lmpenico«jWd(«r.  Eccleftam  Sanâi  Michaélisin  nemore  Monachis  Montis  Oltvetani  attribuit.  Canonicis 

refiular.bus  inde  dtmotis.  Shmachos  Camaldulenfes .  atque  Crlethnos  liononiam  introduit  SpeâMIem 

partent  Carlhufiani  Cenobii  extra  Bononia-  muros  conftruMl .  ut  exfequenli  marmorea  inferiptione  collipilur. 
ibidem  pariett  affixa.  ubt  ejus  pentilttia  Jlemmala  '  mfculpta  fpeâanlur  :  -  Hoc  "  opus  fecit  Jieri  domims 
-  Aymencus  Chiati,  Dei  pralia  Epifcopus  lionontcnfis  &  Princeps  Imperafub  anno  Dtmtini  M  CGC  I.XVII.  Ind. 
.  quinta;  S /ml  Capella  ab  ipfo  confecrala  diâa  die.  -  Eo  quoque  Prafulc,  S  Acadi-mta-  Cancetlario.  Theologia- 
Facullali,  Jiudium  juxta,  Innocentii  VI  décret um  robur  acceptt.  evocalis  e  diverfts  mundi  partibus  viris  clariffi. 
mis,  ul  inpervetujlo  libre,  ejufdem  Collefiii  legilur.  .  .  .  Aymencus  deinceps  Hononienfent  rexit  Ecclefam  ufque 
adeumum  1Î71,  redienfque  m  Uailiam  uliro  eo  munere  fe  exolvit. 

(•)  Le  mot  ftemmataiK  fe  lit  pas  dan»  la  première  édition  de  Y  Italiafacra  :  on  l'a  ajoute  dan»  la  féconde. 
(-)  Cette  infeription  fera  rapjxjrtée  plus  lidcUemem  à  la  page  44. 

{D  Suivant  le  nouveau  Gallia  Chrijliana ,  Tome  II,  page  533.  Voyez  la  note  D  de  la  pagc  ^S. 
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cent  VI.  à  la  famille  duquel  il  y  a  toute  apparence  que  la  Tienne  etoit  'a) 
alliée,  le  transfera  le  ?i  Octobre  i36i  à  l'Evcché  de  la  même  Ville  de 
Bologne;  ce  qui  prouve  qu'alors  il  n'étoit  pas  encore  facré.  Il  prit  poffef- 
fion  de  cette  nouvelle  Prélature  le  premier  Novembre  fuivant;  obtint  en 
1 365  de  l'Empereur  Charles  IV.  la  confirmation  des  privilèges  de  fon 
Eglife;  &  dans  cet  acle  il  fut  honoré  du  titre  de  Prince  de  l'Empire  yb). 
Il  fubftitua  aux  Chanoines  Réguliers  dans  l'Eglife  de  S.  Michel  aux  Bois 
des  Moines  du  Mont-Olivet;  établit  à  Bologne  les  Camaldules,  &  les 
Célellins;  &  bâtit  en  1367  une  partie  confidérable  de  la  Chartreufe  de  la 
même  Ville,  comme  le  prouve   une  Infcription  (c)  du  temps  appliquée 

a  )  On  n'alfurc  pas  ceci  comme  une  chofe  démontrée.  Mais  le  Pape  Innocent  VI  étoit  l.imoufin  de  naif- 
fanec,  naliime  Lemm/ic c it/îs .  difem  les  Hiltoricns  dans  le  recueil  des  vies  des  Papes  d'Avignon  par  Baluzc, 
Tome  I,  pages  3'ii,  3a5  &  :  on  verra  plus  bas  que  Guichard  Chat ,  damoifeau.  neveu  de  l'Evcquc  de 
Bologne  Aimery  Chat,  fonda  en  i3ôS  un  atmiverfaire  pour  ce  même  Pa|v  ■  on  fçaii  de  plu*  que  Gui  Aubcrt, 
fils  de  Marguerite  de  Livron.  qui  etoit  neveu  de  ce  Pape.  &  qui  mourut  vers  l'an  1357.  avoit  époufé  Contorc 
Cotiiet .  laquelle  fuivant  Raluze.  même  Tome ,  page  oui,  etoit  e.r  Xobilitate  Securienji,  c'ell-a-dirc d'une  famille 
noble  du  lieu  de  Ségur  en  Limoufin;  ci  tout  cela  forme  une  prefomption  bien  lorte  en  faveur  de  l'alliance  des 
deux  Familles.  On  a  vù  dans  le  $  Il  du  Préliminaire .  que  le*  noms  de  Chat  \  de  Cotet  ont  été  pris  indifférem- 
ment par  les  Auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt-dc  Naltignac  :  eV  on  voit  ici  qu'une  Contorc  Cothet .  mariée  au 
neveu  du  Pape  Innocent  VI .  etoit  ex  .Xobilitate  Securienji.  Cette  circonllancc  ne  la  rapprochc-t-ellc  pas  de  Mcf- 
firc  Etienne  Cothct  11  du  Nom,  Chevalier,  Sénéchal  de  la  Vicomte  de  limoges,  qui  comme  on  l'a  vù  plus 
haut,  page  3i ,  etoit  du  lieu  de  Ségur,  Je  Securh,  aux  termes  d'un  acte  de  l'an  1 2114.  où  il  paroit  au  nombre  des  té- 
moins ,  portant  donation  faite  par  Bertrand  de  Vaffignac,  Damoifeau,  .1  Almodiede  Livron,  femme  de  ce  Bertrand. 
cV  fille  d'Arnaud  de  l.ivron.  aulli  Damoifeau? 

*  Cette  qualité  lui  cil  aulli  donnée  dans  deux  lnfcriptions  qu'on  va  rapporter  dans  la  note  fuivante. 

{e)  On  vient  de  lire  cette  Infcription  fur  le  rapport  d'Ughel  dans  la  note  F.  de  La  page  précédente;  mais 
l'ghcl  ne  l'a  pas  rapportée  fidèlement,  la  voici  I';,  telle  qucDom  Tncodoro  llorzani.  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Bologne  en  Italie,  l'a  envoyée  par  copie  figurée  au  Juge  d'Armes;  &  on  y  joindra  fa  lettre  d'envoi,  datée  du  4 
Janvier  1747.  dont  on  ne  retranchera  que  les  comptimen»  . 

-  Malgré  la  diflancc  des  lieux.  Monfieur,  tt  la  différence  de  patrie  Se.  Dès  que  donc  j'eus  vôtres  de- 

-  mandes,  Monfieur.  jufques  icv  j'ay  cherché,  j'ay  feuilleté  (\  j'ay  fait  tout  cela  à  qui  peut  obliger  affin 

-  d'avoir  la  fort  de  vous  pouvoir  envoyer  les  notices  que  vous ,  Monfieur,  avez  eu  la  bonté  de  moy  commettre, 
•■  touchantes  la  toujours  heureufe  mémoire  du  Monfieur  VEvfque  Ajirvri  Chat .  lcfqucllcs  font  comme  je  vous 
»  icy  vas  humblement  avancer.  Mais  pourtant  il  faut  remarquer  la  genenrfité  de  ce  Prince  envers  de  la  Chartreufe, 
»  qui  ne  l'a  pas  voulu  henefier  moyennant  des  teflamens,  c'ell  a  dir  après  fa  mort  ;  mai*  oiiy  bien  lui  même  de 

-  fon  vivant.  C'ell  pourquoy  il  n'a  nous  laiffé  autres  écritures,  hors  que  ta  bénéfices.  Nous  contenons  néant- 
•  moins  trois  lnfcriptions  publiques,  qui  déclarent  oiiy  bien  la  rcligicufc  libéralité  de  l'Evfque  ;  mais  rien  interef- 
••  Cent  la  Famille. 

•  La  première  de  ces  lnfcriptions  ell  dans  une  Chapelle  de  la  notre  F.gli(e,  où  en  un  Catalogue  des  Bicnc- 
••  faietcurs  Ion  ancien  on  peut  lire  ces  mots  :  R'mus  in  Ch  o  Pater  PP.  Atmericus  F.p'us  Bimomenjis  Jitri/ecil  Ca- 
■•  pellam  Sacnjiia-  S  multa  alia  bona  fecit.  I  .es  autres  deux  font  au  dedans  du  notre  grand  Cloitrc  feparement 

-  en  deux  endroits,  eonliftcntcs  en  deux  pierres  grifes.  comme  qui  couvre  un  fepulchre,  enchall'éc  en  haultc 
••  dans  la  muraille.  En  une  font  écrits  ces  mots  •■  lit  mu*  S  Rev'mus  PP.  Americus  Catti  f-'p'ut  Rtmm.'  S  Prin- 
■•  ceps,  claujurae  murum  &'  alia  plura  Jeàt.  I  .'autre  Infcription,  comme  celle  qui  cil  accompagnée  des  Armes  de 
■•  l'Evëquc,  dont  vous,  Monfieur,  en  délire/  la  copie,  la  voici  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  la  mettre  joinc- 
••  tement  au  dedans  de  cette  très  humble,  lignée  t\  cachetée  par  moy  même;  laquelle  copie  je  l'ayfait  deffiner 

-  avec  toute  l'exaâitude  pnjjible,  Iji  pierre  de  cette  Infcription  ell  fimplc.  ci  fans  couleurs:  et  comme  il  n'y  a 
..  dans  la  maifon  autres  Armes,  nonnbllant  toutes  les  recherches  faites  encore  fur  les  vitres.  El  enfuite  voiant  de 

-  ne  vous  pouvoir  marquer  ces  couleurs ,  comme  l'auriez  vous  plus  à  ectur.  j'ay  fait  chercher  dans  l'Archevêché, 
»  fur  l'cfperancc  d'y  trouver  le  moven  de  vous  fervir:  e»  en  effet  je  n'  m'étois  pas  trompé,  pareeque  il  y  avoit  un 
••  endroit  où  étoient  les  Armes  de  tout>  les  Evëques  de  Boulogne  peintes  fur  les  murailles  :  mais  il  n'y  a  long- 
»  temps  que  affin  de  ces  racoutrer,  &.  les  blanchir,  ces  Armes-la  furent  eftacées  Enfin  je  me  fuis  mis  fous  d'un 
»  Ijettré  premier  qui  ell  maintenant  Docteur  <x  Lecteur  public  en  l'I  :niverfité  des  Etudes  de  cette  Ville,  qui  cfl 
»  pareillement  Profcllèur  des  choies  de  l'Antiquité  :  ce  qui  a  emporté  la  plupart  du  tems  que  j'ay  eu  pour  vous 
..  obéir.  Jufques  ici  j'avois  écrit  la  préfente  en  le  dernier  dépêche,  en  qui  le  fufdit  Docteur  m'avoit  promis  tout 
••  ce  qu'on  fouhaitoit,  difoit-il;  mais  comme  il  ne  trouva  rien  a  propos,  ainli  il  a  fallu  attendre  autres  huit  jours, 
»  c'cll-J-dir  jufques  aujourd'hui;  &  avec  tout  cela  nous  fommes  dès  le  commencement.  Il  vouloit  que  j'attendifTc 
..  encore  un  autre  dépêche,  affin  d'avoir  tems  d'écrire  allicurs  pour  me  tavorifer;  mais  comme  je  crois  a  ce  que 

-  j'ay  fait  qu'il  ne  trouvera  rien,  c'clt  pourquoy  je  me  refous  de  ne  plus  retarder  de  venir  a  vous  .  Monfieur,  a 

..  vous  avouer  l'affliction  qui  m'a  donna  de  n'avoir  pu  mieux  vous  obéir  Je  vous  fupplie.  Monfieur,  vous 

»  daigner,  au  moyen  d'autre»  vôtres  ordres,  d'exercer  ma  obcillance  que  je  tiendtay  toujouis  engagée  envers  de 

-  vous,  puifque  comme  en  vous  ne  manque  nuisance  de  commander  a  moy.  ainli  en  moy  jamais  manquera  le 

' .  Voyez  la  page  fuivante. 
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contre  un  mur  du  même  Monaftere,  &  accompagnée  de  (es  (a)  armes. 

»  defirix  l'obligation  de  «OUI  rendre  me*  fervices.  Et  cependant  que  je  vous  prie  de  pardonner  à  moy  de 

»  vous  écrire  en  francois  :  car  vous  mieux  que  moy  voie/  la  peu  de  pratique  que  j'y  ay  J'ay  enfin  l'honneur 

-  d'être  tris  humblement , 

»  Moniteur, 

-  Votre  très  humble  A  très  ohéiflant  fervitcur.  S,f;»<<-  D.  Teodoro 
■  BOMAM ,  Prieur  de  la  fufdile  Chartrcufe, 

.  De  la  Chartrcufe  de  Boulogne  ce  4  Janvier  1 747. 

-  P.  S.   Si  le  fufdit  Docteur  me  donnera  ce  qui  il  fe  promet ,  je  l'envoierajf  (  *  )  à  part.  • 

(•)  On  n'a  eu  depuis  aucune  nouvelle  du  Prieur  de  la  Charlreufe,  fans  doute  parce  qu'il  n'a  rien  trouve' 
de  plus. 
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Ccltsi-dirc  :  Hoc  opux fecit  Jieri  dominus  Aymericus  Chati  .  Oei  gratta  h.pi/copus  Rtmonienfis .  6  Princeps  Im- 
perii./ub  anno  Dtmini  h.  eue.  lxvu.  IndiÙwne  quinla ,  de  menfe  Julii  :  S  fuit  Capella  prr  ip/um  con/ecrata  die 

\  I.e  relie  en  Manc ,  c  efl-a  -dire  demeure  en  fufpens,  ) 

I.c  Pncur  de  la  Chartrcufe  lait  suffi  l'obfcrvation  fuivante  :  ■  Afin  d'entendre  La  prefente  Infcription,  il  fout 
»  feavoir  que  le  mur  où  elle  cft  appliquée .  cil  le  dehors  de  la  Sacriflie.  - 

..  Scellée  &  fignec  pur  '«  même  Prieur  de  la  Chartrcufe  de  Hulogne.  »  Signé  )  »  D.  T»oi.oito  BOMAHt.  . 
(  Et  fcellé  du  Sceau  du  SUmaftére.  ) 

(a)  Ughcl  les  a  reprefentées  d'après  cette  Inlcription  a  la  tète  de  l'article  Je  ce  Prélat  dans  Ion  /M/M  Sacra. 
Tome  11,  page  i  1 .  Ht  en  voici  le  blaxon  :  De. .  .  .  à  deux  Umt  de...  paffans ,  /»/<<<  l  un  fur  l autre.  Au  chef 

de  chargé  dune  mitre  de.  ...  à  drwle.  dune  croffede.  .  .  .  a  gauche.  S  de  deux  os  de  mort  au  milieu,  pofés  en 

Jautoir.  I.esdeux  Ijonsfont  fi  mal  grave»  dans  l'empreinte  de  les  Armes,  qu'on  feroit  prvfque  tenté  de  croire  que  ce 
[croient  d'autres  animaux  inconnus.  Ce  qui  a  d'abord  paru  réparer  fuftif.imment  l'ignorance  du  Ora\  eur  dont  L'ghcl 
s'ell  fervi.  c'ell  un  Procès-verbal  de  vifite  du  Château  de  Uge-au  Chat,  dreiré  le  premier  Octobre  1 741',  en  préfen- 
cc  de  Notaire  &  de  témoins.  Dans  cette  pièce  qu'on  peut  voir  en  entier  fous  la  note  D  de  la  page  1 6,  le  Notaire  s'ex- 
prime ainfi  :  •■  Nous  fommes  tranfportes  audit  Château  de  Lagc-au  Chapt,  où  nous  avons  trouvé  un  vieux  Château 
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L'Univerfité  de  Bologne,  dont  il  étoit  Chancelier,  vit  fleurir  par  fcs 
foins  fa  Faculté  de  Théologie,  qu'il  remplit  des  plus  célèbres  Docteurs 
du  monde  Chrétien.  L'Hiflorien  dont  on  tire  tous  ces  faits  ne  marque 
point  quels  furent  les  motifs  qui  lui  firent  abandonner  cette  Kglife  pour 
repafler  en  France  :  mais  il  allure  qu'il  y  étoit  de  retour  en  1371  ;  &  que 
cette  même  année  il  eut  pour  fucceffeur  à  Bologne  un  autre  I.imoufin, 
parent  ou  allié  du  Pape  Grégoire  XI.  alors  régnant.  Son  calcul  efl  jufle, 
puifqu'il  clt  certain  que  fur  la  fin  de  cette  année  1371  (a)  il  étoit  devenu 
Evoque  de  Limoges.  Louis  Duc  d'Anjou,  &  Lieutenant  pour  le  Roi 
en  Languedoc,  l'établit  prefqu'auffi-tôt  Gouverneur  &  Réformateur  Sou- 
verain &  Général  dans  les  Diocèfcs  de  Limoges  &  de  Tulles,  &  dans 
la  Vicomté  de  Limoges.  Les  Lettres  du  Prince  où  Aimeri  eft  qualifié  Con- 
feiller  du  Roi&  de  ce  Duc  font  datées  du  6  Janvier  (b)  \7>-]i  (  vieux  flyle, 
c'eft-à-dire  iZji),  &  furent  confirmées  par  d'autres  Lettres  du  Roi  du 
8  Avril  (c)  fuivant. 
Lorfqu'Aimeri  Chat  \  d)  pafla  de  l'Evéché  de  Bologne  à  celui  de  Li- 

»  entoure  de  folles  plein*  d'eau;  ....  &  ayant  traverfé  ledit  foffé  fur  un  pont,  nous  avons,  trouvé  une  ancienne 
••  ma/ure  d'une  Tour  carrée,  que  l'on  a  dit  s'appcllcr  anciennement  la  Tour  de  Chapt;  &  fur  la  principale  porte 
»  d'entrée  d'un  corps  de  logis,  A  au-deflus  d'une  croifce  placée  fur  cette  porte,  nous  avons  apperçu  une  pierre 

*  grife,  de  hauteur  d'environ  quatre  pieds  fur  cinq  pied*  de  longueur,  fur  laquelle  nous  avons  bien  distinctement 
»  vû  un  ICculïon  qui  paroît  d'une  grande  ancienneté,  chargé  Je  deux  Lions  léopardcr.  pajjans  l'un  fur  l'autre,  avec 
»  deux  bu  fies  de  femme  pour  fupport,  l'un  de  chaque  côté,  F.t  nous  étant  informé  a  qui  nppartenoient  ces  Ar- 

•  mairies,  les  habitant  dudit  ChJteau  nous  ont  dit  que  c'étoit  de  la  M  .ni  on  de  Chapt,  dont  Meilleurs  Gentils 
«  tenoient  cette  Terre;  A  que  lorfqu'on  avoit  démoli  l'ancienne  Tour  de  Chapt  dont  ils  nous  ont  fait  remarquer 
••  les  vertiges,  cette  pierre  avoit  été  ainfi  placée  au-dcllus  île  l'entrée  de  ladite  Maifon  ....  «  Mais  ce  qui  ne  lailTc 
plus  lieu  à  aucun  doute  fur  ce  fujet,  ce  font  les  deux  Lions  lèopardés  nu  pajjans  I  un  fur  l'autre ,  qui  fe 
trouvent  en  effet  dans  les  Armes  de  l'Kvëque  Aimeri  Chat,  comme  on  le  voit  à  la  page  précédente.  On 
ne  s'arrête  point  fur  les  deux  os  de  mort  de  l'empreinte  d'I  'ghel  :  les  véritables  Armes  du  Prélat  prouvent  que  ces 
olfcmens  ont  été  fubtlihiés  mal  à  propm  aux  deux  clefs  de  l'K-glife  Romaine.  Pour  ce  qui  regarde  les  deux  Lions, 
voyez  plus  haut,  page  iô,  l'avantage  qu'en  peut  tirer  la  Maifon  de  Chapl-de  Rafli^nae.  Il  ne  s'agirnit  plus  que 
des  émaux;  &  on  va  voir  dans  l'article  du  Cardinal  Klic  de  Saint  Yrier  qui  fuivni  immédiatement  celui  de  l'K- 
xèque  Aimeri  Chat,  que  de  ce  coté-la  encore  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  anciennes  Armes  de  cette  Maifon 
de  Chapt  étaient  celles  îles  Sires  de  Chalianois. 

(a;  Selon  le  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  11.  page  533,  Aimeri  Chat  ne  fut  fait  F.véque  de  Limoges 
qu'après  que  Jean  de  Cros  Ion  prédécellcur  fut  élevé  au  Cardinalat  le  Vendredi  des  Quatre-Tems  delà  Pentecôte, 
e'elt-à-dirc  le  21  mai  1372.  Or  les  Lettres  du  Duc  d'Anjou  que  l'on  va  rapporter,  prouvent  qui]  l'étoit  au 
moins  dés  leû  Janvier  1371,  vieux  (lyle.  e'efl-a-dire  1373. 

(>)  (f)  -Chari-M,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  .  . .  Savoir  faifons  Nous  avoir  veu  les  lettres 
••  de  nollre  très  chier  Se  très  amé  frère  l.oys  Duc  d'Anjou  Si  de  Tourainne  ....  contenant  la  fourme  qui  s'enfuit  : 

••  Lors,  fil*  du  Roy  de  France,  frère  de  Mon!',  le  Roy,  &  l'on  Lieutenant  ès  Parties  de  Languedoc,  Duc 
••  d'Anjou  &  de  Tourainne,  Si  Conte  du  Mainne.  A  tous  cculx  qui  ces  Ix-ttrcs  verront  :  Salut.  Savoir  faifons 
••  que  nous  conlianz  à  plain  des  fenjt,  prudommie,  loyauté,  St  bonne  diligence  de  Révérend  Pere  en  Dieu,  6 
»  imjlre  chier  &  bien  amé  Mejfire  Aymery  Kvefque  de  Limopes.  Confeillier  de  Monf  £  de  nous ,  ycellui 
n  de  l'autorité  Royale  dont  nous  ulons,  avons  lait,  commis,  ordonné,  &  ellabli  &  député,  faifons,  com- 
»  mettons,  ordonnons.  &  cllahtillomv,  St  ainfi  députons  Courverncur  &  Réformateur  Souverain  &  Général, 
«  pour  Si  ou  nom  de  Monf.  &  de  nous,  e*  Cite*.  Villes,  F.vefchie*  de  Limoges*  de  Tuelle  ••  '  c'eft-àdire  de 
Tulles  »cn  toute  la  Viconte  de  Limoges,*  en  toutes  leurs  apparlenences  Si  appendences,  Si  es  lieux  cir- 
..  cunvoifins  ;  A  |y  avons  donné  &  donnons  plain  povoir,  audonté  S;  mandement  efpécial  de  foy  tranfportcr 
••  par  devers  tous  les  Nobles,  Parons,  Capitaines.  Prevo*,  llailliz,  Chevaliers.  Gcn*  d'I^lifc,  Confulz  de  hon- 

-  nés  Villes,  Communes  &  Gardes  de  bonne,  Villes,  Chalteaulx,  &  Forterefces  quelconques  &  autres  qu'il 
»  faura  que  ne  feront  venu*  a  la  ohéillàncc  de  Monf.  &  la  nollre,  S,  leur  requérir  de  par  Monf.  Si  de  par  Nous, 

-  qu'il  y  viengncnt,&  y  mettent  leurs  Chalteaulx.  Villes,  Forterclfes  *  autres  Terres;  de  les  y  recevoir,  de 
»  contraindre  les  rebelles  à  ce  par  lait  d'armes,  &  autrement  par  toutes  les  meilleures  voies  &  manières  qu'il  verra 
.  qu'il  appartiendra;  de  faire  pour  ce  convocation,  alTemhlees  cV  alienecs  de  Gen*  d'armes,  de  Communes  St 

■  d'autres,  6  c  Donné  à  Villeneuve-lcz-Avignon  le  n.«  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  ccc.  i.xxi. 

-  Lefquelles  Lcttes  detluz  tranl'criptcs  &  toutes  les  choies  &  lingulieres  contenues  en  s  celles,  aians  agréables, 

■  ycelles  louons,  gréons,  ratifions  &  confirmons  par  ce»  prefentes  Donne  .1  Paris  le  huitième  jour 

du  mois  de  Av  ril,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  IXSM. 

Ordonnances  des  Rois  de  France  par  St.SecouJJe,  Tome  V.  paie  71.). 
id;  Le  détail  qui  fuit  ell  tiré  du  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  II.  pags  533.  On  s'y  exprime  ainlï  dans 
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moges,  il  dcvoit  d'alTcz  groflcs  fommcs  au  Sacré  Collège;  cependant  il 
étoit  en  état  de  fatisfaire  à  tout  :  car  il  revint  en  France  chargé  de  beau- 
coup dargent.  Mais  le  Pape  lui  permit  d'employer  ces  deniers  au  profit 
de  PEglife  de  Limoges  qui  depuis  les  dernières  guerres  avoit  perdu  fes 
livres,  les  ornemens  &  fes  joyaux.  Il  fe  contenta  de  réparer  le  clocher 
en  1389;  &  étant  mort  le  10  Novembre  de  Tannée  fuivante  après  avoir 
fondé  deux  (a)  anniverfaires  pour  le  repos  de  fon  amc,  il  fut  enterré 

l'article  d'Aimcri  Chai  F.\èque  de  Limoges,  N".  66.  Gregorius  Papa  XI.  Avmerictm  C.xthi  oriundum  e  ko 
Lajouchat  "  propeS.  Aredium  :  S.  Yrier  ;  Bonnnienfem  Epifcopum  ab  hoc  Sede  tranftulit  ad  Lemnvicenfem.  va- 
canlem  pofl  affumtum  ad  Cardinalitiam  dignitatem  Johannem  de  Croffo.  Mulli  avis  debitor  erat  Aymcricus'  acro 
Cardinalium  Colle gio.  Et  quidem  folvendo  erat  :  nom  in  Galliam  commi grans  magnam  pecunia'  copiam  fecum  ai- 
lulil.  Sed  placuit  Gregono  Papce  ut  ea  uteretur  ad  refarcienda  Ecclefia-  Lemovicenfis  damna,  qu.r  propter  bella 
libris.  ornamentis.  atque  jocalihusyjwii'aM  erat.  Epifeopustamen  idfacere  neglexit.falishabens  refiaurare  campa- 
nile  annn  i  ÎRo,  Obiil  anno  fequenti  in  vigilia  beati  Martini.  £  fepultus  efl  in  Ecclefia fanài  Stephani  ex  fchedis  Bi- 
blioth.Reg.  A  nno  1 3cj  t ,  die  1 3  Aprihs  Connus  17.  Kex  Francis  Senefcallo  lemovicenfi  fcripfit  pro  Regalia-  jure  ex 
regijl.  Parlamenti Pari/.  (")  VUt-kmcttteligncIcfXuuunâanauictaOaltijCIiriJtUnj  clunicn m«me leCjblnetJl  Ga^nere». 
j  )  Prouve  par  un  acle  du  ut  Novembre  i3<>o.  dont  voici  la  teneur  : 

In  Dei  nnmine.  Amen.  Saverint  univerji  qund  anno  Domini  mitlefimo  rrc""  nonagefimo,  Indiâione  dé- 
cima quarta.  Pontificatus  Sanâijfimi  in  Xpo  Patris  £  domini  nofiri  domini  démentis  digna  Dei provide ntia  Pape 
feptimi  annn  decimo  tertio,  die  décima  mina  menfis  .S'inembris  circa  horam  vcfpcrum-in  Ca/lro  Lemmieenfi. ..  .in 
mei  Sotarii  publici  &  tejlium fub/criplorum  prefentia  perfonaliler  exijlentes  S  confiiluli  Reverendus  in  Xp'o  Pater 
dominus  Geraldus  de  Comverfin  miferatione  divina  A  bbas  Stonaflerii  l 'jerchie .  Lemovicenfis  Diocifis.  £  Subcol- 
leâorin  Lem  '  a  venerabiti  £fcientificoviro  domino  Johanne  Francijfi  licenliato  in  legibus,  Canonico  Carnotenfi . 
Colleâtire  £  Sunlio  Apnjlohco  in  Civitatibus  Lemovicenfi  S  Piâavenfi  a  fanâa  Sede  Apofiolica  deputato  ex  una 
parte  :  £  venerabiles  S  circumfpeâi  viri  dnmini  Jnhannes  Bajlerii  Liccntiatus  £■  Pctrus  Rubentis  BacalUtrius  i  1 
decretis .Canonici  Lemovicenfis  Ecctefie.  parte  ex  altéra  ;  £  difcreiui  vir  Magjiier  Guillelmus  Chati  liccntiatus  in 
legihu*  ex  parie  alia. . . .  Cum  pr,rffati  domini  Canontci  ibidem  dicerent  £  proponerent  ac  dixerunt  £  prnpnfuerunt 
preffato  domino  Subcolleâari  quod  preffalus  Magifler  Guillelmus  Chati prnmtferal  £  convenerat  preffatis  dominis 
Capiluli  Lemovicenfis  tradere  unam  navetam  argentiquam  Revercndiflimus  in  Xp'o  Pater  dominus  Aymcricus  honc 
memoric  Lemovicenfi*  Epifcopus  hahebat  lempore  quo  vivebal  pro fatisfaciendo  eifdem  dominis  Capiluli  de  hiis  in 
quibus  exeequtio  preffati  domini  quondam  Epifcopi  Capitula  Lemovicenfi  tenebatur  caufa  £  ralwne  duorum  anni- 
verfariorum  per  diâum  dnminum  Lemovicenfem  Epifcopum  in  Ecclefia  Lemovicenfi  mjlitutorum.  Quibus  diâus 
Mapifler  Guillelmus  Chati ref pondit  S  dicit  quod  ipje  paratus  erat  tradere  na\  etam  prediâam.  dum  tamen  quedam 
mitraïuna  croffa  argenliquas  ipfi  domini Canonici  habebant  de  rxcequlione prediâa  advaluarenlur  per auri/abros 
Cafiri  Ijmovicenfis  in  talibus  expertos:  £  de  hiis  que  mitra  £  croffa  ac  navela  predide  valerent.  ipfi  domini  Capi- 
luli fe  obliguarent  de faciendn  £  felebrando anniver/aria  diâi  domini  Epifcopi  pro concurrentifumma.  Adqucdiâi 

domini  Canonici  refponderunt  quod  ipfiadhitc  paralierant;  £lunc  prenants  dominus Subcnlleâor.  . .  .  commifil  

liernardo  Vilalis  6  Pelro  de  Bnfco  aurifabris  Cafiri  Lemovicenjis  ibidem  pre/entibus  .  ac  eis  fub  pena  excom- 
municationis  precepit  £  injunxitG  in periculo  eorum  animarum  qualenus  didas  milram.  crnjjam  £  navetam  me- 

lius  £  tepatius  quibus pnffent  appreciarent  :  qui  refponderunl  figillalim  quod  hecfacerenl  juxtaposé.  On 

duce  Deinde  inconlinenti  diâi  domini  Canonici  £  Auri/abri  Cnmmijjarii prefati.  .  . .  accefferunt  ad  Lemo- 
vicenfem Ecclefiam  ubi  invenerunl  venerabiles  £  diferetos  virus  dominos  Johannem  de  Soçerio,  dominum  Pelrum 
de  Campis.  Guidonem  de  Corberio,  Geraldum  Affnrtici.  Stephanum  de  Srfaco,  £  Petrum  Rogerii  Canonicos 
diâe  Letnovicenfis  Ecctefie.  . .  .:£  tune  diâi  domini  Canonici.  . .  .  exhibuerunl ....  quandam  milram  eimalha- 
tam  de  pponanlibus  [**)  adhuratis  Domini  £  béate  Marie  £  Apnfiotorum  de  ariiento,  femiatam  aliquibus  perlis 
finis,  minutis  :  item  £  quandam  crnffam  argenli  deauratam  £  operetam  defuper  ad  modum pignaculi  cum ymagine 

béate  Marie  Quibus  aâis  preffati  Aurifabri  retulerunt  quod  mitra  valebal  £  vatere  polerat 

fummam  viginti  duarum  librarum.  £  fi  ipfi  diâam  milram  habebant,  in  periculo  eorum  animarum.  pro  tanta  ip- 
fam  dorent. .  . .  El  deinde  ponderaverunt  ibidem  crnffam preffatam  :  qua  ptmderala.  .  . .  ponderavil  duodecim  mar- 
chas S  fex  oncias  argenli  ad  marcham  feu  pondus  Lemavicenfc.  El  fubfequrnter  ponderaverunt  navetam  predi- 
âam  ; .  .  .  £  ponderala  ponderavil  très  marchas  argenli  ad  diâum  pnndus  :  £  fie  cmffa  £  nai-eta  prediâe  pnndera- 
verur.t  ibidem  in  fumma  fummarii  quindecim  marcharum  £  fex  onffiarum  argent!  ad  diâum  pondus  •  quas  quin- 
decim  marchas  6  fex  onffias  argeuti  advaluaverunl  ibidem  diâi  Commiffani  una  re  cum  alia  ad  quater  viginti  £ 
duodecim  libras.  deduâis  ""  diâorum  Aurifabrorum.  Sic  mitra.  croffa  £  naveta  advaluate  fuerunl  ibidem  per 
diâos  Commiffarins  ad  centum  £-  fexdecim  libras  monele  currentis.  .  .  .  El  pro  ipfis  centum  t'  fexdecini  libris 

preffati  domini  Canonici  eafdem  milram .  crnffam  £  navetam  acceperunl  £  receperunl  in  fnlutimxem ,  pa- 

giam  £  fatisfaâionem  pro  concurrenti  fumma  duorum  annnerfariorum  annualium  que  idem  dominus  quondam 
Epifcopus  in  diâa  lemovicenfi  Ecclefia  legaverat  pro  falute  anime  fue  £  parentum  fuorum  :  £  de  ipfis  centum 
&  fexdecim  libris  .  Nobilcm  virum  Eymerieum  Chati ,  domicelUim  .  nepotem  dicti  domini  I.cmo\  icenli*  KpiCvopi 
te  preffatum  Magiflrum  (Juillclmum  Chati .  £  qunfcumque  alios  ac  heredes  fi  qui  fini  diâi  quondam  domini  Le- 
tnovicenfis Epifcopi  perveluo  quiâax-erunl.  Et  nihilominus  promiferunt  ibidem  ipfi  dnmini  Capi- 
tulantes celebrare  £  facere  celebrare  in  Ecclefia  Ixmnvicenfi  bene  £  honorifice  pro  falute  anime  ipfius  domini 
Lemovicenfis  Epifcopi  £  parentum  fuorum  anno  quolibet  prn  concurrenti  fumma  diâa  duo  anmverfaria  :  bona 
Lemovicenfis  Ecctefie  fuper  hoc  efficacucr ypothecando  £  obligandn,  me  publico 
1")  On  lit  ainfi  dans  cette  copie.        (*~>H  doit  y  avoir  ki  un  mot  palfc  dam  cette  copie. 
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dans  fa  Cathédrale.  Il  avoit  fait  un  teflamcnt,  &  en  avoit  nommé  pour 
exécuteurs  l'Evèque  de  Térouenne  &  M'  Aimont  de  Reilhac,  Avocat 
au  Parlement,  à  ce  qu'on  voit  par  un  Extrait  qu'on  a  d'un  Arrêt  [a]  de 
cette  Cour,  daté  du  3o  Décembre  i3oo,  où  il  cft  appelle  Meffire  Aimery 
Chat,  jadis  Eve/que  de  Limoges. 

<>-*> 

Eue  dit  de  Saint  Yrier,  Cardinal,  appartcnoit  peut-être  (b)  à  la  Maifon  de 
Chapt.  Du  Chefne  (c)  qui  dit  n'avoir  point  trouvé  le  furnom  de  fa  famille, 
ajoûtc  qu'il  prit  (d)  celui  du  Bourg  de  fa  naiffance,  appelle  Saint  Yrier,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Limoges;  d'où  il  croit  pouvoir  conclure  qu'il  ne  forfait  pas  d'une  Maifon 
illujlre  félon  le  monde.  Mais  pourquoi  de  ce  qu'Elie  de  Saint  Yrier  n'eft  connu 
que  par  le  nom  du  lieu  où  il  eft  né,  s'enfuivroit-il  de-là  précifément  que  ce 
Cardinal  étoit  de  baffe  extraction?  Scroit-il  donc  impoflible  qu'ayant,  félon  le 
même  du  Chefne ,  embraffé  dès  fes  jeunes  ans  la  vie  Rcligicufe  dans  l'Ordre  de 
Saint  Bcnoift,  il  n'y  eût  été  connu  que  fous  le  nom  du  lieu  de  fa  naiffance, 
fuivant  l'ufage  d'un  grand  nombre  de  Cloîtres  où  il  ell  encore  aujourd'hui  en 
vigueur,  &  qu'il  eût  confervé  ce  nom,  même  depuis  l'on  élévation  au  Cardi- 

Xolariomado  prcmijpifollempm'terjlipulante.  Ada  fuerunt bec  in  Clauflro  diâe Lemcvicenfis  Eeclefie..  ..prefen- 
tibia  domino  liartholameo  Nathalis  Presbilero  6  Guidant  Quinqui  Cleric»  ....  Et  tgn  prennminatus  Jaeabus 
Cortcrx  Clericus  Caflri  l^mavicenfis  publiqus  Apoflolica  6  Imperiali  auâoritatibus  Motarius.  premtffis  omnibus 
£  fingulis  ....  prefens  fui.  premiffaque  ....  in  hanc  formant  publicam  redegi.  fignoque  meofolilo  fignavi,  hic 

manu  mea  propria  me  fubfcripfi         Icy  cft  le  monogramme  du  Notaire.  ) 

»  Nous  fouflignés  certifions  que  la  préfente  copie  a  été  faite  mot  a  mot  fur  un  atle  en  vélin  daté  du  dix- 

»  neuf  Novembre  mil  trots  cent  quatre-vingt-dix,  tiré  du  Tréfor  de  notre  Egltfe  &  qu'on  doit 

»  ajouter  foy  a  la  préfente  copie,  comme  à  l'original,  y  étant  parfaitement  conforme.  En  l'oy  de  quoy 
«  nous  avons  ligné.  A  Limoges  ce  vingt-unième  (Mobre  174(1.  Signé  )  Romanet-dc  la  Brideric  Doyen 
»  de  l'Eglife  de  Limoge*,  Poyllevé  Chanoine  de  l'Eglife  Je  Limoges,  Marehar.don  Chanoine  de  l'Eglife 
»  &  Officiai  Général  du  Diocézc  de  Limoges,  de  Malcdcn  Chanoine  de  l'Eglife  de  Limoges  [ê)  Mar- 
«  chandon  Chanoine  de  l'Eglife  de  limoges  &  Garde  des  Archive»  dudit  Chapitre.  « 

fa''  Arrêt  du  -  3o  Décembre  iJno.  M."  Aimery  Chat  jadis  Kvefque  de  Limoges  avoit  fait  fes  exécuteurs 
■•  l'Evcfquc  de  Theroucnnc  it  M."  Aimont  de  Kcilhac  Advocat  en  Parlement. 

Extrait  a" un  volume  in-quarto,  écrit  en  partie  de  la  main  de  .Vf.  du  Eourny,  Auditeur  des  Comptes, 
intitulé  au  dos  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement.  r»<«<  B,  page  144,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

[b)  Sur  ce  mot  peut-être,  voyez  la  note  B  de  la  page  49. 
!c]  ilidoire  des  Cardinaux  François,  page  355. 

1  d  Du  Chefne  ne  cite  dans  fes  Preuves  page  3K8  )  aucun  Auteur  ancien  qui  dife  que  le  Cardinal  Elic  de 
Saint  Yrier  ait  été  ainfi  furnommé  du  lieu  de  fa  nailfance,  &  fe  contente  de  rapporter  le  texte  d'un  Ecrivain  moder- 
ne fur  le  témoignage  duquel  on  ne  peut  compter,  puifqu'il  confond  ce  même  Elie  Cardinal  avec  un  autre  Elie 
Cardinal  qui  vivoit  dans  le  même  temps.  Il  y  a  plus  :  on  a  une  vie  du  Pape  Innocent  VI,  mile  au  jour  par  Raluze 
J'apres  d'anciens  manufcrits;  &  de  la  façon  dont  l'Auteur  de  cette  vie  s'explique  (  1  ),  il  eft  très  incertain  s'il  a 
voulu  dire  qu'Eue  étoit  du  lieu  de  Saint  Yrier,  ou  bien  qu'il  s'appclloit  de  Saint  Yrier  du  nom  de  fa  famille.  Ainfi 
peut-être  objeclera-l-nn  qu'il  n'ell  nullement  prouvé  jufqu'icy  que  ce  Cardinal  ait  pris  pour  furnom  le  nom  du 
lieu  dont  il  étoit  natif;  &  que  le  furnom  de  Saint  Yrier  pouvoit  être  celui  de  fa  famille.  Il  y  en  a  eu  une  en  effet 
de  ce  nom  tt  peut-être  plufieurs;  car  on  ignore  fi  ceux  qui  fuivent  font  tous  de  la  même  famille,  ou  s'ils  n'ont 
entr'eux  de  commun  que  le  furnom  de  Saint  Yrier. 

Jeanne  de  Saint  Yrier  femme  de  Renaud  Je  Sainte  Maure,  &  enfuite  de  Jean  de  Meyny,  Chevalier,  plai- 

i'i)  Eodemanno  qui pro  lune  erat  lvi.  :  diexxm.  menfis  Decembris  diàus  Innocentius  Papa  VI. 

creavif  fex  nmas  Presbittras  Cardinales,  videlievt  dominos  Petrum  de  Eorejla  Oallicum.  tune  Archiepifcopum 
Rmhomagenfcm  6  Cancellarium  Régis  Erantiar,  Hciiam  de  fanéto  Arcdio  Dioccfu  I.emovicenfts  Monachum 
Ordinis  Unc\i  Benedicli.  tune  Epifcopum  Uticcnfem.  Francifcum  de  Tuderto  lialicum.  tune  Epfcopum  Elo- 
rentinum,  Petrum  de  Monteruco  Diacefis  l.tmmiccnfisncpotcmfuumcxfworc,  tune  eleâum  Pampilonen- 
fem.fralrem  Guillelmum  Earinerii  de  Gordonia  Dioce/is  Caturcenfis.  tune  Generatem  Sfiniflrum  Ordmis  Era- 
trum  Minorum,  S  Eratrem  Xicolaum  RoffelliCatalanum,  tune  Inquifttarem  ha-reticar  pravitalis  Provincial  Ar- 
ragoniar. 

Vies  Jes  Papes  d'Avignon  par  Haluze.  Tome  I.  page  33 1.  En  tête  de  cette  vie  d'Innocent  VI,  Baluze 
avertit  qu'il  la  donne  d'après  l'édition  de  François  Bofquet,  Edith  Bnfqueli  cotlala  cum  vetuflis  codi- 
cibus  MSS. 
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nalat.  On  a  ici  quelque  chofe  de  mieux  à  dire.  Elie  de  Saint  Yrier  naquit  à 
S.  Yrier;  &  ce  Bourg  (a)  avoit  vu  naître  pareillement  tous  les  defeendans  d'E- 
tienne Cotet  I ,  tant  du  nom  de  Cotet  que  de  celui  de  Chat,  qui  y  avoient  du  bien, 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  pages  24,  26  8c  fuivantes  :  ce  fut  Innocent  VI.  qui  l'é- 
leva  au  Cardinalat,  comme  ce  fut  lui  qui  donna  à  Aimeri  Chat  les  Evèchés  de 
Volterre  &  de  Bologne  en  Italie;  &  la  famille  de  ce  Pape  ctoit  très  vraifem- 
blablcment  alliée  (b)  à  la  Maifon  de  Chapt  :  enfin  le  Cardinal  de  Saint  Yrier 

portoit 

doit  au  Parlement  de  Paris  le  17  Décembre  il  14011,  contre  Guillaume  de  Chamborant,  Chevalier,  &  Ainord 
de  Sainte  Maure  la  femme,  fieur  &  héritière  de  Renaud,  par  appel  de  différentes  Sentences  rendues,  foit  au 
Bailliage  de  Saint  Pierre  le  Moultier  en  Nivcrnois,  foit  au  Siège  du  même  Bailliage  a  Suncoin*.  &  en  la  Séné- 
diaullèc  de  Limoges.  On  ignore  quelles  Armes  elle  portoit. 

Rmkaui»  *  Guillaume  de  Saint  Yrier,  frères,  du  lieu  il  Pareille  de  Saint  Yrier  proche  de  Valiere  '  dans*  la 
Marche,  FJcétton  de  Gueret  au  Diocéfe  de  Limoges,  font  qualifiés  Sables  luimmrs  &  Damoifeaux  dans  un  ade 
du  17  Janvier  3  143b,  vieux  ftyle.  c'ell-J-dire  14^7,  jour  auquel  ils  affilièrent  au  contrat  de  mariage  pairé 
entre  noble  Demoifelle  Marie  de  Saint  Yrier  leur  fieur,  &  Noble  homme  Furien  de  Boillè,  damoifeau.  Seigneur 
de  la  Fargc,  Paroilli.  de  Chambaret.  même  Diocéfe  de  Limoges.  Cette  Marie  de  Saint  Yrier  teffa  le  20  fé- 
vrieri ,4)  I491,  vieux  llylc.  c'eft-a-dire  1402.  S'il  en  faut  croire  un  Mémoire  domcltique  dreflé  récemment, 
les  Armes  de  fa  Famille  eloient  d'A  Ji/r  àtTOh  Etoiles  d'. Argent,  pofées  deux  £  une.  Kt  en  effet  on  lit  dans  lavraye 
&  parfaite  l'ctcncc  des  Armoiries,  page  3 10,  Saint  Hiricr  porte  d'Azur  a  trois  Etoiles  d'Argent. 

Gilhlmt  de  Saint  Irier,  Seigneur  de  l^avau,  dont  on  ne  connoit  pas  les  Amies,  ne  vivoit  plus  le  6  Mars  ;  5] 
1 583,  &  de  Ion  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne  de  Jarrie  eut  pour  tille  Gilbcrtc  de  Saint  Irier,  mariée  par  con- 
trat du  même  jour  avec  Gilbert  de  Maullabré,  Lcuycr,  Sieur  de  La  Sabardiere  &  de  Badecon  ;  A  â  ce  contrat  pallé 
devant  un  Notaire  du  lieu  de  Champnier»  :  dans  *'  la  Marche  j  allîltércnt  du  coté  de  la  future,  Jean  de  Saint 
Irier  l'on  tuteur,  Ecuycr,  Sieur  de  la  Prugnc.  &  Gafpard  de  Saint  Irier  l'on  coufin 

•  Suivant  le  Dictionnaire  de  la  France  imprimé  a  Paris  en  1726. 

••Une  note  de  feu  M.  d'Mozier  oncle  du  Juge  d'Armes,  porte  que  ce  lieu  de  Champniers  eft  fitué  dans 
la  Marche. 

(  1  )  Cum  lis  mota  fuiffet  caram  llaillivo  de  Sandi  Pétri  Monaflerio  ....  inter  ....  Johannem  du 

Meyny.  militent.  £  Johannam  de  Saint  Yriercs,  ejus  ad  prefens,  £antea  deffundi  Keginaldi  deSanâa  Maura, 
u.mrem.  adores  ex  una  parte.  &  . .. .  (Juillelmum  de  Chamborant.  militent.  acF.nordin  de  Sonda  Maura,  ejus 

uxorcm.  fororemque  &  heredem  didi  deffundi  Keginaldi  deffenfores  ex  altéra  ;  in  quaquidem  lite  diâe 

partes  adea  praeeffiffénl  quod  a  quadam  fententia  interlocutoria  predidi  Uaîllivi  fuper  remiffione  cau/e  hujuf- 

modi  coram  Senefcallo  Ixmovkenfi  primilus  6  pvftmadum  in  Sede  didi  liailiivi  apuJ  Cenqurmium  fuiffet 

per  didas  deffenfores  ad  nojlram  Parlamenti  Curiam  appellalum  ....  Datum  J'arijius  in  Parlamento  die  de- 
cimafeptima  Decembris,  anna  Ihnnini  millejimo  quatercenlejimo  fcxtn. 

Kxpédition  lignée  Bicquet  *;  Yfabeau  Greffiers  délivrée  en  174  ....  fur  un  Rcgiltre  du  Parlement, 
cote  Lettres,  Arrêts  £  Jugés,  commençant  en  Novembre  14011,  &  'initiant  en  Septembre  1407. 
lui.  page  18.  Ce  Regillre  conlervé  a  l.i  Tour  du  Palais. 

(S)  Sobili  vira  Furiana  de  Ruxia.  DomiceUu  de  la  Far ga.  Parrochie  de  CJiambareto,  PiiKefis  Le- 

movicenjîs  'l'radatum  fuerit  matrimonium  de  nobili  Maria  de  Sanclo  Aredio,  daimcella  prefentibus 

nobilibus  Wri.v  Rciiialdo  Si  Guillelmo  de  Sanclo  Aredio,  dvmieellis,  fratribus,  loci  &  Parrodiie  de  Sanclo  Are- 
dio prope  Valciriam,  Diocdîs  I -emov  ieenfU  cunjlituerunl  in  dotent  qualercentum  feula  mnnete  currentis 

in  Regnn  Franeie;  £  in  pagiam  quinquaginta  florenorum  trjjidcrunt  qucmdam  lacumfumnfive  manfum  vaca- 

tum  de  las  Horderias  fitum  in  Parrochia  Sandi  Aredii  eum  malendino  ....  Adum  in  Villa  Treinhaci  

Minute  comprife  dans  un  l*rotooo|]e  ou  Cadaflrc. 

(4)  fftMh  Maria  de  Sanclo  lriey>.  domictlla,  relida  qunndam  Snbilis  viri  Furiani  de  lioiffia.  do- 

nveelli.  domini  dum  vivcbal  de  la  Farge,  Parrochie  de  Chambareto.  Diocejis  Lemovicenfis  .... 

Copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  valante  original. 

(5)  Original. 

(a)  On  l'uppolc  icy  que  le  lieu  de  Saint  Yrier  dont  ce  Cardinal  était  natif,  fuivant  du  Chefnc,  cil  le  même 
lieu  de  Saint  Yrier,  d'iltam  feulement  d'une  demie  lieue  de  la  Terre  de  Uige-au  Chat  poll'edée  de  toute  antiquité 
par  la  Maifon  de  Chapt.  Sur  quoy  on  ohfcrvera  que  le  Dictionnaire  univerfd  de  la  Fiance  imprimé  a  Paris  en 
171'S  fait  mention  de  plulieurs  lieux  du  même  nom  Je  faint  Yrier.  ou  d'un  nom  très  approchant  :  »  Saint  Yrieix 
»  ou  Saint  Yrier  de  la  Perche  ■■  c'eft  celui  où  la  Maifon  de  Chapt  avoit  du  bien  ,  ••  Ville  dan*  le  Limoufin, 
»  Diocéfe  de  Limoges,  Parlement  de  Bordeaux,  Intendance  &  Election  de  Limoges:  Sain/  Yrieix  fous  Aixe. 
«dans  le  Umoufin,  Diocéfe  de  Limoges.  Parlement  de  Bordeaux,  Intendance  &  élection  de  Limoges  ;  Saint 
<•  i'riers.  Juillet  Royale,  dans  l'Angoumois,  Diocéfe  d'Angouléme.  Parlement  de  Paris,  Intendance  de  l.imo- 

ges,  Lledion  d'Angouléme:  »  lit  enfin  »  Saint  Yrieux,  dans  le  Limoufin.  Diocéfe  de  Limoges,  Parlement  de 

Bordeaux,  Intendance  de  Limoges,  Kleclixm  de  Tulles.  On  trouve  encore  dans  le  même  Dictionnaire  de  fa 
France  «  Saint  //inVdans  la  Marche.  Diocèlè  de  Limoges,  Parlement  de  Paris,  Intendance  de  Limoges,  F-lec- 

tion  de  Bourganeuf  ;  Saint  Hirier  la  Montagne.  &  Saint  Ilirier  les  Bois,  fitués  l'un  eV  l'autre  dans  la  Marche, 
«  Diocéfe  de  Limoges,  Parlement  de  Paris,  Intendance  de  Moulins,  Lledion  de  Gueret.  « 

(*}  Voyez  d-slelfus,  page  43,  note  A. 
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portoit  pour  Armes,  d  Or  à  deux  Léopards  de  Gueules.  C'eft  encore  du  Chel'ne  (a) 
qui  alTurc  ce  fait  :  le  portrait  qu'il  donne  du  Prélat ,  il  l'a  tiré ,  dit-il ,  d'après 
fon  tombeau  ;  il  efl  à  croire  qu'il  en  a  tiré  également  les  Armes.  Or  de  ces 
trois  circonltances  réunies  enfemhle  naît  un  double  préjugé  aufli  favorable  au 
Cardinal  de  Saint  Yrier,  qu'il  efl  avantageux  à  la  maifon  de  Chapt.  D'un  côté , 
le  Cardinal  dont  la  famille  a  été  inconnue  jufquà  préfent  étoit  peut-être  (b) 
de  cette  Maifon  :  d'un  autre  côté,  dans  cette  fuppofition,  les  anciennes  Armes 
de  la  Maifon  de  Chapt,  dont  on  ignoroit  les  émaux,  parce  qu'on  ne  les  dif- 
tingue  pas  dans  l'EcuiTon  d'Aimeri  Chat,  Evëquc  de  Bologne  &  de  Li- 
moges, figuré  plus  haut,  page  44,  ni  fur  l'ancienne  pierre  dont  fait  mention 
le  Procès-verbal  rapporté  fous  la  note  D  de  la  page  iG,  doivent  être  abfolu- 
ment  les  mêmes  que  celles  du  Cardinal  de  Saint  Yrier,  par  conféquent  celles 
des  anciens  Sires  de  Chabanois,  qui  comme  on  l'a  prouvé  plus  haut,  même  page 
16 ,  portoient  d'Or  à  deux  Lions  de  Gueules pofés  l'un  au-dejfus  de  l'autre,  ou  Lèn- 
pardés  :  ce  qui  revient  aux  deux  Léopards  des  Armes  du  Cardinal  de  Saint  Yrier. 

Elie  de  Saint  Yrier  fut  d'abord  Moine  Bénédictin;  &  le  Pape  Benoifl  XII. 
réleva  au  mois  de  Juin  c  )  1 335  à  la  dignité  d'Abbé  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur.  H  pallia  en  (d)  1344  à  l'Evèché  d'L'zès;  fut  fait  le  23  Décembre  :e) 
1 356  par  le  Pape  Innocent  VI.  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint  Etienne  in 
Cœlio  monte;  &  en  (/)  1 363  par  le  Pape  Urbain  V.  Evèquc  d'OfHe  K  de  Vé- 
létri.  Enfin  il  mourut  à  Avignon  le  10  Mai  (g)  1 367 ;  8c  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  Cathédrale  de  cette  Ville  (A)  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau.  Les  Sça- 
vans  1  '  ont  déjà  obfcrvé  qu'il  ne  faut  point  le  confondre  avec  un  autre  Car- 
dinal du  même  tems  ou  environ,  nommé  Elie  comme  lui,  mais  furnommé  de 
Annibaldis,  ou  deXabilanis,  ou  de  Nabinallis,  ou  enfin  de  Xubiliaco;  car  on  trouve 
indifféremment  ces  quatre  noms,  dont  la  plupart  font  fans  doute  défigurés.  Ce 
dernier  Elie,  d'abord  (k)  Cordclicr,  fut  fait  enfuite  Archevêque  de  Nicofie 
dans  rifle  de  Chypre.  Il  mourut  à  Avignon,  comme  Elie  de  Saint  Yrier,  & 
y  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Religieux  de  fon  Ordre. 

VLI.  DEGRÉ. 

GuiCHARD  Chat  (l)  II.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  ne 
prenoit  encore  que  le  titre  de  Damoifeau,  lorfqu'il  fonda  dans  l'Eglife  de  Saint 
Yrier  le   i5  Février  (m)  1367  (vieux  flylc ,  c'ell-à-dire  1 368  )  un  anniver- 

ia)  Htdoîre  Je»  Cardinaux  François .  Tome  I,  pages  556. 

(*)  On  dit  peul-ilre;  car  on  reennnoit  de  bonne  foy  que  le*  pituves  qu'on  en  donne  icy,  ne  font  pas  de 
nature  a  établir  un  lait  folidemem.  Aulli  ne  prétend-on  pas  l'avoir  démontré.  Ccft  une  queftïon  qu'on  propofe 
aux  Sçavans,  &  fur  laquelle  on  les  prie  de  s'exercer. 

■c  Baluw,  Vies  des  Papes  d'Avignon ,  Tome  I,  page  «3i. 
d  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  VI,  page  i",35. 

ir;  Voyez  plus  haut  la  page  4;.  non-  marquée  par  le  chiffre  1. 

17)     /?;     hj  Ualuze,  Vies  des  l'apes  d'Avignon ,  Tome  I.  page  »3ï, 

fi)  Ce»  Scasans  font  NVading  dans  fes  Annales  des  Frètes  Mineurs,  fur  l'an  i34i.  «-  5.  Llphel  dans  fon  Iialia 
/ocra.  Tome  1,  page  8*;  les  Frères  de  Sainte  Marthe,  dans  leur  Gif  fia  Chrijtùma,  Tome  III,  page  1147; 
du  Chel'ne  dpns  fon  M  iftoife  des  Cardinaux  François,  pages  556;  &  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana, 
Tome  VI,  page  636.  Comment  donc  après  avoir  formellement  diftingué  ces  dcu\  Cardinaux  l'un  de  l'autre, 
fc  peut-il  faire  que  le  mime  du  Chefne.  pages  535  «.  556,  an  place  chez  les  Cordelicrs  d'Avignon  la  fépulture 
du  Cardinal  de  Saint  Yrier.  &  que  les  mêmes  Auteur*  Ju  nouveau  Gallia  Chrijiiana,  page  035,  aient  cite  fan»  le 
réfuter  un  Fxmain  moderne,  qui  lui  donne  le  furnom  4e  Anmbaldis? 

[k)  Voyez  les  Auteurs  cites  dans  la  note  précédente. 

>;/;  Voyez  plus  haut,  page  3s.  note  F .  quelle  railon  on  a  eut  de  faire  ce  Guiehard  Chat  auteur  du  Vit 
Degré. 

(  m  hem  littcraJecem/oIiArum  rendualium  venJunrum  Ecettfic  Sanât  Artdii  ad  apus  anniverjjarii  domini  [„- 


Régi ftre  troijiéme. 


C  c  c 


5o  CHAPT-de  RASTIGNAC.  386 


faire  pour  le  Pape  Innocent  VI.  avec  la  famille  duquel  la  fienne  étoit  fans  doute 
liée  de  parenté,  comme  on  Ta  remarqué  plus  haut  (a)  :  mais  dans  deux 
actes  (b)  partes  après  fa  mort  le  11  Décembre  (c)  1404  &  le  i5  Mai  (d) 
1409,  on  lui  donne  les  qualités  de  Noble  homme,  Mefftrc  &  Chevalier.  Les  en- 
fans  qu'on  lui  connoît  font  au  nombre  de  deux. 
8.  Aimery  Chat  fuit. 

8.  Jean  Chat  (e)  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Raftignac,  qui  efl  la 
féconde. 

Guillaume  Chat  paraît  avec  Aimcry  Chat  Sg'  de  Lage-au  Chat  qui  fuit, 
dans  un  acte  du  19  Novembre  (/)  1390  où  il  s'agit  de  quelques  ornemens  pon- 
tificaux provenans  de  la  fuccelhon  d'Aimery  Chat,  Evèque  de  Limoges.  Les 
qualités  qu'il  a  dans  cet  acle  annoncent  qu'il  étoit  alors  engagé  dans  l'Etat  Ec- 
cléllallique  :  ainli  c'eft  peut-être  le  même  Guillaume  Chat  nommé  parmi  les 
Grands  Vicaires,  Députés  des  Eglifes  d'Agde,  de  Callres,  de  Limoges  &c. 
qui  fe  trouvent  comme  (g)  l'élite  des  plus  fages  &  des  plus  doâes  du  tems  à  l'af- 
femblée  des  Prélats  convoqués  par  le  Roi  Charles  VI  en  1394  (ou  1 3y5  félon 
notre  nouvelle  manière  de  compter  pour  travailler  à  l'union  de  l'Eglife;  &  il 
y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  de  l'Eglife  de  Limoges  qu'il  étoit  Grand  Vicaire  & 
Député,  la  famille  dont  on  le  fuppofe  étant  de  la  Province  du  Limoulin. 

VIII.  DEGRÉ. 

Aimêry  Chat  IV.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  Lage-au  Chat  de 
Manfac,  efl  qualifié  Noble  homme  &  Damoifeau  dans  un  adle  du  19  Novem- 
bre (h)  i3(p,  où  il  eff  dit  de  plus  neveu  d'Aimery  Chat,  Evèque  de  Limoges. 
La  même  qualité  de  Noble  homme  &  de  Damoifeau  lui  efl  donnée  dans  trois  (i) 
baux  ou  arrentemens  qu'il  pafla  de  certains  héritages  fitués  à  Brignac  &  à  Man- 
fac, les  deux  premiers  datés  du  17,  le  troifieme  du  lendemain  18  Juin  1401. 

• 

nocentii  VI  Pape  in  eadem  annuatim  fiendi .  per  Guii'chardum  Chati,  domicellum,  filium  «c  heredem  domini 
Guifchardi  Chati ,  militis,  quos  ajjedit  m  t '  fupra  Pelrum  Albani  juniorcm  &  Petrum  licynejc  S  eorum  perciona- 
riosmanfionariosmanfide  Wnlpilhac,  Parrochie  Sanâi  Pétri  de  Xobilia.  De  premiffis  e'xtat  litlerafub  fig&O  pa- 
riapii  Sanâi  Aredii  figttlgU  S  fii;nata  per  Guillelmum  Oaurati.  de  data  diei  \v.°  menfis  Febroarii  anni  D<mu- 
ni       CGC."'  i-»."1  vu.» 

Cet  aile  eft  compris  au  folio  Î7  verfo  dun  ancien  Terrier  de  lEghfc  Collégiale  de  Saint  Yricr,  écrit  il  y  a 
plus  de  lniis  cens  ans,  &  communique  en  uripii.il  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
{*)  Paye  43,  note  A.  b   Voyez  plu»  haul    page  ;-   note  K.  quelle  j  .  :  on  a  Je  croit!  |M  Ml 

deux  ades  regardent  Guichard  Chat  II  du  Nom.  plutôt  que  Guichard  Chat  premier  du  Nom  fon  perc. 
(c)  On  trouvera  cet  nAc  rapporte  en  entier  fous  la  note  Bcfela  page  Si. 
(.d)  Cet  aile  fera  rapporté  fous  la  note  D  de  la  paye  il. 

(e)  Voyez  dans  fon  article  de  quelle  nature  font  le*  preuves  qu'on  a  eues  que  ce  Jean  Chat  l'ut  frère  d'Aimery 
Chat  Seigneur  de  I.age-au  Chat. 

(f)  Voyez  la  note  H  de  cette  page. 

(g)  Uni.  de  Charles  VI  par  le  Moine  Anonyme  Je  Saint  Denys.  mort  (*)  vers  l'an  1416.  Traduction  de 
l'Abbé  le  Laboureur,  page  277. 

' .-  Le  Long,  Bibliothèque  IlilWiquc  de  la  France,  page  37o. 

h.  Annn  Domini  millefimo  nx,"  nanaçtfimo  die  décima  noua  menfis .WemiWj.  . .  .  perfunaliter .  . .  . 

omfiiluti  diferetus  vir  Magiller  Guillclmus  Chati  Licentiatu*  in  l.cgihu»  Cum  preffati  domini  Cammi- 

ci  dixerunt  quod  promi/erat.  . . .  Iraderc  unam  novelam  or penti quant  Resercnditlimus  m  Chrifto 

Pater  dominus  Aymcricu»  bone  memoric  Lemovicenfis  tlpil'copus  habebat  lempore  qunvivebM,  ....  lie  ipfis 
centum  6  fe.rdecim  litris  nobilcm  virum  Eymericum  Chati,  domiccllum  ,  nepotem  dicli  domini  1-cmovicenlis 
Kpifcopi,  £■  preffatum  Staçijlrum  Guillelmum  Chati  &  quofeumque  alios  ae  heredes.  fi  quifint.  diâi  qwmdam  do- 
mini Lcmovtcenfis  /'pi/copi  folverunt  £■  quietwcrunl  

Expédition  délivrée  en  17J0  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Limoges,  fur  l'original  confer- 
vé  dans  les  Archive»  île  cette  Eglife.  Voyez  cei  acle  rapporte  plus  au  long  fous  la  noie  A  de  La  page  40. 
1  i  ;  .Vos  Judex  Vicecomitatus  Lemovicetifis.  pro  illufiriffinu)  domino  domino  Vicecomite  Lemtwicenfi.  notum 
facimus  univerfis.  quod  perfonaliter  conjhtutis  Nobili  v  iro  Aymerico  Chati ,  domicello,.  .  ..ex  una  parte , 
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Il  vendit  le  19  Juin  (a)  140.I  à  l'Eglife  de  Saint  Yrier  fon  Mas  de  Vaux,  ..tué 
dans  la  Paroifle  de  Sarlande;  &  le  1 1  Décembre  (b)  1404,  du  conlentement 
de  fes  enfans  du  premier  lit,  à  Noble  homme  Médire  Jean  de  Bonneval,  Che- 

£  Petrn  Chapol.  comorante  apud  lirinhacum  exaltera  parte  ;  diâus  domicellus  affen/avil  diâo 

PttroChapal  videlicel quendam nrtum  vocalum  de  la  Mataudia,  feitum  in  loco  prediâo  de  Brinhaco  Item 

quandam  aliam  terram/citaminler  terrant  Raymundide Lucodomicelli  Quepremiffa  diâus  domicellus  afferuit 

effè/ua.  £  de/eodoeju/demdomicellimovere  Dalum.  ...die décima /eptima  menjis  Junii  anno  Domini  mitle- 

fimo  CM*,*"  primo. 

XosJudex  Vtcecomitatus  Lemwicenjis  nolum  facimus  univer/is.  quod  perjonaliler  conftitutis  Nobili 

viro  Aymcrico  Chati.  domiccllo  ex  una  parle.  6  Johanne  de  Friflido/onle ,  alias  lo  Malinier  de  Brinhaco. . . , 

exalta  parte,  didus  domicellus  affenjavil  perpetuu  diâo  Johanni  duas  tejas  ortorum /citas  apud 

lirinhacum  Item  £  terras  diâi  Aymerici /citas  in  territorio  de  la  Rocha  Quepremiffa  didus  domicellus 

afferuit effe/ua,  £defeadoeju/dem  doniicellimovere  Precio /eu  affen/a  cujujlibet  anni. . . .  unius eminefrumenti 

ad  men/uram  de  Brinhaco  Dalum  die  décima /eptima  menjis  Junii. .  . .  anno  Domini  m,"  c<n  *•'  primo. 

Xos  Judex  Vicecomitatus  f^emovicenfis  notum /acimus  univer/is,  quod  conjtitutis  Nobili  viro  Avmc- 

rico  Chati,  domiccllo.  pro/etr  /uis,  ex  una  parte.  S  Aymerico  Uertrandi,  alias  Cha/onia  diâus  Aymeri- 

cus  Chati  affen/avit  perpétua  diâo  Aymerico  Uertrandi....  quandam  terrant  /citant  in  loco  de  Podio  libre. . . . 

Item  quandam  terram  vocatam  de  la  Trelha  contipuam  vallatibus  de  Man/aco  Que  premiffa  idem  domicellus 

afferuit  effe  fua,  S  de  feodo /uo  movere.  pretiovidelicet  unius /extarii /rumenli, . . . .  admen/uram  de  Sfan/aco  

anno  quolibet  Dalum  die  décima  oâava  men/is  Junii.  anno  Domini  millefimo  ccc."'  primo.  • 

Ces  trois  Titres  (ont  confervés  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfcte.  &  ont 
été  communiqués  en  original  au  .luge  d'Armes  en  i--|i">. 

a  Item  litlera /uper  venditione  faâa  F.ccle/ie Sanâi  A rediiper  Eymerictim  Chati,  de proprietate  man/i/ui  diâi 
de  Vaux.fili  in  Parrochia  de  Sarlanda. .  .  ./ubjtgillo  refiio  in  Baylivia  Lemovicenfi  conjiitulo:  nonfiçittata.Ji- 
(tnata per  Jacobum  Roffinhol  de  data  diei/exte  décime  menjis  Junii  anni  Domini  millefimi  CCCC""  lercii. 

Cet  acle  ell  compris  au /olio  47  reâo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglilc  Collégiale  de  Saint  Yrier.  écrit  il  y 
a  plus  de  trois  cens  ans,  S;  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 

(b)  Xoscufioi  jiçilh  auâentici  in  Baylivia  l.emovicenji. . ,  .  notum  facimus  univer/is  quod  perjonaliler  cmj- 

tilutis  Xobib  viro  Aymirico  Chati.  domicello.  Lemos'icenfis  Diocejis.  filio  quondam  Xobilis  vin  domini  (iuif- 
chardi  Chati,  quondam  mililis.  £  dmnini  de  Agio  Chati.  deffundi .  pro/e  ut  privata  per/ona  S  ut  lepitimo 
admtnijlratnre  Xobilium  Cîuifi.  hardi ,  Hernardi  \  Margarite  Chati  Jiliorum /uorum  £  quondam  Xobilis  muliefis 
Ma-garite  Flamencha  quondam  uxoris  eju/dem  Aymirici .  filieque  quondam  domini  llelie  Flamenc  6  quon- 
dam domine  .Margarite  de  Combornio  quondam  conju^um,  deffunâorum  ex  una  parte;  £■  Xobili  viro  {') 

domino  Johanne  de  Bonnavalle ,  milite,  domino  loti  de  Blanchafforl .  dide  Lemovicenfis  Dtoce/is.  . .  .  ex  altéra 
parie.  Prefalus  Aymiricus  Chati  nominibus  quibus /upra  dixit.  afferuit.  .  . .  quod  ip/e  A  ymmcus  S  diâi  liberi /ui 

habebanl.  ...  6'  lam  ip/os  Aymiricum  £■  libéras,  quam  eorum  predeceffores  Juiffe  £•  effe  in  pojfeffione  £  Jai/ina  

habendi,  tenendi  £  poffidendi.  ....  man/os.  cen/us,  reJdilus.  res,  loca,  jura,  deyeria  que /equnlur, 

videlicel  quemdant  man/um  vocal um  de  Flaynhat.  qiiemdam  man/um  vocalum  de  Pynffas,  qiiemdam  man/um  voca- 
tum  man/um  de. \  fan/n,  quemdam  man/um  vocatumde  Landrune  Sobrane  Perrochic  de  laGrefiiere.  qucmdam  man- 
Jum  vocalum  de  la  Sudrie.  Perrochic  de  Sando  G  alla,  quemdam  man/um  vocalum  ans  Rosiers,  quemdam  man/um 
didum  dou  Rogiers.  quemdam  man/um  vocalum  dou  îinu/quaix.  quemdam  man/um  vocalum  de  Xohalhai,  quem- 
dam man/um  vacaSum  de  la  Cciada.  quemdam  man/um  vocalum  de  Mtypas .  quemdam  man/um  vocalum  de  la 
Faune.  Perrochic  de  Bellomonle.  quemdam  man/um  vocalum  de  la  Saleffa,  quemdam  alium  man/um  quem  ip/e 
Aymiricus  habebal  £  habel  m  l'errochia  de  Chambolma .  cum  omnibus  £  finçutis  ettrumdem  man/orum  £  cujti/ 
libcl  ip/orum  ncmoribus.  pratis.  pa/cuis.  . . .  neenon  omnimodamJurididionem  allant,  mediam  6  baffam.  merum- 
que  £  mixlum  imperium.  £  exertilium  eorumdem.  quas  £  que  ip/e  Aymiricus  nominibus  quibus  /upra  dixit  S 
afferuit /e  £  didos  libéras  /uns  habere  in  £ /upra  manjis  prediâis  £  quibùflibel  eorumdem.  ac  hfibitalores  manentes, 
manponanos  eorumdem  £  cujujlibrl  ip/orum.  prout  ab  antiquo  Nohilis  ^  potens  sir  Dominus  ViCCCORM)  de 
Comhorniu  temporibu,  relrahaâis  liabebal  £  habere  am/ueverat  £ /upra  manjis  didis.  .  .  .  Et  ulterius  dixit  £ 
afferuit  ip/c  Aymiricus  £  diâo  militi  iniellifi  dedil /e  £  didos  liberos/uas  habere.  leurre,  pafftdere  £  expleâare. . . . 

S  lam  ir/um  £  Jiâos  libéras  /uos  quam  /nos  predeceffores  effe  £  fuijje  in  bona  poffeffione  £ /ay^ina  habendi, 

tenendi  £  poffidendi. . .  .  man/um  de  la  Mo/nodie  £  man/um  deu  Theyros.  .  .  .jive  cerlum  jus ,  daminium  £  deve- 
rhttH  in  manjis  jamdidis£  quolibet  ip/orum.  £  eliam  cerlum  jus£  deverium  in  /exlibris£duodecim/olidisrendua- 
libus,  alias  affiçnatit  £■  ajituatis  per  quondam  dominum  Vicccomitcm  de  Conbomio  dide  quondam  domine 

Margante de  Combornio  ejusforori.  videlicet/upracomportum  G  le Faymidreth  de  Combornio.  Et  hiis  Jicdiâis  

jam  diâus  Aymiricus  nominibus  quibus  /upra.  ...  vendidil  prenamtnato  domina  Johanni  de  Bonnavalle  mi- 
liti. .  .  .  man/os  predidos  £  quemlibet  ip/orum  pretio  videlicel  6  nominc  pretii  jive /umma  /ex  vipmli  £ 

decem  denariorum  auri  v,xatarum  Franc  quolibet  dcnarinaurivacatoFrancexijlente  in  valore  viçwti/olidorum 

T uronenfiuni.  .  .  .  Item  etiam  fuit  aâum.  prolocutum£conventum  inler  diâas  parles.  ,  .  quod  w ca/u quo prefalus 
venditor  non  poffel  pramijfa  per  ip/um  yendilarem  ut  prefferiur  faccre  laudare,  approbare /eu  ralijicare  pt  r  diâas 
Gu</chardum.  Bernardum  £■  Mergaritamjttiat  /uos  £  quemlibet  ip/,n-um,  quod  eo  ca/u  diâus  Aymirins  ven- 


rljj  '".«ncaloirif  Je  Rontietil  le  trnuv»  itnt  \<  IlUtIhWI  Je  Mnrcri.  Torot  I.  ri(«  i?o  A  lulvinlo.  A  riroll  JrrWi-  «vec 
foin.  L'acte  Ju  11  DlMmNc  1  (<»i>efl«.il«.  rage  i5i.io(i>nnc  1.  MaUon  >  au  »  longue  Jean  Je  Bornerai  v  fNMhfMéjMI 


6  ritiJfMl  Sriimeur. 


MMN  H<»|>efl«.ile.  rage  iSi.<uii>nnc  1.  Maison  >  JU  i  torique  Jean  Je  Bonneral  v  |<ten.llaqualÉlJ, 
Aimeri  Ont  y  cil  Juin  mal-a-iM.vo»  qualiîc  ^pmir  art  A<n.  Il  (alluil  J.rc  Sri^ne.r  U  Ltft-m 
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valier,  Seigneur  de  Blanchefort  au  Diocèfc  de  Limoges,  un  grand  nombre  de 
Mas  qui  leur  appartenoient  du  chef  de  leur  merc ,  pour  le  prix  de  cent  trente  de- 
niers d'or  appelles  Francs,  chacun  de  la  valeur  de  20  fols  Tournois  :  leur  cédant 
en  récompenfe  fon  Mas  du  Bois  ou  du  Bofc,  Paroilfc  de  Sarlande,  fon  Mas  du 
Breuil,  Paroiffc  de  la  Chapelle-Saint  Yrier,  &  tous  les  cens,  rentes,  droits,  de- 
voirs ikc.  dont  il  jouiffoit  par  lui-même  dans  la  Ville  de  Saint  Yrier;  ce  qui  eft 
d'autant  plus  à  remarquer  ici ,  que  ces  mêmes  biens  du  Bofc ,  du  Breuil  &  de 
S.  Yrier  B voient  appartenu  (a)  à  Etienne  Cotet  1.  du  Nom,  &  à  Bernard  Chat  IV. 
Peut-être  cft-cc  cet  Aimery  qui  fous  le  nom  de  Marigot  Chat  paroît  comme  l'un 
des  douze  Ecuyers  Je  la  Montre  de  Médire  Guillaume  des  Tours,  Chevalier- 
Bachelier,  faite  devant  Chalais  1  en  Périgord)  le  ô  Juillet  {b)  i4«5,  & 
en  >'c)  1421  fous  celui  d'Aymerigot  Chat ,  comme  l'un  des  neuf  Ecuyers  de  la 
Revue  d'Alain  le  Bart,  Ecuyer,  Seigneur  de  Campendu,  Connétable  de  la 
Cité  de  Carcaffonne.  11  vendit  le  i3  Mai  d  1409  vingt-un  fols  de  rente  au 
Chanoine  Procureur  de  l'Eglife  de  Saint  Yrier  :  céda  le  i3  Mars  (e)  1417,  f  vieux 
ftyle,  ceft-à-dire  1418)  au  Prieuré  (***)  de  la  Faye-de  Jumillac ,  Diocéfe 
de  Périgueux,  autre  vingt  fols  de  rente,  &  le  19  Juin  f/j  1419  à  TEglifc  de 
Saint  Yrier  fon  Mas  du  Breuil,  Paroiffe  de  la  Chapelle  :  vendit  le  3o  Avril  (g) 

dilor.  eidem  emptori  prefenti  S  pro  fe fins  herejibus  £  fuccejfrribus  quibufeumque folemniler  flipulanti  e.r  nunc 
prout  ex  lune  £  ex  lune  prout  £•  nunc.  in  compenfalionem .  valorem,  papiam ,  b '  falif/adionem  premifié  vendilio- 
nis.  vendidit.  ceffit ..  folvit  perpetun  penitus  £  quittant  p'etio  jive  fumma  predida,  locum  fuum  de  Manfaco  c uni 

omnibus  cenfibu s.  redditibus,  talliis.  Iaxis,  que/lis.  expleuis.  juribus  £  deveriis  £  omnejux,  dominium  £ 

proprietatem  £  poj/efhonem  Jibi  m  rodem  loco  cum  ejus perttnentiisfpedanlem.  eidem  emptori. . .  .  cej)il.  dimifit. 
folvit  perpeluopenitus  4 '  quitlavil.  .  . .  l'relerea  prrjalus  Aymericus  venditor. .  . .  in  compenfalionem  premifibrum 
vendilorum,  videlicel  illorum  que  fuerant  dide  quondam  Mar parité  b'iamencha  quondam  matris  didorumfitiiu-um 

£  que  ad  ipf><  Itberot  fpedabanl  ei/dem  (iuifchardo .  tiernardo£  Mariante  libens  fuis  Iradidil,  cef- 

fil.  dimijit.  folvit  perpeluo  penihts  £  quittavit. .  .  .feilicet  manfum  cjufdem  Ay  minci  nuncupatum  manfum  i*j 
de  Bofco ,  Parroehic  de  SarlanJa,  &  qucmdam  aliuni  manfum  fuum  vocatum  de  "*  )  Brolhio,  Parrochie  de 

Capella  Sancli  Aredii  neenon  S;  omnes  K  linpulos  cenfus,  rrdditus,  jura,  deveria  quo*  & 

que  ipfc  Aymiricus  hahet   "  ;  in  Villa  \  Callro  de  Sjncto  Arcdio,  diclc  LciBOViccnfii  Diocciis  S  infra 

cruees  eorumdem  Ville  &  Cafiri  Ai  quorum  omnium  £  finpulorum  premifforum  obfervantiam  fml  didus 

vendilor  judicio  Curie  didi figitS  condempnatus perC.uillelmum  de  Stanfo  Clericum fidelem  Commiffa- 

rium  nojirum  Cuneque  didi  Jiuilli  juratum  toram  quo  premijfa  otnnia  6-finguta  ada  £  per  eum  loco  nojtri  recepla 

/uni  ul  moNj  Jideliler  retnlit  fer  prefenles  litleras  manu fua propria  infenus  omfiznatas  Dalum  £■  aâum  

die  undecima  menjis  Decembris  ni  Ineo  de  Coffaco  anno  Itemini miik-jimoquadrtn^eiile)\mo quarto,  lient  pojl- 

modum  die.  anno  £  lefttbus  quibus fupra  in  I  ko  de  \fo»  Clvili  r<w^m  Comnvjfjno  £  Juralo  infra  ferip. 

lo per/onaliler  cony.tlulis  prefalo  .Xobili  vtro  Aymirico  Chali  f.r  iota  parte.  £  t:obilibut  Hernardo  £  Mar- 

partla  Chali  filin  didi  A  mùriei  naluraUbus  £  lepilimis  £  quondam  nobilis  Starparitale  Flamencha  quondam 
uxttris  dtdi  Aymirici  A'  qui  Rernardus,  £  Marparita  cum  viderentur  minore*  tHgnUi  £  qumque  annit,  ma- 
jores tamen  ul  afferueruni.  ....  quindecim  annis  juraverunl  fe  contra  contenta  in  prefentibus  hlleris  pré- 
texta feu  ratione  minoris  etalis  non  venturos  rx  altéra  parle.  £  diledo  in  Chriflo  domino  Helia  Ma- 

pire  Presbttero  Capellano  l'arrochialis  Ecclefie  de  f'eyjaco  prncuralione  fufficienter  fundaln  prefali  domini  Jo- 

hanms  de  lionnaxalle,  militis  r.r  alia  parte:  prefali  veto  Hernardus  £  Sfargarita  Chali  predidam 

vendilionem.  ceffionem  £  quiltolionem  laudaverunt.  app robaveruni.  ralificareninl  Dalum  £  adum  ut 

fupra   ainfi  figné   Gmilelmus  de  Manfo  recepil  £  per  alium  feribi fecit. 

Titre  communique  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  M.  le  Comte  de  Bonne\al,  qui  en  cil 

pollclleur. 

1"    Il  e<l  fait  mention  dans  l'acte  de  l"an  1 104  nipponé  fou\  la  note  C.  de  la  paj^  j^,  d'un  Mas  appelle  le 
Mas  Jeu  Hofc  polTeJé  par  Etienne  Gxet  ■  llernard  &  Aimery  Chat  les  enrans. 

[*■  fsemard  Chat  IV  du  Nom,  rendit  homage  en  iïSS  de  fa  Terre  de  l.age-au  Chat  &  de  quelques 
autres  biens ,  fçavoir  entre  antres  du  Mas  du  Breuil ,  &  des  mail'ons  qu  i)  avoit  dans  la  Ville  de  Sjiint  Yrier  : 

Item  dnmos  quas  habel  infra  Caflrum  Sandi  Aredii  Item  manfum  de  Bmlm.  Voyez  cet  acte  Je  l'an  1  aSS, 

rapporté  plus  haut  fous  la  note  A  de  la  pajje  3-. 
a  1  Voyez  les  deux  notes  de  celte  page,  marquées  par  une  &  par  dcu\  étoiles. 

b   Cibinet  de  M.  Clairambault.  (icnéakigille  des  Ordres  du  Roy,  qui  a  ce  Rollc  en  «rininal  dans  fa  Bi- 
bliothèque, a  ce  qu'on  lit  dani  un  Kxtrait  de  ce  Rollc,  certifie  A  fijmé  par  M.  Clairambault  même  en  1 7  |5. 
(f  1  Kxtrait  tiré  du  même  Cabinet,  certifie*  fi«né  comme  le  précèdent. 

(d)   \e)   (f)   (g)  Ittm  lillera  xx."  unius  foludorum  renduaiium.  £  unius  fexlarii  frumrnti  rendualis  ven- 

Ce  Prieure  cil  le  même  auquel  Etienne  Cotet  I.  du  Nom,  Bernard  I,  &  Aimery  Chat  II,  fes  en- 
fons,  vendirent  quarante  fetiers  de  fdgleen  ii«h-  Voyez  plus  haut,  pages  14  &  ïti. 
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1426  à  la  même  Eglife  une  certaine  quantité  de  dixmes,  du  confentement  de 
fa  féconde  femme  &  des  enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle  :  mourut  avant  le  i5  Jan- 
vier (a)  1445  (vieux  flyle,  c'elt-à-dire  1446);  &  avoit  cpoufc  i°.  (b)  Noble 
Marguerite  FLAMENC  d'une  très  (c)  ancienne  Maifon,  fille  'dj  de  Meflire  Hclic 
Flamenc       (<?)  de  Dame   Marguerite  de  Comborn,   fœur  (/)  de  Noble 

!     &  puilTant  Seigneur  N         Vicomte  de  (g)  Comborn,  laquelle  Marguerite 

Flamenc  ne  vivoit  plus  le  n  Décembre  (h)  1404  :  2".  avant  le  19  Juin  (1) 

ditorum  ....  Caiumico  frocuratori  Ecclefie  Sandi  Aredii  fer  nobilcm  virum  Aymcricum  Chati.  Jomiccttum, 
filium  *  heredem  nobills  viri  Jomini  GuifcharJi  Chati,  militis.  Que  fredida  ajfgnavit  in  §  fupra  manjfio- 

narios  manji  de  la  Chiejafiti  in  Parrochia  Sandi  Pelri  de  XMtia Sandi  Aredii  de  Data  diei  décime  quinte 

menjis  Maii.  anni  Domini  m.  <  <  rr.  mmi. 

lient  Mitera  viginli  fotidorum  rendualtum,  acquifitorum  fer  Ecclefiam  Sandi  Aredii  a/ralre  llcha  Rigaudi. 
Prinre  Prioratus  de  Fapia  Jumitkaci.  Pelragoricenfis  Diocefis.  S  ejus  Canventu.  quos  acquifterant  a  iwblli  vira 
EymcricoCati.domiccllo.  dominodc  AgiaChati.  Ixmoviccnlis  Diocefis,  la  £  fupra  Ceraldum  de  Bufco  manfiona- 

rium  diâi  manji  fili  in  Parrochia  de  Sorlonda  De  data  diei  décime  fe.vte  wenfis  Odobris.  anni  Domini  m* 

ercr."'  vicefimi.  El  quadam  alia  lillcra  . . .  fuper  dida  acquifilione  fer  didum  Prinrem  £  ejus  Convenlunt  fada, 
de  data  diei  décime  quinte  menfis  Marcii.  anni  Domini  îmllefimi  car.-  decimi  feptimi. 

Item  littera  fer  quam  affaret  de  qutâacione fada  Ecclefie  Sanâi  Aredii  fer  Aymericum  Cili,  Jomicellum  & 
ejus  UYcxcm,  de  Manfofuo  dido  de  llrolio.fito  in  Parrochia  de  Cafella,  .  .  .  .  figitlatafigillo  pariagii  Sandi 
Aredii  De  data  diei  décime  none  menjis  Junii.  anni  Domini  n."'r.a:c.»"  decimi  nom. 

Item  littera  rendtlwnis fade  Ecclefie  Sandi  Aredii.  Umovicenfis.  Diocefis.  fer  Aymericum  Cui,  Jomicellum, 
&  Agnetam  la  Ucynia  ejus  uxorcm,  liliis  corurr.Jem  concenHîeMibut,  de  meJirlale  décime  quam  percifiehant  m 
Manfo  voealo  de  la  Vernha.  filo  in  Parrochia  de  Sobilia.  neenon  £  de  iota  décima  quant  fcrctfiebanl  in  liordaria 
de  Valle  de  Ijnderiis  eju/dem  Parrochie  ....  De  data  diei  ultime  menfis  Aprilis.  anni  Domini  u.m  cccc."  vi- 
eefimi/exti. 

Ces  quatre  aclcs  font  compris  au*  folio  7.  37,  40.  &  45  d'uo  ancien  Terrier  de  l'Kglife  Collégiale 
de  Saint  Yricr,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communique  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le 
Doyen  de  ce  Chapitre. 

Titre  écrit  en  francois.  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Nouilles,  layette  de  Manfac,  & 
communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1740.  Il  fut  pairé  au  lieu  de  Scgur  en  prelénee  de  noble  homme 
Guillomot  •  Githet ,  Ecuycr,  &  porte  en  lubltancc  »  que  Marguerite  C.hate  dcmandoit  a  Jean  Chat  fon 
»  frère  la  Terre  qui  fut  de  feu  Mejjire  Aymar  de  Manjfac.  Chevalier,  ajfife  en  la  Chaflellenie  d'Aren,  Je  laquelle 
»  Terre  ledit  Jean  Chat  empéchoit  que  ladite  Marguerite  ne  jouit  ;  ledit  Jean  Chat  foutenant  que  ladite  Terre 
»  duJit  feu  Mellirc  Aymar  de  Manlfac  étoit  liennc.  nource  que  au  traité  de  mariage  de  leur  père,  &  de  noble 

-  Dumoifellc  Agnes  de  la  Kcnyc  fa  merc.  avoit  été  dit  et  accordé  que  le  premier  enfant  malle  né  Judit  ma- 

-  liage  feroit  Seigneur  de  tous  les  biens  meubles,  immeubles,  &  autres  héritages  JuJit  feu  leur  père  A  de  la- 
»  dite  Agnès  fa  mère.  «  Il  y  a  fuite  apparence  que  celle  Terre  d'Aimar  Je  Manfac  étoit  ht  Terre  de  Manfac  mè- 
me,  du  moins  en  partie.  Aulli  j\imcry  Chat  ell-il  qualifié  Seigneur  de  Manfac  dan*  une  ancienne  Généalogie 
JrelRe  veri  l'an  1 535,  &  produite  en  original  :  Emcnc  Chat,  y  lit-on.  Seigneur  de  ta  Jouchal  £  de  Manfac ,  <V 
il  y  «Il  dit  lil*  de  Meffire  Guicharl.  Seigneur  de  la  Jouchat.  Chevalier. 

(*)  Voyez  la  note  F.  Je  la  page  3o. 

'h  !  Prouvé  par  l'acte  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  Si. 

ici  l-c  fçavant  Ilatuze  dans  fon  llillnirc  de  Tulles,  pages  i3<i  iV  137,  s'exprime  ainfi  fur  cette  Famille  :  Vir 
nobilis  £  Vicecvmilum  Turcnncnfiumconfanguinetts  ac  vicinus  Cuido  Elamenc  ....  de  gente  fer  cas  tcmfejlales. 
!  vers  l'an  II  iC  )  clarijjima.  quet  proxima  confanguinitatis  £  affinitatis  linea  junda  erat  cum  illufirijjimis familiis 
Cnmitum  Perticenftum.  Vicecomitum  Combornenfium.  l.timovicenfitim.  Venledornenfium.  Turennenfium.Albucn- 
nenfium.  cum  nobiliffimis  familiis  de  Turribus,  equanrlus  magnus  ille  Gulferius  de  Turribus,  qui  m  friore  billo 
facro  multum  inclaruit.  de  Dre",  de  Born.  de  Petrabuferia,  de  Cardaillaco,  &  aliis. 

:<É)-   (f      f\  Prouvé  par  l'adc  raprs^né  fous  la  note  U  de  la  page  5i. 

(g)  I J  Généalogie  Je  l'îlluflre  Maifon  de  Comborn  cil  imprimée  dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  de 
Moreri,  Tome  I,  page  loi  ;  \  elle  paroit  faite  avec  foin.  -  Comborn  ,'y  lit-on)  -  Vieuinté  en  l-imoulin,  que 
«  l'on  a  toujours  regardée  comme  la  plus  ancienne  de  cette  Province    .  .    l  e-  anciens  \'icomte-s  de  Comborn, 

-  dont  la  Maifon  a  été  la  plus  illullre  de  toutes  celles  du  l.imolin.  ont  été  dans  leur  tems  trevpuillans  fk  en  gran- 

-  Je  confiJcration  dans  la  Guyenne,  ayant  pofTédé.  outre  cette  Vicomté,  celle  de  Limoges  même.  &  celles  «le 

-  Turenne  iV  de  Ventajour,  «  £c. 

;  A   Voyez  cet  acte  rapporté  fous  La  note  H  de  la  page  Si. 

(i)  Voyez  le  troifiéme  &  le  quatrième  acte  rapportes  fous  la  note  D  de  la  page  52, 
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1419  Noble  Dcmoifclle  Agnes  de  la  RE XIE ,  fille  de  'a)  Raoul  de  la  Renie, 
Chevalier,  laquelle  avoit  apporté  en  dot  (b)  800  francs  d'or  du  coing  du  Roi. 
Cette  féconde  femme  fit  fon  teftament  le  22  Mars  (c)  1445,  (vieux  flyle, 
c'eft-à-dire  1446)  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  de  la  Nouaille  de  Saint  Yrier,  auprès  de  fon  mari  ;  &  celui-ci  avoit  eu  de 
fes  deux  mariages  fept  enfans  qui  fuivent. 
Premier  Lit. 

9.  (jtriciiARD  Chat  vivoit  le  11  Décembre  {d)  1404. 

9.  Bernard  Chat,  mineur  le  11  Décembre  (?)  1404  cil  peut-être  (f)  le 
Chevalier  du  même  nom  qui  mourut  avant  le  l3  Décembre  [g)  142 1. 

9.  Marguerite  Chat,  époufa  r.  Phclippot  IiO  :  :  :  :  (h),  Ecuyer;  & 
2".  avant  le  i5  Janvier  (1)  1445  (vieux  flyle,  c'efi-à-dire  1446) 
Noble  homme  Pierre  de  CORS  IL,  Ecuyer,  avec  lequel  elle  vivoit 
encore  le  23  Octobre  (k)  1437. 

Second  Lit. 

9.  Jean  Chat  a  continué  la  dcfcendancc. 

9.  Pierre  Chat.     .  légataires  d'Agnès 

9.  Vaeere  Chat,  femme  de  Poton  Joannis,  [  liins  I  de  la  Rénic  leur 
doute  JEAN }  Damoifeau,  demeurant  au  lieu  de  mere  le  22  Mars  (/) 
Ladignac.  I  1445  (vieux  flyle , 

9.  Helips  Chat,  mariée  à  Pierre  de  Vinella.  c'efl-à-dire     1446  «. 

!a  Voyez  dans,  cette  pane  la  note  C. 

(*)  Prouve  pjir  l'acte  du  1 5  Janvier  1445,  que  l'on  a  cité  a  la  page  précédente,  note  A. 

(C)  In  nomine  fanda- 1>  indiridua-  Trinilatts  .  .  .  .amen.  h'go  Agnes  de  La  Rvytùa.Jilia  quondam  Radulphi  de 
la  Rcynia  quondam  militis.  reliâaque  quondam  Eymeriii  Chati.  domicelli,  domini  de  Agia  Chali.  deffuncti .... 
facioir  ordino  teflamentum  meum  ullimum,  ,  .  .  in  ntodunt  &  formant  quifequuntur  ....  Item  volo  fepehri  in  ...  . 
F.cclejia  Sandi  Pétri  de  .\otnlia  de  Sando  Aredin  t 'fepulturam  meam  ibidem  eligo,  videlieet  ante  C.rucifixum 
inler  altaria  Iieat,r  Mari,r  Yirginis  &  beati  Michaelis  Arcangeli.  prope  fepulturam  l\y  IMI  j(i  Chati.  quondam 
mariti  mei ....  Item  recognofco  mihi  alias  dedtjjè  £  promiftfje  in  dotem  .  .  .  a  quondam  Radulpho  de  la  Heynia. 
milite,  deffunâo,  quondam  pâtre  me*,  una  cum  dtdo  h'ymcrico  Chati  quondam  marito  meo.  quingenlosfranitts 

auri  Item  recognofco  me  alias  dedijfe  ....  diledo  meo  Johanni  Chati,  filio  meo.  femel  pro  maritando  Vale- 

ria m.  filiam  meam.  una  cum  Pothono  Joannis  Domiccllo,  de  l^adignuco,  tant  pro  raupis.  jocalibus  S  expenfis 
Jadis  in  didis  nuptiis  Jex  viginti  tibras  monete  communiter  currentts  ....  quant  quidem  donationem  volo  habere 
&  effe  ratant  ....  lient  recognofco  me  nuprr  Jediffe  perpetuo  eidem  Johanni  Chati  ....  duos  manfos  quorum 
unus  vocalur  de  la  l'runia  £  alius  de  la  Chieyja.fitos  in  dtda  Parrochia  de  Stibtlia  Sancli  Pétri  de  Sjndo  Are- 
dio  ....  Item  do  6  le  1:0  jure  inflituliottis  de  rébus  £■  bonis  mets  Petro  Chati,  filio  meo.  femel  decem  folidos  mo- 

nete  conmtuniler  currenlis  Item  do  £■  lego  jure  inftitutionis  1  Iclipdi  Chati,//i>  mear.  uxortque  Magijlri 

Pétri  de  Vinella  de  bonis  £■  rebus  meis  femel  decem  fotidos  moneta*  currenlis  . ...  In  omnibus  t'fingulis  bonis 
mets,  mnbtlibus  t~  immobihbus ,  prafenlibus  tr futuris .  heredem  meum  uuiverfjlem  injlituo  mihi  S  ordino 
Johannem  Chati.  domiccllum./tu'Mm  meum  cariffintum  :  S  executores  meost  mei  prarfentis  le/lamenti  facio  Pc 
trum  de  Rin-eria.  dumicellum.  Joannem  Chati  filium  meum.  &c.  Die  vigefimafeeunda  menfis  Marlii.  anno  Do- 
mini  millefimoquadringentefimo  quadragefimo  qmnlo.  Sicjignatum  in  originali  pra-fentium  :de  Mafumeriare- 
cepil. 

Expédition  délivrée  en  174t.  par  un  Notaire  de  Saint  Yrier.  fur  la  Minute  compnfc  au  folio  4$  d'un 
Protocolle,  repréfenlé  p;ir  Uemoifellc  Marie  Moreau.  veuv  e  d'Antoine  Konhumme,  Sieur  de  la  Vallade. 
(d)  (*)  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  la  note  H  de  la  page  St. 

/  On  dit  peut-être:  car  rien  n'empeche  que  le  Bernard  Chat.  Chevalier,  de  l'anniverfaire  duquel  il  s'agit 
dans  l'acle  du  iî  lVcembrc  1421,  rapporte  fous  la  note  luivante.  (bit  l'un  de»  quatre  Bernard  Chat,  dont  on 
a  parlé  plus  haut,  papes  10,  33,  34,  &  3(">. 

^)  Item  littera  duodecim  fuludorum  rendualium  recognilorum  l'eelefie  prr  Petrum  Je  Lavait  Porchier  caufa 
manji  preJidi  de  l-avau  Porchier fotvendorum  in  Sathali  Dotnini  de  volunptatc  liernardi  de  Rona  Valle,  alias 
de  la  Marche,  domicelli.  domini  fui.  pro  anniverfario  domini  condam  liernardi  Cati.  militis  :  ftgillata ftgilh  pa- 
riagii  Sanàt  Aredii  £  fignata  per  Guilhelmum  de  Sfanfo.  die  décima  tercia  menfis  Decembns  .  anno  Domini 
M.»"  <«:.  .—  vv.»"  primo. 

Cet  acte  cft  compris  au  folio  18  verfo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Emile  de  Saint  Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de 
trois  cens  ans.  et  communiqué  en  oiiniiul  au  Jupe  d'Armes  en  1 74."*  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
<*)  On  ne  peut  lire  que  les  deux  premières  lettres  de  ce  nom  dans  l'acte  oriprul  du  tS  Janvier  144s,  où 
il  cil  fait  mention  de  ce  premier  mariage  :  le  rifle  efl  effacé.     1    Titre  écrit  en  franco»,  confervé  dans  les 
Archives  de  la  Maifon  de  Nouilles,  l-ayette  de  Manfac,  Si  communiqué  eu  original  au  Juge  d'Armes  en  174O. 
*  trt  acte  fera  rapporté  ù  la  rvige  5;.  note  E.    { I  )  Voyo  dans  cette  page  ia  note  C. 
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Hkuot,  dit  te  Bâtard  de  Lagc-au  Chat,  vivait  le  3i  Juillet  (a)  1482,  date 
du  teftament  de  Jean  Chat  qui  fuit,  Seigneur  de  1. âge -au  Chat,  lequel  lui 
légua  20  livres  Tournois. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  I.age-au  Chat  &  de  (b)  Manfac, 
infKtué  le  22  Mars  (c)  1445  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1446 )  héritier 
univerfel  de  fa  mere ,  &  dont  la  filiation  à  Aimery  Chat  &  à  Agnès  de  la  Re- 
nie les  père  &  mere  eii  juftitïéc  par  les  acles  du  i5  Janvier  &  du  22  Mars 
1443  cités  plus  haut  (</),  pafl'a  différens  baux  ou  arrentemens  de  certains 
héritages  fitués  dans  les  Paroifles  de  Saint  Pierre  de  la  Nouaille,  de  la  Ro- 
chette  &  de  Manfac  les  14  Décembre  (e)  1444,  11  Janvier  (/)  1445 
(vieux   ftyle,  c'«Q -à-dire    1446),   20   (g)  Avril,    premier   (h)   Oeïobre , 

[a]  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  U  noie  H  de  la  page  5S. 

b  )  Voyez  la  note  A  de  la  page  ii  indépendamment  des  autres  pièces  rapportées  fous  les  notes  de  l'on  Degré. 
L'nc  ancienne  Généalogie  de  la  Famille  drcllec  veis  l'an  iJJ$.&  produite  en  original,  l'appelle  aufli  Jehan  Chai, 
Seigneur  Je  la  Jauchat  S  Je  Manfac  ;  &  il  c«  dit  hh  d'ÊWie  Chai,  Seigneur  Je  la  Jouchal  6  de  Manfac. 

{c)  Voyez  la  notcC  de  la  page  précédente. 

[d)  Voyez  page  53,  note  A,  &  page  S4,  notcC. 

[c]  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1ÛK7. 

(f)  AVw  Judex  aï  l'iperius  Ville  6  Terre  locius  Curie  communis  pariagii  Sanâi  Aredii  pro  domino  nojfro 
Francarum  Rege,  &  venerabilibus  virii  dominis  lïecamt  &  Capitulo  Kcclefie  Sécularisé  Collégiale  loei  predidi, 
cufiafque  figilli  auâenlici  Curie  dominarum  preJidorum,  nalum facimus  univerfis  quod  ....  perfonaliter  cunJU- 
lulis  Nobili  viro  Johanne  Chati.  domîcello.  domino  de  Agiachati,  Parrochie  Sanâi  Pétri  de  Nobilia  de  Sanâo  Are- 
Jio.  Lemovicenfis  Diocefis . ...  ex  parle  una.  £  BernarJoBrengau  (  *  manfi  de  las  Ourrieyras.  Parrochie  de  Ru  - 
pela,  Jide  I.emaviccnfis  Diocefis  ....  ex  altéra  :  preffalus  vero  nobitis  yir  Johannes  Chati,  domicellus ....  affen- 
favit  feu  affirmavit  ad  perpeluum  ....  preJiâû  Bernardo  Brengau  ....  videlicet  quentdam  manfum,  five  borda- 
riant,  vocatum  lo  Mas  la  Vernha,  alias  las  "   Sarrieyras,  Jitum  6  poftlum  in  prediâa  Parnichia  de  Rupeta  .... 

Adque  premiffa  omnia  fervanda  fuerunt  dide  partes  candempnate  per  Guillermum  de  Maffia- 

naria  Clericum  fijelem  Cammiffarium  noflrum  <?  dide  Curie  juralum  fubfcriplum.  coram  quo  premiffa  mn- 
nia  per  eum  recepta fuerunt  DalumS  adum  in  loco  de Sando  Aredio,  prefentibus  venerabili- 
bus viris  Petro  Sendithonis  CananicoSanâi  A  redn  &  Ludovico  Sendilhonis  tejlibus  die  décima  prima  men- 

Jis  Januani  anno  Domini  millejimo  quadringeniefimo  quadragefimo  quinto.  Signe  1  G.  Je  Maffionaria  recepit. 

Titre  produit  en  original. 

(  *  '  On  peut  lire  aufli  Breugau.  ou  Bieugau  ou  Biengau. 

i  "   Ainli  dans  l'aclc.  C'cfl  fans  doute  le  même  mot  écrit  quelques  lignes  plus  haut  très  JiiliiK'lcmcm  Je 
las  Ourrieyras. 

(g)  Aclum  in  loco  de  Manfaco  die  xx.«  menjis  Aprilis,  annn  Dtnnini  millefimo  icxi."  xi.vi.  prefentibus  S-  au- 
dienlibus  nobilibus  viris  Holiverio  Je  Pralgilier,  Jominn  de  Muratetto,  &  Johanne  Delpy.  Jomicelto.  tejlibus, 

perfonaliter  conjhlulus  nohilis  vir  Johannes  Chati,  domiccUus,  dominus  locide  1-agouchai  arendumit  

Slephano  Saram.  diâe  Parrochie  de  Manfaco  ....  1res  manfos  nuncupaios  Je  Thelieyras,  Je  Calholie,  6'  la 

Yikeyraria ,  Jitos  in  Parrochia  Je  Manfaco  pro  annuali  affenfa  dutijecim  fextariorum  blaji,  ad 

menfuram  Brive  ....  1  Signé ,  G.  Suions  qui  a  libris  condam  Magijlri  Guillelmi  Sulnris  geniloris  met  premiffa 
extraxi. 

Expédition  délivrée  par  le  (ils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'aclc,  comprife  dan»  un  vieux  Rcgidre  ou  Ca- 
daltre  confervé  dan»  Us  Archives  de  la  Maifon  de  Noaillw,  Layellc  de  Manfac.  «1  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1  -46. 

!h)  Aâum  111  loco  de  Manfaco  die  prima  menfis  Odabris  anno  Domini  millefimo  recc."»  EL VI  perfonali- 
ter conjlitutus  nor-ilis  vir  Johannes  Chati,  dominus  ....  loci  de  l-iguucrut ....  affenfavit  perpétua  Guillelmo. 
alias  Guihonet  Aliberl,  d' Exandonin.  quodJam  pralum  moventem  Je/cojn  Jomini  AJemari  Je  Manfaco,  militts. 

filum  in  Icrralorio  Pontis  Je  la  Capter r a  pro  annuali  affenfa  quinquefolijorum  monele  régie  curren- 

lis,  cum  damààoê  accaplamenio  folitoin  Caftcllauia  Je  Ahenln  

'1  itre  produit  comme  le  précédent. 
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3o  (a)  Octobre  4  Décembre  (b)  1446,  8  Février  même  année  (c)  1446 
(vieux  ltyle,  c'elt-à-dire  1447,,  &  23  Juin  (d :  1448;  dans  l'un  defquels 
actes  (celui  du  3o  Octobre  1446;  il  efl  dit  qu'il  agiilbit  comme  héritier  \e)  de 
feu  Médire  Aimar  de  Manfac,  Chevalier,  ut  hères  domini  Ademari  de  Manfaco , 
militis.  Le  20  Février  (J)  1448  (vieux  ftylc,  ceft-à-dire  1449)  tant  pour  lut 
que  pour  Noble  homme  Bertrand  Lafleyrie,  Seigneur  du  Saillant,  &  le  pre- 
mier Mai  (g)  1451,  conjointement  avec  Noble  Demoifcllc  Marie  de  Péri- 
gcux,  veuve  de  Noble  homme  Hcliot  de  Peyfac ,  Damoifeau,  tutrice  de 
Nobles  Jean,  autre  Jean  &  Antoine  de  Peyfac  l'es  cnfans,  il  arrenta  d'autres 
héritages  fitués  aufli  dans  la  Paroifle  de  Manfac ,  confrontans  le  domaine  de  la 
Grefeulh  qu  Etienne  Saran  tenoit  de  Noble  homme  Philipot  de  Saint  Exuperi 

aliàs 

{*}  Acium  in  loco  de  Manfaco  die  penultima  menfis  Octobris,  anno  Domîm  mitlefimo  en  r ."»  xi.vi.  . .  .  per- 
fonaliter conftitutus  nohilis  vir  Johanncs  Chati,  dominus  loci  Je  l-ageuchal.  ut  hères  domini  Ademari  de  Man- 
faco, militis.  affenfavil  Johanni  Y'ejina.  loa  de  Chachaco ....  quoddam  hereditapium  Johannis  Lopay.fi- 

tum  in  loco  de  Chapchaco.  £  in  Parrochia  de  Manfaco  pro  annuali  affenfa  unius  emine  frumenli  ad 

menfuram  de  Manfac»  

Expédition  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte,  i  omprife  dans  un  vieux  Regiflre  ou  Ca- 
dattre  conferve  dans  les  Archives  de  la  maifun  de  Noaillcs,  Layette  de  Manfac,  &  communique  en 
orignal  au  Juge  d'Armes  en  1746. 
(b)  Aâtan  in  loco  de  Manfaco  die  quarta  menfis  Decembris.  anno  Domini  milleftmo  c  et."  xiai  prefentibvs 
nobilibus  vins  Johanne  de  Luco  Je  Manfaco.  domiceth.  £  Pctro  de  Cnrmlh.  alias  Ca^enac  Drive  ....  perfonaliter 

I  Cfmjlitulus  nohilis  vir  Johanncs  Chati.  domiccllus,  dominus  loci  Je  (•)  Gcouchat,  affenfavil  Bernardo 

La/trade.  diâi  loa  de  Manfaco  videlicet  quemdam  manfum  nuncupalum  lo  Qutyroch,  fitum  in  diâa  Parro- 

chia  de  Manfaco  ...  .  pro  annuali  affenfa  quinque  fextariorum  bladi  ad  menfuram  Brive  

Titre  produit  comme  le  précédent. 
1  •  Ainfi  dans  l'acte  où  on  a  omis  les  deux  premières  lettres  du  nom  de  la  Terre  Je  Lape  ou  Chat. 
f  c  Aâum  in  loco  de  Manfaco.  videlicet  in  Hifpicio  de  Luco,  die  vin.*  menfis  Febroarii,  anno  Dmiini  mil- 
leftmo cx.ee."  ïlvi." prefentibus  nnbtlibus  riris  Uelioto  de  Peyfaco.  &  Johanne  Je  Luc»,  dnmiceltis  . .  .  .perfona- 
liter  conjlilutus  nohilis  vir  Johanncs  Chati.  dominus  loci  de  Lagc  ou  Chat ....  affenfavil ....  Guidoni  £  Ma- 
cioto  de  Choumon,  fratribus,  licientialis  a  Johanne  de  Chnuman,  alias  Girot.  paire  ipforum  ....  videlicet  quaf- 
dam  terras,  ftve  ortum  vncatum  del  Trelh  ....  que  terre  movent  de feodo  domini  Ademari  de  Manfaco,  militis. 
deffunât.  Item  ....  omnes  terras  quas  Jiâus  domiceilus  habet  infra  iler  per  quod  itur  Je  Manfaco  .  .  . .  6  inter 
Podium  de  la  Chanorpia.  quod  movet  defeodo  Gotferii  Bertini,  domicelli.  pro  annuali  affenfa  unius  fextarii  fru- 
menli,  ad  menfuram  Brive  

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'acte  qu'on  a  rapporte  fous  la  note  A  de  cette  page. 

(  d  Aâum  in  loco  de  Manfaco  die  xxni.»  menfis  Junii,  anno  Domini  milleftmo  ceci:."»  xlviii."  prefenlibus  

Peiro  ")  Ç.ornilh.  domino  de  la  Goleynna  ....  perfonatiler  conftitutus  nohilis  Johannes  Chati,  dominus  loci  de 
I  .âge  ou  Chat  ....  affenfavil ....  Bernardo  t.eftrada.  loci predidi  de  Manfaco  ....  quendam  manfum  nuncupa- 
tum  Je  Mallop.  fitum  in  Parrochia  Je  Manfaco  . . .' .  pro  annuali ....  affenfa  quinque  fextariorum  btaJi  ad  men- 
furam Brive  .  ...  Item  fuit  aâum  inter  ipfas  partes,  quoj  in  cafu  quo  Jiclus  domiccllus  veniret  moralum  in 
diâo  loco  de  Manfaco,  autfui.  quod  Jiâus  Bcrnarjus  LeflraJe  habeal  ftbi  Jimiâere  quoddam  pralum  quod  efl 
fitum  in  loco  de  Manfaco,  vtH'atum  lo  Prat  Malet  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'acte  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 
(  "}  Il  y  a  dans  l'acte  Cormilh  :  c'eil  une  faute  de  Copiite. 
[e  )  Voyez  la  page  41 .  note  marquée  par  deux  étoile. 

;  f  Atlum  in  loco  Je  Manfaco  Jie  x\.'  menfis  Febroarii.  anno  milleftmo  eOBCm  xi.vm"  ....  perfonaliter  con- 
,  fiitulus  nnhàlis  vir  Johanncs  Chati,  domiccllus,  dominus  lod  de  la  Jouchat,  ....  affenfavil  perpetuo,  tam  pro  fe 

quant  pro  nobili  vint  Bertrando  Lafleyrie.  domino  loci  de  Salhento.  videlicet  quilibet  pro  medio.  Slephano  Sa- 
ran ....  quendam  manfum  nuncupalum  la  PoiaJa.  fitum  in  diâa  Parrochia  de  Manfaco.  confronlalum  cum 
terris  de  la  Bnrdar  moventibus  de  feodo  llofpiciide  Luco  Je  Manfaco  ex  una  parte,  £  cum  terris  Je  la  Grefeulh 

quas  tcnel  Jiâus  Saran  a  nobili  vtro  Philipoto  Je  Sanâo  F.xuperio.  alias  Je  la  Mopeylar  loci  de  Vart  pro 

annuali ....  affenfa  quatuor fextariorum  bladi.  ad  menfuram  Brive  

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'acte  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page, 
g)  Aâum  in  loco  de  Peyfaco  die  prima  menfis  Maii.  anno  Domini  mitlefimo  i:n:r,"  Lt°  .  .  . .  perfonaliter 
conjlituti  nobiles  Johanncs  Chati.  domiccllus,  dominus  loci  de  Agia  Chati,  6'  Maria  Je  Peripeux.  domicella.  rc- 
liâa  amdam  nobilis  vin  lletioti  de  Peyfaco.  domictIH,  S  ut  lulnx ....  nnbilium  Johannis,  alterius  Johannis  £ 
Anthnnii  de  Peyfaco  liberorum fuorum  ....  arrenduaverunt  perpetuo  Jacobode  Molas  quendam  manfum  nun- 
cupalum de  la  Chambra  Parrochie  Je  Manfaco  pro  annuali  S  perpétua  affenfa  oâo  fextariorum 

bladi,  ad  menfuram  Brive  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'aclc  qu'on  a  rapporte  fous  la  note  A  de  cette  page. 
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aliàs  de  la  Mopeylar'  du  lieu  de  Vart.  11  donna  à  rente  le  18  Janvier  (a)  1452 
( vieux  rtyle,  c'eft-à-dire  1 43 3 )  à  diferet  homme  Jean  del  Rouer  aliàs  I.imog' 
fon  Mas  de  Lalonhe,  Paroifl'e  de  Brjgnac;  &  ces  termes  de  l'acte  jus  qund  diclo 
domino  (  de  Agia  Chati)  poteji  fpeélare  &  pertinere  tam  ratione  domini  Guichardi 
Chati  (c'étoit  Ion  ayeul  ou  fon  bifayeul)  quant  domini  A  demarii  de  Manfaco , 
milit',  ainfi  que  ceux  de  fade  du  3o  Oclobre  1446  qu'on  vient  de  citer,  pa- 
roiflent  prouver  qu'il  y  avoit  de  l'alliance  (b)  entre  les  deux  Maifons  de  Chapt 
&  de  Manfac.  11  fit  encore  deux  autres  arrentemens  le  27  Février  (c)  1453 
(vieux  rtyle,  c'ert-à-dire  1434)  tant  pour  lui  que  pour  Nobles  Jean  du  Pin  & 
Jeanne  du  Luc  fa  femme,  &  le  9  Mai  (d)  145?;  donna  à  Aimar  du  Mas  le  23 
Octobre  (c)  1437  l  invertiture  du  Mas  de  Sarrutz  dont  la  mouvance  lui  appar- 
tenoit  en  commun  avec  Marguerite  Chat  fa  fœur,  femme  de  Noble  Pierre  de 
Cornilh;  fit  un  échange  le  21  Juin  {/)  14611  avec  Noble  Demoifellc  Jeanne 

(a  AÛuni  in  loco  de  Manfaco,  Lemovicenfis  Diocejis,  die  xviit*  menjis  Januarii,  anno  Domini  millefimo 
cct  i;.-"  i.ii.  perfonaliier  eonflitutus  nohilis  vir  Johannes  Chati.  domicellu*.  dominu*  loci  de  Agia  Chati,  Pa- 
rochic  de  Nobilia  prope  Sanctum  Arcdium.  .  .  .  arenduaiit  perpétua. .  ,  .  difereto  riro  Johanni  del  Rouer,  alias 
Limof'.  loci  de  *  )  "  Bruilhaco  ....  lotum  affarium  fuunt  vocatum  In  .\fos  de  Ijttonha ,  Jitum  in  Parroehia  de  (  i  ] 
Brulhacn  ....  eum  omnibus  6  finguli).  pertinenliis  fuis ,  tam  jus  quod  dido  domino  piitell  fpedare  &  pertinere 
tam  ratione  domini  Guichardi  Chati ,  quam  domini  Ademarii  de  Manlaco,  milit';  quod  affarium  predeceffores 
diâi  Johannis  del  Rnuer  antiquitus  tenucrunt  a predecefforibus  diâi  domicelli  pro  annuali  pencionc/eu  reddila  duo- 
rum  quart' JUigimt  ad  men/uram  de  i  ;  Bruilhaco,. . .  .  deduâis  ê  remotis  vin1»  denariis  rendualibus,  quosdiâus 
Johannes  Rnuer  debebat  condam  nobili  Americo  Chati,  patri  dicli  doniicelH,  ratione  diâi  affarii  de  IMonha; . .  . 

prefentibus  nobili  virn  Johanne  de  Pinu .  alias  de  Luco  S  

Expédition  délivrée  par  le  lils  du  Notaire  qui  a\oii  reçu  l'aile,  comprife  dan»  un  vieux  Rcgiftre  ou  Ca- 
daftre  confervé  dan»  le»  Archive»  de  la  Mail'on  de  Nouille»,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en 
orignal  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

1,  t   Ainfi  dans  cette  ancienne  expédition  par  erreur,  pour  Brinhaco. 

\b)  Voyez  la  page  38  Si  la  note  de  la  page  41.  marquée  par  deux  étoiles. 

(  c)  Aâum  in  loeo  de  Manfaco  ....  die  xxvif  menjis  l-'ebroarii,  anno  Domini  mitlefimo  CCCC."*  1111.  per/nna- 
Hier  ('  ;  eonflitutus  nobili  viro  (•"  Johanne  Chati,  ;  "  1  domicello,  ;  "domino  loci  de  Agia  Chati ..  .  . 
S  nubiles  cnnjuaes  Johannes  de  Pinu  S  Jnhanna  de  Luco,  ejufdem  toci  de  Manfaco  ....  arenduaverunt .... 
Petro  Fadat,  alias  de  Manfo  ....  quafdam  terras  S  nemora,  filas  in  Parroehia  de  Manfaco,  in  terratorio  de 
Malaval,  confrontatas  ....  cum  nemore  vocato  de  Vinia,  mmentes  defeodo  domini  Ademari  de  Manfaco  con- 
dam mililis  ....pro  anruali ....  affenfa  quatuor  quortonorum  Hadi ,  ad  menfuram  de  Manfaco  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  celui  qu'on  a  rap|wté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

•  Ainfi  dans  cette  ancienne  expédition ,  pour  canjlituti, 
"  .  Ainli  dans  cette  ancienne  expédition  a  l'ablatif  au  lieu  du  nominatif. 

fd)  Aâum  in  hco  de  Manfaco  ....  die  n«  menjis  Maii.  anno  Domini  millefimo  cccc."*  lv." prefentibus  

nobili  Petro  de  Luco  Clerico  (r  Bernardo  Strada  habilaloribus  de  Manfaco  perfonaliier  eonflitutus  nobili* 

vir  Johannes  Chati,  domicellu».  dominus  de  Agia  Chati,  prope  Sanclum  Aredium  la  Percha ....  arenduavit , , . . 

Stephano  Sarran,  alias  Vigeria  quandam  terrain  Jitam  in  Parroehia  de  Manfaco  fub  annuo  6  perpetuo 

cenfu  ....  unius  emine frumenti .  ad  menfuram  Brire  .... 

Titre  produit  dan»  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporte  fous  la  note  A  de  cette  page. 
(«)  Aâum  in  loco  de  Manfaco,  die  wni*  menjis  Oâobris.  anno  Domini  millefimo quadrinfentejimo  1  vu»  .... 
perfonaliier  eonflitutus  Ademarus  de  Manfo.  tenenciarius  manfi  del  Mas.  Parrochie  de  Brinhaco,  Lentovicenfis 
Diocefis,  dixit ....  nobilibus  viris  Johanni  Chati.  domino  loci  de  I-agc  ou  Chat.  &  Petro  Cornilh,  ut  procu- 
ratori  nohilis  mulieris  Margarite  Chata.  uxoris  fue,  fororifquc  ipfiw  nohilis  Johanni*  Chati.  quod  nuper  ipfe 

Ademarus  acquifneral  ....  quendam  manfum  nuncupatum  de  Sarrulj.  Parrochie  de  Manfaco. .  . .  pretio  

fexfcutorum  novnrum  ;  qui  vero  manfus  efl  &  movet  de feodo  feu  fundalitate  diâorum  nobilium  Johannis  Chati  S 

Marparitc  Chata  ....  Quibus  ficdiâis  ....  prediâi  nubiles  Johannes  Chati  &  Petrus  de  Cornilh  eundem 

Ademarum  . ...  de  diâo  manfo  ....  inreflirerunt .... 

Titre  produit  dan*  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page, 
(f)  Die  \xi*  menjis  Junii,  anno  Domini  millefimo  CCCC*"  lxvi»  in  loco  de  Manfaco  ...  .perfonaliier  con- 
Jlituti  nohilis  domicella  Jahanna  de  Luco  de  Manjaco,  &  nobili*  Johannes  Chati.  domicellu* ,  ex  una  parte,  & 

Bernardus  Strade,  Parrochie  de  Manfaco  e x  alla .....  partes  recopnoverunt  permulaffe  de  rébus  infra 

feriptis.  Primo  dtâa  dmiicella  permutait  cum  diâo  mMH  Johanne  Chati.  £  diâo  Bernardo.  feilicet  quandam  1er- 
ram  Jitam  in  territorio  del  Bos  la  \epria.  Parrochiede  Manjaco  ...El  diâus  nobilis  Johannes  Chati,  domicellus. 


Regijlre  troifiéme.       *  Ematu».  .u  i«u  de  n,  mette,  o). 
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du  LllC  de  Manfac;  &  reçut  une  rcconnoirïance  de  Jean  Eflradc  aliàs  Macari 
pour  le  Mas  del  Qucyroch  le  i3  Juin  (a)  1480.  Jean  Chat  avoit  époufé  Kohlc 
Demoifellc  Marguerite  de  la  G  R  E  LI E  RE,  qui  vivoit  encore  lorfqu'il 
fit  (on  teflament  le  3i  Juillet  (b)  1482  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans 
la  ParoilTe  de  Saint  Pierre  de  la  Nouaille  de  Saint  Yrier,  &  où  il  cft  fait  men- 


dominus  fundalis,  £  didus  Strada.  ulilis.  permutaverunt  cum  diâa  domicilia  quandam  aliam  terram  in  i 
de  lit  Jarofardia,  dide  Parrochie  de  Mar  faco ....  que  terra  dcl /eodo  diâi  domicelli  eft  §  movet .  . . 

Titre  produit  dans  Ij  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fou*  la  note  A  de  la  pape  précédente. 

(»)  Dit  vu."  menfis  Junii,  anno  Damini  millefimo  erre."»  lxtx."°  cxijlentes  S  perjonaliler  cnnjlituti  Jo- 
hannes  Ejlrade.  alias  Macari,  pro  fe  £  pro  Johanne  6  A  nthonio  Ejlrade,  Iralribus  fuis ....  A'  Guillelmus  Ejlrade 
fratres.  recoenoverunt . .  .  .Je  leaere  S  habere  in  feodum  feu  emphiteafim  perpeluam  a  nobili  vire»  Johannc  Chati , 
domiccllo,  domino  de  Lagc  ou  Chat....  videlicel  manfum  del  Queyroch ,  Parrochie  de  Slanjaco  . . . .  fub  annuo 

6 perpétua  cenfu  feu  Ttdditu  quinqueftxlariorum  bladi.  menfure  finir  £  unius  jornalispropriicorporis  

Item  ulterius  manfum  de  Mallnp,  dide  Parrochie  de  Manfaco  Item  quandam  terram  in  territorio  del  lias  la 

Mtgria.  diâe  Parrnchie  : ...  que  terra  fuit  permutata  ptr  condam  Hernardum  Ejlrade,  patrem  diâorum  Ejlrade, 
cum  nobili  domicelta  Johanna  de  Luco,  cum  quadam  terra  vncata  de  la  Jarrojfardie  ....  Item  ampiius  quoddam 

nemus  vocatum  del  liofquel.  Parrochie  de  Manfacn  prefentibus  £  audientibus  nobili  vira  Johanne  de  Luco, 

domicella,  S  Petro  Sarran.  Parrnchie  de  Marfaco ....   Signé  G.  Sutoris  recepit. 

Minute  comprife  dans  un  vieux  Réélire  ou  Gidaflre  confervé  dan?  les  Archive?  de  la  Maifon  de 
Nouilles ,  Layette  de  Manfac .  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  i  y+n. 

(b)  In  nomine  fande  6  individue  Trinitatis  Eça  Johanne*   '  Chaty,  domicellus  dominus  île  Agiachati , 

Parrochie  Sanâi  Pctrt  de  Xobilia  extra  muros  Sandi  Aredii .  Jurididionis  communia  pariagii  Sandi  Aredii . 
Diocefis  Lemaviccnfis  ....  meum  ultimum  lejlamentum  nwicupativum  .  . .  .facio  . ...  in  hune  qui  fequitur  mo- 
dum  £  formant ....  Meam  eligo  fepulluram  infra  prediâam  Ecclefiam  beali  Pétri  de  SoMia  S  ante  altare  beati 
Afffftartfl  Archangeli,  i 'quod  exequie  mee  fiant  honarifice  in  dida  Ecclefia  prout  decet  perfone  mee. . .  .  ItemdoS 
légua  Ecclefie  predide  de  Xobilia  £  Cappcllano  ejufdem  ....  tria  fepterta Jiliginis  menfure  Sandi  Aredii  rendua- 
lia  ....  que  ajfmnn . . .  -fupra  manfum  feu  Villagium  de  la  Chicje,  Parrochie  predide  Sandi  Pétri.  Item  ampiius 
medietalem  fruduum  decimaiium  manfnrum  deux  Cheyroux  £de  I^ijlyniere,  Parrochie  predide  Sandi  Pétri  cum 
hoc  tamen  qund  ipfe  Cappellanus  S  fui  fucceffores  teneantur  Deum  deprecare  ....  pro falute  quondam  Nobilis  mu- 
licris  Agnctis  de  la  ftevnie  quonjam  matris  mee ....  hem  uîterius  do  £  leguo  predido  Cappeilano  ....  quinque 
falidos  torneifes  renduales  ....  leiandas  . .  .  .fupra  quadam  domo  honnarabilis  viri  dommi  Malhurini  Sendilhonis 
in  Artibus  Magijtri.  Prcsbiteri  Cappeltam  feu  Reâoris  Ecclejie  Parrochialis  beati  Michaelis  de  Peytourie  de  Le- 
movic  ,Jila  .  . . .  in  Villa  predida  Sandi  Aredii  ....  Item  do  £  leguo  Nobili  mulieri  Johanne  Cliale,  domicelle, 
lilie  mee  dilede,  pro  nmni  fuccejfietne  £  légitima  .  . .  .  fibi  f  pédante  .  .  .  .in  bonis  £  rébus  meis  ut  melius  paffii  de- 
venire  ad  fponfalia  matrimonia  duo  centum  £  quinquagmta  feuta  auricuçni  dornmi  nojlri  Régis  femel  folvtnda 
....  Item  do  £  leçuo  £  jure  injtitutiomsrclmquo  Nobili  mulieri  Marie  Chate,  domicelle ,  tilic  mee  naturali  &  légi- 
time. £  pro  omni .  .  .  porcione  £  légitima  ....  fibi  f  pédante  de  b**nis  £  rébus  meis  predidis ,  0  ad  finetn  ut  me- 
lius pafjit  devenire  ad fponfalia  matrimonia  tria  centum  libras  lornenfes  femel  foWendas  ....  Item  do  £■  leguo  S 
jure  injlitutioms  relinquo .  .  . .  Nobili  viro  Pctro  "  Chapt  Scutitlero  nlio  mro  naturali  £■  légitima.  £  pro  om- 
ni,. ■  .fucceJUone  £  légitima  .  ...  in  dtdis  bonis  £  rébus  meis  fibi  fpedante  ....  tria  centum  libras  lornenfes  fe- 
mel ....  hem  ulterius  centum  libras  lornenfes  michi  débitas  per  Nnbtlem  virum  Hciiotum  de  la  Orclicyrc.  domi- 
cellum,  duminum  loci  prcdicli  de  la  Grelieyrc  ....  lient  volo  ...  qund  ipfe  predidus  Petrus  Jilius  meus  predida 
premijfa  per  me  michijibi  data  £  leguala  petere  non  poJHt  feu  raleal  heredi  meo  univerfali  in/ra  fcriplo  donee  6 
quoufque  ipfe  hères  meus  umverfalis  .  . ..  £  filie  mee  predide  fuerinl  uxorati.  Ilem  do  £  leguo  £  jure  inflitutio- 
nis  relinquo  Nobili  viro  Bcrtrarcdo  —  ;  Chat  y,  domicello  {""  ,  lilio  meo  naturali  £  légitima.  Prcsbitero. 
viciant  £  vejiitum  in  domo  mea  £  rébus  meis  predidis  ;  £  cafu  quo  nolueril  morari  in  dmm>  predida  £  cum  he- 

rede  meo  univerfali ....  centum  feula  auri  eugni  £  ponderis  dommi  nojlri  Régis  femel  folvtnda  Item  do  6 

leguo  l  IdioM  bafficO  five  Ivjllardo  de  A^luti  pro  gratuitis  fervicus  pt  r  ipfum  michi  impenjis  vtginli  libras  lor- 
nenfes femel  folvendas  Item  volo.  jubeo  £■  ordino  quod  NobiLU  mulicî  Mjr»»riia  de  la  Crelieyre .  domicella . 


i  &  carillirtu  uxor  mea  fil  domina  £  magifirix  tocius  domus  mee  £  bonorum  meoram  predtdorum ....  Item 
ulterius  fibi  do  £  leguo  manfum  five  Villagtum  vocatum  de  Majjieyras  neenon  omnes  S  Jingvlos  cenfusfive  red- 
didus  fitos  £  fituatos  in  Parrothia  de  Rupeta.  ac  etiam  damum  meam  voealamde  la  Mefladarie.  fitam  6f\ 


in  Reppayria  meo  de  Agiachali  ....  tamdiu  quamdiu  vitam  duxeril  in  humanis.  £  quod  pafi  ejus  dttejfum  pre- 
miffa  duveniant  predida  heredi  meo  univerfali  infra  fcriplo.  In  omnibus  aulem  aliis  bonis  meis ....  heredemmeum 

umverfalem fnlum  facio  .  . .  Nobileni  virum  Anthornum  de         )  Agiachati,  lilium  meum  pnmoKcnitum 

naturalem  £  légitimât»  El  requiro  Magijlrum  Silvejlrum  de  Majfi~umaria  Xotarium  £  Curie  communis 

{'}  On  lifoil  fans  doute  Chati  fans  y* dans  l'original. 

f**)  On  doit  lire  dans  l'original  Chat  &  non  Chapl.  celle  ortographe  Chapt  n'étant  pas  COCON  d'ufage  en 
1481,  date  de  ce  tellament.  I.e  Copille  a  ccril  ce  nom  de  la  façon  dont  on  lecrivoit  de  fun  tenus,  en  i5J0. 
{ "*  )  On  lifoit  fans  doute  Chali  fans  y  daa»  l'original. 

("***)  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie  vidimée,  Domicello,  quoiqu'il  foit  qualifié  Prcsbitero 
mots  après.  Peut-être  le  Copille  a-t-il  omis  ici  un  autre  Ida  du  leAlMW. 
 ,  Ainfi  dan»  cette  ancienne  copie  1 
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tion  d  une  fomme  qui  lui  étoit  duc  par  Noble  homme  Hcliot  de  la  Gréliere, 
Damoifeau,  Seigneur  de  la  Gréliere.  Il  mourut  avant  le  8  Janvier  (a)  de  la 
même  année  1482  { vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1483  ),  &  on  lui  connoît  cinq 
enfans  qui  fuivent. 

10.  Antoine  Chat  (b),  ou  de  Lage  -  au  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de 
Lage-au  Chat  ou  la  Jouchat  &  de  Manfac ,  infiitué  héritier  univerfel  de 
fon  père  par  tellament  du  3i  Juillet  (c)  1482,  donna  l'invertiturc  de  la 
moitié  d'un  Mas  litué  dans  la  ParoilTe  de  Manfac  le  8  Janvier  (d)  de  la 
même  année  1482  (vieux  flyle,  ceft-à-dire  148?),  &  efl  appelle 
dans  cet  ade  indifféremment  Xoble  homme  Antoine  de  Lage-au  Chai,  ou 
Antoine  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  I.age-au  Chat;  reçut  le  premier 
Juillet  (e  ;  1484  une  reconnoilrance  pour  un  bois  litué  au  Village  des 

pariagii  Sandi  Arrdii  Commiffdrium  S  Juratum  quathinus  de  premifjis  Hueras  confient  £  ingroffet  Dalum  S 

aâum  in  Reppayrio  preJiâo  Je  Agiachati  die  utlima  menfis  Juin,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo 

oâuagefimo  fecunJo.  Sicfignalum  in  margine.  Si/.**  Je  Mjffmnaria  recepit. 

•  Collation  a  clic  faite  avec  l'original  dont  ces  préfenle*  ont  efte  entraides  &  vidimées  par  noys  Jehan  Je 

•  Prouhet  Licencié  «/ Dn>ictx,  Lieutenant  Général  par  mAoritc  Royal  en  la  Séocchaucce  de  Limofin  &  Siège 
»  de  Limoges;  &  ce  en  préfenec  de  .Xoblc  Jehan  ;  '  Chapl .  Seigneur  Je  Rejhnhac,  demandeur  &  impétrant 
«  Lettres  Royaulx  ....  requérant  Noble  Helies  Gentil  Sg.r  de  t.aige  au  Chapt,  défendeur  ....  Faicl  le  pcnul- 

•  ttéme  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  trente  fix.  •  i.  Si>ue'  ••  J.  de  Prouhet  S;  Lamy  Grellier.  » 

Cor-te  vidimée  fur  l'original  en  iJ36. 

(•)  Ceft  celui  qui  formera  le  XI.  Degré  de  la  féconde  Branche. 

[a,  Prouvé  par  un  acte  de  ce  jour  par  lequel  il  donna  l'tnveftilure  de  la  moitié  d'un  Ma»  fitué  dans  la  Pa- 
ruilTe  de  Manfac.  Il  y  e(l  qualifie  Seigneur  Je  l^ige-au  Chai:  &  on  en  conclut  que  fon  perc  ne  vivoit  plus  alors. 
Voyez  cet  acte  fous  la  note  D  de  cette  page. 

f*)  L'ancienne  Généalogie  de  la  Famille,  drcflec  vers  l'an  1 535  &  produite  en  original  l'appelle  Antoine 
(Mat.  Seigneur  de  la  Jouchat  &  de  Manfac  ;  &  conformément  au*  Titre»  domelliques  elle  lui  donne  pour  pere 
Jehan  Chat ,  Seigneur  de  laJauchat  £  Je  Manfac. 

(c)  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  précédente. 

(d':ln  nomini  Domini.  Amen.  \overint  univerfi  quoj  anno  ah  tncarnalione  cju/Jem  Domini  millefimo 

quaJringentefim»  oduagefimo  fecunjo,  die  vero  odava  menfis  Januarii ....  perfanaliter  conjhtuti  Petrus  £  Guil- 

ielmus  Cramiech./ratres  ex  una  parte,  6  nobilis  vir  Anthoniu*  de  Lagauchat,  domiccllus,  dominus  de  U- 

fçauchat  ex  alia  parte.  Prenominati  vero  Petrus  S  Guillelmus  Cramieeh  dixerunt .  . .  .fupradido  nohili 

Anthonio  Chati.  deimicello  ....  quoJ  ipfi  Cramieeh;  ....  acquifiverunt  tiluh  cmplivnis  ....  meJietalem pro  Mi- 
vifo  manfi  Je  las  MeynarJias  Vielhas  ....  Parrochie  Je  Manfaco ....  precio  ....  triginta  Juarum  librarum  Tu- 

ronenfium.  monete  currentis ....  Quare  requifiervnt  qualhenus  ipfus  invejliret ....  Ueo  Jidus  nobilis  die- 

tns  Cramieeh  ....  manualiter  £  perpétua  invefiivit  in  pojjeffioncm  ...  .6  didi  Cramieeh  reeagnorerunt  

fe  tenere  in  Jeudum  S  empltiteofim  perpetuam  a  diâo  nobili  Anthonio  Je  Lagauchat.  domicello.  domino  predido. 
tamquam  a  domino  fundati  £■  diredo  ....  medietatem  pro  indivifo  didi  manfi  ....  Ada  enim  fuerunt  premiffa  in 

manfo  de  la  Coujlaueie.  Parrochie  Sandi  Panthaleonis,  l.emovicenfis  .  .    .  Diocefis.  prefentibus  nobili  vi'ro 

domino  Pelro  deLuco.  Presbitero.  loci  de  Man/aco  ....  /Vf  >rie  Guxllelmo  Sutoris.  alias  de  I.uco.  Clerieo.  audo- 

rttate  Regia  Sotario  publico.  qui .  ...  hoc  ...  .  injlrumentum  ....  recepi  6  figno  meo  folito  fignavi  

lcy  cil  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  eonfené  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Nnailles.  Uyetic  de  Manfac,  &  communiqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  174'i. 

(  t  In  mmine  Domini.  Amen.  Xoverinl  univerfi  qunjannoab  tncarnalione  Dmiini  millefimo  quadringen- 

tefimo  oduagefimo  quarto,  die  vero  prima  menjis  Julhii  per/onaliter  confiituti  providus  vir  Petrus.  alias  Senot 

Cramieeh;.  habitalor  Parrochie  Sandi  Panthaleonis.  Lemmicenfis  Oiocefis.  pro  Je  &  fuis  ex  una  parle.  6 

nobilis  vir  Anthonius  Chati,  domiccllus,  dominus  delà  Gauchat,  Parrochie  de  Nouhila,  prope  Sanelum  Aredium 
la  Percha.  Umoviccnlis  predicte  Dioccl'ts ....  ex  alia  parle.  Prenominatus  vero  Peints,  alias  A'anoi  Cramieeh. . . . 

recognm-ù  fe  tenere  infeudum  a  preffalo  nobili  A  nlonio  Chati.  domicello  ....  tamquam  a  domino 

funJali  &  diredo. .  .  .  quoddam  nemus  cafianetum.  fitum  &  pofitum  in  Parruchia  de  Manfaco,  6  prope  manfum 

deuxPeries  Ada  enim  fuerunt  premiffa  prefentibus .  .  .  .  Sr  me  Guillelma  Sutoris.  alias  de  I.uco,  Clerieo  

iXotaria  publico.  qui ....  hoc ....  injlrumentum  ....  recepi  .  .  .  .  6  figno  meo  folito  fignavi .... 
lcy  vil  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  conferve  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  layette  de  Manfac.  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 
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Periers,  Paroiffe  de  Manfac ;  afferma  le  7  Octobre  (a)  fuivant,  con- 
jointement avec  Jean  du  Luc,  Damoifeau,  la  Viguerie  de  Manfac  qui 
leur  appartenoit  en  commun  ;  fut  prélent  au  contrat  de  mariage  de  Noble 
&  puiffant  Bertrand  de  Lur,  Seigneur  de  Longa  prés  Mucidan,  Dio- 
cèfe  &  Sénéchaulféc  de  Périgucux ,  accordé  le  7  Novembre  de  la  même 
année  (b)  1484  avec  Noble  Demoifetle  Catherine  de  Gontaut,  fille  de 
Noble  &  puiffant  Seigneur  Meflire  Gallon  de  Gontaut ,  &  de  Noble  Dame 
Catherine  de  Salagnac,  Seigneur  &  Dame  de  Biron;  donna  encore 
le  20  Avril  \,  c)  1485  l'invctliture  d'une  partie  du  territoire  de  Chante- 
ferp  mouvant  de  fon  Fief  de  Manfac;  vendit  le  19  Septembre  [d)  1489 
moyennant  la  fomme  de  100  livres  à  Noble  &  puiffant  homme  Jean  de 
Sainte  Aulairc ,  Seigneur  de  Sainte  Aulaire ,  Maître  d'Hôtel  de  la  Du- 
cheffe  de  Bourbon,  les  cens  &  rentes  qui  lui  appartenoient  dans  les 
Villages  des  Efcures  &  de  la  Chambre  fur  la  même  Paroifle  de  Manfac  ; 
&  au  même  Jean  de  Sainte  Aulaire  le   17  Juillet  (e)  1490  pour  la 

(a)  Die  vu.»  menjis  Odobris ,  anno  Domini  millefimo  cccc.»  lxxiiiii."  in  loco  de  Manjaco .  .  .  .  perjonatiter 
conjîituti  nubile-,  viri  Anthonius Chat,  domicellus.  dominus  Je  Lagcou  Chat,  6  Johannes  de  Luco,  Utci  de  Man- 
jaco, eliam  domicellus ....  ejfenjaverunl  Marciali  Vedrena,  Parrochie  de  Man/aco .  pre/enti .  jus  Viperie.  Jive 
Viperiam  loci  S  Parrochie  de  Man/aco ,  eue  l 'iperia  ad  if/os  dnmiceltos  ptrtinel  S  /pedat ,  precio  quatuor  li- 
brarum  monde  currenlis  .... 

Minute  comprife  dans  un  vieux  Rcgiitrc  ou  Oad.illrc  conferve  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de 
Noailles ,  Layette  de  Manfac .  &  communique'  en  original  au  .1  uge  d'Arme*  en  1 746. 

f»  Manufcrit  récent,  conferve  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(c)  Dit  xx»  menjis  Aprilis ,  anno  Domini  millefimo  a  <  •  -~  UUOV  perfimaliler  conjlituli  Cuido  de  Joves..  .  . 

Parrochiede  Man/aco.  vice  S  nomme  Johannir  pains  fui  ab/enlis  dixû  &  expo/uil  Nobili  vira  Amhonio 

Chaii,  domUllo  quod  nuper  ip/e  Johannes  de  Joves  acquifivit  virtulc  emplinnis  a  Ludmrico  Serra  manfi 

deux  Peners  dide  Parrochie  de  Man/aco.  décimant  parlent  eu ju/dam  territerii  nuncupali  de  Chanta  Serp  ejufdem 
Parrochie  de  Manfaco.  quod  terrilorwm  mot  el  de/eodo  diâi  Jomicelli ....  Supplicmit  diâus  Ludovicus  Serra 
eidem  domino  de  Agia  Chati  qualemts  imejlirel  didum  Jnhannem  de  Jm-es  ....  Didus  Mobilis  Anthonius  Chah, 

domicellus .  dominas  fundalis  diâi  territom  de  Chantaferp  didum  Joves  ....  inve/livit  de  diâa  décima 

parte  ....  Prejentibus  nobili  viro  Johanne  de  Luco,  domitello,  &  domino  Johanne  de  Joves  Presbitero  loci  de 
Man/aco  .  ...   Signe  ;  G.  Sutoris  recepit. 

Minute  comprife  dans  un  vieux  Kegiflrc  ou  CadalUc  conferve  dans  le>  Archives  de  La  Maifon  Je 
Noailles,  LaycQt  de  Manfac,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(d  )  A'oi  Judex  Curie  Yictcomitatus  Lemovicenfis,  nolum/acimtis  unherfis  ....  quod  per/onaliter  con- 
fiituli Nohilis  vir  Anthonius  Chai,  domicellus,  Jominus  Je  la  Jouchat.  Parrochie  de  la  \oalhe  prope  Sanâum 
Aredium,  Lemovicenjis  Diocejis  .. . .  ex  una  parte,  ht  honeftus  virLeonardus  Crapmoyt,  Parrochie  Sanâe  l-'.u- 
lalie,  Lemovicenfis  predide  IKnccfis.  ut  procurator  ....  .Xobilis  S-  potinlis  viri .!  hannis  de  Sanâa  h'ulalia.  do- 
mini eju/dem  loci  . ...  ex  parte  alia:  preffalus  vero  nnbtlts  Anthonius  Chat  expo/uit ....  dido  Leonardo  nomine 
predido  quod  ip/e  nobilis  A  nlhonius ....  habet.  tenet  £  percipit  £  e/l  m  bona  pojfrjjione.  . .  ■  levandi  £  percipiendi 
annis  fingulis  &  perpétua  in  &  /uper  Villagiis  /eu  loci  s  in/ra  /criptis.  videlicel  de  las  F/curas.  Parrochie  de  Man- 

/aco  /ex  /exlaria  frumenti .  .  .  .ad  men/uram  Ville  lirive.  6'  de  la  Chambra  eju/dem  Parrochie  de  Man- 

/aco  ....  duo  /exteria/rumenli  men/ure  predide  Ville  lirive ....  Quibus  fie  expufilis  ip/e  nobitis  Anthonius .... 

vendidit perpetuo  dido  Leonardo  de  ',';  Cragmws  nomine procuralario  predido  videlicel predidosceijus 

/eu  redditut  una  cum  omni fundalilale  &  direditale  eorumdem  ....  precio  Jive  /umma  cenlum  librarum  monetc 
currentis  ....  Ad  quorum  omnium  ....  prrmijjorum  ob/ervanciant . . .  ./uil  /epedidus  vendilor  ....  condemp- 
natus  per  Gol/erium  de  liej/a  Presbilerum.  fidelem  Commijfarium  nofirum  6  dide  Curie  juratum  coramquo  pre- 
miffaaâa  &  per  eum  loco  noflri  recepta  Juerunt ....  Datum  £  adum  in  loco  de  la  Ftoia.  Parrochie  de  Vffando. 
Lemovicenfis  predide  Diocefis.  die  décima  nona  menfis  Septembris.  anno  Domini  millefimo  quadrinpentefimo 

oduagefimo  nono  ;  Signe  Gotjerius  de  BeJ/a 

Titre  confervé  Jans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  Je  Manfac ,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  J'Armes  en  1746. 

(*)  Icy  dans  l'acle  ce  nom  ell  ainfi  précède  de  l'article  de. 

(e)  Nos  Judex  ac  Viperius  Ville  $■  Terre  tolius  Curie  communis  pariapii  Sandi  Aredii  pro  domino  nojlro 
Francit  Kcgt  &  ventrabihbusviris  domtnis  DecanoS  Capitula  Ecclefiejecularis  &  Collégiale tju/dem  Sonâi  Are- 
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fomme  de  900  livres  une  rente  de  quarante-cinq  livres  à  prendre  fur 
tout  ce  qu'il  avoit  de  domaines  dans  les  Paroiflcs  de  Manfac,  de  Bri- 
gnac  &  d'Yflandon.  Antoine  Chat  racheta  le  12  Août  (a)  de  la  même 
année  1490  de  Jean  laForeftie,  Marchand  de  la  Ville  de  Brivc,  cin- 

d"  Sotum/acimus  univerfs  quod ....  perfonaliler  . . .  conftituti*  nobili  £  polenli  virojohanne  de  Sanâa  ' 

Eulalia,  domino  ejufdem  fari  6  Stasiftro  ho/jncii  egrepie  Principiffe  £  domine  Ducijje  de  finrbtmio  ....ex  una 
parte.  £  Nobili  viro  Anlhonii.  ;••  Chati.  ditmino  Rcpayrii  de  Lajouchat,  Parrochie  de  Xobilia  prope  Sanâum 
Médium  prediâe  Dyocejis  LemovicenfU  ....  ex  parle  altéra.  £  prudente  viro  Johanne  Genlilis  Vipérin  6  Uur- 
penji  Ville  prediâe  Sanâi  Aredii ....  ex  parle  altéra.  Cum  inter  partes  prediâas  ibidem  per  modum  contro- 
verse  afferlum  exlitit  ....  prejjatus  nobilis  Anthonius  Chati  alias  vendidijfet  preffato  Johanm  Gen- 

lilis  ....  vipinti  duas  libras  renduales  .  .  .,&ex  poft  didus  Chati  vendiderit  preffato  nobili  S  potenti  viro  Jo- 

hanni  domino  de  Sanâa  Eulalia  diver fis  vicibus  videlicet  quadrapinla qumquetibras  turonenfes  monete  currentis, 
perpetuo  renduales  ....  una  cum  omni/undalitale,  dominio  direân  S  juridiâione  didn  Chati  fpedantibus  .... 
pereipiendas  ....  per  eumdem  de  Sanda  Eulalia  in  £  fuper  locis.  manjis  £  tenentiis  fuis  S  pofitis  in  Parrochiis 
de  Manfaco,  de  lirinhaco.  de  Exandonio.  neenon  in  £  fuper  loin  hoc  quod  idem  nobilis  Anthonius  Chat  habe- 

bat  in  predida  Parrochia  de  Manfaco  ac  Iota  palria  d' Exandoneis  £■  in  £  fuper  aliis  locis  ....  videlicet  pro 

fummis  feu  preciis  centum  librarum  monete  currentis  ab  una  parte,  duorum  centum  librarum  monete  prediâe  ab 
alia  parte,  6  fex  centum  f ex  librarum  §  quinquefohdorum  prediâe  monete  ab  altéra  parte  ...  .  ut  confiât  litteris 
acquifilionis  £■  venditionis  fuper  hoc  inler  ipfos  ....  confedis  £  receptis  per  Maxijlrum  Golferium  de  Beffa  So- 
larium habitatorem  loci  d'A  yen  ....  Diâufque  Chati ....  dierrel  ....  quod  ipfe  de  fummis  preciis  6  denariis 
fibi per  diâunt  de  Sanâa  Eulalia  tradilis  pro  acquifitione  prediâa  tradideral  £  Iradidil  Johanni  Gentilis  filio 
diâi  Johannis  Gentilis  Viperii  Sanâi  Aredii  ....  fummam  undecim  vipinti  undecim  librarum  ....  Qui  quidem 

Johannes  Gentilis  anualus  £  Vigcrius prediâus  ...  devoluntate ....  diâi  nobilis  Anlhonii  Chati  ceffit  

diâo  nobili  £  potenti  viro  Johanni  de  Sanâa  Eulalia  prediâas  vipinti  duas  libras  ....  renduales  eidem 

Gentilis  ut  premitlilur  venditas  £ '  affipnalas  per  diâum  Chati  fupra  Terrain  £  Parrochiam  prediâam  de  Manfac 
ac  in  juridiâione  de  Ayenlo  cum  omni  fundalitate  Et  ulterius  ibidem  dtâus  Johannes  Gentilis  anua- 
lus ....  ceffit  ....  preffato  Anlhoni»  Chati  domino  de  Lajouchat  ....  videlicel  duodecim  libras  ....  rendua- 
les ...  -  quas  ipfe  Gentilis  alias  habiterai  £  acquijiterat  litulo  perpétue  permutationis  ....  ut  confiât  litleris per- 

mutationis  inler  ipfos  Gentilis  £  Chati  receptis  £paffaiis.  £  quas  duodecim  libras. . .  .  cenfuales  . . .  .prediâus 

Chati  ajffipnaveral  £  impofueral  eidem  Gentilis  ....  in  £  fuper  Reppayrio  prediâa  de  Lajouchat  .  ...  El  hoc 
mediante  fumma  fex  vipinti  £  fexfcutorum  auri ....  Ad  quorum  premijpirum  ....  obfervanliam  .  .  .  .fuerunt 
preffati  Gentilis  £  Chati  ....  con demnati  per  Michaelem  Alain  Clericum  Xotarium  publicum  Commiffarium 
nofirum  £  Curie  prediâe  juratum fubfcriptum.  qui  premiffa  omnia  £  Jinguta  . .  recepit .  .  .  Dalum  £  aâum  m 

Villa  prediâa  SanâiAredii  in  domo  habitatmnis  didi  Gentilis.  prefenlibus  venerabilibus  vins  MagiJiroGua- 

briele  Gentilis  filio  diâi  Gentilis.  in  Lepibus  licenciait»  £  in  decrelis  Baccalario,  Canonico  Sanâi  Aredii  die 

décima  feplima  menfis  Jullii.  anno  Domini  millejîmo  quadrinpentejimo  nonapejimo.  Signe  Michael  Alain. 

Titre  confenc  dans  les  Archive*  Je  U  Maifon  de  Noaillc»,  Layette  dé  Manfac,  &  communiqué  ennri- 
ginal  au  Juiie  d'Armes  en  174*». 
("1  C'eft-â-dire  de  Sainte  Aulaire.  Voyci  le  Vocabulaire  HaKiologiquc,  imprime  en  tétc  du  Diction- 
naire Ktvmolnpiquc  de  Ménage,  au  mot  Eulalia. 

(  "   On  lit  Chati  <fc  Chat  dans  cet  aile  indifféremment. 
(  a   In  nomine  Domini.  amen.  .\'overint  univerfi ....  quod  anno  ab  Incarnalione  Domini  millefimo  quadrin- 
pentejimo nonapejimo,  die  vero  duodecima  menfis  Aupufli . .  .  ,  perfonaliler  conjliluti  providus  vir  Johannes  la 
Eoreflia  mercalor  £  habitalor  Ville  lirive  Lemovicen/is  Diocejis, ....  parle  ex  una.  £  N'>hilis  vir  Anthonhis  Chat, 
dominu*  de  la  Gauchat.  Parrochie  de  la  Xoailhe  prope  Villam  Sanâi  Aredii.  Lemovicenfis  Diocejis  .  . .  .parte 

ex  altéra.  Cum  proul  ibidem  diâumfueril  ipfe  dominas  de  la  Gauchat  olim  vendidijfet  preffato  Johanni  la 

Eorejlia  quinquapinta  folidos  luronenfes  .  .  ,  .  annualim  levandas ....  m  £  fuper  manfo  de  las  Efcuras.  Parro- 
chie de  Manfaco  ....  pro  precio  ....  qualer  vipinti  librarum  turonenfium  monete  nunc  currentis  ;  hinc  ipitur 
fuit  £  eft  quod  ipfe  Johannes  la  Foreftia  ....  prediâos  cenfus Jive  rcddiâus  prediâorum  quinquaginta  fnlidorum 

turonenfium  rendualium  ....  rn  endidit ....  diâo  nobili  A  nthunio  Chai,  domino  de  la  Gauchat ....  6'  hoc 

pro  precio  prediâorum  qualer  vipinti  librarum  turonenjium  .  ...  Aâa  vero  fuerunt  premifTa  in  diâa  Villa 

lirive  ....  prefenlibus  in  premiffis         nobili  Johanne  Reynaldi  £  Petro  Harbot  Celario  lirive  habitalori- 

bus  ....  PoJImodum  vero  ibidem  £  incontinenti.  anno,  die.  loco  quibus  proxime  fupradiâis.  exiftentes  £  per- 

fonaliter  conjliluti  fupra  nominalus  nobilis  Anthonius  Chat.  .  .  parte  ex  una.  £  nobilis  £  potens  vir  Johannes  de 
Sanâa  Eularia.  dominus  de  Sanâa  Eularia  ac  Mapijler  hofpicii  egrepie  £  prepotentis  domine  domine  Du- 

ciffe  : -  "  liorbtmi  ....  parte  ex  aller  a  :  prenommalus  vero  nobilis  A  nthon  ius  Chat,  dominus  de  la  Gauchat  

prenominalo  domino  Sanâe  Eularie  ....  Iradidil  fupradiâos  cenfus  Jive  reddiâus  perpetuo  annuus  quinqua- 
pinta folidorum  turonenfium  Aâa  vero  fuerunt  premifTa  m  diâa  Villa  linve  ....  prefenlibus  ...  .  £  me  Sté- 
phane» Melerii  Clerico  Xoiario  auâoritate  Repia  publiai  qui  in  premiffis  omnibus  prefens  fui  £  de  eis  wflru- 

mentum  recepi  ac  notam  fumpfi  hic  memanu  mea  propria  fubfcripfi  £  Jipno  meo  inftrumenlalifipnavi .... 

(  Sitsne  )  S.  Melerii. 

Icy  eft  le  monogramme  du  Nolaire. 

Titre  confenc  datu  Ici  Archives  Je  la  Maifon  de  Nrxaillcs,  I  jyette  de  Manfac,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Ju«c  d'Armes  en  1746. 

("*]  Ainfi  dans  l  aite  Borboni. 
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quantc  fols  Tournois  de  rente ,  qu'il  lui  avoit  aufll  vendus  fur  le  Vil- 
lage des  Efcures;  vendit  encore  le  23  Juin  (a)  1497  le  clos  de  Lauge- 
malpas  fitué  dans  la  Paroille  de  la  Nouaille ,  &  enfin  le  2  Novem- 
bre (b)  i5oo  un  champ  nommé  le  clos  de  Lcltang.  Dans  ce  dernier 
ade  il  efl  appelle  Xoble  homme  Antoine  de  Lage-au  Chat,  Damoifeau , 
Seigneur  de  Lage-au  Chat.  11  vivoit  encore  le  4  Septembre  (c)  1 5 1 1  , 
&  mourut  avant  le  28  Avril  (d)  i526.  Un  ancien  Mémoire  domefti- 
que  (e)  ne  lui  donne  qu'une  fille,  fçavoir 
11.  N....  Chat  morte  (/)  avant  fon  pere. 

;»)  Nos  Judex  ac  Viper  ius  Ville  £  Terre  tocius  ('urie  communis  pariapii  Sandi  AreJii ....  .Xotum faamus 
univerfis  quod  .. .  .  perfonaliler  conjiitulis  Nohili  viro  Anthomo  Chati,  dornicello,  domino  Agiachati,  Parro- 
chie  Sandi  Pétri  de  .\obilia  prope  £  extra  Villam  preJiâam  Sandi  AreJii,  Lemovicenfis  Diocejis  .  ...  ex  una 
parte;  £  Anthomo  Blanchar di  Jeu  Montet  ejufdem  Parrochie  £  Diocejis  .  . . .  tx  alia  parte.  Cum  Jie  hoJierna 

fubfcripta  Jidus  Blanchardi  ad preces  £■  requejtam  Jîâi  domini  Je  Apiachati  venJiJerit  Petro  Comitis  Mer. 

catori  Sandi  Arcdii  quartam  partent  pro  inJivifo  Jibi  contingentent  in  Manfo  Jeu  Bojc  la  Greffe  cum  fuis  perti- 
nentes,  fiU  in  dicta  Parrochia  de  SiMia.  confrontato  cum  ....  Reppayrio  de  Apiachati  precio  quajrapinta 

Itbrarum  manete  currentis  .-  £  effet  padum  inler  ipfas  partes  quoj  caju  quo  diàus  Blanchardi  nollet  vel  non 

poffet  perpétua  parentire  i  defendere  predidam  quartam  panem  didi  Manji  deu  liofe  la  Greffe  ....  eidem  Petro 

Comitis  b'  fuis,  eo  cafu  ajvenienle.  dtdus  Blanchar  Ji  loco  dide  quarteparlis  cefftt  £  dimifit  perpetuaeidem 

Comitis  pro  predidis  quadrapinta  libris  lumnenfibus  mcJielatem  Manfi  deu  Monte!  cum  fuis  pertinentes  ac 

aliudjus  quod  habet  in  codent  Manfo.  fito  in  dicta  Parrochia  de  NobOfa confrontato  cum  pcrtincntiis  toconim 

de  la  (l)  Prunhe  &  or.  (a)  Chahkhsysi!  ....  Quitus  fie  aâus  diâis  Jominus  Je  Apiachati ....  venJiJit .  .  .  .  ei- 
Jem  Anthomo  HlancharJi ....  quoddam  claujumfuum  cum  fttnjotcrreejufjem  vocatum  vulpariter  Je  [jiupemal 
pas  cum  fuis  perlinentiis,  Jitum  tndida  Parrochia  Je  .\obilia  .  .. .  £  hoc  pro  Jtdo  preciofive  fumma  quajrapinta 

librarum  monele  currentis  ....  Et  fuit  adum  ....  inler  tpfos  de  Apiachati  £■  Blanchardi  quod  cafu  quo  Jidus 

Jominus  Je  Apiachati  non  poffet  perpétua  parentire  ....  Jidum  claufum  Je  Ijtupe  mal  pas  ....  eidem  Antho- 
mo HlancharJi  £  fuis,  eocafu  aJveniente  Jidus  Jominus  Je  Apiachati  loco  didi  claufi  ....  ceffil  eidem 

Anlhonio  Blanchardi ....  Jimilem  claufum  m  loco  nuncurvito  deu  ï 1  Vcrfis,  fitum  in  dida  Parrochia  de  \obilia 

cum  fuis  perlinentiis  ..  .  .A4  quorum  omnium  fini; ulorum  premifforum  obfervanliam  fuit  Jidus  Jominus 

Je  Apiachati ....  conJempnatuf  per  Johanncm  Monhoni  Clericum jidelem  Commiffarium  nojlrum  £  Curie  pre- 

dide  juratum.  coram  quo  premiffa  ada  £  per  cum  ....  recepla  fuerunt  Dalum  £  adum  in  Villa  predida 

Sandi  AreJii  Jie  vipejima  tercia  menjis  Junii.  anno  Domini  millefimo  quadrinpentefimo  nonapefimo  fep- 

timo.  Signe  )  J.  Monhoni  recepil. 

I  itrc  produit  en  ordinal. 

'  i  >  Ce  même  lieu  de  la  Prunhe  appartenoit  en  ti-pi  i  Aimery  Chai,  Il  du  Nom,  Chevalier.  Voyez 
l'aile  du  mois  de  Février  de  cette  même  année  i  a 4>>.  rapporté  fous  la  note  (J  de  la  page  jf>  :  c'elt  lefmcme 
qui  cil  fous  cette  note. 

L  2  )  Peut-être  faut-il  lire  en  quatre  mou  de  Cha  de  Férue,  plufieurs  mots  qui  des  rotent  être  feparès  dan» 
cet  acte,  s'y  tTOUVaiM  mêlés  les  uns  dans  les  autres.  Sur  ce  lieu,  voyez  l'article  d'Aimcn  Cati  ou  Catus  de 
Faneis.  pages  18  &  n>*  de  ic:tc  Généalogie.  Voyez  aulTi  la  page  <■.»,  note  marquée  par  le  chiffre  i. 

{ 'i  Ce  même  heu  de  Verjis  appartenoit  Bernard  Chat  IV  du  Nom,  Seigneur  de  l^igcNiu  Chat.  Voyez 
fous  !a  note  A  de  la  page      l'hommage  rendu  par  lui  au  Chapitre  de  St.  Vrier  le  4  des  Ides  de  Juillet  1  î!<8. 


;  b;  .Voî  Cufios  ftpilli  audentici  Repii  in  Bayliria  txmovicenfi  pro  domino  noflro  I-'rancicKcpc  conflitutir 
facimus  univerfis  quod  coram  qunndam  Domina  Anlhonio  Rampnaudt  Presbitero  fideh  commiffarm  £  in  Officia 

didi Jtgilli  jurato  tune  vivente  perfonaliler  . . .  .  conflitulis  Nohili  viro  Anthomo  1'  ;  de  Ijgc  au  Chat,  Dih 

micello,  domino  dicti  kici  de  l-age  au  Chat,  Parrochie  de  Sobilia.  Lemovicenjis  Diocejis.  .  .  .  ex  una parte  £ 
Stephano  Mej-traudi  dit  h'uret  loci  de  la  t'arpe  predide  Parrochie  de  NMticjam  Jidc  Lenwvicenfis  Dinrefis .... 
ex  alia  parte.  Preffatus  veto  Sobilis  Anthonius  Je  lutpe  au  Chat  renJiJit  Jido  Stephano  Meytrauji  Jit  Fu- 
ret... .  viJelicel  quoddam  pajlurale  feu  eampum  fripidum  vocatum  lo  Clau  de  Lejlanp  . ...  €  hoc  pro  precio  Jire 
fumma  feptem  librarum  decem  folidorum  monete  currentis  ....  Premiffa  omnia  ....  ada . . .  .fuerunt  in  Villa 
Sandi  Arcdn  die  fecunda  menjis  Novembris  anno  Domini  millefimo  quingentejimo.  Proul  Arnaldus de  Claufis 
£  Bcrnamus  de  Porruolx  Clcrici  Jidcles  Cammiffarii  £  in  officia  didi  fpilti  jurati  noflri  fubfcripli  ac  expreffe 
commifft  £  deputati  ad  extrahendas  £  proffandas  litlcras  ex  notulis  repijlris  £  prothocollis  Jiât  Jeffunâi 
Cammiffarii  quas  morte  prerentus  proffari  non  poluil  lia  in  quajam  papiri  notula  manu  didi  deffundi  fchpta  6 
Jipnala  fe  inveniffe  nobis  Jidcliler  retulcrunt.  ex  qua  quidem  notula  prefenles  liltcras  ut  melius  potuerunt .... 
extraxerunt  £  praffaverunt  dilipentemque  collaiinncm  cum  dida  oriptnali  notula  fecerunt  ....  Datum  £  ac- 
tum  ....  quathmus  tangil  praffacionem  prefenlium  ....  fadam  per  didos  commiffarios  ....  die  prima  menjis 
Decembris  anno  Domini  millefimo  qwnpcntcfimo  tertio    Signe  A.  de  Claufis  una  cum  commiffario  predido. 

F-M^cdition  délivrée  fur  la  Minute  en  t5o3. 

"  )  Ainfi  dans  l'acte. 

[e  Voyez  cet  acte  fous  la  note  B  de  la  page  65.       (d)  Copie  non  fignec,  écrite  vers  l'an  1 55o. 
(e)  Drelle  vers  l'an  1  535.         (/)  Prouvé  par  un  Mémoire domclliquc  drclle  ver»  ta  1 53*. 


•  EioiATi'ii.  /j/cf  :  page  ki. 
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10  Pierre  Chat  ou  Chapt.  ou  de  Lage-au  Chapt,  Damoifeau,  Seigneur  (a) 
de  Chamberis,  Paroifle  de  St.  Rrice  près  St.  Junien  au  Diocèfc  de  Limo- 
ges, légataire  de  l'on  père  le  3i  Juillet  (b)  1482,  fit  crier  à  l'encan  le 
23  Mars  c  1 5 06 ,  (vieux  flyle  ,  c'efl-à-dire  1 507  )  le  Repaire  Noble  de 
Lage-au  Chat  pour  la  Comme  de  960  livres  qu'Antoine  Chat  fon  frère  lui 
devoit  &  qu'il  déclaroit  ne  pouvoir  pas  lui  payer  autrement.  Quelques 
autres  créanciers  s'oppoferent  à  la  criée,  &  parmi  ceux-ci  Jean  Gen- 
til ,  Seigneur  de  la  Prévôté  de  Saint  Yrier,  auquel  Pierre  Chat  vendit  l'a 
créance  le  21  Octobre  (d)  1507.  Jean  Gentil  obtint  enfuite  le  9  Fé- 
vrier même  année  (<?)  1 507  (  vieux  flyle ,  c'efl-à-dire  1 5o8  )  des  Lettres 
de  fubrogation  au  lieu  de  Pierre  Chat  ;  le  Repaire  de  Lage-au  Chat  lui  fut 
adjugé  par  Sentence  du  17  Mai  (/)  fuivant  contre  les  autres  oppofans; 
Jeanne  Chat,  Cœur  de  Pierre,  céda  au  même  Jean  Gentil  par  acte  du 
quatre  Septembre  (g)  1 5 1 1  Ces  droits  Cur  ce  Repaire  ;  &  il  inftitua 
fon  héritier  au  mois  de  Mai  (A)  i5i8  Hclic  Gentil  fon  fils.  Ce  fut  con- 
tre ce  dernier  que  Jean  Chat  III.  du  Nom  («'),  Seigneur  de  Raftignac , 
plaida  pour  recouvrer  la  Terre  de  Lage-au  Chat;  mais  Helie  Gentil 
&  fes  defeendans  en  font  demeurés  en  pofreffion.  Et  à  l'égard  de  celle 
de  Manfac,  on  vient  de  voir  (k)  qu'Antoine  Chat  avoit  vendu  tout 
ce  qu'il  y  poflédoit  à  Jean  de  Sainte  Aulaire.  Elle  a  pafTé  depuis  dans 
la  Maifon  de  Noailles  par  un  retrait  qui  en  fut  fait  (l)  fur  Arnaud  du 
Saillant,  Seigneur  du  Luc,  lequel  l'avoit  acquife  (m)  de  Germain 
de  Beaupoil-de  Sainte  Aulaire.  Pierre  Chat  vivoit  encore  le  16  Dé- 
cembre (n)  i5o8;  &  de  l'on  mariage  accordé  au  mois  d'Août  (o)  1482 
avec  Noble  Marguerite  ou  (p)  Marie  de  ROZIERS  (q),  fille  (r)  de 

N          de  Rozicrs  &  de  (s)  Louife  TroulTebois,   il  eut  une  fille  qui 

Cuit. 

il.  Isabeau  Chat,  époufa  par  contrat  du    a5   Juillet  (/)    1499  où 

(a)  A'os  Judexac  Vigerius  Ville  S  terre  lotius  curie  communis  pariagii  Sanâi  Aredii ....  Sotum/acimus 

univerfis  quod  Nobilis  vir  Pctrus  Chapt,  Scutifl'er,  Jominus  de  Chamhcris,   Parrochic  Sancli 

Bricii  prope  Sanclum  Junianum.  Diocefis  Lcmovicenfis  in  omnibus  S- fingulis  fuis  caujis.  litibus  &  ne- 

goais  ....  fuos  fiai ....  pracuratares  générales  ....  videlicet  diferetos  viros  Magiftrot  Stephanum  Vi- 
per li.  Anthonium  de  Fonte.  Petrum  de  Pouchouleys.  Petrum  de  Jayaco  Datum  Sadum  apud  Sanâum 

Aredium  ....  die  décima  odava  menfis  Mardi  anno  Domini  millrfimu  quingentefimofe.no.  {Signe.  J.  Meyfie 
recepit. 

Titre  produit  en  original. 

.  *)  Voyez  cet  aile  rapporté  fout  la  note  B  de  la  page  58. 
'c  i  Prouvé  par  un  Mémoire  drcll'é  ver*  l'an  1 535. 

(</)  Cet  acle  cft  énoncé  dans  un  autre  du  1  5  Décembre  1 5o8  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  «V4- 
i»  Original.         [/)  Prou\é  par  un  Mémoire  dreffé  ver»  l'an  1 535. 

Kg)  Voyez  cet  aile  fous  la  note  B  de  (a  page  65.        '.h)  Prouve  par  un  Mémoire  dreffé  vers  l'an  1 535. 
(i)  Il  formera  le  XI*.  Degré  de  La  iécondc  Branche. 
(Jr)  Pages  tio  &  lit. 

(X)  En  1579  fuivant  un  Mémoire  dumeftique  drclfé  en  1743. 

(  m  )  Mémoire  domclliquc  drcllc  en  1 743.    (  n  )  Voyez  la  note  A  de  la  page  futvante. 
0  j  Cet  aile  ell  énoncé  dan»,  un  autre  daté  du  16  Mars  1 535,  produit  en  original.  Prouvé  aulTi  par  le  contrat 
de  mariage  d'Ifahcau  Chat  fa  lillc  en  date  du  2  5  Juillet  14'rj  :  délivré  fur  la  minute  en  1 5(3. 

(p  '  Elle  cft  appelléc  Marie  dans  le  contrat  de  mariage  d'Ifaheau  Chat  fa  tille,  daté  du  iS  Juillet  1400,  pro- 
duit par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1  Si  3  ;  dans  un  aile  original  du  16  Mars  1  535  ;  &  dans  un  Mémoire 
drelfé  vers  la  même  année  1  535.  l.'n  feul  aclc  en  date  du  16  Décembre  1  5o8.  aulli  produit  en  original,  &  rap- 
porté fou*  la  note  A  de  la  page  fuivante,  l'ap|>elle  Marguerite. 

(q  1  Nobles  hommes  François  de  Rolicrs  demeurant  i  Saint  Bricc.  Diocéfc  de  I  Jmogcs,  &  Jean  de  Roficrs, 
Sieurs  de  la  Judic,  paroifl'ent  dans  le  contrat  de  mariage  d  lia  beau  Chat,  tille  de  Pierre,  en  date  du  a  5  Juillet 
140»,  produit  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1  5i3. 

(r)  (il  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  d'ifabcau  Chat,  fUlc  de  Pierre,  daté  du  i5  Juillet  1499,  &  dé- 
livré fur  la  minute  en  1 5 1 3. 

(I)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  t5t3. 
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elle  elt  appellée  de  Lage-au  Chapt,  Noble  Hugues  de  CARBON- 
SIKRES,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Jayac,  Diocèfe  de 
Sarlat;  porta  en  mariage  par  ce  même  contrat  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à  fon  pere ,  à  fa  mere  8c  à  fon  ayeule  ma- 
ternelle, au  Repaire  &  Maifon  Noble  de  Chamberis;  &  céda 
conjointement  avec  Ion  mari  le  16  Décembre  (a)  i5o8  à 
Jean  Gentil  tous  les  droits  qu  elle  avoit  fur  la  Terre  de  Lage- 
au  Chat. 

10.  Bertrand   Chat,   légataire  de  fon  pere,  &  engagé  dans  le  (b)  Sacer- 
doce en  (c)  148a,  ne  vivoit  plus  le  28  Avril  [d)  i526. 

(a)  Mm  Judex  ac  Viperius  Ville  £■  Terre  tocius  Curie  commuais  pariapii  Sandi  Aredii  notum  facimus 

univerjis  quoi  ....  perfonaliler  cmtjtituti  nobiles  Pctrus  Chat,  domicellus.  daminus  de  Chamberis,  Parrochie 
Sandi  Bricu,  Lemovicenjis  Diocefis.  £  Hugo  Je  Charboruercs.  Scutiffer.  dominus  in  parle  de  Jayioco,  Diocefis 
Sarlatenfis.  ejufdem  Chat  [  i  peneri,  S  Yzabelli*  Chute  filia  didi  Pétri  Chai,  S  nobilis  Margarile  Je  Rozicrs  con- 
jupum  &  uxor  diâi  de  Charbonieres  . .. .  e.r  uira  parle:  £  proiidus  vir  Helias  Gentilis  Hurpenfis  £  Mercalor 
Ville  Sandi  Aredii  2  Dadhenes  m  Epifcopatu  predido  Lemoiicenfi  pro  vice  £  nomine  prudentis  viri  Jn- 
hanm s  Genlilis  ejus  patris.  etiam  Hurpenfis  diâi  Sanâi  Aredii,  ac  domini  Cafiri,  Terre  £  Jurifdiâionis  Prcpnfi- 
laïus  ejufdem  Sandi  Aredii  £  nobilis  Repayrii  de  Apia  Chatifiti  in  Parrochia  Sa<;âi  Pétri  de  Sobilia  prnpe  S 
extra  Villam  prediâam  Sanâi  Aredii,  jam  diâe  Diocefis  Lemoricenfis  ,  .  ..ex  alia  parle.  Cum  die  vicefima 
prima  menjis  octobris,  an»»  Domini  millefimo  quingentefimofeptimo.  conjlantibus  liâeris  per  Mapiftrum  Slepha- 
num  Viperii  receptis,  didus  dnminus  de  Chamberis,  6  Sobilis  Maria  Chatc  ejus  fornr.filius  £  filia  quondam 
imMb  Johannis  Chat.  Jomini  dum  viveret  diâi  Repayrii  de  Apia  Chaii  ceffermt  diâo  Joltanni  Genli- 
lis  videlicel  didus  Pelrus  Chat  quatuor  centum  libras  principales  monele  currenlis  per  nobilem  Amhonium 

Chat  ejus  fratrem  lune  dominum  didi  Repayrii  fibi  débitas fernire  dons  §  matrimomi  fui  predidi,  neenon  notent 
centum£fexapinla  librasdide monele fibi débitas  ex  arreyrapiis  tripinta  librarum predide monele  annualimcen- 
fualiumfeurendualiumralionedidarumqualuorcentumlibrarum.£,*deffedumfolutionisca 
tricenlum  libns  luronenfibus  de  lepalo  diâi  quondam  Sobilis  Johannis  Chati  eorum  patris  neenon  umnes£fin- 
pulas  alias  fummas  per  didum  Anlhonium  eidem  Pelro fuo  fralri  ex  quavis  cau/a  débitas  pro  prelio fivefumma 
mille  librarum  dide  monele:  £  diâa  .Maria  Chate  Iricentum  libras  luronenfes  monele  currenlis  per  didum  quon- 
dam nobilem  Johannem  Chai  ejus  patrem per  fuum  ultimum  leflamentum fibi  lepalas.  pro  precio  five  Jumma  duo- 
rum  centum  £  quinquapinla  librarum  dide  monele  ;  pro  quibufquidem fummis  fuperius  déclaratif  .  .  .  .ac  eifdem 
nobilibus  Petro  £  Marie  Chai;  ex  caufis  predidis  debilis  erat  didum  Repayrium  de  la  Jouchatcum  fuis  juribus, 
deveriis  £  pertinentiis  univerfis  obnoxium.  ypothecatum.  affectalum  S  oblipalum  ,-diâique  Pelrus  £  Maria  Chat; 
jura  6  aâiones  quas  habebanl  i»  dido  Repayrio  de  Agia  Chati  confrontato  cum  pertinentiis  locorum  But  man- 
l'orum  Je  la  Vertihc,  Je  la  Fargc  A  ur.  3  ,1  Chaiii  >  i.vst  ci-  parlibus  fuis  una  cum  omnibus  £ finpulis  fuis  cen- 
fibus.  redditibus.  juribus.  deverns.  emnlumenlis.  fundahtate.  dominio  diredo  £  pertinentiis  univerfis  cefferunt  £ 
perpetuo  quiâai'rrunl  eidem  Johanni  Gentilis  pro  predida  fumma  mille  ducentum  £  quinquapinla  librarum  dide 
monele  quam  realiter  a  dido  Genlilis  refpedive  habuerunl  ....  Dieque  vicefima  fexla  menfis  Februarii  anno 

predido  dida  nobilis  Marparita  de  Rosiers  de  licentia  didi  domini  de  Chamberis  ejus  mariti  ralifica- 

verit  £  emolopas  erit  S  jura  £  aâiones  fibi  conpelcntes  in  dicta  Repayrio  cefferit  ....  dido  Genlilis  affer.ti.fed 
Mapiflro  Slephana  Viperii ,  .  .  pro  ipfo  Genlilis  Jlipulanti  £  recipienli.  Htnc  fiquidem  fui!  £  eji  quai  die  ho- 
dierna  fubfcripla  didi  nobiles  Hupo  de  Charbonieres  £  Yjabcllis  Chaleconjupes  nominibus  £  de  licentia  quibus 
fupra  ac  etiam  prediâorum  nobilium  Pétri,  Anlhmii  £  .\farie  Chat;  fralrum  £  fororis.  liberorum  didi  quon- 
dam nobilis  Johannis  Chat,  ibidem  prefentium  laudaverunt.  approbaverunt .  emolopas'erunl  &  ratiffica- 

verunt  premijfa  omnia  univerfa  6  finpula fuperius  dcfcripla  ....  £  jura  &  aâiones  quas  habent  £■  haberc  pojfunt 
in  premtJJSs  ....  eidem  Johanni  Gentilis  abfenti,  fed  dido  Helia  ejus  fiiio  ....  jlipulanti  £■  recipienli,  cejfe- 
runt ....  Ad  quorum  omnium  o  Jinpulorum  premijforum  complemenlum  . .  .  .  fuerunt  fepefati  ....  condemp- 
nali  per  Johannem  Monhoni  .Xotarium  Clericum fidelem  CommifTarium  nojlrum  £  Curie  didi  pariapii  jura- 

lum  fubfcriplum  qui  premijja  loco  nojlri  audivit  £  recepil  Datum  &  adum  in  diâo  Repayrio  de  Apia 

Chati .  .  .  die  décima  fexla  menjis  Decembris.  anno  Domini  millefimo  quinpenlefimo  aâax  o.  Signe  ;  J.  Monhoni 
recepil. 

Titre  proJuit  en  oriKinal. 

{ 1  ;  Aïnli  Jans  l'acte  au  lieu  Je  pener. 

(1  Ainii  Jans  t'ade.  Ix  Dictionnaire  Je  la  France  porte  que  Saint  Yrier-Jc  la  Perche  en  I.imoufin 
i  c'elt  celui  Jimt  il  s'apt  ici  fe  dit  en  latin  Atlanenfe.  Sanâi  Aredii  Ornobium  (Kl  Altanum  Sanâi  Aredii. 
C'clt  peut-An  ù  ce  mm  Atlanenfe  que  celui-ci  Daâhenes  a  rapport. 

(i;  Peut-être  Ciut-il  lire  en  quatre  mots  de  Cha  de  Fej-ne .  pluficurs  mots  qui  Jevroicnt  être  feparés  Jatw 
cet  acte,  s'y  trouvant  mêles  les  uns  dans  les  autres.  Il  elt  encore  bit  mention  Je  ce  lieu  Jans  un  acte  françoo 
Ju  n  Février  1*07,  produit  en  original  :  .  le  Reppavre  -  ;  lit-on  »  &  Maifon  noble  de  la  Jouchapt  &  les 
-  appartenances,  litue  en  la  Pareille  Je  la  Noalle  pii-s  Sainct  Yrievs,  confrontant  d'une  psn  au  Villaige  de  la 
.  Karge,  au  Villaipe  de  Chadefeyne  &  au  Villaigc  du  llofc-la  Gtelte  J'autrc.  ~  Sur  ce  heu,  voyez  l'article 
d'Aimeri  Ctfft  ou  Catus  de  Fouets,  pages  18&  10  de  cette  Généalogie.  Voyez  aulli  la  page  tu  ,  note  A. 
(*)  Voyez  la  note  de  la  page  S8,  marquée  par  quatre  étoiles. 

(c)  Cet  acte  elt  rapporte  fous  la  note  B  de  la  page  5S.        1, d  Copie  non  (ignec.  écrite  vers  l'an  1  J5o. 
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10.  Jeanne  Chat,  appellée  aufli  de  Lage-au  Chat,  n'étoit  point  encore  ma- 
riée   le    3i    Juillet    (a)    1482.   Elle  époufa    depuis    Noble  homme 
Pierre    (b)  de  BEAU  LIEU .  Seigneur  de  Laval  ou  Lavau,  Paroiflc 
de  Champeaux,  Diocèfe  de  Périgueux;  &  elle   en   étoit  veuve  le  4 
Septembre   (c)    [Su,    jour  auquel   conjointement    avec   Martial  de 
Reaulieu  fon  fils  elle  donna  à  Jean  Gentil,  Seigneur  de  la  Prévôté  de 
Saint  Yrier  Se  du  Repaire  Noble  de  Lage-au   Chat,   tous   les  droits 
qu'elle  avoit  dans   la  fucceflion   de  Jean  Chat  fon  pere.  Cependant 
elle  fit  le   28  Avril  (d)  Ô26  une  autre  donation  de  ces  mêmes  droits, 
ainfi  que  des  autres  droits  fucceflifs  qui  lui  étoient  échus  par  le  décès 
d'Antoine,  de  Bertrand  &  de  Marie  Chat,  fes  frères  &  fœur,  tant  fur 
cette  même  Terre,  que   fur  celle  de  Manfac,  à  Jean  Chapt  III.  du 
Nom  (e),  Ecuycr,  Seigneur   de  Rallignac ,  fon  parent  &  defeendu 
d'une  (/)  même  Mai/on,  &  ce  »  en  conlldération  des  bons  fervices 
1  qu  il  avoit  ci-devant  faits  à  elle  donatrice  qui  étoit  aveugle  &  ne  fe 
»  pouvoit  aider,  nourrir   ni  entretenir  bonnement  qu'au   moyen  dudit 
h  Chapt ,  lequel  en  toutes  fes  dites  néceflités  l'avoit  fecourue  tk  y  avoit 
«  fubvenu.» 

10.  Marie  Chat,  légataire  de  fon  pere  le  3i  Juillet  (g)  1482,  vendit  le 
2 1  Octobre  (*)  1 507  à  Jean  Gentil  3oo  livres  que  Jean  Chat  fon  pere 
lui  avoit  léguées  par  fon  teflament,  hypothéquées  fur  la  Terre  de 
Lage-au  Chat  ;  &  ne  vivoit  plus  le  28  Avril  ;ï)  1326. 

(a)  Voyez  cet  afle  fous  lu  note  B  Je  la  page  58. 

( b)  (C)  Not  Judtx ac  VigeriuS  Ville  6  Terre  toeius  Curie communis pariagii  Sanâi  Aredii ....  perfonali- 
ler  .  . .  .  conftilutî  Sobiles  Johanna  de  (*)  Agiachati,  filia  quondam  nobilis  viri  Johannis  Chati.  domicclti.  domi- 
ni  dum  riverel  nobilis  Reppayrii  de  Agia  Chati  fiti  in  Parrochia  Sanâi  Pétri  de  Sobilia  prope  S  extra  Villam 
Sanâi  Aredii,  Lemovicenfis  Diocefis  £  vidua  quondam  nobilis  viri  Pct-i  de  Bcllo  loco  ejus  mariiidum  vireret.  do- 
mini  de  Loyal  Parroehie  de  Champeaulx.  Diocefis  Petragoriccn/is  £■  Marcialts  de  liclloc  ejus  filius  &  diâi  quondam 
Peiri.  acejufdein  Pétri  heredes .  qui ....  dederunt .  .  .  hnnefio  viro  Johanni  Genlilis  domino  Prepofitalus  Sanâi 
Aredii  S  diâi  Reppayrii  de  la  Jauchapt ....  pro  graluilis  ferviciis,  obfequiis  S  benefiïciis  per  diâum  Gentilis  re- 
troaâis  temporibus  Jibi/aâis  S  impenfis  f-  que  quathidie  impendere  non  ccjfal  fruâunfc  ....  videlicet  omne  Sfin- 
cuium  jus.  partent,  po  cionem.  légitimant  fupplemento  légitime  ac  fucceffionis  fibi  contini-enlis  .  ...  in  bonis  & 
fucceffione  diâi  quondam  nobilis  Johannis  Chati  patris  Juin  viveret  diâe  Jnhanne  S  avt  diâi  Slarcialis  de  Helloc. 

Et  recognovithabuiffe  £  recepiffe  diâa  Johanna  realiler£ de/aâoaXobili  Anthnnio  Chapt  i«/u.< fratre prefente  

fliputante  tanquam  herede  univerfali  diâi  quondam  Johannis  eorum  patris .  tricentum  quinquaginta  libras  monete 
currentis  fibi  conftitutas  in  dolem  ....  /•,'/  promi/erunl  diâi  mater  £  films  ....  quod  nunquam  non  apponent  ali- 
quod  debatum  eidem  Genlilis  neequefuis  ....  in  diâo  Reppayrin  de  la  Jauchapt  cum  fuis  pertinenliis  per  diâum 
Gentilis  acqui/itna  fucceffor  diâi  quondam  Johannis  Chati  patris  diâe  Johanne.  &  p;r  fupremam  Curiam  Parla- 

menti liurdegale  infavnrem  diâiGcntilis  drcrelato.  interinationi eu jus  decreti  eorum prrbuerunt  confeenfum. . . . 

Datum  6 '  aâum  in  Villa prediâa  Sanâi  Aredii,  lemavicenfis  Pioeejis.  pre/entibus.  .  .  Marciale  Vdeux  barbiton- 
fore  diâe  Ville  habitatore  £  Guillelmo  alias  Guilhot  de  France  filin  Pétri  de  France  loci  de  Lavau  diâe  Parroehie 

de  Champeaulx  die  quarta  menfis  Scptembris.  anno  Iknnini  mille/imo  quingentefimo  undecimo.  Sic figna- 

tmm  in  margine  :  dalum  pro  copia.  J.  Monhnm  recepil. 

-  Collation  a  clic  faiclc  avec  l'original  dont  ces  pn-fentes  ont  eiié  evtraiclcs  &  vidimecs  par  nous  Jehan  de 

-  Prouhet,  Uc«cU  tt  droiclï.  Lieutenant  Général  par  audorité  Royal  en  la  Sï-nichaucee  de  I  jmofin  & 
.  Sicgc  de  Limonc»     en  prereiwe  de  Xobte  Jetutn  "    Chapt.  Seigneur  de  Refiinhac.  demandeur  en  dc- 

-  filial  &  impétrant  Lettres  Royaulx  ....  requérant  noble  Hclies  Gentil ,  Seifincur  de  Laige-au  Chapt  def- 

-  fendeur  Faicl  le  pénultième  de  Mari  ....  l'an  mil  cinq  cens  trente  &  fix.  i  Signe'   J.  de  Prouhet  (S) 

•  Lamy  Grctficr.  . 

Copie  vidimée  Jur  Tonginal  en  i  536. 

•  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie  vidimée. 
C  Ccft  celui  qui  formera  le  XI'  Degré  de  la  féconde  Branche. 

(d]  On  n'a  eu  qu'uM  copie  non  lipnée  de  cet  ade,  cente  vers  l'an  i  55o. 
|  e  C'elt  celui  qui  formera  le  XI'  Degré  de  la  féconde  Branche. 

\f)  On  lit  defeendu  d'une  Maifan  dans  l'ancienne  copie  qu'on  a  eue  de  cet  ade.  Il  cft  vifihle  que  le  mot 
même  a  été  oublie  par  le  COpHtfc    [g)  Voyei  cet  acte  rapporté  fous  la  rnue  B  de  la  page  5X. 

f  Ai  Cet  acte  eft  énoncé  dans  celui  du  m'.  Décembre  i  5oS  qu'un  peut  voir  fous  la  note  A  de  la  page  64. 
ri  Copie  non  lignée,  écrite  vers  l'an  1 55o. 

=_  ,  = 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  de  RASTIGNAC. 
VIII.  DEGRÉ. 

Jean  Chat  [a)   I.  du  Nom,  fécond  fils  (b;  de  Guichard  Chat  II,  fut  infti- 

(tf)  On  ne  peut  s'empêcher  d'obfcrvcr  ici  qu'on  n'a  eu  aucun  Titre  original  pairé  du  vivant  de  ce  Jean  Chat, 
qui  le  dife  tils  de  Guichard  ou,  ce  qui  revient  au  même.  frere  d'Aimery  Chat,  lequel  avoit  pour  perc  Guichard 
Chat,  Chevalier,  Seigneur  de  laige-au  Chai.  Mai»  peut  être  faut  il  attribuer  ce  défaut  de  Titres  à  un  incendie  du 
ChJteau  de  Ralltgnac  arrive  avant  l'an  {"  )  t  J4J,  &  au  pillage  qui  en  lut  fait  en  ,"  1014. 

(  *J  Prouve  par  l'énonce  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  jS  Août  1  5t>o,  produit  pu  copie  non 
lignée,  mais  ancienne  &  du  tems  même  de  l'Arrêt  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture.  Voici  les  propre? 

termes  de  cet  Arrêt  :  -  laquelle  ;  quittance  avec  plufieurs  aultres  Tilt  tes  &  documens  avayt  rfiê  bruflée. 

■■  en/emble  la  plus  grande  partie  du  Chajleau  de  Rajiignac:  dont  depuis  adverty  le  dUH  Léonard  de  Jourgnac. 

-  Kfcuycr,  Seigneur  de  F'orlfac  faichant  bien  que  le  dict  Suppliant  ne  pouvoyt  recouvrer  îa  duic  quictan- 

-  ce  ...  .  avoyt  pourfuyvy  le  dtet  procès,  .  .  .  tellement  qu'il  avoyt  obtenu  Sentancc  ....  des  l'an  cinq 

»  cens  quarante  troys  ■ 

"  j  Prouvé  par  un  procès  verbal  du  a  Mars  i«i!>,  produit  en  original ,  \  employé  p-efque  en  entier 
fur  le  Degré  de  Jean-Krançoi»  Cbapt-de  Raflignac,  qui  ell  le  XV-'  de  cette  féconde  Branche. 

[b'i  Ce  fait  n'ed  prouvé  jufqu'ici  que  par  un  Mémoire  1  dreffé  vers  (a)  l'an  ■  533  à  loccaiioo  d'un  pro- 
cès que  Jean  Chat  III.  du  Nom  (3),  Seigneur  de  Rallignac,  intenta  contre  lleiie  Gentil ,  Seigneur  de  l.age- 
au  Chat  &  du  Ma»,  pour  la  fuecelTion  d'Aimery  Chat  frère  (4'  de  Jean  I"  fon  hifaycul;  &  par  une  ancienne 
Généalogie  faite  au  même  fujet ,  aufli  en  1  535  ou  .  5  j  environ  &  produite  en  original ,  en  tête  de  laquelle  on  lit 
ce  qui  fuit  : 

»  Inventoyre  des  pièces  que  med  S  baillir  par  divers  vous  Mon/,  le  Sene/clutl  de  Lymofin,  ou  Mon/,  votre  Lieu- 
»  tenant,  Jehan  Chat,  L'fcuycr,  Seigneur  de  Rallignac,  contenant  l'arbre  Je  /a  (iénélngie ,  demandant  l'interine- 
»  ment decertaynes  Lettres  Roy  aulx  J  une  part,  à  l' encontre  de  Helyes  Gentil  û  .Seigneur  du  Mas,  deffendeur, 
»  d'aultre.  En  laquelle  cau/e  £  matière  Us  partyes  ont  cjti<es  ramoyées  par  Arrejl  de  la  Court  de  Parlement  à 

•  liourdeautx  i~  par  deva  it  tous,  où  tellement  a  e/lè procédé,  que  MVf  appoindé  les  partyes  contraires.  £ 
«  de/puys  à  produyre.  F.t  pour  mnnjlrer  £  /ère  apparoir  que  à  bons  £  ju/les  tiltres  la  May/on  Soble  de  la 
•■  Jauchac  £  de  la  fJermanye  lui  conpeâent  £  apartienent .  £  qu'il  clt  dellandu  par  vraye  &  droide  ligne  maf- 

-  culinc  de  Mcifire  Guichard  Chat,  Chevalier,  Seigneur  des  dit-  lieux  ;  S- pour  en  /aire  apparoir,  produid  les  pièces 
cothées  ABC  F. 

»  Item  plus  pour  mon/lrer  S /ère  apparoir  que  procès  av<yt  e/lè  meu  entre  Jehan  S  Chat,  Seigneur  de  Ralli- 
<•  gnac,  &  Aymcry  Chat,  Seigneur  de  la  Jauchac,  frères,  eafans  du  dit  Mellire  Guichard,  &  que  après  leur 
■•  dexés  Anlhoyne  Seigneur  de  HalUgiuc,  &  Jehan  Seigneur  de  la  Jauchac,  en  cn/uyvant  les  tejlaniens  £ 

-  /ubjlitulions .  avoyenl  tranfigé,  £  par  pade  cyprès  avoyenl  accordé    ■  >  que  fi  eulx,  ou  leurs  en/ans  majles 
décédo\-cnt  /ans  hoyrs.  en  ce  cas  le/urviranl  /uccéderoyt  l'ung  à  l'aultre.  Auffi  pour  mon/lrer  que  la  condi- 

»  don  du  cas  eji  adventice .  produid  les  pièces  cothèes .... 

Ici  finit  l'Inventaire  ;  &  on  voit  bien  qu'il  clt  demeuré  imparfait,  puifquc  les  Lettres  qui  dévoient  fervir  de 
cotte  aux  pièces  manquent  en  cet  endroit.  L'arbre  Généalogique  en  coite  plufieurs  autres  julqu'a  la  lettre  L. 
Cet  arbre  linilfoit  a  Claude,  tils  de  Jean  Chat  III.  du  Nom.  Seigneur  de  Rallignac;  mais  en  i5q5,  on  rît  une 
copie  vidimec  de  l'ancienne  Généalogie,  ci  on  ajouta  à  cette  copie  les  degrés  de  ceux  qui  éloieni  né»  depuis 
lui.  Voici  ce  que  porte  le  Vidimus ,  aufli  produit  par  la  famille  en  original  :  »  Collation,  extraid  £  vidimut  a  e/lè 
»  /aid  par  nous  Pierrede  Marqueffac.  IC/cuyer,  Sieur  du  did  lieu.  Con/ciller  du  Roy,  Juge-mage,  Lieutenant  Ùé- 

•  nèral.  &  Préfident  Préfidial  en  Perigorc,  de  la /u/dide  Cénalogie.  au  vray  original  en  parchemin,  trouvé  du 

•  teneur  £  en  la/orme  que  de/fus  exibée.  £  recqueranl  Maijlre  Ejlictme  Foulcon,  Procureur  ef  Sièges  Royaulx  de 

-  la  pré/ant  Ville  au  nom  £  comme  ayant  charge  de  Raymond  Chapt .  E/cuyer,  Seigneur  de  Mejfilhac.  Pleaulx. 

•  Montag-nac  £  aultres  lieux.  Chevalier  de  l'Ordre  du  /for,  Cappitaine  de  cinquante  Hommes  d  Armes,  Cou- 

y  1  ,  Voyez  le  contenu  de  ce  Mcmoirc  lous  la  note  A  de  la  page  fuivante. 
2  On  a  un  Faclum  d'Helie  Gentil,  Seigneur  de  Lagc-au  Chat  S  du  Mas,  fous  le  titre  d'Additions,  re- 
latif A  ce  Procès,  produit  en  original.  &  date  du  |6  Mars.  |S3S,  lieux  Itylc,  c'cll-a-dire  i 536. 
;  i  j  C'efl  celui  qui  formera  le  XI"  Degré  de  cette  féconde  Branche. 

v4)  K"  admettant  les  Preuves  rapportées  fous  la  note  B  de  cetle  page  .V  fou»  la  note  A  de  la  page  fuivante. 
i  5  )  Voyw  la  note  de  cette  page .  marquée  par  le  chiffre  1. 

(li)Ona  un  Faclum  de  ce  même  Helie  Gentil,  fous  le  titre  d'Additions .  produit  en  original,  &  daté 
du  16  Mars  1  5Î5,  vieux  (lylc,  c'eft-ù-dire  i53ô. 

7 'Cet  Arrêt  ell  du  11  Août  1527,  futvant  un  ancien  Mémoire  drclîé  vers  l'an  i  535  pendant  l'inllance 
du  Procès. 

s  Jean  Chat  ne  devoit  pas  être  nommé  ici  avant  Aimerv. 

(9)  Voye»  fou»  la  note  A  de  la  page  fuivante  un  extrait  de  cette  tranfaclion  rapporté  dans  un  ancien  Mé- 
moire. 
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tue  par  fon  pere  héritier  (a)  des  biens  qu'il  polTédoit  en  Périgord.  Il  demanda  (b) 
a  Aimery  Chat  fon  (e)  frère  aîné  un  l'upplément  'd)  de  légitime  ;  &  cette  de- 
mande occafionna  (e)  entr'eux  un  procès  qui  fut  terminé  (/ )  par  une  tran- 
facfion  palTée  (g)  entre  leurs  enfans ,  Jean  Chat  fils  d'Aimerv,  &  Antoine 
Chat  fils  de  Jean  dont  il  s'agit  maintenant.  Celui-ci  ell  appellé  Mejftre  Jehan 
Chat,  Seigneur  delà  Germanie  (h),  dans  l'ancienne  Généalogie  (!)  qui  ajoute 
qu'il  fut  marié  à  l'hérétiere  de  Jalecht  (  ou  Jalhés  )  &  de  Rajlignac ,  Terres  fi- 

-  verneur  £■  llaiylif pour  fa  Stajejlé en  lehauli  Pays  d'Auverpnie  %en  préfance  Je  Maijlre  Bernard  de  Chalup, 
»  Advocal  pour  fa  dide  Slajefie  en  ta  dide  Semfchaucée  de  Peripore:  dnnl  nous  avons  faid  Procès,  laquelle fuf 

|      »  diâe  Genalopie  a  ejlè  recouverte  par  le  Sieur  da  Leydallye.  A  Peripueux  /r  il  Jr  Stnembrc  i  5ii5.  (  Signé  )  de 
»  Marquejfae,  Jupe-mape  Chatup,  Admcat  du  Roy.  Ixydalye  pour  avoir  relyré  iorcpynal.  Pour  tel ,  Grefier 

•>  commis,  « 

Ce  que  cette  ancienne  Généalogie        a  Je  lingulicr.  outre  les  lettres  qui  renvoyent  aux  pièces  juditîca- 
tives  des  Degrés  Je  filiation,  c'eil  qu'on  y  a  rentermé  les  noms  &  les  qualités  Je  veux  qui  la  compofent  Jans 
Je  granJs  cercles ,  au-dcllus  dcfqucîs  ils  font  repréfentez  eux-memes  avec  les  habillcmcns  qui  conviennent  a 
leur  état,  Aînli  l'iAcquc  porte  une  mitre  (fe  une  Crolle;  le  (impie  Rccléliaftiquc.  un  bonnet  carré;  l'homme 
Je  Guerre  un  cafque,  un  bouclier,  une  épee,  une  CairalTe:  \  ainli  Jes  autre».  On  la  citera  fouvent  fous 
le  nom  d'ancienne  Généalogie. 
H  DrcITéever»  l'an  iJJS. 
(«)  (*)   (e)  (d)  Prouvé  par  un  Mémoire  dreiré  \ers  l'an  i  335.  dont  voici  le  contenu  : 
»  En  l'an  1451  Jehan  tiU  de  Aymery  Si  Anthoine  fil/  de  Jehan  Chatz,  après  avoir  expofé  par  le  narré 
»  y  aw>ir  heu  procès  entre  lefdits  Aymery  S  Jehan  pere  dudil  Anthoine,  pour  railon  du  lupplément  de  la  légitime 

-  prétendu  par  ledit  Jehan  fur  les  biens  feu  Guifchard  Chapt  leur  pere,  par  forme  de  tranfaclion  accordent  de 
»  ladite  légitime.  &  en  oultre  par  le  difpolitif  conviennent  ce  qui  s'enfuiél. 

Item  fuit  diâum.  tranfadum  £  accordalum  inter  prenominalas  partes  quod  fi  continuât  quod  diclus  Johannes , 
■>  dominus  de  l.aige  au  Chat  aut  ejus  liberi  heredes  infiiluti  décédant  fine  heredibus  ex  lepitimo  matrimnnio  pro- 
»  crealis.  eo  cafu  didus  Anthonius  dominus  de  Jalhct  aut  ejus  liberi  ex  lepitimo  matrimnnio  procreati  veniant  ad 
..  prenominalam  fuccejjionem  predide  domus  de  Laipe au  Chat  cum  fuis  pertinentiis  &  Jeppendenliis  ;  refervala  dido 
»  Jnhanm  £  heredibus  ejus  lertia parteomnium  Sfinpulorum  bonorum  de  quibus  ipfeaut  ipji  lejtaripojfinl  £  valeant. 

-  item  diûum  fuit,  tranfadum  £  aecordalum  inter  prcnimrinatas  partes  quod  fi  didus  Anthonius  dominus  de 

-  Jaillctz  aut  ejus  liberi  décédant  fine  heredibus  ex  lepitimo  malrimomo  procreatis.  quod  abfit,  eocafu  domus  de  la 

•  Gcrmanve  omnes  £  finpulos  cenfus  6 ■  reddilus  quos  prenominatus  Anthonius  autque  Johannes  pater  ejus  ex 

-  dida  dornn  de  Laipe  au  Chat  habuil  S  recepit,  refiituere  lenebitur  dido  Johanni  aut  ejus  heredibus  ex  lepitimo 
«  malrimonioprocrealit,  referrata  dido  Anthomo  S  ejus  tiberis  lertia  parle  didorum  bonorum  dequibus  ipfe  aut 
»  ipfi  tejlari  poffiul  £ taleanl, 

«  I.e  dit  contra  ici  ell  uni;  c\irakH  faicl  par  ung  de  Glane  colbtionnairc  en  vertu  d'une  Commyffion  y  tranf- 

•  cripte  qui  faict  procès  de  ce  que  dertus  fans  inférer  prupriis  verbis  la  cède  originalte,  &  lequel  dif»  avoir  cité 
»  rcçeu  par  J.  Je  Manfo  Notaire  Royal,  .  . 

-  Le  rk'mandeur  Jehan  Chapt.  Seigneur  Je  Rcltignac  en  articulant  fes  fa  ici*  defduh  la  dite  tranlacttnn 
qu'il  datte  du  dernver  de  Julhet  1452.  par  laquelle  cil  dicl  que  au  cas  que  Jehan  OU  les  liens  decéderoyent 

••  fans  hoyrs,  Anthoine  ou  les  defeendanu  de  luv  fuccederoj  ent  aulx  Maifons  de  I  JÏge  au  Chat  e»  Mandat  .  . . 

»  Le  Demandeur  tend  comme  il  fe  peut  conjecluier  que  Jehan  fi  Anthoine  Chaptz  contraclans  par  la  dite 
..  tranf.Klinn  étoient  enfans  Je  .l»-»wr»'  S  Jehan  Chapt;  frères  qui  ejloienl  fil;  de  Guifchard  Chapt  en  la  qualité 

-  contenue  par  la  dite  tranf.ictinn  ;  ti  Javantaige  que  le  dit  Guifchard  avoit  injhlué  héritier  le  dit  Aymery  de  ta 
Terre  de  Laipe  au  Chat  t  le  dit  Jehan  fon  frère  desbiens  de  Peripord.  commeelt  contenu  parladitetranlaclion...- 
(*)  (f)  Prouvé  par  l'énoncé  du  Mémoire  ancien  rapp«>rié  (qm  la  note  précédente,  &  aufli  par  '«^  Titre 

ou  Inventaire  emplové  fous  la  note  K  delà  page  ou. 

p  I.c3i  Juillet  14  i 3.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

(*)  t'n  Mémoire  domclliquc  dieffe  v  ers  l'an  1 535  porte  que  la  Germanye  tft  un  Fief  jVoMr,  pourveu  de  plu- 
fieurs  cens  6  autres  droit  j  Seipneuriaulx.filue  en  Peripurt.  que  Jean  Chapt  Seipneurde  Rejtipnac  oufes  prédécef- 
feurs  ont  poffedé  .  «S;  c'efl  peut-être  autfi  de  ce  lieu  dont  il  e!l  fait  mention  dans  un  Titre  original  du  7  (X-tohre 

•  4*3  dont  on  va  donner  ici  un  extrait  :  liatum  "  Tiberii  diefeptima  menfit  Oâobris.  anno  Domini  millefimo  nij' 
txxxiij" . , .  perfimaliter  conflitutis  .Xobitibus  viris  Slephatio  de  la  Marthonie  "'  domino  didi  loeidela  Slarlonie. 
de  Podto  medio  £  de  Gcrm-mie  de  Tiberio  ....  £  Jacob»  Amalrici.  Armipero ,  jWiôw  de  Laxion ....  Dide 

partes  dixerunl  quai  cum  debatum,  altercalio  S  malcria  quejl'onis  ....  mole  effent  inter  eafdem  partes 

caufante  ac  caufa  £  materia  exijiente  qundam  nemore  communiler  vm-alo  deux  Termes .  fito  in  Parrochia  de  Ti- 
berio... ex  eo  quia  prenominatus  de  la  Marlonie  dicebat  ipfum  nemus pbi  fpedare  lanquam  de  pertinentiis  £  def- 
pendenliis  fui  hofpicii  de  Germanie  S  deux  Chat;  de  Tiberso  ... 

i"   C'etl  Thivicrs  en  PériRmd. 

C*  <^.'  mot  ditmmn  cil  «mis  dans  l'original. 

1  Orellée  en  1 535  ou  environ,  Ai  produite  dans  le  même  tems  en  Jugement  Jcvant  le  Sénéchal  Ju  l.imou- 
fin.  I J  Famille  l'a  reprefentee  en  original. 
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tuées  (a)  dans  l'étendue  de  la  ParoiiTe  du  Cern  au  Diocèfc  de  Périgueux  (').  Il 
eut  pour  fils  (b) 
9.  Antoine  Chat  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Antoine  Chat,  Damoifeau,  fut  Seigneur  de  la  Germanie,  de  Jalecht  &  de  Raf- 
tignac,  aux  termes  d'une  ancienne  Généalogie  c  .  Noble  homme  Jean  Boutier, 
Seigneur  de  Sédicre,  Paroiife  de  Champafjnac  au  Diocéfe  de  Limoges  ,  lubfti- 
tuant  fes  biens  à  fes  enfans  félon  l'ordre  de  leur  nailfancc  par  fon  teflament  du  5 
Mai  (d)  1443,  comprit  dans  la  fubftitution  Jeanne  Se  autre  Jeanne  BOUTIER, 
filles  nées  de  fon  mariage  avec  Noble  Marguerite  de  Bcaufort ,  laquelle  avoit 
pour  pere  (f) Jean  de  Beaufort,  Damoifeau,  Seigneur  de  la  Vergne  &  de  la 
Motte)  l'une,  femme  de  Noble  Jean  Rigual ,  &  l'autre  d'Antoine  Chat  qui  pour- 
rait bien  être  celui-ci.  Il  tranfigea  le  3i  Juillet  (/)  1452  avec  Jean  Chat  (g), 
Seigneur  de  Lage-au  Chat ,  pour  mettre  fin  au  Procès  qui  s'étoit  élevé  (h)  entre 
leurs  pères  au  fujet  d'un  fupplément  (i)  de  légitime  que  Jean  Chat  père  d'An- 
toine dont  il  s'agit  ici  avoit  demandé  (k)  à  Aimcry  Chat  fon  frère  aîné;  &  on  a 
vû  (/)  qu'en  conféquence  de  cette  tranfaclion,  fi  le  cas  arrivoit  que  l'un  des  deux 
mourut  fans  poltérité.  les  defeendans  de  l'autre  hériteroient  de  fes  biens.  Le  17 
Janvier  (/«}&  le  3  Mars  (ri)  1464  (vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  1463  )  il  étoit  cu- 
rateur de  Noble  Jean  de  Luziers,  Damoifeau,  Seigneur  du  Clufeau ,  fils  (o) 

(al  Recopnoverunt  felenere  ....  a  ...  .  domino  Je  Raftinhaca  6  Je  Jalhes,  Parrochie  Je  Cerna,  Dioce/s 

preJiâi  Petragoricenjis) .... 

Turcs  originaux  de*  a  7  Août  14K7A  jf.  Septembre  1  |'H.  Vu  t/  ce*  acl_-s  employé»  plu»  au  long  au  X'  Oegré,  qui 
etl  celui  4e  Jean  Chat  II.  Ju  mm'  Seigneur  Je  Raltîgruc,  page»  7.'  &  74.  m -le*  E  A  B. 
•   C'ci\  fans  doute  de  te  Jean  Chat  dont  il  cil  parle  dam  un  acte  pall'é  king-temp»  apre*  fa  mort,  compris  en 
original  au  folio  42  d"un  vieux  Terrier  de  la  Terre  vie  l.axion,  fi  ainfi  conçu  : 

Dalum  Tiberii  Jie  xxiiij  menfis  Maii anno  Domini  millefimniiij'  Ixxxvir'.  prefentibu.t  Xobilibus  viris  AJemaro 
Milhaei  Domino  de  Baflarjie.  Stephano  de  liofeo  6  Peint  Vmcenot  lejiibm  perfonaliler  cnnjlilutis  Xobili  vr'ro 
Johanne  Amatrnci  Domino  de  tjixwn .  . .  .ex  una£-  Bernard»  FimtJnelli  mercalore  Ville  de  Tiberio....  exalta. 
Ibidemque  prefalus  liernardus  lùmlanelli .  . .  .  recnçnai  il t entre .  . .  .aJiâo  .Xobili  Johanne  Amalrrici . . . .  quant- 
dam  domum  eum  medietale  cujufdam  playdure  ad  imicem  continue .  Jttam  in  diâa  Villa  de  Tiberio.  confrontatam 
cum  domo  quonJam  Jom»nms  Ch.v  r  quant  tenel  Rof;eriu.\  de  Campis  Salarias ....  t  uerunt  eondemnali  auSorilate 
Domini  Ojfieialis  Petraporicenfis.  ;  ÏMgné  Slephjnus  Aymerici  recepit. 

•>j  Prouvé  par  l'acte  «nonce  dans  le  Mémoire  ancien  dont  on  a  rapporté  le  contenu  fous  la  note  A  de  la 
page  précédente.  &  aulfi  par  l'ancienne  Généalogie,  dreilee  fur  Titre*  vers  l'an  1 535 ,  produite  dan*  le  même 
tem»  en  Jugement  devant  le  Senechal  Ju  Limoufin  :  on  l'a  tue  en  original. 

(c)  Drcifcecn  1 533  ou  environ,  oi  produite  en  original. 

\d)  Cet  acte  fut  produit  en  original  en  11**4  â  tcu  M.  dPHoiier.  oncle  du  Juge  d'Armes. 

(e  ;  Prouvé  par  le  contrat  dcmari.ige  Je  ce  Jean  Boulier  ou  Boticr.  accordé  le  1 3  Janvier  I4<><'>  avec  Marguerite  de  Beau- 
fort,*:  produit  comme  l'acte  précédent.         \J)  Voyez  la  note  A  de  la  page  précédente. 

(jr)Vuyci  fon  article  plu»  haut ,  page  55.  (A)  (i)  (*.  Prouvé  par  l'énoncé  du  Mémoire  ancien  rapporté  fou»  la 
note  A  de  la  page  précédenic  Voyez  aulli  le  titre  ou  Inventaire  employé  (ou»  la  note  B  de  la  page  mi 

(  /)  Page  ôô,  note  B,  alinéa  Iruiûéme. 

(m)  (  n  !  (01  Dalum  in  loto  de  Plafaco  x\  ir*.  Jte  menfis  Januarii,  anno  Domini  w.  ini*.  xxnir.  Sobitis  Juhanncb  de 
l.u/iera.  Jomicellut,  Jommus  Je  Clufeltu.  . . .  lavdavit  S  confirma»!! ,  ,  quanjam  affenfam  perpétuant  nufer  fadam  Ci- 
raldo  la  Hn-lia,  Parrochie  Je  Floyraco.  rer  Xotilem  virum  Antonium  Chaii.  («raturent  five  sJmimjiraturcm  junm.  vi- 

deheel  Je  quadam  peaa  terre  fituila  in  Parnxhia  Je  h  lovraco  prupe  manfum  Je  la*  Iteffa,  :  S.gne  Job' es  Ycherii 

reeepit  controdum. 

Dalum  apud  man/um  de  lat  Beffas,  Parrochie  Je  FkTrâCO,  tcrtiadiemcnfit  Slartit.  annoDimmiu-  mr.UUnr.Nobtitt 
rir  Antun.us  Cliati  luci  Je  Fantâeo.  ut  euratur  aJ,mn\ftrat„r  \»t>,lis  Juhanni»  de  t.uaicr»  dumicetti.  Jomim  Je  Clvfello. 
pupilli ...  affenfavil ....  Girald,,  la  Heytia  t?  Prtm  Je  Pwhorfjms  .  Parrnchu  predide  de  Horraeu  quandam 
peciam  terre fitam  m  Jida  Pam.hia  Jé  Hoyraeo  S  prope  man/um  Je  la*  Uegùa  .  .  Signé  Mm  es  Ycher,,  reteptt 
conlrodum 

Datum  in  loto  de  Plafaco  xxviii".  die  menfis  Sorembrit.  amto  Domini  »-.  un*.  1  x  primo,  \obilis  rir  Johanne»  Iteymi- 
rici  tive  Je  Rovera.  Jumuellus.  loei  Je  Rayera,  lsmmieen/i.<  Piocefis,  ul  tegttimus  aJmmi/irjtnr  .    . .  rfoiimi  S  btimirum 
JeClufello,  Parroihiarum  Je  Ptafacn  S  Je  f-7o.-r.ico  Petragoricenh  Dioiefii  vite  i  nomme  Johannoti.  JuhannU  #1  l.u- 
dovice  Je  l.uaier»,  fi  otrum  S  forons  pupillorum  filinrumque  tondam  «Viraldi  Je  l.uaier»A  M»r.c  de  Rovera  tonju/rum 
domuell  fororifyue  Jidi  admimflratorts  ...  ajenptvit ....   S.gné  )  Jubés  Ycherii  recetit  conlrodum 

Datum  m  loto  Je  Plafaco  xu.i".  J,e  menfis  Chlobris.  anno  Domini  mtllefimo  ixvii-  AnJreos  Pabri  dide  Parrochie 
Je  Plafaco  recognovit  rent  re  ...  a  nobili  viro  Johanne  de  l.uliers,  dwmno  Je  Clufeltu,  jilio  conJam  Ucra!di  de 
Lulier»  ut  a  Jomino  phcujalt  ea  .,w  fequuntur .... 

Ce»  quatre  acte»  font  comprit dami  un  vieux  Cadaltre  ou  Terrier  écrit  dans  le  temp»  même  Je  ce»  acte»  A  com- 
muniqué en  original  au  Jum- J'Arme*  en  1747  par  M.  Je  la  Rochcaimon,  Seigneur  Ju  Clufeau,  v  Jemcurani.  Pa. 
raille  Je  nuiac  pre»  Mo.-nignac  en  Ptrigord,  qui  en  tll  pcilelïeur. 
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de  Geraud  de  Luziers  &  de  Marie  de  Royerc;  cfl  appelle  dans  ces  deux  acles 
Noble  homme  A  ntoine  Chat ,  du  lieu  de  Fanlac  ;  &  a  la  même  qualité  de  Noble  dans 
plulieurs  Reconnoiffances  (a)  de  divers  tenanciers,  reçues  par  Jean  Chat  II.  du 
nom  ion  tils ,  Seigneur  de  Rallignac.  Il  donna  l'inveltiture  de  quelques  biens  à 
Helic  Borrel  par  acre  du  12  Juin  \b)  1467  où  il  ert  qualifié  Noble  &  Damoifeau; 
&  ne  vivoit  plus  le  2S  Novembre  ci  1471.  On  lui  connoit  :'d>  huit  enfans  qui 
fuivent. 

10.  Jean  Chat  continuera  la  defeendance. 

10.  Aimar  Chat,  appelle  Révérend  Pere  Frère  Eymar  Chat,  Abbé  de  Saint 
Roman  {  c'eft  Saint  Romain  )  &  de  Saint  Saulveur  de  Blaye,  dans  l'an- 
cienne Généalogie  (e)  où  il  eft  dit  de  plus  qu'il  fut  cjleu  Evefque  de  {/) 
Ba^as,  étoit  Abbé  de  Saint  Romain  en  (g)  1498  &  (h)  i5ii.  Il  eit 
nommé  fous  ce  titre  dans  le  contrat  de  mariage  d'Agnès  Chat  fa  fœur, 
daté  du  26  Juillet  (i)  i5o3. 

10.  Jf.an,  ou  Bernard  (k)  Chat,  appellé  dans  l'ancienne  Généalogie  (/) 
Frcrc  Bernard  Chat ,  Aumo/nicr  de  la  Rèolte,  eft  qualifié  Sable  &  Religieux 

fa)  Voyez  ces  Rcconnoiirarh.es  foui  la  note  E  de  la  page  71 ,  ainfi  qu'un  autre  acte  rapporte  fous  la  note  A 
de  la  pa(;e  73. 

(b)  :  ;  :  ;  ;  (  1  )  !  :   :  :  Hueras  infpeâuris.  Bertrandus  Orfim  :        :  (  1  )  :      :  :  Dioeefis  £  Helias  Bor- 

rfl  :  :  .•::;(  î)  :  :  ;  .•  : .-  \ortrint  cunâi  quoi  nos  feambiamus  videtket  quartam  partent  man- 

Jorum  de  la  Beffa  £  de  la  Peloma  fitarum  in  Parrochia  Sanâi  Anthonii.  £  manforum  de  la  Garaudia  £■  de 

la  :  :  :  :  :  :  (4)  :  :  :  :  .'  :  mmenhum  de/eudo  nobilis  Bcrtrandi  de  Belpuey  domicelli;  quamdam  do- 

mum  tnutnlem  de  Jontiniofundali  nobilis  Pelri  de  Albartipe:  item  jimililer  quamdam  pédant  terre fi- 

tam  in  Parrochia  de  l'allaco  ;  im  aliam  peciam  eon/ronlatam  cum Jeudo  nobilis  Guillermi  de 

Rayera  ;  if  on  ulterius  duas  peciax  terre  nuirentet  Je  feuda  nobilis  viri  Pétri  de  Albarupe;. , , . 

item  ....  nemus  Jilum  al  Sojlerrain  movens ....  Jedominio  nobilis  viri  Slep'wti  del  Soiier; ...  item  

if eif  1115  vocatum  to  Sojlerrain  moyens  de  feudo  nobilis  mulieris  Joltanne  de  Salinhaco ......  item  quamdam 

terram  ....  eon/ronlatam  cum  terra  Bernard!  Urfini  moventem  de  fundo  nohili;  Anthonii  Chati  fub  cen/u  fe.r 

denariorum  Direjlientes  nos  in  manibus  predidi  nobilis  Hertrandi  del  [  5  1  Puey  ibidem  preJenUs  .-  

£  ego  eUam  prrlibatus  Bertrandus  Orjini . ...  de  premi/fis  per  me  tradilis  m  feambium  in  manibus  diânrutn 

dominarum Jundalium  tant  prefentium  quatn  abfentium  Quibus fie  adis  ibidem  per/onahter  exijlens  pre/fatus 

nobilis  Bertrandus  de  Belpuey  domicellus,  dominus  Jundalis.  predidarum  fafionum  tniehi  dido  Bertrando  (Jrfini 
traditartmt  £  honorabtles  viri 'magijter  Menues  de  Qttercu  procurator  £  Sabajtianus  de  Grattlcto  Keceptor  do- 
miniComitis pro  ip/o  domino  Comité  Pctraçoriccnfi  exuna  £  Manne*  de  Vins  procurator  ut  dixit  nobilis  Johanne 
de  Salinhaco  uxuris  domini  Sanâi  Genefii  ex  alia  £  notule.  \  iri  Guillermus  li  Rayera  pro  Je  £  fuis  ex  altéra , 
S  Anthonius  Chati  etiamprn  fe  £  fuis,  partibus  ex  reliqita.  audientes  etiam  £  hujufmodi  divejlitioitem  acceptantes 

£  recipientes  nos  prelibati  Bertrandus  de  Bclpuey,  Mannes  detjuercu  pr,Kurat«r.  Sabajhanus  de  Graulei» 

Receptor.  Johannes  de  Vins  procurator,  Guillermus  R<yera  £  Anthonius  Chati  domicelli  prehbalos /cam- 
biales ....  invejlimus.  Ada  .  .  .  fuerunl  liée  apud  ....  locum  de  Monlinhaco  die  duodecima  menfis  Junii,  anno 
Domini  millejimo  quadrinpentefimo  Jexagefimo /eplimo.   Signe  J.  Doardi  qui  recepit  contradum. 

Titre  produit  en  original. 

flj  (a)  (3)  (4)  I.c  parchemin  clt  ufc  ici  djns  l'clpa..c  de  quelque*  mot*. 

f>  :  Ainfi  en  cet  endroit  de  l'nde.  Plu»  haut  A  plu*  hji*  ..n  lit  de  Belp «<•>- 
(  <i)  Ainfi  dantlade  l'an»  l'article  ir,  A:  aulfi  plu»  ba». 

(f  ;  Voyez  les  acles  rapportes  fous  la  note  K  de  la  page  71. 

;d)  Suivant  l'ancienne  Généalogie  drellee  en  1  f>3 5  ou  environ,  A  produite  en  original.  On  n'en  connoit 
que  cinq  par  l  itres.  Içavoir  Jean ,  Aimar,  autre  Jean,  Gallknnc  &  Agnes, 
(f  )  DrelTée  en  1 535  ou  environ  .  &  produite  en  original. 

/  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijitana  ne  donnent  point  de  place  .1  cet  Aimar  Chat  parmi  les  fcvc- 
ques  de  Basis.  llsoH'ervcnt  cependant  Tome  I,  page  1200,  que  le  Siège  F.pifcopal  vaqua  pendant  les  années 
i5(H.  i5o5,  t5o7  ce  i5oS,  depui*  la  mort  de  Jean  Honal  jufqua  I  élection  d'Amanjeu  d'Albret.  Or  rien 
n  empéche  que  pendant  cet  intervalle  de  teim  Aimar  Chat  n'ait  pu  être  élu.  quoique  Ton  élection  n'ait  point  fabUAé, 
(!■  ik,  lM  mêmes  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifliana.  Tome  II,  page  884,  mettent  Aimar  Chat 
qu'ils  appellent  .^imcirdujf  CM,  depuis  l'an  149S  jufqu'cn  1  jn  au  nombre  des  Abbcs  de  Saint  Uomain  de 
Blave  ;  mais  faute  de  Titres  ou  de  Mémoires  indrudifs.  ils  n'ont  eu  aucune  connoiir.mcc  qu'il  ait  clé  Ahhe  de  Saint 
Sauveur,  puifqu'ils  ne  l'ont  point  inféré  dan»  la  lille  qu'il*  ont  donnée  des  Abbés  de  ce  MotuRcrc,  page  8M1. 

{ij  Voyez  cet  acle  fous  la  note  A  de  la  page  71. 

1  *  L'ancienne  Généalogie  drellee  en  1  535  ou  environ  es  produite  en  original,  lui  donne  le  nom  de  Bernard, 
ainfi  que  la  copie  vidtmee  qui  en  fut  faite  fur  l'original  en  1 5o>.  Mais  dans  trois  Titres  originaux  qui  vont  être 
employez  a  fon  article ,  il  ett  appelle  Jean.  On  peut  croire  que  Bernard  étoit  fon  nom  de  Religion. 

(  I)  Dreiîéc  en  iS35  ou  environ,     produite  en  original. 
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hommcou  vénérableti  Religieux  homme FrercJean  Chat.  Aumofnierdu  Mo- 
naftcrc  &  Prieuré  de  la  Réolle,  dans  trois  ades,  dont  deux  font  datez 
du  6  Février  (a),  ik  l'autre  du  19  Mars  (b)  1497  :'  vieux  llylc,  c'eft- 
à-dire  1498;,  le  premier  defquels  contient  ïïnvcftiturc  qu'il  donna 
de  quelques  héritages  fituez  dans  la  ParoilTe  de  Fouffcmaigne  au  nom 
de  Jean  Chat  III.  du  nom  fon  neveu,  Seigneur  de  Raftignac. 

10.  GaixIENNE  Chat,  eft  employée  dans  l'ancienne  fc)  Généalogie  en  ces 
termes,  Gallicane  Chai  à  Lardimalie,  c'ell-a-dire  mariée  au  Seigneur  de 
Lardimalie,  ainfi  que  l'explique  un  titre  du  16  Décembre  (<f)  1463  , 
où  Ton  voit  »  Antoine  Chat  du  lieu  8c  Paroifle  de  Fanlac  agir  au  nom 
»  &  comme  procureur  de  Noble  homme  Jean  Foucaud,  Seigneur  de 
»  Lardimalie,  &  de  Noble  homme  Bernard  FOUCAUD  l'on  fils,  gendre 
-  du  même  Antoine  Chat,  «  lequel  Bernard  Foucaud  fut  depuis  (e) 
Seigneur  de  Lardimalie. 

10.  [saBEau   Chat,  fut  mariée  à  Cajlres   félon  l'ancienne  (  f)  Généalogie. 

10.  Agnès  Chat,  mariée  félon  la  même  ancienne  (h)  Généalogie  à  la 
Bajlardie,  c'eft-à-dire  à  Noble  homme  h  Aimar  MILHAC ,  Seigneur 
de  Baftardie,  étoit  veuve  le  22  Juillet  (i)  1494;  eft  appelléc  dans  cet 
acte  Noble  femme  Agnès  de  Rajlinhac;  8c  époul'a  depuis  par  contrat  du  26 

(a)  (b)  Datent  S  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii  die  fexta  menfis  Febroarii anno  Domini  millejimo  exee-  no- 

nofitfima  feptimo.  Peints  de  Paboumas  PmrroMt  Je  Foffanianha.  £  loci  Je  la  PeWelaria.  expofuit  Subili  £ 

Relipiofo  vint fralri  Johanni  Chati,  Helemofinario  venerabilis  Stonafterii  de  la  Rieula,  ut  £  tanquam  procuratori 
£  pubernalori  nobilis  Jokannis  Chati  nepolis  fui  ab  hinc  abfenlis,  filii  £  heredis  quvndam  Johannis  Chati  do- 
mini  de  Raflinliaca  .fratris  ipjius  Religiofi,  quod  if  Je  acquifirit  a  llernardo  Je  Paboumas  loci  de  h  Polvelaria  quin- 

lam  parler»  m  Parrochia  deFojJamanha  Quiquidem  S'obilis  £  Reliçiofus  vir  frater  Jahannet  Chati pro- 

curatorio  ««mine  quo  fupra  eumdem  de  Paboumas  emptorem  imejlivil.  Prefenlibus  nobili  Helia  lionafos  £  Ste- 
phanode  Paboumas,  Porrochie  de  F<>ffamanke.  (Signe)  Francifcus  de  Clana  Sotarha  recepit. 

IXilum  £  aâum  m  loco  Sanâi  Anthonii  die Jexta  menfis  Febroarii.  anna  Dimtini  millefimo  oece*  nonngefimo 
feplimn.  himejlus  vir  Ccraldus  de  Hrolhio.  Parrnchie  Sanâi  Anthmii. .  .  .dicil  £ . . .  explicavit  Sobili£  Religiofo 
viro  fraln  Johanni  Chati,  Helemofinario  Prioralus  de  la  Rieula.  ut  procuratori  £  adminiflratori  . . .  nobilis  viri 
Johannis  Chati  nepolis  fui,  dmnini  de  Rajhnhaco  abfenlis   Signé  i  Francifcus  de  Glana  .Xatarius  recepit. 

Dalum  &  aâum  in  /mvi  Sanâi  Anlhnnii  die  vu"  menfis  Varan,  anno  Domini  miltefimn  erre."  feptimo,  Ceral- 
dus  de  Brolhio,  Porrochie  Sanâi  Anlhnnii,  Diocefis  PHrégorietu/à,  £  Juridiâionis  Alberupis ....  dicil  £  .  ,  . . 
intclbçi  dédit  venerabili  £  Religiofo  viro f  ralri  Johanni  Chati,  Helemofinario  venerabilis  Monejiorii £  Pnoratus 

Je  la  Rieula,  ut  £  lanquam  procuratori  ac  adminiflraluri  nobilis  Jnhannis  Chati.  domini  de  Rajtinhaco,  ne- 

polis  fui  ....  f  Signe  i  francifcus  de  Clana  Sotarius  recepit. 

Ces  trois  actes  ont  été  produits  en  original ,  fi  (ont  compris  dans  un  vieux  Regillrc  ou  Terrier. 

ou  environ,  \  produite  en  original, 
fa")  Titre  original,  pri>duit  par  MM.  Koutaud-de  l-ardimalic. 

i  e  Produit  par  plufieur»  l  itres  originaux  ooncernans  MM.  Foucaud-dc  lardimalie. 
■f)   (g  Dreflec  en  i  SÎ5  rai  environ.  *  produite  en  original. 

i  h  )  Dalum  Tiberii  die  oâava  menfis  Junii.  anno  Domini  millefimo  quaJrtngcntcfimo  oâuagefimo  fexto  

perfimaliter  conjlitutis  nobili  viro  Johanne  Amalrici,  dominode  Laxion  £  de  Malripîa.  .  .  .  £  nobili  viro  Ademaro 

Milhaci.  domino  de  llafiardie.  Ville  prediâe  de  Tiberio.  ul  prncuralore  nobilis  viri  Pétri  Mofnerii  ejus  con- 

fobrini  germani  diâus  dominas  de  I^ixion  accenfavit  Ikc. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Terrier  de  la  Terre  de  l.axion. 

i  i  l  'niverfis  £  fingulis  prefentes  Hueras  infpeâuris ,  nos  Ojficialis  Petrai;oricenfis  notum  facimus  quod  .... 
perfonaliterconjiitutt  Sobilit  mulier  Agnes  de  RaMinhaeo  reliâa  qwmdam  Ademari  Milhaci,  ul  lutrix£  adminiftra- 

trix  tefiamentana  bonorum  S  liberorum  fuorum  £■  diâ\  quondam  Milhaci  ex  una  parte  £  Stepltanus  de 

Malhac filius  Johannis  de  Sfalhac  ibidem  prefentis ....  ex  alia parle  diâus  Stepltanus  de  Malhoc  ven- 

didil .   ...  eidem  S'obili  mulieri  Apneli  de  Rajlinhaco  nomme  jam  diâo  quatuor  fnlidns  luronenfis  mone- 

te  mmuatim ....  levandos  ....  in  Sfupraquandam  ejus  domum.  ut  dixit.Jitam  m  Villa  de  Tiberio.  mo- 

ventem  de fundalitate  £■  Jnmmio  direân  ipfius  de  Rafiinluic  nomine  jam  diâo ,  confrontatam  ....  cum  rua  publica 
qua  itur  ab  Fcclefiade  Tiberio  verfus  domum  de  Rajlardie ....  Dalum  £  aâum  in  Villa  de  Tiberio  dievicefima 

fecunJa  menfis  Jullii.  anno  Domini  millefimo  quadrin^mtefimo  mmai;efimn  quarto  

Copie  non  lignée,  mais  du  tems  es  valante  original. 
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Juillet  {a)   i5o3  Noble  homme  Jean  de  PELISSES ,  Seigneur  de  la 
Maifon  Noble  de  Pelilfes  &  de  la  Rigoudic  Procureur  du  Roy  en  la 
Sénéchautfée  de  Périgord.  Elle  vivoit  encore  le  6  Février  (b)  i522. 
10.  Valere  Chat,  fut  mariée  au  Breuiih ,  aux  termes  de  l'ancienne  (c)  Gé- 
néalogie. 

10.  Jeanne  Chat,  eft  appellée  Jchanna,  PrieurcJJe  de  Trcffcron,  dans  la  même 
ancienne  (d)  Généalogie. 

X.  DEGRÉ. 

Jean  Chat  11.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  Rartignac  &  de  Jalhetz 
ou  Jaletz,  reçut  le  28  Novembre  V;  1471  ,  22  Février  (/)  de  la  même  année 
(vieux  ftylc.  c'eft-à-dire  1472),  6  (g)  Juin,  14  (A)  Septembre,  16  (i) 
Octobre,  10  (k)  tk   24   /;  Décembre  fuivans,  premier   m  ,  4  (n)  &  25  (o) 

;  3 ,  .Vnu  C.uJIos  failli audentici ...  .in  I 'icecomitalu  Lemmicenfi  amfliluti ....  nolum  facimus  univerfis .... 
quod  enram. . .  .fuerunt  perfnnaliler  apud  Tiberium  ÙUKefis  £  Sennefcalhe  Petragnricenjis  nobilis  vir  Magijler 
Johannes  de  IVtiilcs.  in  legibus  licenciants.  Procuratorque  Resius  in  Sennefcallia  Petragoricenfi .  dominusque 
nobilis  hofpicii  de  Peliffes  £  de  la  Rigoudie,  Parrochie  de  Tibtrio  .  .  .  .  ex  una  parle;  £  nM'iles  perfone  Jani- 
ermis  Ch:i( .  dmnimu  de  Rajlignaco  £  Repayni  de  Jaleys,  £  domicella  Anrteta  Châle  reliâa  enndam  nobilis 
Adenwi  Milhaci,  dnmini  dum  rivebal  nobilis  ~k,>fFieii  de  t'iajlardie.  Ville  de  Tiberw,  Lhcctfis  £  Sennefcallie  Pc- 
tragoricenfis predidarum.  amitaque  prenominali  Jamcoti  Chati.  domicelli.  Parrochie  de  A/eral».  Diocefs  Sarla- 
irnfis.  6  fupra  dide  Sennefcallie  Petragoricenfis  .  ...  ex  alia  parte.  Cum  proui  ibidem  diâe  parles  dixe- 

runl  cum  jam  matrimonium Jueril per  verbade/uturo  Iradalum  £  prtJoqutum  per  mmnuUns  amie»}  parentes 

£  affines  parlium  jam  didarum  inter  tpjum  prenominatum  nobilem  virum  Johanncm  de  Peliffes  ...  .6  preno- 

minalam  Annetam  Chale.  domicellam.  ipfxus  jam  diâi  de  Peliffes  fponfam  futur am  quod  Deo  duce  folemni- 

jabilur  ....  in /acte  fancle  Mains  Ecclejie  £  deinde  confummabilur  .  kodierna  die  parles  fupranominale  fuper 
ipf»  matrimonici  ..../«■  accordaverunt  modo  £  forma  ftquenlibus.  £  articulas  hinc  inde  inter  fe  feccrunt .... 

lingua  galicana  £  materna  deferiptos  . .  .feriatim  ut  fequitur  :  •  fct  primo,  a  ctlé  traite  A  accordé  Item  

..  a  efte  dit  &  accorde  que  ledit  Sieur  de  Raftignac  luillera  &  donnera  en  Joyarc  à  ladite  Annete  fa  tante  pour  l'a 
-  quote  part  &  portion  qui  luy  pouvoit  competer  A  ;ip.irtenir  de  fvicceflion  de  les  pereel  merc  compiins  le  dovare 

■  &  mariage  »  elle  conllilué  entre  ledit  feu  Noble  Aymar  Milhac  oc  ladite  Annete  la  fomme  de  mile  livres  tournoi;., 
n  \alcnt  livre  vint  fol*  tournoi* ....  Item  A  au  cas  que,  4V.  efte  ...  .  norrira  les  enfans  dudit  de  Peliffes  S;  con- 

■  duira  comme  dcteulx  enfans  fe  appartient,  tant  ceulx  qui  viendront  de  ce  mariage  que  cculx  qui  font  du  premier 

■  mariage  dudit  de  Pétilles ....  Item  a  elle  accorde  entre  les  parties  que  au  cas  ...  .  que  dudit  mariage  y  ailt  en- 
«  tans  mailes  en  ce  cas  donne  led.  de  Pétilles  aux  enl'ans  de  cell  en  precipeu  A  avantage  à  fçavoir  cfl  fon  Re- 

■  paire  du  Meymaulx  ou  bien  fon  Repaire  de  la  Peyre  ou  fa  Maifon  affife  en  la  Ville  de  Periguers  ....  Item  a  elle 
••dit  ....  qui  li  les  terme*  ....  de  payer  chacune  année  cinquante  livres  de  cinq  cens  livres  jufques  a  lin  de 
•■  lolution  n'cltoycnt  raifonnahles,  cella  elt  deniouréau  dit  A  avis  de  Révérend  Pcre  en  Dieu  Mont.'  V  Abé  de  Saind 
••  Romain,  oncle  dudit  Sieur  de  Rallinhae  et  frère  de  ladite  Annete  .... 

Dation  £  aâum  Tiberii  in  domo  nobilis  hofpiai  de  Ua/lardie  die  vicefima  fexla  menfis  Julii.  annoDamini  mille- 
Jimoquingentefimo  tertio,  prefentibus  ibidem  nobtlibus  Hcnrifce'  S  domino  Bernardo  Presbitern  de  '  Vaucoco' 
Signe  J.  de  Javanello  recepil. 

Titre  produit  en  original. 

*  1  C'cft-à-dirc  de  Vaucocour. 

b  Kxpédition  délivrée  par  le  propriétaire  de  la  Minute  en  1  353  ou  environ  :  Titre  de  la  Maifon  d'Aubuflbn. 
e]     i  Dtetlcccn  1 5Î5  ou  environ,  &  produite  en  original. 

'c)  (t)  (g)  (h)  (i)  (k)  (I)  (m)  (n)  (o)  Seq  luttur  rteognitianes  Sobilis  Johannis  Chati  ut  heredis 
condam  Antliunii  Chati,  faâas  per  perforas  infraferiptas  IN  hten  de  Fanlaco  die  xxvm  mcnjis  Xorcmbris  anno 
t.xxt.  £  per  me  Jtthwmeni  Gardeta  Solarium  Slontmhaci  receptas. 

Et  primo  Guillermu*  Madral  hei  de  Fanlaco  ....  rccognoiit  tenere  S  habere  a  dido  mùil,  Johanne  Chati. 
ut  herede  £  fucceffore  didi  condam  Anthorui  Chati  ejus  patris  dum  vivebat ....  videlicet  quoddam  nemus  Jitum  in 
Parmchia  de  l  anlaco  m  loco  vocato  al  Popol . .  .  .  ad  eenfum  unius  quartonis  avenc  ad  bonam  menfuram  M» 

tinhaci  cum  acaptamento  pertinente  Et  didus  Pomicellus  recognovit  habuiffe  acaptamentum  debitum  deceffu 

condam  nobilis  Anthonii  Chali .... 

I>atum  in  loco  de  l  anlaco  die  predida  Rernardus  Eerri  lad  de  Fanlaco  recogninnl  tenere  £  habere  a  dido 

Domicelto  ....  videlicet  quandam  dimium  fitam  in  loco  de  Fanlaco  Et  didus  Domicellus  recognovit  habuiffe 

acaptamentum  debitum  caufa  deceffus  eondam  nobilis  Anthonii  Chati  .... 


Ennorm.  I.ifcr  :  Henri/eo. 
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Janvier  de  la  même  année  1472  vieux  Ityle  ,  c'eftà-dire  1473),  en  qualité 
d'héritier  Je  feu  Noble  Antoine  Chat  /on  pere,  les  reconnoiffances  de  divers  parti- 
culiers qui  tenoient  du  bien  de  lui  dans  les  ParoiflTes  de  Fanlac,  d'Auriac  8c  de 

Plafac  ; 

Adum  m  loco  de  Fanlaeo  die  xxvm  menfis  Xovembris  anno  prediâo  Bernardus  Orfi  ....  prediâe  Parro- 
chie ....  recopnovit  tenere  &  habere  a  diâo  Domicello  videlicel  quoddam  mnlendinum  ....  Jitum  in  Parro- 
chia de  Fanlaeo  ....  Item  quoddam  pratum  jitum  Jitum  in  diâa  Parrochia  in  Ripperia  del  Bue.  confrontatum 
eum  ....  prato  nobilis  Pétri  de  Albarupe  .  ...  Et  didus  Domicellus  ....  recopnmil  habuiffe  acaptamentum  debi- 
tum  caufa  deceffus  condam  didi  fui  patris  .... 

Datum  in  diâo  loco  de  Fanlaeo  die  txvui.  menfis  Sovembris  anno  prediâo  nobilis  vir  Johanncs  Chati  pralis 

affenfavit ....  Helie  la  Ribiera  ....  Parrochie  de  Auriaco  imam  tioriam  per  integram  vocalam  de  Rallin- 

hac  ....  fitam  in  Parrochia  de  Cerno  Item  retinet  idem  Johanncs  Chati  quamdam  Cameram  S  /on  Stable 

in  Hol'picio  Je  Railinhac  ....  pro  faciendo  moram  fuam  Item  diâus  Domicellus  retinet  cafu  quo  .... 

velit  commorari  in  loco  de  Jaletz  tria  vel  quatuor  jornalia  terre  ....  Et  cum  premiffis  diâus  Domicellus  débet 
tenere  quidum  didum  Ribiera  de  omni  talhia  £fervitule  fini  céleri  HObtltl  Cajlellanie  Montinhaci .... 

Aâum  Montinhaci  die  xxn.  menfis  Februarii  anno  prediâo  !  14-1   veneraHlis  vir  dominus  Helias  Confier 

Presbiler  loci  de  Fanlaeo  recopnovit  tenere  S  habere  in  Jeodum  a  diâo  Domicello  quemdam  orlum  .... 

filum  in  Parrochia  £  Burpo  de  Fanlaeo  in  manfo  deux  Chas  El  didus  Domicellus  recopnovit  habuiffe 

acaptamentum  debilum  cauja  deceffus  nobilis  Johanne  de  Roffinhaeo .... 

Datum  Montinhaci  die/exta  menfis  Junii.  anno  Domini  millefimo  <xcc.  i.xxii,  Geraldut  Gonlier  6  Cuiller- 
mus  Gantier  jratres ,  Parrochie  de  Fanlaeo  de  juffu  />■  precepto  nobilis  Bertrandi  de  Bellopodio  coram  me  fac- 
to ...  .  rtCOgnOftfuM  debere  S  teneri  folrere  eidem  nobili  Johanni  Chati ....  videlicel  decem  odo  denarios  mo- 
nde turnnenfis  cum  aeaptamento  pertinente  caufa  cujufdam  vinee  file  in  Parrochia  de  Fanlaeo.  in  territorio 

de  la  Chautj  .... 

Datum  Montinhaci  die  xmi  menfis  Septemirris.  anno  Domini  millefimo  c<:cc.  lxxii.  Guillermus  del  Jarric 
manfi  de  Valmafanpes.  Parrochie  de  Fanlaeo  ....  recopnovit  debere  nobili  Johanni  Chati.  domino  de  Rajlin- 
hac  .  ...  quinque  denarios  turonenfes  cum  aeaptamento  pertinente  caufa  cujufdam  praiifiti  in  Parrochia  de  Fan- 
laeo in  territorio  de  la  Ribiera  de  Fanlaeo  ....  acquifiliper  didum  Chat  a  nobili  Bertrando  de  Bellopodio. 

Die  xvi.  menfis  Odobns  anno  i  xxn  in  loco  de  Fanlaeo ....  Guillermus  del  Verdicrloci  de  Fanlaeo  .... 

recopnovit  tenere  a  diâo  nobili  Johannc  Chati  quoddam  eyrale  filum  in  Burpo  de  Fanlaeo.  eon- 

frontatum  inter  ....  lerram  nobilis  Bernardi  de  Fanlaeo.  domini  de  '  '  :  L'rfa  .... 

<  *  1  Ainlî  dan*  l'aile;  mais  on  croit  que  le  mm  Sanâa  a  etc  oublie,  &  qu'il  faut  lire  de  Sanda  L'rfa. 

Datum  Montinhaci  die  x*  menfis  Decembrit  anno  predido  Guillermus  del  Mas,  Parrochie  de  Bcrfaco  .... 
recopnovit  tenere  a  diâo  Johanne  Chati  quamdam  terrant  - .  .  Diâus  Domicellus  recopnovit  habuiffe  acap- 
tamentum debitum  caufa  deceffus  condam  nobilis  (**)  Johanne  de  Roffinhaeo,  domine  de  la  Mota  6  Anthonii 
Chati  .... 

(")  On  a  depuis  effacé  ces  mot*  Johanne  de  Roffinhaeo  domine  Je  h  Mole  û,  dans  le  tems  même  Je 
l'acte,  a  en  juger  par  la  couleur  de  l'encre. 

Datum  Montinhaci  die  xxin.  menfis  Decembris  anno  predido  millefimo  CCOC.  i  x mi.  Geraldus  la  Rocha. 
manfi  del  Deffes,  Parrochie  de  Auriaco  ....  recopnovit  tenere  a  dido  Domicello ....  quoddam pratum fitum  in 
Parrochia  de  Auriaco  . ...  Et  didus  Domicellus  ....  recoçnovil  habuiffe  acaptamentum  debitum  caufa  deceffus 
condam  nobilis  Johanne  de  Rofwhaco  .... 

.4<?Krn  en  loco  de  Plafaen  Petraporicenfis  Diocefis  die  prima  menfis  Januariianno  prediâo.  Stephanus  de  Cof- 
ferons,  Parrochie  de  Plafaco  ....  filius  condam  Geraldi  de  V.offerans  ....  recopnovit  tenere  6  habere  a  diâo  nobile 
Johanne  Chati.  ut  herede  condam  Anthonii  Cliati  —  videlicel  quamdam  cameram  fitam  infrafortalicium  de  Pla- 
faco. con/rontatam  cum  caméra  nobilis  At.41  de  Camble^aca  ;  ...El  reeognoyit  debere  eidem  Domicello 

quatuor  denarios  monete  turonenfis  cum  aeaptamento  pertinente  El  didus  nobilis  Johanncs  Chati  reco- 
pnovit habuiffe  acaptamentum  debitum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Anthonii  Chati  S  condam  Geraldi  de  Coffe- 
ranspatris  didt  Stephani  

Datum  m  loco  de  Jornltaco  die  quarta  Januarii  anno  predido.  Geraldus  Marti ....  recopnovit  tenere  a  diâo 
Domicello  ....  quoddam  pratum  ....  fitum  in  Ripperia  de  Jornhaco  ,  ...  Et  diâus  Domicellus  ....  recopnovit 
habuiffe  acaptamentum  debitum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Johanne  de  Roffinhaeo  .... 

Datum  in  loco  de  Jornhaco  die  prediâa  Johannes  de  las  Salas  recopnovit  debere  diâo  D>mticello  [Hc- 

tus  Domicellus.  ut  hères  feu  fucceffir  condam  nobilis  Anthonii  Chati  qutdavit  diâum  Johaitnem  .... 

Datum  Montinhaci  die  xxn.  menfis  Januarii  anno  prediâo  ....  Raymundus  la  Sanha  filius  condam  Johannis 
la  Sanha  ....  Parrochie  de  Plafaco  ....  recopnovit  debere  ....  diâo  Domicello  ....  Didus  Domicellus  .... 
recopnovit  habuiffe  acaplamenlum  debilum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Anthonii  Chati,  £  condam  Johannis  la 
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Plafac;  reconnut  de  fon  côté  le  28  Octobre  (a)  1483  tenir  de  Noble  8c  puif- 
fant  homme  Antoine  Hélie,  Seigneur  du  Château  de  la  Motte,  de  Choumoy 
&  de  Martillac,  la  quatrième  partie  d'un  bien  appellé  le  Jarric ,  qu'il  avoit  ac- 
quis le  27  (b)  du  même  mois  par  échange  de  Bernard  la  Ribiere  &  d'Ifabclle 
le  Roi  fa  femme  ;  donna  à  cens  le  25  Octobre  (c)  1484  fa  Borie  de  Raftignac 
fituée  dans  les  Paroiffes  du  Cern  &  d'AiTerac  ;  &  lit  une  acquifition  vers  le  même 
temps  \d)  dans  celle  de  Fanlac.  Aimeri  &  Guillaume  du  Breuilh,  de  la  Paroiffe 
de  Saint  Antoine,  Jurifdiction  d'Aubcrochc,  Diocèfe  de  Périgueux ,  recon- 
nurent par  acte  du  27  Août  (c)  1487,  tenir  de  lui  une  maifon  fituée  dans  la 


,  Stephanus  Motenier  ....  recognovit  tenere  a  diâo  Domicei 
.  . .  .  recognovit  habuiffe  acaptamentum  debititm  caufa  deceffus 


mJdm  ni 


mdam  terrain  .... 
W1.5  Anthonii  Chaii 


Dit  prediâa  . . , 
Diâus  Domicellus 
ejus  patris .... 

Ce»  quin/e  actes  font  compris  en  original  dans  un  Cadallrc  ou  Protocollc  qu'en  a  eu  entre  les  mains. 

Ja)  (b)   (c)    (d  Univerfis  Officialis  Petragoricenfis.  notion  facimus  quod  perfonaliter  conflituli 

nobilis  &  patens  vir  Anthonius  Hetie  dominus  Caflri  de  Mita  de  Choumoy  S  de  .\fartilhaco,  ex  una  parle,  &  no- 
bilis vir  Johannes  Chati.  dominai  de  Raflinhaco  S  de  .lalhelj.  ex  alia  parle  :  memoratus  vero  nobilis  vir  Jo- 
hannes Chati ....  recognovit  ...  .fe  lenere  ....  a  preffalo  nobili  viro  Anlhonh  Helie.  domino  de  Sfota  ....  tan- 
quam  a  domino  direâo ....  quartam  partent  maynamenti  del  Jarric.  feitiin  Parrochia  Sanâi  Ripperii.  Diocefis  & 
Senefcallie  Pelragoricenfis  ....  Datumin  loto  de  Mota  die  xxvin<  menfis  Oâobris,  an  no  Domini  millejimo  cccc, 
lxxxiii  

Univerfis ....  Officialis  Pelragoricenfis.  nolumfacimus  quod  ....  perfonaliter  conflituli  \obilis  vir  Johannes 
Chati.  dominus  de  Rafiinhato,  Parrochie  de  Cerno,  ex  una  parte,  S  providus  vir  Bernardus  la  Ribiere  films  na- 
turalis  ac  legitimus  prnvidi  viri  Rayinundi  la  Ribiere  6  hnnefla  mulier  Y/abellis  Régis  conjures,  Parrochie 
Sanâi  Ripperii.  nofire  prediâe  Diocefis .....  memorati  vero  nobilis  vir  Johannes  Chati  S  Bernardus  la  Ri- 
biere ....  feambiaverunt ....  videlicet  preffatus  nobilis  Johannes  Chati  quaddam  heredilatgium  ipfius  domini  de 
Raflinhaco,  fitum  in  Bordariis  de  Jalhetj.  de  Cuquet  S  Fafitmem  vocalam  de  Bofchal.  .  .  .  Jcit'  in  Parrochiis  de 
Auriaco  S  de  Cerno.  confronl'  ut  in  quibufdam  litteris  ....  paffatis  alias  inter  qunndam  nabilem  virum  Antho- 
nium  Chati  patrem  ipfius  domini  de  Raflinhaco  &  Diomfium  five  Dani/ol  de  Sanâo  Salrann.  per  Magiflrum 

Bertrandum  de  Domibus  Solarium Jumptis  6  receplis  movent'  de  fundalitate  &  direâo  dominio  predicli 

nobilis  viri  Johannis  Chati  Jub  annuo  cenfu  ....  KM  fit)  chargie  filiginis.  menfure  Monti  nhac  i  :  ....  pro  quaria 

parle  fibi  diâis  conjugibus  pertinente  miynamentorum  vocalorum  del  Jarric  S  de  Podio  la  Veyffiere  .... 

fcilarum  in  Parrochia  Sanâi  Ripperii  movenle  diâa  quaria  parte  maynamenti  del  Jarric  de  fundalitate  S  di- 
reâo dominio  nobilis  viri  Anthonii  Helie  dominide  MM*i  .  .  .£  diâa  quaria  parte  de  la  Veyffiere  de  fundalilate 

6  direâo  dominio  diâi  domini  de  Raflinhaco  Aâum  S  datum  in  Repayrio  de  Raflinhaco  die  xxvii.-  menfis 

Oâobris.  anna  Domini  millefimo  axe.  lxxxiii. 

Univerfis  Officialis  Pretragoricenfis,  notum  facimus  quod  ....  perfonaliter  conflituli  nobilis  vir  Jo- 
hannes Chati  dominus  de  Raflinhaco  ir  de  Jalhetj,  ex  una  parte.  S-  providi  viri  Johannes  de  Podio  fenior  paler, 
alius  Johannes  S  Stephanus  de  Podio fratres.filii  naturales  &  legilimi  ipfius  Johannis  fenioris;  ■  ■ .  memoratus 
vero  nobilis  vir  Johannes  Chati  ....  affènfavit .  .  .  .  fupradiâis  Johanni  feniori ,  allero  Johanni  6  Stcphano  de 
Podio  .  .  .  ejus  betriam  five  mefladariam  ipfius  domicelli  de  Raflinhaco.  feitam  in  Parrochiis  de  Cerno  &  de  Af- 
feraco  ....  Aâum  G  datum  in  Reppayno prediâo  de  Raflinhaco,  Parrochie  de  Cerno,  die  xxv.-  menfis  (Xâobris, 
anno  Domini  miltefinw  BOX.  LXZXIOL 

Univerfis  ;  •  tffingulis  Officialis  Pelragoricenfis.  nmum  facimus  quod  perfonaliter  conflituli  nobilis 

vir  Johannes  Chati,  iomiCtihtS,  dominus  de  Raflinhaco  S  de  Jalhetj.  ex  una  parle.  S  providus  vir  Johannes 
Audi  fenior  alias  de  Chanal,  Parrochie  £■  loci  de  Fatlaca,  lam  pro  fe  quam  nomine  allerius  Johannis  Audifra- 

tris  .■  memoratus  vero  Johannes  Audi  fenior  vexdidit  prediâo  nobiliviro  Johanni  Chati  quam- 

dam  terram  five  canabale  diâorum  Audi,  fitam  in  Parrochia  de  Fallaco .... 

Ces  quatre  aclcs  font  com[»ri<  en  orifpn.il  dans  un  Cadallrc  ou  ProtocoUc  qu'on  a  eu  entTe  les  main». 

: "j  l.c  dernier  feuillet  Je  cet  artc ,  où  ctoit  la  date,  manque;  mais  cet  aile  fuit  immédiatement  dans  le 
Cadaftre  ou  Protocolle  l'acte  du  2 5  Octobre  14X4.  qui  ell  le  troificme  rapporté  fous  la  note  précédente.  On 
peut  donc  le  dater  de  l'an  14*4,  ou  environ. 

e  Datum  &  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii  die  A'.Y  17/"  .  menfis  Augufli,  anno  Domini  millefimo  CCCC' 
oâuagefimn feptimo.  Aymerieus  S  Guillelmus  de  lirolhio.  Parrochie  Sanâi  Anthonii.  Jurifdiâimiis  Alberupis. 
S  Diocefis  Petragoricenfis.  lam  pro  ipfis  quam  nommibus  Slepham  4'  Geraldi  de  Rrolhio  fratrum  fuorum  ab- 
fentium.  rccognoveruntfe  tenere  &  poffiderc,  lenuifle  C- p  oflediflë  lam  per  fe.  quam  per  quand  jm  llertrandum 
de  Hrolhio.  eorum  patrem.  a  Xobiti  Johanne  Chati.  Domina  de  Raflinhaco  &  de  Jalhés.  Parrochie  de  Cerno .... 
quandam  terram  confrontalam  cum  terra  ....  moventea  diâo  Domicetlo  ....  Sisné;  Francifcus  de  Glana  So- 
tarius  recepil. 

Titre  original  compris  dans  un  vieux  Rcgiflre  ou  Terrier. 
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même  Paroifle.  Le  27  Août  (a)  1491,  Elie,  Pierre  &  Etienne  Fougère  re- 
connurent aulTi  tenir  de  lui  certains  héritages  aflis  dans  celle  de  Bars  ;  &  on  a 
d'autres  reconnoiflanecs  pareilles  des  26  Septembre  (b)  1491  ,  8  Mai  (c) 
&  19  Juillet  (d)  1492  pour  d'autres  héritages  fitués  dans  celle  de  Fanlac  :  du 
même  jour  8  Mai  (?)  1492  pour  la  moitié  du  Village  de  la  Queyrie,  fitué  dans 
la  même  Paroifle  :  du  premier  Mai  (/J  1493  pour  une  pièce  de  terre  aflife  dans 
celle  de  Saint  Antoine  :  &  une  dernière  du  25  Janvier  (g)  de  la  même  année 

(n)  Datum  6  aâuminloeo  de  Fallaco  die  XX  VII*.  menjis  Aupufli.  anno  Domini  millefimo  quadrinpenlefimo 
nonogefimo  primo,  ff citas  Foupiera  Parrochie  de  Barcin,  Diocefis  Petraporicenfis,  tam  nominefuo quant  nomine 
Pétri  Foupierafratrisfui.  6  Stephanus  Foupiera  conjobrinus  diâi  Helie.  ejufdem  Parrochie.  recopnoverunt  fe 

tenuiffe  S  poffedxffe  a  Sobili  Johannc  Chati,  domino  de  Rafiinhaco .  .  .  .Que  premiffa  idem  nobilis  Johannes 

Chati.  dominus  de  Rajiinhaco.  olim  acquifivit  titulo  permutationis  a  Sobili  Ray**,  de  la  Bermondia.  ut  latius 
confiât  Uâeris  receplis  per  Mapifirum  Johannem  de  Verdeloue.  Pre/entibus  Sobili  Helia  Bonafos.  Parrochie  de 

Fallaco  (Signé  )  Francijcus  de  Glana  Sotarius  recepil. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieui  Rcgjflrc  ou  Terrier. 

(  b)  Datum  6  aâum  in  loco  de  Fallaco.  die  vicefima  fcxla  menjis  Septembres,  anno  Dnmini  millefimo  CCCC". 
LXXXXJ".  Petrus  la  Boria.  Faber.  habitaior  loci  S  Parrochie  de  Fallaco,  recognovil  Je  tenerc  a  nobili  Johannc 
Chati,  domino  de  Rafitnhaco,  claufum  terre  filum  in  Parrochia  de  Fallaco,  con/ronlalum  cum  ca^ali  five  claujb 
Sobilis  Johannis  la  Servent ia,  Dinnini  hojpicii  de  Albarupe. 

Datum  Gaâum  in  loco  de  Fallaco.  die  XXVI".  menjis  Seplembris.  anno  Domini  millefimo  CCCC.  LXXXXJ'. 
Honefti  viri  Johannes  de  Bofio.  alias  Puihot,  S  Mapifier  Bartholomeus  de  Boflo.  ejus  nepos.  6  tam  nomine  fuo 
quant  vice  &  nomine  Radulfi  de  Bofio  ejus  fratris.  habitat'  toci  &  Parrochie  Sanâi  Cri/pini,  Diocefis  Petrapori- 
cenfis.  recopnoverunt  fe  tenere  &  pojfidere  a  Sobili  Johannc  Chati,  D  imino  de  Rafiinhaco  &  de  Jalheys  Parro- 
chie de  Cerno.  Diocefis  prediâi .  quoddam  pratum  fitum  in  Parrochia  de  Fallaco.  canfrontatum  cum  quodam  alio 
prato  moventea  Sobili  Raymundo  de  ta  Bermondia.  <  Signe  Francijcus  de  Glana  Sotarius  recepit. 

Titres  originaux,  compris  dans  un  vieux  Récure  ou  Terrier. 

(c)  Aâum  in  loco  de  Fallaco,  die  oâava  menjis  Mail,  anno  Domini  millefimo  CCCC.  LXXXXIh.  Ber- 
trandus  del  Perier.  locidel  Truelh.  Parrochie  de  Auriaco.  Diocefis  Petraporicenfis,  dédit  donatione pura  Ber- 
nardo  Marbuou,  loci  del  Truelh,  quamdam  affajionem  appellatam  la  Font  de  Leypalomp,  fitam  in  Parrochia 
Sanâi  Pétri  Monlhinhaci,  confrontatam  cumfeodis  Sobilis  Bertranji  de  Pulcropodio.  appellaiis  le  Gual  de  la 
Chaponia.  ex  una  parle.  S  cum  terris  &  nemoribus  Pétri  &  Raymundi  Borret ....  Que  ajfa^io Juperius  confron- 
tata  movet  de  funialitale  Sobilis  Johannis  Chati,  Domini  de  Rafiinhaco.  Prejentibus  ibidem  Nobilibus  Helia  6 
Johanne  Bonafos  Parrochie  de  Fallaco. 

Aâum  in  loco  de  Fallaco  die  VIII'.  Menjis  Maii.  anno  Domini  millefimo  CCCC.  I.XXXXII:  Ceraldus 
Giron.  Faber.  habitaior  loci  de  Fallaco,  Diocefis  Petraporicenfis.  recopnovit  tenere  a  Sobili  Johanne  Chati, 
Domino  de  Rafiinhaco.  quandam  domum  fitam  in  Burpode  Fallaco  ....  confrontatam  cum  terra  Sobilis  Pétri 
de  Fallaco  S  exinde  debere  cenfualiler  annualim  eidem  Domicello  ....  Prefentibus  Sobili  Helia  Bo- 


Titrcs  originaux,  compris  dans  un  vieux  Rcgiftrc  ou  Terrier. 

(d  l  Datum  &  aâum  in  loco  de  Fallaco  die  XIX:  menjis  Julti.  anno  Domini  millefimo  CCCC  LXXXXII". 
Bernardus  de  SoWinhas.  alias  del  Sablou.  Parrochie  de  Fallaco,  recopnovit  tenere  a  Sobili  Johanne  Chati.  Do- 
mino de  Rafiinhaco,  quoddam  molendinum  S  quoddam  pratum  Jitum  in  diâa  Parrochia,  confrontalum  cum  prato 
Sobilis  Johannis  la  Chappelle,  Domini  Alberupis.  de  Fallaco,  Prefentibus  Sobili  Johanne  la  Chappelle .  alias 
Serventia,  Domino  Alberupis,  Sobili  Helia  Bonafos. 

Tilre  original ,  compris  dans  un  vieux  Rcgiftre  ou  Terrier. 

Ce)  Die  VIII'.  menfis  Maii .  anno  Domini  millefimo  CCCC.  LXXXXII".  S'obtlis  Johannes  Bonafos.  loci 
delà  Queyria.  Parrochie  de  Fallaco,  tam  nomine  fuo  proprio,  quant  ut  dominus  bonorum  dotalium  Sobilis  Hu- 
pone  de  Verdelone  uxoris  fue.  recopnovit  tenere  S  pojfidere  a  Sobili  Johannc  Chati  Domino  ;  de  Rafiinhaco,  W- 
delicel  medietatem  pro  indivifo  Borie  feu  Villagii  nuncupati  de  la  Queyria,  fiti  in  Parrochia  de  Fallaco.  Pre- 
fentibus Sobili  Helia  Bonafos  ....  Titre  original,  compris  dans  un  v  ieux  Rcgillrc  ou  Terrier. 

{V;  Datum  S  aâum  in  loco  Sanâi  A  nthonii.  die  prima  menfis  Maii.  anno  Domini  millefimo  CCCC.  LXXXXJ  II. 
Guillermus  Bony.  Parrochie  Sanâi  Anthonii,  Diocefis  Petraporicenfis,  tam  pro  fe  quam  nomine  Catherine  de 
Chapmarferpue  uxoris  fue.  recopnovit  tenere  S  pojfidere  a  Sobili  Johanne  Chati,  Domino  de  Rajiinhaco  .... 
Item  quamdam  aliam  peciam  terre  ....  confrontatam  .  . .  cum  terra  .  . .  movente  a prediâo  Domtcelh.  (  Signé) 
Francifcus  de  Glana  Sotarius  recepil. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Rcgiftre  ou  Terrier. 

(g)  Datum  in  loco  de  Rafiinhaco.  Parrochie  de  Cerno,  die  xxv.»  menfis  Januarii.  anno  Domini  millefimo 
cccc.  Lixiim».  Bernardus  la  Rebiera.  loci  de  la  Jalhès.  fitius  Raymundi  la  Rebiera,  cum  licentia  patris.  S  tam 
efuo  quam  nomine  F.yfabelis  Reyna  uxoris  fue.  recognovil  tenere  a  nobili  Johanne  Chaù.  domino  ejufdem 
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1493  (vieux  ftyle,  ou  1494  félon  le  nouveau)  pour  certains  domaines  de 
la  Paroifle  d'Auriac  ;  outre  l'inveftiture  d'un  pré  fitué  dans  la  Paroifle  de  Ly- 
meyrac,  &  dune  maifon  avec  fes  dépendances  au  Bourg  &  Paroifle  de  Saint 
Antoine  qu'il  donna  les  24  Avril  (a)  1491  ,  &  29  Novembre  (b)  1492;  ainfi 
que  deux  baux  qu'il  fit  les  12  Août  (c)  &  24  Septembre  {d)  1494.  Enfin  le  14 
Décembre  (e)  de  la  même  année  1494  il  palTa  un  compromis  avec  Noble 
homme  Antoine  Hélie,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  au  fujet  des  préten- 
tions qu'ils  avoient  l'un  &  l'autre  fur  le  Village  du  Jarric  &  fur  un  territoire 
appellé  le  Puy  de  la  Veyfliere.  Dans  ces  différens  ailes  il  elt  appcllé  Noble  ou 

de  JalMs  &  de  Raftinhaco.  Parrochie  de  Cerno.  poffcffiones  fequenles  :  &  primo  quamdam  domum  Parrochie  de 
Auriaco  confrontatam  cum  nobili  hofpitio  Reppayriide  Jalhés.  Prcfentibus  Petro  de  Vilamana Ligniffabro Sanâi 
Pardulfi  Lemovicenfis  Diocefis  S  Stephano  de  Laboret.  Parrnchie  de  A^eraco. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regirtre  ou  Terrier. 

a  !  Dalum  6  aâum  in  loco  de  Bonavalle,  Parochie  de  Foffamanha.  die  xxiv.  menfis  Aprilif,  anno  Damini 
millefimo  quadringenlefimo  nonogefimo  primo,  Anlhonius  de  Cona files,  dit  Chalmoniat,  Parochie  de  Limey- 
raco,  Diocefis  Petragoricenfis,  expofuit  nobili  Johanni  Chatï,  dtmtino  de  Raflinhaco,  quod  ipfe  acquijivit  quod' 
dam  pratum fitum  in  Parochia  de  Limçyraco  ;  qui  quidem  nobilis  Johannes  Chati  eumdem  A  nthonium  Cona pies 
inveflivit.  Prcfentibus  nobili  Petro  de  Pulcro-Podio,  domino  de  la  Beffa.  Parochie  de  Milhaco.  (  Signe  )  Fran- 
ci/cus  de  Glana  Xotarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Rcgiftrc  ou  Tcnicr. 

(b*  Dalum  S  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii,  die  penultima  menfis  Sovembris.  anno  Damini  millefimo cccc.» 
nonagefimofreundo,  venerabilis  vir  dominus  Helia.s  Audi,  Presbiter  Parochie  Sanâi  Anthonii.  Diocefis  Petrago- 
ricenfis. expofuit  nobili  Johanni  Chati.  domino  de  Raflinhaco.  Parochie  de  Cerno,  quod  tpfe  dominus  Heliasnu- 
per  acquijivit  a  domino  Pafquali  de  Glana  Presbttcro  ibidem  prefente  quandam  domum  cum  viridario,  fitam  in 
Burgo  S  Parochia  Sanâi  Anthonii.  Qui  quidem  nobilis  Johannes  Chati  eumdem  dominum,  Heliam  Audi  invefti- 
vit.  prcfentibus  nobilibus  Helia  S  Johanne  Bonafos,  Parochie  de  Fallaco ....  (Signe  Francifcus  de  Glana  No- 
tarius  recepit. 

Tilre  original,  compris  dans  un  vieux  Rcgiflre  ou  Terrier. 

(c)  (d)  Datumin  loco  de  Raflinhaco  die  IH.<  menfis  Augufli.  anno  Domini  mille/mo  f  cccc.»)  i  xxxxini.» 
Xobilis  Johannes  Chati,  dominus  de  Raflinhaco  S  de  Jalhés.  Parrochie  de  Cerno,  affenfavit  6  arrendavit  Ray- 
mundo  6  Bernardo  la  Rebera  patri  6  filio.  S  ultimo  viventi  eorum.  videlicet  quamdam  petiam  terre  five  clau- 
fum  terre,  fitum  in  Parrochia  de  Cerno.  Prcfentibus  Johanne  deu  Bruelh.  Serviente  regio. 

Dalum  in  loco  de  Raflinhaco  die  xxiiii"  menfis  Septembris,  anno  Domini  millefimo  nu.'  i  xxxxrin*.  Philippus 
6  Helias  SiouJJac,  loci  del  Jarric,  Parrochie  de  Cerno,  recognoverunt  lenere  a  nobili  Johanne  Chati,  domino  de 

Raflinhaco.  duos  vaccas  Prcfentibus  nobilibus  Johanne  de  Jounhaco.  Helia  Bonafos,  loci  de  Cuffac  6  de 

Badafollo. 

Titres  originaux,  compris  dans  un  vieux  Regidre  ou  Terrier. 

(e)  Memoriale  efl  quod  die  hodirma  infraferipta .  .  . .  perfonaliter  conflitutis  nobilibus  viris  Johanne  Chati  ha- 
bilatorc  loci  de  Raflinhaco.  Parrochie  de  Cerna,  Diocefis  Petracorenfis.  ex  una  parte;  6  Anthonio  Hclie,  Scu- 
tiffero.  domino  de  la  Mota.  Parrochie  de  Thenono  ejufdem  Diocefis  Petracorenfis,  parte  ex  alia.  Cum  lis,  deba- 
lum,  contentio  6  controverfia  mote  effent  inter  diâas  partes  e.v  eo  6  pro  quod  Juins  Chati  dicebat  G  afferebat  quod 
a  decem  annis  citra  ipfe  diâus  de  la  Mota fibi  vendideral  quoddam  Villagium  vulgariter  vocatum  lou  Jarric , 
fitum  in  Parrochia  Sanâi  Ripperii.  certo  pretio  in  litteris  acquifitionis  contcnlo  S  declarato  :  in  vim  cujus  ac- 
quifitionis  ejfeâusfuil  pacificus  poffeffor  ejufdem  Villagii  du  Jarric  :  neenon  dixit  ipfe  Chati  quod  ad  caufam  fuœ 
dtimus  nobilis  de  Jailhés  fibi  pertinet ....  quoddam  territorium  vulgariter  vocatum  lou  Puey  de  las  Veyffieras, 
fitum  in  diâa  Parrochia  Sanâi  Ripperii  cum  pertinenciis  diâi  Villagii  du  Jarric  eonfrantatum  :  de  quoquidem 
lerritorio  tanquam  de  fuo  pheudo  proprio  de  Jailhis  efl  in  bona  poffeffione  &  feyfina  pariffica  6  quiela  diâum 
Podium  de  las  Vcyffieras  affenffandi.  affermandi  &  alias  faciendi  tanquam  de  re  fua  propria ....  Diâo  domino 
de  la  Mota  totum  contrarium  dicente  6  afférente  quod ....  diâum  Viltagium  du  Jarric  fibi  pertinet  &  f  prê- 
tât:...  ,  Ë-fi  reperietur  aliquam  venditianem  fibi  feciffe  de  diâo  Villagio  du  Jarric  effet  nulla ,  eo  quod 

diâum  Yillagium fucrat  pro  ante  vendttum  nobili  Johannee  de  Altoforti.  domina?  de  ('  )  Savienlo,  ejus  matri, 
feu  infalutioncmfu*  doits  traditum  ....  Prediâus  dominus  de  la  Mota  adjournari  fecerat  prediâum  Chali  co- 

ram  domino  Senefchallo  Petracorenfi  feu  ejus  locum  tenente  in  fua  Sede  Petracorenfi  Tandem  diâ<r 

partes  compromiferunt  in  ordinationem  nobilium  virorum  domini  de  Campanha  S  domini  de 

Faya  ....  Dalum  in  loco  de  Auriaco  die  décima  quarto  menfis  Decembris.  anno  Domini  millefimo  quadragente- 
fimo  nonagefimo  quarto  .... 

Copie  collationnèc  en  1 746  par  deux  Notaires  de  Montignac  en  Pcrigord,  fur  l'original  compris  aux 
folio  17  &  18  d'un  vieux  Rcgiftre  dont  cil  porteffeur  le  Curé  d'Auriac  au  Diocefc  de  Pcrigueux  : 


(  "  1  Ce  mot  paroit  avoir  etc  défigure  par  le  Copifte. 
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Noble  homme  Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  Raflignac  &  de  Jalhct\  ou  de 
Jalheys  ou  de  l'Hôtel  noble  du  Repaire  de  Jalhès.  Ce  Jean  Chat  (  fans  doute  le 
même  Jehan  Chat  qu'on  trouve  employé  parmi  ceux  qui  comparurent  en  habil- 
lement de  (a)  Brigandine  à  la  Montre  faite  à  LifTré  en  Bretagne  le  18  Oc- 
tobre (b)  1491  des  Nobles  du  Ban  &  Arriere-Ban  de  la  SénéchaulTée  de  Pé- 
rigord,  venus  par  ordre  du  Roi  dans  cette  Province  de  Bretagne  (c)  pour  le  ren- 
fort de  fon  Armée  fous  la  conduite  de  McfTire  Jean  de  Talleran  ,  Chevalier , 
leur  Capitaine)  tefta  le  18  Janvier  (d)  1496  (vieux  ityle,  c'eft-à-dirc  1497) 
&  mourut  en  (e)  la  même  année.  On  lui  connoît  quatre  fils  &  cinq  filles  qui 
fuivent. 

1 1 .  Jean  Chat  continuera  la  dcfccndancc. 

ii.  Bertrand  Chat  étoit  Abbé  de  Saint  Romain  de  Blaye  en  i5n,  &  de 
Saint  Amand  de  Coli  au  Diocèfe  de  Sarlat  en  1314  (/),  L'ancienne 
Généalogie  (g)  ne  fait  mention  que  de  cette  dernière  qualité  en  ces 
termes,  Frère  Bertrand  Chat,  Abbé  de  Sainâ  Amend. 

11.  Raimond  Chat,  Archidiacre  de  Bazas,  fuivant  l'ancienne  Généalo- 
gie (h),  V  étoit  avant  le  6  Février  (1)  i522,  jour  auquel  il  fut  pré- 
fent  aux  articles  du  mariage  d'un  Jean  d'Aubulfon,  Seigneur  de  Villac 
&  de  la  Maifon  Noble,  avec  Marqueze  de  Peliffes.  11  y  efl  appellé  ho- 
norable &  /âge  homme  iMaitre  Raimond  Chat-de  Raflignac,  Archidiacre  de 
Ba\as,  neveu  de  Damoifelle  Anne t te  de  Raflignac;  &  on  y  lit  qu'il  étoit 
alors  avec  elle  tuteur  tcllamentaire  de  Noble  Jean  de  Milhac,  fils  de 
Mc  Pierre  de  Milhac,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baftardie,  Confciller  au 
Parlement  de  Bordeaux.  C'cft  fans  doute  encore  lui  qui  paroit  comme 
témoin  dans  le  contrat  de  mariage  de  Claude  Chat,  auteur  du  XIIe 
Degré,  daté  du  i3  Octobre  (k)  1 535  ,  où  ce  témoin  efl  appellé 
Maître  Raimond  Chat,  dit  de  Raflignac,  Archidiacre  deBa\as;à  qui 
furent  données  le  16  Novembre  i33y  deux  (/)  procurations,  fous  les 
nom  &  qualitez  de  Noble  Mejfire  Raymond  Chat,  A  rchidiacre  de  Ba\as  ; 
dont  on  a  une  quittance  en  date  du  28  Janvier  (m)  i539  (vieux  ityle, 
c'eft-à-dire  1540)  où  il  elt  appellé  Noble  homme  Maitre  Raymond  Chat, 
Archidiacre  de  Ba^as ;  &  qui  vivoit  encore  le  6  Décembre  («)  1 545 . 


(a)  RrifiMdine,  en  latin  Lorica.  &  ferreus  thorax,  Hauhcrgcon  ou  Cotte  de  Maille,  étoit  Mon  Borcl 
une  armure  de  fer  cosnpoféc  de  lames  jointes  cnfcmhlc,  &  fervant  de  cuiralTe. 

b  Cabinet  de  M.Clairamhiult.tienëaloj-ilte  de»  Ordres  du  Roy,  qui  a  le  Rnllc  de  cette  Montre  en  original  dans 
fa  Bibliothèque,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  étirait  de  ce  Rolle,  certifié  par  M.  Clairambault  même,  &  ligné  de  fa  main. 

(c  i  II  s'agilfcâl  de  s'oppofer  aux  Anglois  quiavoicnt  des  troupes  fur  pied  dans  cette  Province  au  fervice  d'Anne 
Duchclfc  de  Bretagne.  S;  de  rompre  le  mariage  que  cette  Pnneeffc  as  oit  contracté  l'année  précédente  par  procu- 
reur avec  Maximilicn  d'Autriche,  alors  Roi  des  Romains,  S;  depuis  Kmpercur.  Charles  VIII  y  réuffit.  La  paix 
fut  conclue  ce  même  mois  d'Octobre  entre  lui  &  la  Duchclfc;  &  il  l'époufa  lui-même  folcmncllcmcnt  au  moi» 
de  Décembre  fuivant.  l.obineau,  Hifi.  de  Bretagne.  Tome  I,  pape  Ni  4  £  fuir. 

\d)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  aS  Août  iSôo,  produit  par  copie  non  lignée,  mais 
ancienne  *s  du  tems  même,  a  en  juger  par  le  caraétere  de  l'écriture. 

(ej  Prouvé  par  un  Mémoire  domcllique  drellé  vers  l'an  i5.so.  tjc  plus  ancien  Titre  original  où  il  paroifTc 
comme  ne  vivant  plus,  eil  du  ('.  Février  1407  :  vieux  ityle.  c  ed  à-dirc  1408).  Voyez  cet  acte  fous,  la  note  F 
de  la  page 

(/)  Voyez  le  G  al  lia  Chrifliana  de  la  nouvelle  édition,  'l'orne  II.  page  8X4.  où  l'article  qui  regarde  ce  Ber- 
trand Chat .  lille  des  Abhez  de  Saint  Romain  de  Blaye .  cil  conçu  en  ces  termes ,  IiertranJus  Chati  1  3 1 1 .  Kt 
page  1 53-,  lifte  des  Abbcz  de  Saint  Amand  de  Coli,  où  on  l'appelle  Chatte  mal  a  propos  :  IiertranJus  Chatte 
^  y  lit-on  )  1 5 14  die  4  Aprilis.  e.v  Chartis  authenticis  in  Hîblmtheca  régis  aflenatis. 

(g)     h  DrcHéc  en  1 535  ou  environ.  &  produite  en  original. 

t]  Expédition  délivrée  en  1 5 ? i  ou  environ  par  le  propriétaire  de  la  minute  :  Titre  de  la  Maifon  d'AubulTon. 
1     Cabinet  de  M.  Clairambault.  (iénéatogide  des  Ordres  du  Roi,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  extrait  qu'on  a  de  cet 
acte.  M.  Clairamluult  a  certifié  &  figné  ecl  extrait.        Originaux.    ;  m  )  Original.    (h)  Original. 
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Ce  dernier  acte  l'appelle  Noble  Maître  Raymond  Chapt.  Peut-être  néan- 
moins ces  cinq  actes  regardent-ils  un  autre  Raimond  Chat,  neveu  de 
celui-ci,  comme  lui  Archidiacre  de  Bazas. 
il.  Aimar  Chat,  Abbé  de  Saint  Romain  de  Blaye  dès  le  4  Octobre  (a) 
i5a6  (b),  l'était  encore  le  i3  Octobre  (c)  1 535 ,  date  dun  acle  qui 
cfl  dit  avoir  été  paflé  en  préfenec  d' Aimar  Chat  dit  de  Rajlignac,  Abbé 
de  Saint  Romain  de  Blaye.  Cet  acle  ell  le  contrat  de  mariage,  cité  plus 
haut,  de  Claude  Chat  fon  neveu.  L'ancienne  Généalogie  {d)  l'appelle 
&  le  qualifie  Révérend  Pere  Frère  Eymar  Chat.  Abbé  de  Saint  Romain  de 
Blaye. 

11.  Françoise  Chat,  mariée  à  Lujiès ,  dit  l'ancienne  Généalogie  (e), 
c'eft-à-dire  à  AT...  de  LUZIÉS.  Il  a  été  parlé  plus  haut  /)  d'un  Jean  de 
Luziers,  Damoifcau,  Seigneur  du  Clufeau,  fils  de  Geraud  de  Luzicrs 
&  de  Marie  de  Roycrc. 

11.  Catherine  Chat,  mariée  à  la  Vallade,  félon  l'ancienne  Généalogie  (g), 
c'elt-à-dire  au  Seigneur  de  la  Vallade,  qui  paroît  être  ou  Jean  BRUN, 
Kcuyer,  Seigneur  du  Repaire  &  Maifon  Noble  de  la  Vallade,  de 
Grofpuy  &  de  Bort ,  ou  Chrillophe  de  LESPINA  Y,  auffi  Kcuyer,  Sei- 
gneur de  la  Vallade.  Jean  Brun  plaidoit  en  i5ao  contre  Gui-Helic 
de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roumaing;  &  Jean  Chat  III.  du 
Nom,  Seigneur  de  Rallignac,  frère  de  Catherine,  termina  leur  diffé- 
rend conjointement  avec  Noble  &  puiû"ant  Seigneur  Gautier  de  Bade- 
fol  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Badclol  &  de  Pciraux ,  par  Sentence  arbi- 
trale du  24  Novembre  (h)  de  la  même  année  Ô20.  Chrillophe  de 
Lefpinay  affilia  au  contrat  de  mariage  de  Claude  Chat-de  Rallignac , 
neveu  de  Catherine,  en  date  du  i3  Octobre  («')  i535. 

11.  Catherine  Chat,  mariée  à  Mayfon-Noble ,  fui  vaut  l'ancienne  Généalo- 
gie (k),  c'ell-à-dire  au  Seigneur  de  Maifon-Noble,  fans  doute  du  fur- 
nom  de  CHALON,  la  famille  de  ce  nom  poffédant  alors  cette  Terre  de 
Maifon-Noble,  ainfi  qu'il  ell  prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Noble 
Pierre  de  Chalon ,  Kcuyer,  Seigneur  de  Maifon-Noble,  accordé  le  20 
Juin  (/)  040  avec  Marguerite  de  Verdun,  &  par  celui  de  Charles  de 
Chalon,  Kcuyer,  fon  fils,  du  24  Avril  (m)  i565,  où  affilièrent  Aimar  (n) 
Chat-de  Rallignac,  Archidiacre  de  Bazas,  &  un  Antoine  Chat-de  Raf- 


'aj  Copie  collatinnnée  en  1 74S  fur  une  ancienne  Expédition  comprife  darts  un  Livre  Terrier  qui  appar- 
tient à  Léonard  Mol'nier-de  Rlancaux,  Lieutenant  des  .Maréchaux  de  France  en  Bourgogne. 

(*'  Le  nouveau  Gallia  Chripana.  Tome  II,  page  SSa,  ne  donne  que  la  date  i533.  Aimardus  (y  lit-on) 
Chati  1 533. 

(c)  Cabinet  de  M.  Clairainbault ,  Gcnéalogifle  des  Ordres  du  Roi .  à  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a  de 
cet  acle.  certifie  par  M.  C.lairambault  même,  &  ligne  de  lui. 

(d)  (e)  DrelTée  en  1 535  ou  environ,  &  produite  en  original. 
(fi  I^rc  69. 

(/T)  Drcflëe  ver»  1  535  eV  produite  en  ordinal. 
(  h  )  Original. 

(i)  Cabinet  de  M.  Clairambault,  GcncalogiOe  des  Ordres  du  Roi,  a  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a  de 
cet  acle,  certitié  par  M.  Clairambault  même  &  (igné  île  lui. 
^k)  Drcllëc  vers  l'an  i  535.  &  produite  en  original. 

(I)   (m  Copie  colbtionnée  en  1 700  o*a  environ  par  un  Secrétaire  du  Roi.  Titre  de  MM.  de  Cbilon. 
•  (it)  Cet  Archidiacre  de  Llazas  appelle  Aimar  fans  doute  par  erreur  de  Copillc .  dans  l'aile  du  24  Avril  1  5<ï5, 
produit  feulement  par  copie  cotlationnée  ven.  l'an  1700,  efl  vraifcmlilahlement  le  Raimond  Chat,  Archidiacre 
de  Ilazas,  frerc  de  Citlierine,  ou  un  autre  Raimond  Chat ,  aulTi  Archidiacre  de  liaxas.  neveu  du  précédent  Kai- 
mond. 
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tignac,  Tréforier  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Bordeaux. 
II.  Catherine  Chat  fut   mariée,  fuivant  l'ancienne  Généalogie  (a),  au 
Boyjfet  &  à  Ma^ion,  termes  qui  fuppofent  fans  doute  deux  mariages. 
Peut-être  par  au  Boyjfet  faut-il  entendre  (b)  à  N....  BRUN,  Seigneur 
de  Boiflet. 

n.  Catherine  Chat,  mariée  à  Béton,  fuivant  lancienne  Généalogie  (c), 
c'efl-à-dire  a  N....  de  (d)  SERVAL,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bethon, 
par  contrat  du  21  Janvier  (e)  i52o,  époufa  2°.  (/)  le  Seigneur  de 
Gore  (peut-être  ('*)  du  nom  de  du  BARRI),  &  3°.  (g)  Gafton  de 
BELLEHADE ,  Seigneur  de  la  Mothe-Saint  Androin  en  Blaycs,  à  qui  j 
Jean  Chat,  Seigneur  de  Raffignac,  donna  par  acte  du  21  Mai  (A)  i53-2  j 
la  Maifon  Noble  de  Lamanceaulx  en  payement  de  la  fomme  de  5oo 
livres  qui  faifoit  partie  de  la  dot  de  Catherine  Chat  fa  fœur.  Celle-ci 
de  ton  premier  mariage  avoit  eu  pour  fils  (r)  Eymar  de  Serval,  Sei- 
gneur de  Bethon,  dont  fut  héritier  (A)  Pons  de  Serval,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Béton ,  Archer  de  la  Garde  du  Roi ,  frere  puîné  de  fon  pere  ; 
&  elle  mourut  avant  le  28  Août  il)  i56o. 


Jean  Chat  ou  Chapt-de  Raftignac ,  III.  du  Nom,  qualifié  Damoifeau  & 
Ecuyer,  Seigneur  de  Raftignac,  de  Jalhés,  du  Poget  ou  du  Pouget,  de  Saint 
Rabier,  de  Lage-au  Chat  ou  de  la  Jouchat,  de  Serval,  du  Cerf  ou  du  Cern, 
de  la  Bachellerie,  de  la  Maifon  Noble  de  la  Tour  del  Bofcq,  de  Saint  Antoine, 
de  Fallac  ou  Fanlac ,  de  Courgnac ,  de  Lamanceaulx ,  des  enclaves  de  la  Pa- 
roifte  d'Azerac  &  Cofeigneur  de  Ciourac,  eft  celui  qui  plaidoit  vers  l'an  (m) 
1 335  contre  Helie  Gentil,  Seigneur  du  Mas,  pour  la  poffeffion  de  la  May  fon 
Noble  de  la  Jauchac  ou  de  Lage-au  Chat,  qu'il  prétendoit  devoir  lui  appartenir  du 

(a)  Drcfféc  vers  l'an  ■  535,  &  produit  en  original. 

(A)  On  le  conjecture  de  ce  que  la  Terre  de  Roilfct  ctoit  alors  dans  h  Famille  noble  de  Bri:n,  fuivant  l'Hif- 
toirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  164,  où  il  cft  dit  que  Jeanne  Brun,  tille  de 
Romain  Brun.  Seipneur  de  ISmffet,  &  de  Louil'c  de  Fronfac,  époufa  par  contrat  du  n  Décembre  1 538  Jean  Ri- 
card-dc  Gourdon,  Seigneur  de  Genouillac  &  de  Vaillac;  a  quoi  l'on  peut  ajouter  encore  que  Jean  Brun, 
Fxuycr,  Seigneur  de  la  Vallade,  &  Guy-Hclie  de  Colonies,  Fj-uyer,  Seigneur  de  Roumaing,  étant  en  procès 
l'un  avec  l'autre,  nommèrent  en  i  >w  pour  médiateur  de  leur  différend  Gautier  de  Badefol ,  Seigneur  de  Ba- 
defol  &  Jean  Chat-de  Raltignac  III .  du  Nom,  frere  de  Catherine  Chat  qui  donne  lieu  a  cette  note  :  ce  qui 
paroit  annoncer  de  l'alliance  entre  les  deux  Familles  de  Chapt  &  de  Bucn.  Il  cil  vrai  qu'on  vient  de  remarquer 
a  la  page  précédente,  que  ce  même  Jean  Brun,  Seigneur  de  la  Vallade,  eut  peut-être  pour  femme  autre  Catherine 
Chat,  aufîi  fœur  de  Jean  III.  Mais  rien  n'empéchc  que  les  deux  fteurs  Catherine  Chat  ayent  époufé  l'une  Jean 
Brun,  Seigneur  de  la  Vallade,  &  l'autre  N  .  .  .  .  Brun,  Seigneur  de  Boiflet. 

(c)  Dreiréc  vers  l'an  1 535,  &  produite  en  original. 

<d  II  cl)  dit  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bourdeaux  ('  ••  que  Bafcon  de  Serval  rendit  hommage  du 
»  Repaire  &  Maifon  Noble  de  la  Tour  del  Bofcq  Diocèfe  de  Sarlat,  à  I" Arcliev iSquc  de  Bordeaux,  le  4  Août 
»  1459;  que  le  même  Bafcon  de  Serval  tefla  le  i3  Février  1484;  &  que  Gallon  de  Serval  époufa  par  contrat  du  4 
.  Octobre  14NH  Jeanne  de  Centon.  « 

H  Daté  du  jS  Août  i50o,  &  produit  par  copie  non  (ignée,  mais  ancienne  &  du  tetro,  a  en  juger  par 
le  caractère  de  l'écriture. 

(«)    (/)    (<?)    (*)    <•)    (*)    Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  BorJeaux  du  28  Août  i56o, 
produit  par  copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems .  A  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
(I)  C  eft  l'acte  dont  on  vient  de  parler  dans  la  note  précédente. 

(m)  Prouvé  par  l'acte  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  00.  Voyez  aulu  la  note  de  la  mime  page  60.  defignee" 
par  le  chiffre  a. 

(~)  On  trouve  un  François  du  Rirri.  qualifié  licuyer.  Sieur  de  Gorre  &  de  Balaincs.  dans  une  acte  original  du 
19  Avril  1 587.  jour  auquel  il  ne  vivoit  plus. 
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chef  d'Aimcri  Chat,  frère  (a)  de  Jean  Chat  I.  fon  bifaycul.  On  a  vu  (b) 
que  par  la  tranfadion  paffée  (c)  entre  Antoine  Chat  fon  ayeul,  &  Jean 
Chat  (d)  Seigneur  de  I.age-au  Chat,  celui  des  deux  qui  mourroit  fans  poftérité 
auroit  pour  héritiers  les  defeendans  de  l'autre.  Le  Seigneur  de  Raflignac  n'en- 
tendoit  fans  doute  par  cette  claufe  qu'une  poftérité  mafeulinc;  &  en  cfict, 
lorfqu'il  intenta  procès  à  Helie  Gentil,  il  ne  reftoit  plus  aucun  defeendant  mâle 
du  Seigneur  de  I^ige-au  Chat.  Mais  il  y  avoit  eu  des  filles  qui  a  voient  laifTé  pof- 
térité ;  Helie  Gentil  étoit  entré  dans  les  droits  de  leurs  pères  8c  dans  le  leur,  de 
la  manière  dont  on  l'a  expliqué  plus  haut  (e)  ;  &  il  gagna  fon  procès.  Sa  filiation 
à  Jean  Chat  fon  père  eft  fuffifamment  établie  par  l'acle  du  6  Février  (/)  1497 
(vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1498)  jour  auquel  on  voit  autre  Jean  Chat  fon  oncle, 
Aumônier  de  la  Réole,  agir  &  procéder  comme  procureur  &  adminijlrateur  de  Noble 
Jean  Chat  fon  neveu,  alors  abfent,  fils  &  héritier  de  feu  Jean  Chat  fon  frère,  Seigneur 
de  Raflignac.  Noble  Helie  Ronafos,  Seigneur  de  la  Roche,  donna  pour  lui  le  12 
Février  (g)  1499  ( c'eft-à-dire  i5oo),  l'inveftiture  de  plufieurs  arpens  de  bois 
litués  dans  la  Paroifle  de  Saint  Antoine  ;  en  reçut  encore  en  fon  nom  la  recon- 
noiffance  par  acle  du  26  Janvier  (A)  i5oi  (c'eft-à-dire  i5o2),  qui  le  qualifie  No- 
ble Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  Raflignac  ;  &  lui  vendit  certains  cens  le  5 
Décembre  (l)  i5o3.  Jean  Chat  fut  préfent  au  contrat  du  fécond  mariage  d'A- 

(a)  En  admettant  les  preuves  rapportées  fous  la  note  B  de  La  page  66  &  fous  ta  note  A  de  la  page  67. 
[*]  Page  68. 

[e)  Elle  eft  du  3:  Juillet  1 4^2.  Voyez  fous  la  note  A  de  la  passe  <>7  dans  quelle  forme  a  ixé  produit  l'extrait 
qu'on  a  eu  de  cette  tranfacbon.  On  répète  encore  ici  qu'on  auroit  défiré  la  voir  en  original. 

(d)  Vove*  fon  article  plus  haut,  page  55. 

ff)  Page>  63 ,  <">4  &  h  S,  articles  de  Pierre  Chat,  d'Ifaheau  Chat  fa  fille,  de  Jeanne  Si  de  Marie  Chat  fœurs 
du  même  Pierre. 

(f)  Datum  &  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii  die  Jexla  mtnjis  Febroarii  anno  Domini  millefimo  crer.»  nonopefimo 
Jeplimo.  Petrus  de  Paboumas  ....  Parrochie  de  Foffamanha.  £■  toci  de  la  Pelvelaria.  expo/uil  Sobili  Sr  Religinjo 
viro  fratri  Jahanni  Chali.  Heteinofinario  venerabilis  Monefiarii  de  ta  Rieula .  ut  S  tanquam  procuratori  9  gu- 
bcrnawri,  ac  prneuraiorio  nomme  Xobitis  Johannis  Chati  nepotii  fui ,  ab  hinc  abjentis.filii  S  heredisquondam  Jo- 

bannis  Chati.  dnmim  de  Rafiinhaco.Jratris  ipfius  Religiofi.  quod  if  Je  acquifivit  >ign<<;  Francijcus  deGlana 

Sotarius  recepit. 

Titre  produit  en  original ,  compris  dans  un  vieu\  Regiftrc  ou  Terrier. 

Dans  un  autre  acte  original  du  même  |Our  6  Février  1497,  B  y  a  NlMB  &  Religiojo  virofralri  Jolianni  Chali, 
Helemofinario  Prioratut  de  la  Rieula.  ut  procuratori  6  adminijtratori  .\obilis  viri  Johannis  Chati  nepotisfui.  do- 
mini  de  Rajlinhaco  abjentis ,  rte.  Voyez  ce  Titre  fous  la  note  A  de  la  page  70,  aile  fécond. 

Un  troïfiéme  acle  original  du  19  Mars  funant.  appelle  encore  Jean  Chat  III.  du  Nom ,  neveu  de  Jean  Chat 
Aumônier  de  la  Rcolc  :  Nobilis  Johannis  Chati.  domini  de  Rajlinhaco.  nepotis  Jui.  Voyez  cet  afle  fous  la  note  B 
de  la  même  page  70. 

Cgi  Datum  in  loco  Sanâi  Anthonii.  die  xit.  menfis  Febroarii.  anno  Domini  millejimo  CCCC.  nonopefimo  nom. 
Anlhonius  la  Farpa,  Parrochic  Sanâi  Anthnnii.  Dioccfis  Pelraporicenfis.  expojuil  Nobili  Helie  Bonafos.  domino 
de  Rupe,  ul  procuratori  Xobilis  Johannis  Chati,  domini  de  Rajlinhaco.  proul  Jidem  Jecit  perquoddom  infirumen- 
tum  procurations  Jumplum  per  Magtjtrum  Pelrum  Camini.  Sotanum  publicum  de  Tholoja.  Jub  data  diei  de- 
cime  Jexte  menfis  Januorii.  anni  Domini  mille/imi  quadringentefimi  nonopefimi  noni.  quodipje  la  Farpa  acquifivit 
quajdam  pecias  nemoris  ....  Qui  quidem  Xobilis  Helias  Bonafos  procuralorio  nomine  diâi  Chati  didum  Antho- 
nium  la  Farga  imeftivit.   Signe .  Francijcus  de  Glana  Xotarius  recepit. 

Titre  produit  en  original,  compris  dam  un  vieux  Regiftrc  ou  Terrier. 

.  h  ;  Datum  in  loco  Sanâi  A  nlhonii,  die  vicefima  Jexla  menfis  Januarii.  anno  Domini  millefimo  quinpentefimo 
primo.  Johannes.  Dionifius  G  Anlhonius  Bonis.  Jralrcs.  Parrochie  Sanâi  Anthonii,  Diocefis  Pelraporicenfis,  re- 
cognoverunt  tcnuijje  tam  per  Je  quam  per  quondam  Petrum  Bony  eorum  patrem,  a  Xobili  Johannc  Chati,  domino 

de  Rajlinhaco  abjenti.  tamen  Xobili  Hetia  Bonafos,  domino  de  Rupe.  Parrochie  de  Bajfilhaco.  ejus  procuratort  

Item  plus  quamdam  vineam  confronlatam  cum  vinea  movente  ab  eodem  domicello.  Signé ,  Francijcus 

de  Glana  Xotarius  recepit. 

Titre  produit  en  original ,  compris  dans  un  vieux  RegiUre  ou  Terrier. 


;  i  ;  Datum  S  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii,  die  quinta  menfis  Decembris,  anno  Domini  millefimo  quingente- 
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gnès  Chat  fa  tante  accordé  le  26  Juillet  de  la  même  année  (a)  iîk>3  où  il  cft 
appellé  Noble  homme  Janicot  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  Rajlignac  &  du  Re- 
paire de  Jaleys;  obtint  le  7  Septembre  (b)  i5io  d'Alain  d'Albret,  Comte  de 
Périgord  &  Vicomte  de  Limoges,  un  délai  pour  l'hommage  »  de  la  Maifon  No- 
»  ble  appellée  de  Raflignac ,  attife  en  la  Paroiffe  du  Cern  ,  d'une  Maifon  No- 
»  ble  appellée  de  Jalletz ,  fituée  dans  la  Paroiffe  d'Auriac  près  la  Ville  de  Monti- 
»  gnac-le  Comte,  &  de  deux  Maifons  appellées  de  Fallac  «  (ou  Fanlac  8c  de  St. 
»  Anthoine  affiles  Tune  en  la  Chàtellenie  de  Montignac,  l'autre  en  la  Chatclle- 
»  nie  d'Auberoche,  Vicomté  de  Limoges  ;  «  acquit  du  même  Prince  par  acte  du 
premier  Mars  (c)  de  la  même  année  i5io  (vieux  ftyle ,  c'ell-à-dire  i5ii)  8c 
moyennant  la  fomme  de  i5on  livres  le  Bourg  &  la  Paroiffe  de  Fallac  fou  Fan- 
lac  j,  avec  tout  droit  de  Jullice;  les  échangea  depuis  par  autre  acle  du  2  Mai  d) 
i?!2  contre  le  Bourg  &  Paroifie  de  Corgnac  »  tant  que  celle-ci  s'étendoit  en- 
■  vers  les  Paroiflcs  de  Tivicrs.  Eyzerac,  Negrondes,  Bcnnac,  Nanteulh  8cc;  « 
reçut  encore  deux  reconnoilTances  le  21  (*■)&  le  3l  tMai  (/)  1 5 16  pour  quel- 
ques héritages  alfis  dans  la  Paroiffe  d'Auriac;  8c  rendit  le  24  Novembre  (g) 
i?20  une  Sentence  arbitrale  entre  Jean  Brun,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Val- 
lade,  &  Guy-Helie  de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roumaing,  à  l'oc- 
cafion  d'un  ditïérend  furvenu  entr'eux,  dont  ils  l'avoient  nommé  médiateur 
avec  Noble  8c  puilïant  Seigneur  Gautier  de  Bade  fol ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Badefol  8c  de  Peiraux.  Jeanne  Chat-de  Lage-au  Chat  (h),  veuve  de  Pierre  de 
Beaulicu,  Seigneur  de  Lavau ,  lui  lit  donation  le  a8  Avril  (1)  1S26  de  tout  le 
droit  qu'elle  avoit  fur  les  Terres  de  Lage-au  Chat  8c  de  Manfac,  n  en  confidéra- 
»  tion  des  hons  fervices  qu'il  avoit  ci-devant  faits  à  elle  donatrice  qui  étoit  aveugle 
»  8c  ne  le  pouvoit  aider,  nourrir  ni  entretenir  bonnement  qu'au  moyen  dudit  Jean 

»  Chapt, 

fimo  tertio.  Sobilis  Helias  Bonafns,  dit  flajjilhac.  Parroclùc  pro  prefenti  Je  Fallaco.  Diacefis  Pelragoricenfis,  tant 
pro Je  S  nomine  Juo.  quatn  ut  curator  nobitis  .\fjrgarite  Je  ISonafos  filie  fue.  proul  Je  diâa  curalelafiJem fectt 
per  quajdam  litteras  Jumptas  per  SSagifirum  Pctrum  Telbaci.  \otarium  Regiunt  Montinkaci.  &  honorabilem  Vt~ 
rum  JokannemGardeta  l.ocumtenentem,Jub  data  dici  pr  ime  menfis  Septembris  anni  Domini  millefinù  quingente- 
Jimi  tertii.  vendidit  nnbili  Jnha  nui  Chat  i,  domino  de  Rajlinhaco,  videlieet  quatuor  Joli Jos  turonenjes,  duos  quartonos 
frumenti.  duos  picotas /rumenti.  médium  quarioncm  five  boyccllum  arène,  menfure  Petragoricenfis,  S  duas  ténias 
parles  unius  palline ....  Que preimjfa  ip/e  Honafos  vendilor  6  ejus  filia  aequifivcrunl  &  eifdem  derenit.fciiicet 
pars  tpfius  Helie  e.r Juccejfiane  quondam  domini  GuilMmi  Bonafos  ejus  fralris.  &  pars  competens  eidem  Marga- 
rite  ex  acquifitione  fada  a  nobili  Jahanne  Ronajos  fralre  diâi  Helie.  S  avuncuio  diûe  Margarite.  Pretio  fiqui- 
dem  feptem  librarum ,  6  decem  Jnlidorum  turonenfium. 

Titre  produit  en  ordinal,  compris  dans  un  vieux  Repllrc  ou  Tcrricr. 

(a)  Original.        (  b  Original. 

(f)  {d;  Cet  acte  cil  compté  au  folio  i!>i  vrr/o  d'un  Manufcîit  d'une  écriture  de  deux  cens  ans,  confer- 
vé  dans  l'AMwye  de  Saint  Germain  des  Prez  A  Paris,  intitulé  Inventaire  des  Titres  de  Périgord.  tranjporlés  du 
Château  de  Monlignac  en  Périgord  en  celui  de  Turenne  :  cet  Inventaire  commence  le  20  Août  1746  au  merre 
lieu  Je  Mnntignac-lc  Comte. 

(e)  Anthonius  la  Rocha.  Faber,  habitator  loci(r  Parrnchie  d'Auriaco.  Diocefis  Petragoricenfis,  recognm-ii  le- 
nere  &  pojfidcre  a  Sobili  Johanne  Chati  de  Rajlinhaco  quamJam  lerram ....  fit am  in  Parrochia  d'Auriaco,  Pre- 
fentibus  Sobili  Helia  de  Bonafous,  £  magiftro  Helia  liafiida.  AWrm  Mimtinhaci.  Datum  Sfontinhaci  die 
menfis  Mail,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimn  Jexto.  (  Signé)  J.  de  Claufo  Sotarius  recepit. 

Titre  produit  en  original .  compris  dans  un  vieux  Rcgiftrc  ou  Terrier. 

I  f  )  Datum  in  loo>  de  A  jerac.  die  ullima  menfis  ,\[aii,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimn Jexto.  Rry- 
mundusla  Varchie  ....  loci  £  Parrechie de Auriaco.  S  Johanncs  la  Vorchie ....  diâi  toci & Parrochie de  Auriaco, 
Diocefis  Petragoricenfis,  recopnorerunt  debere  \nbili  viro  Johanni  Chati ,  domino  de  Rajlinhaco,  abfcnti./ed  fit- 
pulante  .Xobili  viro  Helia  lionafux.  ridelicet  duas  gallinas  renduales  fupra  quandam  lerram  filant  in  Parrochia 
de  Auriaco,  vocatam  de  Pulcro- Arbore. 

Titre  produit  en  orignal,  cumprU  dans  un  vieux  HcgiUrc  ou  Terrier. 

If!)  Original. 

(h''  %'oyeï  fwn  artitle  J  la  page  65. 

Ci)  On  n'a  eu  qu'une  copie  non  lignée  de  cet  acte,  écrite  vers  l'an  i35o. 
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»  Chapt,  Ecuycr,  Seigneur  de  Rcflinhac,  fon  parent,  &  defeendu  d'une  (a) 
»  même  Mai/on,  lequel  en  toutes  felditcs  néceffités  l'avoit  fecourue  &  y  avoit 
»  fubvenu.  «  Il  plaidoit  le  premier  Juillet  (b)  020  au  Parlement  de  Bordeaux 
contre  Jean  de  la  Goûte,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Pouyade,  &  le  11  Décem- 
bre (c)  de  la  même  année  contre  Jean  de  Pancfïoc ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cu- 
gnac;  vendit  le  i5  Juin  (d)  1 534,  conjointement  avec  fa  femme,  à  Noble  An- 
toine de  (e)  Sircul,  Cofeigncur  de  Siorac,  pour  le  prix  de  1800  livres 
leur  Mai/on  Noble ,  terre  &  eyriol  Noble ,  affis  dans  le  Fort  de  Siorac ,  avec  la 
quatrième  partie  de  la  Seigneurie  &  Jurifdiction  de  Siorac  dont  les  trois  autres 
parties  étoient  tenues  par  l'acquéreur,  8c  par  Nobles  Jean  de  Siorac  &  Jean 
d'Abzac;  aflifta  le  i3  Octobre  (f)  i535  au  contrat  de  mariage  de  Claude 
Chat-de  Raftignac  fon  fils,  &  y  elt  appellé  Noble  homme  Jean  Chat ,  dit  de  Raf- 
tignac,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Rajlignac,  du  Pouget  &  de  la  Jouchat ,  Confcigneur 
de  Seguirac  (erreur  de  Copifte  :  c'eft  Ciourac  j;  8c  obtint  au  mois  d'Octobre  (g) 
i538  des  Lettres  Patentes  portant  création  &  établiffement  d'une  Foire  & 
d'un  Marché  dans  fa  Terre  du  Pouget  qui  étoit  de  grande  étendue,  8c  qu'il  avoit 
acquife  (h)  de  Jean  (i)  du  Boufquet,  fils  mineur  de  François  du  Bouf- 
quet,  alors  fous  la  tutelle  de  Mc  Louis  de  Paleyrac.  Protonotairc  du  Saint 
Siège  Apoftoliquc,  en  échange  du  Repaire  &  Maifon  Noble  de  la  Tour  del 
Bol'cq  au  Diocéfe  de  Sarlat,  laquelle  Maifon  Noble  étoit  un  propre  de  Fran- 
çoife  de  Serval  fa  femme.  Il  fut  nommé  le  3  Mars  (k)  i5±5  exécuteur  du  tcf- 
tament  que  fit  ce  jour-là  Noble  8c  puiffant  Seigneur  Mcflîrc  Jean  d'AubufTon , 

(«1  On  lit  defeendu  d  une  Maifon  dans  l'ancienne  copie  qu'on  a  eue  Je  cet  afle.  il  cft  vifiblc  que  le  mot  même 
a  été  oublie  par  le  copifte. 

(*)    [c)  Expédition  délivrée  en  174s. 

lé)  Expédition  délivrée  fur  la  Minute  en  i745,  &  léfialiféc. 

1»  L'expédition  qu'on  a  eue  de  cet  atfc  porte  de  Serval;  mais  on  a  de  fortes  raifons  de  croire  que  dam  l'o- 
riginal on  lit  de  Sireul. 

if)  Cabinet  de  M.  CLairamkiull ,  Gcnéalogifte  des  Ordres  du  Roy.  a  ce  qu'on  lit  dam  un  Extrait  qu'on  a  de 
cet  acte,  certifié  par  M.  Ctairamhault  même.  &  fignée  de  fa  main. 

If)  »  François,  6c.  taxait  faite*»,  6c.  Nous  avoir  reçeu  lumhle  fupplication  de  nôtre  cher  &  bien  amé 
.  Jean  Chat,  Efcuier,  Seigneur  du  Pogct  &  de  Raltignac,  contenant  que  en  b  dicV  Terre  du  Poget  &  Juflicc 
»  iv.  Juridiction  d'iceïle  cft  feituée  la  ParoiHc  du  Serf  &  le  lieu  &  Village  de  la  RacheUerie.  le  tout  au  dict  Sup- 

-  pliant  appartenant  &  l'cituc  &  allis  en  laditte  Paroiflé  du  Serf  ou  Pais  de  Péngort  ;  en  laquelle  faditte  Terre 
.  qui  elt  de  grande  étendue  ("croient  bien  cnm  enables  pour  le  bien,  proflici  &  commodité  de  la  chofe  publicque , 

-  une  Foire  en  l'an  &  uni;  Marché  en  chacune  fepmainc  au  dict  lieu  &  Vïllaige  de  la  RacheUerie  qui  efl  le  lieu  le 

-  plus  commode  en  ladite  Paroitle  . .  .  Pour  ce  elt  il  que  nous  . .  .  avons  en  ladtcle  Terre  &  Seigneurie  du  Pt«tet 

-  créé. érigé,  ordonné  tt  cltablv  .  .  .  une  Foyrc  en  l'an.  &  uni;  Marché  en  chacune  fepmainc,  pour  y  élire  do- 
»  refnav-am  à  toufiours  perpétuellement  tenues,  entretenues  &  continuée»  audiét  lieu  de  la  Rachelleric,  c'eft 
»  aflàvoir  ladicle  Foire  le  jour  de  la  Magdclcinc  fi  le  lendemain  enfuivant ,  et  Iccbct  Marché  ung  chacun  jour 

-  de  lundy  Donné  a  la  Fcrc  fur  Oyfe  ou  moys  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  v'xxxvm.  &  de  notre 

»  Règne  le  xsnii".  Ainfi  (igné  par  le  Roy,  Rochetel.  Vifa  enntentor  des  l-andcs.  - 

Copie  ancienne  6  du  tems  .  équivalente  à  l'original .  cmnprife  dans  le  Reçiflrc  du  Tréfor  des  Charles  de 
Cannée  1  SJj  à  l'année  1541  :  ce  Rcgiftre  communiqué  en  1747  au  Jupe  d'Armes  par  M.  le  Procureur 
Général.  Garde  des  Charles,  Titres,  Papiers  G  Rcgiflres  delà  Couronne. 

h  Prouve  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux,  du  28  Août  i56o,  produit  par  copie  non  fignec, 
mais  ancienne  flt  du  lems  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(0  Noble  boum*  JOUI  du  Rofquet.  Seigneur  du  Pogct  vivoit  le  ïi  Septembre  <i)  lin,  &  le  30 
Octobre  [i  ;:  1 5i  5  :  .V0M1  »iro  lit-on  dans  ce  dernier  acte  Johanni  del  Bofquet  autrement  Bofqueti  tt  de  Rof- 
quet» domino  de  Pomelo.  Noble  François  du  Roufquct.  Seigneur  de  la  Chàtcllcnic  du  Pouget.  ftirmlant  par  No- 
ble Jean  du  Roufquct.  Prieur  de  Falhes,  reçut  le  iï  Décembre  '3;  tMS  une  reconnoillance de  deux  de  fes 
Vairaux,  demeurans  dan»  la  l>nroilfc  du  Ccrn. 

(  1  )  (1)  Copie  non  (ignée  ■  mais  ancienne  fc  du  tenu. 
(3)   Copie  non  (ignée,  faite  en  1660  ou  environ. 

(*)  Expédition  délisréeen  vertu  d  une  Sentence  rendue  le  3  Juin  i559  par  le  Sénéchal  du  Périgord  :  Titre 
de  ta  Maifon  d'Auhulfon. 
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Chevalier,  Seigneur  de  Villac,  où  il  eft  appellé  Noble  Jean  de  Raflignac,  Sei- 
gneur de  Raflignac,  du  Pouget  &  de  Saint  Rabier;  donna  lïnveltiture  d'un 
héritage  mouvant  de  la  Seigneurie  du  Pouget,  par  acte  du  21  Avril  de  la 
même  année  {a)  xî^S ,  où  il  ell  qualifié  Noble  Jehan  Chapt,  F/curer,  Seigneur 
de  Raflinhac,  du  Pouget,  de  Saint  Rabier  &  enclaves  de  la  Paroifle  d'A^erac; 
acheta  le  3o  Mai  (*)  fuivant  de  Jean  de  Soulhiac,  Ecuyer,  &  de  Demoifelle 
Peyronnc  de  Vintz  ou  de  Vins  fa  mere.  Seigneur  &  Damoifellc  de  la  Roche, 
un  Domaine  nommé  le  Clos-Madame,  aflis  en  la  Paroifle  de  Brenac;  annoblit 
en  faveur  du  même  Jean  de  Soulhiac  le  9  Novembre  (c)  i554  une  maifon  ap- 
pellée  de  la  Roche,  que  celui-ci  pofl'édoit  dans  le  lieu  de  la  Bachelleric,  Pa- 
roill'e  du  Cern  *  Jurifdiction  du  Pouget,  dont  il  lui  rendit  hommage  (d)  le 
même  jour;  paroît  dans  un  acle  daté  du  20  Avril  (<?)  i557  fous  les  qualités  de 
Noble  &  puiffant  Seigneur  Jean  Chat  de  Raflignac,  Seigneur  de  Raflignac  &  du 
Pouget,  Cofeigneur  de  Ciourat  en  Perigord;  plaidoit  au  Parlement  de  Bor- 
deaux le  21  Mai  (/)  fuivant  contre  Pierre  &  Jean  de  Civinieres,  Ecuycrs,  pere 
&  fils;  &  le  28  Août  (g)  i56o  contre  Pons  de  Serval,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Béton,  Archer  de  la  Garde  du  Roi,  8;  Demoifelle  Catherine  dAubuflon, 
Dame  d'AIlcmans,  de  Miremont  &  de  Campaigne,  veuve  de  Pierre  de  Bon- 
nal,  Ecuyer,  Seigneur  d'Allemans;  fit  le  i3  ou  (h)  le  23  Février  de  la  même 
année  (Y)  i56o  (vieux  ftyle,  c'eft-a-dire  1 560  un  teflament  par  lequel  il 
inllitua  fon  héritier  univerfel  Adrien  Chapt  fon  petit-fils,  fils  aîné  de  feu  Claude 
Chapt  fon  fils;  &  ne  vivoit  plus  le  18  Mars  (*)  1567.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  2  Septembre  (/)  i5og  Demoifelle  Françoifc  de  SERVAL  (m), 
Dame  de  Serval  &  de  Ciourac  en  Périgord,  Terres  que  les  titres  appellent 
indifféremment  Ciourac,  Ciurac,  Ciourat,  Cyurac ,  Cyeurat ,  Siorac,  Siurac  ou  Sieu- 
rac;  rk  paroît  avec  elle  dans  les  deux  actes  du  i5  Juin  (n)  1 534  &  du  ,3  °c" 
tobre  (o)  1 535  dont  on  vient  de  faire  mention  :  dans  un  autre  en  date  du  (p) 
16  Novembre  i53q,  qui  la  nomme  de  Cerval,  &  la  qualifie  Dame  de  Cerval 
&  de  Cyurac  en  partie  :  dans  un  quatrième  daté  du  28  Janvier  (q)  i53q  (  vieux 
ftyle,  e'eft-à-dire  i54o)  :  &  enfin  dans  celui  du  21  Avril  (r)  i545  que  l'on 

(«)  Minute  comprife  dam  un  protocolle.   (* ;  Prouve  par  l'acte  cite  dans  la  nme  fuivante. 

{*)  id)  Copie  non  (ignée,  faite  en  1660  ou  environ  fur  une  autre  copie  vidimée  fur  l'original  en  l6o5.  Prou- 
ve aulli  par  un  ade  du  <>  Juillet  1 572  ,  produit  comme  le  précédent ,  S;  nu  il  ell  dit  de  plus  qu'Antoine  Roux-dc 
Campagnae,  Ecuyer.  Seigneur  de  la  Roche,  lit  ce  jour-lA  hommage-lige  de  cette  Maifon  de  la  Boche  a 
Adrien  Chapt,  Seigneur  de  Raltignac,  au  nom  d.  comme  mari  de  Demoifelle  Anne  de  Soulhiac,  héritière 
de  Jean  de  Soulhiac  l'on  frerc,  &  de  Pevronne  de  Vintz  fa  mere. 

(e]  Expédition  délivrée  anciennement  par  de  Reaune,  collationnaire  des  Rejtirtres  d'Aymard  de  Beaune, 
Notaire  du  lieu  île  I  .uberfac .  ijui  avoit  recû  l'acte  :  litre  de  MM  de  I.uherfac. 
f  Expédition  délivrée  en  1 74S. 

'  f!  Copie  non  (ignée .  mais  ancienne  &  du  lems  a  en  juger  par  le  caracicre  de  l'écriture. 

h  :  I  .'Inventaire  qu'on  va  citer  dans  la  note  fuivante  le  date  du  |3  j  &  il  ell  daté  du  ï3  dan*  un  acte  pro- 
duit par  copie  non  (ignée,  faite  en  tiir'to  ou  environ  fur  une  autre  copie  vidiméc  fur  l'original  en  nio5. 

11.  I.'acle  de  ce  jour  ell  énoncé  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  en  itioï>  par  Jean-François  Chapt, 
Comte  de  Raflignac.  devant  le  Suhdelégué  de  M.  Pellot  Intendant  en  Guyenne  :  cet  Inventaire  repréfenté  par 
copte  non  fignée,  mais  du  icms  de  fa  date  même  a  en  juger  par  le  caraclcre  de  l'écriture. 

A'  Original  :  Titre  de  MM.  de  Luhcrfac. 

il)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  î»  Août  1  S60,  produit  par  copie  non  fignée,  mai» 
ancienne  &  du  tcni;.  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

,m)  Elle  ell  mal  nommée  -  de  Serval  «lia,  Cernai  .  dam  l'Hiftoirc  des  Grands  Officier»  de  la  Couronne, 
Tome  VII.  page  30. 

(  n)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  174  5,  &  légalifée. 

(0)  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Génealogiile  des  Ordres  du  Roy,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a 
de  cet  aclc,  cenitte  par  lui-même ,  &  ligne  de  fa  main. 
[p)  Original.      (q  ,1  Original.      ,  r  )  Minute  comprife  dans  un  Protocollc. 
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vient  de  citer.  Elle  ne  vivoit  plus  le  28  Août  (a)  i56o.  Jean  Chat  III.  fut 
pere  de  huit  (b)  en  fans. 

12.  Claude  Chat-de  Raflignac  fuit. 

12.  Jacques  Chat-de  Raflignac,  appelle  Jacques  Chat,  Seigneur  du  Ser, 
i'c'efl-à-dirc  du  Cern)  dans  l'addition  (c)  à  l'ancienne  Généalogie,  où 
il  cfl  repréfenté  avec  une  pique,  au  haut  de  laquelle  eft  un  étendart, 
vivoit  le  28  août  (d)  1 3(3o. 

12.  Aimar  Chat-de  Raflignac,  Seigneur  de  Mon,  ainfi  qualifié  dans  la 
même  addition  (e)  à  l'ancienne  Généalogie,  qui  le  repréfenté  revêtu 
d'une  cuirafle  &  tenant  une  épée  à  la  main. 

12.  Raimond  Chat-de  Raflignac,  appellé  Ramond  Chat  Archidiacre  de  Ba  - 
7<7i  dans  la  même  addition  (f)  à  l'ancienne  Généalogie,  vivoit  le  28 
Août  (g)  i56o.  C'efl  peut-être  lui  que  regardent  les  cinq  acles  qu'on 
a  employés  plus  haut,  page  76  à  1  article  d'autre  Raimond  Chat, 
oncle  de  celui-ci,  &  comme  lui  Archidiacre  de  Bazas  :  le  premier 
de  ces  acles  en  date  du  i3  Octobre  (h)  1 535  ;  les  deux  fuivans 
datés  du  16  Novembre  (1)  i53o;  le  quatrième  du  28  Janvier  (k) 
1 339  (vieux  flyle,  c'efl  -  à  -  dire  1540);  &  le  dernier,  du  6  Dé- 
cembre 1  / )  1 345 . 

12.  Françoise  Chat-de  Raflignac  époufa  François  de  LUBE RSAC , 
Ecuycr,  Seigneur  du  Verdier,  du  I.eiris  &  de  la  Reinie,  lequel  au 
nom  de  Damoifetle  Françoife  Chat  fa  femme,  donna  quittance  le  20 
Avril  (m)  1 557  d'une  fomme  de  2480  livres  à  Jean  Chat  -  de  Raflignac, 
Cofeigneur  de  Ciourac,  fon  beau  -  pere,  à  compte  de  celle  de  3ooo 
livres  que  celui-ci  avoit  promife  à  fa  tille  par  des  articles  accordés  il  y 
avoit  vingt-cinq  ans,  en  conféquence  defquels  s'étoit  fait  leur  mariage  : 
cette  fomme  de  3ooo  livres  payable  dans  des  termes  expirés  depuis 
dix  -  huit  ans.  File  paroît  avec  lui  de  nouveau  le  18  Mars  (n)  1567  ; 
efl  appellé  dans  cet  acïe  Damoifetle  Françoife  de  Raflignac;  &  vivoit 
encore  le  25  Janvier  (0}  1571,  date  du  teflament  de  François  de 
Luberfac ,  où  il  déclare  qu'il  avoit  eu  pluficurs  enfans  de  Noble  Fran- 
çoife de  Reflinhac  fa  femme. 

12.  Catherine  Chat  -  de  Raflignac  fut  mariée  par  contrat  du  14  Dé- 
cembre \p)  1546  avec  Antoine  du  ROUGET,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Nadaillac;  &  ne  vivoit  plus  le  2  Mai  (q)  1D78,  jour  auquel  Jacques 
du   Pouget  leur  lils,  Ecuycr,  Seigneur  de  Nadaillac  &  de  la  Ville- 

!»  Copie  non  lignée,  mais  ancienne  S;  du  lems  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(*)On  en  connoil  cinq  par  Titres,  feavoir  Claude,  Jacques.  Raimond.  Françoife  &  Catherine.  Les  trois 
autres  ne  font  cunnus  que  par  l'addition  faite  en  1 5yJ  a  l'ancienne  Généalogie, 
(f  ;  Faite  en  <5q5. 

(J;  Copie  non  riiçncc  ♦  mais  ancienne  A.  du  tems  a  en  jii^cr  par  le  caruclcrc  de  I  écriture. 
(e)  {fi  Faite  en  1395. 

(  g  )  Copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  du  tems  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

t'Ai  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Gcnéalogillc  des  Ordres  du  Roy,  a  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a 
de  cet  artc  :  cet  Extrait  certifié  par  lui-même,  &  ligné  de  la  main. 

(  0  Originaux.  *  Original.         (  I J  Original, 

m:  Expédition  délivrée  anciennement  par  de  Beaune.  cllationnaire  des  Rcgillres  d'Aimard  de  Baune. 
Notaire  au  lieu  de  Luberfac ,  qui  a» oit  reçu  l'acte  :  Titre  de  MM.  de  Luberfac. 

;  n ,    :  0 ;  Original  :  Titre  de  MM.  de  I  .uherfac 

(p  Ce  contrat  cil  énoncé  dan»  un  Inventaire  <le  Titres  produits  en  1666  par  Jcan-Françoi»  Chapt,  Comte 
de  Rallignac,  devant  le  Subdelcguc  de  M.  Hcllot,  Intendant  en  Guyenne  :  cet  Inventaire  rcprclcmé  par  copie 
non  lignée ,  mais  du  tems  de  fa  date  même  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

[q  )  Copie  non  lignée ,  écrite  »  en  l'an  1  f.ao  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'eenturc. 
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neuve,  tranfigea  avec  Jean  Chapt  -  de  Ralbgnac,  fils  aîné  d'Adrien. 
12.  Deux  autres  filles  (a). 

Antoine  Chat  -  de  Raftignac,  Tréforier  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Bour- 
deaux,  efl  ainfi  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  Charles  de  Chalon, 
Ecuyer,  fils  de  Noble  homme  Pierre  de  Chalon,  Ecuyer,  Sieur  de  Maifon- 
Nohlc  &  de  la  Maroniere,  accordé  le  24  Avril  (b)  1 565.  Sur  cet  Antoine 
Chat,  voyez  (c)  l'article  de  Catherine  Chat  mariée  au  Seigneur  de  Mailbn- 
Noble. 


Claude  Chat  ou  Chapt  -  de  Raftignac,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Rartignac  & 
du  Pouget,  cft  aufii  qualifié  Seigneur  de  la  Jouchat  dans  l'ancienne  Généalo- 
gie (d),  fans  doute  parce  que  le  procès  de  Jean  Chat  111.  du  Nom  fon  pere 
contre  Helie  Gentil  n'étoit  pas  encore  jugé.  Claude  Chat  étoit  Homme  d'Ar- 
mes de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Montpezat,  lorfque  par  contrat  du  i3 
Octobre  (e)  1 5 3 5 ,  où  il  efi  appellé  Claude  Chat,  dit  de  Raftignac,  Ecuyer, 
Homme  d'Armes  b.c. fils  de  Noble  homme  Jean  Chat ,  dit  de  Raftignac ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Raftignac ,  du  Pouget  &  de  la  Jouchat  ,Confeigneur  de  Seguirac,  Ter- 
reur :  c'elt  Ciourac  &  de  Damoifelle  Françoife  de  Serrai,  il  époufa  Demoifelle 
Agnès  (J)  de  MONTBERON ,  fille  de  Noble  &  puiffant  Seigneur  Mcffire 
Adrien  de  Montberon ,  Chevalier.  Baron  d'Archiac,  de  Mafias,  de  Thors 
&  de  Saint  Fort,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  Capitaine  des  Ville 
&  Château  de  Blayc,  &  de  Dame  Marguerite  d'Archiac,  qui  promirent  en 
dot  à  leur  fille  la  lbmme  de  63oo  livres,  à  l'occafion  de  laquelle  dot  Erançoife 
de  Serval  paffa  le  16  Novembre  (g)  i53o  une  procuration  dans  laquelle  fa 
belle-fille  cfi  appcllée  Damoifelle  Agnès  de  Monberon ,  femme  de  Claude  Chat-de 
Raftinhac ,  Seigneur  du  Pouget.  Il  eut  quelques  différends  avec  Jean  Achard, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Pomiés,  &  le  tua  avant  le  8  Mai  (A)  1540,  jour  auquel 
Demoifelle  Ifabeau  de  la  Jard,  veuve  du  défunt  &  François  Achard,  Ecuyer, 
leur  fils,  le  pourfuivoient  en  Jufticc.  Le  24  Mai  (1)  1546  il  paffa  un  arrente- 
ment  d'un  Domaine  fitué  dans  la  Paroifle  du  Cern,  &  cfi  appellé  dans  cet  acte 
Claude  Chapt ,  Efcuier,  Seigneur  du  Pouget.  En  1 55 1 ,  le  16  (A  )  Mars,  Etienne 
de  Royere,  dit  de  Lom,  Seigneur  de  Lom  &  de  la  Jarroffe,  fit  fon  tefiament, 

l'a';  Prouvé  par  l'ancienne  *  Généalogie,  où  l'on  voit  quatre  cercla  ou  ronds,  au-deflus  drfqucls  font 
rcprélêntées  quatre  ligure*  de  femmes.  Ces  ronds  furmontés  des  mêmes  ligures  fe  trouvent  aulli  dans  la  copie  de 
cette  ancienne  Généalogie,  vidimee  fur  l'original  &  augmentée  en  1 5y5 ;  ma»  ils  ne  font  remplis  d'aucuns 


;  '  1  Drelfér  vers  l'an  1 535,  &  produite  en  original. 

(  b  i  Copie  colUtionnée  en  1 700  ou  environ  par  un  Secrétaire  du  Roy  :  Titre  de  MM.  de  Chûlon. 
(ri  Page  77.    (J  )  Drcllce  vers  l'an  1 535,  &  produite  en  original. 

(«)On  n'a  eu  de  ce  contrat  qu'une  copie  récente,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Gcnéalogiltc  des 
Ordres  du  Roy  :  cette  copie  certifiée  &  lignée  par  lui.  Mai»  fa  date  efl  rappeltee  dans  deux  actes  du  16.  Novem- 
bre i53.)  &  du  28  Janvier  de  la  même  année  i53.>.  vieux  llylc,  c'eft  à-dire  1  540,  l'un  «:  l'autre  repréfemés  en 
original.  &  aurti  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  2*  Août  1 5oo .  produit  par  copie  non  fignée,  nuis 
ancienne  A  du  tems  à  en  juger  par  le  caraclerc  de  l'écriture. 

(fi  Elle  avoit  pour  quatrième  aveu)  Jacques  de  Montberon.  Maréchal  de  France,  mort  en  14M,  fuivant 
IHifloire  des  Grands  Otliciers  de  la  Couronne,  Tome  VU,  page  20,  où  fc  trouve  la  Généalogie  de  la  Maifon  de 
Montberon.        ig)  Original. 

(h)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  28  Août  1  X>o,  produit  par  copie  non  (ignée,  mais 
ancienne  *:  du  tems  â  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

1.1;  Minute  comprife  dans  un  Protocollc. 

(*}  Original  :  Titre  de  MM.  de  Royere-Peiraux. 
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&  en  nomma  pour  exécuteurs  le  Seigneur  de  Raftynhac  &  Monfieur  fort  fil;  Glaude. 
Ce  dernier  mourut  avant  le  28  Août  (a)  i56o,  date  d'un  Arrêt  (b)  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  où  il  cft  dit  qu'il  avoit  eu  d'Agnès  de  Montberon  fa  femme, 
à  laquelle  il  avoit  furvécu,  (c)  cinq  garçons  &  trois  filles. 
i3.  Adrien  Chapt  -  de  Raftignac  continuera  la  delcendance. 
i3.  François  Chapt-de  Ralfignac,  nommé  François  Chat,  Seigneur  du  Ser , 
(c'eft  -  à  -  dire  du  Cent    dans  l'addition  (d )  à  l'ancienne  Généalogie , 
qui  le  repréfente  revêtu  d'une  cuiraffe,  ayant  un  cafque  fur  la  tète,  & 
à  la  main  gauche  une  pique  au  haut  de  laquelle  eft  un  étendait,  vivoit 
le  28  Août  (e)  1 56o. 
i3.  Louis  Chapt -de   Raffignac,  mentionné  dans  la   même  addition  (/)  à 
l'ancienne  Généalogie  fous  les  nom  &  qualité  de  Loys  Chat,  Seigneur 
de  Sieurac,  vendit  le  9  Août  (g)  i568,  conjointement  avec  Adrien, 
Antoine  &  Raimond  Chapt  fes  frères,  a  Antoine  de  Sircul,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Sircul  &  Cofeigneur  de  Siourac  ou  Ciourac,  la  quatrième 
partie  qu'ils  avoient  dans  la  Jufiice  haute,  moyenne  &  bafic  de  cette 
Terre  de  Siourac,  enl'emble  la  maifon  &  cyrial  appelle  la  Tour  de  Serval, 
lituée  dans  le  Fort  de  Siourac,  &  auffi  les  droits  Seigneuriaux  qui  leur 
appartenoient  dans  la   Paroiffe  de   Couflz,  le  tout  moyennant  4500 
livres;  étoit  en   i56j  (h)  Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi; 
&  il  efl  prouvé  par  un  Rolle  original  du  payement  fait  au  Camp, 
au  Village  du  Bois  le  3  Janvier  (i)  i56o.  à  vingt  -  lîx  Hommes  d'Ar- 
mes &  feize  Archers  de  la  Compagnie  de  cinquante  Lances  des  Or- 
donnances, fous  la  charge  &  conduite  du  Sieur  de  Hautefort  leur  Ca- 
pitaine, qu'il  l'étoit  encore  ce  jour  -  là  avec  Antoine  &  Raimond  de 
Rojtignac  (fes  frères}.    Ceux-ci   font  employés  de  nouveau  fous  les 
mêmes  qualités  dans  une  Montre  du  28  Mai  (k)  fuivant;  mais  Louis 
Chapt  n'y  paroît  plus  avec  eux  :  auffi  lit-on  dans  une  Hilloire  manuf- 
crite  (/)  des  Gouverneurs  d'Auvergne  qu'il  fut  tué  au  Siège  de  Muci-  , 
dan.  C'eft  une  place  du  Périgord  dont  le  Château  qui  appartenoit  alors 
à  la  Maifon  de  Grammont,  a  pail'e  depuis  dans  celle  de  Caumont-la 
Force;  &  félon  l'Hifloire  de  M.  de  Thou  (m),  ce  Siège  doit  être 
rapporté  au  mois  d'Avril  de  la  même  année  1569. 
i3.  Antoine  Chapt-de  Raffignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Brignac,  de  La- 
xion,  de  Cubjac,  de   Birac  en  partie  &  de  Corgnac  ou  Courniac, 

a  )  Copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  du  tems  i  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(*)  ( c)  Cet  Arrêt  nomme  fes  enfans  dans  l'ordre  fuivant.  Adrien.  François,  Ramond.  loys,  Anthoine.  Mar- 
guerite. Françoife  S  Jehanne  Chapt;  ;  mai*  on  s'en  tient  a  celui  fou»  lequel  iU  font  appelles  dans  l'addition  faite  en 
1  S,5  a  l'ancienne  Généalogie,  d'autant  plu*  qu'a  l'égard  de»  fil»  il  rit  conforme  à  un  acte  palle  le  Août  i  i 
1  3ûH  entre  Adrien.  Lois.  Anthoine  6  Raymond  Chaptj-de  Rajiiçnac,  frères,  ainli  qu'a  deux  RoIIes  de  mon- 
tres ou  rcvùes  qui  ne  nomment  Raimond  qu'après  \xkà*  &  Antoine  .  ces  Rollcs  daté-,  du  17  Novembre  2 
1 5C>7.  &  du  3  Janvier  ;  3  )  1 56t>.  On  en  a  un  autre  du  »8  Mai  de  la  même  année  ;  4  >  1  5tV»,  où  Raimond  n'ell 
encore  nommé  qu'après  Antoine. 

(l)  Original.  Au  commencement  de  cet  aile,  en  deux  endroits  différer»,  les  quatre  frères  contracl.ins 
font  ainfi  nommés,  Adrien.  Lois.  Anthoine  £  Raymond.  Mais  dans  un  autre  endroit  de  cet  acte,  vers  la  fin, 
on  leur  donne  cet  autre  ordre.  Adrien.  Luis.  Raymond  &  Anthoine. 

(a)  (3)  (4)  Expédition  délivrée  &  fignée  en  174?  par  M.  Clairambault,  Généalogilte  des  Ordres  du 
Roy,  qui  a  ce  Rolle  en  original  dans  fon  Cabinet. 

!  d  )  Faite  en  1 3u5.    1  e  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  Giraélere  de  l'écriture. 

Faite  en  1  5o5.    (     Original.    ,  h  Voyez  plus  bas  l'article  d'Adrien  Chapt-de  Rartignac  fon  frère. 
(1)    (*)    ('!  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogie  des  Ordres  du  Roy,  certifiée  par 
lui  en  1746.    [m  )  Hiftoirc  de  Thou,  édition  francoife  m-^uarfc  Londres  1734,  Tome  V,  page  578. 
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Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  en  (a)  Ô67  &  (b)  1 56g , 
époufa  1".  par  contrat  du  4  Novembre  fc)  1570  Demoifelle  I  l'a  beau 
nAXDAUX,  (d)  Dame  de  Brignac,  de  Cubjac  &  de  Birac,  veuve 
de  (c)  Thomas  d'Hautcfort,  Seigneur  de  Gabillon  &  de  Vaudre, 
fille  de  (/)  Jean  d'Andaux,  Seigneur  de  Brignac,  &  de  (g)  Fran- 
çoifc  de  Saint  Clar.  Les  conditions  de  ce  contrat  furent  du  côté  du 
futur  époux,  »  qu'il  apporteroit  en  la  maifon  de  la  future  la  fomme  de 
»  10000  livres,  &  qu'à  compte  de  cette  fomme  il  payoroit  après  la  con- 
»  fommation  du  mariage  celle  de  3ooo  livres  qu'il  avoit  gagnée  aux  Guer- 
«  res.  «  Quant  à  la  future,  elle  lui  fit  don  de  tous  fes  biens  &  exprefTé- 
ment  des  Seigneuries  de  Brignac  K  de  Cubjac  en  Bazadois,  ainfi  que 
du  tiers  de  la  Seigneurie  de  Birac  lituée  au  Pays  de  Bourdelois,  au  cas 
qu'elle  vint  à  décéder  avant  lui  fans  enfans  :  le  réfervant  néanmoins  le 
pouvoir  de  tefter  des  biens  qu'elle  avoit  dans  le  Périgord  en  faveur  de 
qui  bon  lui  femblcroit,  comme  de  ceux  qu'elle  poffédoit  en  Bourdelois 
&  Ba/adois,  jufqucs  à  la  fomme  de  1000  écus  d'or.  Devenu  veuf  de 
cette  première  femme,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  (h),  &  qui  par  fon 
teftament  du  26  Mai  t[i)  de  la  même  année  i5y3  lui  avoit  donné  le 
tiers  de  tous  fes  biens  fitués  tant  en  Périgord  qu'en  Bazadois,  il  époufa 
2°.  par  contrat  du  18  Septembre  k  ■  Ô74,  où  il  efl  appellé  Anthoine 
de  Rejlignihac ,  Ef cuver ,  Seigneur  de  Brinhac,  Demoifelle  Marguerite 
de  CALVIMONT,  fille  de  (/}  M'  Mr  Guy  de  Calvimont,  Con- 
1  ciller ,  premier  Avocat  du  Roi  en  fon  Grand  Confeil,  &  de  (m)  De- 
moifelle Krançoife  de  Rain.  Marguerite  de  Calvimont  étoit  (»)  veuve 
de  Gallon  de  la  Romagere  ou  de  la  Romagiere,  F-cuyer,  Seigneur  de 
Laxion  &  de  Saint  Jorry-las  Bloux,  Terres  dont  elle  avoit  (o;  hé- 
rité par  la  mort  de  Demoifelle  Krançoife  de  la  Romagere  fa  fille.  C'efl 
ainli  que  ces  Terres  ont  palfé  dans  la  Maifon  de  Chapt-de  Raffignac; 
&  Ton  voit  Antoine  Chapt  fe  qualifier  Seigneur  de  Laxion  le  10 
Juin  (p)  078,  tems  auquel  Marguerite  de  Calvimont  ne  vivoit  plus, 
&  le  10  Janvier  'q)  de  la  mime  année  1578,  date  d'un  acte  où  il  eft 
fait  mention  de  lui  fous  le  nom  $  Antoine  Chapt-de  Rajlinhac,  Ecuyer , 
Sieur  de  Brinhac  S  de  Laxion,  demandeur  en  fommation  contre  Antoine 

ia">   (/>,.  Voyez  plu*  txii  l'article  d'Adrien  Chaptdc  Raflignac  fon  frère. 

(<•:•  Copie  vidimée  fur  l'original  le  10  Janvier  i  3jS  par  le  Lieutenant  civil  &  criminel  en  la  Sénéchaullcc  de 
Périgord 

J    L'Hilloirc  des  Grands  OfKcicrs  de  la  Couronne.  Tome  VII,  page  3ii,  fait  mention  d'une  Françoife 
d'Andaux,  tille  Je  Roger  Seigneur  d'Andaux,  H  de  Jeanne  de  Lautrcc,  &  femme  de  Jean  de  Gontaut,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Saint  Gêniez.  Baron  Je  BaJefol.  Vicomte  du  Rouzcl,  lequel  mourut  en  lifi. 
(*)  (/)  (g)  Grand* Officier*  Je  h  Couronne.  Tome  VII,  page  347. 

[h)  Prouvé  par  un  Mémoire  en  forme  Je confultation.  Je  l'an  1 1V14  ou  environ,  produit  en  original, 
(f)  Copie  VÏdiméc  fur  l'original  en  t5;S  par  le  Lieutenant  civil  &  criminel  en  la  Séiiéchaull'éc  de  Périgord. 
k  Original, 

(/)  (m)  Prouvé  par  le  contrat  de  fon  premier  mariage  accorde  le  4  Février  [*)  1  55'»  avec  Gafton  de  la 
Romagiere,  Fcuycr,  Seigneur  de  Saint  Jory  &  de  Laxion.  Lllc  y  ell  dite  niecc  de  feu  M».  Charles  de  Cal- 
vimont, Chanoine  Je*  Jeux  Fglifes  de  Périgucux,  Grand  Archidiacre  en  l'Kglife  de  Saint  André  de  Bordeaux. 
On  a  eu  aulfi  en  ongirjil  le  contrat  de  mariage  de  -  noble  oV  puillant  Mclfire  Guillaume  de  la  Romagiere,  Chc- 
-  valicr,  Seigneur  de  Samd  Geory-la  Bmux  &  de  Molcte.  accordé  le  g  Avril  i5ai  avec  Demoifelle  Margue- 
»  rite  de  Monthfun,  tille  de  feuz  ivihles  &  puillans  Jehan  Je  Monibrun.  Seigneur  &  Baron  Je  Mombrun  & 
.  Jacquete  Je  Bour  Jeillie.  •• 

;  1  |  Copie  coll.itionnée  fur  l'original  en  1564. 

(»)       (0)  Prouve  par  un  aclc  original  Ju  10  Juin  i5;K  Sur  ce  premit-r  mariage,  voyez  la  note  L  de 
cette  page.  (p  )  Original.  ( q)  Original. 
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d'Aultcfort,  Ecuyer,  Sieur  de  Gabilhon.  C'étoit  fon  beau-fils,  fils  d'ifa- 
beau  d'Andaux  fa  première  femme,  &  il  étoit  en  procès  avec  lui  pour 
raifon  de  la  fucceflîon  de  celle-ci;  à  l'occalion  de  quoi  fut  rendue  le 
8  Mars  (a)  de  la  même  année  1378  en  la  Sénéchauffée  de  Périgucux  une 
Sentence  qui  condamna  fon  beau-fils  à  fe  départir  en  fa  faveur  des  Terres 
&  Seigneuries  de  Brignac  8c  de  Cubjac  ;  enfemble  du  tiers  de  la  Terre 
de  Birac,  comme  aufll  du  tiers  des  autres  biens  de  cette  Ifabcau  d'An- 
daux. Antoine  Chapt-dc  Raftignac  ne  furvécut  pas  long-tems  à  cette 
dernière  époque.  On  lit  dans  un  ancien  Mémoire  (b)  »  qu'en  l'année 
»  1579  portant  les  armes  pour  le  fervicc  du  Roi  contre  ceux  de  la  Re- 
»  ligion  prétendue  réformée  »  (  &  commandant  (c)  la  Noblefle  du  Pé- 
rigordj  »  il  avoit  été  bleffe  d'un  coup  d'arquebufe,  &  qu'il  étoit 
»  mort  de  cette  blefTure.  »  En  effet,  il  et»  prouvé  par  un  Inventaire  de 
fes  biens  qu'il  mourut  avant  le  5  Avril  (d)  1579,  date  de  cet  afte. 
Un  Mémoire  plus  récent  (e)  ajoute  »  qu'il  fut  enterré  auprès  de  fa  fc- 
»  conde  femme  dans  le  Sanctuaire  de  l'Eglife  de  Courniac.  «  On  a  en 
effet  une  copie  (/)  en  forme  d'une  Epitaphe  qu'on  dit  être  la  Tienne , 
»  écrite  en  gros  caractères  au-deffus  de  la  porte  du  chœur  de  cette  Eglife 
»  de  Courniac  &  au-defTous  des  Armoiries  de  la  Maifon  de  Laxion ,  « 
ou  plutôt  de  la  Maifon  de  Chapt-dc  Raflignac-dc  Laxion.  Cette  Epi- 
taphe eft  ainli  conçue  : 

La /<))',  l'honneur  S-  la  valeur. 
Kl  l'amour  font  fous  ces  lames. 
Le  fort  f  en  eft  rendu  vainqueur. 
El  au  Ciel  a  donné  leurs  âmes. 

Le  Mémoire  (g)  cité  f>lus  haut  porte  aufli  ■  que  les  foins  &  la  valeur  d'An- 
»  toine  Chapt-dc  Raftignac  avoient  fauvé  fa  Terre  de  Laxion  du  pillage 
*  des  Huguenots  qui  ravageoient  tout  dans  le  Périgord  ;  &  que  les  habitans 
«  par  reconnoilTance  affranchirent  de  taille  le  principal  domaine  de  cette 
«  Terre  « 
Il  eut  de  fon  fécond  lit  deux  enfans  qui  fuivent. 

14.  Raimond  Chapt-dc  Raftignac  étoit  le  5  Avril  (1)  1579  fous  la 

fa  )  Prouve  par  un  Mémoire  en  forme  de  confultation,  de  l'an  Win  ou  environ,  produit  en  original. 
1  b  )  Droite  en  1624  ou  environ,  fli  produit  en  original. 

(c)  Prouvé  par  l'extrait  qu'on  a  eu  d'une  Hiftuire  manuferite  Je»  Gouverneur»  d'Auvergne .  tiré  du  Cabinet 
de  M.  Clairamhault.  (Jenealogifte  des  Ordre»  du  Roy.  qui  l'a  certifié  &  figné.  On  y  lit  que  -  Raimond  Chapt, 
»  dit  de  Raftignac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Lieutenant  de  Roy  en  la  haute  Auvergne,  eut  entre  autres  fre- 
»  res  Antoine  de  Raftignac  chef  de  la  Soblefte  de  Pérignrd  contre  la  Ligue.  « 

(d)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1618.  (c)  Dreffé  en  1743.  (/)  Délivrée  le  7  Juin  1 733  par  le  Sieur 
la  Motc-Lolicrc  Cure  de  la  Paroille  île  Courniac  en  Périgord.     légalifee  en  1-4(1.    if.']  DreUe  en  174.». 

(h)  Ce  droit  fut  confirmé  depuis  fur  contcïlation  en  1713  par  M.  de  Lamoignon-dc  Courfon,  Intendant  de 
Bordeaux  ,  en  conféquence  d'une  délibération  des  habitans ,  dont  voicy  la  teneur  :  »  Cejourd'huy  (  "  j  1 1  du  mois 
••  de  Février  1712,  au  Bourg  de  Ciirgniat  en  Périgord  paidevam  le  Notaire  Royal  foufligné  ont  été 

-  préfens  tous  Parroiiriens  dudit  prêtent  Bourg  de  Corgniat,  capitulairemcnt  allemhlés  pour  délibérer 

-  fur  ce  qu'il  a  été  propofé  que  certaines  perfonnes  mal  intentionnées  vouloient  faire  comprendre  au  Rolle  de  la 
»  Taille  de  la  préfeme  Parroille  le  Métayer  de  la  Métairie  du  Seigneur  Marquis  de  laxion  (ituéé  proche  le  Châ- 
«  tcau  de  Laxion,  laquelle  a  accoutumé  d'en  élire  exempte,  tous  le»  fus  nommés  ont  unanimement  reconnu  que 
»  leurs  Auteurs  ont  de  tout  terns  accorde  cette  immunité  à  ladite  Métairie  01  Métayers  d'iccllc  en  confidera- 

t>on  &  en  rcconnoillancc  des  ferviecs  ellcntiels  que  les  Seigneurs  de  l^axion  ont  fucccflivement  rendu»  a  la 
»  préfente  Parroilfe;  F.t  comme  Meflire  (Charles  Chapt-de  Rallignac,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  Laxion, 
»  qui  clt  de  prêfent,  &  le»  Demoifelle»  fes  tantes  continuent  a  rendre  le  même  fer-vice,  &  qu'ils  ont  mémeexpofé 
»  des  frais  considérables  dans  toutes  les  occafions  qui  fc  font  prefentées,  lcfdits  habitans  ont  délibéré  cV  convenu 

(  *  )  Cet  *a«  a  été  produit  en  original . 

(i)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1618. 
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tutelle  d'autre  Raimond  Chapt-de  Raflignac  fon  oncle,  &  eft 
appelle  dans  une  Sentence  du  17  Juin  (a)  1 586  Raymond 
Chapt-de  Raflignac.  Efcuyer,  Seigneur  de  Saint  Jorry  las  Blours, 
du  Repaire  Xoble  de  Laxion  &  de  la  Coullarede.  Il  fe  battit  en  duel 
le  premier  Janvier  Ô97  contre  Gui  de  Bonncguife,  Ecuyer, 
Sieur  de  Peyraulx  &  de  Badcfou;  &  fut  tué  d'un  coup  de 
dague ,  fuivant  les  Lettres  de  grâce  accordées  à  ce  Gui  de  Bon- 
neguife  au  mois  de  Mai  (b)  de  la  même  année  1597,  rappor- 
tées plus  amplement  au  Degré  de  Peyrot  Chapt-de  Raflignac, 
chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  I-axion  &  de  Firbcys.  Il 
ne  laifla  point  de  poftérité. 
14.  Marguerite  Chapt  •  de  Raflignac,  Dame  de  Laxion  &  de  Saint 
Jory,  fut  mife  en  1579  fous  la  tutelle  de  Raimond  Chapt  -  de 
Raflignac  Jon  oncle,  aux  termes  d'un  (c)  ancien  Mémoire  (d) 
où  il  efl  dit  qu'il  s'était  faifi  de  tous  les  titres  &  papiers  de  la  mai  fon 
de  fa  pupille;  &  que  ni  lui  ni  les  fiens  ne  les  ai'oient  jamais  rendus. 
Elle  devint  Dame  de  Laxion  &  de  Saint  Jory  par  la  mort  de 
fon  frerc  dont  elle  pourfuivit  l'homicide  en  juftice;  &  obtint 
pour  fon  intérêt  civil  g56  écus,  deux  tiers,  outre  100  écus  j 
pour  aumônes,  par  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  7 
Février  (e)  i5q8,  où  clic  cfl  appelléc  Damoifellc  Marguerite 
Chapt,  Dame  de  Laflion  &  de  Saint  Jory,  qualités  qu  elle  prend 
aufli  dans  le  contrat  de  fon  mariage  accordé  le  27  Août  (/) 
de  l'année  fuivante  avec  Peyrot  CHAPT-nE  RASTIGNAC , 
fon  coufin  germain ,  chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  I 
Laxion  &  de  Firbeys  détaillée  plds  bas.  Elle  tefta  le  8  Octo- 
bre (g)  1 63 1  étant  attaquée  de  maladie  contagieufe,  &  mourut 
avant  le  22  Septembre  (h)  i632. 
Jean  Chapt,  fils  naturel  d'Antoine  Chapt-de  Raflignac  Seigneur  de  Brignac, 
vivait  le  26  Mai  (i)  ]bj3,date  du  teflament  d'Ifabeau  d'Andaux,  première  femme 
de  ce  même  Antoine,  laquelle  lui  légua  •■  pour  le/aire  apprendre  auxefludes  lafomme 
«  de  cent  livres  Tournois,  une  fois  payée.  « 

i3. 

»  entre  eux  de  continuer  la  même  immunité  Je  ladite  Métairie  &  Métayers  d'icclle ,  «t  pour  cet  effet  arrêtent 

-  qu'elle  ne  fera  point  comprife  comme  elle  n'a  été  Je  tout  tems  au  Kolle  de  la  Taille  &  autres,  importions  re- 
■  parties  fur  ladite  préfente  Purmille,  •• 

»  A  Bordeaux  f  le  13  Mars  1711.  J'ay  reçu.  Moniteur,  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'ecrire  le 
■•  i  de  oe  moi<  au  fujet  de  la  Métairie  du  Sieur  de  I.axiun.  que  vous  n'avez  point  trouvé  comprife  dans  les  Rollcs 

-  de  La  Taille  de  la  PjroiU'c  de  Corniac.  Puifque  cette  Métairie  n'a  point  été  impofée  depuis  irês-long-tcms  en 
«  confideration  des  ferviecs  que  Mcflieurs  de  levions  ont  rendus  a  cette  Paroillc,  &  que  les  habitans  veulent  bien 

-  leur  continuer  cette  éxemption.  il  n'y  a  fur  cela  qu'a  laùTcr  les  chofes  en  l'état  que  vous  les  avez  trouvées-  Je  fuis, 

-  Monlicur,  entièrement  a  vous.  [Sipnc  i>e  L*MOi«ir<0!<-UK  Coikson.  (  La /u/rriplion  eft  )  »  A  Monficur,  Mon- 

-  («eur  Blois,  IVéfidcnt  de  l'Hcclion,  à  Périgueux.  « 

,  *  )  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

ia<  Original  (*)  Expédition  délivrée  en  1740  ou  environ,  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture,  fur  le 
premier  Kcgillrc  des  Enrcgillrcmens  du  Greffe  de  La  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Rov,  &  (irande  Prévôté  de  France. 
folio  xi  1.1  verfo  &  xi  iv  reâo  &  ver/a.  par  le  Greffier  en  chef  de  La  Prévôté  de  l'Hôtel. 

r;  Prouvé  aulfi  par  un  acte  du  5  Avril  1  5-<i.  produit  par  copie  collationnée  fur  l'orignal  en  1618. 

| ./  Mémoire  en  forme  de  confullalion,  de  l'an  1634  ou  environ,  produit  en  original. 

M  Cabinet  de  M.  Clairamhault  Généalogie  des  Ordres  du  Rov.  a  ce  qu'on  lit  dans  un  extrait  qu'on  .1  de 
cet  aclc.  M.  Clairamhault  a  certifié  &  ligne  cet  extrait  qu'il  dit  être  tiré  des  Uegiflres  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel. 

(/.  Copie  ancienne  \  du  tems  de  l'acte  même  ou  environ.  ,1  en  juger  par  l'écriture.  Prouvé  auffi  par  un  Mé- 
moire en  forme  de  confultation.  drclté  ver»  l'an  1614.  &  produit  en  original. 

( p )  Copie  collationnée.  ancienne     du  tems.     h   Expédition  délivrée  en  1648. 

{i)  Copie  vidimec  fur  l'original  en  IJ78. 
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i3.  Raimond  Chapt-dc  Raftignac ,  Seigneur  de  Meflillac,  de  Pleaux , 
de  Griffol ,  de  Montagnac ,  de  Puechmurol  ou  (a)  de  Poumey- 
rols.  Sic.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes  de  les  Ordonnances,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre,  Gouverneur,  Lieutenant  Général  &  Railly  de  la  haute 
Auvergne,  Gouverneur  d'Aurillac,  &  nommé  à  l'Ordre  du  Saint-Ef- 
prit,  n'étoit  encore  qu'Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  en  (b) 
Ô67  &  i56f)  ;  obtint  le  11  Novembre  (c)  1571  une  Commiflion  pour 
lever  une  Compagnie  de  gens  de  pied  de  deux  cens  Hommes,  qu'il 
devoit  commander  fous  les  ordres  du  Duc  d'Anjou;  &  c'en  lui  fans 
doute  que  regarde  une  lettre  du  Roi  écrite  au  Sieur  de  Rajliniac  le  8 
Juillet  (d)  1578,  pour  faire  exécuter  le  dernier  Edit  de  pacification 
qu'il  venoit  Je  donner.  Il  étoit  le  5  Avril  (e)  i5-jg  tuteur  de  Raimond 
Chapt-de  Raflignac  fon  neveu ,  Seigneur  de  Laxion ,  &  en  la  même 
qualité  paroît  dans  un  acte  du  17  Juin  '/)  1 586 ,  où  il  cil  appelle  Ray- 
mond Chapt-de  Rajligniac ,  Efcuyer ,  Seigneur  de  Meffilhiac ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Vers  le  même  tems  il  fut  fait  Lieute- 
nant Général  (ou  Lieutenant  de  Roi  en  la  haute  Auvergne;  &  ce  fut 
en  cette  qualité  (g)  qu'ayant  été  prié  par  les  habitans  d'Aurillac  de  venir 
féjourner  dans  leur  Ville  pour  les  foutenir  contre  les  efforts  de  Jean- 
Louis  de  la  Rochefoucaud ,  Comte  de  Randan ,  qui  commandoit  dans 
ce  Pays  pour  la  Ligue,  &  qui  y  faifoit  de  jour  en  jour  de  grands  pro- 
grès, il  s'y  rendit  le  7  Février  087  en  attendant  pour  y  commander 
au  nom  du  Roi  une  Commiflion  particulière  de  fa  Majeflé  qu'il  reçut  en 
effet  (h)  au  commencement  du  mois  de  Mai  fuivant.  Ceux  d'Aurillac 
ne  furent  pas  trompés  dans  leur  attente  :  le  Sieur  de  Meflillac  rompit 
les  mefures  du  Comte  de  Randan,  qui  dans  le  deflein  de  fc  rendre 
maître  de  leur  Ville  s'avança  inutilement  peu  de  jours  après  avec  trois 

(<i)  On  Ut  de  Prmmtyrols  dans  un  ade  orignal  du  1?  Novembre  1619,  &  de  Puechmurol  dans  un  autre 
ade  du  1  g  Décembre  1  5<h-  qui  n'a  été  proJuit  que  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1  ;3Î  C'efl  fans 
Joute  la  mime  Terre  dont  le  nom  elt  défigure  dans  l'un  ou  l'autre  Titre.  Il  eft  plus  naturel  de  s'en  tenir  à  l'orto- 
graphe  de  l'ade  qu'on  a  vû  en  original,  c'ell-a-dire  celui  de  l'an  1619,  où  on  lit  de  Puumeyrols. 

b  Voyez  l'article  d'Adrien  Chapt-dc  Raftignac  fon  frerc. 

e  Copie  non  lignée,  écrite  en  1 740  ou  environ. 

(d)  '  MooCeur  de  RafUnkc ,  (  •  )  j'ay  «<T«  tefmoigné  &  faid  congnoiftre  par  effed  le  fingullier  defîr 

-  que  j'ay  de  faire  eftahlir,  obfcrvcr  &  entretenir  mon  dernier  Ecdid  de  pacification  pour  le  bien  &  reprw  de  mes 
••  fubjed/.  ayant  envoyé  par  toutes  les  Provinces  de  mon  Royaume  Commiflaircs,  gens  d'audorité  Si  d'hon- 
»  neur  pour  cet  effed,  mesmes  en  mon  Pais  de  Guyenne,  où  il/  travaillent  &  s'empioyent  d'atfedion  à  remedre 

-  toutes  chofes  en  l<on  cllat ,  mefmes  en  la  Ville  de  Périgueux.  L'exécution  dequoy  dépendant  des  Seigneurs  & 
»  Gcntilïhommes  dudil  Pais,  tant  d'une  que  d'autre  Rclligion.  j'ay  bien  voullu  vous  faire  la  prefente  pour  vous 
»  prier  que  vous  vous  obligiez  avec  les  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes  Catholicqucs  à  qui  j'en  cfcripti  de  mef- 

-  me  fubllancc  pour  la  feuretté  de  ladide  Ville  de  Périgueux.  &  exercice  de  la  Ju.tice  dicellc  :  comme  fembla- 
..  hlement  le  Roy  de  Navarre  mon  frère  fera  faite  femhlablc  obligation  &  promeUe  aux  Seigneurs  et  Gcmilhom- 
»  mes  de  la  Relùgion  prétendue  reformée  dudid  Pais,  à  ce  que  les  Officiers  ne  facent  plus  difficulté  d'y  aller.  Et 
■  oultrc  ce  que  vous  ferez  beaucoup  pour  le  bien  tV  repus  d  icelluy  Pais,  vous  me  (créa  fervice  Pi.rt  agréable  en 

-  oc  faifant:  priant  Dieu,  Monficur  de  Ralliniac,  vous  avoir  en  fa  fainde  &  digne  garde,  Efcript  à  Paris  le 
»  vin.'  jour  de  Juillet  1  5;S.  Signé   IIinhy,  1  i  l  plus  bas)  Pinart.  « 

Celte  lettre  a  Ctc  produite  en  original. 

e)  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  ifn8.    /)  Original. 

F  Mémoire  manulcrit.  intitule  Extrait  des  proets  verbaux  de  Chevauchée  faits  par  Jean,  Jacques,  6  Paul  de 
la  Carrure.  Vicebaillis  du  haut  Auvergne,  depuis  i58- jufquen  iôu5.  Ce  Mémoire  non  figné,  &  écrit  récem- 
ment. 

(A)  Eltruit  d'un  manulcrit  intitulé.  Annales  de  la  Ville  d'Aurillac  :  cet  Extrait  non  figné  &  écrit  recem- 
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mille  hommes  jufqu'à  Arpajon.  L'année  fuivantc ,  par  brevet  du 
i5  (a)  Mars,  il  fut  honore  du  Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  & 
fut  fait  Gouverneur  de  la  haute  Auvergne  avant  le  22  Avril  (p)  i58g. 
Plufieurs  [c)  Gentilshommes  de  ce  Pays ,  fauteurs  de  la  Ligue,  sétant 
retirés  dans  leurs  Châteaux  ,  il  fe  donna  de  grands  mouvemens  pendant 
les  quatre  mois  de  Mars,  Avril,  Mai  &  Juin  de  la  même  année  1589, 
pour  maintenir  ou  pour  faire  rentrer  tout  ce  Pays  en  l'obéilïancc  du 
Roi  :  il  força  le  6  Juillet  (d)  le  Château  de  Cologne  â  fe  rendre ,  &  fit 
prifonnier  le  Sieur  de  Marmieffe  qui  y  commandoit  :  reprit  (e)  fur  la 
fin  du  même  mois  le  Fort  de  Cariât,  dont  les  Ligueurs  par  la  trahifon 
d'un  foldat  avoient  trouvé  le  moyen  de  changer  la  garnilbn;  &  cette 
année-là  même  afliégea  (/)  encore  prit  la  Ville  de  Saint  Amant.  En 
1590,  le  Comte  de  Randan  (g)  sétant  mis  en  Campagne  dés  le  mois 
de  Mars  pour  reprendre  la  Ville  d'IfToire,  &  faire  lever  le  Siège  de  la 
Citadelle ,  la  Nohlefle  du  Pays  fe  donna  rendez-vous  à  Clcrmont  pour 
venir  au  fecours  de  cette  Place  ;  &  Raimond  Chapt-de  Raflignac  y 
parut  à  la  tète  (A)  de  cent  Chevaux  &  de  cent  cinquante  Hommes  de 
pied.  La  petite  Armée  partit  de  cette  Ville  le  12  Mars  &  arriva  deux 
jours  après  à  la  vile  d  IlToire.  Le  combat  fut  engagé  entre  les  deux  Ar- 
mées. François  de  Chabanncs-Curton  (1)  commanda  celle  du  Roi  en 
chef  comme  Général ,  le  Sieur  de  Rojlignac  conduifit  la  Bataille,  &  Gil- 
bert de  Chazeron  l  avant-garde.  L'Armée  du  Comte  de  Randan  y  fut 
entièrement  défaite,  lui-même  bleue  mortellement  à  la  hanche  d'un 
coup  de  piftolet  dont  il  mourut  une  heure  après;  &  le  fruit  de  cette 
victoire,  de  laquelle,  aux  termes  d'un  auteur  contemporain  (k) ,  le  Sieur 
deRoflignac (Gouverneur  du  haut  Paysd Auvergne)  que  du  depuis  ona  appelle 
le  Sieur  de  MeJJillac ,  a  ejlé  grandement  honoré,  fut  que  l'Auvergne  prel- 

ta)  Copie  non  fignéc,  écrite  en  1740011  emiron. 

(»)  Prouve  par  une  lettre  d'Henry  III,  produite  en  original  parmi  les  Titres  de  MM.  Je  PoiuoU-de  Bour- 
raxcl.  &  ainfi  conçu*. 

»  Moniteur  de  [*)  Carbonnat,  j'eferiu  au  Sieur  de  Maffiliac  Gouverneur  en  mon  haull  Pays  d'Auvergne, 
qu'il  s'oppofe  aux  perouieuv  delTeings  de  nie-.  Knnemys  rebelles  &  leur  face  la  guerre  de  mut  f»n  pouvoir  avec 

-  les  foreesque  jeluy  ay  deltinées  &  l'alliflancc  Je  mes  bons  l'en  iteurs  dudit  Pays,  C'cfl  pmirquny  vous  tenant  Je 
»  ce  nombre  &  m'aneurant  de  votre  fidcllité,  &  de  l'affection  que  *  nus  portez  au  bien  de  mon  fen  ice.  je  vous  fais  la 

-  préfente  pour  vous  convier  de  monter  à  cheval  &  l'aller  trouver  avec  voit  amys  pour  tel  eflccl,  avec  allcurance  de 
«  ne  me  pouvoir  faire  choie  plus  agréable,  \  que  je  revungnoilf  ray  vofdits  fervîccs  en  toutes  «wxafions  qui  s'oltri- 
••  ront  de  vous  faire  du  bien;  priant  Dieu  qu'il  vous  ayt.  Moniteur  de  Carbonnat,  en  fa  fainclc  garde.  Efcrit 

-  à  Tours  le  xxu  jour  d'Apvril  1  5*>  ( Signé ]  IIexky.  [El  plus  bas  Potier.  La  fufeription  efi  )  A  Moniteur 
»  de  Carbonnat.  - 

(*)Cctoit  N  de  Pnuxols,  Seigneur  de  Carbonnat. 

(c)  Mémoire  manuferit,  intitule  Extrait  des  procès-verbaux  de  Chevauchée,  faits  par  Jean,  Jacques  S  Paul 
de  la  Carrière.  Vicebaillis  du  haut  Auvergne,  depuis  1  5*7  jufques  en  166 5  :  Ce  Mémoire  non  ligné,  &  écrit 
récemment. 

(d)  («)  (/)  Extrait  d'un  manuferit  intitulé  Annales  de  ta  Ville  d~AurUlac  :  cet  Extrait  non  (igné,  &  écrit 
récemment. 

ig'i  Daniel,  Hiftoire  de  France,  édition  de  Paris  in-quarto  1711,  Tome  VII.  page  55.  I-e  P.  Daniel  fait  ici 
plus  d'une  faute.  1*.  il  donne  au  Sieur  de  Raftignac  le  n.  m  Je-  />'  a  ."  il  lui  donne  la  qualité  de  Comte. 

3.*  il  fuppofe  que  le  Sieur  de  Raflignac  afliégcoit  la  Citadelle  d'Uloire,  lorfquc  le  Comte  de  Randan  fe  mit  en 
devoir  de  reprendre  la  Ville;  &  cependant  il  n'arriva  a  IlToire  que  le  jour  même  de  la  Bataille. 

/t'Dupleix,  Hiftoire  de  France,  édition  de  Paris  in-folio  iti3o.  Tome  IV,  page  33.  Dupleix  fait  ici  deux 
fautes.  1  ."il  donne  au  Sieur  de  Raftignac  le  nom  de  Rojlignac  :  1.»  il  lui  donne  la  qualité  de  Comte. 

(»')  De  Serres,  Ililloire  de  France,  édition  de  Rouen  in-folio  11147,  fP*  co'-  J-  Cayet,  Hiftoire  No- 
vennairc.  imprimée  en  ifintf.  Tome  I.  folio  3*H  verfo,  &  J41  recto.  Mezer.it ,  Hiftoire  de  France,  édition  Je 
Paris  in-folio  |685,  Tome  III,  page  <>u-  Ces  trois  Auteurs  écrivent  a  tort  Roftiputc. 

[le)  Cayet,  I  liftoire  Ntivennaire,  Tome  premier, /o/io  33K  verfo.  Si  I4S  reâo. 
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qu'entière  demeura  enfin  paifible  (a),  du  moins  pour  un  tems.  Au  mois 
d'Octobre  :b)  fuivant ,  le  Sieur  de  Meffillac  alla  joindre  l'Armée  du 
Grand-Prieur  de  France  dans  la  baffe  Auvergne;  Si  il  ne  rentra  dans 
Aurillac  que  le  4  Décembre.  En  (c)  t5o2  il  fit  réparer  les  murailles 
&  les  foffés  de  cette  Ville  que  le  Duc  de  Nemours  faifoit  mine  de 
vouloir  affiéger;  &  s'étant  préparé  ù  fecourir  Villemur  affiégée  par  le 
Duc  de  Joyeufe,  il  fc  rendit  à  Montauban  félon  un  de  nos  Hifto- 
ricns  (d)  avec  cent  maîtres  &  bon  nombre  d Arquebufiers .  L'Armée  du  Roi 
étant  arrivée  le  19  (e)  Oclobre  (/)  dans  le  bois  de  Villemur ,  fe  ran- 
gea en  bataille;  &  le  Sieur  de  Meffillac  réfolu  (g)  à  quelque  prix  que 
ce  fût ,  même  au  péril  de  fa  vie ,  d'arracher  le  Sieur  de  Thémines  fon 
ami  intime ,  qui  défendoit  la  Place ,  au  danger  où  il  fe  trouvoit  ex- 
pofé ,  conduijit  ;  h)  C  avant-garde  :  celle  de  la  Ligue  y  fut  en  partie  taillée 
en  pièces ,  en  partie  noyée  dans  le  Tarn  ;  &  le  Duc  y  périt  lui-même , 
emporté  par  la  violence  de  l'eau.  Le  même  Auteur  (i)  contempo- 
rain cité  plus  haut,  dit  aufli  que  le  Sieur  de  Meffillac  ou  Rojlignac,  Gou- 
verneur delà  haute  Auvergne ,  fut  encore  beaucoup  honoré  de  cette  vicloire  ; 
&  le  célèbre  Hiilorien  de  Thou  ù  l'endroit  où  il  parle  de  cette  Bataille 
de  Villemur,  l'appelle  un  homme  d'un  courage  infatigable,  (le)  virum 
indefeffœ  virtutis.  Le  Roi,  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices,  lui 
permit  d'établir  une  Foire  &  un  Marché  à  Cros,  dans  l'étendue  de  la 
Paroiffe  de  Meffillac,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier (/)  i5g3. 
Au  mois  de  Juin  { m  )  fuivant  il  le  fit  Bailli  de  la  haute  Auvergne  dont  il 
étoit  déjà  Gouverneur;  &  ces  deux  qualités  réunies  lui  font  données 
dans  un  acte  du  9  Décembre  (n)  1594,  auquel  il  affifla  comme  té- 
moin ,  &  où  il  eft  appellé  Noble  &  puiffanl  Seigneur  Ramond  de  Rejlignac , 
Seigneur  de  Mefjilhac ,  Pieux  &  Griffol ,  Gouverneur  pour  fa  Majejlé  du 
hault  Pays  d'Auvergne  &  Bailly  d'icelluy ;  auffi  bien  que  dans  deux  quit- 
ta )  Mettrai  au  mime  endroit,  page  ni  3. 

(  b  Mémoire  manufcrii,  intitule  Extrait  des  proces-verbaux  Je  Chevauchée,  faits  par  Jean.  Jacques.  S  Paul 
de  la  Carrière.  Yicebaillis  du  haut  Auvergne,  depuis  .  5S7  jufques  en  iffj  :  ce  Mémoire  non  (igné.  &  écrit  I* 

(  c  Extrait  d'un  manuferit  intitulé  Annales  de  Ut  Ville  d' Aurillac  :  cet  Extrait  non  figné,  &  écrit  recem- 

[d  De  Serres,  ù  l'endroit  cité  plus  haut,  page  636,  col.  1.  L'hillnire  Novcnnairc  de  Cayet.  Tome  II,  li- 
vre 4.  folio  65  &  66,  ell  ici  conforme  au  récit  de  de  Serres,  fi  ce  nell  qu'elle  détermine  le  nombre  d»  Arquebu- 
fiers a  5oo.  &  qu'en  cet  endroit  elle  écrit  Miffillac  au  lieu  de  Meffillac,  Dan*  l'Hifloire  de  M.  de  Thou  en  la- 
tin, édition  de  Londres  in-folio  i;33.  Tome  V,  page  'it,  ou  dans  la  Traduction  francoifede  la  même  llifloirc, 
édition  de  Londres  in-quarto.  Tome  XI,  page  535,  on  lit  que  le  Sieur  de  Meflillac  partit  à  la  tète  de  100  Cui- 
rallicrs  j  cheval  vV  de  joo  Arquebufiers. 

(*)  Voyei  dans  la  nouvelle  Hifloire  de  I .anguedoc.  Tome  V.  Preuves,  pages  3ao  &  3ii.  la  lettre  que  le 
Duc  Je  Montmorency  écrivit  au  Roy  touchant  la  défaite  ci  la  mort  du  Duc  de  Jovcufc  devant  Villemur.  Le  Sieur 
de  Meffillac  v  cl»  mal  nommé  de  Maffillas. 

f  Les  Hiltoriens,  même  contemporains ,  varient  lieaucoup  fur  les  drconilanccs  du  Siège  &  de  la  Bataille 
de  Villemur,  «t  fur  celles  de  la  mort  du  Duc  de  Jovcufc.  Il  faut  lire  fur  toutes  ce*  variations  1a  nouvelle  Hifloire 
de  I -anguedoc,  Tome  V.  pages  65a  &  fuivantes. 

A'î  Ce  trait  cil  tiré  de  l'Hifloire  latine  de  M.  de  Thou,  édition  de  Londres  infolio  1733.  Tome  V,  page 
1  bi,  &  Traduction  françoife  de  la  même  IlilUnre.  édition  de  Uwdres  in-quarto.  Tome  XI,  page  536.  Voici  le 
texte  de  cet  Hiilorien  :  Primum  agmen  ducebat  Meffilacus.  arda  cum  Theminio  amicilia  conjunâus.  &  qui  peri- 
culu  in  quo  verfabatur.  ml  cum  certa  vitar  p-rnicic.  cum  eximere  decreverat, 

(h;  De  Thou.  Je  Serres  A  Cjyet,  aux  mêmes  endroits  que  l'on  vient  de  citer  dans  la  note  D  de  cette  page. 

(i)Cayet,  Hifloire  Novennairc.  imprimée  en  1O08,  Tome  premier,  folio  338  verfo.  &  3j3  reâo.  Tome 
deuxième,  folio  64  rerfn  Si.  fuivantcs. 

(*)  Hifloire  latine  de  M.  de  Thou.  édition  de  Londres  tn-folio.  1733,  Tome  V,  page  i5i.  Traduction  fran- 
çoife  de  la  même  Hifloire,  édition  de  l.ondres  in-quarto.  Tome  XI,  page  535. 

(/)   (M)Copic  non  fignec.  écrite  en  1 740  ou  environ,    in)  Original  :  Titre  de  MM.  de  Pourols. 
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tances,  Tune  du  18  Décembre  (a)  1 5c>3 ,  l'autre  du  dernier  Décem- 
bre (b)  Ô94,  dans  lefquelles  il  eft  appelle  &  qualifié  Ramond  de  Raf- 
tignac.  Seigneur  de  MiJJilhac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances ,  Gouverneur,  Lieutenant 
Général,  ti  Bailly  pour  fa  Majejlé  en  l'hault  Pays  d'Auvergne.  Le  19  c) 
Mars  de  la  même  année  1594,  les  habitans  de  Saint  Flour,  qui  tenoient 
encore  pour  la  Ligue,  s'étant  foulevez  contre  leur  Evéque,  &  l'ayant 
indignement  fait  mener  en  prifon,  le  Sieur  de  Meffillac,  pour  appaifer 
la  fédition,  fe  rendit  promptement  en  cette  Ville,  remit  1  Kvéque  en 
liberté  &  la  Ville  entière  fous  l'ohéiffance  du  Roi.  Enfin  au  mois  de 
Juin  \d)  fuivant  il  fe  tranfporta  dans  le  Limoufin  pour  donner  la  chalTe 
aux  Révoltez  de  cette  Province ,  auxquels  on  donnoit  le  nom  de  Cro- 
quans,  ou  de  Tard-venus;  il  y  en  eut  plus  de  deux  mille  tuez  fur  la 
place  près  de  Limoges.  Ce  furent  fans  doute  ces  deux  dernières  expé- 
ditions qui  lui  méritèrent  (  honneur  d'être  nommé  la  même  année  1394 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  qualité  qu'on  lui  donne  expref- 
fément  dans  un  afte  du  19  Décembre  (e)  de  cette  année ,  où  il  eft  ap- 
pellé  Puijfant  Seigneur  Mefftre  Ramond  de  Raflinhac ,  Seigneur  de  MiJJilhac, 
Pléaux,  Griffol,  Montaniat ,  Puechmurol  £•  autres  Places,  Chevalier  de 
deux  Ordres  du  Roy,  Capitaine  decinquante  hommes  d'Armes  de  fes  Ordon- 
nances, fon  Bailly,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  fa  Majejlé  en 
le  haut  Pays  d'Aui'ergne.  Mais  comme  fa  préfence  étoit  nécetlairc  au 
fervice  du  Roi  dans  fon  Gouvernement ,  il  ne  put  fe  trouver  au  Chapitre 
de  cet  Ordre  tenu  le  6  Janvier  de  l'année  fuivante  pour  s'y  faire  rece- 
voir, à  ce  qu'on  voit  par  un  extrait  [f)  qu'on  a  des  Délibérations  du 
Chapitre  de  cette  année,  dont  voici  les  propres  termes  :  Kl  d'autant  que 
AI',  de  Meffilac,  qui  avoit  aujfî  été  nommé,  ne  s'eft  pas  trouvé  au  Chapitre 
pour  fe  faire  recevoir ,  à  caufe  qu il eft  occupé  pour  le  fervice  de  fa  Majejlé , 
il  a  été  avifé  qu'il  fera  l'année  qui  vient  avijé  en  quel  rang  il  devra  marcher, 
fans  lui  préjudicier  à  caufe  de  fon  abfence.  Le  Sieur  de  Mefïillac  marcha 
encore  vers  le  mois  de  Juin  (g)  095  contre  le  nouveau  Duc  de 
Joyeufe;  mais  il  fut  tué  par  une  main  ennemie  d'un  coup  de  Faucon- 
neau le  Vendredi  26  Janvier  (h)  1596  à  la  Fere,  où  il  étoit  allé 
pour  traiter  de  quelques  affaires  avec  le  Roi  ;  &  Ion  corps  ayant  été 
reporté  à  Aurillac ,  y  fut  enterré  en  grande  pompe  le  Lundi  26  Février 
fuivant  en  TEglife  Paroiffiale  de  N.  D.  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ni- 
colas, qui  a  fervi  depuis  de  Sacriftie.  Ce  n'ell  donc  que  parce  qu'il 
n'eut  pas  le  tems  de  fe  faire  recevoir,  que  fon  nom  ne  fe  trouve  pas 
dans  la  lifte  des  Chevaliers  des  Ordres  imprimée  au  neuvième  volume 
de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne;  &  ainfi  fa  Famille 


a]  [*]  Titres  originaux  communiques  en  1747  par  Dom  Pcrnjt  Bibliothécaire  de  S.  Martin  des  Champ*  I 
Paris,  qui  cil  en  poflëflion  de  ces  deux  aclcs. 

(f.  [4)  Extrait  d'un  manuferit  intitulé  Annales  de  la  Ville  d'AurtIlac  r  cet  Kxtrail  non  fiyné,  St  écrit 
récemment.         {  e  )  Expédition  délit  rée  en  1 733  par  le  propriétaire  de  la  minute.  &  legaliféc. 

{f)  Délivre  par  M.  Claitamliault  (Jénéalogillc  des  Ordres  du  Roy  le  10  Juin  174J,  lequel  attelle  nue  l'Ex- 
trait ci-delTus  elt  tiré  de  fes  Regillrcs.     g )  Nouvelle  Hiftoire  de  I  .anguedoc.  Tome  V.  |iagc  474. 

i h  )  Le  détail  de  Ci  mort  &  de  Ion  convoy  fe  trome  dans  un  manuferit  intitule  Annales  Je  la  Ville  d' Aurillac, 
dont  on  a  eu  une  copie  non  fignéc.  fit  écrite  récemment.  Voici  la  teneur  de  ce  manuferit  : 

«  Le  Vendredy  ati  Janvier  1  >i/j  Monjieur  de  MeJJilhjc  étant  allé  a  la  Kerc  voir  le  Roy.  &  y  traiter  quelques 
-  affaires  qui  le  ooncernoient,  le»  ayant  expédiées  &  pris  conye  de  Sa  Majellé,  voulant  s'en  revenir,  fut  tué  la 
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&  lui-même  n'en  doivent  pas  moins  avoir  tout  l'honneur  de  cette  no- 
mination. Ce  fut  lui  qui  le  22  Novembre  i5q?  fit  faire  fur  l'original 
une  copie  vidimée  de  l'ancienne  Généalogie  (a)  de  la  Famille;  &  dans 
ce  vidimus  fb)  il  efl  appelle  Raymond  Chapt ,  Efcuyer,  Seigneur  de  Mef- 
Jilhac ,  Pléaulx,  Montagnac  G  aultres  lieux,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Cappitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  Gouverneur  G  Baylif  pour  fa 
Majejlè  en  le  hault  Pays  d'Auvergne.  L'addition  faite  la  même  année 
iSq?  a  cette  ancienne  Généalogie  fur  la  copie  vidimée  le  nomme  Ra- 
mond  Chat ,  S'  de  Mijfilhac,  Gouverneur  pour  le  Roy  du  hault  Auvergne,  G 
Bailly  ;  h  le  repréfente  revêtu  de  fa  cuiralfc,  ayant  fur  la  tète  un  calque 
&  au  col  le  collier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui  defeend  fur  la  poitrine ,  tenant 
de  fa  main  gauche  Cépée  qu'il  a  au  coté ,  <*  portant  à  la  main  droite  une 
lance,  au  haut  de  laquelle  pend  un  étendart,  fur  lequel  il  y  a  un  I.ion  :  ce 
font  depuis  long-tems  les  Armes  \c)  de  la  Maifon.  Raimond  Chapt-de 
Raftignac  avoit  époufé  Noble  Marguerite  de  SAUXIAC ,  Dame  de  Mel- 
lillac,  par  contrat  du  16  Août  (d)  1379,  où  il  efl  appelle  Xoble  G  puif- 
fant  Seigneur  Ramond  Cat-de  Rajlignac ,  K  paroif  avec  elle  dans  laifle  du 
19  Décembre  (e)  Ô94.  On  lui  connoit  quatre  enfans,  fçavoir 

14.  Bertrand  Chapt  -  de  Raftignac ,  Sei-  \  Ils  plaidoient  le 
gneur  de  Mefflllac ,  Chevallier  de  l'Or-  1  i5  Novembre  (h) 
dre  du  Roi,  ainli  qualifié  dans  deux  Ar-  I  1619  contre  Margue- 
réts  du  Parlement  de  Bordeaux,  en  date  |  rite  Chapt  -  de  Rafti- 
du  6  Février  (/)  1629  8:  du  4  Mai  [g)  \  gnac,  Dame  de  I.a- 
i63o,  jour  auquel  il  vivoit  encore.  /  xion,  leur  couline  ger- 
14.  Jean  Chapt  de  Rallignac,  Kcuyer.  I  maine,  qui  leur  deman- 

14.  Antoine  Chapt-de  Raftignac,  Kcuyer.  I  doit  compte  de  lad- 
14.  Claude  Chapt  de  Raftignac,  Kcuyer.       !  miniftration     de  fes 

biens  gérés  par  leur 
perc ,  fon  tuteur,  pendant  l'on  bas  âge  ;  &  ils  font  ainfi  nommés 

:  d'un  coup  Je  fauconneau  qu'on  dit  lui  avoir  été  donne  par  ordre  de*  fuccclïcur-s  de  M.  de  Kandan  (  *  . 
•  Son  eorp»  fut  porté  a  Paris  ou  il  fut  nus  embaumé  dans  une  caille,  fc  de-la  tranfporté  en  ce  Pays  -  (  t'el»*.i-tiirc 
a  Aurillac. 

•  Le  i3  Février  fes  gens  avec  le  corps  couchereM  I  S*iftl  Ccrni .  A:  le  lendemain  les  Prêtre* de  l'Iigîilc  Parruif- 

-  ficlle  Notre-Dame  fortircm  avec  les  Conl'uls  &  prévue  tou»  les  habitait»  de  la  Ville  jufquesa  la  Croix  de  la  Cor- 

-  malU,  d'où  il  fut  conduit  jufqucs  au  Couvent  des  Pce*  de  l'OMervance  Saint  François,  ou  il  demeuraen  dépoli 
..  jufqu'a  ce  qu'on  eut  préparé  tout  ce  qui  «toit  neceflaire  pour  I  enterrement .  Tout  le  peuple  fiKidf.it  en  larmes 

-  pour  la  perte  d'un  fi  grand  homme  &  d'un  li  bon  Gouverneur,  a  qui  le  General  &  le  particulier  avoient  de  tré». 
fortes  obligations. 

..  Le  Lundi  20  dudit  mois  de  Février,  qu'éloit  le  Lundi  gras,  le  corps  fut  tranfporté  avej  grand  pompe  funèbre 
..  4udit  Couvent  en  IKglife  Paruiffielle  de  Notre-Dame  de  celte  Ville,  dans  laquelle  fui  (ait  le  fervice  tel  qu'étoit  du 
.  a  un  homme  de  fon  m.-ntc  &  de  fa  qualité  .  &  après  le  fervice  fut  enterré  dans  la  Chapelle  Saint  Nicolas  où  clt 
.  de  prélcnt  la  Sacriflic,  &  mis  dan»  un  «offre  de  plomb. 

»  Quant  aux  particularités  de  la  cérémonie,  je  n'ay  peu  l'apprendre  quelle  recherche  que  j'aye  fçu  faire;  mais 
»  me  fuis  pourtant  informe  qui  avoit  l'ait  la  levée  &  l'office  Quelques-uns  difent  que  c'etoit  Mcllicurs  du  Cha- 

-  pitre;  mais  ce  n'a  été  que  par  opinion ,  d'autant  que  de»  anciens  delinterelfes  m'ont  allure  que  feu  M'.  FratiTy 
»  Cure  pour  lors  de  Ladite  Fglifc  Notre-Dame  l'avait  fait  ft  non  lefdiiv  Sieurs  du  Chapitre  :  ce  qu'encore  un 

-  bourgeois  ancien  de  cette  Ville,  amy  de  Mcllicurs  Ju  Chapitre  m'a  confirmé,  ajoutant  que  les  fufdiites  hon- 

-  ncur-  etoieni  très-magnifique»,  &  qu'il  y  avoit  plu»  de  deux  cens  flambeaux  allumés  au  tour  du  corps  pendant 
.  le  ferv  ice.  - 

(  *  )  C'efl  celui  dont  il  avoit  défait  les  troupes  à  ta  Bataille  d'Illuire .  &  qui  y  fut  tué.  Voyez  plus  haut,  page  yo. 


a  ,  Drcffcc  vers  l'an  1 533  fit  proJuitc  en  original.  *  La  famille  a  produit  ce  vidimus  en  original.  Voyez 
plus  haut  la  page  tin,  note  B.  alinéa  quatrième. 

,  c)  Voyei  plus  haut  celles  d'Aimeri  Chai .  tvéquc  de  Limoges  en  i i .  page  44. 

(4)  Note  domeffique.  écrite  en  1740  ou  environ.  if  Expédition  délivrée  en  1733  par  le  propriétaire  de 
la  minute,  &  légalifee.    y  Original,     j,'  Original.    ,A  .  Original. 
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dans  cet  aile,  Bertrand,  Jehan,  Anthoine  &  Glaude  Chapt  y,  Ef- 
cuyers .  Sieurs  de  Meufftlhac,  Montai gnac  &  de  Poumeyrols ,  fils  & 
héritiers  de/eu  Reymond  Chapt-de  Refiigniac,  Chevalier,  Sieur  de 
MeJJilhac,  en  fon  vivant  tuteur  &  oncle  paternel  de  Marguerite 
Chat-de  Refiigniac,  Dame  de  Laxion  et  aultres  piaffes. 

l3.  Françoise  Chapt  -  de  Raftignac,  appellée  Françoife  Chat,  Dame  de 
Paleyrat ,  dans  l'addition  (a)  à  l'ancienne  Généalogie ,  vivoit  le  28 
Août  (b)  i56o. 

i3.  Marguerite  Chapt  -  de  Raftignac,  appellée  Margueritte  Chat,  Dame 
de  la  Goudalye ,  dans  la  même  addition  (c)  à  l'ancienne  Généalogie, 
vivoit  le  28  Août  (d)  i36o. 

i3.  Jeanne  Chapt-dc  Rafiignac,  vivoit  auffi  le  28  Août  1»  i5<5o. 

XIII.  DEGRÉ. 

AnRirN  Chapt-de  Rafiignac,  Seigneur  de  Raftignac.  du  Pouget,  &  Co- 
feigneur de  Ciourac.  Guidon  d'une  Compagnie  de  cinquante  Lances  des 
Ordonnances  du  Roi ,  inflitué  héritier  univerfel  de  Jean  Chapt  fon  aycul ,  par 
le  tefiament  que  fit  ce  Jean  Chapt  au  mois  de  Février  {/)  l56o,  époufa 
le  7  Janvier  g  Ô64  (vieux  fiylc  c'efi  à-dire  1 563 j  Demoifelle  Jeanne 
ïiHAVTEEORT,  avec  laquelle  il  a  voit  été  accordé  par  contrat  du  2?  Oc- 
tobre (h)  1564,  où  il  paroît  fous  les  noms  &  qualités  d'Adrian  Chat ,  Seigneur 
de  Rafiigniac,  du  Pouget  &  de  Cyourac;  &  à  ce  contrat,  où  Jeanne  d'Hau- 
tefort  eft  dite  fille  de  Melïire  Jean  d'Hautefort,  f  Seigneur  (i)  d'Hautefort, 
de  Thenon,  de  la  Mothe  &c.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  de  Na- 
varre, Gouverneur  de  fes  Comté  de  Périgord ,  Vicomté  de  Limoges)  & 
de  Demoifelle  Catherine  de  Chabannes  fa  veuve ,  fut  préfent  haut  &  puilTant 
Seigneur  Meflire  Gilbert  d  Hautefort,  (Chevalier,  Seigneur  d'Hautefort,  de 
Thenon  &  de  la  Mothe,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  lequel 
comme  héritier  univerfel  de  Jean  d'Hautefort  fon  pere ,  conftitua  en  dot  à  la  fu- 
ture fa  fœur  germaine  la  fomme  de  4500  livres.  Adrien  Chapt  paroît  le  18 
Mars  (À*)  1567  dans  un  acle  où  il  eft  appellé  Noble,  haut  &  put fiant  Seigneur 
Adrien  Chapt-de  Rafiignac,  Seigneur  de  Rafiignac  &  du  Pouget ,  Cofeigneur  de 
Siurac ,  repréfentant  feu  Noble  Jean  Chapt-de  Rafiignac  fon  ayeul ,  Seigneur  def- 
dits  lieux  cr  jurifdidions ;  vendit  le  9  Août  (/)  i568  conjointement  avec 
Louis,  Antoine  &  Raimond  fes  frères,  à  Antoine  de  Sireul,  Lcuyer,  Seigneur 
de  Sireul  &  Cofeigneur  de  Siourac  ou  Ciourac,  la  quatrième  partie  qu'ils 


{«-  Faite  en  ■  M.     «V  Copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  du  tem<  len  juger  par  le  «raclere  Je  l'écriture, 
(f  j  Faite  en  |3«5. 

J     i.e"  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne  A  du  tems  i  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

( f)  On  a  un  Extrait  de  cet  «dedans  un  Inventaire  de  "litres  produit»  en  n«*Vt<  par  Jean-François  Chapt, 
(bonite  de  Ralïignac ,  devant  le  Subdélégué  de  M.  Pcllot.  Intendant  en  Guyenne  :  cet  Inventaire  reprofenté  par  co- 
pie non  lignée,  mais  du  tems  de  l'a  date  même,  ù  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(g)  Cette  date  eft  énoncée  dans  un  acte  de  la  veille,  rapporte  a  la  fuite  du  contrat  Je  mariage  qu'on  va  citer  dans 
la  note  (uivante  eV  produit  de  même. 

h  Copie  collationnee  le  i  :t  Décembre  lOto  fur  une  Kvpcditinn  délivrée  fur  la  minute. 

;  i   Tout  ccque  renferme  cette  parentheze  elt  tiré  de  l'Hiltoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VII, 
page  33 1 .         k  Original  ;  Titre  de  MM.  de  I  .ul-erfac. 
(J)  Original. 
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avoient  dans  la  Jullice  haute,  moyenne  &  baffe  de  cette  Terre  de  Siou- 
rac ,  enfemble  la  Maifon  &  eyrial  appcllée  la  Tour  de  Serval,  fituée  dans  le 
Fort  de  Siourac,  ainli  que  les  droits  Seigneuriaux  qui  leur  appartenoient  dans  la 
Paroifle  de  Couftz ,  le  tout  pour  la  fomme  de  4500  livres  ;  &  fe  trouve  aufli 
employé  avec  les  mêmes  Louis ,  Antoine  &  Raimond  de  Rallignac  dans  un 
Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite  en  Armes  a  Paris  le  17  Novembre  (a) 
i5Gj  de  vingt-neuf  Hommes  d'Armes  8c  de  dix-neuf  Archers,  du  nombre  de 
cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi,  étant  fous  la  charge  &  conduite 
du  Sieur  d'Hautefort  :  Adrien  comme  Guidon;  les  trois  autres  en  qualité 
d'Hommes  d'Armes;  8c  conjointement  avec  les  mêmes  Antoine  &  Raimond, 
fous  les  mêmes  qualités,  dans  une  autre  Montre  du  28  Mai  (b)  1569.  Adrien 
Chapt  fut  prélent  le  4  Novembre  (c)  1570  au  contrat  de  mariage  d'Antoine 
Chapt-de  Rallignac  l'on  frère  fous  les  nom  &  qualités  de  puijjant  Seigneur  Adrien 
Chal-de  Rajlignhac ,  Kcuyer,  Seigneur  de  Rajlignhac  &  du  Pougetjils  de/eu  Claude 
Chat,  Seigneur  de  Rajlinhac  &  du  Pouget,  &  de  Damoifelle  Agnc\  de  Montberon, 
&  petit-fils  de  feu  Jean  Chat  ;  reçut  le  6  Juillet  d  ;  Ô72  l'hommagc-lige  d'An- 
toine Roux-de  Campagnac,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  pour  la  Maifon 
de  la  Roche  que  Jean  Chapt-de  Rallignac  111.  du  Nom  fon  ayeul  avoit  an- 
noblic  (e);  fit  un  tertament  le  premier  Juillet  (/)  de  la  même  année  1572, 
qu'il  confirma  depuis  par  un  codicile  du  24  Février  (g)  i5j&;  8c  mourut  avant 
le  2  Mai  (A)  fuivant.  Mais  fa  femme  vivoit  encore  le  2  Mars  (/}  1623,  * 
aux  termes  de  cet  acle  étoit  alors  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans  (k). 
De  leur  mariage  naquirent  quatre  fils  (/)  8c  une  fille  (m). 
14.  Jean  Chapt-de  Rallignac  continuera  la  Branche. 

14.  Fkdrin  ou  Frédéric  Chapt-de  Rallignac,  Seigneur  de  (n)  Paleyrac, 
légataire  de  fon  pere  pour  la  fomme  de  3ooo  livres  par  fes  tellament  8c 
codicille  des  premier  Juillet  [o)  1572,  8c  24  Février  (p)  i5j£, 
étoit  mort  dés  l'an  i5g5 ,  tems  auquel  fut  faite  l'addition  à  l'ancienne 
Généalogie;  8c  il  efl  nommé  l-'edrin  Chat,  Seigneur  du  Poget ,  décédé, 
dans  cette  addition  où  il  efl  repréfenté  revêtu  d'une  cuirafle,  le  cafque 
en  tête ,  l'épée  à  la  main  droite ,  8c  le  bouclier  à  la  gauche.  On  lit  dans 
un  acle  du  25  Août  (q)  1610,  que  ce  Fedrin  Chapt,  qui  y  efl  appcllé 
Frédéric,  »  ayant  été  blcj)é ,  avoit  teflé  en  faveur  de  Jean  Chapt-de 
»  Rallignac  fon  frère ,  8c  étoit  mort  fans  enfans.  » 

14.  Peyrot  ou  Perrot  Chapt-de  Rallignac,  a  formé  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Laxion  8c  de  Firbeys  ,  détaillée  ci  après. 

(a)  (b)  Expédition  aVfivrce  le  19  Décembre  174S  par  M.  Clairambault ,  G-énéalogiftc  des  Ordres  du 
Roy,  fur  l'original  ct.un  dans  fon  Cabinet. 

(e)  Copie  vidimee  fur  l'original  le  10  Janvier  t  5-S  par  le  lieutenant  civil  &  criminel  de  la  SénéchaulTée  de 
IVrigord. 

(4)  Copie  non  lignée,  laite  vers  l'an  16O0  fur  une  autre  copie  vidimee  fur  l'original  en  Hïo5. 
(e)  Voyez  plus  haut,  page  Si. 

if)    'g)  Cet  acte  cit  énonce  dans  un  autre  du  3$  Août  i<*»io,  produit  en  original. 
A  Copie  non  fiance,  écrite  vers  l'an  11140  a  en  juger  par  le  caraétere  de  l'écriture. 
<  Original. 

rA  l"n  autre  acle  daté  de  la  veille,  premier  Mars  i<">î5,  &  auffi  produit  en  original,  porte  »  qu'elle  avoit 
••  atteint  alors  &  même  patîé  la  cent  dixième  année  de  fon  âge.  «  Mais  il  y  a  erreur  dans  ce  compte,  puisqu'elle 
étoit  née  du  mariage  île  Jean  d'Hautefort,  accordé  le  19  Décembre  liui  a\ec  Catherine  de  ChabannevCurton , 
fuivant  l'Hiltoire  do  Grands  Otlicicrs  de  la  Couronne ,  Tome  VU  ,  pages  Î3î  &  .133. 

1  li    1  m  Prouvé  par  un  acte  du  i5  Août  itiio.  produit  m  original, 
n  ;  Prouve  par  un  acle  du  18  Juin  nijo,  produit  en  original. 

»    ip  1  Cet  acle  efl  énoncé  dans  un  autre  du  25  Août  1610,  produit  en  original.    ($)  Original. 
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14.  Jean  Chapt-de  Raflignac,  aulli  légataire  de  l'on  perc  pour  une  fomme 
de  3ooo  livres  en  (a)  Ô72  &  en  (b)  1578,  ell  repréfenté  comme 
Fedrin  Chapt  fon  frère,  revêtu  d'une  cuiraffe,  ayant  une  épéc  a  la 
main  droite,  &  à  la  gauche  un  bouclier,  dans  l'addition  faite  en  i5q5 
à  l'ancienne  Généalogie;  où  il  efl  fait  mention  de  lui  en  ces  termes, 
Jehan  Chat ,  décédé  au  Siège  de  Paris ,  fans  enfans  &  même  en  pupil- 
larité  fuivant  l'acte  du  25  Août  (c)  1610. 

14.  Anne  Chapt-dc  Raflignac  époufa  par  contrat  du  8  Avril  (d)  i582 
Noble  Germain  du  SAILLANT  ■  du  LUC,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mons,  fils  de  Mcffire  Arnaud  du  Saillant,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Seigneur  du  Luc,  de  Manfac  &  de  Faulx,  &  de  Dame  Catherine  de 
Carbonnieres  ;  en  faveur  duquel  mariage  Jeanne  d'Hautefort  mere 
de  la  future,  &  Raimond  Chapt-de  Raflignac,  Seigneur  de  Meflillac 
fon  oncle  &  contutcur,  lui  conftituerent  en  dot  la  fomme  de  12000 
livres  pour  fes  droits  paternels  échus  &  maternels  à  écheoir;  &  en 
outre  s'obligèrent  de  l'habiller  bien  &  honnejîement ,  ayant  efgard  à  la 
Mai/on  d'où  elle  partait  &  où  elle  alloit.  A  ce  contrat  furent  préfens  Fran- 
çois Robert -de  I.ignerac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Bailly  du 
haut  Pays  d'Auvergne ,  Antoine  de  Reilhac ,  auffi  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  Seigneur  de  Lafcoutz  &  de  Pellevcfin ,  François  de 
Royere,  Kcuyer,  Seigneur  de  Lom,  Gilbert  Robcrt-de  Lignerac,  Sei- 
gneur de  Mar/é ,  Jean  de  Royere,  Seigneur  de  la  Renie,  Efme  de 
Cugnac ,  Seigneur  de  Givcrzac  ,  Gilbert  d'Aultefort ,  Seigneur  de 
Cornil,  Meflire  Raimond  de  Saint  Clar,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Seigneur  de  Puymartin,  Pierre  de  la  Faye,  Seigneur  dudit  lieu,  Helie 
du  Saillant,  Seigneur  de  Trafalvas,  frère  du  futur,  &  Raimond  de 
Reilhac,  Seigneur  de  Bclcayre,  païens  &  amis  communs  des  parties. 
Elle  étoit  veuve  dès  le  26  Janvier  (e)  1 588 ;  &  vivoit  encore  le  i3 
Décembre  •:'/)  1610,  date  d'un  acte  où  elle  efl  qualifiée  Dame  de  Faulx. 

XIV.  DEGRÉ. 

Jean  Chapt-dc  Rallignac  IV.  du  Nom,  connu  dans  l'on  tems  fous  le  nom 
de  Comte  de  Rafiignac ,  Seigneur,  puis  Marquis  de  Raflignac,  Seigneur  du  Pou- 
get,  de  Saint  Rabicr ,  de  Bclveys,  de  Palcyrac,  de  Laflours,  &  Baron  de 
Luzech  en  Quercy,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Confeiller  en  fon 
Confeil  d'Etat,  &  Maréchal  de  Camp  de  fes  Armées,  inftitué  héritier  uni- 
vcrfel  de  fon  pere  par  tellament  &  codicile  des  premier  Juillet  (g)  \5-j2,  &  24 
Février  (hj  1578,  palfa  le  2  Mai  (1,1  de  la  même  année  1578  avec  Jeanne 
d'Hautefort  fa  mere,  &  Jacques  du  Pouget,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nadaillac 
&  de  la  Villeneuve ,  un  accord  dans  lequel  il  efl  qualifié  fils  amé  6  héritier  de 
feu  Adrien  Chapt  de  Rajligniat,  Seigneur  dudit  lieu.  C'cft  lui  fans  doute  qui  dans 

la 

,  a'i      l>  :  Date  d'un  Titre  énonce  dans  un  aile  du  j."1  Août  i6to,  produit  en  original. 
<c)  Original.    .  d  Original. 

[t  Expédition  délivrée  par  le  tiU  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte. 

•/;  Date  de  la  copie  collât ionnee du  contrat  de  mariage  d'Adrien  Chapi-de  Raflignac  avec  Jeanne  d'Haute- 
fort ,  fes  |ierc  &  mere. 

(fi)    h)  Cet  aele  cil  énoncé  dans  un  autre  en  date  du  2  5  Août  1610,  produit  en  original. 
(  i)  Copie  non  fignée ,  écrite  vers  l'an  1 640  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
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la  relation  du  Siège  (a)  de  Sarlat  eft  compris  fous  le  nom  du  Sieur  de  Rajlignac 
au  nombre  des  Seigneurs  du  Périgord  qui  prêtèrent  leur  fecours  en  1287  à 
Louis  de  Salignac  Evëque  de  cette  Ville,  pour  obliger  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  a  en  lever  le  Siège  yb),  &  dont  Mezerai  dans  fon  Hifloire  de  France,  où 
il  l'appelle  Jean  Chat-dc  Rajlignac,  dit  qu'en  i58q  il  affifta  de  tout  fon  pouvoir 
Henri  de  la  Marthonie,  Evèque  de  Limoges,  qui  travailloit  puiflamment  à  faire 
déclarer  cette  Ville  en  faveur  du  Duc  de  Mayenne  (  c ).  .Mais  dans  la  fuite  il 
reconnut  fon  erreur,  &  fervit  le  Roi  fidèlement.  Il  acheta  du  Domaine  le  8 
Septembre  [d)  1600,  moyennant  la  fomme  de  2000  écus,  toute  la  haute, 
moyenne  &  baffe  Juftice,  mère  &  mixte  impere,  dans  la  Paroifle  de  Saint 
Rebier,  enfemble  pluiîeurs  rentes  foncières  fur  quatre  Villages  voifins;  &  en 
fut  mis  en  pofleffion  le  24  Janvier  (e)  1601  par  acte  où  il  paroît  fous  les  nom 
&  qualités  de  Jean  Chapt,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rajlignac ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  &  Maréchal  de  Camp  de  /on  Armée.  Il  tranfigea  le  25 
Août  (f  1610  avec  Peyrot  Chapt-de  Raftignac  fon  frère  au  fujet  de  la  fuccef- 
lion  de  leur  pere;  &  dans  cet  acle  il  efl  appellé  McJJire  Jean  Chapt-de  Rajlignhac 
&  Paleyrat,  Seigneur  defdits  lieux,  du  Pouget  &  autres  Places,  Baron  de  Lu^ech 
en  Quercy,  Maréchal  de  Camp     Armées  du  Roi. 

Le  Roi  ayant  fait  arrêter  le  Prince  de  Condé,  écrivit  à  ce  fujet  au  Sieur  de 
Raftignac  le  3  Septembre  (g)  1616  la  lettre  fuivante  : 

»  Mons'  de  Raftinhac,  encores  que  je  croye  que  mon  coufin  le  Mar"  de 
»  Rocquclaure  vous  aura  faicl  fçavoir  comme  j'ay  faict  arrefter  prés  de  moy 
»  mon  coufin  le  Prince  de  Condé  fur  les  advis  que  j'avois  des  entreprifes  qui  fe 
'  faifoient  fur  ma  perfonne  &  fur  celle  de  la  Royne  Madame  ma  mere,  pour  em- 
»  pefcher  que  ceux  qui  avoient  ces  mauvaifes  intentions  ne  fe  foient  ferviz  de 
»  fon  nom  &  de  fa  préfence  pour  les  effectuer  ;  néantmoins  j'ay  bien  voulu  vous 
•  faire  ce  mot  fur  ce  fubjet,  pour  vous  recommander  de  me  tefmoigner  en 
»  celle  occurrence  votre  affection  à  mon  fervice ,  comme  je  veux  croire  que 
»  vous  ferez,  félon  que  vous  pouvez  juger  ceft  affaire  eftre  important,  vous  af- 
»  feurant  que  je  reconnoiftray  volontiers  le  bon  debvoir  que  vous  rendrez  en 
»  celte  occalion  de  tous  les  effeelz  que  vous  debvez  attendre  de  ma  bonne 
«  volonté  en  votre  endroit.  Sur  ce  je  prie  Dieu ,  Monsr  de  Raftinhac ,  vous  avoir 
»  en  fa  faincle  garde.  Efcrit  à  Paris  ce  m*  de  Septembre  1616.  (Signé)  Louis. 
(Et  plus  bas)  Phi  i.vpf.aux. 

Le  Sieur  de  Raitignac  fut  fait  peu  de  tems  après  Conseiller  au  Confcil  d'Etat  & 
Privé  du  Roi  par  Brevet  du  10  Mars  (h)  1617,  où  S.  M.  s'explique  ainfi  :  qu'elle 
accordoit  cette  grâce  au  Sieur  de  Rajlignac,  Jehan  de  (i)  Chat,  Maréchal  de /es 
Camps  &  Armées,  en  can/idération  des  bons  &  rccommandables  /ervices  qu'il  avoil 
rendus  tant  au  feu  Roi  /on pere,  qu'à  elle-même,  en  plu/ieurs  Charges  &  occafions  im- 
portantes au  bien  de  /es  affaires,  dont  il  s'était  toujours  trés-bien  &  dignementacquitté , 
&  par  le  moyen  de/quelles  il  s'était  acquis  grande  capacité  &  expérience  pour  toutes 

(  a  Relation  du  Siège  de  Sarlat ,  imprimée  à  Bordeaux  en  1 page  no. 

(»)  Voyez  aulli  Mewray  in-folio,  édition  de  Paris  ttiMj,  Tome  III,  page  660  &  le  nouveau  Gallia  Chrijiia- 
na.  Tome  II ,  page  1527. 
(e)  Mezcray  ibidem,  page  8S7,  &  Girard,  Vie  du  Duc  d'Eperoon  in-quarta,  page  1 16. 
(d)   (e)  Copie  non  (ignée,  faite  vers  l'an  i65o,  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
'/)  Original.         »  Original.  h  ,  Original. 

(i)  Ainfi  dans  le  Titre  :  ce»  une  Taule.  U  nom  de  cette  Maifon  n'eft  pa*  fufccptible  d'un  article  i|ui  le 
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celles  ou  il pouvoit  ejl réemployé  ;  roulant  pour  celle  r ai/on  f  approcher  Je  fa perfonne, 
&  s'en  feri'ir  en  fon  Con/cil  d'Etat.  Deux  jours  après  (a)  il  obtint  un  autre  Brevet, 
qui  érigeoit  fa  terre  G  fb)  Baronnie  de  Raflignac  en  Marquifat.  Cependant  le 
Roi  en  lui  accordant  le  a3  Mars  (r)  de  l'année  fui  vante  une  penlion  de  36oo 
livres,  ne  l'appelle  que  Comte  de  Raflignac  dans  le  Brevet  de  cette  pcnllon.  Il 
lui  écrivit  depuis,  le  dernier  Février  (d)  1619,  au  fujet  du  départ  inopiné  de 
la  Reine  mere  de  la  Ville  de  Blois;  &  la  lettre  efl  conçue  en  ces  termes  : 

n  Mons'  le  Comte,  ayant  toutte  occafion  de  craindre  qu'enfuitte  du  prompt 
»  &  inopiné  départ  de  la  Royne  Madame  ma  mere  de  la  Ville  de  Blois,  &  de 
»  fon  acheminement  à  Angoulefme ,  il  ne  fe  pafle  quelque  choie  qui  ne  préju- 
»  dicic  à  mon  fervice;  &  fçachant  ce  qui  efl  de  votre  hdellité  aifection  par 
n  les  bonnes  preuves  que  vous  en  avez  tousjours  rendues,  je  vous  ay  voullu  faire 
»  cefle-cy,  qui  vous  fera  rendue  de  la  part  de  mon  coulin  le  Duc  de  Mayenne, 
n  pour  vous  prier  de  l'afllflcr  de  ce  qui  dépendra  de  vous ,  &  vous  tenir  prefl 
»  avec  voz  amis,  que  vous  ferez  advenir  pour  me  fervir  en  ces  occurrences, 
»  ielon  qu'il  vous  fera  entendre  cftre  de  mes  intentions,  &  qu'il  verra  eflre  à 
»  propos  pour  mon  dit  fervice.  Et  me  tcfmoignant  en  cela  ce  que  je  doibs  at- 
»  tendre  de  votre  zele  &  dévotion ,  vous  pouvez  aufll  vous  alîeurer  de  ma  bonne 
»  volonté  en  votre  endroit,  pour  vous  gratiflier  &  reconnoiflre  en  ce  qui  fc  pré- 
»  fentera  pour  votre  bien  &  contentement.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mons'  le 
»  Comte,  vous  avoir  en  fa  faincte  garde.  Ki'crit  à  Paris  le  dernier  jour  de  Février 
«  1619.  (Signé)  Louis.  (Et  plus  bas]  Phelypeaux.  (La  lufeription  efl; 
»  A  Afonsr  le  Comte  de  Raflignac ,  Confeiller  en  mon  Con/cil  d'EJlat,  Capitaine 
»  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  mes  Ordonnances.  « 

On  a  encore  une  lettre  du  Roi  écrite  au  Sieur  de  Raflignac  le  3i  Juil- 
let (e)  1620,  dont  voici  la  teneur  : 

»  Monsr  de  Raflignac,  j'ay  eu  à  plaifir  d'entendre  les  affeurances  que  vous 
»  me  donnez  par  vos  lettres  de  votre  fidellité  Se  aflection  au  bien  de  mon  fer- 
»  vice ,  dont  je  me  prometz  qu'en  ces  occurrences  vous  me  rendrez  les  mefmes 
»  preuves  que  vous  avez  faict  par  le  palfé.  A  quoy  je  vous  exhorteray  encores 
»  par  celle-cy,  vous  affeurant  que  je  vous  ay  tousjours  en  la  conlldération  que 
«  vous  méritez;  que  li  les  affaires  paffent  plus  outre,  je  feray  bien  aize  de  vous 
»  donner  de  l'employ  convenable  à  votre  quallité  tk  à  l'eftimc  que  je  fais  de 
»  votre  perfonne,  &  de  vous  faire  refleurir  aux  occafions  les  efleetz  de  ma 

(a)  -  Aujourd'hui,'  Jmuc  Mars  mil  fu  cens  div-fept.  le  Roy  étant  à  Pans  délirant  recognoirtre  les  bons  &  fi- 

-  délies  fervice»  du  Si  fur  de  Raflignac.  Jean  de  ['  )  Chapt,  Marcfchal  de  fis  Camps  &  Armées,  &  inclinant  h  la 
•  furplication  qu'il  lui  a  faite  d'ériger  en  titre  de  Marqutzat  la  Terre  Si  Haronnye  de  Raltignac.  Sa  Majcfté  le  vou- 

lant  gratifficT  &  favorablement  traitter  en  cette  ocazion  comme  en  toute  autre  qui  s'en  offrira  ,  attendu  mime 

-  qu'il  luy  a  fait  entendre  que  laditte  Terre  eft  de  grande  edanduc,  conlîllc  en  plulicurs  beauv  droits  de  Juftice 

-  A  autres  avantages  pour  lefqudsclle  mérite  d'élire  honorée  d'un  nom  A  qualité  plus  grand  qu'elle  n'a  eu  juf- 
»  que»  a  prêtent ,  Sa  Majelté  a  octroyé  S;  acrwvlc  audit  Sieur  de  Rallignac  l'érection  de  cette  Tctrc  &  IVaronnye 
»»  en  titre  de  Marquizat,  pour  en  jouir  aux  mêmes  devoirs,  honneurs,  authorités,  privilèges,  rangs  &  libertés 
»  qu'ont  les  autre.  Marquis  de  ce  Royaume,  m'ayam  pour  tcfmoignagc  de  fa  volonté  commandé  en  expédier  audit 

-  Sieur  de  Raflignac  toutes  Lettres  A  Kupéditions  nécelljirc-,  A  cependant  le  prélent  IJrcvet,  A  l'a  figoé  de  la 
>•  main.  A  faicl  comrdîgncr  par  nioy  Confeilher  en  fon  Confeilh  d'KIlal  A  Secfctatrc  de  les  Commandeniem. 
Signe1,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Pmu.vi-i  ,*cx. 

Copie  cotlatumnéefur  I  original  en  i;i3. 

"  )  Voyei  la  mue  I  de  la  page  précédente. 

(*}  Ce  font  les  termes  du  Brevet.        c  1  Original. 
(d)  Original.        e:  Original. 
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»  bienveillance  en  votre  endroit.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Monsr  de  Raflignac,  vous 
»  avoir  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  au  Mans  ce  dernier  jour  de  Juillet  1620. 
■  Signe:  Louis.  (Et  plus  bas)  Phei.ypeaux.  (La  fufeription  efL:  à  Mons'  de 
»  Raflignac.  * 

Il  avoit  époufé  i".  par  contrat  daté  du  23  Février  (a)  1604  Jacquette 
de  GENOUILLAC,  veuve  de  Jean  de  Luzech,  Baron  de  I.uzech  en 
Querci,  appellée  dans  le  contrat  »  haute  &  puiftante  Dame  Jaquette  de 
n  Ginolhac,  Dame  de  Luzech .  de  Laftours  &c.  fille  de  haut  &  puiflant 
»  Seigneur  Médire  Louis  de  Ginolhac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Ca- 

•  pitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances,  Confeiller  en 
»  fon  Conl'eil  d'Etat,  *  (depuis  Gouverneur  (b)  de  Bordeaux  &  du 
Château  Trompette,  nommé  (c)  à  l'Ordre  du  Saint-Efprit;  «  Baron  de  Gour- 
»  don,  Seigneur  de  Vailhac,  de  Ginolhac,  de  Socirac,  de  Baumat,  de  Rcil- 

•  hac,  du  BoyfTet,  de  la  Barrière,  Confeigneur  de  Saint  Clar,  Seigneur  de 
»  plufieurs  autres  places,  de  feue  Anne  de  Montberon-de  Fontaines;  «  & 
dans  ce  même  contrat,  où  affilièrent  Jean  de  Genouillac,  Evèque  Vicomte 
de  Tulles,  Ahbé  de  Roquemadour,  &  Noble  Louis  de  Genouillac,  Seigneur 
&  Baron  de  Vailhac,  frères  de  Jacquette,  Jean  Chapt  eft  qualifié  haut  &  puif- 
fant  Seigneur  Jean  de  d  Chapt-de  Rafligniac,  Seigneur  de  Rafligniac,  du  Pouget, 
de  Saint  Rebier&c.  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d Armes,  jils  de  feu  haut  &  puiffant  Seigneur  Adrien  Chapt-de  Rafligniac, 
Seigneur  dudit  lieu  &c.  &  de  Dame  Jeanne  de  Haultefort  fa  veuve.  Dame  douairière 
de  Rajligniac.  Jacquette  de  Genouillac  ne  vivoit  plus  le  2  Juillet  (e)  1612. 

Jean  Chapt-de  Raflignac  prit  une  féconde  alliance  avec  (/)  Jeanne  de 
LASTOURS ,  Baronne  de  Laflours  fille  (g)  h  héritière  de  Jean,  Baron  de 
Laftours,  premier  Baron  du  Limoufin,  &  de  Françoife  Gentil  laquelle  Jeanne 
de  Laftours  étoit  veuve  (h)  de  Gabriel  d'Abzac,  Marquis  de  la  Douze,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  &  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 

Il  mourut  en  fon  Château  €■  Ville  de  Luzech  en  Quercy  le  26  Octobre  (i) 
1621.  Sa  veuve  fc  remaria  l'année  fuivante  (k)  avec  Henri  de  Bonneval,  fur- 
nommé  la  Grand-Barbe ,  Chevalier,  Seigneur  de  Bonneval,  de  Couflac,  de 
i  Blanchefort,  &  de  Salagnac,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes;  &  le  qualifioit  le  26  Août  (/)  1627 
»  haute  &  puiftante  Dame  Jeanne  de  Laftours,  Baronne  dudit  lieu,  Dame  de 
»  Bonneval,  Couffac,  Blanchefort,  Belfoux,  Saint  Yllaire,  Reilhac,  Buxicre, 

(a)  Copie  collationnée  par  deux  Notaires  le  10  Juin  ios  S. 

ib)  [c]  Prouve  par  l'Hiltoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VIII,  page  «65.  ou  la  Généa- 
logie .le  La  Maifon  de  Genouillac ,  don!  l'ancien  nom  étoit  Ricard,  eil  remontée  jufqu'a  Pons  Ricard ,  Cheva- 
lier, Capitaine  de  Gourdon,  vivant  l'an  l35l  ,  lequel  on  croit  pere  de  Jean  Ricard,  Cofeigncur  de  Gourdon, 
Seigneur  de  Genouillac,  qui  eut  pour  pctù-rils  Jacques  Ricard-de  Genouillac ,  dit  Gdlioi ,  Maiîre,  Viliteur  A;  Gé- 
néral Réformateur  de  l'Artillerie  de  France  en  <47'.K  &  qui  fut  le  cinquième  aveu!  de  Jacquette  de  Genouil- 
lac. femme  de  Jean  Chapt-de  Raflignac.  Jacques  Rùard  étoit  oncle  d'autre  Jacques  Ricard-de  Genouillac, 
dit  Galiol,  Seigneur  d'Acier,  aulli  Maître  de  l' Artillerie ,  eV  GraïuJ  Kcuycr  de  France  en  1124. 

1  d)  Sur  cet  article  jV  ,  voyez  la  note  I  de  la  page  1*7. 

le'  Original.      /  Prouve  par  deux  actes  originau*.  dates  du  1*  Août  16 j 5,  &  du  16  Août  1G2-. 

Mémoire  domcllique  drcllc  récemment. 
(h)  Armoriai  Général ,  Regiflrc  fécond.  Tome  premier,  Généalogie  de  la  Maifon  d'Ahzac-de  la  Douze, 
page  16. 

(f)  Prouvé  par  un  acte  original  du  16  Août  1617. 

(*)  Généalogie  de  la  Maifon  de  Bonneval,  imprimée  dan»  le  Supplément  de  Morcry,  Tome  premier,  page 
1 35,  colonne  2'. 
I  (/)  Original. 
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o  Galland,  Panthcnie,  du  Chambon,  d'Oradour  &  autres  places,  Dame 
»  douairière  de  la  Douze,  Vern  &  Barrière  de  Périgueux,  auffi  douairière  de  Raf- 
o  tignac,  Belver  &  Paleyrac.  «  Cet  acte  eft  un  «  état  des  frais  du  deuil  &  hon- 
"  rieurs  funèbres  du  feu  Seigneur  Comte  de  Raftignac  fon  mari ,  dont  le  total  fe 
»  montoit  à  la  fomme  de  3674  livres,  fçavoir  entr'autres  G  livres  pour  avoir  en- 
»  voyé  des  meflagiers  à  pied  par  toutes  les  ParoilTes  &  Egliles  de  la  Terre  K  Ju- 
»  rifdiclion  de  Luzech,  qui  avertirent  les  Preltres  &  Curés  d'icelles  de  fe  trou- 
»  ver  tous  à  fa  fépulture;  plus  <x>  livres  pour  avoir  envoyé  d  autres  Meflagiers  à 
»  cheval  de  la  Ville  de  Luzech  au  lieu  &  Chafteau  de  Raftignac  vers  la  Damoi- 
»  felle  mere  du  défunt,  au  lieu  &  Chafteau  de  Vaillac  vers  le  Seigneur  Comte 
»  du  lieu,  en  la  Ville  de  Tulle  vers  le  Seigneur  Kvéque  du  lieu,  8c  encore  dc- 
»  vers  plufieurs  autres  proches  parens  dudit  feu  Seigneur  de  Raftignac,  pour 
u  leur  donner  avis  de  fon  décès  &  les  prier  d'affilier  à  les  honneurs  funèbres  ; 
h  plus  22  livres  à  un  Pcre  Religieux  de  Cahors  de  l'Ordre  Saint  Dominique 
1.  qui  fit  fon  Oraifon  funèbre  le  jour  de  l'enterrement  de  fon  corps ,  fuivant  la  coul  - 
n  tume  convénable  à  fon  mérite  &  qualité  &  pour  l'honneur  de  fa  mémoire; 
d  plus  270  livres  payées  par  ladite  Dame  pour  habiller  en  deuil  deux  de  /es  I)a- 
»  moi/elles  d'honneur;  plus  220  livres  aulli  pour  habiller  de  deuil  deux  Gentils- 
»  hommes,  un  fien  Page,  un  Homme  d'affaires  &  un  Mai/Ire  d'IIoJicl  qu'elle  avoit  à 
«  fa  fuite.  « 

De  fon  premier  mariage  il  avoit  eu  trois  enfans. 

i5.  Jean-François  Chapt-de  Raftignac  continuera  la  defeendance. 

i5.  Pierre  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Paleyrac,  vivoit  le  25  Août  (a) 
1648. 

i5.  Louise-Jeanne  Chapt-de  Raftignac,  époufa  par  contrat  du  18  Jan- 
vier (b)  1621  Charles  aABZAC  [c),  Marquis  de  la  Douze,  Raron 
de  Laftours,  fils  de  feu  Gabriel  d'Abzac,  Baron  de  la  Douze,  &  de 
Jeanne  Dame  8c  Baronne  de  Laftours  fa  veuve,  alors  femme  de  Jean 
Chapt-de  Raftignac  pere  de  cette  même  Louife  -  Jeanne  Chapt  -  de 
Raftignac  qui  ne  vivoit  plus  le  25  Août  (d)  1648. 

XV.  DEGRÉ. 

Jean  -  François  Chapt-de  Raftignac,  appellé  le  Comte  de  Raftignac,  Baron 
de  Luzech,  Seigneur  de  Coulonges,  de  Peyrignac  ,  de  Saint  Rabier,  de  Laf- 
tours, de  Belveys  &  de  Paleyrac,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi, 
Chevalier  de  fon  Ordre,  8c  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  eft  ap- 
pellé Meffire  Jean  Chapt-de  Raftignac.  Chevalier  Seigneur  Comte  dudit  lieu  &  autres 
places,  dans  un  acte  du  premier  Mars  (e)  1625,  &  puiffant  Seigneur  Meffire 

a  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  iôoo  ou  env  iron ,  à  en  juger  pur  le  caractère  de  l'écriture. 

:'  b)  Ce  contrat  eft  énoncé  dan%  un  Inventaire  de  Titres  produits  le  i3  Janvier  iùûj  par  Pierre  d'Abzac,  Mar- 
quis de  la  Douze,  devant  le  Commillaire  Subdélégué  de  M.  Pellot  Intendant  en  (îuyenne, 

(c\  I J  Généalogie  de  la  Maifon  d'Abzac,  fe  trouve  d.m>  le  premier  Tome  du  fécond  RcgilK-  vie  cet  Ouvra- 
ge; &  elle  y  eft  remontée  jufqu'à  Hugues  d'Abzac.  Chevalier  liannerct .  vivant  l'an  IÎ3B,  huitième  aycul  de 
Charles  d'Abzac,  mati  de  Ijouife- Jeanne  Chapt-de  Raftignac ,  qui  y  eft  appellée  *  ;  mal-a-prupos  Anne -Louife.  Le 
contrat  de  fon  mariage  c'efl-a-dire  l'Entrait  qu'on  en  a  eu.  énoncé  dan»  l'Inventaire  dont  on  vient  de  parler  fous 
la  note  précédente  lui  donne  exprcllcmcnt  le  nom  de  Louife-J  canne  ;  &  ce  contrat .  fuivant  le  même  titrait,  eft 
daté  du  18,  &  non  du  1 5  Janvier,  comme  on  l'a  écrit  { '  . 

(*)  Généalogie  de  la  Maifon  d'Abzac,  page  17, 

[d]  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1660  ou  environ,  a  en  juger  par  le  carrière  de  l'écriture. 

\e)  Cet  acte  qui  a  été  produit  en  original,  prouve  le  pillage  qui  lut  fait  du  Chitcau  de  Raftignac  à  main 
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Jean-François  Chal-de  Rajfigniac.  Seigneur  Comte  du  dit  lieu,  Baron  de  Lu\ès , 
Palayrat  &  autres  Places ,  dans  un  autre  acte  du  27  Février  (a)  i632,  où  il  eft 
dit  qu'il  le  préparait  à  rentrer  dans  la  Terre  &  Seigneurie  de  Laftours  moyen- 
nant la  fomme  de  36214  livres.  Il  fut  Colonel  d  un  Régiment  qui  portoit  ion 
nom ,  comme  on  le  prouve  par  deux  lettres  que  le  Roi  écrivit  les  28  h  Avril  & 
2  Décembre  (c)  i633  aux  Comtes  de  SoilTons  &  de  Barrault,  pour  lailTer  paf- 
fer  par  leurs  Gouvernemens  le  Régiment  de  d;  Rajlignac  qui  marchoit  pour  l'on 
lervice.  I.e  Roi  lui  en  écrivit  une  le  4  Janvier  \  c)  i63o,  où  Ton  voit  combien 
ce  Prince  étoit  fatisfait  de  fa  conduite.  En  voici  la  teneur  : 

«  Mons'  le  Comte  de  Rallignac ,  j'ay  elle  particulièrement  informé  des  bons 
»  fentimens  dans  lefquels  vous  &  vos  amis  avez  cité  de  vous  joindre  au  Sieur 
■  Marquis  de  Hautefort .  lorfqu'il  vous  a  faicl  requérir,  pour  maintenir  dans 
»  l'obéiflancc  qui  m'eft  doue  ceux  de  mes  fubjeclz  de  mon  Pais  de  Périgort ,  qui 
»  tefmoingnoyent  par  leurs  deportemens  eflre  mal  intentionné/  au  bien  de  mon 

armée  l'an  1Û24  par  le  Marquis  de  la  Douze  Ju  nom  d'AI>/.ac,  beau-frere  du  Comte  de  Kallignac.  On  ne  peut 
mieux  expofer  le  détail  &  les  circonllance*  de  cet  événement,  qu'en  employant  les  propres  termes  de  la  Requê- 
te que  celui-ci  prefenta  ù  ce  fujet  devant  le  Lieutenant  General  du  PérigonJ.  A  ceux  du  procês-verbal  qui  lut 
drelft  en  confequence.  Il  expofa  dans,  cette  Requête  1  -  que  Dame  Jeanne  d'Autclon  fon  aycule  étant  dans 
«  le  ChJteau  de  Raltignac.  de  partie  duquel,  ainli  que  des  biens  en  dependans,  elle  jouilloit  comme  douairière, 

-  le  Sieur  Marquis  de  la  Douze  avnit  depuis  un  an  pns  &  faifi  à  main  armée  ledit  Château  avec  alfembtée  illicite 

-  &  armes  prohibée»;  A;  âpre»  en  avoir  enlevé  tout  ce  que  bon  lui  avoit  femhlé,  avnit  lailTé  dan*  ledit  Château 

-  une  forte  garnifon,  la  plus  part  compoféc  de  foldats  inconnus,  qui  hollilement  rctcnoicnt  ledit  Château.  &  te- 
»  nans  ladite  Dame  prifonniere.  la  violentoient  &  maltraitoicnt  pour  tirer  d'elle  des  obligation*,  donations,  ou 

•  autres  difpofition*  en  faveur  dudit  Seigneur  Marquis,  enforte  que  s'il  n'y  étoit  promptement  pourvu,  ladite  Da- 

•  me  ne  pouvoit  plus  longuement  vivre  dans  cette  captivité,  ayant  atteint  et  même  pallé  la  j  a  )  cent  dixième  an- 
»  née  de  Ion  Jge.  «  Sur  cet  expofé  le  I ieutenant  Gémirai  par  Sentence  du  premier  Marx  3  1  li'ni  nomma  un 
Commilliiire  -  pour  du  tout  être  drelTé  procès-verbal-  "  I.c  Commiuairc  accnmrMgnc  de  quelques  CXliciers  de 
Jullice  y  procéda  dés  le  lendemain  1  Mars,  &  ton  procés-verbal  41  porte  »  qu'ils  s'étoient  approchez  tous  a  une 
»  portée  de  moufquct  dudit  Château  de  Raftignac  ;  mais  que  la  Sentinelle  d'une  guérite  leur  ayant  crie  de  ne  palier 
n  pas  outre,  &  que  s'il»  palToient  plus  avant,  il  leur  tirerait  une  mnufquetade,  en  même  tems  fept  ou  huit  foldats 
n  qui  a  voient  paru  aux  créneaux  des  Tours  dudit  ChJteau  avec  moufqucts  ou  arquebufes  à  croc,  leur  ayant  demandé 
»  ce  qu'ils  deliroicnt,  d  de  la  part  de  qui  ils  éloicnt  la,  il  leur  avoit  été  répondu  que  c'etoient  les  Officiers  de 
»  Sarlat  qui  vouloient  entrer  dans  ledit  Château  pour  voir  la  Derooifelle  de  Rallignac,  «.x.  fçavoir  te  fujet  de  l'a 
»  prifon  :  fur  quoi  lel'dit»  foldats  a  voient  rcfufé  l'entrée  dudit  Château,  &  a  voient  feulement  conlcmi  de  faire  ve- 
«  nir  ladite  Dcmoifcllc  fur  la  tcrraH'c.  où  elle  étoit  venue  alliltèc  d'une  tille  de  chambre,  &  gardée  par  fept  ou  huit 
-foldats  armez  :  que  ladite  DemoifeUe  qui  leur  avoit  paru  grandement  vieille,  être  de  l'âge  ■  >  de  plus  de 
»  90  ans,  fitôt  qu'elle  les  avoit  appercus  leur  dit  d'une  voix  halle  A  plaintiv  e  :  Slefpevrs,  je  vous  demande  juflicr. 
1.  6'  irH-infiamment  vous  la  requiers:  jujlice.je  la  demande  de  ce  que  je  fuis  prifonniere.  £  réduite  a  une  grande 
»  extrémité  ■•  que  lui  ayant  demandé  fi  pendant  fa  détention  elle  avoit  fait  quelque  donation,  difpofition,  ou  tcfla. 
»  ment,  elle  leur  avoit  répondu,  que  non  :  qu'ayant  enfuitc  fait  réiteratif  commandement  de  par  le  Roy  auxdits 

-  foldats  de  leur  ouvrir  ledit  Château,  atlîn  de  pourvoir  â  la  liberté  de  ladite  DemotfcUe,  &  de  voir  l'état  de  la 
»  maifon.  lefdits  foldats  avoient  perfirté  dan*  leur  relus.  &  leur  avoient  dit  qu'il»  ne  le»  connoilfoient  point  de  ce 
>  côlc-la  ,  &  ce  demis  entendu  par  ladite  Demojfelte  de  Rallignac,  elle  avoit  dit  ces  paroles  :  Meneurs,  ils  n'ont 

-  (,'arde  devons  laiffer  entrer,  parce  que  vous  verriez  ta  maifon  en  fort  pileux  état  :  que  leur  ayant  d'abondant  fait 
..  commandement  de  déclarer  par  quel  droit  il»  s'étoient  faife  dudit  ChUcau,  et  par  l'aveu  de  qui  il*  le  detenoiert, 
»  lel'dits  foldats  avoient  dit  que  le  Marquis  de  la  Doute,  qui  avoit  pris,  ledit  Château,  les  avoit  nus  dedans  pour 

-  le  garder,  fuivant  la  permitlion  que  lui  en  avoit  donnée  Monl'cigncur  le  Duc  d'F.pemon  •  *  qu'entin  ayant  de- 
.  mande  auxdits  foldats,  fi  le  Sieur  Comte  de  Rallignac,  qui  avoit  un  extrême  defir  de  voir  ladite  Demoiîellc  l'on 

-  ayeule  pour  la  conl'olcr,  pouvoit  venir  en  aflurance  au  même  endroit  où  ils  ctoicnt.  ils  leur  avoient  répondu  que 
»  non,  &  leur  auraient  dit  de  le  retirer,  &  de  dire  audit  Sieur  de  Rallignac,  que  s'il  y  venait,  il  n'y  ferait  pas 

-  bon  pour  lui.  •■ 

(  1  )  Cette  Requête  eil  rapportée  dan*  l'acle  original  du  premier  Mars  lôaS,  qui  donne  lieu  à  cette  note. 

!  1  )  Sur  cet  âge,  voyez  la  note  K  de  la  page  g  S. 

Ci  }  Cette  Sentence  elt  l'acle  original  qui  donne  lieu  à  cette  note. 

(4)  Original.         (  S)  Sur  cet  âge,  voyez  la  note  K  de  la  page  <j5. 

(a)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1657. 
i.b  ;  Original.       (  c  )  Original. 

{d  :  Ce  mot  cil  défiguré  dans  les  deux  lettre»  que  l'on  vient  de  citer.  On  v  lit  Rufiignac.  C'cît  une  faute. 
le,  Original. 
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«  fervice  à  caufe  des  mouvcmens  furvenus  dans  ma  Province  de  Guiennc ,  & 
»  Ville  de  Bordeaux.  De  quoy  ayant  toute  fatisfaclion ,  j'ay  déliré  vous  le  faire 
»  connoiltre  par  cette  lettre  que  je  vous  fais  de  l'advis  de  la  Reyne  Régente  Ma- 
»  dame  ma  mcre,  &  vous  exhorter  de  continuer  à  me  donner  des  preuves  de 
»  vollre  affection  dans  les  rencontres  qui  s'en  présenteront  :  affeuré  que  lorfqu'il 
»  s'offrira  fubject  de  vous  en  reconnoillre ,  je  vous  feray  reffentir  8:  à  vos  amis 
»  qui  ont  eu  la  mefme  bonne  volonté'  que  vous,  les  cffecJz  de  ma  bienveillance 
■  que  je  cnnferve  en  leur  endroit  &  au  voftre;  ainfi  que  vous  fera  plus  particu- 
«  lierement  entendre ,  &  à  eulx  aufli  de  ma  purt  le  Sieur  de  Redon  l'un  de  mes 
»  Gentilzhommes  fervans,  qui  vous  rendra  la  préfente,  laquelle  n'eflant  à  autre 
»  effecl,  je  prie  Dieu  vous  avoir,  Mons'  le  Comte  de  Raliignac,  en  la  l'ainte 
-  garde.  Kfcrit  à  Paris  le  nu'  jour  de  Janvier  iloo.  Signe  j  Lotis.  {  Et  plus 
bas  ;  Phki.ypealx.  «  (  I.a  l'ul'cription  efl  )  A  Mon/,  le  Comte  de  Rajlignac. 

Le  g  Décembre  (a)  1 636  il  paroît  dans  un  acte  avec  les  qualités  de  haut  & 
puiJJ'ant  Seigneur  MeJ/ire  Jean-François  Chapt-de  Rajlignac ,  Seigneur  Comte  de 
Kajlignac ,  en  la  Paroi (fe  du  Cernen  Périgord .  Baron  de  Lu\ès ,  Seigneur  de  Co- 
longes,  Paleyrac  &  autres  Places,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'Armes; eut  le  26  Novembre  (b)  1666  acte  de  la  repréfenta- 
tion  qu'il  fit  de  les  titres  de  Nobleffe  devant  le  Subdélégué  de  M.  Pellot, 
Intendant  en  Guyenne;  fit  l'on  teftament  à  Luzech  le  18  Août  (c)  1676,  où 
il  efl  qualifié  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Seigneur  Baron  de  Luzech  ,  Comte  de 
Rajlignac  ;  &  voulut  être  enterré  dans  l'a  Chapelle  de  l'Kglife  Paroilfiale  de  Saint 
Pierre  de  Luzech.  De  lbn  mariage  avec  Demoifelle  Gabrielle  ne  SÉDIERE  , 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  12  Novembre  (d)  i6a5,  fille  de  François 
de  Sédiere,  Seigneur  de  Coulonges  en  Périgord  &  d'autres  Places,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  &  de  Dame  Madclenc  de  la  Foreft 
appellée  Dame  de  Peyrignac  dans  un  acle  du  2?  Avril  (e)  1666  qui  donne  a 
François  de  Sédiere  l'on  mari  la  qualité  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  for- 
tirent  un  fils  &  trois  filles  qui  fuivent. 

16.  François  Chapt-de  Raliignac  continuera  la  delcendancc. 
16.  Madki.ene  Chapt-de  Raliignac  époufa  par  contrat  du  4  Janvier  (f) 
1648  Antoine  du  SAILLANT,  ou  g  i>k  FROMA .V 7~-du  SAIL- 
LANT-df.  POMPA  DO  UR,  Fcuyer,  Seigneur  de  Sarazac,  de  la 
Marche,  de  Saint  Rabier  &c.  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le  18 
Juin  h}  1(167,  iour  auquel  Jean  François  Chapt,  père  de  Madelene, 
voulant  demeurer  quitte  de  la  fomme  de  i85oo  livres  dont  il  lui  étoit 
redevable,  tant  pour  celle  de  14000  livres  qu'il  lui  avoit  conftituée 
en  dot,  que  pour  les  intérêts  de  cette  dot  échus  depuis  fon  contrat  de 
mariage,  fit  cellion  au  Seigneur  de  Sarazac  fon  gendre  de  les  Maifon 
&  Château  de  Belveys  en  Périgord,  Sénéchauffée  de  Sarlat,  ainfi  que 
de  la  Juflice  haute,  moyenne  &  baffe,  mcre  &  mixte  impere  de  la  Pa- 
roiffe  de  Paleyrac,  enfemblc  de  tous  les  droits  qui  en  dépendoient. 

(41)  Copie  colktionnée  fur  l'original  en  17.42.  fiiCopienon  fumée,  mais  du  tems  Je  l'aéle.aen  juger  par  l'écriture. 

(f  ,1  Copie  délivrée  dan*  le  tem-,  du  leltamcnt  même.  .1  en  ju^er  par  le  earaclerv  de  l'écriture. 
id)  Copie  oollationnéc  fur  l'ordinal  en  1 742.  1  e  Orignal. 

j   Prouve  par  un  .1  II  original  .lu  1  -  Juin  n'rf'17. 

.c  Dans  quatre  Titres  originaux  des  3i  Janvier  &  8  Février  i&io,  11  Juin  &  lî  Juillet  1672,  il  efl  appelle 
Antoine  du  Saillant,  ou  plullôt  félon  t'orto«niphc  de  ces  Titres  du  Salian  &  Ju  Salhian.  Va  leul  daté  du 
18  Juin  10Ô7,  &  aurti  produit  en  original,  le  nomme  Antoine  du  Fromanl-du  Satthml,   (h)  Original. 
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16.  Gabbieij.e  Chapt-dc  Raflignac  fut  mariée  par  contrat  du  8  Février  (a) 
1660  avec  Ktienne  de  GISCART ,  Baron  de  ThéJirac,  fils  aîné  de 
Jean  de  Gil'cart,  Seigneur  Baron  de  Thédirac,  de  Cavaniac,  de  Mé- 
zels  &c.  &  de  Dame  Catherine  de  Lavaux. 

16.  Madei.kne  Chapt-de  Raflignac  époufa  par  contrat  du  2  Décembre  (b) 
1071  François  de  BEA  UAfONT,  Seigneur  &  Baron  des  Joanies  ou 
des  Juniées  en  Querci,  de  Ferriercs,  de  Flajac,  de  Fargues,  de  Mouf- 
lenpron  &c. 

XVI.  DEGRÉ. 

François  Chapt,  Marquis  de  Raftignac ,  Baron  de  I.uzech,  Seigneur  de 
Coulonges ,  de  Sarazac ,  de  Saint  Rabier,  de  Peyrignac ,  de  Paleyrac ,  de 
Sargat  &  de  Serval,  Capitaine  ;c)  de  Cavalerie,  vendit  en  \d)  1700  la  Terre 
de  Serval.  L'Eglife  du  Cern  qui  efl  la  Paroifle  de  la  Terre  de  Raflignac  le 
trouvant  par  fa  lltuation  fujette  à  l'inondation  du  ruifleau  du  Cern,  il  la  lit 
rebâtir  (e)  dans  le  Bourg  de  la  Bachelerie  qu  on  a  depuis  appelle  la  Bachele- 
ric  du  Cern.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  21  Juin  (/')  1672  Demoifelle  Jeanne- 
Gabrielle  de  CLERMOXT-VERTILLAC ,  fille  de  Jacques-Vielor  de  Cler- 
mont-de  Touchebeuf,  qualifié  dans  le  contrat  Comte  de  Clermont  &  Baron 
de  Gramat,  de  Tegra,  de  BclTe,  de  Saint  Projet  rkc.  &  de  Jcanne-Marquife  de 
Gaulejac-de  Pechcalvel.  De  ce  mariage  font  fortis  trois  fils  &  deux  tilles. 

17.  Jacques-Gabriel  Chapt,  appelle  le  Comte  de  Raflignac,  Baron  de  Lu- 
zech,  Seigneur  de  Peyrignac,  de  Sarazac,  de  Clermont,  de  Combe- 
bonnet  <vc.  né  en  Novembre  (g)  1677,  fut  reçu  Page  de  la  Grande 
Ecurie  du  Roi  au  mois  de  Septembre  i6o3;  époufa  par  contrat  du  7 
Décembre  (h)  1701  Demoifelle  Marie-Anne  de  NARBOXNE-AR- 
NOUIL  {  qui  mourut  en  1732  },  fille  de  Louis  de  Narbonne-Arnouil , 
dit  le  Comte  de  Clermont,  Seigneur  de  Combebonnet ,  de  Montfort  , 
de  Caflelnau  &c.  &  de  Madelene  de  Souillac-d'Azerac. 

17.  Akmand-Hippolyte-Gabriei.  Chapt-de  Raflignac  a  continué  la  dépen- 
dance. 

a  1  Original.       *  Ce  contrat  cil  énoncé  dans  un  acte  du  même  jour,  produit  en  original. 
(e)   (d)  Prouvé  par  un  mémoire  domellique. 

(e)  -  Cejourd'hui  ;  '  dlx-huitiémc  Septembre  mil  fept  cens  quarante-fix,  au  Bourg  de  la  Bachelerie  du  (".cm 
»  à  Tilluc  de  la  Mcllc  a  cité  preient  M'  Léon  Combe  Procureur  lilcal  de  la  Jurifdulion  du  Marquifat  de  Ralti- 
••  gnae  en  Périgord.  ngiflant  pour  haut  &  puiirant  Seigneur  Médire  Jaques-Gabriel  Chapt-dc  Raflignac,  Chevalier. 
■•  Seigneur  Comte  de  Raflignac,  lequel  a  dit  qu'il  cil  important  audit  Seigneur  de  conltatcr,  i"  que  l'ancienne 

-  Eglife  du  Cern  étoit  dans  k  vallon  au-dellous  du  préfenl  Bourg  où  les  murailles  de  ladite  Eglife  en  partie  fub- 

-  fillent  encore  &  font  permanentes  ;  que  par  haut  .\  puill'ant  Seigneur  Meffire  Jean-Fr<titf«"i  "  Chai  Marquis 
»  de  Rajliçnac  l'liglifc  aujourd'hui  baille  au  préfent  Bourg  a  clic  édifiée  ;  comme  fnn  fondateur  &  Seigneur  haut- 
•  Juiticicr  de  ladite  Paroill'c,  les  Armes  de  la  Maifon  de  Chapt  font  fur  la  principallc  place  de  voûte  de  ladite 
..  Eglife.  laquelle  a  elle  initie  |*iur  la  commodité  .le  la  ParoilTe.  parce  que  le  lieu  de  l'ancienne  Fglife  étoit  trop 
••  aquatique  ci  fujet  a  l'inondation  du  ruilléau  du  Cern  Requérant  ledit  S'  Procureur  tifcal  les  Sieur»  Vicaire»  Re- 
"  gens  à  l'abfencc  du  Sieur  Curé  avec  les  principaux  habitans  veulent  certifier  la  vérité  du  fait  cy-dcllus.  lit  à 

-  l'inllant  lcfdits  Sieurs  Vicaires  Régents  &  fufdits  principaux  habitans  ayant  entendu  la  préfente  requrfition  ont 
»  certifié  lcfdits  faits  véritables  &  du  tout  requis  acte  que  j'ay  concédé  fout»  le  Sccl  Royal  es  préfances  de  Jean 
>  Raffailhac  Sieur  du  Clam  Diacre  pour  les  Ordres  Sacrés  habitant  au  Bourg  d'Aferac  &  Ellienne  de  Bel*  Pra- 
»  ticien  habitant  du  Village  de  Muguet.  Parrniflé  de  Saint  Rabier,  témoins  cognus  qui  ont  figné  avec  lcfdits 
••  Sieurs  Vicaires  Regens  principaux  habitans  &  ledit  Sieur  Combe  *  moy  Notaire  Royal  a  l'original  des  pf* 
"  fente»  (Syné.  liayle  Notaire  Royal.  - 

(•  )Cet  acte  a  été  pn»luit  en  original. 

(  ")  Erreur  :  cell  François  &  non  Jean-François. 

•;/)  Original.        ..g:  Extrait  Raptiltairc  délivré  en  1694.         h)  Original. 
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17.  Louis-Jacques  Chapt-de  Raftignac,  Archevêque  de  Tours,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  &  Dodeur  en  Théologie  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorhonne,  fut  facré  le  premier  Janvier  [a)  1722  Evéque 
de  Tulles  dans  l'Eglife  des  Jéfuites  de  la  Rochelle ,  &  a  été  transféré  au 
mois  d'Octobre  b  172?  à  l'Archevêché  de  Tours.  Le  17  Octobre  de 
la  même  année  1723  il  obtint  (c)  l'Abbaye  de  la  Couronne.  Le  29 
.Mars  (d)  1727  il  fut  nommé  à  celle  de  l'a  Trinité  de  Vendôme.  En 
1 7^7  l'Abbaye  de  Marmoutier  fut  unie  à  fon  Archevêché.  En  1746  il 
fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  El'prit;  &  il  eut  l'Abbaye  de 
Vauluifant  au  mois  de  Septembre  1748.  Il  mourut  le  2  Août  1750. 

17.  MaDELEME  Chapt-de  Raftignac  a  époufé  i°  par  contrat  du  20  (e)  Août 
1694  Charles  ni:  MOXCLAR,  Seigneur  de  Montbrun  ;  &  2°  par 
contrat  du  17  Février  (/)  1700  Marc-Antoine  de  la  GRANGE- 
GOVRDON,  Seigneur  de  la  Vercantiere,  de  Rampoux  &  de  Saint 
Martin,  Cofeigncur  de  Mondevis. 

17.  Jeanne  Chapt-de  Raftignac,  mariée  à  N   de  GAUBERT,  Sei- 
gneur de  la  Filolic ,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons. 


Armand-Hii'holyte-Gabhifi.  Chapt,  appellé  le  Vicomte  de  Raftignac,  Mar- 
quis de  Raftignac,  Seigneur  de  Coulonges,  la  Beflê,  Milhac,  du  Pcuch  ,  du 
Mouftier,  Cabirac ,  le  Sabloux  ,  &  la  Roque  Saint  Chriftophe ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  né  le  19  Décembre  {g)  i683,  fut  reçu  Page 
de  la  Grande  Ecurie  du  Roi  en  1699,  8c  a  été  depuis  Capitaine  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  Commiffaire  Général.  Il  époufa  par  contrat  du  22  Jan- 
vier (h)  1722  Françoife  EOUCAUD-uklk  BESSE ,  fille  de  Pierre  Foucaud  , 
Seigneur  de  la  Befle,  de  Milhac,  du  Pucch  &c.  &  d'ifabeau  de  Vaffal;  mou- 
rut le  18  Août  1748;  &  a  lailfé  deux  enfans,  qui  fuivent. 


18.  Jacques- Jean  Chapt-de  Raftignac,  Marquis  de  Raftignac,  né  le  24 
Septembre  (1)  1728. 

18.  Marie-Anne-Petronille  Chapt-de  Raftignac,  née  le  premier  Septem- 
bre (k)  1729. 


a)  b )  Suivant  le  Callia  Chrijiiana  '  de  la  nouvelle  édition,  dont  voici  Yn  termes  :  .V.  4e  Rajhgmc prn- 
clamatus  in  Confijliirin  D.  Papa-  10  Sept.  1711.  ac  ilerum  24  Sept,  eju/dem  cmni.  inauguralur  die  1  Jan.  an. 
t-ï2  in  Ecclefia  Jejuûarum  "    /.lierait,  ab  Epiftop»  I.ucion.  "'   Repi  ftdcm  objirinxit  13  Apr.  Dominica 


(*  J  AJJilions  imprimées  fans  chiffres  pae,c  à  b  têtu  Ju  Tome  III  l'ous  ce  litre  :  Stutationcs  foàje  in  Ctero  Cal- 
litana  fift  editum  /n«n  Juin  7'amum. 

(**)  (  ***)  Erreur  :  on  fçnit  Je  H"  l'Archevêque  Je  Tour»  même  qu'il  a  clii  facrv  -Uns  l'Eglife  de*  Jcfuitcs  dt  la  Ko- 
Mie  r-ir  l'Evéquc  de  la  Rochelle. 

(ej  Suivant  les  même*  addition!!,  dont  voici  les  termes  :  .V.  de  Raftignac  Epifc.  Tulelenfis  hanc  Abbaliam 
i  Cnronam  oblinuil  1 7  Oâob.  1 72  3.  qui  paulo  pnjl  ad  Ecclefiom  Turonen/em  Iranjlalui  efl. 

14)  Suivant  le  nouveau  Callia  Chrijiiana.  dont  voici  les  terme*.  Tnme  VIII,  r-'ne  1  3-<i  :  l.udovicus-Jaca- 
bus  CAapt-de  Rajii^nae,  Archiepi/copus  Turonenfis.  Vindoeinen/etn  Commendam  a  Re/:e  nominal»!  ubtinuil  10 
Marlii  1717.        (  e  Cet  acleefl  énonce  dans  lefui\ant,  produit  en  original.         /  Original. 

,./>]  F.vlrait  Bapliltaire  déluré  en  17411.     h]  Original. 

(  i)  (k)  Eïtrait  Rantillairc  délivré  en  1 746. 
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TROISIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  v>v.  LAXION  et  de  FIRBEYS. 
XIV,  DEGRE. 

Peyrot  ou  Perrot  Chapt-de  Raftignac ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Laxion , 
de  Courniac ,  de  Nanteuil ,  d'Eyferat ,  de  TurlTac ,  de  Saint  Jory-la  Bloux , 
&  du  Pouget,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  troifiéme  fils  d'Adrien  Chapt, 
Seigneur  de  Rallignac ,  8c  de  Jeanne  d'Hautcfort  fa  femme ,  inftitué  léga- 
taire de  fon  père  pour  une  fomme  de  3ooo  livres  par  teftament  &  codicile 
du  premier  Juillet  fa)  i5j-2  &  du  24  Février  (b)  1578,  elt  appelle 
Peirot  Chat,  Seigneur  du  Poget,  dans  l'addition  faite  :  c  )  a  l'ancienne  Généalo-  . 
gic.  Jean  de  Ferrieres ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Sauvebeuf, 
&  lui,  eurent  une  grande  querelle,  qui  aboutit  enfin  à  un  duel.  Perrot  Chapt 
prit  pour  fécond  Raimond  Chapt,  Seigneur  de  Laxion  ,  l'on  coufui  germain; 
&  Jean  de  Ferrieres  fut  fécondé  par  Gui  de  Bonneguife,  Ecuycr,  Sieur  de  Pey- 
raulx  &  de  Badefou.  L'action  fe  paffa  dans  la  Prairie  du  Cern  le  premier  Janvier 
1 597  ;  &  il  n'y  eut  rien  de  décidé  entre  les  deux  principaux  tenans ,  quoique 
Jean  de  Ferrieres  y  eût  été  grièvement  (d)  blcflé  :  mais  Gui  de  Bonneguife  & 
Raimond  Chapt  tirèrent  aulTi  l'épée  de  leur  côté;  &  celui-ci  y  perdit  la  vie, 
comme  on  l'a  dit  plus  haut  à  fon  article  (e).  Le  détail  &  les  circonflanccs  de 
ce  combat  ne  peuvent  être  mieux  connues  que  par  les  lettres  de  rémilfion  ob- 
tenues par  Gui  de  Bonneguife.  Elles  l'ont  datées  du  mois  de  Mai  '/)  1597  ; 
&  elles  portent  en  fubllance  •  que  fur  le  fujet  de  quelques  milïives  écrites  &  cn- 
0  voyées  par  Perrot  Chapt-de  Raftignac ,  Ecuver,  à  Jean  de  Ferrieres,  Sci- 
»  gneur  de  Sauvebeuf,  pleines  de  convie» ,  injures  &  menaces  de  lui  aller  cou- 
«  per  la  gorge  dans  fa  baffe-cour,  pour  le  provoquer  au  combat,  le  dit  fup- 
»  pliant  Gui  de  Bonneguife  fut  prié  par  ledit  Sieur  de  Sauvebeuf  le  premier 
»  Janvier  1597  d'aller  trouver  le  dit  Perrot  Chapt,  lequel  avoit  mandé  au  dit 
»  Sieur  de  Sauvebeuf  par  autre  miflive  de  lui  envoyer  le  fuppliant,  l'aflurant 
»  qu'il  ferait  le  bien  venu,  afin  d'entendre  la  caufe  qui  l'avoit  mù  d'écrire  les 
»  dites  miffives;  ce  que  le  dit  fuppliant  auroit  volontairement  accordé,  afin  de 
»  trouver  moyen  de  les  accorder  :  que  s'étant  tranfporté  au  lieu  de  Reftignac, 
»  il  y  auroit  trouvé  le  dit  Peyrot  Chapt  accompagné  du  Sieur  de  Lalïion  fon 
»  coufin ,  avec  lefquels  ayant  parlé  de  leurs  atfaires,  le  dit  Peyrot  Chapt  lui 
»  auroit  dit  qu'il  ne  pouvoit  entendre  à  s  accorder  qu'il  n'eut  parlé  au  dit  Sieur 

de  Sauvebeuf  :  »  qu'étant  fortis  enfemble  pour  le  joindre)  »  ils  l'avoient 
»  trouvé  dans  la  Prairie  du  Cern  :  que  Peyrot  Chapt  ayant  mis  pied  a  terre  l'ap- 
»  pella  pour  s'approcher  de  lui  ;  ce  que  le  dit  Sauvebeuf  auroit  fait  ;  K:  qu'ils  fe 
»  feroient  mis  à  quartier  K  parlé  enfemble  féparément,  pendant  que  le  dit 
»  fuppliant  &  le  dit  Laffion  fe  feroient  aufli  mis  ù  parler  enfemble ,  fans  que 
»  toutefois  il  y  eût  jufques  là  aucun  différend  ni  querelle  entre  eux  :  que  les  dits 
»  Sieurs  Peyrot  Chapt  &  de  Sauvebeuf,  qui  étoient  à  cent  pas  de  là  ou  environ, 

{a)     i  Cet  acte  cil  énonce  dans  un  autre  du  li  Août  1610.  produit  en  original. 

(c)  En  1 

J  V'oyi  r  plus  lut  la  lettre  du  Duc  Je  Bouillon.  ;vj.  buvante  n  rte  A  <■  Page  v. 

J  Expédition  délivrée  en  1 740  ou  environ,  fur  le  pr.rnier  Rcgiltrc  des  Knrcigllrcmen*  du  Greffe  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hùtel  du  Roy  &  Grande  Prcvùté  de  France,  foin,  uni  ver/il.  Si  xt  iv  nrâo  &  verfo. 


Regijlre  troifiéme. 


K  V  k 
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»  ayant  mis  les  mains  à  leurs  épées,  &  étant  aux  mains,  lui  fuppliant  le  feroit 
»  voulu  avancer  pour  les  féparer  ;  mais  que  le  dit  de  Laffion  l'en  avoit  empêché, 
»  lui  difant  qu'il  falloit  aulli  qu'ils  fe  battiffent  entre  eux  :  qu'en  effet  il  tira  en 
»  même  temps  fon  épée     l'on  poignard,  8c  commença  à  charger  le  Suppliant  : 
»  que  celui-ci  fe  voyant  en  péril  de  perdre  la  vie,  avoit  été  contraint  pour  la 
»  confervation  de  fe  mettre  en  détente  avec  Ion  épée  8c  fa  dague  ;  &  qu'après 
»  plufieurs  coups  porte/  par  l'un  &  l'autre  ,  icelui  de  Laffion  fe  feroit  trouvé 
»  bleiré  à  la  tête  ;  du  quel  coup  il  quitta  l'expofant  qui  lui  demanda  s'il  fe  con- 
»  tentoit,  à  quoi  le  dit  de  Laffion  avoit  répondu  qu'oui  :  que  fur  cette  parole 
o  le  dit  fuppliant  auroit  accouru  pour  défarmer  les  dits  de  Sauvebcuf  &  Peyrot 
o  Chapt;  mais  que  le  dit  Sieur  de  Laffion  l'auroit  pourfuivi  en  difant  tourne, 
»  tourne,  Peyraulx  :  qu'en  etfet  il  fe  retourna ,  &  fe  mit  en  défenfc  ;  mais  que 
•  fon  épée  fe  rompit  fur  le  poignard  du  dit  de  Laffion  :  qu'alors  il  fe  jetta  fur  lui 
•  »  pour  fe  faifir  de  la  ftenne  :  que  le  dit  de  1-alfion  pour  l'en  empêcher  voulut  lui 
»  donner  de  fon  poignard  dans  le  ventre  :  que  par  le  mouvement  que  fit  le  fup- 
»  pliant  pour  détourner  le  coup,  le  dit  de  Laffion  fe  porta  lui-même  le  poi- 
»  gnard  du  Suppliant  fur  le  côté,  au  petit  ventre;  8c  que  de  ce  coup,  autfi  bien 
»  que  de  quelques  autres  qu'il  avoit  déjà  reçus,  il  tomba  par  terre  :  qu'enfin  le 
»  fuppliant  au  défaut  de  fon  épée,  prit  celle  du  dit  de  Laffion  pour  aller  féparer 
■>  les  dits  de  Sauvebcuf  8c  Peyrot  Chapt  :  que  le  dit  de  Laffion  fe  releva  & 
»  monta  achevai;  mais  que  par  faute  de  bon  appareil  8c  d  être  bien  fecouru, 
»  ou  autrement,  il  feroit  décédé  quelque  temps  après  au  grand  regret  8c  dé- 
»  plaifir  du  fuppliant.  «  11  paroit  que  cette  affaire  n'eut  aucune  mauvaife  fuite  ni 
pour  Perrot  Chapt,  ni  pour  Jean  de  Ferriercs,  8.  qu'elle  fut  affoupie  par  l'inté- 
rêt qu'y  prit  le  Duc  de  Bouillon ,  qui  en  écrivit  (a)  au  Connétable  de  Montmo- 
renci  pour  l'accommoder.  Perrot  Chapt  fe  battit  encore  en  duel  au  mois  de  Jan- 
vier (b)  i5o8  entre  le  Village  de  la  Sairc  8c  la  Chapelle  de  Reauregard  près  des 
bois  ,  ayant  pour  fécond  Henri  d'Hautefort ,  Ecuyer,  contre  Jean  de  Mont- 
frabeuf  ou  de  Montfrebeuf,  Seigneur  de  Tilloux  8c  de  la  Marche,  qui  fut 
tué.  Perrot  &  Henri  obtinrent  au  mois  de.  Mars  (c)  1599  des  Lettres  de  ré- 
mifiion,  qui  furent  enregillrées  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  i  Janvier  1601  ;  mais 
ils  furent  condamnés  en  même  tems  à  800  écus  d'amende  pour  l'intérêt  civil 
envers  Léonne  de  Montardif,  Dame  de  Vilhac,  mere  du  défunt,  Gabriel  de 
Montfrebeuf,   Seigneur   d'Ampvilhac ,    Jeanncton    de    Montfrebeuf,  Kcuyer, 

'a)  lettre  du  Due  de  Bouillon  au  Connétable  de  Montmorency. 

-  Moniteur,  étant  :irrivé  en  ce  Pays,  j  •  trouvai  qu'il  y  avoit  une  grande  querelle  entre  Meilleurs  de  Saulvc- 
»  hcuf&  Perrot  de  Raftignac,  qui  en  ctoicn!  j^  venus  aux  mains,  y  ayant  eu  un  combat  en  duel,  auquel  ledit 

-  Sieur  de  Sauvebcuf  fut  bielle  de  huit  ou  ncut  cuups  d'epec  i  travers  le  corps,  &  le  fécond  dudit  Sieur  Perrot 
••  fut  tue  par  le  Sieur  de  Payraus.  fécond  dudit  Sieur  de  Samcbeuf.  De  forte  qu'ayant  Içù  qu'ils  étoient  refolus 
»  de  le  rehattre.  je  le»  priai  de  me  vouloir  remettre  leur  différend;  St  m'étant  venu  trouver,  |"ai  tiré  pmmelle 

-  d'eux  qu'ils  ne  fe  demanderaient  rien  |«our  quelque  lents,  pendant  lequel  je  dois  prendre  jour  pour  regarder 

-  s'il  y  aura  moyen  de  le-  apotnter  par  une  doucevoye.  I  t  d'autant  que  je  juge  être  necellaire  que  le  Roy  leur  écrive 

-  des  lettre» ,  par  Icfqueltc*  Sa  Majellé  leur  défende  de  fe  demander  aucune  choie  en  duel  ;  mais  qu'ils  fe  prélen- 

-  tent  devant  moi  pour  me  faire  entendre  leur  querelle.  &  à  moi  de  les  ouir  &  regarder  aux  moyens  de  le»  ae- 

-  corder,  je  vous  fupptic  commander  qu'elles  me  fuient  envoyées .  ayant  eux-mêmes  «lettre  que  cette  formalité 
•■  fut  faite.  Kn  quov  je  veux  croire  que  vous  aurez,  ag'éable  de  leur  témoigner  le  ù«n  que  «ou»  ave/  de  leur  latis- 
»  faction;  vous  loifant  bien  humblement  les  mains.  Je  fuis.  Moniteur,  voue  humble  neveu  et  ferviteur.  Si  fini; 

-  IIenbi  nv  1  »  Tutu.  A  Turertnece  7  Avril.  .. 

Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Cfoirjmfault.  Cénéai»gifie  des  Ordres  du  Roy,  certifiée  £ fignéepar  luy 
en  1745. 

(b)  r  Hifloire  des  Grands  Olticicrs  tic  la  Couronne.  Tome  VII.  page  333.  Prouvé  auffi  par  deux  Sen- 
tences de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  îo  Octobre  1000  &  du  3  Janvier  tOoi,  produites  par  Lxlrait  tin.'  du  Cabinet 
de  M.  Oairambault,  Gcncalogillc  des  Ordres  du  Koy,  qui  l'a  cenilie  ft  (igné  en  1745. 
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fcs  frères,  &  Jeanne  de  Montfrebeuf  fa  fœur;  outre  200  écus  d'aumône.  Perrot 
Chapt  avoit  croulé  par  contrat  du  27  Août  (a)  1599,  où  il  efl  appelle  Perrot 
Chapt-de  Rejlignac,  Entrer,  Marguerite  CHAPT-ok  RASTIGNAC,  fa  coullne 
germaine ,  tille  d'Antoine  Chapt-de  Raftignac  ,  Seigneur  de  Brignac ,  &  de 
Marguerite  de  Calvimont,  &  héritière  des  Terres  de  Laxion  &  de  Saint  Jory, 
aux  termes  du  contrat  même,  où  elle  paroît  fous  les  nom  &  qualités  de  Damoi- 
Jclle  Marguerite  Chapt.  Dame  de  Laxion  6  de  Saint  Jorri ,  Terres  qu'elle  porta 
en  mariage  à  Peyrot  Chapt,  comme  on  l'a  obfervé  plus  haut,  page  88.  Il 
acheta  le  9  Août  ,b)  1601  du  Roi  &  de  Madame,  fœur  unique  de  ce  Prince, 
toute  la  Juftice  haute,  moyenne  &  baffe,  mere  &  mixte  imperc,  dans  la  Pa- 
roifl'e  de  Courniac  ,  dépendante  de  la  Prévôté  de  Thiviers,  en  la  Vicomte 
de  Limoges,  moyennant  la  fomme  de  4300  livres;  &  le  9  Mars  (c)  1602  pour 
le  prix  de  63oo  livres  toute  celle  des  deux  ParoifTes  de  Nantcuil  &  d'Eyferat, 
avec  toutes  les  rentes  8:  tous  les  droits  appartenais  à  S.  M.  qui  par  tet  acte  le 
réferva  les  hommages  des  Fiefs  Nobles  fitués  dans  ces  ParoilTes  :  il  réunit  ces 
Seigneuries  à  celles  de  Laxion  8c  de  Saint  Jory  ;  &  c'eft  ce  qui  forme  aujour- 
d'hui le  Marquifat  de  laxion,  Terre  que  Perrot  Chapt  décora  [d]  d'un  des 
plus  beaux  Châteaux  de  la  Province  de  Périgord,  qu'il  fit  bâtir  (e)  à  neuf  près 
de  l'ancien  Château  du  même  nom. 

Un  ancien  Mémoire  ( f)  fait  mention  <•  du  fervice  rendu  par  le  dicl  Seigneur 
»  Peint  de  Rajtignac  à  Henri  quatre  au  Siège  d'Amiens  8c  de  la  Kere  où  il  auroit 
»  tousjours  expolè  fa  vie  &  d'une  grande  trouppe  de  Gendarmes  qui  efloient  à 
»  fa  fuitte  fans  avoir  reçu  aulcune  paye  ni  récompanfe.  «  Ce  Mémoire  (g) 
ajoute  que  Louis  XIII.  »  s'cflant  porté  en  la  Ville  de  Bourdcaux  pour  con- 
»  fommer  l'heureux  mariage  d'entre  lui  8:  Anne  d'Auflriche,  Infante  d'Ef- 
»  pagne,  8c  pour  ccfl  etrect  aiant  fait  commandement  au  Seigneur  de  Roque- 
»  laure,  Marefchal  de  France,  d'ad'cmbler  Trouppes  pour  fe  failir  des  ports  des 
»  Rivières  par  où  fa  dicle  Majcflé  devoit  palTer  8c  empefeher  par  ce  moien  les 
»  menées  de  ceux  de  la  Religion  qui  déliraient  empefeher  le  paffage  à  fa  dicle 
»  Majcflé  8c  faifir  des  dicts  ports,  le  dict  Sieur  Peirot  fe  ferait  rendu  Ibubs  la  Cor- 
»  nette  du  dit  Seigneur  de  Roquelaure  avec  quantité  de  Gendarmes  &  demeuré 
■•  en  fadion  tout  autant  que  les  Trouppes  demeurèrent  fur  pied  fans  recevoir 
«  auffi  aulcune  récompanfe.  Davantage  en  les  derniers  troubles  8c  efmotions  il 
»  fe  ferait  rendu  ferme  au  fervice  de  fa  Majellé,  voire  mcfmes  auroit  affamblé 
»  plulieurs  trouppes  de  Gendarmes  pour  fe  joindre  à  elle  8c  lui  rendre  des  preu- 
•  ves  de  fon  obéilfanffe  8c  fidélité  acouflumée.  En  récompanfe  defquels  fer- 
»  vices  rendus  de  père  en  fils  à  fa  Majellé  8c  ceux  qu'elle  prétand  à  l'advenir  tirer 
«  du  did  Seigneur  Peirot  de  Raftigniac  »  8cc. 

En  (h)  1607  il  fe  battit  encore  en  duel,  ayant  pour  fécond  Girault  Coufi- 


(«)  Copie  ancienne  &  «lu  lemsde  l'acte  même  ou  environ,  i  en  juger  ]xar  le  caractère  Je  l'écriture.  Prouve 
aulTi  par  un  Mémoire  en  forme  de  confultation,  drellë  vers  l'an  i  Ù14.  Si.  projuil  en  original. 

(b)  Prouve  par  des  Lettres.  Paterne»  produites  en  original,  données  par  le  Roj  le  premier  Mai  ifioj,  con- 
firmâmes de  la  vente  de  cette  Juftice. 

(f)  Copte  colLatiomiée  en  1731  par  le  Crcfficr  de  la  Cour  de  en  la  première  Chambre  de-.  Enquêtes. 

en  confluence  de  l'Ordonnance  de  cette  Cour,  donnée  la  veille.  Il  cil  aufli  fait  mention  de  cet  aile,  mais  faas 
date,  dans  un  Mémoire  domellique  drcll'e  vers  l'an  161  fi,  cV  produit  en  original. 
J       <•    McmoifC  j-  .nn-ll u;in' Jr:  :;^  1  n  1  -  ;  î. 

/      ~    Drellë  vers  l'an  i<>  1  fi,  &  produit  en  original 

A  Prouvé  par  un  aclc  fans  date,  qui  a  pour  titre  Extrait  des  Regiflrts  de  la  Prévôté  de  ntotel.  &  qui  efl 
produit  par  copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clainimbuull ,  Ccnéalogilte  de*  Ordres  du  Roy,  certifiée  &  lignée 
par  luy  en  1745. 
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nel,  dit  Simules,  fon  frère,  contre  lierre  d'Abzac,  Ecuvcr,  Sieur  de  Villars, 
qui  aflilloit  lfaac  d'Abzac,  Ecuycr,  Sieur  de  Mayac,  fon  coufin  germain;  &  en 
cette  occafion,  Pierre  d'Abzac  blelfé  de  deux  grands  coups  d'épéc ,  en  donna 
un  à  Girault,  dont  celui-ci  mourut  dix-fept  jours  après.  Il  tranfigea  le  ib 
Août  (a)  1610  avec  Jean  Chapt-de  Raftignac  lbn  frère,  &  Noble  Jeanne  d'Auta- 
fort  leur  mère,  Dame  douairière  de  Rajlignhac,  au  fujet  de  la  fucceflion  de  leur 
père  ;  8c  dans  cet  aclc  il  efl  appelle  MeJJire  Peyrot  Chapt-de  Rajlignhac,  Seigneur 
de  iMxion,  de  Saint  Jory-de  las  Blours ,  &  autres  Places.  Le  12  Janvier  \  b\  & 
le  3o  Avril  (c)  1621  il  reçut  diverfes  reconnoiflances  des  habitans  de  l'es  Terres 
qui  l'appellent  MeJJire  Peyrot  Chapt-de  Rejlignac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Seigneur  de  Laxioii,  de  Turffat,  de  Saint  Jory-las  Bloux  ou  las  Blours,  de  Non- 
teuilh,  &  de  Corgniat  ou  Cournhac.  Il  fit  fon  teflament  le  14  Juillet  (d)  de  la 
môme  année.  &  mourut  le  26  (c)  du  même  mois,  laiffant  (f)  les  affaires  de  fa 
maifon  fi  confufes  &  en  fi  pauvre  état,  que  fa  veuve  ne  fçavoil  à  quoyfc  réfoudre, 
ni  quel  ordre  y  donner.  Marguerite  Chapt ,  cette  même  veuve ,  attaquée  de  ma- 
ladie contagieufe,  fit  le  lien  olographe  le  13  Octobre  (g)  1 63 1  :  mais  deux 
jours  après  elle  en  lit  un  (h)  autre;  &  ces  deux  teftamens  cauferent  entre  les 
héritiers  un  grand  procès,  qui  ne  fut  terminé  que  par  une  tranladion  palTée  le  26 
Avril  Ci)  1642.  Elle  voulut  être  enterrée  dans  l'Eglifc  de  Courniac  au  tombeau  de 
l'es  prédécefleurs;  &  ne  vivoit  plus  le  22  Septembre  (k)  i63a.  De  fon  mariage 
avec  Perrot  Chapt-de  Rartignac,  il  avoit  eu  neuf  enfans  tous  nommés  dans 
le  teftament  de  leur  perc. 


i5.  Jean  Chapt-de  Raftignac,  mourut  de  maladie   contagieufe  le  5  Oc- 


tobre i63i,  aux  ternies  d'une  donation  faite  deux  jours  après,  le  7  (/) 


de  même  mois,  à  Jacques  Chapt-de  Raftignac  fon  frerc  puîné,  par 

Marguerite  Chapt-de  Raftignac  leur  mère. 
i5.  Jacques  Chapt-de  Raftignac  continuera  la  defeendance. 
i5.  François  Chapt-de  Rartignac  a  formé  la  Branche  de  Laxion. 
i5.  François  Chapt-de  Raftignac,  Sieur  de  Nanteuil. 

i5.  Jeanne  Chapt-de  Rartignac.  époufa  par  contrat  du  2g  Septembre  (m) 
1624  Henri  de  la  MARTONIE,  Ecuyer,  Sieur  de  Condat,  fils  aîné 
de  Charles  de  la  Martonie ,  Seigneur  de  Puiguilhem ,  de  Villars,  de 
Condat  &  de  Milhac. 

i5.  Anne  Chapt-de  Rartignac,  Demoifelle  de  Turflac ,  fit  fon  tertament 
le  22  Septembre  («)  i632,  &  voulut  être  enterrée  dans  l'Eglife  Pa- 
roifliale  de  Turirac  au  tombeau  de  fes  prédécefleurs. 

(*)  Original.  {*)  Copie  fignifiée  le  19  Juin  1681  par  un  Huiffier  Audiencier,  immatriculé  en  la  Sénc- 
chaulléc  de  Pcrigueux. 

c  Copie  mm  lignée,  mais  du  tems,  a  en  juger  par  l'écriture. 
1  J)  Original. 

le  Prouve  par  un  Mémoire  en  forme  de  confultaiion.  dreffé  en  M.24  ou  environ,  &  produit  en  original. 
[f)  Ce  font  le»  termes  du  Mémoire  ancien  cité  dans  la  mite  précédente. 
f/T'  (>>pie  eollationnéc.  ancienne  Si  du  lems. 

(  h)  I  "ne  copie  de  ce  fécond  tellamcm  faite  en  1680OU  environ.  I  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture,  le  date 
de  l'an  ic>3i  j  mais  c'eft  une  faute  manifcflc.  Il  cil  prouvé  qu'elle  étoit  morte  ÛOtt  par  le  tcllament  que  lit  Anne 
Chapt-de  Raftignac  fa  tille  le  32  Septembre  de  cette  année  KÏ3j.  D'ailleurs  on  a  un  aclc  du  au  Avnl  164a. 
produit  en  original,  où  ce  fécond  tcllament  cil  rappelle;  &  il  v  efl  «.vprcllement  daté  du  14  Oelobrc  to3i. 

(OOrigBMl. 

(*;  Expédition  délivrée  le  2S  Mars  ,<i4s. 
( I ) Copie  collationtWe  fur  l'original  le  4  Janvier  K'.3-. 
;  m]  Copie  lignifiée  le  6  Janvier  1 7 1 5  fur  une  Expédition. 
i>  1  Expédition  délivrée  en  1648. 
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i5.  Jeanne  Chapt-de  Raftignac  fut  mariée  par  contrat  du  26  Août  (a;  1628 
avec  Henri  MALET-de  C1IASTILLON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Barde. 

l5.  I.SAHEAU   OU   Poi.IXENE  (b) 

Chapt-de  Raftignac.  légataires  de  leur  mere  par  fon  premier  tef- 

i5.  Françoise  ou  Anne  (c  )     tament    du    12   Octobre   (  d  )    i63i  ,  8c 
Chapt-de  Raftignac  ,  De-     alors  non  mariées, 
moifelle  de  Saint  Jory. 

AT.  DEGRÉ. 


Jacques  Chapt-de  Raftignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courniac,  de  Firbeys, 
de  Coupiac  &  de  TurlTiic,  déclaré  héritier  univerfel  de  fa  mere  par  fon  premier 
tcftament  du  12  Octobre  (<?)  i63i,  fit  le  fien  le  3o  Juin  (/)  i633,  où  il  le 
qualifie  Seigneur  de  I.axion,  de  Cournhac,  de  Nanteulh,  de  Ey\erat  &c.  &  y  eft 
dit  demeurant  en  fon  Château  de  Laxion.  Par  ce  teftament  il  déclara  qu'il  vouloit 
être  enterré  dans  l'Kglife  de  Courniac  au  tombeau  de  fcs  prédécefTeurs;  &  qu'il 
avoit  époulé  Dame  Marie  A  H  LOT,  de  laquelle  alors  il  navoit  point  encore  eu 
d'enfans.  Elle  étoit  remariée  avant  le  26  Avril  (g)  1642  avec  André  de  Ncf- 
mond ,  Seigneur  de  la  Grange.  C'eft  du  chef  de  cette  femme  que  la  Terre  de 
Firbeys  entra  dans  cette  Branche  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Raftignac.  à  ce 
qu'on  voit  par  une  Table  Généalogique  h  )  de  la  Famille  de  Nefmond ,  où  elle 
eft  dite  fille  de  Jean  Arlot,  Seigneur  de  Firbeys,  &  de  Gabrielle  de  Lamber- 
tie.  Il  eut  pour  fils  unique 

iG.  André-Jacques  Chapt-de  Raftignac  qui  fuit. 


X  VI.  DEGRÉ. 


André-Jacques  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Courniac,  de  Firbeys, 
&  de  Coupiac,  né  depuis  le  teftament  que  fit  fon  pere  en  i633,  vendit  la 
Terre  de  Courniac  (»)  en  1678,  8c  époufa  par  contrat  du  8  Février  (A  )  i653, 
où  il  eft  qualifié  Seigneur  de  Courniac ,  de  Saint  Jory-la  Bloux ,  de  Nanleuil,  &  de 
TurJJ'ac  en  partie,  Demoifelle  Anne  nu  BARY,  fille  de  François  du  Bar}', 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Glodie,  8c  de  Demoifelle  Madelene  de  Puyfé  fa  femme. 
Il  mourut  le  28  Octobre  (/)  1699,  &  avoit  fait  le  24  (  m)  du  même  mois  con- 

;  a  )  Copie  collationnéc  en  1 740  fur  une  autre  copie. 

(*)  Elle  c(t  nommée  1/abeau  dans  le  teftament  de  fon  perc  reprefente  en  original ,  &  Policene  ou  Policienne, 
c'eft-a-dire  Polixene,  dans  les  deux  tellamcns  de  fa  mere.  produits,  le  premier  par  copie  collationnéc.  ancienne*! 
du  tems,  le  fécond  par  copie  mm  fiante,  faite  vers  l'an  1080. 

(«)  Le  tcltamcnt  de  fon  pere  rcprélcnte  en  original,  ainii  que  le  premier  teftament  de  fa  mere,  produit  par 
corac  collauonnec,  ancienne  &  du  tems.  lui  donne  le  nom  de  Fmnçoije;  mais  le  fécond  teftament  de  celle-ci 
produit  par  copie  non  (ignée .  faite  en  1080  ou  environ .  la  nomme  Anne.  Ht  ce  nom  lui  eft  de  nouveau  donne 
dans  celui  d'Anne  Chapt-Jc  Raftignac  fa  feeur,  produit  par  Expédition  délivrée  en  1648. 

(d)  (e)  Copie collationnée,  ancienne  &  du  lerm. 

</)  Ce  teftament  dans  la  forme  où  il  a  été  produit  étant  lacéré  précifément  à  l'endroit  où  devoit  être  la  fî- 
gnaturc  du  Notaire,  on  ne  peut  décider  11  c'clt  un  original  ou  une  copie.  Rien  n'empèche  que  ce  ne  fait  l'original 
même,  le  caractère  de  récriture  étant  aite/  ancien  pour  être  de  l'an  iu33. 

(<e  Original. 

(ti  )  Confervée  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes.  «:  drcll'éc  vers  l'an  1707. 

i  Prouv  é  par  un  lAa  du  premier  Décembre  17111,  produit  en  original, 
f  A  Expédition  délivrée  fur  la  minute  vers  l'an  16IS7. 
(J]  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1731. 
[m]  Original. 
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jointemcnt  avec  fa  femme  un  teflament  où  il  efî  dit  qu'ils  avoient  eu  plulîeurs 
enfans.  On  n'en  connoît  que  deux. 
17.  Charles  Chapt-de  Raftignac  fuit. 

17.  Françoise  Chapt-de  Raftignac-de  la  Glodic,  née  le  19  Août  (a)  1669,  ! 
fut  mariée  par  contrat  du  i3  Janvier  (b)  1697  avec  Jacques  o'AU- 
BUSSOX,  Seigneur  de  Mircmont,  de  Vilhac  &c. 

A"  VII.  DEGRÉ. 

Chari.es  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Firbeys,  de  Coupiac,  *  de 
la  Glodie,  eut  pour  femme  Catherine  de  PRUGUE,  dont  les  articles 
de  mariage  furent  reconnus  le  s  Août  (c)  1687,  fille  de  Jacques  de  Prugue, 
Prélident-Tréforier  Général  de  France  en  la  Généralité  de  Guyenne,  &  dlfa- 
beau  Thibaut  qui  a  voit  pour  père  François  Thibaut-dc  Scrvanche,  Conseiller 
au  Parlement  de  Bordeaux.  11  mourut  avant  le  24  Octobre  (d)  1699;  fa 
veuve  étoit  remariée  en  (c)  1710  avec  Jean  de  Saint  Viance,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Puimége  &  de  Lilîat.  Il  ne  relia  de  fon  premier  mariage  qu'une  fille 
unique  qui  fuit. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Françoise  Chapt-de  Raftignac,  Dame  de  Firbeys,  de  la  Glodic  &c.  née 
le  8  Mars  (/)  1693,  époufa  par  contrat  du  9  Avril  'g)  170g  Jacques-François 
CIIAPT-bF  RÂSTIGXAC ,  Seigneur  de  Puiguilhem,  fon  parent.  Ainlî  la 
Branche  de  Firbeys  a  été  fondue  dans  celle  de  Puiguilhem. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

MARQUIS  de  LAXION. 
XV.  DEGRÉ. 

François  Chapt-de  Raftignac,  Marquis  de  Laxion,  Seigneur  de  Turflac, 
de  Corgnac  ou  Courniac,  d'Eyzerat,  de  Nantcuil,  de  Saint  Jorv-la  Bloux  &c. 
troiliéme  fils  de  Peyrot  Chapt-de  Raftignac  &  de  Marguerite  Chapt-de  Rafti- 
gnac fa  femme ,  qui  l'inftitua  fon  héritier  univerfel  par  fon  fécond  teftament  du 
14  Octobre  (A)  l63l ,  eut  par  la  tranfachon  qu'il  fit  le  26  Avril  (1)  1642  avec 
Marie  Arlot  fa  belle-fœur,  femme  de  Jacques  Chapt-de  Raftignac  l'on  frère, 
pour  les  deux  tiers  qui  lui  revenoient  dans  les  biens  de  fa  mere,  le  Château  de 
Laxion  ,  le  Bourg  de  Nantcuil  &  la  moitié  de  la  Juftice  de  l'Eglifc  du  Bourg  de 
S.  Jory,  cnfemblc  la  totalité  de  la  Juftice  fur  les  Villages  de  la  Migoudic,  de  la 
Louvie,  de  Liffartout  S;  d'Augrc.  Il  défendit  (A; du  pillage  parla  valeur  le  Cha- 

(a)  Extrait  Boptiftairc  délivre  en  forme,  &  IcpaUfc.      b  Original. 
(c )  Expédition  délivrée  fur  la  minute.       ( d]  Original.       ( e)  Original. 
(/";  Extrait  Raptiflaire  délivré  en  forme  en  i  ~4<<.  &  légalifé. 
if!  Expédition  délivrée  pir  le  Notaire  qui  auih  reym  l'aile,  &  légalise 
ik  Cet  aile  cil  énonce  dans  celui  qui  luit,  du  21.  Avril  lOyi,  produit  en  ordinal, 
i  Original.        k  >  Prouve  par  un  Kiclum  imprime  en  1724. 
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tcau  de  Laxion  pendant  les  guerres  civiles  en  iC5i  1652:  &  obtint  au  mois 
de  Mars  de  l'année  fui  vante  des  Lettres  (a)  en  forme  de  Charte,  qui  érigeoient  fa 
Terre  cr  fb)  Baronnie  de  Laxion  en  titre  de  Marquifat.  On  lit  dans  un  Mémoire 
domemque  (c)  »  qu'on  lui  avoit  donné  le  nom  de  brave  Laxion,  &  qu'il  fut 
»  tué  le  t3  Mai  i656  dans  un  duel  que  fa  feule  réputation  lui  avoit  attiré.  «  Il 
tefta(rf)le  même  jour  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Corgnac.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  14  Février  Vi  1643,  où  il  efl  appellé  Mejfire  François  Chapt-de 
RaJIignac ,  Chevalier,  Seigneur  de  Laxion,  de  Turfat,  de  Xanteuil.  d'Eyferat,& 
de  Saint  Jory-la  Bloux,  Dcmoifcllc  Jeanne  '/)  d  HAUTE  FORT,  Demoifelle 
de  Marquelfac,  fille  de  haut  &  puiflant  Mellire  René  d'Hautefort,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Motte,  de  Bruzac,  de  Marqueflac,  d'Ajac  &c.  &  de  Dame 
Jeanne  de  Marqueflac;  Jeanne  d'Hautefort  devenue  veuve,  fit  hommage  au 
Roi  le  6  Janvier  (g)  irîfiH  des  Paroifl'es  d'Eyzerat,  de  Courgnac,  de  Nanteuil 
&  de  Saint  Jory-la  Bloux  ,  où  elle  avoit  droit  de  Jullice  haute,  moyenne  & 
baffe,  mère  &  mixte  impere,  limées  dans  la  Prévoté  de  Thiviers,  &  mouvantes 
du  Comté  de  Périgord.  Klle  rit  l'on  teflament  le  18  Décembre  (h)  1697  par  le- 
quel elle  voulut  être  enterrée  auprès  de  l'on  mari  dans  les  vafes  de  l'Eglife  de 
Corgnac,  fous  le  grand  Autel,  &  mourut  au  mois  de  Février  i)  1702.  Fran- 
çois Chapt-de  Raflignac  en  avoit  eu  fept  enfants  qui  fuirent ,  tous  nommés  dans 
le  teflament  de  leur  pere. 

16.  Jkan-Fkançois  Chapt-de  Rallignac,  Marquis  de  Laxion,  Seigneur  de 
Courgnac,  de  Nanteuil,  d'Eyzerat,  de  TurfTac,  de  Saint  Jory-la 
Bloux  &c.  inflitué  héritier  univerfel  de  fon  pere  en  i656,  fervit  en 
qualité  de  Volontaire  en  Hollande  &  en  Allemagne  fous  M.  de  Tu- 
renne,  qui  lui  en  donna  un  certificat  le  10  Novembre  A)  1672;  & 
fut  fait  le  premier  Octobre  7)  de  la  même  année  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie.  Il  époufa  1".  par  contrat  du  22  Mars  (m) 
16..  4  Ifabeau  de  i.a  MARTONIE ,  Dame  de  Condat;  &  2".  Antoi- 
nette (ti  or  CHESXE ,  veuve  de  Jean  de  I.eflrade,  Seigneur  de  la 
Coufle;  fit  fon  teflament  le  i5  Mars  01  1Ô04;  &  mourut  le  même 
jour  i'p)  fans  poflérité  ! q). 
16.  Charles  Chapt-de  Raflignac  continuera  la  delcendance. 
16.  Jacques-François  Chapt-de  Raflignac  a  formé  la  Branche  de  Puiguil- 
hem. 


(al  Ce*  Lettre»,  qui  pour  raifon  des  t roubles  des  Guerres  civiles  (s  île  fa  mort  arrivée  en  i65fi  ne  furent  point 
enregillrécs,  ont  été  produites  par  copie  non  lignée,  écrite  vers  l'an  H»)o. 
[b]  Ce  font  les  termes  des  Lettre»,    (cl  Drctlé  récemment. 

d  Ce  tellament  a  été  produit  par  copie  lignée  Moyrand  Notaire  Royal,  faite  fur  l'original  dépofé  entre  les 
main»  le  ao  Juin  H»n  :  cette  copie  lcgaliféc. 

(e)  Copie  coUationncc  le  premier  Mars  itiyî  par  Audi  Notaire  Royal  de  la  Sénéchaulféc  de  PéTigord,  fur 
l'original  .I  lui  repréfenté  par  ficaire  la  Fond,  gardien  des  Papiers  de  Léonard  la  Kond.  l'un  de»  Notaires  qui 
avoienl  reyu  l'aclc  :  celle  copie  légaliléc. 

/)  Dans  i'Hiltoire  des  Grand»  Ottkicrs  de  la  Couronne,  Tome  VII,  page  340,  on  lit  que  cette  Jeanne 
d'Hautefort  époufa  Jean  Chapt-de  Rallignac  :  c'ell  une  faute.  Kl  on  donne  A  ce  Jean  Chapt  La  qualité  de  Sei- 
gneur JeCejerac  :  on  aurait  dû  dire  a" EjrftM,      (.t-  Original.      (A;  Original. 

{(}  Prouvé  par  un  acle  original  du  li  Avril  1728. 

<k  ;  Original.        ;  II  Original. 

(m">  Ce  contrat  ell  énoncé  dans  un  létc  original  du  1 S  Avril  1  -jS,  où  il  (fl  daté  de  l'an  16S4,  Mais  cette  date 
elt  fautive,  puifquc  fon  pere  n'epouta  qu'en  164}  Jeanne  d'Hautefort. 

(m)  Promé  par  le  tellament  de  fa  mere  du  iH  Décembre  1607,  par  le  lien  &  par  l'acte  du  |5  Avril  173S, 
tous  produit»  en  original.       (o)  Original. 

i.jh  Prouve  par  l'acte  original  du  1 5  Avril  1728. 

Vf  ;  Prouvé  par  le  tellament  de  fa  mere,  du  iS  Ucccmhrv  1607,  &  produit  en  original. 
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16.  Jeanne  Chapt-dc  Raftignac-de  Laxion  mourut  en  1739. 

t6.  An  m.  Chapt-dc  Raftignac-de  Nanteuil,  femme  de  Georges  MALET, 
Eeuycr ,  Seigneur  de  la  Jorrie  &  de  DoulTat ,  fit  fon  teftament  le  4  Dé- 
cembre (a)  1694,  &  mourut  fans  (b)  enfans. 

16.  Françoise  Chapt-dc  Raftignac-de  Turflac  mourut  jeune  &  fans  avoir 
été  mariée. 

16.  Antoinette  Chapt-dc  Raftignac  -  d  Eyzerat  mourut   fans  alliance  en 


Chari.es  Chapt-de  Raftignac  1.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Chabroulic  &  de 
Nanteuil.  portoit  le  nom  d'Abbé  de  Laxion  en  i656,  torique  fon  pere  fit  fon 
teftament.  Il  prit  enfuite  le  parti  des  armes,  &  fut  appelle  le  Comte  de  Rajlignac, 
fervit  fous  ce  nom  en  Hollande  (c)  en  1673;  fut  fait  Capitaine  de  Cavale- 
rie (d)  en  1674;  obtint  en  i683  (e)  une  Compagnie  franche  de  Chevaux-lé- 
gers; fut  fait  Capitaine  Réformé  le  2  Décembre  :  /)  1684;  &  le  20  [g)  Août 
1688,  Capitaine  d'une  nouvelle  Compagnie  de  Cavalerie,  qui  fut  (h)  incor- 
porée dans  le  Régiment  Commillaire  Général.  Il  tefta  le  16  Mars  (/)  1604, 
&  mourut  (k)  le  même  jour.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  14  Fé- 
vrier (J)  iC>86  avec  Anne  REYNIER,  Dcmoifellc  de  la  Vergne,  fille  aînée  de 
Jean  Reynier,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Navoyc  en  Périgord.  &  de  Demoifelle 
Marie  Mallet,  il  eut  cinq  enfans,  dont  deux  feuls  font  rappelles  dans  fon  tefta- 
ment  :  les  trois  autres  étoient  morts  en  bas  âge. 

17.  Charles  Chapt-de  Raftignac  fuit. 

17.  Anne  Chapt-de  Raftignac  époufa  en  1727  François  de  LESTRADE, 

Seigneur  de  Conti,  &  mourut  en  1733. 
17.  Trois  autres  enfans  (m)  morts  en  bas  âge. 


Chari.fs  Chapt-de  Raftignac  II.  du  Nom,  Marquis  de  Laxion,  Comte  de 
Lambertie  &  de  Panfol,  Seigneur  de  Corgnac ,  d'Eyzerat,  de  Nanteuil,  de 
Saint  Jory-la  Bloux,  de  Vaunac  en  partie,  de  la  Navoye,  de  la  Forcft-Beron  , 
de  Lage,  8c  en  partie  de  l'Iflc  Saint  Macaire  fur  Garonne,  Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France  en  la  Province  de  Périgord ,  inllitué  héritier  univerfel  de 
Jean-François  Chapt-de  Raftignac  fon  oncle  en  1694,  obtint  au  mois  de  Mars 
1724  de  nouvelles  Lettres  (n)  qui  érigeoient  en  tant  que  befoin  pourroit  être  la 
Terre  &  Baronnie  (o)  de  Laxion  en  Marquifat,  »  les  premières  accordées  à 
»  François  Chapt-de  Raftignac  l'on  ayeul ,  n'ayant  point  été  enregiftrées  à  caufe 
»  des  guerres  civiles,  &  l'original  en  ayant  été  perdu.  «  De  fon  mariage  accordé 
par  contrat  du  25  Avril  ip)  1724  avec  Maric-Jacquelinc-Eleonor  dAYDIE- 
DE  RIBERAC. ,  qui  mourut  au  mois  de  Juin  1741,  fille  de  Blaife  d'Aydie , 
Seigneur  des   Bernardieres ,  de  Montcheuil ,  de  Montagrier,  de  Saint  Mar- 


ra Original.       i  *  Prouve  par  le  teftamctn  Je  fa  mere,  produit  en  original. 

(t-    [i)   (r  Prouve  par  un  Haitum  imprimé  en  1724.    ;/j  Original,   (p;  Original. 

(  h  Prouvé  nar  un  Faclum  imprimé  en  1714.         (  Original. 

(*..Notc  écrite  de  la  main  «le  M.  le  Marquis  Je  l-avionfon  rits.        (  1 1  Origiual. 

(m)  Prouvé  par  le  tcllamcnt  de  Jeanne  d'Hautemrt  leur  ayeulc  paterne  lie .  daté  Ju  18  Décembre  1C07, 
produit  en  original. 

(ii)Ce*  l-ettre»  ont  été  produites  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1746,  &  légulifée   M.  le  Marquis 
de  Laxion  cent  qu'elles  furent  rcgillrccsau  Parlement  de  Bordeaux  en  la  même  année  1724. 
I»  Ce  l'ont  les  termes  des  Lettres.        ,p  Original. 
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tial  &c.  &  de  Louife-Thcrefe -Charlotte -Diane  de  Bautru-de  Nogent,  il  a  fix 
enfans  qui  fuivent. 

18.  Jacques-Gabriel-Louis  Chapt  de  Raftignac  fuivra  après  fes  frères. 
18.  Armand  -  Anne  -  Auguste  -  Antomn  •  Sicairk  Chapt  -  de  Rafti«nac,  ap  - 
pellé  ÏAbbé  de  Chapt,  eft  Prévôt  de  RdBgny  en  l'Eglifc  de  Saint  Martin 
de  Tours. 

18.  Louis-Jacques  Chapt-de  Raftignac,  a  été  reçu  Chevalier  de  Malte  le 

premier  Décembre    1748,  &   Moulquetaire  du  Roi  dans  la  première 

Compagnie  le  i3  du  même  mois. 
18.  Jean-Louis-Marie  Chapt-dc  Raflignac,  appelle  le  Comte  de  Laxion,  eft 

Cornette  dans  le  Régiment  de  Rohan. 
18.  Sicaire  -  Auguste  -  Antonin  -  Armand  Chapt  -  de  Raftignac,   appcllé  le 

Chevalier  de  Laxion ,  eft  Lieutenant  au  Régiment  de  Poitou  Infanterie. 

18.  Gabrielle  Chapt-de  Raftignac -de  Laxion,  a  époufé  par  contrat  du  24 

Juillet  (a)  1746  Jofeph-François  du  MAS,  Seigneur  de  Pay/at,  la 
Borie,  la  Serre,  Couzage  &c.  ci  -  devant  Officier  au  Régiment  des 
Gardes  Francoifcs. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Jacques  -  Gabriel  -  Louis  Chapt-de  Rallignac,  appellé  le  Marquis  de  Chapt , 
a  fervi  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie  ;  &  de  l'on 
mariage  accordé  par  contrat  du  3o  Janvier  (b)  1746  avec  Gabrielle  nAYDIE- 
de  RIBERAC,  tille  de  Jean,  Comte  d'Aydie,  Seigneur  de  la  Borie,*  Cham- 
pagnac,  &  de  Dame  Henriette  de  Javarliac,  il  a  deux  enfans,  fçavoir 

XIX.  DEGRÉ. 

19.  Henry-Gabriel-Charles  Chapt-de  Raftignac,  né  le  12  Août  (c)  1747. 
19.  Charles-Antoine  Chapt-de  Raftignac,  né  le  3o  Juillet  (d)  1748. 

CINQUIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  de  PUIGUILHEM. 
XVI.  DEGRÉ. 

Jacques  -  François  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Puiguilhem,  de  Vil- 
lars,  de  Milhac,  de  Firbeys,  de  Monchapeix,  de  la  Glodie  &c.  (troifiéme  fils 
de  François  Chapt-de  Raftignac,  Marquis  de  Laxion,  K  de  Jeanne  d'Hautefort 
fa  femme)  fut  Seigneur  de  Puiguilhem,  de  Villars  &  de  Milhac,  du  chef  d'Ar- 
mand de  la  Martonie,  Seigneur  de  ces  trois  dernières  Terres,  lequel  par  fon 
teftament  du  20  Août  >:<•)  1689  l'avoit  fait  fon  héritier  univerlél,  fe  voyant  fans 
enfans  de  fon  mariage  avec  Marie  de  ROCQJ'ARD,  la  même  qui  époufa 
avant  le  18  Décembre  (/)  1697  ce  Jacques  -  François  Chapt-de  Raftignac, 
dont  elle  n'eut  point  non  plus  d'enfans.  11  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat 
du  9  Avril  {g)  1709  Françoife  CIIAPT-un  RASTIGNAC ,  Dame  de  Firbeys, 
fille  unique  &  feule  héritière  de  Charles  Chapt-de  Raftignac ,  Seigneur  de  Fir- 

;a<  Original.         1  r>  Original,     (cl  (4)  Etirait*  Baptiflaircs  délivrés  en  forme. 

(e)  Copie  lignifiée  en  1715.   <J)  Prouvé  par  le  tellamcm  de  Jeanne  d'ilaïuelurt ,  mere  de  ce  Jac^uev 
François  Chapt-de  Rafligruc,  date  Je  ce  jour,  \  produit  en  original. 
ig.  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  41»  awm  refu  l'acte,  &  légal  ifée. 
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bcys ,  de  Coupiac,  de  la  (îlodie  &c.  fc  de  Catherine  de  Prugue;  mourut  le  16 
Mai  (a)  1733,  &  fa  femme  le  3i  Janvier  1748.  De  fon  fécond  mariage  font 
nés  quatre  fils  qui  fuivent. 

17.  Pierre-Lolis  Chapt-dc  Raftignac  a  continue  la  defeendance. 
17.  Jacques  -  Louis  Chapt  -  de  Raftignac,  Chevalier  de  l'Ordre  Royai  & 
Militaire  de  Saint  Louis,  Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  d'Aubi- 
gné,  ci-devant  d'Armenonville  &  Surgcres,  naquit  le  i5  Novembre  (b) 
1714. 

17.  Pierhk-Jkan  Chapt-de  Raftignac,  né  le  16  Janvier  (c)  1716,  a  été  fait 
en  1740  Grand-Vicaire  de  l'Archevêque  de  Tours  fon  coufin,  &  Agent 
Général  du  Clergé  de  France.  Il  a  obtenu  en  1744  l'Abbaye  Commen- 
dataire  de  Beauport,  Diocèfe  de  Saint  Brieuc,  &  en  1746  celle  de  Bar- 
beaux au  Diocèfe  de  Sens. 

17.  Charles  Chapt-de   Raftignac-de  Firbeys,  Capitaine  d'Infanterie  au  Ré- 

giment de  Montboiflier,  ci-devant  Gondrin,  naquit  au  mois  de  Juil- 
let (d)  1726. 

XVII.  DEGRÉ. 

Pierre  -  Louis  Chapt-de  RatMgnac,  Seigneur  de  Puiguilhem,  de  Villars,  de 
Milhac,  de  Lcncontrade,  de  Firbeys,  de  Monchapeix,  de  la  Glodie  &c.  né 
le  3  Novembre  {e)  1713,  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  la  Grande  Ecurie  le  12  Dé- 
cembre 1730;  &  époufa  par  contrat  du  27  Mars  (/)  1734  Dcmoifelle  Suzanne- 
Anne  nu  LAU ,  fille  de  Jean-Armand  du  Lau,  Seigneur  d'Allemans,  de  Champ- 
niers,  de  Coutures,  de  Celles,  de  Montardy,  de  Bertry  &c.  &  de  Dame  Julie- 
Antoinette  de  Beaupoil-de  Sainte  Aulaire ,  fœur  de  Marc  -  Antoine  -  Front  de 
Beaupoil  -  de  Sainte  Aulaire,  Marquis  de  Lanmary,  Lieutenant  (îénéral  des 
Armées  du  Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres  &  Ambaftadeur  en  Suéde.  De  ce  ma- 
riage il  a  eu  dix  enfans ,  fçavoir 

XV III.  DEGRÉ. 

18.  Jean  -  Armand  Chapt  -  de  Raftignac,  né  le  i3  Janvier  (g)  1735,  mou- 

rut en  

18.  Jacques  -  Gabriel  Chapt-de  Raftignac,  né  le  20  Mars  (h)   1736,  eft 

Moufquctairc  du  Roi  dans  la  première  Compagnie. 
18.  Louis  Chapt-de  Raftignac,  né  le  3i  Juillet  (1)  1738,   mourut  en.... 
18.  Jean -Lolis  -  Madelene  Chapt-de  Raftignac,  batifé  le  26  Septembre  (k) 

1 740 ,  mourut  en ... . 
18.  Pierre  -  Louis  Chapt-de  Raftignac,  né  le  25  Mars  ;7}  1742,  mourut 

en  ... . 

18.  Jacques-Gabriel  Chapt-de  Raftignac,  né  le  9  Août  (m)  1747. 

18.  Louise  -  Jacquette  -  Sibylle  -  Marie  Chapt-de  Raftignac,   née  le  22 

Maî(n)  1737,  mourut  en  

18.  Françoise  -  Henriette  Chapt-de  Raftignac,  baptiféc  le  18  Février  (o) 

1744,  mourut  en  

18.  Marie-Sibylle  Chapt-de  Raftignac,  née  le  20  Juin  (p)  1745. 

18.  Jeanne-Charlotte  Chapt-de  Raftignac,  née  le  12  Octobre  ( q)  1748. 

(a)  Extrait  mortuaire.  ]  .  ,.    .     ,  -  „  ..  ,,,, 

•.  n     •„  -      j  Jdivrc  en  forme  en  I74i>,  «t  legalilf 

(b)  i.c)    (4)   [1]  Etirait  BapiilLiirc.  )  /t  <  o- 

(/)  Original. 

(f>  (*)  CO  (*>  (0  («")  (»)  (0)  {p)  {«)  Extrait  Ba|*ift»ire  délivré  en 
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CHARTES  de  ^ABBAYE  de  CESTERP  en  LIMOUSIN, 
Fondée  par  Jourdain,  fils  d'Abon  Cat- Armât  premier  auteur  connu  des 
anciens  Sires  de  Chabanois  &  de  Confolant  dont  il  eft  très-vraifem- 
blablc  (  1  )  que  la  Maiion  de  Chapt-de  Rastignac  eft  une  Branche  colla- 
térale. Ces  Chartes  ont  été  communiquées  en  original  au  Juge  d'Armes  en 
1746  par  le  P.  du  Puy,  Prieur  de  l'Kfterp;  &  on  les  imprime  ici  pour 
fervir  de  Preuves  à  la  Généalogie  ('2;  des  Sires  de  Chabanois  de  la  première 
race. 


L 

Vers  l'an  980. 

Fondation  (3)  de  V Abbaye  de  VF.fterp  par  Jourdain  I. 

Copié  fur  un  feuillet  détaché  d'un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écrit  au 
du  douzième  Siècle  &  communiqué  en  original. 


AEcdcfie  Sande  fideli  devotionc  fubvenire ,  cjufquc  utiljutibus  p»  amorc  concurrerc  juflanim  eft  mentium . 
quia  cxtnde  ecleftium  gaudiorum  credunt  pcrcipcrc  portionem.  Igitur  dum  vivimus,  movemus  &  iumus, 
confiderare  debemus  quia  de  terra  fumus,  A  in  lerram  ibimu*.  Proindc  ego  Jordanus filius  Abonis  S  uxor 
MM  Dia ,  confiderantes  inmenla  peccatorum  nollrorum  pondéra,  fimulquc  pertimeme*  ultimi  judicii  diem  in 
qua  unufquifque  pro  id  quod  geHit  redditurus  cit  rationcm .  conitarc cepimus  quod  pium  redumque  crat  una  cum 
affenfu  infantum  nofirorum  videlicet  Jnrdani,  alque  Bofimis.  five  Ainardi.  fimulque  Rainaldi  Karrofenfis  Abbatis. 
prout  remedio  animarum  noftrarum.  nccnon&  4  >  prefàtorum  filiorum  nollrorum  feu  etiam  parenium  nollro- 
rum, ut  Dominu»  verriam  nollrorum  pcccamùium  nobis  indulgerc  dignetur,  de  rébus  noftre  pmprietatis  ad  facram 
&  matrieem  Scdcm  Apoltolicam  fandiffimi  Pctri  Apollolorum  Prinripis  ubi  corpus  cjus  carillimum  requiefeit 
dedimus  donatumque  in  perpetuum  die  volumus  manfum  cum  Capelh  que  vocatur  Stirpis  cum  décima  &  omni- 
bus ad  fe  pertinemibus.  ubi  Monaftcrium  conftruimus  ad  nomen  &  gloriam  Sande  A.  individuc  Trinitatis,  S: 
mcmoriim  ipfius  Sandi  Pétri,  de  rebus  noftre  proprictatis,  ubi  habitet  dénis  &  populus,  ab  omni  noftro  fer- 
vmo&  omnium  heredum  hac  proheredum  nollrorum  liber  &  abfolutus.  tantummodo  lubjedus  fit  Romano 
Pontitici,  f\  Redoribus  hujus  loci.  &  ciero  fibi  comill'o,  A  fuccelTot  ihu*  corum  in  perpetuum.  Et  quia  permaxi- 
mumopus  cepimus  A:  ad  peragendum  difficile,  fed  apud  Dominum  aceeplabile.  concedimu*  &  no/Iris  proceribus 
alque  militibus  tk  omnibus  utriufquc  fexusqui  quiJ  umquam  in  hac  crumpnofa  terra  per  nos  poflident  in  crédita- 
tem  falutiteram  animarum  fuarum ,  qukquid  ex  cis  ipli  fupradsdo  Monaftcrio  Stirpis  dederim  in  Ecckfiis  vel  de- 
cimis,  &  terris  cultisaut  incuit  »,  pratis,  filvis,  vinris,  aquis,  aquarumvc  dccuriîbus,  previis  ;5]  &  exitibus  & 
feros  &  ancillis,  Monaftcrio  &  Redoribus  &  cJero  ihi  eomoranlibus  ut  habcant  ea  pcrpctuo  jure ,  nullo  noltro 
contradieente  herede  aut  fuccclforc  cedimus.  &  de  noftro  jure  &  dominatione  in  jus  A:  proteftaicm  Sandi  Pétri 
Apoftolonim  Principis  in  fpctialcs  ufus  Abbatum  atquc  Rcdorum  cum  fibi  fubjedi*  Canonici»  transfundimus; 
quibus  llatuimus  ut  reddant  per  fingulo»  annos  in  ccnlum  v.  fotidos  ipli  Ecdefie  Romane  Sandi  Pétri  &  domno 
Pape  pro  falutc  nortra  &  tuicione  fua. 


(i)  Voyez  le»  page»  13,  16,  17.  18  A  19  de  cette  Généilogic 

(  l  )  On  l'a  donnée  plus  haut,  pa£c*  2  A  luivantc*  |ufqu'à  I.i  page  lli  indulivement. 

{ 3  ;  On  peut  voir  juilli  cette  Chine  dans  lanouvcllî  Oaule  Chrétienne,  Tome  II.  Preuves,  pages  104  Elle  y  cil  mal  datée 
en  tmrge  de  t  an  io3a  ou  esi'iroit.  Sur  cette  erreur  de  dnte,  voycx  plus  haut  la  note  A  de  la  page  1  S. 
(4)  Il  v  a  frofuturorum  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  :  c'eft  une  faute. 
(  >  5  Ai'nli  dans  I  nde.  On  lit  prxivis  dans  la  nouvelle  Oaule  Chrétienne. 

II. 

Vers  l'an  990. 

Donation  (\)  faite  au  même  Monaftere  de  l'F.flerp  par  Jourdain  II,  Sire  de  Chabanois  S  fe  s 

deux  frères,  enfans  du  fondateur. 

Copié  fur  une  copie  de  la  fin  du  onzième  Siècle. 

F.eclefue  Sandae  fideli  devotionc  fubvenire  cjufquc  utilitatibus  pio  amorc  conçu  frère  juftarum  cil  mentium, 

(  f)  U-s  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  n'ont  donné  qu'un  extrait  fort  court  de  cette  Charte,  Tome  II,  Preuves, 
19S,  Adiùintàtort  i-  qu  elle  fetromeécrite  a  la  fuite  de  l'ancienne  Notice  Généalogique  des  premiers  Sires  dcCha- 
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quia  exinde  cadcflium  gaudiorum  crcdunt  pcrcipcrc  po'tioncm.  Igitur  dum  vivïmus.  movcmur  &  fumus ,  con- 
fidcrarc  dcbcmus  quia  de  terra  fumus .  A  in  terra  m  ibimus.  Proinde  tgn  Jordanus,  £  Rainai  Jus  Abbas  Karrofen- 
Jis /râler  meus  hccihw  £  Aynardus  Slonachus  frater  nojler.  nos  fiinul  eonfiJcrantcs  inmcnl'a  pcccatorum  nollro- 
rum  pondéra,  fimulque  pertrcmcl'ccntcs  ultimi  juditiiJicm,  in  qua  unufquifquc  pro  id  qui*!  geflit  reJditurus 
cil  rationcm.  coitare  (l ]  co«r«mu*  qtrnd  pinm  redumque  crat  una  cum  affenfui  Seniorum  nollrorum 
vidclicct  ;  2  )  GvtLLKLMo  :  3  j  atque  Aldebetto  Comitn  noltrij  atque  nepotum  nojirorum  id  ejt  Jordano,  atque  Rot- 
berlo.Jivr  Hiâerm,  ut  pro  remedw  anima?  nnftrc  nrcmm  i-  pain  noftrv  Jurdam\  S  pemlrids  noftrae  Oiae  alque 
fratri  no/lri  Bofoni,  Svc  etiam  aliurum  parcnwum  rJoftrorum.  ut  plus  Dominus  nollrorum  pcccaminum  nobis  in- 
Julgcntiam  Jonarc  Jignetur.  de  rebus  noflrac  proprietaiis  ad  coenobium  Sandi  Pétri  in  fuburbio  I  :rhis  Rome.  Sc- 
dis  Apolloliee,  fut  vocalur  ad  Stir/O.  in  .pédales  ufus  Chaisoniconim  ibidem  Domino famulantium  damus  dona- 
tumquein  perpeClWQ]  ;  4)  videlicc.  inprimis  unam  Aecclcfiam  cum  curtent  (itam  in  Pago  Hituriccniium  in  vkaria 
de  îpfa  «une.  lit  vocatur  ipfa  Ecclclia  Tanac.  Totum  A  ab  integrum  quicquid  videturad  ipf.im  pertinere  Deo  & 
Sando  Petro  femper  damus.  Et  in  Limoviccnfi  unaaiia  Accdefia.  qui  vocttur  Ca  vannaeo. (imiliter cum curte fua . 
Iicm  in  Linmicno  alia  Accddia  de  Sandi  Albin/.  Item  alia  in  l.imovicino  de  Sando  Marco  cum  appenditiis 
fuis.  Item  una  curte  in  l.imovicino  qui  vocatur  Friolofa.  Item  alia  qui  vocatur  Taifas.  Item  fuper  Donwnia  Flu- 
vium  alia  qui  dicitur  Sav  iniaco.  El  in  Parrochia  Sandi  Mauricii  curte  qui  dicitur  Cdlas.  Kt  fuper  :  :  :  (  i)  :  :  :  Flu- 
vium ,  alia  qui  dicitur  Voluez.  lterum  alu  curie  Alfann  e-a'om'a.  In  villa  Je  Cafanoli  manfos  1 1.  Kt  in  villa  Gava- 
lia  i 1 1.  manfov  In  villa  Klava  &  Accdclia  cum  1 1.  manfis.  Kt  Pairans  villa  1  n.  manfi  A  vocatur  unus  Valzdla. 
Et  totum  aloJuïii  Je  Pogio  FkTt'mo  cum  fervis.  Et  villa  Monte  boeni  cum  m.  manfis-  Super  EviJolio  111. 
manli  ;<>  ;  Kt  Mullrigcs  villa  funi  11.  manfi.  Ktque  Hovilla  funt,  11 11.  nunli  cum  appenditiis  fuis.  Maifima 
Covilia  A  funt  m.  manli  A  Tromat  11.  manli  A  una  bordaria.  A  Monte  bovi  11t.  manli  &  11.  bordarias. 
A  la  Joncaria  1.  manfum  qui  ell  de  alodo  Mnntcbocni.  A  Segrmjae  m.  manli,  In  villa  pe  Rernart  1.  man- 
fum  cum  fuis  ferv  is  &  cum  wncts  A  cum  Juohus  molenJinis  in  una  manfione.  Item  totum  hofeum  de  Cailoc. 
A  Girrof  11 11.  jundos  de  vincis.  Ad  Ardenc  I.  manfum.  A  Callànoli  una  bordaria.  A  Pctratida  11  il"* 
lundis  de  viiteis  in  for/es.  ilaec  fupra  dida  de  noltro  jure  A  dominatione  in  jus  &  poteflate  Sandi  Pétri  in  Ijpc- 
cialcs  ufus  Canonicorum  trarisfundîmus  cum  terris  cultis  S;  incultis.  pratis,  pafeuis.  a.iuis,  aquarumve decurf i- 
bus,  mobililms  &  immnbilibus.  previis  A  exiiibus,  A  quicquid  ell  quelituni  ti  adinquirendum.  cum  mancipii* 
&  cum  omtiia  que  ad  ipfas  res  r^'rtinent  :  cum  tali  tenore  ut  dam  vixero  ego  Jordanus  teneam  illa  omnia  fupra 
nominata  extra  curte  de  Tannac.  Kt  ad  initiant  Sandi  Pétri  quiJ  cil  m.  Kal'  Jul'  redJam  cenfum  fratribus  de 
Sando  Petro  \.  fulidos.  Et  poil  mortem  meam  totum  Si  abinte^rum  fit  ad  ipl'um  locum  nullo  conlradiccnte.  Si 
autei»  hahuern  infantem  de  uvore  mea.  ille  infans  tencat  hoc  dum  vivent  ad  ipfum  cenfum.  Si  autem  fuerit  ali- 
quis  cv  heredil>us  ac  probereJihus  nr>flris  feu  aliqua  cmitla  perfona  qui  c^ïtitra  lune  donationcm  que  p^o  rcmedio 
anime  nnflrc  >cl  parent orum  nollrorum  Deo  A  Sando  Petro  fecimus  venire  aut  colibet  modo  inquictatc  vcl  in- 
fringere  voluertl,  iram  piillimi  homini  iKiflri  Jh'u  Xp'i  atque  Sandi  Pétri  neenon  A  omniv.m  Sandorum  otTen- 
fam  incurrat  nili  quantotius  refipucrit,  A  qutxl  jvifle  pertulerit  cum  di^na  fatisfadionc  emendarc  ftuducrit;  A 
cum  Jinla.  Simone  A  Nerone,  Datan  quoque  A  Abiron  maleJidionis  fuac  meritis  exipentibus  fententiam  aeci- 
piat,  cum  quibus  crucial  un  perpetuo  in  llammis  ullricibus  fine  line  torqueatur.  quia  ufus  fuit  divinum  timorcm 
poftr»jncre  pro  cupiditatc  terrena.  Ul  autem  hacc  donatio  a  nuilemus  Uc\i  elle  creJatur  A  in  reliquum  inviolabi- 
litcr  confervetur,  ejto  JordanuN  A  fratresmei  prel'cripti  pn>pria  manu  SrmW  1X110»,  neenon  A  parentum  nollnw-um 
atque  aliorum  bonorum  tirorum  manibus  propriis  com>l>nrari  decrevimus.  Si^num  Jordano  qui  hoc  preceptum 
lieri  rogavit.  Signum  Rainaldo  Abbate.  Signum  Arnardo  Monacho.  Sipnum  tiofotu.  Kt  infuper  7  totum  aloJum 
Gasfredo  derico  poil  obitum  cjus.  i:\ceplo  duos  manfos  quos  retinuit  caufa  fepullure.  Fadum  ell  preceptum 
hoc  in  mente  Marcio .  régnante  Huguono  Rege. 


1  qu'on  va  rapporter  fou*  le  Nv  VII,  pape  v,  A  2*.  qu'elle  n'a  point  de  date  (Tell  une  Charte  entièrement  différente  vtc 
celle  que  renferme  cette  Notice;  A  elle  porte  ctprcllémcnl  pour  date  le  reenede  Hugues  Capct.  Il  cil  vrai  que  l'écriture  cluil 
fi  effacée  à  l'endroit  de  la  date. qu'au  premier  coupd'reil  on  ne  pouvoit  I  appcrcevoîr  Mail  après  avoir  lavé  le  parchemin  , 
l'écritufc  a  reparu.  A  on  a  lù  tres-dilïindcmcnt  U  date  qui  rll  écrite  en  lettm  nujufculcs. 
(  1  )  Ainfi  dans  cette  ancienne  copia,  où  il  y  a  beaucoup  d'autres  fautes  qu'un  a  lai  lté  fuHiller  par  ciaditude. 
I  »  )  Ce  mot  (km  Wtu> efl  ainfi  écrit,  d'un  caraclcre  pluscros  que  le  corp»  de  la  Cdiarte,  A  en  lettres  majufcules. 
(  I  )  Ce  Guillaume»  cet  Audebcrt  appelles  ici  Scimirrt  de  Jourdain  ll.SrrrrWx.  ne  peuvent  cite  que  Guillaume  dit  Fiera- 
bras,  Duc  de  Guvcnne,  (>.mtc  de  Poitou. &  Audcbcri  I  du  nom.  Comte  de  lu  Marche  A  de  Périgord,  l'un  A  l'autre  con- 
temporains de  Kuruc»  Cai^t. 
( a  )  1x  fens  demanderoit  ici  ccsdcui  mots,  effe  f  tlumut 

fat  l.e  parchemin elt  eflace  ici  dans  l'eipace  d'un  mut  qui  pnroit  finir  ainfi  :    :  mrcinw 
('>  :  Il  y  a  ici  dans  cette  ancienne  copie  un  ou  deux  moi»  qui  ont  été  grattés  A  qu  on  ne  peut  lire. 
(7)  Cc'hout  dephrafe  S  xtfuftr  Ac  jufqu'il  la  date  ell  ki  très-déplacé  Jins  cette  ancienne  copie,  Ce  doit  être  la  fuite  de 
quelque  phrafe  lupericure ,  quoique  le  Copiitc  ait  oublie  d'en  avertir  par  un  renvoi. 

III. 


Entre  l'an  1080  c?  l'an  iog3. 
Autre  donation  faite  à  l'Abbaye  de  l'EJlerp  du  teins  de  l'Abbé  Faucher  &  de  Jourdain  IV, 

Sire  de  Chabanois. 

Copié/ur  un/cuillct  détaché  d'un  Cartulairc  de  cette  Abbaye,  écrit  au  commencement  du  douziè- 
me Siècle,  S-  communiqué  en  original. 


Sive  0)  eddhiomm  quant  cum  cunfiti»  A  audoritatc  ac  precepto  drnnni  ''h)  Jnrdani  perago  pro  rcmedio 

ta\Ce  mot  /Jiv  commence  une  pai!e.  \  cil  la  (iule  d'un  ou  de  plulieurs  feuillet»  du  Cartulairc  qui  ont  été  perdus  ou  que 
e  Pi icur de  l'tlletp  n'a  p  i» cru  devoir  envuver.  fans  Joute  parce  qu'il  n'y  étoit  paa  parlé  des  Sires  de  Chabanoi». 
(*)  Cell  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabanois. 
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anime  mec  \el  parentum  mcorum  qui  hcc  injultc  tcnucrunt  Dco  &  Sando  Pet  m  Stirpenfi»  EcdtBc  in  manu  fu- 
pradidi  Ahbatis  quolibet  modo  inquiétant  vcl  infringere  tcmptaveril,  iram  piilTimi  omnipotcntis  Domiri  noftri 
Jh'u  Xp'i  &  Sandi  Pétri  Apollolorum  Principis  incurrat  offcnfam,  fi  cum  Juda  proditorc.  Symone.  Uathan, 
ci  Ahyrtfn,  &  cum  diabolo  ci  angclis  cjus  fit  par»  ejus  nilî  quantotiu»  refipuerit  i\  quod  injullc  ahftulcrit  tum 
digna  fatisfadionc  cmendarc  Ituductit,  quia  non  do  aiiquid  Sando  Pctro,  fcd  rcs  fuas  rcddo  ci  aut  dimitto,  ci  (i- 
militerdimitto  ci  omncs  confuctudincs  quas  habcbam  in  filva.  ci  prccipuc  avenant  ci  apcs  que  invente  erant  mec 
ci  omnes  confuetudiru.'»  quas  habeham  in  tota  fupradida  curte  Friulofa  ci  etiam  fiJicem  S  genedos. 

Hanc  cartam  in  prefentia  domni  Fulchcrii  Abbatisci  Rcrnardi  Prioris,  Aimerici  Prcpofiti.  Johannis,  Oui- 
fiant»,  ciomnium  fratrum  in  Capitule  F.go  ipfe  Ameliu»  firm.ivi.  tirmam  atque  légitimant  in  perpctuum  clic 
fancivi. 

IV. 

Depuis  l'an  to8o  jufques  vers  l'an  t  i3o. 
Autres  donations  faites  au  même  Monaflere  fous  le  même  Abbé  Fouchcr  &  fous  l'Abbé  Ranulfe. 
Copié  fur  un  feuillet  detachédun  Cartulairc  de  cette  Abbaye,  écrit  au  commencement  du  douzième 

Siècle ,  G  communique  en  original. 

Vuillclmu*  Calv  i  dédit  Sando  Petro  manfum  qui  vil  ultra ptmtcm  C.imfluentis  i  in  quo  cil  domus  clcmofinaria 
pro  placito  Aimerici  Darnac  ci  pro  annivcrfario  luo  ci  uxori»  fuc,  Abfcotc  Fulchcrio  hoc  donum  rccipicntc  cum 
Canonicis  fuis.  M  une  eundem  manfum  dédit  Sanclo  Pctro  KioirJus  Tors  bandit,  recipiente  Johannc  de  Manuc 
cum  multis  qui  adfucrum  ;  ci  hahuit  inde  precium  c.  fut'  S;  uxor  fua  unam  untiam  auri.  Stcphanus  de  P'ifac  con- 
cedens  hoc  t'ecit  de  codem  placitum  cum  Abhatc  Fukhcrio  ci  cum  fuis,  ci  habuii  inde  c.  fol".  Acomodav ït  quo- 
que  cidem  Stcphano  i  ,  fol'  pro  pifea  felufe.  Ilic  Stephanu»  Abhati  Kannutfo  poflea  in  inlirmitate  fua  convenit 
fe  omnes  querela*  huius  manfi  cmendarc ,  audieniibu*  Conio  Sandi  Gcrmani,  ci  WUlclmo  de  Bordas,  «t 
Willctmo  Monaco  de  Manauc  tk  multis  aliis.  Goffridus  etiam  de  P'iflac  frater  Stcphani  concetfit  hoc  quod  ha- 
hebat  in  ECCkfil  Sandi  Quintini  Sando  Pctro  ci  lilium  fuum  Rannulfum  ut  ficret  Canonial»  quem  mater  Ste- 
phana  reddidit  huic  altario.  ut  pater  prccepit.  Itaquc  Rannulfus  ci  Jordanus  A  Horcllus  fratres  fi  mater,  ut  pa- 
ter  coneellit,  conccllcrim  tntum  placitum  fupradidi  manfi.  Quorum  conccllionibus  ci  atteflationibus  Landricus 
Canonicus  nofler  fuit  inveltitus  bonis  excuntibu»  de  manfo. 

(  i  )  Ginfntant,  Terre  dont  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabanois  éluit  Seigneur 

V. 

Entre  l'an  1080  <?  l'an  1093. 
Dénombrement  (1)  de  diverfes  autres  donations  faites  au  même  Monaflere  fous  le  même  Abbé 
Fouchcr.  Il  y  m  a  une  de  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabanois  .fils  d'Ainard ,  &  une  autre 
d'Aimeri  (2)  Gitu»  de  Faneis,  c'efl-à-dire  Chatde  Feyne  qui  efl  le  nom  d'un  Fief 
contigu  à  la  Terre  de  Lage-au  Chat ,  dont  il  a  été  démembré.  Terre  poffédée 
de  toute  antiquité  par  les  auteurs  de  la  Maifon  de  Cltapt-de  Raftignac. 
Copié  fur  l'original  même,  écrit  fur  la  fin  du  onzième  Siècle. 

de  Niai 

Ego  Gautlridus  dedi  Sando  Pctro  Stirpcnfts  Ecdciie  meum  alodium  quem  habebam  a  Vcrnct  id  eft  alpoi  in 

Je  li  Vilati  tptam 
prefentia  domni  Fulchcrii  Ahbatis,  quem  poltca  ahftulit  Cgo.  Scd  cocjnofccns  culpam  fuam  dimtfit  eum 
alodium  in  prefencia  cjul'dcm  Abhatisii  fratrum  fecundum  rcgulam  Sandi  Auguilini  in  predida  Kcdcfia  dépen- 
de VotrU 

tium  fupef  altarcqui  cil  in  Vicaria  Sandi  Gcrmani  in  Parrochia  de  Aiac.  &  dividit  cum  terra  Willelmi  :  quem 
predidum  alodium  fupra  didu»  Abhas  miclii  3  lÏKtmi  commifit  in  penitemia .  ad  <iperandum  ci  claborandum  . 
ut  poil  obitum  meum  remancat  cum  ipfo  laborc  \  editicationc  ipli  Stirpenli  F^delic  fi  fratrihus.  .S.  Benurdi. 
S.  Conllantii.  S.  Aimirici. 

Efio  Jordanus  (4 \filius  Ainarji  dono  Dco  vV  Sando  Pctr»  ci  EodcfiC  Stirpenfi  decimam  omnium  rcrum  in 
duohus  manlis  qui  funt  a  la  garda  in  \illa  que  voeatur  I  .amnac  in  manu  domini  Fulchcrii  Abbatis,  &  ipfe  Ah- 

bas  dedit  crec.  S.  Johannis.  S.  Pétri.  S.  Unbcrti.  S.  Gcraldi,  &  aliorum  populorum. 

Je  11  Rrxi 

Kpo  in  [>ci  nomine  Guido  dono  Ecdefie  Stirpenli  ci  fratrihus  Ecddiam  Sandi  Felieis  que  efl  ultra  Caf- 

AbtutiK 

trum  Cofolent  in  via  Karrofenii  in  manu  Fulchcrii,  quam  dederant  Petrus  ci  D'd  (  5  }  frater  cjus,  ci  Llgo  de 
Rairae.  S.  Ausbcrti.  S.  Aimirici.  S.  Gautfrcdi&  aliorum  multorum. 
Saut'rius 

E450  in  Dei  nomine  Osbcrtus  dono  terram  de  Rclamnac  pro  fcpultura  Amelii  fratris  mei  Kcclcfic  Stirpenfi, 
Jrmrint  Abb>tis 
ci  in  manfo   xn.   S.  Fulchcrii.  S.  Conllantii.  S.  Pctri.  S.  Amulli  ci  multorum. 


(  1  )  Cjc  Jiinnmhrcmcni  fc  trouve  aulTi  il;in»  le  nouveau  Gatlia  ChrtJtionA.  Tumc  II,  Preuve»,  pnges  if>&  fi  n 
n  tavon  dont  les  lùlitcurs  l'ont  imprime,  il  ne  rctlcmble  Kue'rc»  A  l'original .  On  en  excepte  cependant  le'derniui 
:ft  exact  C'cll  celui  qui  commence  par  cl*  mot»  :  Kro  (Wraldus  rttfrnnmrntti  Manchet  \c. 

{  2  )  Voyez  plu»  haut,  page  iH  l'article  de  cet  Aimery  CaX  nu  Catus  Je  tani'ts. 

{  3  1  Ain'li  itant  cette  Charte  miehi  l'/co»!  Muguc»  cif  en  cllct  celui  qui  «voit  enlevé  le  bien,  &  qui  par  cette  rail'on  devoit 


en  faire  pénitence.  Cependant  luChartc  commence  parA>rj  C.autfnJur.  Sur  quoi  il  fautremarquer  que  l'ancien  Copiltcqui 
n  compote  ccddnombrcment  de  différente»  Charte».  .1  tranferit  de  fuite  tV  peut-t'tre  abrégr  deux  ades,  l'un  Je  GeoUrov,  l'au- 
tre de  Hugue»,  parce  que  ce»  Jeux  ade»  concernoient  le  mi!me  bien 
(4)  Ceil  Joufdain  IV,  Site  de  Chabanou.      (S;,  a-lle  abrCviat.un  lignifie  lans  doute  Oairicf. 
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de  Ru* 

Ego  Waltcrius  Jono  Dco  A  Sancio  Petro  Stirpcnfi  A  fratribus  qufJcm  loci  in  alodio  de  Rua  in  manfo  de 
Caltclkr  nu.  fextarios  trumenti  pro  anmvcrfario  &  fcpultura  per  omne?  annos  în  cftivo tempore  in  pcrpctuum , 

MUm 

&  in  bofco  Je  Paulac  qui  cil  juxla  bnfeum  Sandi  Pétri    x.  ut  fiant  lx.  S.  Unberti.  S.  Conllantu.  S.  UcrnarJi. 
CMW  t<c»IUnf 
Ego (  t)  Aivti  Kicti*  (*)  M  F*MKU &  Petrus  dimittimus  bOrifaltm  de  Rigado  in  Ecclcfia  Stirpenfi  quant 


abrtulaeramus ,  &  ideo  A  Mas  jam  didus  dédit    x.    S.  Fulcherii.  S.  Arnulfi.  S.  Zcfceli. 
de  Vitrac 

Ego  GauifriJus  pro  anima  mea  do  Sando  Petro  &  Ecdcfïe  Stirpcnfi  unum  manfum  ad  Volvet  in  prefentia 
domni  i  i;  Jordani,  A  divîdit  cum  altc-ro  manfo  cjufdem  Ecddîe  Stirpenfis.  S.  David.  S.  Wilelmi.  &  ipfum 

A  l   .  ii  ■  (olUim 

manfum  cum  confilio  \  4  Jitrdani  dédit  mater  fua  ciJcm  Ecdefie  in  manu  domni  Fulchcrii,  Ai  dédit  ci  x.  S.  Un- 
berti. S.  Widonis.  S.  Aimirici. 

Ego  Willclmus  de  Sando  Marco  &  Stcphanus  frater  métis  dimitlimus  ft  donamus  Sando  Petro  Stirpenfis  Ec- 
defie RttlcfitWl  Sandi  Mardi  de  Frumigcr  cum  appendiciis  luis,  m  manu  Johannis  Saccrdotis ,  videlicet  omnes 

d<  Crota. 

terras  que  ad  altarc  cjufdcm  Sandi  Manii  pertinent.  A:  omnia  excepta  raajori  décima.  S.  JubiUni.  S.  Guidoni». 
SmméV 

S.  Unbaldi.  S.  Gcraldi.  Ex  eadem  Eccldia  codem  modo  dimili  medictatem  ego  Guillclmus  de  Gannac  in  manu 

M  I  -i-i- 

fupra  didi  Johannis  cidem  Eccldic  Stirpenli  ac  donavi,  A  poftca  eonlirmavi  in  manu  domni  Fulcheni. 

Ego  Gcraldus  cogrvomento  Ulanchct  facio  JonumcV  convententiam  A  ordinationcm  de  tota  mca  fubilantia, 
hoc  c(l  de  terris  A;  de  vineis.  A;  de  alia  pecunia  mca  Dco  A;  Sando  Petro  Stirpenli  A:  bcato  Galterio  domno 
mco,  quia  ab  ipfo  A  per  ipfum  hahui  A  adquifivi  omnia  ma  bona  que  hndie  potlideo.  Et  propter  hoc  lacio  illud 
donum  A  iftum  conventum  in  vita  mca.  in  manu  feiliect  domni  Kulchcni  Abbatis  Al  in  prefentia  Cupiluli  Stir- 
penfis. ut  ipfi  permittant  michi  tenere  A  polliderc  in  antea  omnia  illa  que  hojie  teneo  A  pollidco,  &  ca  limi- 
litcr  que  in  amca  adquircre  potucro,  hoc  ctt  ut  haheani  A  teneam  totum  in  v  ita  mca  de  domno  Fulchcrio  Ah- 
hatc  A  de  fuccelIViribus  fuis  in  puce,  finecenfu  Ac  line  aliquo  lcrvitio  niii  ego  ipfe  facerc  volucro.  tali  viJdicct 
cnmenîcntia,  ut  poil  mortem  meam  totas  meas  terras  A  vineas  A  alia  omnia  que  hahuero.  habeat  A  pollidcat 
Stirpenfis  Ecdd'ia.  Ac  bcatus  Galterius  domnus  meus  A  Canoruci  fui  in  pace.  line  ulla  calumpnia,  quia  neque 
uxorcm  neque  filios  umquam  me  haherc  adtendo.  ladum  cil  hoc  pladtum  in  manu  domni  Fulchcrii  Ab- 
batis in  Capitulo. 

(  I  )  Voyez  plus  haut,  page  1  h.  l'article  de  cet  Aimery. 

(  i  )  Le  mot  Catui  clt  ainli  mis  dans  la  Charte  au-lclTus  d'A  imirù  ut,  A  cil  écrit  de  ln  même  main  que  l«  corps  de  la 
Charte,  ainli  que  tnu*  les  autres  mots  interlincaire»  qui  s'y  trouvent. 
(  3 )   (4)  Ccll  encore  le  même  Jourdain  IV.  Sire  de  Chabanoi». 

VI. 

Entre  l'an  1080  £■  l'an  :oq3. 
Donation  (  1  )  faite  à  l'Abbaye  de  l'Efterp  par  Jourdain  V,  Sire  de  Cltabanois , 
dans  laquelle  Abon  Cat  parait  au  nombre  des  témoins  qui  yfoufcrivent. 
Copié  fur  l'original  même,  écrit  fur  la  fin  du  on\iême  Siècle. 

Àeclelic  Sanclc  tideli  devotione  fulnenire  cjufque  ulilitatibus  pio  amore  concurrere  juilarum  cil  mentium, 
quia  exinde  cdeflium  gnudiorum  creviunt  percipere  ponionem;  maximeque  illis  locis  in  quibus  Regularcs  Ca- 
PXMlki  degunt  aut  MiMiachi.  Igiturdum  vivimus,  mmemur  A  fumus ,  conli Jcrare  debemus  quia  in  Jiem  judi- 
tii  reddituri  fumus  rationcm  de  propriis  faclis,  A  ibi  Xp'c  juJex  noller  diflride  judican»  redditurus  cil  unîcuique 
prout  geffit  fise  bnnum  livcmalum.  Pniinde  ego  Jordanus  filius  Jordani  Jitii  Aitiardi  coniîdcrans  immcnl'a  pccoi- 
torum  meoruni  pondéra  feu  ctiam  |Mrcntum  meorum,  ut  pius  Dominus  veniam  nollrorum  peccamituim  nobis 
indulgcrc  dignctur,  de  rébus  mec  proprictatis  ad  cenubium  Sandi  Pétri  Stirpenfis,  quod  domnus  Fulcherius  ré- 
git fecundum  regulam  Apoilolorum  &  Sandilfimi  Patris  Augultini  canonicc.  ad  communcm  multorum  utilita- 
tem  in  fuhurbio  l.emovicc  Sedis,  in  f|ietialcs  ufus  Reguiarium  Canonicorum  ibidem  Dco  famulantium  do  dona- 
tumque  in  pcrpctuum  elfe  1  ;  viddicet  manfum  litum  in  pago  l.emm  icenfi  in  Vicaria  Cabanenfi  in  Parrochia 


Sandi  Johannis  de  3  Calfanon .  icilicct  manfum  de  la  Poaida  pro  manfo  quem  ordiiuvit  michi  pater  meus 
darc,  pro  animabus  nollris  At  (varentum  nortrorum  .  quando perrexil  Jero/olimis  &  du  idit. 

Munc  fupra  didum  manfum  de  noftro  jure  A  dominatione  in  jus  A  potcflatem  Sandi  Pétri  Stirpenfis  Aeccldic 
A  Fulchcrii  Abbatis  cum  fibt  fubjedis  Cirwnicis  tninsfundo  quicquid  cil  aqquilîtum  &  aqquircndum.  Si  autem 
fucrit  aliquis  ex  heredibus  ac  proheredibus  noltri>,  feu  ctiam  aliqua  cmiira  perfona  que  contra  hanc  dtjnationem 
quam  pro  rcmedio  animarum  nollrarum  vd  parentum  nollrorum  Dco  A  Sando  Petro  fecimus  \enire  aut  quoli- 
bet  modo  inquidare  vel  infringere  temptaverit .  iram  piiffîmi  Domini  noftri  Jh'u  Xp*i  atquc  Sandi  Pctn  nec- 
non  A  Sandurum  omnium  incurrat  offenfam,  nili  qiuntotius  rcfipucTit  A  quod  injullc  abllulcnt  cum  digna  fa- 
tisfadionc  emendarc  (luduerit.  t  Ego  Jordanus  hanc  crueem  propria  manu  fubfcripfi. 


(  1}  Elle  cil  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia  Chnjtiana,  Preuves ,  Tome  II,  pages  11,4  Ai  |t)5,  1 
trait  On  la  donne  ici  plus  correctement  cV  en  entier. 
i>  )  Après  ce  mot  le  fens  demande  ici  mto. 

(  ?  )  Au  dos  Je  vcttc  Charte  un  liUc  qui  fuit.évrit  il  y  a  trois  cens  ans  ou  environ,  d<mjtiocuj«fJam  manfi  in  rarrochia 
deC 
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cum  fcrmA  anctllis 

Cum  hoc  manfo  dono  curtcm  Je  Friulofa  quam  ordinavcrat  altavus  meus  Jordanus  filius  Jordani  6 
uxorisejus  Die.  &  demen  jure  &  domination?  in  jus  S;  potellalem  Sanéii  Pétri,  in  fpetiales  ufu»  ReguLarium  Ca- 
nonicorum,  vidclicet  Ahbatis  Fulehcru  ium  fuis  fihi  fubjeciis  CleTieis  transfundimus.  cum  terris  cultis  A  incul- 
tis,  pr.it U,  pafcuis,  aquis,  aquarumvc  dccurtihus,  mobdibu*  A  immobilibus,  pcrviis  A  cxitibus  A  quicquid  cil 

Cahrac  H«ttmrw  Pïlac 

quefitum  &  adinquircrulum.  F.t  fi  fuciit  aliquiv  ex  riercdil-u».,  ut  fupra.  S.    Vgo,  S.  Gaujfndu»,  S.  Wilclmus, 

Ci/  Archipr,,ritcr 
S.  At*>  (  i  ),  S.  Aimcrkus. 


(  I  )  Ce  mot  Cal  ell  ainlî  mi«  dan*  la  Charte  W-dcOll  i'Ato,  A  cil  fcril  .le  In  mime  m«in  que  le  corps  de  lu  Charte, 
ainli  que  tous  le»  autres  mut»  intcrlinéairc»  qui  »  y  trouvent. 

VII. 

Notice  (i)  Généalogique  des  anciens  Sires  de  Chabanois  S-  de  Confolant. 
Copié  fur  F  original  écrit  au  dos  de  la  Charte  précédente  &  de  la  même 
main,  par  con/équent  vers  l'an  1080. 

Abo  Cas  Armât  [i]  genuit  Jordanum  qui  lundavit  Stirpenfc  Monaflcrium  cum  Dia  uxorc  fua  &  genuit  ex 
ca  ti  il.  filios,  Raginaldum  Abbatcm  Korrofenfein,  A  Ainardum  Monachum  Montis  Caffini,  A  Bofoncm,  A 
Jordanum  qui  fupradtclo  cenohîo  multas  ordinavtt  ternis  &  Aecclefias,  qui  aecepit  uxorcm  A  genuit  ex  ea  fi. 
lium  nomine  Jordanum  A  poltca  intcrfcclus  cfl  ad  Sandum  iunîanum.  A  puer  Jordanus  tilius  cjus  miles  clTee- 
tus  aceepit  uxorcm  (3)  ex  qua  genuit  tilios  Ainardum  A  Jordanum  cognomemo  F.fchivat, 

A  poflca  obiit  ad  oppidum  Cafech.  Ainardus  genuit  Jordanum  ex  Barrel  qui  perrexit  Jhcrafolimis  A  rcliquit  ti- 
lium  nomine  Jordanum  qui  hoc  donuni  fectt.  A  ex  alia  uxore  dui»s  pueros ,  Ainardum  A  Bofoncm.  Jordj- 
nus  !  4  genurt  Kfcmvat  qui  genuit  Amcliam  uxorcm  WuTmi  de  Maftat  ex  tilia  Comitillc  Marchic. 

Temporc  ?  )  Jordani  Efcbivati  cum  cepilfet  Cafiellum  Cnnfluencii  cxcrcfccre,  nec  haberctur  ibi  cimiterium, 
fed  corpora  defunclorum  alia  deferrentur  ad  Sanclum  Mauricium  ad  fepeliendunt,  alia  aJ  alia  loca,  voluit  Prin- 
ceps  diâus  ibi  cimiterium  benedici,  Kcclcliamquc  confluii  novam  .  fuh  jure  atque  diciooe  Monachorum  Carro- 
fcnfium.  QuoauJito  heatus  Waltcrius  A  Canonici  Stirpcnfcs  huic  rci  calumniam  intulcrum.  ratiocinantes 
fe  prias  indc  hahuifie  donum,  Korum  itaque  rcvlitudine  cnçnita  A  concetfa  cdincavcrunt,  (icut  diclum  fuerat, 
ilù  Kccldiani  novam,  A  fecerunt  cimiterium  benedici.  imponentes  Capcllanum  nomine  Petrum,  fihique  lihros 
ac  vcllimctila  animiniflrantes.  >cd  quia  in  Parrochia  Sancli  Mauricii  Kcclefiola  illa  eonllruCla  cflfc  videbatur, 
non  celfavit  Stcphanus  Clcricus,  l'ub  Jicinne  cujus  tuerai  Kcclcfia  Sancti  Mauricii.  catumnian  Kcclcfiam  illam 
S, iiuli  Michaclis noviter  confiruclam,  ufquequo  Clcrici  Stirpcnfcs  qui  cam  teccrant  coromunicascrunt  t  on  fini 
in  omnibus,  (^onvenit  autem  tali  modo  inter  es»,  ut  communes  h.ibercntur  oblatioocs,  communis  haberctur  fe* 
pultura,  A  cetera  Rcclcliac  pertinentia  ;  fi  quando  vero  cxcrefccrct  viculus  extra  portam  in  qua  piirte  lundaia 
fuenit,  hiberetur  Parrochiali  illi  Ecclcfic.  Fuit  quoque  conventio  ut  Sacerdos  Sancli  Mauricii  haheret  (7)  fuam 


fl  )  On  la  donne  ici  plus  correeicment  qu'elle  nel»  imprimée  dan*  le  nouveau  Callia  Ckn/liana,  tome  II,  Preuve», 

h  '  Ce  mot  Armai  clt  ilitifi  fi!r«r<!  du  mot  Cal. 
I  S  ;  Ai i»M  en  blanc  lelpaçe  de  deux  ou  uni* 


14  )  <:eiic  dernière  phralc  de  la  Notice  Génealofliquc  cil  écrite  d'une  autre  main;  mais  l'écriture  ell  j  ptll  pré*  du 
même  tems. 


OITout  ce  qui  fuit  jufqu'au  mot  SlirFrnJU>us  ell  écrit  de  la  même  main  qui  a  écrit  l'ancienne  Notice  Généalogique 
/M  U copie  de  cène  Charte  imprimée  dans  le  nouveau  Calha  Lbr,/lia»a.  tome  II,  P— 


.  j  Galba  Oin/liona.  Tome  II,  Preuves,  page  ir,5,  hnit  0  ce  mot 

Carrufrnfium.  apri»  lequel  on  0  mis  un  Ac. 
(7  )  Entre  hatvrtt  &  /nom  il  y  a  un  mot  abrégé  qu'on  n'a  pû  lire  diftinétement.  Il  parult  qu'il  y  a  iïtam. 

VIII. 

Depuis  l'an  1080  jufques  vers  l'an  1 100. 

Dénombrement  de  diverfes  donations  /ans  ordre  faites  a  l'Abbaye  de  l'Efterp  du  tems  des  Abbés 
Fouchcr  &  Gautier,  par  Jourdain  IV.  S  Jourdain  V,  Sires  de  Chabanois. 
Copié  fur  l'original  même ,  écrit  au  commencement  du  douzième  Siècle. 

Accclcfic  Sangle  Marie  de  1  j  Cabraco  dédit  mcdielatcm  (ïcraldus  Abbas  Stirpcnfi  Monaflcrio  :  1  :  (  2  )  :  1 1 
eandem  Aeeclefiam  peninentibus  quas  |vitTideb;int  per  feodum  ipfi  fupra  dicli  coloni,  qui  decimam  collige- 
bant  ;:  :  :  (3)  ::  :  :  cjus  in  manu  SuAi  (iauterii  AbhatU  cum  ciwjilio  Jordanis  filii  Ainardi  Signum  Frcheli. 
Signum  Pctri.  Signum  Gaufrcdi.  :  :  :  :  '4  1  :     :  promilcui  fexus.  f.  feodr»  retinuit  militum. 

F.t  in  diebus  Fukhcrii  Ahbatis  de  alia  medictate  feodi  prebiterabs  dcdenint  Gaufredus  liurfa  A  Helias  fra- 
ter  cjus  de  omnibus  que  a  populo  olTcruntur  infra  Aecclcliam  eandem  tcrciam  partem.  Kt  de  his  que  foris  funt 
in  cimiterio  A  terris  A  decimis  medictatem.  Signum  Aunerici.  Signum  Pctri.  Signum  Gcraldi.  Hii  funt  telles 
Gautfrcdi. 

Aimcricus  &  Gautcrius  A  Ramnulfus  funt  telles  Helie.  Kt  dédit  Abtws  Fulcherius  xx.'1  folidi»  Helie. 

Kt  fupra  dictus  Gaufredus  pro  Canonica  fua  cum  fupra  dicta  pane  dedit  bordariam  Crifpi  ad  frigidam  vilain  A 

)Ce«  de  Chahrac.  fuivunt  une  noie  écrite  en  1740  par  le  Prieur  de  l'Kflerp. 


(  1  )  C'efl  de  Châtrât,  fuivant  une  noie  écrite  en  1740  f 
[ »1    (3)  L*  parchemin  cil  ul'é  ici  dan»  l'cfpacc  de  deux 
»    II'"  d^n,  I  eirav.  ,>'ar,e  ligne. 
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in  Vifiraco  hordariam  Archamhal  &  de  bufoo  de  Camhco  fuam  partent  &  in  Parrochia  de  Mai/ciras  mcdictaicm 
de  hordaria  de  Mafli».  Ad  fupra  feriptam  Accclcliam  dédit  Jordanus  filius  Jordani  6  Tefce  partem  terre 
ad  cimitenum  novum. 

Accclefic  Sangle  lideli  devocinne  fubvenire  ejufque  ulilitatibu»  pio  amorc  concurrent  juflatum  cil  menlium 
quia  evinde  celeflium  gaudiorum  credunt  percipere  portionem.  Igiiurdum  vivimus,  movemur  &  fumus,  confi- 
derarc  debemus  quia  de  terra  fumus  &  in  terrant  ihimus.  Idcirco  ejso  Jordanus  films  Ainardi  £  Rarreldis  doiio 
Deo  &  SancVi  Petro  Stirpcnli  in  prefentia  domni  Wakerii  Abrutis  &  congrc«ationi  folum  terre  in  Caftro  de  (  i  j 
I.oherx  ad  Accclcfiam  in  honore  Sancti  Johannis  Bataille  conllruendam  A  ad  cimitenum  &  ad  domum  CJcrico- 
rum.  lit  cedo  ejufdem  Aecdefte  in  Parrochia  lotuni  Caitrum  cum  Ghn  ut  ex  his  habcat  décimas  &  primidas 
omnium  que  fecundum  more  Eccldiafticum  décimant,  tali  modo  ut  habeat  &  pollidcat  ipfam  Eeclcfiam  cum  fu- 
pra dida  décima  ab  hodtema  die  <k  dcirwej»  Monallerium  Stirpcnfe  Si  Ahbatc»  &  Clerici:  &  faciant  inde  que- 
cunque  voluerint,  &  ut  ontnts  in  his  habitantes  habeat  Parrochianos.  lit  cedo  ad  luminana  iplius  Ecclefie  quatuor 
fextarios  terre  arabUis,  Si  aliam  terrain  ad  cimiterium  forix  Callnun,  &  in  alium  locum  dintidiam  feuariadam.  (a) 

Do  in  totam  filvam  quicquil  msccllarium  cft  in  ipfo  Callro  &  ad  Monaltcrium  &  ad  ckstra  in  ulus  Clericorum 
&  paltuarium  ad  dominios  porcos  &  ad  feptem  porcos  Presbitcri. 

Si  quisvero  hoc  donum  &  concenionem  nteam  inquietare  A  fubverterc  prefumferit,  iram  Dci  omnipotcntis 
incurrat  &  a  calumpnta  repulfu»  auri  libras  <:.  Abhati  A.  congregationi  Stirpcnlix  Ecdclic pcrfolrat. 

Haee  fupra  feripta  de  filva  conrirmavit  Jordanus  filius  ejus  domno  Fulchcrio  Abbati  A  Monaflerto  Stirpcnli  ad 
portant  Cabanenjis  Cafiri  in  prefencia  omnium  qui  aderanl  ad  placitum  ponens  fuper  capuj  fuura  quatuor  dena- 
rios. 

C^lfrcdus'  3  )  dédit  Deo  &  Sanclo  Petro  Siirpenfi  décima  m  terre  de  Ricodcr. 

(  i  ;  Au  do»  de  telle  Charte  on  lil  ces  mots,  pro  Parrochia  de  Loubert,  écrit»  il  y  a  environ  troi*  cens  ans,  a  en 
juiter  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(  i  }  Apr«  le  mot  Jexlariadam.  il  v  a  une  marque  qui  parolt  defignat  un  renvoi  ou  une  parcntlie/c;  A  tout  de  fuite  fc 
lit  la  phrafe  qui  compote  la  dernière  liste  .te  cette  Charte,  Goffredus  tic.  Mai»  comme  cette  parafe  coupe  A  interrompt 
la  donation  de  Jourdain  hl»  d'Ainnrd,  le  JuKe  d'Armes  a  cru  plu»  à  propo»  de  la  tranfpofer  apré»  cette  même  donation 
de  Jourdain. 

(  3  )  Sur  cette  dernière  ligne,  voyez  la  note  précédente. 

IX. 

De  la  veille  des  Kalendes  d'Avril  (c'eji-à-dire  du  3  i  Mars)  1093. 

Confirmation  (1)  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  l'Eflerp  par  Jourdain  V.  Sire  de  Chabanois , 
où  il  eft  fait  mention  éTAban  Cat  armat/on  cinquième  ayeul. 
Copié  fur  l'original. 

Juflum  valdeac  neceffarium  elTe  videtur,  ut  quicamque  fuorum  hereditatem  parentum  jullc  poffiderc  defide- 
ram,  jultas  corum  donationcs  atquc  concelfiones,  qua»  adhuc  vivente»  pro  animartim  fuarum  rcmedio  fccille  nof- 
cuntur,  femper  illibatas  CvHodttM  1 1  quia  quid  aliud  faciunt  qui  pro  animahus  fuis  aliqua  llatuunt,  nifi  majjis 
quam  ea  dcdiflcnt  fibi  retinucrunt.  guomodo  erfco  paterne  hereditatis  heredes  jure  tteri  polfunt,  ii  qui  forte  nrnr- 
luis  auferunt.  quod.  dum  adviverent,  patres  corum  lîbi  non  UlM  nrdinaverunt.  Quitpn.pter  ego  in  Dei  Domina 
Jordanus  filius  Jordani  qui  pere^re  oftii'/.  non  folum  patrts,  verum  ctiam  proaviïrum  St  atavorum,  ac  deinceps 
data  &  concclfa  que  bcato  Petro  Apoflolorum  Principi.  Ecclefie  Stirpenft  dederunt,  concclfcrunt,  dimiferum 
vel  qi«>quomnd<i  a  jure  vel  pntellate  fua  in  jus  vcl  potellatcm  iplius  r^clclic  tranllulerunt,  prn  falute  anime  mec 
Ë  conjupis  Amélie,  parentumque  menrum  crmtirmo  flt  auclorifo  fub  hujus  pagine  tcllirîcationc.  Dcdit  namque 
atque  concellit  alavus  meus  Jordanus  filius  Adonis  Cati  ahma'ii  3  ,  6'  tuw  tjus  Dia.  filiufque  tllorum  Jor- 
danus huic  Slitpciiii  Ecclefie,  dum  ab  cU  fundarctur,  quicquid  de  cafamentis  corum  ab  aliquo  vel  ah  aliqua  da- 
tum  vcl  dandum  crat,  ut  irnmutabili  lepe  ejufdem  Ecclefie  alodium  lierct.  ï«d  cum  cetera  que  ab  avis  &  (4]  ata- 
vis  cidem  Ecclefie  ftatuta  funt  ordinatim  menvorarc  dillicile  videaturA  alias  feripta  (int.  hic  que  a  pâtre  mco  data 
vel  concelfa.amc  quoque  addita  funt.  fubtitulamur.  Cum  \nhur  quodam  tempore  l.egatusSanclc  Romane  Ecclefie. 
U|jo  feilicet  Oienfix,  ad  Stirpcnfcm  ICcclefuim,  utpotc  in  beau  Pétri  alodium,  adveniffet.  fi  quid  in  cadem  villa 
julle  vel  injufte  pater  meus  vV  ei^t  haticrc  v idehamur.  in  ejus  facra  manu  Iveato  Petro  reliquimus  atque  donavimus, 
&  cidem  tam  Ecclelie  quam  ville  ab  omni  inquietudine  ac  crinfuctudinc  plenam  libenatem  concellimus,  e.rcepto 
qwtd fi  contra  nos  hojlcs  bella  commoverint,  predicle  villf  laict  infra  terre  nofire  tantum  terminos  nabis  auxilium 
prebeant.  Poil  aliquantum  vero  tempus  pofito  in  Stirpenfi  MonaOcrio  a  Prefule  Widtmc  domno  Kulcherio  Abhate, 
venimus  pater  meus  &  ego  ante  altarc  Sanclorum  Apnllolonim  Pétri  S;  Pault,  &  in  manu  fupradicti  Antiflitis  & 
Ahhatis,  cum  facro  ctxlice ,  concelTtmus  eidem  loei>  A  ville  perhennem  quietudinem  ac  lîbertatem,  circum- 
allante  Clcri  ac  populi  maxinta  multitudinc.  Et  ut  inibi  Uco  fervientex  pace  A  fecuritate  femper  (rucrentur,  pro- 
mifimux  ac  dimifimu»  eidem  Abbati  ncquis  forisfador  in  alienum  damnum  tercio  die  ante  vel  poil  fortsfadum 
inde  CRrcdiatur,  vel  rcyredîatur.  Non  poil  multo»  autem  dies  cum  pater  meus  tranfmarinum  açgrederetur  iler, 
inter  cetera  que  me  corrtgcndo,  ammonendo,  deprecando  diverat.  plurimis  ex  nollris  audientilvus,  &  nomina- 

tim 

(  0  Vove»  auin  celte  Charte  dan»  le  nouveau  C.atlia  Chr,JI,ana.  Tome  II,  Preuve»,  jmrc  10/..  Elle  v  ell  imprimée  Irii- 
c\Klemcnt,  «quelques  mol»  près  dont  lortosrnplic  n'n  pa»  ete copiée,  &qui  lotit  pour  la  pliiparttr.jp  jx-u  circniiel* pour 
les  faire  remarquer. 

(  a }  Tout  ce  qui  fuit  depui»  quia  jufqiià  qua  frVfUr  ne  fe  trouve  pa»  dan»  la  copie  du  Gallia  Clirilliana,  où  l'on  self 
contenté  de  mettre  un  Se.  après  le  mot  cuflodtanl. 

(  '  1  On  'il  air.li  CatUurmati.  comme  il  ce  n  etnit  qu'un  mot.  Mai»  c'en  font  deux,  qui  font  lie»  dan»  cette  Chu  tecnmme 
une  intiniu;  d'autres,  cxdci.  mdei.  fiqios.  ad/tirpcnfcm,  i»ji,rrcnji  tic.  pour  ex  Dei,  lit  Dei.  Ji  luis,  ai  Stirftnfem,  m 
Stirpenfi. 

(4)Onlit  mal  i-el  dans  le  (Jallia  Chriltiana. 
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tim  audicntc  GeralJo  i  e<  Uertrando.  fie  eft  ciratus  :  «  omnium  bonorum  mcorom ,  Kariffimc  (ili,  te  fuccelTo- 
••  rem  »\  heredem  inflituo,  tt  ex  Dei  parte  ac  mea  (ibi  trado  atque  coneedo  Intum  meum  honorent,  S:  ferws  fi: 
»  ancillas,  &  cetera  que  ad  me  hereditario  |urc  pertinent,  fiait  ufquc  hodie  tubui  fi;  obtinui.  vel  alii  per  me  ha- 
Ixtc  &  ohtinerc  videntur.  ut  julU-  habe.i*.  tencas,  atque  pollîdcas.  ••  Née  mediocriter  fuper  hoc  Stiipenfi  cc- 
nobio  me  deprecatu*  ut  eu:ii  augcrcni.  euflodircm.  &  mulliplicarem.  &  rcfwlareni  Jifciplinam  quant  fecundum 
Ordtncm  Sandi  Augultini  noviter  ipfe,  me  coopérante,  tnibi  Itatucrat,  defenderem  &  amarem,  ultimum  valc- 
fecit.  Undc  ego  non  inmemor,  ac  nichilominus  anime  mcac.  atque  ipllus  u.nirifque  mee  Amélie,  neenon  om- 
nium parentum  fnluti  invigilam.  cum  ennfilio  prnecrum  meorum  aJdidi  hoc,  ne  alicui  Kcckfic  five  alicui  per- 
fonae,  ïam  Ijicali  quam  CJericali,  Nohili  five  i^ni»J>ïlï.  utriufque  fcxut  ullam  i  novam  Iveclefinm  lue  Mo- 
nafterium  edificarc  Iiccret  infra  inec  lefre  meta*,  que  a  me  »et  per  me  ab  aliis  poflidetur,  vel  pollellura  cil.  nifi 
tantum  prefate  Stirpenfi*  Bc défie  KcguUribus  Cicricis.  Quod  fi  qui*  forte  t.mtam  terre  amplitudinem  in  meu 
honore  h.ihoerit  ut  nuveltam  Kedefiam  conllruere  velil  c*  pôflil  ad  ptOfiCUUIB  «c  hOnOretCI  Stirpenli»  loci,  ad  con- 
liliom  ipfiu»  Ecdcfie  Alitons  quatuorque  Canimicorum  fuorum  quo»  ipfe  décrit  atque  quatuor  pmeerum.  quo- 
rum duo  jtnt  Je  Cufatenln  aliique  duo  de  Cabanifio,  qui  videliect  quatuor  Stirpcnlcm  ICcclefiam  &  Canonicm 
amare  nofeantur,  île  relui*  fui*  tantum  Stirpenfi  Ecclcfic  conférât,  undc  pertid  Rcclefia  poilu.  Eas  vero,  que 
intra  twjttl  «tenominaie  Km  fines  cuntinciitur.  lùeelcfias  lut*  millius  adhue  aiterius  Kccteiie  dicione  deditas  non 
liccat  in  poflcrum  cuique  pollidcntiuni  dare  aut  accomodare,  vel  quoquomodo  cum  aiterius  incolis  Kcctdie  pla- 
citum  facere,  nifi  cum  Tien  famulantiliu*  Clerid*  Stirpenfi*  Kcclcfie.  Pro  ifta  autem  tali  donatiunv  talique  con- 
ceflione  taie  tain  unique  promerui  bciicficium,  ut  dum  vita  corne*  exiitcrit.  in  Ccna  Domini  unus  pauper  re- 
cipiatur  pro  me  iiitcr  ecteros  inclaullro  ad  la\audum  &  relîcicndum.  Inluper  in  una  quaque  cbdomada  pro  me 
ac  pro  conjure  mes  Amelia  femel  l>eo  fandum  offeratur  facriricium  in  codent  Monallcrio.  Pull  obitum  qimque 
meum  limiliter  in  feptimana  tam  pro  mee  pecatricis  anime  S  conjugit  Amélie,  quam  pro  omnium  parentum 
meorum  defundorum  requic.  flet  perhenniter  mifTe  celebratio.  Septimum  vero  &  trie.cfimum  inluper  fie  an- 
nale ejuldem  loci  iratres  mictii  impendent  ofticium.  QuamvU  etiam  pro  uno  quelque  parentum  meorum  fpeeiali- 
ter  annua  ajtnur  coniniemoratio,  celebrabunt  (amende  cetera  in  ultimo  die  menti*  Febroarii  pro  omnibus  pa- 
rentihu*  mei*  générale  anniverfarium.  Obteltor  itaque  mono  fidèles  tam  l-iicos  quam  Clericos,  &  ex  Dei  parte 
ac  mea  parentumque  meorum  prohibeo,  ne  contra  hoc  meum  leriptum  ceca  cupiditate  perctilfi  alia*  donatione* 
five  conceffione*  contraria*  hi*  llbi  fieri  pelant  vel  a  3  quoquam  fufcipiani.  Ht  fi  forte  aliqui*  parcntelc  meac 
vel  exiraneorum,  quod  abfit,  iniurKen*,  hoc  privilegium  violare  fix'c  inquietare  pre'.umplerit.  centum  libras  auri 
Romane  EedeGa  pcrfolvat,  o»  cju*  prefumptio  atque  calumnia  irrita  liât,  c<  cum  Dathan  \  AbirOO  ac  tradilore 
Judaelernis  crucietur  ignibus.  Huictali  ni.hil  herediiati*  mee  OOMOJo,  immo  penitus  exheredo. 

Hi  funt  telles donationis  live  Ili  funt  tefle*  concef-  Hi  funl  telles  concef-  Mi  lunt  telles  concef- 
COaOtfliom  Jordani quam  fuper  fvnùn  Ainardi ac Rofonis  fionis  Willclmi  Tallafer  lionis  Llnhaldi  Lemovi- 
altarc  Apollolorum  Pétri  S.  l'auli  fratrum  Jordani  :  Gai-    tm(olifmen1is  Comitis  :    cenfi*  Kpifcopi  :  Galte- 

Prinr         Jt  ÛtaMAO  Àrcïntli», t.nu* 

fecit  :  Galtcrius  Ahbas,  {4)   tcriiis  Abbas,  Bcrnardus.   Jnrdanus.  fetrus  Prior,   rius   Abbas,  Geraldu*, 

Prior     Prcpolitu»     Sccrtlariuj       Prcpolilu*  Pn[vX"u*  .  . 

Petru*.  Aimericu*  ,  Rannulfus ,  Aimericu*.  &  totus  con-  Aimericus,  Aimcricus  Aimericus  Archipref- 
RcrtranJi  t'e  Bordas       Samueli*  Sitnutli*  d>  Bi>(c  cU'-uli 

Ugo,      Hdias,      tJnbcnu*.   ventus.  Ubertus,  Guido,   de  Monte.  Icterius  Mer-   bher,  Ademarus  preshi- 

Bcrlrindi        de  Piri)     de  Preidc      BiKh  de  Monttcuculi 

Gott'rcdus,  Guido,  Hicle-  Ramnulfus,  Petrui  Gof-  trandi,  Gardradus  cog-  ter,  Aimericus,  AJde- 
rius.  Iridi ,  Martinus.  nomine  1  icionis.  In'rtu*  dericu*. 

» 

Firmatum  e!t  h<x  preceptum  anno  ab  Incarnationc  Dommi  mill'  xc.  m.  Indidione  prima,  Epada  xx.  pri- 
die  Kal.  Aprili*,  régnante  Philippe  Rcge  l-'ranairum,  Vnbaldo  l^emovicsi  Sede  refideme. 

{  1)  Ce»  mot»  Ribairtil  Ai  Je  l'reifac  fnnt  ainli  écrit»  en  intcrli[;nc  Je  la  mime  main  que  le  corp*  de  In  Charte  ainfi 
que  mu»  le*  autre»  mot*  intcrlincxtrc»  qui  »  y  trouvent  *  la  fin,  mai»  d'un  caraderc  plus  menu. 
(  j  1  Ce  mut  notwn  a  ttii  nmik  dan*  le  Gai  lia  Chrillinm». 
(  3  )  On  lit  mal  a  quoque  dan*  le  Callia  Chrillioiu. 

(  4)  Sur  le  mut  lumint  interlinéaire  Priorti  fur  tous  les  autre»,  voy«  In  note  1  de  cette  page. 

X. 

Vert  t  an  1 1 3o. 

Dommages  caufis  à  l'Abbaye  de  (' Eflerp  fous  l'Abbé  Ranulfe. 
Copié  fur  un  feuillet  détaché  d'un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écrilau  commencement  du  douzième 

Siècle,  &  communiqué  en  original. 

Ego  R.  AWkis  nota*  fieri  polteri*  meis  volo  injuria*  8:  injuflilias  multimoda*  quas  Hyclcrius  Rofo  nutritu*  nol- 
(er  inculinus  fecit  michi  i*t  huic  Ecddie.  Primum  pod  hominium  quod  iccit  michi  verberavit  lîcrnardum  feribam 
Canonicum  nollrum.  Undc  caria  iJaronum  quam  indc  coflituimus  judicavit  quixl  totum  feudum  luum  forislecit 
verberans  dominum  fuum  Canonicum  hujus  ICcdelie.  Itenun  fuit  magna  riva  inter  nos  \  Guillelmum  de  Ma- 
liac  pro  quibufdam  denariisfuratis  proquibu*  inculpahamus  qucnJam  armii;crum  eju*,  quos  habebat  Ityderiu* 
qui  non  deberet  no*  confentire  injultc  preliari  pro  forisfado  fuo.  Unde  nunqtum  nobis  fecit  julliliam.  lterumco- 
r.im  Guofcdmo  &  Petro  prepoliti*  ixitti  i%  in  paflMorio  noltro  verberavit  qucml.mi  Giraldum  Cholat  ip'.e  ci  Al- 
debertu*.  l.rrvJe  quia  quefivimus  julticiam  exivit  a  nobis  tendent  Marcillac  oobis  guerra  fadurus-  tterum  que- 
fivit  michi  terram  de  la  Reverfana  pro  qua  pat'  cofUtuil  pugnam  cum  Abbate  Fukherio&  in)uHidam  habens 


Régi fi re  troificme.  M  m  m 
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defccit.  Qua  terra  Abbstitas  Kukhcrio  &  (Jautcrio  cam  tenantibus  hanc  Kcdcfiam  inveni  veftitam  hanc  fuperbe 
querit  michi.  Querit  quoque  injulle  tii-r.im  quam  Bernardus  Botinoi  emit  de  Collantio  de  Curtc  xvn.  loi'. 
Itcrum  die  adorato  pifeatus  fuit  ftagnum  de  YilaLaur  :  unJe  domini  flagni  quelicrunt  michi  redum;  fed  ego 
Hydcrium  non  potut  cis  haherc  ad  jultiliom.  Undc  (ïauiridus  de  Monz  cepit  mulam  ferrandam  cum  fcllaA  freno. 
Et  Aimcricus  A  Amclius  Montis  Cuculi  eeperunt  indc  Iccrirtitcm  noflrum  &  valuit  i.x.  fol'  quod  pcrJidimus. 
Adhuc  multi  domini  comminantur  nohi».  Preterea  invatlt  Vicariam  domus  Aldcberti  l'upcr  vetitum  noltrum  & 
habuit  indc  novem  lolidos.  t  nde  >cni  ad  judicium  cum  eo  A  judicavit  michi  curia  quod  novem  illo»  lolidos 
rétro  redderrt  michi.  Lt  judicaverunt  michi  pro  Vicaria  pugnam  cum  co  datis  tidcjuH'onbus  pro  invalionc.  quo* 
nolcns  darc  fugiil  de  curia,  et  projullitia  quam  facere  non  volebat  nobis  exivit  a  nobis  pergen-s  Mardllac  A 
aiiit  nobis  nunlum  de  campis  &  vulneravr.  hommcir.  A  adduxit  predam,  A  arfit  molcndinum  de  Frcgida  villa 
&  domum  A  abduxit  predam  &  alia  mala  fecit.  Lgo  videns  terram  noilram  dcpopulari  coadus  feci  placitum 
curant  a  Amelia  Willelmo  Calvi,  Wîdone  de  Ro'co'  &  multi-*  aliis,  eo  pado  ut  totum  damnum  quod  michi 
venichat  pro  for  isfaclo  ptlcaturc  michi  cmendarct.  S;  pugnam  denuo  pro  Vicaria  mecum  faceret.  Itcrum  qudi- 
vit  fcudalcs  condudus  in  feftis  multis.  lit  veni  indc  ad  placitum,  &  lauda\crum  michi  quod  antequam  lultine- 
rcm  guerramnon  propter  l'eudum  led  caufa  amicicic  lue  adquircndelicct  in  jultitia  quercret  quoddarem  fihi  mar> 
ducare  ini."r  fcllis,  quod  A  feci.  Itcrum  movit  ntichi  occafioncs  A:  panem  noflrum  ununi  quem  iibe  dedi- 
mus,  pro  defjiedu  noltro ,  portavit  in  curia  Comitis  Marchie  A  in  curia  b  C.nnfluelis.  A  Sandi  Germani. 
Lt  per  illam  terram  unde  venil  mecum  ad  placitum  apud  Brudiam  A  tcflati  funt  laudutores  noltri  quod  maie 
faciebat  quia  ego  tantum  i  n  t."  feftis  caulà  amicide  eum  pafeerc  delwbam.  Itenim  movit  uccafioncs  A  tandem 
mandavit  michi  per  l'ctrum  nepotem  meum  A  per  Willclmum  de  Maliac  A  G.  Paulat  placitum  in  amorc  ad 
odahas  Sandi  Michaclis  quod  accepi.  Sed  cum  infra  hoc  placitum  putarcm  me  elle  lecurum,  ipfo  die  Sandi 
Michiielis  de  node  vulneravit  duos  homincs.  noltros  ad  mortem  A  cum  hac  prodicionc  dileeltit  a  nobis  guerram 
fadurus.  Scd  ego  cupiens  pacem ,  cepi  cum  co  placitum  apud  Sanclum  (icrnunum  ubi  die  coflituto  dedigna- 
tus  cft  prolequi  michi  julliciai  meas.  Immo  comminaïus  eft  michi  A  mcis  mortem  A  arderc  claultrum  A  ter- 
ram A  omnia  mala  facere  in  tota  vita  lua,  lî  non  lohcbam  fihi  pugnam  Vicarie  quam  fubterfugiebut  A  alia»  in- 
jurias. Unde  coegit  mevenire  an  fc  ad  placitum  trii-us  vicihus  apud  Malcnicn  ut»  tandem  licet  injulle  coadus 
folvi  quod  michi  precepit  prêter  mulam  noilram  quam  propter  cum  perdidi.  Iterum  caufa  pacis  conccllï  libidarc 
cooJudum.  V.  u-  felto  taudantihus  ptadutorihus  noltiii.  Scd  ipfe  cwroetnpti»  pbdtN  luhlcriptis  A  julticia 
contradiccmibu.s  laudatoribus  eorum  modo  tfeduo  ,f  injulle  quelivit  plunbus  tellis  manducare.  Unde  cepi- 
mus  cum  co  pugnam.  Sed  ipfe  die  collituto  mm  iravit  michi  liominem  l'uum  .  led  iccunJitm  vdle  luum  poluit  rcl- 
pvdum  huic  pugne  ulquc  ad  l'uiurum  fctlum  Sandi  Michaclis  A  in  antea  donec  iplc  quercret  an  has  injurias 
A  plures  alias  ego  contentieham  coadus  A  pemiria  defenlionis.  Mortuus  mimerai  Jordmus  e1  Jaminus  Au- 
jus  terre.  Filtus  i  ejus  eral  puer.  Fratres  i,  g  i  fui  çurram  expugnabant  hune  honorent.  pn>  quibus  ille  fuper- 
biehai.  A  cum  quibus  solebat  lejungcrc.  Ileullorgius  Kpilcopus  extra  Kpifcopatum  luum  crat.  llis  fa/cultatibu<.  A 
pluribus  alii-s  ego  circundatus.  renitente  A  conir.idicvnte  michi  capitulo  noltro,  rcfpiciem.  tempus  quoniam  diei 
mali  lunt,  omniii  lupradida  fibiconcedeham,  evpeclans  o|wrtumimreeupcr.m,)i  omnia  tempus.  Sciant  igituromnes 
qui  haneviderint  canam  quod  feniorcs  hujus  Iscclclic  omnia  poirunt  A  debcm  recuperarc,  queipte  omnia  foriv 
fecit  multociensA  injullc  mu  per  omnia  tradavit, 

i  a  )  C'iiloit  fans  Jnuie  Amélie,  lemme  de  Jourdain  V,  Sire  ,1e  Ch.ibafKMs,  ou  peut-être  encore  Amélie  de  Ohubanoi* 
fille  de  Jourdain  IV,  héritière  des  Terres  de  Ch-abanois  A  Je  0>nfolant  qu'elle  ixirta  en  mariage  ver*  l'an  inn  à  Guil- 
laume Je  Malins  ou  Mathbs,  chef  de  la  féconde  race  *tes  Sires  Je  Chabanui».  \oye^  plus  haut,  pages  H  &  u  l'artidc  de 
ce»  Jeux  Amélie. 

f  b  i  Sans  doute  jvmr  Canfltteittti.  c'cll-,l-,iire  Cnit/otant. 

i  e  Cette  «bbréviation.  V.  paroii  devoir  «ignitier  fumant-  \Uh  auinaue  ne  Wbnt  ici  aucun  l'ens  raifonnable,  ne  figni- 
ticroit-elle  (M*  qutiiibet?         i  d)  Ce  mnl  elt  peat-ttre  U  y<nir  Jenun. 
(e)   f/)C'ctoit  lans  Joute  Jourdain  V  A  Jourdain  VI,  Sire*  de  Chabanois. 
(  g)  C'cioit  apparemment  Ainard  Ai  Bnfon  dont  on  .»  parle  plus  haut,  page»  *  &  3a 


CHARTES  ;h)DE  L'ABBAYE  de  BOURGUEIL  vu  ANJOU, 
Concernant  Jourdain  IV.  8c  Jourdain  V,  Sires  de  Chabanois. 
Gui  Cati  &  Aimeri  fon  fils  paroiirent  dans  la  première  au 
nombre  des  témoins  qui  y  fouferivent. 


XI. 

Avant  Van  1073. 

Caria  (i)  Jnrdanis  Cabanenli* per  quam  cartam  patet  fundatio  Prioratus  (k)  de  Perufia. 


MULTIPLEX  multiplidter  omtùpotcntis  Dci  mifericordia  per  plurimum  genus  humanum  fandifi.arc 
voluit.  dum  cuique  rtdelium  largiri  dignatus  ell,  ut  ex  temporalibus  A  caduds  rebus  lempitema  régna  mer- 
cari  (ij  ]>o(Tit,  ipfo  Domino  dicente,  date  clccmofinam  A  omnia  munda  Mibis  erunt.  Quaproptcr  ego  in  Dd 

(  A)Ccs  deux  Chartes  ont  été  ^ojNécs  en  1747  par  le  Pcrc  Pnx'ureur  Je  l'Abbaye  de  Kourgucil  fur  le  tlartulaire  de 
cette  Abbaye  qu'il  anure  <■  a\oit  ete  rédige  en  14S1  u  bdly  a  imprime  la  première  en  entier,  ta  féconde  feulement  par 
extrait  dans  km  Hiltnirr  des  tj>mies  de  Poitou,  page»  407  A  aoK.ft  dit  aulfi  le»  avoir  tirées  eje  TabularioS.  Pétri  Burgu- 
lienfii  II  y  a  quelques  différences  entre  la  Lopie  de  Ifelly' \  .elle  qu'on  a  eue  entre  le*  main*.  On  fe  contentera  de  taire 
remarquer  les  plus  effcnticllcs 

!  i)  Cette  ligne  ne  le  lit  pa*  dan»  la  copie  de  rietly- 

;  <r  U  Pere  Pr.Kurcui  de  PAbbive  de  llourgueil  en  Anjou  écri\oitau  Juce  J'Arme»  en  17  j- que  «  la  Perouze  ou  Pe- 
«  rul'eell  un  Prieuré litué  au  Diocéfc  de  Limoges.  .   (f)lly  a  mereridanj  fiefly. 
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notninc  Jardamis  Cabanenfis  tanta  Domini  pietate  confifus,  pro  mtx  &  parentum  mcorum  i 
ne,  Sanclo  Petro  (  a  rvurgulicnli  cui  datur  potcflas  lipandi  atquc  folvcndi  ifla  qui  fubnotanrur  dono,  videliect 
quamdam  Lccldiam  nomine  Pcrulîam  in  cjufdcm  Sancli  Pctri  honore  fundatam  tt  inter  Karantam  &  Viennam 
in  luco  (»]  Malcfaiee  editicatam  cum  1010  vico  &  omnihu»  ad  cam  pertinentihu»  fcilicet  fcpultura  &  presbiterii 
fifeo  &  decimis  omnium  rerum  illius  twius  Parochiaî  nccrinn  propriorum  porcorum  cV  f  ç  j  porcorum  f 
pafnagio  duolquc  molcndinos  in  Karanta  cum  ipfius  acqum  pifeatura  &  in  aliis  meis  aquis  quantum  m 
tenditur.  Prsrtcrca  duos  fervos  &  de  lucis  meis  tantum  quantum  Monachis  &  eorum  iamnlis  ad  < 
&  ad  editkandum  opus  fucrit.  Fj  duas  manfara*  terra:  in  una  quarum  cnnltat  Ecclcfia.  Kt  fi  qui»  huic  I 
fifeo  vel  de  terra  quam  en  me  habet  aliquid  dorure  voluerit  line  pretio  «t  calomnia,  firmiter  eoncedo  ufquc  ad 
unam  manfuram  &  meam  partem  preti  de  Sarcla  Eliitïo  tt  omnia  ' d)  alia  qu;v  daturus  fum  ndhuc  fimiliter  con- 
cedo.  lit  li  hommes  in  burpo  huius  Kcclclia:  habitantes  ad  mca  mercata  icrint .  nullam  confuctudinem  résidant 
nec  diltricli  lint  nili  ibi  reatum  fecerim.  F.t  fi  quis  ex  meis  fervï»  in  ivanjo  Monachorum  manferit,  [e]  fimiliter 
conccJo  confuctudinem.  Sed  fi  fervus  meus  vcl  .;/)  colibertus  ibi  mancn»  '.g  )  fers  ire  nolocrit ,  de  eo  ad  Mo- 
nacbos  clamorem  laciam,  &  li  tnihi  juftitiam  non  fecerint  :  h)  ipfum  fervum  capiam  line  itivalinne  rerum  fuarum. 
Simul  il  eoncedo  ut  omnes  (Jr;  venientes  ad  mercatum  Monachorum  fecurc  veniant  lîcel  lint  hommes  mco- 
rum holUum.  Kt  fi  aliquis  e\  meis  eos  \el  eorum  cenfum  capiat,  ahfnlutc  rtddam  fi  clamorem  in  de  habucro. 
H«c  dema  (  /  nominato  Sancio  Petro  m  liurgulienli  ita  eoncedo  ut  nullam  confuctudinem  inde  amplius  habcam 
neque  aliquis  mcorum  heredum.  Hoc  totum  concedit  meusfilius  Jordanus.  1  lanc  «m  donationem  buiue  volun- 
tatis  noftnr  litteris  mandarc  curavimus,  orantes  tt  potluiaines  ;  n  )  prcdcccltbrum  noltrorum  clcmcntiam  ut  quem- 
admodum  fua  llatuta  cupiunt  manere  inoonvulfa .  iia  pro  amorc  F>eï  &  per  omnium  Sanclorum  mérita  permittam 
durare  omni  lempore  inviolata  ha:c  falutis  nollrx  donaria.  Si  vero  luent  aliquis  ex  hercdîbus  vcl  (o)  proheredi- 
bus  nollris  feu  ahqua  intromilTa  perfora  qute  contra  hanc  autorîtatem  vcl  donationem  atiquam  repetitionem  lîvc 
cutumniamgencrarc  prefumpferit ,  inprhnis  tnm  omnipotent»  Oei  incurrat  fls  a  Sancla  Fccïefia  atquc  conventu 
omnium  C.hrilli.morum  extrancus  cxiflat.  Infupcr  fjj'iqui  litem  intulcrit  auri  libres  {a)  quingentas  enaelus  cx- 
folvat  tuaque  repetitio  nutlum  cflcctum  obtineat.  Quod  fi  (ri  minime  reatum  fuum  agriol'cens  in  eadem  mali- 
cia  s  perdurarc,  malcdiclio  Di>mini  fuper  eum  veni.it  &  gloriam  fanclorum  non  videat,  fed  cum  Juda  tradi- 
tore  &  Nerone  pchenna;  llammas  perfolvat.  Ut  autem  hxc  autorilas  firmior  halwatur,  manu  propria  cam  I  ) 
fuh  figno  SancUv  Crucis  tirmavi  manibulquc  met  filii  JorJanis  tideliumque  nollninim  tirmavi  rogavimusi.  rxceno- 
mina  hujus  cartx  ftrmatorum  fipiorum  titulis  fubjecla.  S.  Itcrii  I.cmoviccnlis  Epifcopi.  S.  Guillclmi  f  x  ' 
Aquitancnlis  Dudh  5.  Fuleonis  y  F.nu"lifmenfis  Comilis.  S.  (71  Aldcberti  Comitis  I  .emovicenfis,  S.  Aimerici  de 
Roca  aa  C>ii/ardi.  fr*  S.  Ademari  f'reshitcri  de  Rulieis  Maceriis.  S.  Bernardi  de  Peirav  S.  Hildeardis  uxoris 
cjus.  S.  Ademari  île  Ranccy.  S.  Guidonis  ncpoiis  cjus.  S.  Kluardi  Ciuidonis.  S.  Alexandri  de  Lcmovicis.  S.  Fu- 
caudi  Vicarii  Cibancnfis.  S.  Cïuillelmi  lilii  ejus.  S.  GuiStmis  Cuti.  S.  Aimerici  filii  cjus.  S.  Aimcrici  de  Monte- 
cuculh  S.  (fuillctmi  de  Pranliaco,  S.  (Jim*  de  Neîrac.  S.  Bofoni  Cavclli.  S.  Humberti  Rufi  ^  fratris  ejus.  S.  Fre- 
delonis  de  Hordrs.  S.  Pétri  l'ratris  c|us.  S.  Giraldi  Ademari.  S.  Pctri  de  ce  )  Confulenii.  S  Pétri  filii  ejus.  S.  Ful- 
eonis &  fratris  ejus.  S.  Pctri  de  Pnlac  &  'fratris  ejus.  S.  Clavclli  fervi  Jordanis. 

\a  ;  On  lit  Hurf^uti  dan*  Bcflv.    (5  t  ï^i  copie  de  Bcflv  porte  malcfagi 

••   lie»  deux  mots  J»  purnirum  ne  le  liient  p«*  dans  Hjily.     J      y  a  illa  tt  non  alia  dan*  Bcflv. 
t*  '  Beilv  a  écrit yf»itu/    \f\  On  lit  eonhbertus  d.ins  HctK      1  t;  )      copie  Je  Helly  pttrtc  wuAi  frrvire  mluent. 
h  1  II  y  a  tpfam  Jjins  Bcïly  ;  mais  ce  n'ell  U  ians  doute  qu'une  faute  d'impreflion.'    {t  1  Bdlv  a  ccrït  Jtmititer. 
•.,*,<  Kritix*  ces  Jeux  mots  il  y  a  Immines  dan»  Betlv      1  IlOn  lit  mimmata  dans  Hslly.     [  m  1  fl  y  a  Burgulù  dans  Bcflv. 
>,n)Onlil  aulfi  prtdccefforim  d«n*  Itefly.  Mais  après  ce  mirt  il  *  mi»  uncétriUc  qui  ne  répond  a  rien,  Ai  qui  ligmtic  t*h% 
doute  au'on  lit  ntnlï  dan»  le  t-artuUirc 

1  o  }  Il  y  a  dans  Bcflv  ivl  ex  pruliereditus.   <  p)  On  lit  mal  fui  dans  Beflv    <q)  Il  va  ainfi  dans  Bcflv  <-.  c 
;  r  >  Bcflv  a  écrit  mmimo.    { x  1  II  v  a  dans  Bcflv  ptnturavtrH.  ^  en  eflcl  le  len»  le  demande. 
(/)  lia  de  laconfulH.n  dan»  cet  endroit  de  la  copie  de  Beflv.  On  v  lit  eam/ub  Jiuno  firmior  habcatur,  Crucis 
Sfirmandam  curavimus.  Kcct  cVc. 


On  lit  Mhi/u  dan»  Bctlv      f  x  ;  Il  v  a  dans  Beflv  /tjurtannriim. 

1  l.a  copie  de  Bcflv  porte  Engutijmonm  Epifcopi.  11  a  lan»  doute  écrit  Epifcopi  par  inadvertance  pour  Comilis. 
Il  v  a  dans  Bcllv  Adctbrrti 


'.te  )  Ne  liroit-on  pas  dans  l'original  deConfotenti.  ceft-u-dirc  de  Confolant,  Terre  4ml  étoit  Seigneur  Jourdain  IV,  S 


(f   il  v  a  dans  Bcllv 

(  aa  :  Ainfi  dans  cette  copie  Celle  de  Bcflv  por.c  de  Jtoca  Cavardi.  &  en  effet  on  doit  lire  ainli  dans  l'original. 
»» )  Beflv  n'a  pas  fait  mention  .les  autre»  lignatures.  «  s  cil  contenté  de  les  annoncer  par  ce  mot  aliorum  qui  ell  de 
lui. 

de  Chabanoi»,  nommé  dan»  cette  Charter 

XII. 

Vers  l'an  1079. 

Carta  ldd|  ejufdem  Jordanis  Cahancnlis  lilii  Ainardi  de  repetilione  omnium  rerum  quas 
fuperius  dédit,  ut  per  chartam  prediêlam  ;  S-  ultra  in  ifta  e_ft  donatio  decimarum  de  l.emniaco. 
Item  donacio  cujufdam  Villa-  nuncupatœ  (ce)  Majolimificut  ipfe  Jordanus  i 

rE  poltcros  deliderii  mei  Dco  propitiante  confummatus  latcrct  tfièCtal  quoniam  fi 
quin  per  craflma  temporum  currkula  oblivioni  traderetur.  oblivioni  autem  traditus  a  fucceirorihus  meis 
quod  fanum  elle  volumus  lorlitan  fauciaretur.  placuit  mihi  Jordann  Catanen/i  Ainardi  filin  caraderibus  dum  non 
obliterentur  oblivioncm  vcl  mutationem  iiefcicntibus  cujufdam  eleemoliruc  mex  quam  firmam  fV  ratam  in  per- 

1 dd  \  Sur  cette  Charte  voye*  la  note  H  de  lapaçe  précédente  Beflv  n'en  a  donné  ni  le  commencement  ni  lu  lin  Immédiate- 


N' 


ment  après  la  précédente  Charte,  il  le  contentededire  :  fcjmtur  ejufdem  Jordani  Amardi filii  Charta  au*  taitmfinguta 
reLenJel  *  coitlfrimif,  \  tout  de  luite  il  commence  cette  Charte  i  ce»  mot»  :  /'orro  rtirito  /<i« arnotwnis  \  oyez  la  ligne  2  I  de- 
là page  fuivanle. 

(re j  On  lit  ici  dans  celte  copie  Majnlimi,  tt  plus  bas  ligne  dernière  de  cette  Charte  Majolim 


I 
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pctuum  cfle  volo  &  Jcprccor.  ratkmcm  mandarc  Apnllolorvm  Principi  Iwato  videlicct  Pctro  in  cujus  mcmnria 
fundata  dl  Burgulienlîs  Eccldia  \  loco  illi  de  heneficio  mco  ptrtkulam  aliquam  dederam  fcilicei  Perrufiam  ,  quo 
in  loco  Eccldia  una  in  honore  Sandi  Pétri  crat  quam  (imilitcr  prefati  loci  nomine  Burnulium  fdlicet  titulaveram. 
Dedcram  alia  qUK  quamvw  alia  in  ca-la  notata  fini,  tamen  oh  rationes  quai  fuhnotabimi»  recapkulare  cnmmo- 
dum  dittillim.  Monachis  in  loco  RurKulicnfibtis  [)w  militamibus  Ecdcfiam  ipram  de  Pcrrulia  cum  toto  vico 
Jcderam,  cum  omnibus  Fccldia-  ulilitatihus..  cum  omnium  rcrum  tolius  Parrochia- dedmis,  de  omnibus  filvU 
mets  pafnadum  pords  illurum  famulorumquc  fuorum.  Dedcram  illis  duos  molendinos  in  Carenta  fub  ipfa  villa  , 
de  omnibus  aquis  meis  pilcaturam.  de  aqua  foldine  omnem  pifeaturam  cncepto  quod  ego  ipfc  ad  meum  opux 
ibi  pifeari  fa  dam.  praterca  duos  fervos  cum  frudu  eorutn.  OoneeUcTam  elîam  de  lilvis  mei*  quantum  Mona- 
chr^  \  corum  famulîs  ad  cnmhurcnJum  cditîcandum  opus  fucrit .  duas  ctiam  manluras  terra;  in  una  quarum 
conllat  Ecdcfîa.  Et  li  quis  huic  Ecdefia*  de  fifeo  vd  de  terra  quam  ex  me  habet  abquid  donare  volucrit  line  pre- 
tio  i\  cahimnia  firmiter  conccllcram  ufquead  miam  manfuram.  Dedcram  cis  priu>  meJietatem  prati  de  Sando 
Elicjio,  pollca  totum  \  campum  honum  qui  juxw.  Et  (i  hommes  in  burgo  Peruliae  habitantes  aJ  mercata  mca 
ierint,  nullam  cnnfuctudincm  rcJdarn  nec  rellridi  tînt  ibi  vcl  in  aliquo  honoris  met  lojo  nili  ibi  loris  feccrint. 
Hoc  ita  permiferam  :  li  qutsex  fervis  meis  in  Inirgn  Monaehnmm  mancret,  confuctudinem  eis  concdfcram.  Si 
(émis  vd  colibenus  meus  ibi  manens  mihi  fcTvire  nollct.  de  eo  ad  Monachos  clamorcm  facercm;  Si  li  jultitiam 
non  lacèrent,  corpus  fervi  vol  coliberti  eaperem ,  tamen  line  invalionc  retum  feni  vel  coliberti.  Concdleram  ut 
omrtcs  venientes  ad  mercatum  Monaeliorum  freure  venirent  Ikct  «lient  hnmines  meorum  lioHium.  Et  fi  aliquis 
ex  mets eos  vcl  corum  cenfum  rarKTct.  ahl'nlute  redderem  li  indc  clamorcm  habercm.  Conccllcram  ctiam  ut  Ec- 
deliam  attemm  in  honore  beata*  Dci  genitricis  l'cm|>crquc  Virginis  Maria;  aMiticarcnt ,  quod  de  fuo  &  mco  cen- 
fu  Deo  pnifpcrante  henc  i!x  decciiter  pcrogcrwvt.  Porro  a  anno  Incarnatiunis  IVtminica*  milldîmo  h  ocio- 
jcdimo  nor»o,  iudidtnnc  c  m.*  Franconim  Ftef*o  Philippo,  d  j  Pidavienfium  Principe  GuMOUC  qui  Ai  Ouil- 
lelmus  didus  cil  qui  Marballam  dellrunit,  fCnçnlifinontm  Gmfyàê  avwiculn  mco  /"V/crwic.  avl  confocrationcm  l  'c- 
clelîx  convencrunt  (iuido  r  l.emoviccnlium  Epifcopus.  Ademarus  Eniiolifmenlium  l!pifcnpus,  liaudricus  Ab- 
Kis  Huruulicnlis.  .  I  ffui  £■  ego  Jordanus  cum  filin  me»  endent  nnmine  diû».  AlTuerunt  optimales  mei  cum  multa  po- 
puli  frequentia.  Igitur  CLjt>  pni  rcJcmplii>ne  animjv  me;c,  jvuenuim  meonim,  antecdrtirum  &  fucccllbrum ,  lî- 
emi  inprimis  feceram  fub  tempore  RaymunJy  /  Ahhati*  fub  quo  Eccldia  Sanda:  Maria;  inchoata  eft,  utram- 
que  Eccieftam,  cum  ailcnl'u  optimatum  fi?  meorum,  cum  tilii  mei  h  bcgnivoJcntia,  altari  Hurçulicnli  cum  re- 
huslcilicet  prarlibatis  fub  Abbate  HauJrito  fub  quo  Eccldia  perfeda  elt  Oonccflli  ,  i  Dedcram  Ecdcfiie  cjuf- 
dem  Sanda;  Maria.*  res  quafllam  Je  quibui  Monadiis  cartam  non  feceram  qiKi*  in  caria  hac  inferibi  volui ,  fcili- 
cet  decimam  de  Icmniaco  lîcuti  Monachi  jam  ip!am  line  carta  per  quinque  annos  tenucrant.  Dedi  cis  vil- 
lam  k  Majolini  ficuti  habebam.  S.  Domni  (Juidonis  PontibcU  falvo  jure  Ecdelia*  fuas. 

(a)  Bdly  ne  commence  ln  copie  de  cette  Charte  qu'à  ce»  mots. 

i  f  :  HeUv  met  co  chitfrc  ih8h  On  a  prouvé  plus  haut.  p:uïc  X.  noie  marquée  par  trois  étoiles,  qu'il  y  a  erreur  dans  cette 
date,  te  *jue  c'ell  plutôt  1070.  U  faute  vient  fans  doute  de  celui  qui  copia  cette  Charte  en  1481  lorfqu'o'ndrclTale  Cartulaiie 
où  elle  fc  trouve. 

(e)  Cell-a-dire  i.  foirant  la  copie  de  Befly     I  d  11  y  a  dans  Ikllv  Pià.irrnfivm 

<•  1  II  y  a  dans  IWfly  Lemoricenjis.    1/  li  >  a  Raymundi  dans  IWtly.     g  Betly  a  oublie  le  mot  meorum 
[h)  Il  y  a  dans  Dclly  ^ennttj/riifiij 

\li  Après  ce  mot  conceffi.  Bcfly  met  tout  de  fuite  S.  f  Guidimii  P'mliJScit.  faim  jure  Eulejij-  fux.  fi  aomi*loutcc  qui 
fui I      le  mot  cmtctJS  depuis  de .Itram  iulqu'au  mol  habebam  inclutivenicM. 
(*g  Sur  ce  mot  voyez  U  note  ce  de  la  puee  précédente. 


Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  cn/cs  Confcils.  Juge  d'Armes  de  France, 
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COLLAS  du  LONGPREY. 

en  NORMANDIE. 


D'Argent  à  une  Givre  de  Sable  tortillée  de  fat  pièces  6  englouliffant  le  bas  du  corps  d'un  Enfant 
de  Gueules  ;  S  un  Chef  auffi  Se  (r"wles  chargé  de  trois  Ro/es  d'Argent. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume  Collas,  Ecuyer,  Sr  de  Venoix,  Procureur  du  Roi  en  l'A- 
mirauté de  France  au  Siège  de  la  Houguc,  fut  annobli  en  confidération 
de  fes  fervices  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  (a)  i5j6,  regiftrées 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  9  Janvier  (b)  &  en  la  Cour  des 

Aides  de  Rouen  le  28  Mars  (c)  delà  même  année.  Il  mourut  avant  le  17  No- 
vembre {d)  158g.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme.  Il  eut  cinq  enfans,  qui 
fuivent. 

2.  Théodore  Collas,  Ecuyer,  Sieur  de  Venoix,  fit  un  accord  le  12  Juin  (e) 

i6ro  avec  Charles  Collas  l'on  neveu. 
2.  François  Collas,  Ecuyer,  a  continué  la  defeendance. 

2.  Salomon  Collas,  Ecuyer.  ,  partagèrent  le  17  Novembre  (/)  i58g 
2.  Zacharie  Collas,  Ecuyer.    avec  Théodore  &  François  Colas  leurs  fre- 

2.  Jean  Collas,  Ecuyer.        J  res  ainés  la  fucceffion  de  leur  père. 

//.  DEGRÉ. 

François  Collas,  Ecuyer,  Sr  de  Venoix,  partagea  le  17  Novembre  (g) 
1589  avec  fes  frères  la  fucceffion  de  fon  père;  &  ne  vivoit  plus  le  12  Juin  (h) 
1610.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  IIUREL  fœur  (1  )  de  Mardochée 
Hurel ,  Ecuyer,  Sieur  du  Croflé ,  il  eut  un  fils  nommé 

3.  Charles  Colas ,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Charles  Collas,  Ecuyer,  Sr  de  Couyeres,  époufa  par  articles  fous  feings 

(a)  (fr)   (e)  Original.  On  trouvera  ces  Lettres  à  U  fin  de  cette  Généalogie. 
■4)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  ifiûy. 

[e)  F.tpédition  dé-         (/)  {g)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1667. 
(A)  livrée  en  1IV10. 

1;  Prouvé  par  un  acte  du  17  Avril  1019,  produit  par  copie  coUationnée  fur  l'original  en  1O66. 


Digitized  by  Google 


2  COLLAS-du  LONGPREY. 


privés  du  26  Février  [a)  1609  Dcmoifcllc  Catherine  DO  PRAEL  fœur  de  noble 

homme  Jacques  du  Prael  Sieur  de  Cuffy,  l'un  8c  l'autre  enfans  de  N   du 

Prael  &  de  Demoifelle  Marie  Blondel-de  Catheville  ;  fut  maintenu  dans  fa  No- 
blell'e  le  18  Novembre  1634  par  Ordonnance  d'Etienne  d'Aligre  Sr  de  la 
Rivière,  CommilTaire  député  pour  le  réellement  des  Tailles  en  la  Généralité 
de  Caen;  &  de  ladite  Catherine  du  Prael  l'a  femme  eut  trois  enfans,  qui  fuivent. 
4.  Vincent  Collas  a  continué  la  delcendance. 

4.  Robkkt  Collas,  Sr  de  Premar,  étoit  Capitaine  au  Régiment  de  Bre- 
tagne le  3  Juillet  (b)  1666  date  d'un  certificat  que  le  Colonel  de 
ce  Régiment  lui  donna,  portant  »  qu'il  y  lervoit  depuis  près  de  dix-huit 
»  ans;  qu'il  y  étoit  en  fort  grande  cflime  ;  &  qu'il  avoit  été  blelTé  à  Stenay 
»  d'un  coup  de  pique  à  la  main  gauche  &  d'un  coup  de  fauconneau  au 
»  bras  droit.  « 

4.  Pierre  Collas-de  Chaumont,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Bretagne, 

fut  bleffé  à  Stenay  à  la  cuiffe ,  aux  termes  d'un  certificat  donné  par  le  Co- 
lonel de  ce  Régiment  le  3  Juillet  :'c  i^>6. 

VI.  DEGRE. 

Vincent  Collas,  Ecuycr,  Sr  de  Gaffé  ou  Gacé,  fut  baptifé  le  i5  Janvier  (d) 
1629;  étoit  le  22  Janvier  (e)  1660  Capitaine  &  Major  dans  le  Régiment  de 
Bretagne,  où  il  fervit  avec  diftinction  fuivant  un  certificat  qui  lui  fut  donné  le 
3  Juillet  '/>  1606  par  le  Colonel  de  ce  Régiment  ,  où  il  eft  dit  »  qu'il  avoit  été 
»  bleffé  à  l'attaque  des  lignes  de  Barcelonne  dans  l'Armée  commandée  par  le 
»  Maréchal  de  la  Mothe  d'un  coup  de  moul'quet  à  la  cheville  du  pied  droit .  au 
m  Siège  de  Bourg  en  Guienne  fous  Mr  de  Vendofmc  au  bras  droit,  &  à  Stenay  à 
n  la  tète;  qu'il  fervoit  dans  le  Régiment  depuis  près  de  dix-huit  ans,  &  qu'il  y 
»  étoit  en  fort  grande  cflime.  «  Il  mourut  avant  le  3o  Janvier  (g)  1690. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  22  Janvier  (h)  1660  avec  Demoi- 
fellc  Gillette  m:  VAL  fille  de  noble  homme  Gilles  ou  Nicolas  du  Val  Sr  de 
Montcrencuil  ou  de  Montcreveil  &  de  Dcmoifcllc  Sul'anne  le  Roux-d'Oze- 
villc  alors  remariée  à  un  Jacques  Collas  Ecuycr,  Sr  de  Couyeres,  il  eut  quatre 
enfans,  qui  drivent. 

3.  Charles-René- Vincent  Collas,  Ecuycr,  S'  de  Gaffé,  en  (<)  1696. 

3.  Nicolas  Collas,  Ecuyer,  a  continué  la  defeendance. 

5.  François  Collas,  Ecuyer,  S' de  Premare  en  ;  k  :  1696. 
3.  Pierre  Collas,  Ecuycr,  Sr  de  Beauchamps  en  (/)  1696. 

V.  DEGRÉ. 

Nicolas  Collas,  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  fut  baptifé  le  17  Février  (m)  1666; 
époufa  par  articles  fous  feings  privés  du  2  Décembre  in)  1698  Dcmoifcllc 
Jeanne  le  BAS,  fille  de  René  le  Bas  Ecuver,  Sieur  de  Ponthcrger,  &  de  Dame 
Olive  Pinel. 

al  Cet  artc  cil  énoncé  dans  un  autre  du  iS  Décembre  HÏ10,  produit  en  original. 

*       ci  Original.  ;  d  )  Etirait  R.iptiflairc  délivre  en  1 7^0. 

{ e  Expédition  délivrée  fur  f  Original.  (  p  )  Original. 

(h)  la  minute  en  1690. 
(f)  (fc)  ri;  Original. 

m    Extrait  Kiptiltairc  en  1748.  (n)  Original. 
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De  ce  mariage  il  eut  deux  fils ,  qui  fuivent. 

6.  Louis-François  Collas,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Lionnois  Infan- 
terie, &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis. 
6.  Jacques  Collas  a  continué  la  dépendance. 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques  Collas,  Ecuyer,  Sr  du  Longprey,  né  le  12  Novembre  (a)'  1706, 
fut  fait  le  4  Mars  (  b)  1 744  I -ieutenant  de  détachés  des  Milices  Gardes-côtes  des 
ParohTes  de  Befneville ,  de  Taillepied  &c. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  28  Juillet  (c)  1734  avec  Demoifelle 
Sufanne  -  Françoife  -  Gabrielle  -  Antoinette  NICOLLE,  fille  de  Gabriel  Ni- 
colle,  Sr  d'Anneville,  &  de  Demoifelle  Sufanne  Giret,  il  a  cinq  enfans, 
qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 


7.  Jean-Thomas  Collas -du   Longprey,   Ecuyer,   né  le  9  Septembre  id) 
i737. 

7.  Marthe-Susanne-Fkançoise  Collas-du  Longprey.  j  ^   jumcUcs  |e 
7.  Bonne-Madelene  Collas-du  Longprey,  fut  reçue  à;  v.    ■  '     ,  ,' 

Saint  Cir  le  7  Août  1749.  )  '  ;  74 

7.  Susanne-Renêe-Marglekite  Collas-du  Longprey,  née  le  24  Avril  '/) 

1746. 

7.  Marie-Anne-Thèréze  Collas-du  Longprey,  née  le  7  Juin  (g)  1748. 


Lettres  (h)  d'Annobliffement  accordées  à  Guillaume  Collas,  Sr  de  Vcnoix. 
Du  mois  de  Décembre  1576. 

Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Polloigne  :  A  tous  pré- 
fens  &  à  venir,  Salut.  Comme  par  notre  Edict  du  moys  de  Juing  vériftié 
où  beloing  a  efté  Nous  ayons  pour  les  caufes  &  confidérations  y  contenues 
créé,  ordonné  &  ellably  ung  certain  nombre  de  Nobles  en  notre  Royaume 
que  nous  avons  tousjours  entendu  oultre  le  fecours  que  nous  en  tirons  pour  fub- 
venir  à  l'urgente  néceffité  de  noz  affaires  eflre  choifiz  de  gens  de  bonne  vie  & 
dignes  de  cefte  faveur.  Sçavoir  faifons  qu'cflans  bien  informez  des  vertuz  & 
louables  qualitez  de  notre  cher  &  bien  amé  Guillaume  Collas  Sieur  de  Vcnoix,  des 
bons  fervices  qu'il  a  cy-devant  faiclz  à  celle  Couronne  &  des  bons  moiens  qu'il 
a  de  les  continuer  quant  l'occalïon  le  préfentera ,  foit  en  noz  Guerres  ou  ailleurs , 
icclluy  tant  en  confidération  de  ce  que  delTus ,  que  de  ce  qu'il  a  fatisfaicl  pour 
fon  regard  au  contenu  de  notredit  Edict  comme  il  nous  a  faift  apparoir  par  quit- 
tance dont  le  vidimus  eft  cy  avec  celluy  dudict  Edicl  attaché  foubz  le  contre- 
feel  de  notre  Chancellerie.  Avons  de  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  auc- 
torité  Royal  annobly  &  annoblijjons ,  décoré  &  décorons  du  tiltre,  honneur 
&  qualité  de  Noble ,  pour  dorefanavnt  en  jouir  par  luy ,  les  enfans  &  poftérité 
en  ligne  directe,  foit  malles  ou  femelles  naiz  ou  à  naiflre  en  loyal  mariage  & 

(a)  Extrait  Baptiltairc  délivre  en  1738.         1  bi  Original.         (c)  Original. 

(<)  (/)  (g)  Entrait  Baptiftaire  délivré  en  forme 
;  h]  Elles  ont  été  produites  t 
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ung  chacun  d'eulx  fuivant  ledict  Edict.  Voulions  qu'en  tous  leurs  ailes,  lieux 
8c  endroiilz  en  Jugement  &  dehors  ilz  foient  tenuz  &  réputtez  pour  Nobles, 
prendre,  recevoir  &  acepter  tous  honneurs,  prérogatives  &  prééminences  que 
ont  accouftumé  &  dont  jouident  gens  Nobles  extraieftz  de  noble  lignée  & 
race,  8c  comme  telz  puilTcnt  acquérir  8c  pofledder  tous  les  Ficfz,  Terres, 
pofTellions  &  héritaiges  nobles  qu  ilz  ont  &  pourront  cy-après  acquérir  &  qui 
leur  l'ont  jà  efcheuz  8*  pourront  efcheoir,  compecter  8.  appartenir  8c  en  jouir 
8:  ufer,  difpofer  8c  ordonner  tout  ainfy  que  les  aultres  Nobles  ou  Gentilzhommes 
de  notre  Royaume  ont  accouflumé  jouir  d'ancienneté  8c  fans  que  pour  le  pade 
ny  pour  l'advenir  ilz  lbient  ou  puilfent  eflre  contraincïz  vuyder  leurs  mains  def- 
dietz  Fiefz,  héritaiges  ou  pofledions  nobles;  permettant  audicl  Collas  Sieur 
de  Venoix  8c  à  fadicle  poftérité  de  prendre  8c  porter  les  Armoiries  timbrées 
telles  qu'elles  font  cy  (a)  emprainctes  8.  figurées.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  amez  8c  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  Court  des  Aydes  à 
Rouen ,  Bailly  de  Coufiantin  ou  fon  Lieutenant  8:  à  tous  noz  aultres  Jufticicrs 
8c  Officiers  prél'ens  8c  advenir  fi  comme  à  eulx  appartiendra  que  de  noz  préfens 
grâce,  Annoblid'ement  8c  de  tout  le  contenu  cy-defluz  ilz  facent,  fouffrent  8c 
laidcnt  ledict  Sieur  de  Venoix  8c  fadicte  pofiérité  jouir  8c  ufer  plainement ,  pai- 
liblement ,  perpétuellement  &  à  tousjours  pourveu  qu'ilz  vivent  noblement , 
cédant  8;  faifant  ceffer  tous  troubles  8c  empefehemens  au  contraire.  Car  tel  efi 
notre  plailir;  8c  (afin)  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  avons 
faict  mectre  notre  feel  à  cefdicles  préfentes.  Donné  à  Bloys  ou  moys  de  Dé- 
cembre l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-feize ,  &  de  notre  règne  le  troy- 
liefme.  1  siSné  fur  le  repi)!  Par  le  Roy,  Brulart.    A  coté)  vifa  Contentor,  Bi.an- 

QL'ET.  (  F.t  fccllé.  Sur  le  dit  reply  efl  écrit  ce  qui  fuit  :  ) 

Expédiées  8c  regitrées  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire  au 
Rcgiftre  des  Chartes  de  ce  temps.  Faict  au  Bureau  de  l'Ordonnance  de  Mcdieurs 
le  neufiéme  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  foixante-dix-fept.  (  Signé  )  de 
PLtUKKK.  ,  Et  au  bas  en  encore  ccrit  0 

Ces  préfentes  regitrées  en  la  Court  des  Aydes  en  Normandie  cejourd'huy 
xxviij""  jour  de  Mars  mil  vc  foixante-dix-fept  fuyvant  l'Arrefi  d'icellc  de  cedit 
jour.  ;  signé   du  Four. 

(*;  Au  milieu  de  eus  Lettres,  on  a  peim  dans  le  tems  même  les  Armes  de  la  Famille,  telle*  qu'elles  font  ex- 
pliquées au  commencement  de  cette  ticnvalogic.  I.'hcu  clt  femme  d'un  Cafquc  de  prohl ,  orné  de  fes  Lambre- 
quins d'argent,  de  gueules  &  de  fable. 

Vû  tx  vérifie  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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de  CRESPIN-de  BILLY, 

Dans  l'A  NJO  V  et  L'OR  LÉ  A  N  .V  0  /  S 


/>'.!  ;nr,  j  t/«  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Pommes  de  Pin  de  même ,  poféea  deux  en  chef , 

G  une  eu  pointe. 

P il  h  ut  de  CRESPIN  IV.  du  Non»,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chaboffelaye ,  Terre 
fituée  dans  la  Paroi  fle  de  Chazé  -  fur  Argos  en  Anjou,  auteur  du  V* 
Degré  de  la  Branche  aînée  de  cette  Famille;  Louis  de  Crefpin,  Kcuyer, 
Sieur  de  Billy,  autre  Terre  fituée  dans  le  Comté  de  Blois,  Diocéle  d'Orléans, 
rils  de  Louis  Crefpin  auteur  du  IV*.  Degré  de  la  féconde  Branche,  &  coulin 
iiTu  de  germain  de  Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom;  &  Marie  de  Thianges,  veuve 
d'un  autre  Pierre  Crefpin,  Ecuyer,  frère  du  même  Louis  Crefpin  t.  du  Nom, 
ayant  été  inquiétés  devant  les  Commiflaires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour 
l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  'Z'i  Mars  1 666 ,  concernant  les  ufurpateurs 
du  Titre  de  Noblelfe,  produilirent  leurs  pièces  julUlicatives  depuis  I  an  i5io; 
&  obtinrent  untr  autres  Jugemens  en  leur  laveur  deux  Ordonnances  de  main- 
tenue :  la  première  rendue  le  16  Avril  i?  1667  par  Jcun-Iiaptilte  Voifin-de  la 
Noirayc,  Intendant  de  Tours,  à  la  pourl'uite  de  Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom  : 
la  féconde  rendue  le  19  Novembre  bj  1668  par  Louis  de  Machault,  In- 
tendant d'Orléans,  a  la  pourfuite  de  Louis  de  Crefpin  11.  &  de  Marie  de 
Thianges  la  tante  conjointement.  Il  réfulte  des  pièces  énoncées  dans  ces  deux 
Ordonnances  »  que 

«  Gi ;i liai: me  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Baracé,  vivoit  le    10  Février 
»  i3iy. 
»  Que 

PREMIER  DEGRÉ. 

«  Fkançois  Crefpin,  Seigneur  du  («ail,  des   Loges,  de  Baracé  &c.  Con- 

*  feiller  au  Parlement  de  Paris,  Chancelier  du  Duc  d'Orléans,  &  fécond  Pré- 
lident  en  la  Cour  du  Parlement  de  Bretagne ,  obtint  par  Sentence  du  2  Sep- 

»  tembre  1 558  main-levée  d'une  faille  faite  fur  les  Terres  des  Loges  &  de  la 

»  Béforrerie,  lituees  dans  le  relfort  &  jurifdiclion  de  Baugé  en  Anjou,  à  l'occa- 

»  lion  d'une  fomme  a  laquelle  il  avoit  été  taxé  pour  l'Arriere-Ban  :  qu'il  mourut 

*  en  i359  ou         :  ÇU'il  avoit  époufé  par  contrat  du  21  Mai  1319  Demoi- 

j  ib  Copie  vijimix  le  7  Août  tf«'*>  par  Arnoul  Marin,  Maître  de>  ReijusU's,  &  l'un  <3«  Commif- 
faire»  GciWram  dtlputo  par  11-  Rui  pour  la  recherche  «les  Nolilev 
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»  fellc  Marie  PONCIIER,  fœur  de    Noble  homme  Maître  Jean  Ponchcr, 
»  Seigneur  de  Limours,  Confeiller  du  Roi,  Tréforier  de  fes  Guerres;  A:  qu'il 
»  avoit  eu  deux  enfans,  favoir 
2.  "  René  Crefpin,  Seigneur  du  Gaft.  des  Loges  &  de  Baracé,  Confeiller 
•  au  Parlement  de  Bretagne ,  vivant  le  i3  Juin  1564. 
& 

2.  Pierre  Crelpin  qui  luit. 
»  Que 

//.  DEGRÉ. 

-  Pierre  Crelpin  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chaboffelavc ,  fut  reçu 
»  en  1 565  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  &  avoit  époufé  par  contrat 
»  pafl'é  à  Genève  le  3  Décembre  1 563  Noble  Demoifelle  Marguerite  de 
»  RALLOSY,  fille  de  Noble  Pierre  de  Baillony,  &  de  Demoifelle  Jeanne 
»  Guibert.  «  Il  mourut  en  (a)  1394,  &  de  ce  mariage  étoient  nés  onze 
enfans,  tous  nommés  en  l'ordre  fuivant  dans  un  acte  du  22  Mars  (b)  i638. 

3.  Pierre  Crefpin  a  continué  la  Branche  aînée. 
3.  Benjamin  Crefpin. 

3.  Paul   Crefpin,  Ecuyer,    Sieur  des  Mottes   &  de  Cuffé ,  vivoit  le  22 

Mars  (c)  i638. 
3.  Jean  Crefpin,  chef  d'une  féconde  Branche. 
3.  Henri  Crefpin. 
3.  Chari.es  Crefpin. 

3.  Louis  Crefpin,  vivoit  le  22  Mars  (d)  i638. 

3.  Zachakik   Crefpin  ne  vivoit  plus  le  22  Mars   t*    i63S,  &  avoit  époufé 
par  contrat  du  i5  Juin  •'/)   1617    Demoifelle  Marie   REGSAUD  ou 

RENAULT,  fille  de  N   Renault,  Sieur  des  Buons.  &  de  Marie 

Joulfelin.  De  ce  mariage  étoient  nés  trois  enfans  qui  drivent. 

4.  Zacharie  Crefpin,  fut  maintenu  dans  fa  NoblelTe  par  Arrêt  de  la 

Cour  des  Aides  du  3i  Janvier  [g)  i65y. 
4.  Théodore    Crefpin ,  époufa   Demoifelle  Sufanne    de  i.a  GRE- 
SILLE, fœur  de  Jean    de  la  Gre/.ille ,  Avocat  en  Parlement, 
Se  en  eut  pour  fille 

5.  EusaBKTH  Crefpin,  mariée  par  contrat  du  17  Novembre  /» 
1694  avec   Alexandre   de  RENOUARD,  Ecuyer,  Sieur 
d'Ermelle. 

4.  Daniel  Crefpin,  vivoit  le  3  Octobre  (1;  1643. 
3.  Olympe   Crefpin,  époufa  Michel  de   la    CHEVALLERIE ,  Ecuyer. 

Sieur  de  la  Touchardiere ,  &  mourut  aulfi-bien  que  lui    avant  le  22 

Mars  (h)  i638. 
3.  Nymphe  Crefpin  ,  vivoit  le  22  Mars  /  i638. 

l'a  1  Prouve  par  l'acte  Ju  22  Mars  nï.'X  qu'on  va  citer  dans  la  note  fuivante. 

(fr)      (*)  (*)  Copie  vidjmce  fur  l'original  en  lôiiri  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes,  Al 

l'un  des  Commitlaira  Généraux  député»  pour  la  recherche  des  NoNe». 

f.  Cet  acle  ell  énonce  dans  celui  dont  on  vient  de  luire  mention  foas  la  note  précédente,  5c  aulli  dans  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  11  Janvier  16S9  produit  en  original. 

<fl)  Original,    .h  Original. 

(i)  Cet  acte  eft  énoncé  dam  l'Ordonnance  «le  M.  de  la  Noirayc,  Intendant  de  Tour-.,  du  iC  Avril  1067, 
produite  par  copie  vidimee  le  &e.  Vove*  la  note  fuivanie. 

*       I  Copie  v  idimee  le  7  Août  par  Arnoul  Marin,  Maître  de»  Requêtes.  &  l'un  di 

Généraux  députes  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  Noble». 
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3.  Marc.ii  rite  Crefpin,  vivoit  le  22  Mars   !»   i638  avec  Noël  oESPI- 

XOSE  ou  de  PINOZE,  Ecuyer,  Ion  mari. 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  Crefpin  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chaboflelaye ,  époufa  par 
contrat  du  y  Septembre  (b)  il'oo  Demoifelle  Renée  de  la  FOREST,  fille  de 
Jacques  de  la  Forert,  Ecuyer.  Seigneur  de  la  Korelt,  &  de  Demoifelle  Jeanne 
Pinot  la  femme.  De  ce  mariage  naquit 

4.  Pierre  Crefpin  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  Crefpin  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Clotteaux  ou  des  Clouf- 
teaux,  marié  par  contrat  du  18  Janvier  (c)  i633  avec  Demoifelle  Françoife 
NEPVEU,  fille  de  Noble  homme  Michel  Nepveu,  Sieur  de  Villetrouvé, 
&  de  liéatrix  J/>inct ,  mourut  avant  le  5  Décembre  (d)  i<358,  &  eut  cn- 
tr'autres  enfans, 

5.  Pierre  de  Crefpin,  qui  fuit. 

5.  Renée  de  Crefpin,  femme  de  Pierre  CHENONE ,  Ecuyer,  Seigneur  de 

la  Gandrie,  fuivant  un  acte  du  6  Octobre  (c)  i663. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom,  Kcuyer,  Sieur  de  la  Chaboflelaye ,  obtint 
en  la  Cour  des  Aides  le  3  Juillet  (/)  1663  fur  la  repréfentation  de  l'es  Titres  un 
Arrêt,  par  lequel  il  fut  ordonné  »  qu'il  jouiroit,  lui  &  fa  poflérité  née  &  à  naî- 
»  tre ,  des  privilèges  attribués  aux  autres  Nobles  du  Royaume  ;  «  obtint  pareille- 
ment de  M.  de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours,  le  16  Avril  (g)  1667  l'Or- 
donnance de  maintenue  dont  il  a  été  parlé  dans  le  préliminaire  de  cette  Généa- 
logie; &  on  préfume  que  c'efl  encore  lui  dont  la  veuve  Demoifelle  Madelcnc 
NEPVEU  vivoit  le  17  Janvier  (h)  1681,  ayant  alors  la  garde  -  noble  de 
leurs  enfans,  l'avoir 

6.  Pierre  de  Crefpin 

6.  Madelfne  de  Crefpin. 

On  ignore  ce  qu'eft  devenue  cette  Branche. 

<i  Copie  vidimée  le  7  Août  nitiri  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes,  &  l'un  des  Commiflaircs  Géné- 
raux députes  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  Nobles. 

*;  ;<■;  Cet  acte  cil  énoncé  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours,  du  16  Avril 
1  <"><">-.  produite  par  copie  vidimée  le  &c.  Voyez  la  mite  A  de  cette  page. 

a*  Original.     <•  Cet  acle  efl  énoncé  dans  &c.  Voyez  la  note  li  de  cette  page. 

\J\  Prouvé  par  [  Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours,  du  iû  Avril  16G7,  produite  par 
copie  vidimée  le  7  &c.  Voyez  la  note  fuivante. 

g  Copie  vidimée  le  7  Août  16C9  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes.  &  l'un  des  Oimmi(raires  Gé- 
néraux députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  NnUe*. 

h  Original. 
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SECONDE  BRANCHE. 


III.  DEGRÉ. 


Jean  Crefpin ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chabolfclayc  8c  de  Bill  y,  quatrième  fils 
de  Pierre  Crefpin  I.  du  Nom,  8c  de  Marguerite  de  Baillony,  obtint  en  (a) 
[6o5  de  Maximilien  de  Rethune,  Marquis  de  Rofny,  Grand  Maître  do  l'Ar- 
tillerie de  France,  des  panifions  pour  l'état  8c  place  de  Maréchal  des  Lo- 
gis ordinaire  de  I  Artillerie.  11  étoit  d'une  Compagnie  de  Gens  de  pied  ,  en- 
tretenue pour  le  fervice  du  Roi  dans  la  Ville  de  Gergeau ,  lorsqu'il  époufa  par 
contrat  du  Samedi  19  Juillet  b  >  160S  Demoifelle  Marie  GRAXGIER, 
Dame  de  Campois,  fille  aînée  d'.Artus  Grangicr,  Kcuyer,  Sieur  de  Cam- 
pois,  Paroifie  de  Parpeçay,  8;  de  Demoifelle  Léonore  Herpin  fa  femme. 
Ils  moururent  l'un  &  l'autre  avant  le  26  Août  (c)  1 636  ;  8c  de  leur  mariage 
étoient  nés  deux  enfans  qui  f'uivent. 

4.  Louis  Crefpin  a  continué  la  defeendance. 

4.  Pierre  Crefpin,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cou  notifie,  de  la  Chabolfclaye 
8c  de  Poullaines,  partagea  le  26  Août  {d}  i6'iô  avec  Louis  Crefpin 
fon  frère  les  biens  delà  fucceffion  de  leurs  pere  &  mere;  époufa  i°.  par 
contrat  du  Dimanche  21  Juin  de  la  même  année  (e)  i636  Demoifelle 
Anne  dk  i.a  PORTE,  fœur  de  la  femme  de  fon  frère;  8c  fut  marié  en 
fécondes  noces  par  contrat  du  28  Août  (/,  16 5 8  avec  Demoifelle 
Marie  de  T  HIANG  E  S,  veuve  de  Benjamin  de  Courault,  Ecuyer, 
Sieur  de  Lcveillere.  Il  ne  vivoit  plus  le  19  Novembre  (g)  1668,  8c  fa 
veuve  obtint  ce  jour-là  tant  pour  elle  que  pour  fes  enfans  l'Ordonnance 
de  maintenue  dont  on  a  parlé  dans  le  Préliminaire  de  cette  Généalogie. 
De  fon  mariage  avec  Pierre  Crefpin  étoient  nés 


5.  Quelques    enfans  maintenus  dans  leur   Nobleffe  le  19  Novem- 


Louis  Crefpin,  Kcuyer,  Seigneur  de  Billy,  fut  maintenu  dans  fa  NoMefl'c 
le  1 3  Juin  (1)  161*4  par  Sentence  des  Elus  de  Romorantin  ;  fervoit  le  8 
Août  (k)  i635  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  légère  de  Louis  de  Bourbon, 
Duc  d'Anguien;  8c  eut  la  Terre*:  Seigneurie  de  Billy  par  le  partage  qu'il  fit  le 
26  Août  7)  r  636  avec  Pierre  Crefpin  fon  frère  de  la  fucceffion  de  leurs  pere 
8c  mere.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  29  Avril  m  i63o  avec  De- 
moifelle Diane  r>F.  la  PORTE,  fille  de  Pierre  de  la  Porte,  Ecuyer.  Sei- 
gneur de  Poullaines,  8c  de  Demoifelle  Madelene  de  Courault  fa  femme, 
naquirent  les  enfans  qui  Auvent. 

i  <l}  Original.    I  b  i  Original.     c      d  Original, 

Expédition  délivres  le  ai  Octobre  \(*»\  par  Kticnnc  Gigot,  Notaire  Juré  ûuis  le  fecl  Je  la  Raronic  de 
Graçay,  Commithift  ordonné  par  Jltfliee  .1  la  grotte  &  délivrance  des  contrats  de  feu  Martin  Souehet,  aufli  No- 
taire de  la  llanmic  de  Graçay,  qui  avoit  reçu  l'acte. 

I/]  Expédition  délivrée  le  18A0ÛI  iwV)  par  Jean  Vivier,  Notaire  de  la  Terre  Si  Chàtcllcnie  de  S.  Georges 
fur  la  Prée  en  Rerry.  Cnmmitraire  étaWi  a  la  grotte  &  délivrance  des  notes  Ai  OOOtWt  de  feu  autre  Jean  Vivier, 
Notaire  du  même  lieu  de  Saint  George*  fur  la  Prcc,  qui  avoit  reçu  l'acte. 

ig)  (A)  Copie  vidimée  le  7  Août  1669  pv  Arnoul  Marin.  Maître  des  Requêtes.  &  l'un  des  Commif- 
fai'cs  Généraux  députés  par  le  Roi  pnur  la  recherche  Je  la  NoMcll'e. 

(1)  Original     *}  Original.     /  Original.     m  Original. 


bre  (h)  1668. 


IV.  DEGRÉ. 
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5.  Louis  de  Crcfpin.  Ecuyer.  Sieur  de  Billy,  obtint  le  14  Août  (a)  1 665 
un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  qui  le  maintint  dans  fa  NohlciTc:  fut  fait 
le  16  Octobre  fbj  fuivant  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Répiment  de 
Clérambault;  &  étoit  Capitaine  réformé  du  Régiment  de  Navarre  lorf- 
qu'il  obtint  le  [9  Novembre  (c)  1668  l'Ordonnance  de  maintenue  dont 
il  a  été  fait  mention  dans  le  Préliminaire  de  cette  Généalogie.  Il  époufa 
Anne  de  THAÏS,  &  vivoit  avec  clic  le  i3  Août  (d)  1680. 

5.  Philippe  de  Crcfpin  a  continué  la  dclcendance. 

5.  Madelene  ou  (e)  Madei.ene  -  Diane  de  Crcfpin.  étoit  veuve  le  i3 
Août  (/)  1680  de  François  de  COMBRF.N AL,  Ecuyer,  Sieur  de 
Moselle. 

5.  Quelques  autres  enfans,  morts  avant  le  i3  Août  (g)  1680. 

V.  DEGRÉ. 

Philippe  de  Crcfpin,  Ecuyer.  Seigneur  de  la  Roche  K  de  Billy,  époufa  . 
par  contrat  du  i3  Août  7;)  16S0  Demoifcllc  Marguerite-Marie  DOJ Û,  fille  de 
Noble  Jean  Roju,  Sieur  de  Jouvant  &  du  Fournay,  &  de  Demoifelle  Marie 
de  Fougieres  fa  femme.  Marguerite  -  Marie  Boju  qui  étoit  veuve  de  lui  le 
25  Juillet  (1)  1701,  fut  maintenue  dans  fa  Noblcffe,  elle  &  les  enfans  par 
Ordonnance  de  M.  Jubert-de  Bouville,  Intendant  d'Orléans,  le  3o  Décem- 
bre (k)  1702;  &  ne  vivoit  plus  le  7  Février  (/)  170?.  Ces  enfans  étoient  au 
nombre  de  trois  qui  fuivent. 

6.  ALEXANDRE  de  Crefpin  continue  la  dclcendance. 

6.  Marik-Madi  i.ene  de  Crcfpin  époufa  r.  par  contrat  du  25  Juillet  (m) 
1701  Jean  -  Charles  de  POTIX,  Ecuyer,  Seigneur  de  Potin,  fils  de 
Jean  -  Guillaume  de  Potin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Potin,  &  en  partie 
de  Nouan,  &  de  Dame  Silvinc  de  Laiglehoux,  fa  femme  :  2°.  Va- 
lerien  de  RODDE .  Ecuyer,  Seigneur  de  Monboulan,  veuf  d'elle  le 
5  Février  '«)  1719. 

6.  Madelene -Thérèse  de  Crefpin,  naquit  ou  fut  baptifée  le  4  Mai  (o) 

1689. 

VI.  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Billy  où  il  demeure,  proche 
Selles  en  Bcrry,  baptifé  le  4  Avril  (p)  16KS,  époufa  par  contrat  du  Diman- 
che 5  Février  \q)  1719  Demoifelle  Claude  LAMBERT,  fille  de  Jcan-Baptiftc 
Lambert,  Ecuyer,  Sieur  de  Cottinville,  &  de  Dame  Madelene  Lambert  fa 
femme.  De  ce  mariage  il  a  eu  quatre  enfans  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Alexandre -Jean  -  Baptiste  de  Crcfpin,  Ecuyer,  né  le  5  Septembre  (r) 

Prouve  par  l'Ordonnance  de  M.  Je  Machauh,  Intendant  d'Orléans .  du  iq  Novembre  iuoS,  produite 
par  copie  \  idimee  le  7  &c.  Voyez  la  note  C  de  cette  pige,     b  (  sriginal 

;  c  Copie  vidimec  le  -  Août  si «4  par  Arnoul  Marin,  Maitre  de*  Requêtes,  &  l'un  des  Commiltairt»  Gé- 
néraux députes  pur  le  Roi  pour  la  recherche  de  la  Noblellc.     i  Original. 

e  I  :ile  porte  ces  deuv  noms  dans  un  aveu  du  23  Janvier  11.70,  cité  dam  une  Ordonnance  de  M.  de  Rouville, 
Intendant  d'Orléans  du  S«  décembre  1702.  produite  en  original. 
(/)  W        Original.     1  Ordinal.     A  Original.     /  OripnaL     ris;  Ordinal.    [■)  Orignal, 
(o  Prouve  par  un  acte  du  3  Mat*  170*.  produit  en  original,     p   Kmrait  llaptiltairc  délivré  en  forme  en 
1740.    >f  Original,    i.r  l'Mr.iil  Hapt^lt.nri- délivre  en  forme  en  1740. 
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7.  Claude  -  Svmphorifs  de  Crefpin,  Ecuycr,  né  le  6  Mai  (a)  1726,  mou- 
rut à  Lunéville  au  mois  de  Juillet  1742,  étant  Page  du  Roi  de  Pologne. 

7.  Amable  de  Crefpin.  Ecuycr,  né  le  29  Septembre  (b)  1728,  fut  tué  au 
Siège  de  Bcrg-op-zoom  au  mois  de  Septembre  1747,  ayant  une  Com- 
miffion  de  Capitaine  pour  faire  une  Compagnie  dans  le  quatrième  Ba- 
taillon du  Régiment  Royal  Infanterie. 

7.  Claude  de  Crefpin,  née  te  22  Novembre  (c)  1722. 
(a)  (»)   (f  )  Extrait  Baptiftairc  délit-ré  en  forme  en  1 74a 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Cotif ciller  du  Roy  en  fes  Con/eils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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d'ENTRAIGUES-du  pin, 

en  LANGUEDOC. 


h.cartelë,  au  i"  &  4  de  Gueules  à  une  Tour  mafftmnée  d'Argent,  qui  eft  <*'F.nt»aigiks; 
au  2,  d'Or  à  un  Lion  de  Gueules,  qui  eft  de  Bm'm;  S  au  3.  d'Azur  à  trois  Chiens 
d'Argent  à  demi-corps,  pofés  deux  S-  un,  accompagnes  d'un  Croiffant  &  d'une 
Etoile  de  mime,  qui  eft  de  Michkalx. 

Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  fa  Noblefle  par  Ordonnance  de  Mr  de 
Lamoignon  -  de  Courfon  Intendant  de  Languedec ,  rendue  le  premier  Fé- 
vrier 1699  fur  des  Titres  qui  jullilient  que 

PREMIER  DEGRÉ. 
»  Noble  Jean  d'Entraigues  I.  du  nom ,  eut  pour  fils 

//.  DEGRÉ. 

1  Noble  Pierre  d'Entraigues  vivant  le  2  Septembre  1329,  père  de 

///.  DEGRÉ. 

»  Noble  Claude  d'Entraigues,  Cofcigncur  du  Pin  en  i55j,  «  (Terre  fituée 
à  deux  lieues  des  Villes  d'L'zès  &  de  Bagnols  )  »  marié  par  contrat  du  22  No- 
vembre  i38G  avec  Dr"*  Domergue  de  MICHE  AUX,  dont  il  eut  pour  fils 

IV.  DEGRÉ. 

»  Noble  Jean  d'Entraigues  II.  du  nom,  Seigneur  du  Pin,  marié  avec  Louife 
»  de  GUERIN  par  contrat  du  14  Avril  1644;  &  que  ce  Jean  rendit  hommage 
»  au  Roi  de  la  Terre  du  Pin  le  10  Décembre  fuivant.  «  Il  eut  trois  fils,  qui  fui- 
vent. 

1.  Louis  d'Entraigues  fut  élevé  Page  du  Prince  de  Conty,  &  mourut  peu 

de  tems  après. 

2.  Jean  d'Entraigues  mourut  fort  jeune. 

3.  Gabriel  d'Entraigues  a  continué  la  defeendanec. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Gabriel  d'Entraigues,  Seigneur  du  Pin,  époufa  par  contrat  du  24 


2  CENTRAI  G  UES-nu  PIN. 


Février  1674  Dcmoifellc  Bernardine  de  BRUF.IX;  fut  déclaré  noble  &  ijju  de 
noble  race  &  lignée  par  Ordonnance  de  M'  de  l.amoignon  -  de  Gourion  Inten- 
dant de  Languedoc  rendue  le  premier  Février  itiyy;  &  eut  deux  (ils,  qui  fui- 
vent. 

1.  François  d'Entraigues  a  continué  la  dcfccndance. 

2.  Jean  d'Entraigucs  -  de  Valofiere,  jumeau  de  fon  frère,  cfl  mort  ancien 

Capitaine  dans  le  Régiment  d'Angoumois  nu  Vieux  Brifach  le  12  Mars 
1714  après  le  Siège  de  Fribourg. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  François  d'Entraigucs,  Seigneur  du  Pin ,  époul'a  par  contrat  du  3i 
Juillet  1708  Demoifellc  Marie  -  Anne  dk  BàVDAN ,  fille  de  noble  Jacques  de 
Baudan  Seigneur  de  Cabanes  &  de  Dame  Judith  Hillaire,  de  la  Ville  de  Nif- 
mes.  De  ce  mariage  il  a  eu  un  fils,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  -  François  d'Entraigucs  -  du  Pin.  marié  par  contrat  du  17  Dé- 
cembre 173?  avec  Dcmoifellc  Marie  -  Charlotte  u'IIOZIER  a  -  de  la 
GARDE,  fille  de  Jean-d'Ho/.ier-de  la  Garde  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Louis,  Aide-Major  Capitaine  des  Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg,  de- 
puis Major  du  Château  de  I.ichtemberg ,  &  de  Marie  Furcflier,  mourut  le  7 
Mai  1746.  De  ce  mariage  il  a  eu  trois  cnfans.qui  fuivent. 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Pikrre-I.ouis  d'Entraigucs,  né  le  4  Janvier  1740. 

2.  Louis-Marie  d'Entraigucs  ,  né  le  8  Décembre  174.V 
4.  Marthe  d'Entraigucs,  née  le  12  Juin  1741. 

[m]  Voyez  la  pape  n  de  la  Généalogie  de  celte  Famille,  cumprife  Jjim  ce  p-cmwr  viilumc  «lu  troilicme 
Reyillrc  Je  la  NoWcllc. 

Vû  &  vérifié  par  Xous  Con/eilter  du  Roi  en  fes  Confeih .  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  PICARDIE. 


D'Or ,  à  trois  Foulques  (a;  de  Sable .  huppés  de  même ,  becqués  €■  membrés  de  Gueules, 
po/és  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  FOUCQUES  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Bonval,  de  Balingan  &c. 
ancien  Majeur  d"Abbcvillc,  nommé  en  (b)  1688 ,  mourut  avant  le  21 
Février  (c)  1691  ;  &  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  LE  VF  SQL' E , 
eut  pour  enfans 

2.  Pierre  Foucques  qui  fuit. 

2.  Jean  Foucques,  Prêtre 

2.  Marie  Foucques ,  morte  fille. 

2.  Marie-Madelene  Foucques,  femme  de  Blaife  nu    VAL,  Seigneur  de 

Bommy,  ancien  Majeur  d'Abbeville,  nommé  en  1729. 

//.  DEGRÉ. 

Pierre  Foucques  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Bonval,  de  Balingan,  de  Va- 
lopuj'  &c.  C.onfeiller  du  Roi,  ancien  AfTeffeur  de  1  Hotel-de  Ville  dAbbe- 
ville,  baptifé  le  27  Octobre  (d)  i658,  époufa  par  contrat  du  21  Février  (e) 
1691  Demoifelle  Anne  CRLGNON,  fille  aînée  du  Sieur  Jacques  CRIGXON, 
&  de  Demoifelle  Jeahnc  le  BEGUE.  De  ce  mariage  il  eut  pour  enfans 

3.  Pierre  Foucques  qui  fuit, 

3.  Marie -Anne  Foucques.  femme  de  Charles-Louis  MANESSIER, 
Ecuj-cr,  Seigneur  de  Brafigny,  de  HeufTecourt,' de  Saint  Acheul,  de 
Montigny,  de  Grimont,  de  Noyellcs  tkc.  Lieutenant  Général  d'Epée 
en  Ponthieu. 

(al  -  Foulque,  oifcau  de  Rivière,  que  quelques-uns  appellent  Diable,  S  caufe  de  fil  noirceur.  -  Diâionnaire 
de  Trévoux,  Tome  II.  page  i  ntio. 
[b)  Prouve  par  unciTiilic.it  donne  par  le  Maire  d'.\N«N  illc  en  174».  produit  en  original. 
(e)  Original. 

{d)  Extrait  Baptiftaire  délivre  en  forme  en  173t.it  legalife. 
:  e  '1  Original. 
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///.  DEGRÉ. 

Pierre  Foucques  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonval,  deTeufles,  de 
Francquevillc,  de  Vironchaux  ,  de.Balingan,  de  Valopuy  &c.  né  le  2  Mars  (a  ) 
1694,  fut  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller  au  Préfidial  d'Abbevillc  le  10 
Mars  (b)  1716,  &  en  obtint  des  Lettres  d'honneur  8c  de  vétérance  le  7  Fé- 
vrier (c)  1744.  Il  fut  auffi  pourvu  le  7  Juin  (d)  d'une  Charge  de  Con- 
feiller (  Secrétaire  du  Roi.  Maifon  &  Couronne  de  France,)  Trélbricr, 
Payeur  des  Gages  des  Officiers  de  la  Chancellerie  établie  prés  la  Cour  des  Aides 
de  Montauhan;  &  fut  nommé  Mayeur  d'Abbeville  le  24  Août  1740.  De  l'on 
mariage  accordé  par  contrat  du  3  Novembre  (e)  1727  avec  Demoifelle  Marie- 
Anne  -  Florence  REM  Y  -  m\  FERMONT,  fille  aînée  de  Mathieu  - François 
REAfY ,  Seigneur  de  Campeau,  de  Gennes,  de  Cantin ,  de  Fermont,  de 
la  Vacquerie  &c.  &  de  Demoifelle  Marie  -  Anne  lf.  SELLIER,  il  a  fix  enfans 
qui  fuivent. 

IV.  DEGRE. 

4.  Pierre  Foucques-de  Teufles  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  naquit  le  i5  Août (f) 
t-jSi. 

4.  Jean  -  Baptiste  -  Pierre  -  Georges  Foucques  -  de  Vironchaux,  Kcuyer, 
naquit  le  6  Février  (g)  1741 . 

4.  Marie  -  Anne  -  Florence  Foucques  -  de  Bonval ,  naquit  le  26  Septem- 
bre (h)  1728. 

4.  Marie-Marc-Françoise  Foucqucs-dc  Balingan,  naquit  le  8  Février  (»') 
1730. 

4.  Marie-Josephe-Robertinf  Foucques-du  Fermont,  naquit  le  8  Août(&) 
i736. 

& 

4.  Marie  -  Thereze  -  Petronii.i.e  Foucques-de  Valopuy,  naquit  le  11 
Juin  (/)  1738. 

| a 1]  Extrait  Baptiftairc  délivre  en  forme  en  i-3i,Si  legalifé. 

1  A;  Prouve  par  le*  LCnra  J'honneur  A  Je  velerance  qu'il  en  obtint  le  7  Février  1744,  produite!  en  original, 
ir,  Original,    (d)  Original,    (e  Original. 

(/)   {g)   (*)   (»')    C*)   (D  Extrait  Bjptiflaire  délivré  en  forme  en  1748. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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GAILLARD, 

Seigneurs  Je  Boencourt,  de  Gapenne,  de  CourceUe  &c. 
f  n  PICARDIE. 


D'A \ur.  à  un  Chevron  d'Argent,  accompagné  ac  trois  Croix  pâtées  de  même,  po/ées  deux  en  chef, 

£  l'autre  a  la  pointe  de  l  t\  u. 

Louis-Joseph  GAILLARD,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt  &c.  Préfi- 
dent  au  Prélïdial  d'Abbeville,  &  Louis  Gaillard  l'on  coufin,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Courcelle,  de  Gapenne  Kc.  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
dans  le  Bailliage  de  Clermont  en  Beauvailis ,  ont  produit  entr'autres  Titres  pour 
juftifier  leur  Noblefle  un  Jugement  ou  Arrêt,  rendu  à  Paris  le  20  Avril  :  a)  1698 
par  les  Commiflaires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  No- 
bles, &  enregiftré  en  la  Chambre  des  Aides  de  1'Elecfion  de  Ponthieu  à  Abbe- 
vOte  par  Sentence  du  6  Juillet  {b)  1702.  Il  réfulte  des  Pièces  énoncées  dans 
cet  Arrêt,  *  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  N —  Gaillard,  mort  avant  le  17  Janvier  1485,  •  (vieux  ftyle,  c'eft- 
à-dire  i486)  »  eut  trois  enfans,  favoir 

2.  »  Jean  Gaillard,  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  de  Laleu  &  de  Scré  dans 

»  l'acte  du  17  Janvier  1485  •  (vieux  ftyle,  c'efi-à-dire  i486), 
2.  »  Alexandre  Gaillard  «  qui  luit, 

& 

2.  •  Cathkhine  Gaillard,  domiciliée  à  Calais  le  12  Février   i486  «  (vieux 

ftyle,  c'eft-à-dire  1487)  : 
2.  »  Que  ce  même 

//.  DEGRÉ. 

»  Alexandre  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Seré,  Capitaine  de  Gens 
»  de  pied,  étoit  en  garnifon  dans  le  Château  d'Abbeville  lorfqu'il  fit  un  ac- 
»  cord  avec  Jean  Gaillard  l'on  frère  le  17  Janvier  1485  «  (vieux  ftyle,  c'eft-à- 
dire  i486)  »  au  fujct  des  fuccellions  de  leurs  pcre  &  mere  :  le  maria  vers 
•  le  19  Février  14S6  1   (vieux  ftyle,  c'efi-à-dire  1487)  .  avec  Demoifelle 


(«)  Original.    ;ft  Original. 
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»  Nicole  le  ROY  :  fit  ion  teftament  le  4  Septembre  i5io  :  &  eut  quatre 
»  fils,  favoir 
3.  »  Jean  Gaillard  »  qui  fuit. 

3.  1  Jean  Gaillard,  Chanoine  de  Saint  Vulfran  d'Abbeville, 
3.  -  Robert  Gaillard,  1  chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  Gapcnne  &  de 
Courcelle,  rapportée  après  celle  des  Seigneurs  de  Boencourt, 

3.  »  François  Gaillard ,  Curé  du  petit  Saint  Vulfran  d'Abbeville  le  4  Oc- 

.  tobre   i53i,  &   Chanoine  de   Saint  Vulfran    le    17  Février  1542  • 
(vieux  llyle,  c'elr-à-dire  i543). 
»  Que 

DEGRÉ. 

»  Jean  Gaillard,  Ecuycr,  Seigneur  de  Morival  &  de  Limcu,  fit  une  acqui- 
»  fition  le  3o  Avril  i5a6  :  mourut  avant  le  16  Septembre  1 53 1  :  &  eut  quatre 
<•  fils  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne  I.ENGLÈ ,  favoir 

4.  »  Jean  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  des  Olleux  «  &  des  Alleux,  »  nommé 

»  dans  deux  a  cl  es  du  3  Mai  1 333  &  du  20  Février  i356  «  (vieux  fiyle, 
c'efl-à-dire  i557).  On  fçait  d'ailleurs  qu'il  étoit  en  (a:  1544  Majeur 
d'Abbeville  :  qu  il  mourut  le  i3  Janvier  \  b  ,  1 371  ;  &  que  de  fon  mariage 
avec  (c)  Demoifelle  Marguerite  de  CALOXXE ,  il  eut  deux  (d)  filles 
qui  fui  vent. 

5.  Isabeau  Gaillard  époufa  (e)  Noble  homme  Jean  du  BUS,  Sei- 
gneur de  Wailly  &  de  Saucourt,  Capitaine  de  trois  cens  Hommes 
de  pied,  &  fut  mere  de  Demoifelle  Gencviefve  nu  BUS,  mariée 
par  contrat  du  4  Décembre  (/)  1573  avec  Noble  Seigneur  Fran- 
çois de  CREQJJY,  Seigneur  de  I. angle,  fécond  fils  de  Noble 
&  puuTant  Seigneur  Charles  de  Crequy,  Seigneur  de  Rouvrel . 
&  de  Noble  Demoifelle  Jeanne  de  Vrolant;  auquel  contrat 
fut  préfent  haut  &  puiiTant  Seigneur  Médire  André  de  Bour- 
bon, Seigneur  de  Rubempré,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances, 
Gouverneur  pour  fa  Majefié  des  Ville  &  Château  d'Abbeville. 
Geneviefve  du  Bus  étoit  fœur  d'Anne  du  Bus  mariée  par  contrat 
du  8  Février  (g)  i58i  avec  Maximilien  du  BOSQUET,  Kcuyer, 
Seigneur  de  Gadimelz  &  d'Airon. 

5.  Geneviève  Gaillard,  mariée  avec  Noble  homme  Pierre  TIL- 
LE TTE ,  Seigneur  de  Mautort,  vivoit  avec  lui  le  4  Décembre  (A) 
i573. 

4.  •  Claude  Gaillard  •  qui  fuit. 

4.  »  François  Gaillard,  Ecuyer,  mineur  le  4,  .  v,  , 

»  Octobre  ,53k  '    v^ns    le  2? 

4.  »  Jeannet  Gaillard,  Ecuyer,  !"  "4"' 


(«)  (*  Hilloire*  Je*  Cormes  Je  Ponthicu  &  des  Ma>«uT» *TAhbevaie,  piftc6»8. 

(*)  (<*    Prouvé  par  un  acte  du  4  Décembre  1 5-3  produit  par  .opic  frite  en  1010  ou  environ,  a  en  juger 
par  le  caractère  de  l'écriture. 
( e)  Prouvé  par  latte  qu'on  va  citer  dan»  la  noie  fuivante. 
;/)  Copie  fane  en  iojo  ou  environ,  â  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
[p:  Expédition  délivrée  vers  l'an  ion.. 

,h,  Copie  faite  en  iojo  ou  environ,  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
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»  Que 

IV.  DEGRÉ. 

«  Claude  Gaillard  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morival,  donataire  de 
»  Jean  Gaillard  l'on  frère  le  5  Mai  1 533  pour  un  Fief  Noble  fitué  dans  le  ter- 
»  ritoire  de  Limeu,  époulà  Demoilelle  Jacqueline  ELAMEX ,  veuve  de  lui 
»  le  10  Mai  1 5t>y  :  &  en  eut  un  fils,  nommé 

5.  »  Claude  Gaillard  «  qui  luit. 
»  Que  ce  même 

V.  DEGRÉ. 

»  Claude  Gaillard  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grébaumefnil ,  de 
o  Morival  &  de  Limeu ,  Confeiller  au  Siège  Prélidial  de  Ponthieu  le  27  Juillet 
»  1587,  étoit  Mayeur  (a)  d'Abbcville  le  22  Novembre  i5o6  :  fit  le  29 
»  Mai  1608  un  teframent,  où  il  nomme  Demoifdle  Marie  CYVER  fa 
»  femme,  qui  tefta  elle-même  le  27  Janvier  \(ï3-2  :  &  de  fon  mariage  avec 
»  elle  eut  trois  fils  &  une  fille.  « 

6.  Pierre  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  d'Angcrville ,  de  Grébaumefnil  &c. 

étoit  Confeiller  au  Prélidial  de  Ponthieu  le  27  Janvier  \  b)  l63a,  date 
du  teflament  de  fa  mere;  &  le  qualifioit  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du 
Roi  le  Si  Mars  (c)  i652,  &  le  21  Février  {d)  1660.  11  époufa  i°.  De- 
moilelle f)  Charlotte  GAILLARD,  fille  d'Alexandre  Gaillard, 
Sieur  d'Ochencourt  &  de  Belloy  :  &  20.  Demoilelle  (/)  Louife  de 
LESLE.  De  fa  première  femme  il  avoit  eu  un  (g)  fils  qui  fuit. 

7.  François  Gaillard,   Ecuyer,    Sieur  d'Angcrville.   Confeiller  au 
Siège  Prélidial  du  Chàtelet  de  Paris,  époufa  le  28  Juin  (A)  1646 
Demoifelle  Efter  de  SAVLXIER  :  tella  le  8  Janvier  (1)  i652  : 
&  mourut  au  mois  de  Décembre  fk'1  1 653. 
6.  Charles    Gaillard,  Ecuyer,  Sieur   de   Morival,   mourut  fans  poflérité 

avant  le  17  Juin  (/)  1641. 
6.  Jaques  Gaillard  fuit. 

6.  Marguerite  Gaillard  ne  vivait  plus  le  21  Marsfm)  i652. 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  d'Omatre,  de  Morival,  de  Boencourt  8tc. 
fut  pourvu  le  11  Juillet  (>?}  1626  de  la  Charge  de  lieutenant  Particulier  en 
l'Eleclion  de  Ponthieu,  &  en  (o)  i633  de  celle  de  Préfident.  Il  fut  depuis 

a  Voyez  aufli  l'IIiitoirc  des  Comtes  de  Ponthieu  &.  des  Mayeursd'AbbevilIc,  page  735. 

;i )  Cet  aile  cil  énoncé  dans  le  Jugement  du  20  Avril  tôyS  cite  au  commencement  de  cet  Article,  &  produit 
en  original. 

»  Copie  eollatiumiee  fur  l'original  en  1037.   ,  J  original. 

:«)  Prouvé  par  le  tellement  de  fon  tils,  du  8  Janvier  ni>»,  produit  par  copie  collationnéc  fur  l'original  en 
1670. 

/)  Prouvé  par  deux  actes  du  13  Septembre  iu5«  &  du  31  Février  iwio.  l'un  produit  pur  expédition  délivrée 
fur  l'original  en  MVK4  :  l'autre  rcprelcnté  en  original. 

;  f!  ;     A  Prouve  par  l'on  tcltamcnt  du  S  Janvier  i65i,  produit  par  copie  collationnéc  fur  l'original  en  1670. 
,  i  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  1670. 

ki  Prouvé  par  le  Proccvt  criai  d'appolition  de  (celle  fait  le  ai  Décembre  i653,  mentionné  a  la  fuite  «lu 
tcllament  o,u'on  vient  de  citer. 
(/)  Original,     m*  Copie  collationnéc  en  1657.   ( n  )  Copie  collationnéc  en  166». 
(o  j  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  i<>'l+. 
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Maître  d'Hôtel  (a)  ordinaire  du  Roi  ;  retira  au  mois  de  Juin  (b)  1644  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Boencourt  fur  Jean  de  Blangiel,  Sieur  de  Bellencourt,  à  qui 
elle  avoit  été  vendue  depuis  peu  par  Jean  l'Yver,  Kcuyer,  Sieur  de  Boen- 
court :  fonda  le  20  Mars  (c)  i652  une  Chapelle  dans  l'Eglife  des  Religieux 
Cordelicrs  d'Abbeville  :  &  mourut  le  21  Octobre  (d)  i663. 

De  l'on  mariage  accordé  par  contrat  du  1 1  Février  1»  1640  avec  Demoi- 
felle  Anne  VINCENT  (/,  veuve  de  Noble  homme  Gabriel  BRI  ET,  Sieur  de 
Neufvillette,  Confeiller  du  Roi,  Elu  en  la  même  Election  de  Ponthieu,  dé- 
cedée  le  8  Décembre  (g)  1687,  il  eut  un  fils  unique,  l'avoir 

7.  Louis  Gaillard  qui  fuit. 

VIL  DEGRÉ. 

Louis  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt,  de  Morival,  d'Oma- 
tre,  &c.  baptifé  le  25  Mai  (h)  1642,  l'ut  reçu  Préfident  au  Préfidial  d'Abbe- 
ville le  14  Janvier  (i)  i6j3,  &  exerça  cette  Charge  pendant  plus  de  trente- 
ans,  aux  termes  des  Proviftons  (q)  de  l'on  fils  dans  la  même  Charge,  où  il  elt  dit 
de  plus  »  qu'on  lui  avoit  confié  ditFérens  autres  emplois  &  commiflions  pour  le 
»  bien  des  affaires  de  la  Majefté.  «  Il  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  & 
d'Ecuyer  par  le  Jugement  des  Commiffaires  Généraux  dont  on  a  parlé  à  la  tète 
de  cet  Article,  rendu  le  20  Avril  (7)  1698  :  acquit  le  9  Mai  (m)  1699  du 
Comte  de  Saint  Wallery  &  de  la  Dame  Marquile  de  Gamaches  le  droit  des 
lods  &  ventes  &  retrait  féodal  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Framicourt  -  le 
Grand  mouvante  de  la  Chàtellenic  de  Saint  Wallery  :  mourut  le  24  Mars  (n) 
1704  :  &  de  Louife  -  Gabrielle  DUCHÉ  fa  femme  qui  décéda  le  29  Septem- 
bre (o)  1705,  il  eut  pourenfans 

8.  André-Joseph  Gaillard  qui  fuit, 

& 

8.  Annk  -  LOUISE  Gaillard,  mariée  par  contrat  du  17  Juillet  (p)  1702  avec 
Jean  -  Hubert  le  VER,  Seigneur  de  Caux,  d'Halloy,  de  Pré,  d'Au- 
chy  &  de  Bernapré,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Saint  Riquier.  Elle 
tefta  le  5  Février  (q)  1706,  &  mourut  le  9  (r)  du  même  mois,  lailfant 
pour  enfans  Jean  -  Louis  -  Hubert  le  Ver,  Seigneur  de  Caux,  de  Pré, 
d'Halloy,  d'Auchy,  de  Bernapré,  d'Oiffy,  de  Briquemclnil ,  de  Rien- 
court  &c.   Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis, 

' a]  Cette  qualité  lui  cil  donnée  dans  Jeux  actes  du  ia  Septembre  i658  &  du  21  Février  ifitio,  l'un  produit 
par  expédition  délivrée  fur  l'oriHirul  en  1084  ;  l'autre  repiéfcntc  en  original,  [b)  Prouvé  par  un  acte  original  du 
3o  Juin  1644.  (cj  Original,  (ij  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.  ie)  Cet  acte  efl  énonce  dans 
le  Jugement  du  an  Avril  H'»y8  dont  un  a  parle  au  commencement  de  cet  Article,  A  produit  en  original. 

.'/;  I>e  fon  premier  mariage  avec  Gabriel  HMET.  elle  avoit  eu  pour  tille  Demuifetle  Gabrielle-Marie-Fran- 
çoife  Ftriet,  appellée  plus  communément  Marie-Gabrielle.  qui  époufa  en  première*  noces  '  :  Charles  MAV- 
QVOIS,  Ecuyer,  Sieur  d'Hcudelimont  :  en  fécondes  "  Octave  r>E  la  VILLESEUVE.  Ecuyer.  Sei- 
gneur de  Chauhnurg.  Lieutenant  de  Roy  à  Gravclines;  &  en  troificmes  (  "V  Claude  iSUKKE,  Seigneur 
de  Clanleu,  ancien  Colonel  d'Inùntcne.  Maric-Gabriellc  linct  mourut  le  26  Juillet        |  1704. 

{ *  )  Prouvé  par  un  acte  original  du  1 3  Mars  1  ùïïo. 

Prouve  par  un  acte  original  du  i3  Mars  1071). 
(•**  )  Prouvé  par  fon  Extrait  mortuaire  qu'on  va  citer. 
(**")  Extrait  mortuaire  délivré  en  firme  en  1748. 

(g  )  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1 74s      h  IVouvé  par  fon  Extrait  Raptiflaire  énonce  dans  le  Juge- 
ment Je»  Commillaires  Généraux  du  jo  Avril  1698  produit  en  original, 
(i)  Original.  (  k  )  On  les  a  euts  en  original .    .1:  Original.  (  m  )  Original. 

{■)  t"  '1  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1 748.     p  Expédition  délit  réc  fur  la  minute  en  1 748. 
.  «  Original.     r  i  Extrait  mortuaire  délivre  en  l'orme <n  1748. 
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Colonel  du  Régiment  de  Lorraine;  &  Marie  Emmanuelle  le  Ver-de 
Caux,  mariée  par  contrat  du  21  Mars  (a)  1741  avec  Henri-Jofeph 
d'Heuzê,  Ecuyer,  Capitaine  au  Régiment  du  Roi  Dragons. 

VIII.  DEGRÉ. 

André- Joseph  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt  8;  de  Morival, 
né  le  28  Août  (b)  1686,  &  reçu  Préfident  au  Prélidial  d'Abbeville  le  |5  Jan- 
vier (c)  1712,  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  8.  dî Ecuyer  par  Ordon- 
nance de  M.  de  Bernage,  Intendant  de  Picardie,  rendue  le  3i  Décembre  (d) 
1716;  &  mourut  le  27  Janvier  (e)  1723.  De  l'on  mariage  accordé  par  contrat 
du  27  Mars  (/}  1708  avec  Marie-Elifabeth  CRETON  qui  mourut  le  2  Dé- 
cembre {g)  1726,  fille  d'Adrien  CRETON,  Ecuyer.  Seigneur  de  Willem- 
meville,  de  Prouzel  8cc  Préfident  au  Préfidial  d'Amiens,  &  de  Dame 
Marie-Claire  du  BOS,  il  eut  trois  garçons  &  deux  filles. 

9.  Louis-Joseph  Gaillard  fuit. 

9.  Andrê-Jean-Baptiste  Gaillard-dc  Morival,  né  le  4  Octobre  (h)  1712, 
fervit  dans  la  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  depuis  le  premier 
Juin  (/')  1731  jufqu'au  premier  Juin  (k)  x-j'î'i  qu'il  fut  nommé  Lieute- 
nant dans  la  Milice  de  la  Généralité  de  Paris.  Trois  jours  après,  c'eft-à- 
dire  le  4  (/}  du  même  mois,  il  fut  fait  Enfeigne  de  la  Lieutenance  Co- 
lonelle du  Régiment  Royal  Infanterie.  Le  premier  Décembre  (m)  de 
la  même  année  il  eut  une  Lieutenance  dans  ce  Régiment,  &  une  Com- 
pagnie le  11  Mai  (n)  1738.  Il  lit  en  Allemagne  les  Campagnes  de 
1733  8;  1734  :  fe  trouva  à  la  prile  du  Fort  de  Kell ,  au  Bombardement 
de  Trarbach  8;  au  Siège  de  Philisbourg  :  fit  aufli  en  1735  une  Campagne 
en  Italie.  En  1742  8c  <743,  il  en  fit  deux  autres  en  Bavière  où  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  forcèrent  les  Gorges  de  Caden,  où  il  fc  trouva  le 
19  Mai  de  cette  dernière  année  1743  au  Combat  de  Dingelfing,  &  où 
il  fut  tué  le  i3  Juin  fuivant  par  les  Huffards  Autrichiens  qui  l'a  voient 
fait  prifonnier  étant  malade. 

9.  ADRitN  Gaillard-de  Franval,  né  le  14  Février  (0)  1714  a  fervi  dans  la 
Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  depuis  le  26  Janvier  (p)  1732 
jufqu'au  3  Juillet  (q\  1733  qu'il  fut  nommé  Enfeigne  de  la  Colonelle 
du  Régiment  de  Blailbis  Infanterie  dont  il  portoit  le  Drapeau  en  1734 
au  Combat  de  Vichclmunde  près  de  Dantzick,  où  il  fut  fait  Prifon- 
nier par  les  troupes  de  la  Czarine  &  conduit  en  Ruffie.  Le  premier 
Avril  1  r)  17.35  il  fut  nommé  Lieutenant  de  la  Lieutenance  Colonelle 
du  même  Régiment,  &  fit  en  Wcftphalie  la  Campagne  de  1741  &  celle 
de  1742  en  Bavière.  Le  25  Mai  (*J  1743  il  fut  fait  Aydc-Major.  En 
1744  il  fit  une  Campagne  en  Italie  &  fe  trouva  aux  Sièges  de  Démont 
8c  de  Cony.  Le  3o  Mars  (t)  1745  il  fut  nommé  à  une  Compagnie, 
8c  fit  cette  Campagne  en  Italie  ainfi  que  celles  des  années  1746,  1747 
«c  .748. 

\a\  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  ■  74S.     h  ;  Cette  .latte  efl  énoncée  dans  les  Proririons  de  Préfident 
au  Préfidial  d'Abbeville.  datéc%  du  1  5  Novembre  1711  .V  produites  en  original. 
;  e  i  Original,    {d  Original,    i  e  Etirait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748. 

; J)  Ce  contrat  elt  émincé  dan*  le  Jugement  de  M.  de  Hermine  du  3i  l>écembre  1710  produit  en  original. 

(  g  )  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  174S,      h  Extrait  Uaptifiairc  délivré  en  forme  en  1 748. 

(/)  Original.   (*)  Original.   {/}  Original,   (m  Original,    (ni  Original. 

;o)  Extrait  Bapttllairc  délivré  en  formeen  1748.   (p)  (fl)  Original.    (  r  )  Original. 

(j;  Original.  (I)  Original. 
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9.  Marie-Claire-Françoise  Gaillard,  née  le  19  Septembre  (a)  1710  efl 
Rcligicufe  dans  le  Monaftere  des  Dames  de  la  Vifitarion  d'Abbcvillc, 
où  elle  a  fait  profeflion  le  22  Août  1729. 

().  Marie-Therese  Gaillard,  née  le  10  Février  (b)  1720  a  époufé  par  con- 
trat du  7  Décembre  (ci  174?  Pierre-Jacques-Philippe  TILLETTE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Mautort. 


Louis-Joseph  (d)  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt,  de  Frami- 
court  le  Grand  &  de  Morival ,  Patron  d'Auberville-fur  Yere,  d'Efiallonde, 
de  Manchcvillc  &  de  Douxmcfnil,  né  le  i5  Avril  (f)  1709,  Confeiller  du 
Roi,  Préfident  au  Préfidial  d'Abbcvillc,  a  été  reçu  dans  cette  Charge  le  16 
Mars  (f)  1731  :  fut  nommé  Mayeur  Commandant  de  la  même  Ville  le  26 
Janvier  (g)  iy3&  :  &  fut  déchargé  le  8  Juin  ;7i)  1736  du  payement  de  la 
fomme  de  2000  livres  a  laquelle  il  avoit  été  taxé  pour  le  droit  de  confirmation 
de  NoblelTe.  Il  époufa  par  contrat  du  i3  Décembre  (»)  17^2  Dcmoifelle  An- 
gélique n'A  UBFR  VILLE  -  sur  YERE,  fille  de  Nicolas  n'A  UBF.R  VILLE  - 
sur  YERE  s  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  d'Auberville-fur  Yere,  d'Eftallonde , 
de  Mancheville  ^  de  Douxmcfnil ,  Confeiller  au  Confeil  fouverain  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes,  Bailli,  Vicomte,  Juge  Civil  &  Criminel  du  Comté  & 
Pairie  d'Eu,  &  de  Dame  Jeanne  de  MO.XCHY-de  CAMPESE  USE  VILLE. 
Angélique  d'Auberville-fur  Ycrc  reftée  feule  de  fa  Famille  par  le  décès  de 
Jofcph-Nicolas-Charles  d'Auberville-fur  Yere,  Ecuyer,  Seigneur  8c  Patron  du 
même  lieu  d'Auberville-fur  Yere,  d'Eftallonde  &  de  Mancheville,  Confeiller 
du  Roi,  Maître  ordinaire  en  fa  Cour  des  Comptes,  Aides  &  Finances  de  Nor- 
mandie, arrivé  le  premier  Juin  (k)  1743,  mourut  le  2  Novembre  (/)  de  la 
même  année.  De  ce  mariage  font  ifTus  quatre  garçons  &  deux  filles,  favoir 
10.  Louis-Jean-Baptiste  Gaillard-de  Framicourt,  né  le  26  Septembre  (m) 


10.  Jules- Alexandre    Gaillard -d'Aubervillc- fur   Yere,   né  le   2  Décem- 
bre O)  1738. 

10.  Cezar- Ferdinand  Gaillard-de  Mancheville,  né  le  2  Février  (o)  1741. 
10.  Jacques -Marie- Bertrand    Gaillard  -  d'Eftallonde ,    né    le    28  Octo- 
bre (p)  1743. 

10.  Marie -Françoise -Claire    Gaillard-de    Framicourt,   née    le    4  Sep- 
tembre (q,  173?. 

10.  Louise  -  Garrielle   Gaillard  -  d'Eftallonde  ,   née   le  2  Octobre  (r) 


f  <J]   (b)  Extrait  Raptiflaire  délivrée  en  forme  en  1 74S.    ,  <•  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 74R. 

I  d  1  Du  chef  de  tjOuil'c-Ciabricllc  Daché  fon  aycnlc  paternelle,  il  cil  coufin  itfu  de  germain  de  Dame  I jouit'c 
Duché,  femme  de  Jaques  Bertrand  i>e  SCÈPKAUX,  Marquis  de  Hcauprcau ,  Lieutenant  Général  de  la  Pro- 
vince d'Anjou,  de  Saumur  &  du  Pays  Saumurais,  ci-devant  Colonel  du  Régiment  de  Lionnnis,  aujourd'hui 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi. 

(•)  Extrait  Baptiltairc  délivré  en  forme  en  17S1,  fi  legalifé.   {/)  Original,    [g]  Original. 

'A'iOriginal.   1  1  j  Original.     *)     J)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748. 

(m)  (»)  (o)  (p)  (4)   irjExirahBaptiaaire  délivré  en  forme  en  1748. 
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SECONDE  BRJNCHE. 

SEIGNEURS  de  GAPENNE  et  de  COURCELLE. 

III.  DEGRÉ. 

Robert  Gaillard  I.  du  Nom,  jroifiéme  fils  d'Alexandre  Gaillard)  Ecuyer , 
Seigneur  de  Larcheville,  d'Ochencourt  &  de  Belloy,  Vicomte  de  Mcnche- 
court,  nommé  dans  deux  actes  du  27  Novembre  (a)  1 5 1 5  &  du  17  Février  [b) 
1542,  époufa  i».  Jeanne  (c}t>e  BEAUFORT,  &  2°.  Ifabeau  MOURETTE 
avec  laquelle  il  tefla  le  5  Juin  (d)  t55t,  &  dont  il  étoit  veuf  le  20  Fé- 
vrier (e)  1 556,  jour  auquel  il  fit  un  codicille.  De  ces  deux  mariages  il  eut  trois 
enfans. 
Premier  Lit. 

4.  Jean  Gaillard,  Sieur  d'Ochencourt,  eut  un  fils  qui  fuit. 

5.  Alexandre  Gaillard,  Sieur  d'Ochencourt  &  de  Belloy,  époufa  (/) 
Demoifelle  Marie  de  LESTOILLE ,  fille  (g)  de  Noble  homme 
Philippes  de  LESTOILLE ,  Sieur  d'Haudrechies  &  (h)  de  De- 
moifelle Claude  DANZEL  fa  femme.  Marie  de  Leftoillc  tefta  le 
2  Mai  (i)  i5q5  :  ne  vivoit  plus  le  6  Mars  (k)  i5oq;  &  fut  mere 
de  deux  filles  qui  fuivent. 

6.  Marguerite  Gaillard,  légataire  de  fa  mere  en  (/)  i5q5 
pour  le  Fief  Noble  appellé  le  Fief  du  Mefnil  lez  -  Limcu , 
fut  mariée  par  contrat  du  6  Mars  (m)  i5qo  avec  Jean 
LESPEROX,  Ecuyer,  Seigneur  des  Granges,  Préfidcnt 
en  l'Election  de  Ponthieu  :  fit  un  codicile  le  23  Juillet  (n) 
1625  ;  &  ne  vivoit  plus  le  3i  Mars  (o)  1628. 
6.  Charlotte  Gaillard,  légataire  de  fa  mere  en  (p)  i5g5 ,  fut 
femme  de  (?)  Pierre  GAILLARD ,  Seigneur  d'Angervillc 
&  de  Grébaumefnil,  Maitre  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi. 

Second  Lit. 

4.  Robert  Gaillard  continuera  la  dcfccndance. 

4.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Fayel,  eft  ainfi  qualifié  dans  un 
aile  du  12  Août  (r)  1557. 

IV.  DEGRÉ. 

Robert  Gaillard  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Larcheville,  époufa 
avant  le  i5  Mai  (s)  i566  Marguerite  ROHAULT  :  tranfigea  le  21  Novem- 
bre f/>  1 583  avec  Alexandre  Gaillard  l'on  neveu;  &  mourut  avant  le  14 
Mai  (m)  i6o3,  laiffant  de  fon  mariage  un  fils  nommé 

3.  François  Gaillard  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

François  Gaillard,   Ecuyer,  Seigneur  de  Senonville,  époufa  par  contrat 

(«)  (*)  Cet  acte  cil  énoncé  dans  l'Arrêt  ou  Jugement  de  Noblefle  du  20  Avril  1698,  dont  on  a  parlé  en 
letc  de  cet  article  :  ce  Jugement  produit  en  0ripn.1l.     r  Mémoire  domeflic|UC  drette  récemment . 

(4)  e)  Cet  acte  cil  &c.  Voyez  la  note  A-H  de  cette  page.  /'  :g)  [h)  (il  Prouvé  par  un  acle  du 
ti  Mars  1  Son  produit  en  original.     *  )  Original .     / 1  Prouvé  par  l'acte  original  du  6  Mars  1  Son. 

{m  )  Original.  («)  <o)  Copie  collationnée  en  166 S  fur  une  expédition. 
p  .1  Prouvé  par  l'acle  original  du  ii  Mars  1 S99,    (f  )  Voyci  plus  haut,  page  h 

(r)  rj  Cet  acte  eft  Sic.  Voyez  la  note  A-B  de  cette  page.     u)  Original 
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du  14  Mai  {a)  i6o3  Marie  BROEULLET ,  fille  puînée  de  Noble  homme 
Claude  BROEULLET,  Sieur  de  Seronville,  &  de  Jeanne  le  COCQ  la 
femme;  8c  tefta  le  28  Août  (b)  i632.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  enfans 
qui  fui  vent. 

6.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Seronville,  époufa  Antoinette 
NOËL  dont  il  eut  pour  fille 

7.  Catherine  Gaillard,  femme  d'Antoine  de  CALONNE,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Eflarts. 
6.  Antoine  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Valvret,  fe  qualifioit  ci-devant 
Gendarme  de  M.  le  duc  d'Orléans,  oncle  du  Roi,  dans  le  partage 
qu'il  fit  le  7  Mars  (c)  1654  de  la  fuccelïion  de  fa  mere  avec  Philippes 
8c  Jaques  Gaillard  fes  frères  :  époufa  par  contrat  du  Dimanche  4 
Mars  (d),  1657  Marguerite  dESCAULES,  fille  de  M*  Jaques  d'ES- 
CAULES,  Sieur  du  Menil,  8c  de  Marguerite  M  A  UNIE  R  fa  femme; 
8c  de  ce  mariage  naquirent  deux  fils  qui  fuivent. 

7.  Louis  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Valvret,  vivoit  en  1713. 
7.  Jean-Baptiste  Gaillard,   Ecuyer,  Sieur   du  Valvret,  naquit  le 
3  Juin  (e)  1675. 

6.  Philippes  Gaillard-de  Roquelieu ,  Ecuyer,  Sieur  de  Coulonvillers ,  par- 
tagea le  Samedi  7  Mars  (/)  1654  la  lucceffion  de  fa  mere  avec  Antoine 
&  Jaques  Gaillard  fes  frères  :  mourut  le  23  Octobre  (g)  1707  ;  8c  avoit 
époufé  Françoife  MAILLARD,  fille  de  N....  MAILLARD,  Ecuyer, 
Sieur  de  Menchecourt,  dont  il  eut 

7.  Marie  Gaillard,  femme  de  Louis  TILLETTE,  Ecuyer,  Seigneur 
du  Luquet  8c  d'Acheri  en  Vimeu. 
6.  Jacques  Gaillard  continuera  la  defeendance. 

6.  Robert  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rouquerolle  8c  de  Saint  Sul- 
pice,  vivoit  le  4  Mars  (h)  1657;  8c  de  fon  mariage  avec  Henriette 
GO  YER  eut  deux  enfans  qui  fuivent. 

7.  Pierre  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cuviere  8c  de  Calincourt, 
Capitaine  des  Gardes-Côtes  de  la  Généralité  de  Picardie,  époufa 
Marie  G  RIE  F  ON,  8c  mourut  le  22  Octobre  (1)  1739. 
7.  Elisabeth   Gaillard  mourut  fille  le  8   Février  (b)  1735  âgée 
d'environ  foixante-cinq  ans. 
6.  Jean  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Vieuville,  |  vivoient    le  4  Mars  (/) 
6.  Pierre  Gaillard,  Ecuyer,  I  1637. 

6.  Anne  Gaillard  époufa  par  contrat  du  24  Mai  [m)  i6r>o  Louis  MANNES- 
SIER  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Eloy  ;  8c  de  ce  mariage  naquit  Marguerite 
Mannelfier,  mariée  par  contrat  du  27  Avril  (n)  1690  avec  Alexandre  de 
MAILLOCQ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tours  en  Vimeu,  de  Corroy  8cc. 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques  Gaillard,- Ecuyer,  Seigneur  de  Scnonvillc ,  de  Courcelle  8c  de 
Gapenne,  époufa  par  articles  du  28  Juillet  (0)  1654  Catherine  le  FEBVRE , 

(û)  Original,     b  Copie  coUatiotinéc  fur  l'original  en  1 638.    <c)  Original,   yi)  Orignal. 

(e)  Extrait  Bapliflaire  délivre  en  forme  en  1 71 1 .    'J)  Original.    1  g  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme 
h   Original,    (i)   (A)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme.   (J)  Orignal,   (m)  Expédition  délivrée  for 
la  minute  dans  le  tenu  même  de  l'aclc  ou  environ.    (  it  )  Expédition  délivrée  for  la  minute  en  1 748. 

(o)  Cet  acte  cft  énoncé  dans  le  contrat  pollnuptial  de  ce  mariage  patte  le  6  Septembre  de  la  même  année  1654, 
&  produit  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 748. 
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fille  aînée  de  Charles  le  FEBVRE ,  Sieur  de  la  Cardonnette  8c  de  Gorenflos 
&  de  Jeanne  le  FEBVRE  :  acquit  le  23  Mai  (a)  1697  le  Fief  Noble  de  Cour- 
ccllc  en  Vimcu  au  Comté  de  Ponthieu ,  de  Godcfroi ,  Comte  d'Eftrade ,  &  de 
Charlotte  le  Normand  fa  femme  :  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble 
&  d' Ecuyer,  par  l'Arrêt  du  20  Avril  (b)  1698  dont  on  a  parlé  à  la  tetc  de  cet 
Article  :  tefta  le  4  Septembre  (c)  1700  :  donna  fon  aveu  &  dénombrement  de 
fa  Terre  &  Seigneurie  de  Gapenne  le  26  Mars  (d)  iyo3  à  Michel  de  Ron- 
cherolles.  Marquis  du  Pont  Saint  Pierre  :  fit  un  autre  teflament  le  28  Juil- 
let (e)  1704,  &  décéda  le  4  Oclobrc  (/)  fuivant,  âgé  d'environ  foixante- 
quatorze  ans.  Catherine  le  Fcbvre  fa  femme  tcfla  le  i5  Février  (g)  i685,  8c 
mourut  avant  le  26  Mai  [k)  1688.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  enfans. 
7.  Jacques  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Courcellc.  \  moururent  fans  allian- 
7.  Jean-Henri  Gaillard,   Ecuyer,  Sieur   de  Scnon-jcc  avant  le  4  Septcm- 

ville,  Lieutenant  au  (i)  Régiment  de  Picardie.  |  bre  (k)  1700, 
7.  Charles  Gaillard  fuit. 

7.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Fief  Noble  de  Courcellc  le  12  Sep- 
tembre (/)  1705,  mourut  le  3o  Avril  (m)  1716  âgé  d'environ  qua- 
rante-un ans. 


7.  Marie-Madelene  Gaillard  époufa  par  contrat  du  12  Septembre  (o) 
1693  Nicolas  de  LESPINA  Y,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nivillé  près 
Béarnais  &  de  Bracheux ,  qui  mourut  à  Nivillé  le  11  Mai  (p)  iy3a  âgé 

d'environ  foixante-feize  ans,   frère  aîné   de  N         de  Lcfpinay  8c  de 

Henri  de  Lefpinay-de  Nivillé,  Chevaliers  de  l'Ordre  Royal  &  Mi- 
litaire de  Saint  Louis;  le  premier,  Gouverneur  des  Pages  de  la  Chambre 
du  Roi  fous  M.  le  Duc  de  Gêvres;  &  le  fécond,  Commandant  des  j 
Ville  &  Château  de  Béfort  en  Alface.  Elle  fit  fon  teftament  le  9  Oc- 
tobre (q)  1719,  8c  mourut  le  7  Octobre  (r)  1727. 
7.  Jeanne  Gaillard-de  Senonville,  mourut  fille  le  i5  Septembre  (s)  1728 
âgée  d'environ  foixante-douze  ans. 


Charles  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gapenne,  de  Courcclle,  de  Se- 
nonville, de  Guebienfait,  de  Bracheux  8:  de  la  Hauterue,  époufa  par  contrat 
du  2  Juin  :  O  1709  Marie-Anne  SANSOX,  fille  de  Guillaume  SANSON, 
Seigneur  de  Haut-Mcfnil ,  ancien  Maycur  d'Abbcville,  8c  à  ce  titre  Comman- 
dant de  cette  Ville,  8c  de  Marie  d'ARREST  fa  femme,  &  arriere-petite- 
fille  d'autre  Guillaume  Sanfon,  Seigneur  de  Haut-Mefnil,  auffi  Mayeur  de  la 
même  Ville  :  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  fur  la  repréfentation  de  fes  Ti- 
tres par  Ordonnance  de  M.  de  Bernagc,  Intendant  de  Picardie,  du  3i  Dé- 


fur  une  expédition.  (/Original,  mi  Extrait  mortuaire  délivre  en  forme  en  1748.  (  it  )  Copie  coUationnée 
en  171 5  fur  une  expédition.  01  Cet  acte  cit  énoncé  dans  celui  du  4  Septembre  1700,  produit  par  copie 
colktionni-e  en  171?  fur  une  expédition,  p  Extrait  mortuaire  délivre  en  forme  en  174».  q  Prouvé  par 
un  atf  e  miymal  du  3o  AvrU  1718  (r)  {s  )  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme.    (»)  Original. 


7.  N  Gaillard, 

7.  N.  ...  Gaillard 


filles,  moururent  avant  le  4  Septembre  (n)  1700. 


VII.  DEGRÉ. 


P  P  Y  'J 
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cembre  fa)  1716  :  fit  hommage  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Brachcux  au  Sei- 
gneur de  Graville  le  7  Juillet  (p)  1728  :  commença  ion  teflament  le  10  Juil- 
let (c)  1732  &  l'acheva  le  4  Août  (d)  fuivant  :  fut  déchargé  le  8  Juin  (e) 
1736  du  payement  de  la  fomme  de  2000  livres,  à  laquelle  il  avoit  été  taxé 
pour  le  droit  de  confirmation  de  Nobleffe  :  8c  mourut  le  23  Décembre  (/)  de 
la  même  année,  âgé  d'environ  foixante-dix  ans,  laillant  veuve  Marie-Anne 
Sanfon  qui  décéda  le  23  Mai  1743,  &  dont  il  avoit  eu  deux  enfans. 
8.  Louis  Gaillard  fuit. 

8.  Marie-A.nne-Catherine  Gaillard,  naquit  le  23  Juillet  (g)  1714,  & 
fut  mariée  par  contrat  du  4  Février  (h)  ij'iS  avec  Louis-Claude  de 
RIENCOURT ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lignicrcs,  de  Villers  &c. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courcclle,  du  Poutil,  d'Olivet, 
de  Gapenne,  de  Rracheux,  de  Guebienfait,  de  Senonville,  de  Bellincourt , 
du  Valvret,  du  Fief  Pinchefnc  8cc.  naquit  le  19  Février  (1)  1713  :  fut  fait  le 
4  Août  (k)  1741  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  département  du 
Comté  8:  Bailliage  de  Clermont  en  Beauvoilis,  fur  la  démiffion  du  Comte  de 
Montlbreau,  Grand  Prévôt  de  France;  &  époufa  par  contrat  du  11  Juin  (/) 
1740  Louife-Adela.de  FOUGEU-v  ESCURES,  Dame  des  Terres  8c  Seigneu- 
ries d'Efcures,  fille  de  feu  Charles  FOUGEU-d  ESC  URSS,  Ecuyer,  Sei- 
gneur d'Efcures,  du  Poutil,  d'Olivet  8:c.  Maréchal  Général  des  Logis,  Camps 
8:  Armées  du  Roi ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  Royal  Cravate ,  8;  de 
Dame  LouifcPétronille  de  MAILL  Y  fa  veuve ,  alors  femme  de  Louis-Anne 
Clérambault,  Comte  de  Vendeuil,  Seigneur  de  Dicudonné  8;  de  Requercl, 
Chef  de  Rrigade  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majeflé,  Rrigadicr  de  l'es  Armées, 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis. 

De  ce  mariage  il  a  trois  fils,  favoir 

IX.  DEGRÉ. 

9.  Marie-Jean-Baptiste-Louis-Adelaïde  Gaillard-d'Efcurcs  (m),  né  le 

4  Décembre  (m)  1742. 
9.  Antoine-Louis-François  Gaillard-de  Courcelle ,  né  le  9  Juin  (o)  1743. 
9.  EUGENE-AUGUSTIN  Gaillard-de  Bracheux,  né  le  12  Avril  \j>)  1748. 

(«)  Original.  (A)Origiiial.   [c)  (JïOripmJ.  (*)Original.   (f)  Entait  mortuaire  délivre-  en  forme. 
' AT  J  Extrait  BaptilUirc  délivré  en  forme.    (A  .Original.     i  Extrait  Bapliftairc délivré  en  forme. 
(*)  Original.   (/)  Original. 

(m)  Il  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Baptême  par  Jean-Baptiftc  de  Mailly.  Seigneur  de-  Memillon  &  Dame  Marie 
Baronne  d  lluart-d'Autel  fes  Hifayculs  maternels  :  celle-ci  hllc  du  (eu  Comte  d'Huart-dAutel ,  Gouverneur  de 
Luxembourg.  &  futur  du  feu  Baron  d  lluart-d'Autcl .  I.icutenant  General  des  Armées  du  Roi  d'Efpagnc, 
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de  GARRIGUES-la  DEVÉZE, 

en  LANGUEDOC. 


D'A  jur  à  un  Chevron  d'Argent ,  &  un  Chef  d'Or,  qui  eft  de  Gashigces.  Fcartelé,  d'A  ;ur 
à  une  Fa/ce  d'Or,  accompagnée  de  trois  Molettes  d'Argent,  pofées  deux  en  chef 
6  une  en  pointe,  qui  eft  de  Citon. 

Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  fa  Noblefle  en  1671  par  Ordonnance 
de  Mr  de  Bezons  Intendant  en  Languedoc,  fur  des  Titres  qui  juftifient 
»  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Noble  Jean  de  Garrigues  I.  du  nom,  Gouverneur  du  Château  d'Ambialet, 
»  au  Diocèfe  d'Alby,  mort  avant  le  i5  Août  1540,  eut  deux  fils,  fçavoir 

2.  »  Louis  de  Garrigues ,  demeurant  à  Sarlat  en  Périgord  le  i5  Août  1540, 
»  date  d'une  tranlaclion  qu'il  fit  avec  Guillaume  de  Garrigues  fon  frère 
0  puiné  fur  la  fucceflion  de  Jean  de  Garrigues  leur  père  ; 

»  & 

2.  »  Guillaume  ou  Guilhem  de  Garrigues,  qui  fuit. 
»  Que  ce 

//.  DEGRÉ. 

•  Noble  Guillaume  ou  Guilhem  de  Garrigues  demeurait  à  Sarlat  lorfqu'il 
»  fit  un  accord  le  i5  Août  Ô40  avec  Louis  de  Garrigues  fon  frere  aîné  fur  la 
»  fucceflion  de  leur  pere;  époufa  Demoifelle  Ifabeau  de  SOUBES;  &  en  eut 

•  un  fils ,  nommé 

3.  »  Bertrand  de  Garrigues,  qui  fuit. 
»  Que  ce 

///.  DEGRÉ. 

»  Noble  Bertrand  de  Garrigues  étoit  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Sieur 

•  de  Tarron,  lorfqu'il  époufa  par  contrat  du  6  Juillet  1 565  Demoifelle  Marie 
»  de  CALVET,  fille  de  noble  Foulcrand  de  Calvct  Cofeigneur  de  Nages  & 

•  de  Demoifelle  Marguerite  de  Taurines.  «  De  ce  mariage  il  eut  pour  fils 

4.  Jacques  de  Garrigues ,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Jacques  de  Garrigues,  Viguier  de  Nages  au  Diocèfe  de  Caftres, 
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baptifé  le  i5  Mai  1270,  époufa  par  contrat  du  9  Mai  1608  Demoifelle  Elifa- 
bcth  de  BARTHES,  fille  de  Julien  de  Barthes  &  de  demoifelle  Marie  de  So- 
legre  du  lieu  de  la  Salvetat,  Diocèfe  de  Saint  Pons-de  Tomieres  &  Sénéchauf- 
fée  de  Carcaffonne;  fit  donation  de  tous  fcs  biens  le  27  Juin  1649  à  Jean  de 
Garrigues  fon  fils;  &  mourut  vers  l'an  1632.  De  fon  mariage  étoient  nés  fix  en- 
fans,  qui  fui  vent. 

5.  Jean  de  Garrigues  a  continué  la  defeendance. 

5.  Catherine  de  Garrigues,  femme  de  Bris  ROUSEL.  du  lieu  de  CefTenon. 
5.  Marie  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  TERRAL,  du  lieu  de  Nages. 
5.  Susanne  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  MOLIN,  du  lieu  de  S1  Chinian. 
5.  Marguerite  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  de  GLIZES,  Sieur  de  la 
Rivière. 

5.  Jeanne  de  Garrigues,  femme  de  noble  Pierre  de  CABROL,  Sieur  de 

Montredon. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Garrigues-la  Devéze  II.  du  nom.  Cornette  dans  la  Compa- 
gnie du  Baron  du  Pujol  au  Régiment  d'Alais  par  Brevet  de  l'an  1647,  &  dona- 
taire de  tous  les  biens  de  Jacques  de  Garrigues  fon  père  le  27  Juin  1649,  fut 
déclaré  noble  &  iffit  de  noble  race  &  lignée  par  Ordonnance  de  Mr  de  Bczons  In- 
tendant de  Languedoc,  rendue  le  i5  Janvier  1671;  tefta  le  18  Juin  1678;  & 
mourut  A  la  Salvetat  le  28  Septembre  1682. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  27  Juin  1 655  avec  Demoifelle  Ifa- 
beau  de  SAINT  MARTIN  qui  fit  fon  teftament  le  27  Avril  1689  &  qui  mou- 
rut en  i6g3,  fille  de  noble  Bertrand  -  Alexandre  de  Saint  Martin  Seigneur 
de  Saint  Martin,  &  de  Demoifelle  Gabrielle  de  Cabrol,  il  eut  huit  enfans, 
qui  fuivent. 

6.  Jean  de  Garrigues-la  Devéze  a  continué  la  defeendance. 

6.  Jacques  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  la  Grifoulede,  étoit  Lieute- 
nant au  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux  lorfqu'il  fit  fon  teflament  à  la 
Salvetat  le  8  Février  1687;  fervoit  le  i5  Avril  1689  en  qualité  de  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  de  Dauphiné;  fut  tué  en  1692  dans  une  fortie 
au  Siège  de  Namur,  &  étoit  alors  Capitaine  dans  le  Rt-gimcnt  d'Hu- 
mieres,  depuis  Charoft. 

6.  Etienne  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  Naujac,  fut  fait  Lieutenant 
dans  le  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux  le  22  Décembre  i683;  tefta  le 
1 2  Mars  1 6V)3  ;  &  mourut  en  1 694. 

6.  Gabrielle  de  Garrigues  mourut  en  1710  ou  1711  Sous-Prieure  des  Feuil- 
lantines de  Toulouse. 

6.  Marie  de  Garrigues-de  Montcgut  n'eft  pas  mariée. 

6.  Marie-Anne  de  Garrigues  mourut  fille  en  1686. 

6.  Philisse  de  Garrigues-de  Naujac ,  femme  de  noble  Charles  de  RAINA  UD 

Sr  de  Peffeplanc,  mourut  au  mois  d'Août  1720. 
6.  Claire-Hbnriette  de  Garrigues  mourut  vers  l'an  1680. 

VI.  DEGRE. 


Noble  Jean  de  Garrigues -la  Devéze  [II.  du  nom,  né  le  21  Juin  i65cj »,  fut 
fait  le  2  Janvier  |683  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Cafirics  Infanterie,  le 


4s7  de  GARRIGUES-la  DEVEZE.  3 


21  Août  1684  Capitaine,  &  le  10  Juillet  1690  Aide-Major  du  même  Régi- 
ment fans  quitter  le  rang  de  Capitaine;  fit  les  fondions  de  Major  à  Thuin 
pendant  les  premiers  mois  de  Tannée  1691,  en  confidération  de  quoi  le  Roi 
lui  accorda  une  gratification  de  200  livres  au  mois  d'Avril  de  la  même  année; 
fervoit  encore  en  Allemagne  le  16  Octobre  1692  ;  fut  déchargé  comme  noble 
le  6  Décembre  1693  par  les  Ktats  de  Languedoc  de  la  taxe  qui  avoit  été  faite 
fur  lui  par  le  Commis  au  recouvrement  des  droits  de  Francs-Fiefs ,  à  raifon  des 
Fiefs  &  biens  nobles  qu'il  poflédoit;  affifta  parmi  la  NoblefTe  aux  AÛcmblccs 
de  ces  mêmes  Etats,  tenus  en  1695,  1697  &  1701,  comme  envoyé  du  Mar- 
quis de  Caftries;  &  fut  encore  déchargé  le  12  Juin  1698  par  Ordonnance  de 
M'  de  Lamoignon-de  Bafville  Intendant  de  cette  Province,  de  l'aflignaiion 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  le  Commis  à  la  recherche  des  Nobles.  Les  mêmes 
Etats  le  nommèrent  au  mois  d'Odobre  1701  Infpecteur  dans  la  Sénéchauirée 
de  Bcaucaire  &  de  Nîmes  des  haras  que  le  Roi  vouloit  établir  en  Languedoc,  & 
S.  M.  l'établit  le  premier  Novembre  fuivant  Commilfaire  pour  cette  fonction , 
qu'il  exerça  jufqu'en  1716.  Il  fit  fon  teftament  à  la  Salvetat  le  19  Novembre 
1717,  &  mourut  le  même  jour. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7  Novembre  1696  Dcmoifelle  Catherine  de 
CITON-tiESPINE ,  fille  de  noble  François  de  Citon  Seigneur  d'Efpine,  & 
de  Dame  Ifabeau  du  Puget;  &  de  ce  mariage  étoient  nés  quatre  enfans,  qui 
fui  vent. 

7.  Jkan-Joseph  de  Garrigues-la  Devèze  continue  la  defeendance. 

7.  Jean-Victor  de  Garrigues-la  Devéze,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  dans  l'Abbaye  de  N.  D.  de  Bcaumont  en  Roucrguc. 

7.  Remi  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  Montégut,  entra  en  1727  dans 
la  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  de  Perpignan;  &  mourut  à 
Strasbourg  au  mois  de  Décembre  1730. 

7.  Anne  de  Garrigues-de  Naujac  époufa  par  articles  fous  feings  privés  du 
23  Octobre  1731  noble  Louis  de  CABROL-de  GRUALGUE ,  Sei- 
gneur de  Verdun,  fils  de  noble  Aléxandrc  de  Cabrol  Sieur  de  Gualgue, 
&  de  Dame  Marie  de  Villette. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Jean-Joseph  de  Garrigues-de  Citon-de  la  Devéze,  Seigneur  de  Ro- 
fiercs,  d'Efpine  &  de  Naujac,  né  le  16  Janvier  1698,  fut  fait  le  8  Octobre 
1712  Sous-Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Santerre  Infanterie;  fut  reçu  Page 
de  la  Petite  Ecurie  du  Roi  le  17  Mai  1713  &  fervit  en  cette  qualité  pendant 
trois  ans.  L'Affemblée  des  Etats  de  Languedoc  le  choifit  en  1725  pour  un  des 
Députés  qui  dévoient  porter  au  Roi  le  cahier  de  cette  Province.  Nobles  Jacques 
de  Citon  Seigneur  d'Efpine ,  &  Jofeph  de  Citon  S'  de  Mirabal ,  ancien  Ca- 
pitaine au  Régiment  de  Limoufin,  fes  oncles  maternels,  le  firent  leur  héritier  & 
le  chargèrent  par  teftament  de  prendre  leur  nom  &  leurs  armes;  en  conféqucncc 
defquclles  difpofitions,  il  a  joint  depuis  l'année  1730  le  nom  de  Citon  à  celui 
de  Garrigues,  8c  a  écartelé  fes  Armes  avec  celles  de  cette  Famille.  11  époufa 
le  i5  Janvier  1732  Demoifellc  Efprit-Marguerite-Emilie  de  MONTCALAf- 
de  GOZON-de  Saint  Victor,  fille  de  Louis-Jean-Pierre  de  Montcalm-de 
Gozon,  Seigneur  de  Saint  Véran ,  Mélac  ,  Saint  Victor,  Caftelct  &c.  & 
de  Dame  Madeléne  Girard -de  Colondres.  Le  20  Septembre  1745  il  acheta 
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la  Terre  de  Rofieres  au  Diocèfe  d'Alby,  &  il  en  fit  hommage  au  Roi  le  12  Jan- 
vier 1748  au  Bureau  des  Finances  &  Domaine  de  la  Généralité  de  Touloufc. 
De  fon  mariage  il  a  un  fils  &  trois  filles. 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Joseph-Louis  de  Garrigues-la  Dcvéze,  né  le  11  Juillet  1734,  fut 

reçu  Garde-Marine  au  Département  de  Toulon  le  6  Juillet  1750. 

2.  Anne-Marie-Catherine  de  Garrigues-dc  Naujac,  née  le  26  Mai  1735. 

3.  Marie-Elisabeth-Henriette  de  Garrigucs-dc  Mirabal,  née  le   19  Fé- 

vrier 1739. 

4.  Marif.-Madei.ène-Feuce   de  Garrigues  -  d'Efpine,  née  le  29  Septembre 

1742. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


de  GÉR1N, 
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de  GÉRIN, 

Branche  d'une  F  ami  i.  led'  Italie  du  Surnom  de  G  K  RI  NI, 
cette  Branche  établie  en  PROVENCE. 


De  Gueules  à  trois  Chaînes  d'Or  pnfèes  en  bande  ;  &  un  Chef  auffi  d'Or,  charge  d'un  Cor 
de  chaffe  lié  de  Gueules.  Cimier  ,  un  Aigle  à  deux  têtes  d'Azur. 
Devife ,  Cu-lum  ,  non  animum  muto. 

Jean-Joseph  de  GÉRIN ,  Commandeur  des  Ordres  Royaux  de  Saint  Lazare 
de  Jerufalem  &  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  Lieutenant  Général,  Ci- 
vil &  Criminel  en  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant  au  Siège  de  Marfeille,  &  l'un 
des  Membres  de  l'Académie  des  Belles  Lettres  de  la  même  Ville,  eft  le  chef 
de  la  Branche  qui  donne  lieu  à  l'article  de  fon  Nom.  Quoiqu'il  ne  fe  trouve 
point  compris  dans  les  derniers  Nobiliaires  de  Provence ,  la  Noblefle  du  Sang 
&  même  toute  l'illuflration  qui  peut  relever  une  famille  n'en  font  pas  moins 
conftamment  des  avantages  qu'il  pofféde  &  qui  ne  peuvent  lui  être  difputés, 
puifqu  il  juftifie  fuffifamment  de  fa  liaifon  avec  deux  Branches  du  même  nom 
qui  fubfifient  encore  aujourd'hui  à  Florence ,  &  dont  les  Auteurs  ont  incon- 
teftablement  poffédé  les  premières  Charges  de  cette  Ville  dans  le  teins  qu'elle 
fe  gouvernoit  en  République. 

Chacun  fait  que  Florence  ne  commença  à  perdre  fa  liberté  que  vers  le  mi- 
lieu du  XV.  Siècle,  quand  trop  éblouie  des  richelfes  &  des  qualités  perfon- 
nelles  de  l'illuftrc  Cofme  de  Médicis,  elle  fe  fournit  elle-même  au  joug  de 
ce  grand  homme  qui  après  avoir  été  condamné  en  1433.  à  un  exil  de  cinq 
ans  par  la  jaloufie  de  quelques-uns  de  fes  Compatriotes ,  y  rentra  prefqu'aulTî- 
tôt  avec  plus  de  pouvoir  que  jamais ,  &  eut  le  bonheur  de  fe  voir  nommer  le 
Père  delà  Patrie,  même  en  l'afTervifTant;  On  lait  encore  que  la  même  puif- 
fance,  tranfmife  à  fon  fils  Pierre  de  Médicis  1.  du  Nom  &  a  fon  petit-fils  Lau- 
rent furnommé  le  Magnifique ,  chancela  entre  les  mains  de  ce  dernier  ;  Mais 
que  dès  les  premiers  inftans  même  de  l'orage  elle  fut  raffermie  par  le  rival 
qui  étoit  le  plus  capable  de  la  renverfer  (a);  Et  enfin  que  fi  les  Papes  Léon  X. 
&  Clément  VII.  fes  arriére -petit-fils  (b)  virent  leur  Maifon  effrayer  un  nouveau 

[«  Après  la  mort  de  Pierre  de  Médicis  arrivée  en  1472.  les  Florentins,  dont  il  s'éioit  faii  haïr,  étaient  fur 
le  point  d'éloigner  pour  toujours  du  Gomcrncment  Ton  (Us  1  jurent  &  tous  ceux  de  fon  Sang;  Main  Thomas 
Sodérini,  l'un  des  premiers  Cimyens  qui  avuii  beaucoup  de  crédit  dans  la  Ville  tV  qui  commrncoit  même  déjà 
â  cire  regardé  comme  le  Chef  de  la  République,  montra  que  le  bien  A  la  iranquillrté  de  la  Patrie  é*igeoient  que 
les  rênes  de  l'Kiat  fuirent  plutôt  entre  les  mains  du  jeune  Médicis  qu'entre  les  tiennes  mêmes;  l'A  a  fa  pcrfuaCmn 
elles  lui  furent  laitfccs.  Machiavel.  Hifi.  Florent,  lib.  vu.  S  Imlntff.  in  Stemmate  £  Exege/i  hifioricâ  Medicen- 
rum,  fienealogiarum  Italicarum  vol.      pap.  110.  6  \i<< 

(*  1  Léon  X.  ctoit  fils  puiné  de  l-aurcm  le  Magnifique.  cV  Clément  VII.  lMtard  d'un  frère  cadet  du  même  Lau- 
rent, nommé  Julien  lequel  fut  lue  dans  une  Confpiration  le  29.  Avril  147S.  Imhoff.  in  Stemmate  Medicen, 
pag.  1 10. 
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revers  en  la  perfonne  de  Pierre  de  Médicis  II.  du  Nom ,  proferit  par  un  Dé- 
cret du  18.  Novembre  1494  (a)  ,1a  fortune  les  favorifa  affés  dans  la  fuite  pour 
leur  rendre  plus  qu'elle  ne  leur  avoit  ôté.  En  effet  Léon  X.  eut  en  moins  de 
fix  mois  la  double  gloire  de  remettre  la  Souveraineté  dans  fa  Maifon  &  de 
s'élever  lui-même  au  Trône  Pontifical  (b);  Et  Clément  VII.  ne  mourut  qu'a- 
prés  avoir  vû  la  Couronne  afTurée  fur  la  tète  d'Alexandre  de  Médicis  fon  fils 
naturel,  à  qui  l'Empereur  Charles  -  Quint  donna  le  titre  de  Duc  de  Florence 
en  i53i.  &  qui  ayant  été  affaflïné  en  1 537.  laifTa  fon  Sceptre  avec  toute  fa 
puiffance  à  l'Auteur  des  derniers  Souverains  de  la  Maifon  de  Médicis,  Cofme 
premier  Duc  de  fon  nom,  que  le  Pape  Pie  V.  décora  de  la  qualité  de  Grand- 
Duc  en  i56g  (c).  Or  avant  la  première  atteinte  donnée  à  la  liberté  de  Flo- 
rence 8c  même  depuis  encore  jufqu'à  la  révolution  qui  rendit  la  Maifon  de 
Médicis  feule  maîtreffe  de  l'Etat,  il  n'étoit  point  de  Famille  quelque  illus- 
tre qu'elle  fût,  qui  ne  le  fît  honneur  de  remplir  les  Charges  municipales.  Il 
faut  entendre  fur  cela  Jaques-Guillaume  Imhoff  dans  fa  Généalogie  hiflori- 

»quc  de  la  Maifon  de  Médicis.  Ce  qu'il  y  dit  fera  d'autant  mieux  placé  ici, 
que  comme  les  Charges  varièrent  extrêmement  à  Florence  fous  le  Gouverne- 
ment Républicain,  un  détail  exact  de  ces  divers  changemens  répandra  un 
grand  jour  dans  tout  cet  Article ,  pour  l'honneur  même  de  la  Famille  dont  il 
s'agit.  Imhoff  avertit  qu'il  n'a  parlé  que  d'après  les  meilleurs  Hiftoricns  du 
Pays,  comme  Barthelemi  Scala ,  Nicolas  Machiavel,  Scipion  Ammirato, 
&  autres. 

»  (d)  Dans  le  tems  quà  l'exemple  des  autres  Villes  d'Italie  &  du  Pape  mé- 
»  me,  les  Florentins  fecouérent  le  joug  des  Empereurs  &  qu'ils  commencé- 
»  rent  à  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  &  à  fe  choilir  eux-mêmes  leurs 
»  Chefs  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles,  ils  créèrent  deux  Confuls  qui  fu- 
»  rent  pris  parmi  l'ordre  de  la  Nobleffe  ;  mais  dans  la  fuite  le  Gouvernement 
»  Confulaire  ayant  paru  tendre  trop  au  defpotifme,  la  République  divifée  en 
»  deux  partis  félon  la  fatale  deltinée  de  toute  l'Italie  que  déchiroient  alors 
»  les  factions  des  Guclphes  &  des  Gibellins,  prit  une  autre  forme  en  i25o. 
»  La  Ville  fut  partagée  en  fix  quartiers,  &  de  douze  Citoyens  qui  furent  élus 
»  pour  les  gouverner  on  en  mit  deux  à  la  tète  de  chaque  quartier ,  en  leur 
»  donnant  le  fouverain  pouvoir  pour  un  an  fous  le  titre  d'Anciens,  Antiani. 
»  On  créa  de  plus  deux  Juges  Forains  qui  furent  nommés  l'un  Capitaine  du 

(«)  Pierre  de  Médicis  étoit  frerc  ainé  de  l-con  X.  H  fe  fauva  à  Boulogne  fe  voyant  en  hune  aux  mépris  &  aux 
outrages  des  Florentins,  &  par  fa  fuite  il  donna  lieu  au  Décret  porté  contre  lui.  Il  fut  noyé  en  i  504.  après  avoir 
erre  prés  de  dix  ans  fans  pouvoir  parvenir  à  fe  faire  réintégrer.  C'efl  de  lui  qu  ctoit  forti  Laurent  de  Médicis  Ihic 
d'Urbin.  pércdela  Reine  Catherine  de  Médicis.  Uon  X.  avoit  encore  un  autre  frerc,  nommé  Julien  de  Mé- 
dicis, qui  ctoit  fon  cadet  &  qui  fut  compris  ainfi  que  lui-même  dans  le  Décret  de  profeription.  Ce  dernier 
n'eut  qu'un  fils  naturel  nomme  Hippolytc  qui  mourut  en  1  5 3 5.  étant  dé|a  Cardinal.  Imhoff.  in  Stemmate  $ 
Extgefi  Mediceis,  pag.  1 10.  13S.  120.  &  iîo. 

(b)  Julien  de  Médicis,  frère  cadet  de  \jtaa  X.  s'étant  rendu  aux  Conférences  de  Mantoué  où  l'on  traitoit  de  la 
Faix  de  l'Italie,  &  ayant  intércll'é  en  fa  laveur  rAfTembléc  malgré  les  oppnfilioro  de  Pierre  Sodérini  qui  avoit 
été  déclaré  en  1  5oj.  Dictateur  perpétuel,  la  Guerre  fut  portée  en  Tofcanc.  &  Florence  fi  effrayée  qu'elle  ouvrit  fe* 
portes  aux  Médicis  &  obligea  Sodéfini  de  fe  démettre  de  la  Dictature.  Cette  grande  révolution  arriva  le  14.  Sep- 
tembre 1  5 1 1 .  Et  Léon  X.  fut  élu  Pape  le  1 1 .  Mars  de  l'année  fuivante.  Imhoff.  in  Extgefi  MediceS.  pag  1 19. 

(«)  Cofme  n'auroit  pas  du  fuccéder  a  Alexandre  de  Médicis,  n'étant  pas  le  plus  proche  héritier;  Mais  Iju- 
rent  de  Médicis  fon  coufin  ilTu  de  germain  &  fon  ainé.  auteur  de  l'affaflinat  commis  en  la  perfonne  de  ce  Duc. 
ayant  été  condamné  pour  ce  meurtre,  quoiqu'il  ne  l'eût  entrepris  que  dans  le  defléin  de  rendre  la  liberté  à  l'a 
Patrie,  Cofme  fe  trouva  le  feul  habile  a  recueillir  la  fucccluon  que  le  Sénat  même  lui  dciéra.  Il  étoit  au  V.  De- 
gré de  confanguinité  &  en  parité  avec  Alexandre,  ayant  pour  trifaveul  l  jurent  de  Médicis  frère  puiné  de  IU 
lullre  Cofme  de  Mcdicis.  Imhoff.  in  Slemmate  6  Exegefi  Medietis.' pag.  110.  m.  m.  11S.  |3*.«  |3). 

(d)  Imhoff,  in  Exegefi  MediceS.  pag.  iïo  *  [11. 
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»  Peuple,  l'autre  Podeftà ,  &  à  qui  l'on  attribua  la  fonction  de  juger  les  Citoyens 
»  dans  les  affaires  Civiles  &  Criminelles.  Quelques  années  après  la  Ville  fut 
•  divifée  en  Gaffes  ou  Communautés  de  gens  d'Arts  à  chacune  dcfquelles 
»  on  donna  fes  Magiflrats.  Les  Notaires  &  quelques  autres  fortes  de  personnes 
»  verfées  dans  les  Loix  &  capables  de  remplir  des  Tribunaux  de  la  Juftice, 
»  eurent  le  premier  rang  entre  toutes  ces  Gaffes.  Le  fécond  fut  donné  aux 
»  Commerçans,  le  troifiéme  aux  Banquiers  &  Changeurs.  Les  Chefs  des  Ma- 
il nufaclures  de  Laine  &  de  Soie  vinrent  enfuite,  &  après  ceux-ci  les  Parfu- 
»  meurs,  Epiciers  &  Droguiftes;  Enfin  les  Pelletiers.  Le  pouvoir  fouverain 
fut  borné  à  deux  mois.  En  même  tems  on  élut  douze  Magiflrats  qui  furent 
»  appellés  Boni  hommes  «  (  ou  dans  la  Langue  du  Pays  Buonuomini,  c'eft -à-dire 
apparemment  les  hommes  de  bien);  »  Et  on  leur  joignit  un  Sénat  de  quatre- 
i  vingts  Citoyens ,  que  l'on  nomma  la  Credence. 

»  En  1279.  au  lieu  de  ces  Magiflrats,  le  Légat  du  Pape  Nicolas  III.  four- 
»  nit  lidée  d'en  élire  quatorze  dont  le  Gouvernement  devoit  être  d'un  an; 
»  Mais  cet  établiffement  ne  fubfifla  pas  encore  long-tems.  En  effet  en  128a. 
»  les  Galles  ou  Communautés  de  gens  d'Arts  dont  le  crédit  étoit  devenu 
»  très-grand  obtinrent  qu'au  lieu  de  quatorze  Magiflrats  on  en  éliroit  feule- 
«  ment  trois  qui  gouverneroient  la  République  pendant  deux  mois  fous  le  nom 
»  de  Prieurs,  &  qu'ils  feroient  pris  parmi  les  plus  notables  Citoyens ,  pourvu 
«  qu'ils  exerçaflent  le  Commerce  ou  quelqu'autre  profeffion.  Les  premiers  de 
»  ces  Magiflrats  que  l'on  élut  ne  furent  pas  fortis  de  charge  qu'on  en  aug- 
»  menta  le  nombre  jufqu'à  fix,  &  dans  la  fuite  du  tems  jufqu'à  neuf.  On  leur 
»  donna  un  Palais;  Et  ils  touchoient  encore  au  tems  de  leur  premier  établif- 
«  fement,  quand  pour  relever  leur  dignité,  le  nom  de  Prieurs  qui  leur  avoit  été 
»  donné  d'abord  fut  changé  en  celui  de  Domini  «  ou  Seigneurs  »  par  excellence, 
n  Depuis  encore,  en  1292,  pour  maintenir  les  Loix  contre  les  prévarications  & 
»  les  violences  des  Nobles,  on  créa  un  Porte-étendart  de  Juftice  qu'on  nom- 
»  ma  dans  la  Langue  maternelle  il  Gon/aloniero  di  Giujli^ia.  Il  fut  dit  que  cet 
«  Officier  feroit  choifi  dans  l'ordre  du  peuple  &  qu'il  foutiendroit  les  Loix  à 
»  main  armée;  &  pour  cela  on  lui  donna  une  garde  de  mille  hommes  qui 
1  furent  rangés  fous  vingt  Enfeignes. 

•  Cet  ordre  fut  troublé  au  commencement  du  XIV.  Siècle  par  les  factions 
»  &  les  inimitiés  des  Blancs  &  des  Noirs  ou  des  Cerchi  &  des  Danati;  &  mé- 
»  me  la  Ville  fe  vit  pendant  quelque  tems  forcée  de  plier  fous  des  maîtres 
n  étrangers;  Mais  ayant  recouvré  fa  liberté  en  1 343.  elle  fut  divifée  en  qua- 
«  tre  quartiers.  Chaque  quartier  eut  pour  le  gouverner  trois  Chefs  ou  Magif- 
1  trats ,  &  l'on  créa  huit  Confeillers  ou  Confuls ,  *  (  qu'on  nomma  Confoli  délie 
Arti  ).  »  La  moitié  de  ceux-ci  fut  prife  dans  l'ordre  de  la  Nobleffe  ;  Mais  comme 
»  les  Nobles  vouloient  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Etat,  ils  furent  en- 
»  tiérement  exclus  du  Gouvernement;  Afin  même  de  ruiner  de  plus  en  plus 
»  leur  autorité,  on  en  confondit  un  grand  nombre  dans  l'ordre  Plébéien; 
»  &  les  rênes  de  l'Etat  également  arrachées  aux  Citoyens  de  moindre  rang 
»  dans  cet  ordre ,  demeurèrent  entre  les  mains  des  gens  d'Arts  les  plus  ac- 
■  crédités,  qui  jugeoient  ainli  &  les  Nobles  &  les  Artifans  d'un  rang  infé- 
»  rieur,  avec  quelque  différence  cependant,  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'unique  re- 
»  méde  qui  refta  à  la  République  agitée  de  perpétuelles  diflenfions  fut  d'être 
»  gouvernée  par  un  feul  homme.  «  Imhoff  n'a  pas  fans  doute  fuivi  exactement 
fes  Auteurs  en  cet  endroit;  Car  il  n'efl  point  vrai  que  les  Nobles  ayent  été 
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exclus  des  Charges  jufqu'au  tcms  où  Cofme  de  Médicis  devint  feul  maître  du 
Gouvernement;  ou  fi  le  Décret  en  fut  porté,  il  n'eut  point  une  pleine  exé- 
cution, puifque  les  Rcgiflres  ne  l'ont  remplis  que  des  noms  de  Médicis,  de 
Pucci,  de  Strozzi,  de  Salviatï ,  de  Valori  &  de  plufieura  autres  Familles  à  qui 
perfonne  n'a  jamais  contefté  la  NoblelTe  la  plus  illuftre. 

On  doit  auffi  avertir  d'une  choie  (ur  laquelle  Imhoff  ne  s  ert  point  afTés  ex- 
pliqué; C'eft  que  les  Capi 'aines  du  Peuple,  les  Podeffà,  les  Buonuomini ,  &  les 
Prieurs  ou  Seigneurs,  fubfiflérent  encore  après  l'établiffemcnt  de  la  Charge  de 
Gonfalonier ,  qu'il  y  eut  même  a  la  fois  julqua  douze  Buonuomini ,  &  feize  Gon- 
faloniers,  tk  qu'en  ditférens  tems  on  créa  encore  d'autres  Charges  qui  n'é- 
toient  pas  moins  honorables.  Telles  furent  les  Charges  des  dix  Magifirats  de 
la  Liberté .  celles  qu'on  nomtm  délia  Balia,  les  Magifirats  delà  Défenfe.  Enfin 
lorfque  le  Pape  Clément  VII.  8c  fotl  fils  Alexandre  de  Médicis  aidés  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  eurent  fatisfait  toute  leur  ambition  fur  l'unique  chofe 
qui  leur  reliât  à  défirer,  c'eft-à-dire  en  prenant  ouvertement  des  titres  que 
jufqucs-là  ils  avoient  été  obligés  de  couvrir  lbus  des  noms  plus  modeftes, 
ils  crurent  que  s'il  étoit  de  la  politique  d'abolir  toutes  les  Charges  qui  pou- 
vaient être  des  monumens  éternels  de  la  liberté,  ils  dévoient  au  moins  con- 
ferver  le  Sénat  avec  les  grades  de  Prieurs,  de  Raile ,  de  Dépofitaire  &  autres; 
Et  quoique  cette  illuflre  Compagnie  n'ait  eu  lbus  les  derniers  Souverains  que 
l'ombre  de  fon  ancienne  puiffunce,  les  plus  grandes  Maifons  de  l'Etat  ont 
toujours  tenu  à  honneur  d'en  être  membres.  D'ailleurs  le  premier  Grand-Duc, 
Cofme  de  Médicis,  quatrième  ayeul  du  Grand-Duc  Jean-Gaflon,  dédomma- 
gea en  quelque  forte  les  Florentins  de  \\  perte  de  leurs  Charges  civiques,  en 
inftituant  en  i56i.  un  Ordre  de  Chevalerie  fous  le  nom  de  Saint  Etienne, 
dont  il  fe  déclara  lui-mime  le  Grand-M  utre  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de 
les  fucceffeurs,  &  dont  le  premier  Statut  fut  qu'il  ne  feroit  ouvert  qu'à  la  No- 
blcfTe  (a,,  ou  que  11  quelqu'autre  qu'un  Gentilhomme  afpiroit  à  l'honneur  d'y 
être  admis,  ce  feroit  à  la  charge  de  fonder  une  Commande  d'un  revenu  fufrî- 
fant  pour  l'entretien  d'un  Gentilhomme. 

Ces  principes  établis,  il  efl  aifé  de  faire  voir  de  quel  ordre  eft  la  Famille 
qui  fait  le  fujet  de  cet  Article.  Son  ancienneté  paroît  fuffifammcnt  annoncée 
par  deux  Généalogies  drelTées  fur  des  monumens  autentiques  qui  fe  confer- 
vent  dans  les  Archives  de  Florence,  délivrées  en  bonne  forme  par  les  Anti- 
quaires &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc,  l'une  le  6.  Décembre  1716.  & 
l'autre  le  6.  Mars  1740.  Celle-ci  donne  à  la  Famille  pour  premier  auteur  connu 
&  pour  tige  d'une  defeendanec  fuivie  jufqu'au  tcms  prefent  un  BONON  Gé- 
rini  vivant  environ  vers  l'an  ti8o  père  d'un  RISTORO  Gérini  l'an  ia3i.  & 
ayeul  d'un  RENOIST  Gérini  qui  vivoit  en  1273.  &  dans  fon  tems  fut  fur- 
nommé  Betto  (b):  L'autre  au  contraire  ne  commence  la  filiation  qu'à  ce  mê- 
me Renoift  Gérini;  mais  du  refte  les  autres  filiations  font  les  mêmes  dans 
toutes  les  deux.  On  ne  parlera  que  d'après  la  féconde  parce  qu'elle  eft  plus 
étendue  &  qu'elle  paroît  la  plus  exacte  :  Il  y  eft  dit  que  »  Renoift  Gé- 
»  rini  de  fon  mariage  avec  AT. . . .  degl'  Amieri  fœur  du  Chevalier  Méfier" 
»  Foglia  Amifri  lailfa  entre  plufieurs  enfans  D1NO  Gérini  qui  mourut  en 


[a  On  fait  que  pour  entrer  dans  cet  OrJrc.  il  a  loueurs  fallu  faire  la  même  preuve  de  Nohleffe  qui  fe  fait  i 
Malte,  &  que  la  marque  de  l'Ordre  cil  de  porter  fur  l'habit  une  Croix  Je  fatin  roupe  à  huit  pointes,  ci  fur  la  pui- 
trine  une  autre  petite  Croix  J'rr  attachée  par  un  rutan  Je  iouleur  Je  feu. 

lu  Homme  viveva  intorno  ail'  anmt  11S0.   Riftoro  u3i.  ReneJetto  detto  lietto  1373. 
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i  1^48  (a);  Que  de  celui-ci  il  en  fortit  aufli  pluficurs,  8c  entrautres  GÉR1NO 
»  Gérini,  lequel  s'étant  fait  immatriculer  ou  enregiftrer  dans  la  Gaffe  des  Ma- 
»  nufadures  de  laine,  en  fut  le  Guidon  en  1 355 ,  tefta  l'an  1 363.  &  mourut 
»  en  la  même  année,  ayant  eu  pour  fils  PIERRE  Gérini  né  en  1 36 1  (b);  Que 
»  ce  Pierre  Gérini  étoit  en  J406.  l'un  des  douze  Buonuomini,  &  fut  »  (  peut- 
être  en  cette  qualité  )  »  dans  la  même  année  CommifTaire  d'une  armée  en- 
»  voyée  par  la  République  contre  la  Ville  de  Pile  avec  qui  elle  étoit  alors  en 
»  guerre  fc);  Qu'en   1408.  il  fut  du   nombre  des  feize  Gonfaloniers ,  &  des 

•  Prieurs  ou  Seigneurs  par  excellence  en  1410  (d);  Enfin  qu'il  mourut  en 
»  1414.  ayant  teflé  dés  l'an  1 38 1  (e  ;  Qu'il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  pre- 
1  miére  avec  Thébaine  de  Martïnuzzi  qu'il  perdit  en  1400.  la  féconde  avec 

•  Retta  Lapi  fille  d'Antoine  Lapi  (f);  Qu'entre  un  grand  nombre  d'enfans 
»  qu'il  laifla  de  ces  deux  lits,  ceux  qui  fe  diltinguérent  principalement  furent 
»  Gébozzo  &  OTTAVIANO  ou  OCTAV1EN  Gérini  I.  du  Nom,  tous 
n  deux  nés  du  premier  mariage  l'un  le  i3.  Novembre  1392  ,  l'autre  le  9.  Juin 
■>  1400  (g);  Que  Gérozzo  qui  mourut  en  1451.  après  avoir  été  Podejlà  en 
»  1427.  &  1448.  fut  marié  avec  Catherine  Peruzzi  fille  de  Jean  Peruzzi  (h); 
«  Qu'Oclavien  ne  céda  point  à  fon  frère  du  côté  des  honneurs,  ayant  parle 
«  prefquc  toute  fa  vie  dans  les  Charges;  Que  non-feulement  il  fut  Guidon  en 
»  1435.  Conful  de  la  ClafTe  des  Epiciers  en  1442.  &  Capitaine  di  Marradi 
-  en  1449  (/);  mais  qu'il  eut  encore  la  gloire  d'être  deux  fois  Gonfalonier, 
n  favoir  en  1443.  &  1449.  trois  fois  du  nombre  des  Buonuomini,  favoir  en 
»  1437.  en  1444.  &  1450.  &  autant  de  fois  Prieur,  favoir  en  1436.  en  1440. 

•  &  en  1453  (Ar);  Que  l'année  d'avant  celle-ci,  c'eft-à-dire  en  1452.  il 
»  avoit  été  de  la  Dé/enfe;  Qu'il  fut  en  1 45 5.  des  dix  de  la  Liberté,  8c  finit  fa 
»  carrière  en  1439  (/).  «  Tant  d'honneurs  réitérés  lui  avoient  fans  doute  acquis 
beaucoup  de  crédit  dans  la  République:  8c  il  paroît  qu'il  l'employa  en  faveur 
de  René  le  Bon  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  de  Lorraine  &  de 
Bar,  Comte  de  Provence,  vraisemblablement  dans  la  Confédération  que  ce 
Prince  félon  l'Hiftorien  de  Venife,  Augufte  Juftinien  (m),  fit  en  1437.  avec 
les  Génois,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  pour  fe  maintenir  en  poffelfion  du 
Royaume  de  Naples  qui  lui  étoit  difputé  par  le  Roi  d'Arragon  Alphonfe  V. 
du  Nom.  En  elfet  on  a  des  Lettres  (n)  en  forme  de  Charte  du  8.  Juillet  1442. 
dans  lefqucllcs  René  dit  pofitivement  que  »  pour  reconnoitre  8c  récompen- 
»  fer  en  quelque  manière  les  fervices  qui  lui  avoient  été  rendus  par  magnifi- 
»  que  perfonne  Ocravien  Gérini  Noble  Florentin,  il  lui  avoit  fait  prefent  de 
»  cent  Ducats.  •  Voici  les  termes  mêmes  de  ces  Lettres  qui  étoient  adrefTées 

[»)  N...  .  Suamoglie,  forella  def  Cavalière  Mefer'  Foglia  Amieri  Dino-f  (c'eft-a-dire  morlo)  1348. 

(b)  Gerino  Motricolato  aiï  Ane  delta  /-ami.  Pennoniere  j355.  teftùemorl  |3Ô3.  Piero  nato  i36i. 

(C)  De  UL  Buonuomini  140I..  Commiprio  deW  efercilo  per  la  Guerra  di  Pi/a. 
d  ;  De  xvi.  Gonfalonieri  140»,  De  Priori  1410. 
fe)  Teftb  i3Si.  t  1414- 

•  f  Tebana  de'  Martinujji  1 353.  f  1400.  Relia  d'Antonio  Ijtpi  1403. 
g  ;  Gerotxo  nato  i3.  .Novembre  i3<»i.  Oltaviano  nota  c,.  Giugno  1400. 

:h  :  -f-  1431.  Poteftà  di  Sîonttcatim  1417,  Potejlà  délia  Monta/tna  Fiorentina  1448  Moglie  )  Calerina  di 
Giovanni  Peruiji. 

fi)  Pennoniere  1435.  Conjolo  Je!!  Artedelli  Spejiali  1442.  Capilano  di  Marradi  1449- 

(k)  De  xvi.  Gonfalonieri  1443,  1449.  De  xn  Buonuomini  1437.  1444,  14k).  De  Priori  1436,  1440.  1453. 

(1)  Dtlla  Balia  14S1.  Dexdi  Ubertà  1455;  f  1459. 

'  m  Aug.  Juflinien,  llifl.  Vcnit.  liv.  8. 

(n'Cn  cxiflent  en  orii$irul  a  ce  qu'on  lit  ibro.  le  Mémoire  domclliquc  dretfé -l'an  1740.  d'où  l'on  a 

tiré  l'extrait  qu'on  en  donne  ici. 
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au  Tréforier  Général  de  Provence,  <t  que  le  Prince  fit  fccller  de  fon  Sçeau 
fecret  au  défaut  du  grand  Sçeau  de  fes  Armes  :  Renatus ,  Dei  gratià  Jerufalem 
&  Siciliœ  Rex...  Nobili  &  egregio  viro  Petro  de  Trongnono  Patriœ  noftrœ  Pro- 
vittCÙt  Gênerait  Thefaurario  prœfenti  vel  alio  fuccejjivè  futuro. . . ,  Cùm  principati- 
ter  viro  magnifico  Ottaviano  Gerini FlorentinoScutiferoftdeli dileâo fummam  Duca- 
lortim  centum  in  aliqualem  recumpen/ationem  fuorum  fervitiorum  dederimus  ut  fuis 
expenfis  valeat  aliqualiter  Jubvenire,...  Datum  in  terra  Libarii fub..  .  fecreto  ft- 
gillo  defeclu  majoris  noviter  invajione....  perditi  &  manûs  propria?  fubfcriptione , 
die  oclavà  menfisjutii ,  quintœ  indiâionis ,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo 
quadragejimo  fecundo. 

Du  refte  on  apprend  par  la  Généalogie  citée  plus  haut  »  qu'Oclavien  Gérini  I. 
»  du  Nom  avoit  été  marié  deux  fois,  i°.  en  1429.  avec  Checca  Tani  fille  de 
«  Jacques  Tani,  morte  en  1458.  20.  l'année  même  de  fon  veuvage  avec  Ca- 
»  therinc  del  Garbo  fille  de  Pierre  dcl  Garbo  (a),  &  qu'il  eut  cntr'autrcs  en- 
»  fans  du  premier  de  ces  deux  mariages  Antoine,  JEAN  &  Jêrosmf.  Gérini 
»  avec  une  fille  nommée  Alexandre,  qui  époufa  en  1460.  Robert  Corsi- 
»  ni  (b)  «  (  de  la  Maifon  de  ce  nom  dont  étoit  le  feu  Pape  Clément  XII.  élu 
au  fouverain  Pontificat  en  17^0  );  »  Qu'Antoine  Gérini  qui  étoit  né  en  1442. 
»  &  qui  périt  fur  mer  en  1483.  après  avoir  été  Gonfalonier  en  1476.  &  marié 
»  deux  fois,  laiffa  de  Catherine  Cerretani  fa  première  femme  1.  Octavien 
»  11.  du  Nom,  &  2.  Françoise  Gérini,  &  de  la  féconde  qui  fut  Géneviéve 
»  Altoviti  un  autre  fils  nommé  Jean  Gérini  (c)j  Qu'Oclavien  Gérini  El.  du 
»  Nom  qui  naquit  en  1476.  mourut  en  1 54?.  ayant  été  Gonfalonier  en  i?oo. 
»  &  des  Prieurs  ou  Signori  en  i5io.  &  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Bartho- 

■  lomée  Pucci  fille  de  Bernard  une  fille  avec  deux  fils  aufqucls  on  ne  con- 
»  noit  point  de  poftérité  (</);  que  Françoife  Gérini  {*)  née  en  1470.  fut  mariée 
•  en  1490.  avec  Orland  de  Mêdicis  fils  de  Jean-François  de  Mêdicis  (f)  • 
(cadet  d'une  Branche  aînée  de  celle  dont  étoient  les  Papes  I.eon  X.  &  Clé- 
ment VII.  &  leur  parent  (g)  du  huitième  au  neuvième  Degré;;  1  Que  le 
»  fils  du  fécond  lit  nommé  Jean  Gérini  né  en  1480.  lequel  fut  Gonfalonier 
»  en  1517.  &  i528.  &  mourut  en    i56o  (h),  avoit  commencé  à  continuer 

■  la  Branche  aînée;  mais  qu'elle  ne  paira  point  la  féconde  génération,  Ga- 
»  leas  Gérini  fon  fils  n'ayant  eu  que  deux  filles  de  Théodofe  Sodérini,  nom- 
u  niées  Louise  &  Violanie  Gérini,  mariées  l'une  en  1591.  avec  le  Marquis 
»  Pompée  des  Marquis  du  Mont-Sainte  Marie,  &  l'autre  en  Ô92.  avec 
»  Silvius  Piccolomini  (/')  «  (  qui  eut  d'elle  entr'autres  enfans  le  fameux  Gé- 
néral Odavc  Piccolomini  Duc    d'Amalfi,   Prince  de    l'Empire,  Chevalier 

;  a  1  Checca  di  Jaeopa  Tani  14211.  f  14SN;  Calrrina  di  Pierodel  Garbo  1458. 
:  b  :  Alejjandra  ;  maritaJa  ;  a  Ruberto  Corfini  14(10. 

,'c)  Antonio  nalo  1442.  t  in  mare  14X5.  De  w  Gon/alonieri  1476.  Caterina  M  .Xiccolo  Cerretani  14(18, 
f  1471.1.  Ginevera  Ji  Bmdn  Altoviti  14S0. 

(A)  Ottaviano  nato  1476.  Dr  \vi  Gnnfalnnieri  1300.  De  Priori  i5io.  f  1S4-V  Barlolnmmea  di  Hernardo 

Pucci  i5oî.   Girolamo  Squtllinato  1524,  Piero  Squittinato  1*24.  tHi.  Gnjlanja  à  liuontorenjo  Spi- 

gtiali,  lS3l.  a  Giovanni  di  Galeollo  daï  liorgo  i53;. 

,e;  Imhofl  l'appelle  mal-â  propos  Gorini  dans  la  Table  Généalogique  qu'il  a  donnée  de  la  Mnifon  de  Médi- 
«s.  Volume  de»  Généalogie»  des  Famille»  illuftres  d"ltalic.  Edition  d'Amllc-rdam  1710. 
f  France/ça  nata  1470  t  1 563.  à  Orlandodi  Gimanni-France/co  de  Medici  i4>w. 

27  î^-lon  les  Tables  Généalogiques  d'Imhoff,  il»  eomptoient  pour  huitième  avcul  Philippe  de  Mêdicis  qui 
eut  deux  fils,  lavoir  Clarillime  Chevalier,  vivant  vers  Tan  12  M.  &  fcverard.  Orland  de  Mêdicis  defeendoit  du 
premier  qui  lut  fon  fiïiéme  ayeui.  Léon  X.  K  Clément  VU.  étoient  au  huitième  depré  du  fécond,  fmhoff,  Ge- 
nealogùt  viginti  illujinum  in  Italia  h'anvliarum.  in  StemmaJe  Medicto,  pap.  io3.  104.  to5.  106.  1 10  S  1 1 1. 
,  h  )  Giovanni nato  14H0.  De  xvi  Gon/alonieri  1S17.  i5j8ti5ôo.  Violanie  di  Galeajjn  Sajrlti  lUf. 

i  Galeajfo  Sqmttinato  Ttodnjia  di  Tomma/o  di  M '.  Giovanm-VtUorio  Soderini  1M7.  Lui/a  al 

Marche/e  Pompeo  de  Slarcheji  del'  Monte  S  '  Marta  o,,i,  Violante  à  Silvio  d' EneaPiccolomint  di  S-ena  (592. 


Digitized  by 


40 


de  GÉRIN. 


7 


de  la  Toifon  d'or,  mort  le  10.  Août  i656.  fans  poftérité  de  fon  mariage  avec 
Marie-Bénigne  -  Krançoife  de  Saxe  -  Lawembourg  fille  de  Jules-Henri  Duc  de 
Saxe-Lawembourg  &  lœur  des  derniers  Ducs  de  cette  Maifon);  »  Que  JEAN 
»  Gérini  fils  puiné  d'Oclavien  Gérini  I.  du  Nom  &  de  Checca  Tani,  du  ma- 
»  riage  dcfquels  il  naquit  en  1445.  mourut  dans  le  Levant  en  1476  (a),  ayant 
«  eu  un  fils  nommé  LAURENT  qui  fut  la  tige  de  la  Branche  établie  en  Pro- 
»  vence;  Que  Jérôme  Gérini  1.  du  Nom,  aufli  fils  puiné  du  même  mariage 
"  d'Oclavien  Gérini  1.  du  Nom  avec  Checca  Tani,  né  en  1424  (b),  étant 
»  relié  à  Florence  y  foutint  toute  la  gloire  de  la  Famille;  Qu'il  fut  Gonfalo- 
»  nier  en  1492.  &  1496.  des  douze  Buonuomim  en  1497.  &  des  Prieurs  ou 
»  Seigneurs  en  1499.  &  i3oa  (c);  Qu'ayant  été  marié  en  1483.  avec  Gof- 
»  tan/a  deit  Antella  lille  de  Jean ,  il  n'en  eut  point  d'enfans  ;  mais  qu'à  fa 
»  mort  arrivée  en  Ô29.  il  en  laifia  plufieurs  d'Alexandre  Lapaccini  fa  fecon- 
»  de  femme  qu'il  avoit  époufée  en  1 5 1 2  (d);  Qu'André  Gérini  1.  du  Nom 
»  l'un  de  fes  enfans  né  en  1 5 1 8.  époufa  en  1546.  Marie  Corsini  fille  de  Ber- 
»  nard  Corsini  (e),  «  (&  foeur  du  bifayeul  de  Clément  XII.)  •  laquelle  lui 
»  donna  pour  fils  aîné  Jérôme  Gérini  II.  du  Nom,  &  entr'autres  cadets  Oc- 
»  tave  Gérini;  Que  Jérôme  Gérini,  né  en  1547.  &  mort  en  1606  (/),  fut 
»  père  d'un  André  Gérini  II.  du  Nom  &  ayeul  d'un  autre  Jérôme  Gérini  III. 
»  du  Nom,  né  en  1624.  &  Sénateur  en  1677.  lequel  avoit  été  marié  dès  l'an 

•  1674.  avec  Lucrèce  Ridolei  Dame  d'honneur  de  la  Grandc-Duchclfc  {g)  • 
(  Marguerite  -  Louife  d'Orléans  époufe  de  Cofmc  III);  »  Qu'il  fortit  de  ce 
»  mariage  plufieurs  enfans ,  dont  un  cadet  nommé  Nicolas  Gérini  fut  reçu  en 
»  1684.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Etienne  (A);  Que  l'aîné  de  ces  mé- 
»  mes  enfans  nommé  André  Gérini  111.  du  Nom  ayant  été  marié  en  1713. 
«  avec  Oclavie  Qi.aratesi  fille  de  Charles  Quaratesi  Sénateur  Dépofitai- 
»  re  (1),  en  a  lailfé  1.  Jérôme-FrançoIs ,  2.  André-Charles,  3.  Marie-Ma- 
»  delênf.  Gérini  laquelle  a  époufé  François  Gondi  Sénateur,  fils  du  Sénateur 
»  Nicolas  Gondi  (Ar);  Qu'Odave  ou  Odavio  Gérini  fils  puiné  d'André  Gé- 
»  rini  I.  du  Nom  &  de  Marie  Corfini  qui  le  mit  au  monde  en  1 368-  eut  pour 
»  femme  Catherine  de  Médicis  qu'il  époufa  en  1609.  &  qui  étoit  fille  d'un 
»  François  de  Médicis  fils  de  Julien  (/:;  Qu'en  1619.  lorfqu'il  mourut  il  avoit 
»  eu  quatre  fils  dont  le  cadet  fut  le  feul  qui  continua  la  poftérité ,  les  deux 
»  aînés  étant  morts  jeunes  (m),  &  le  troifiéme  nommé  Jean  ayant  cmhrafTé 
»  l'Etat  Eccléfiaftique ,  de  manière  même  qu'après  avoir  été  Clerc  de  la  Cham- 
»  bre  &  Camerier  fecret  du  Pape  Innocent  X.  il  fut  Evêque  de  Volterre  en 

•  i65o.  puis  de  Pifloie  &  de  Prato  en  i653  (n)  ;  Que  ce  fils  puiné  appcllé 

Giovanni  nain  144b.  f  in  Levante  1476.  Lorenjo  nato  in  levante. 

h  1  Girolamo  nato  14*4. 

(O  De  xvi  Gonfalonieri  1491.  1496.  De  m  Buonuomini  1407.  De  Priori  i4o<>.  iSoi. 
d  i  i5i<>.  Gojlanja  di  Giovanni  delV  Anl-lla  14XH  ;  Alcffmdra  di  Francefco  Upaccini  iSiî. 
e  -  Andréa  nato  i5iH.fi       Sauittinato  1 53a.  Maria  di  Bernardo  Corfxni  1 54t,. 

(f)  Girolamo  nalo  1547.  f  K**'-  Fiammetla  d  llarione  Brandnhni  ligx,   Andréa  nato  ■  5«x4-  Maria 

di  Francefco  Saldini  1  <Vi3. 

i)  Girolamo  nato  1614.  f  inSô.  SenaUve  1677.  Lucrejia  del  Cavalière  iS'iccolà  Ridolfi,  Dama  dOnore 
delta  Sereniffima  Gran ■  Ducheffa  1674. 

1  h;  Sicc oto  nato  1677.  f  1687.  Caxaliere  di  S.  Slefano.  1684. 

(  i  Andréa  nato  167b.  Ollavia  del'  Senator'  Oepofitario  Carlo  Quarateji  1713. 

;ITi  Girolamo- Francefco,  Andrea-Carlo .  Maria- Maddalena  al'  Senator  Francefco  deï  Senator  Xiccolo 
Gondi. 

(Il  Ottavh  nato  131.K.  f  K.in.  Caterina  di  Francefco  di  M .  Francefco  di  Giuliano  de  Medici. 
{m'Pieronato  M>|3;  Francefco  nato  1  <">  1 4.  f  1(117. 

(n  ;  Monfignor  Giovanni  nato  ihi  5.  +  Kijb.  Cherico  di  Cornera,  e  Cameriere fegreto  del  Papa  Jnnoeenjio  .Y-, 
Vefcovo  di  Votterra  itiio.  poi  Vefcovo  di  Pifloia  e  di  Prato  16  53. 
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»  Charles  Gérini  né  en  1616.  éleva  fa  Maifon  au  degré  de  gloire  où*  une 
»  famille  peut  monter  fous  un  Gouvernement  Monarchique;  Que  le  Roi  d'Ef- 

•  pagne  Philippe  IV.  le  fit  Marquis  en  1646  (al;  Qu'il  fut  nommé  Sénateur 
»  en  i663.  Camérier  ou  Chambellan  d'honneur  du  Grand-Duc  Ferdinand  II. 
»  en  1666.  &  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Grand-Duc  Cofme  III.  en  1670. 
»  Charge  dans  l'exercice  de  laquelle  il  mourut  en  1673  (b);  Qu'il  avoit  épau- 
lé fé  en  1647.  Marie  Pucci  furnommée  Lucrèce,  fille  du  Sénateur-Bailc  Jules 
»  Pucci  (c),  dont  il  eut  le  Marquis  Pif.kre-Antoine  Gérini,  &  deux  filles  ma- 
1  riées,  l'une  en  1669.  avec  le  Sénateur- Baile  Nicolas  Martelli  fils  du  Séna- 
»  teur  Marc  Martelli,  l'autre  en  1682.  avec  le  Marquis  Foulques  Rinlxcini 
»  fils  du  Marquis  Charles  Rinuccini  (d);  Que  Pierre  -  Antoine  Gérini,  né 
»  Marquis,  entra  en  1676.  en  po(Teu*îon  de  la  Charge  de  Gentilhomme  dé  la 
»  Chambre  du  Grand-Duc  Cofme  III.  qu'avoit  eue  fon  pére  (e);  Qu'en  16H6. 
0  il  fut  nommé  Maître  de  la  Chambre  du  Prince  Ferdinand  fils  aîné  de  Cof- 
»  me  III  (/);  Qu'il  fut  encore  fucceffivcmcnt  Envoyé  de  Cofme  vers  l'Em- 
■  pereur  Léopold,  &.  fon  Lieutenant  dans  l'Académie  de  Sculpture  &  de 
»  Delfein  (g),  &  qu'il  mourut  en  1707.  ayant  été  marié  en  i683.  avec  Hor- 
»  tenfe  délia  Gherardesca,  fille  du  Comte  Gui  delta  Gherardesca,  Séna- 
»  teur  &  Chevalier  (A),  &  ayant  eu  de  ce  mariage  les  Marquis  Charles- 
»  François  &  Jean  Gérini;  Que  Charles-François  Gérini,  Marquis  comme 
»  fon  pére  &  fon  ayeul,  né  en  1684.  &  mort  en  1733.  après  avoir  été  Che- 
»  valier  de  l'Ordre  de  Saint  Etienne ,  Grand-Connétable  &  du  Confeil  de  la 
»  Religion  de  cet  Ordre  (ï),  avoit  époufé  en  1716.  Anne-Marie  Franceschi, 
»  fille  du  Baron  Pierre  Franceschi,  dont  il  n'eft  refté  qu'une  fille  mariée  l'an- 
»  née  de  la  mort  de  fon  pére  avec  le  Marquis  François  Riccardi,  Sénateur 

•  &  Chevalier,  fils  du  Marquis  Cofme  Riccardi  (k);  Que  Jean  Gérini,  auffi 
»  Marquis  «  (  fuivant  l'ufage  d'Italie  &  d'Allemagne  où  tous  les  enfans  parta- 
gent également  le  titre  qui  cft  dans  une  Maifon),  »  a  été  nommé  Sénateur  le 
»  27.  Août  1734.  &  du  Confeil  fecret  en  la  même  année  (/);  Que  le  24.  Juin 
»  1736.  il  a  eu  l'honneur  d'être  revêtu  de  la  qualité  de  Lieutenant  du  feu 

•  Grand-Duc  Jean-Gafton  pour  recevoir  au  nom  de  ce  Prince  les  hommages 
»  que  toutes  les  Villes,  Terres,  Châteaux  &  Feudataires  de  l'Etat  doivent 
»  rendre  ce  jour-là  au  Souverain  de  Tofcane  (m)  ;  Enfin  qu'il  a  été  marié  en 

1  172g. 

(a)  Carlo  nalo  it'mi,  dichiarato  Marche/e  da  Filippo  IV.  RediSpagna  11546. 

(  b)  Senatore  1 663,  Cavallerijjo  Maggiore  del  Serenijfimo  Principe  Cardinale  Decano  Carlo  de  Medici  1 666-, 
Cameriere  d'Onore  del  Gran-Duca  Ferdinando  11  16G6.  ;  Gentiluomo  di  Caméra  del  Gran-Duca  Cofimo  III. 
itiyo.  t  1673. 

(c)  Maria  delta  Lucrczia,  del  Senalor'-Bali  Giulio  Pucci  1647. 

(d  ;  Tere/a-Cecilia  al  Senator'-Bati  Niccolà  del  Senator'  Marco  Martelli  itM'aj  ;  Anna  al  Marcke/e  Folco  del 
Marche/e  Carlo  Rinuccini  l68l. 
(e)  Pier'- Antonio  Marche/e.  Gentiluomo  délia  del  Gran'-Duca  Cofimo  III.  11.176. 

if)  Maeflrodi  Cornera  del  SereniffimoGran -Principe  Ferdinando  di  Tojcana  n'iSt'i. 

(g)  Inviato  del  Gran-Duca  Cofimo  III.  al  Imperatore  Leopoldo;  Luogatcnente  perS.  A.  R.  nelf  Accademia 
del  Di/egno. 

;h;t  1707.  Orlenpa  del  Scnator  Cavalière  Conte  Guida  délia  Gherardcjca  i683. 

(il  Carlo- Francejco  Marche/e.  nato  16S4,  f  i;33,  Cavalière,  e  nel  1722.  Gran-ConlefiaUle  dell  Ordine 
di  S.  Stefano,  c  nei  4.  Novembre  1723./Û  dal  Configlio  e  Corpo  délia  R'ligionedi  delto  Ordine. 
(k)  Anna-Maria  del  Barane  e  Capitano  Piero  France/chi  1716,   Maria  Maddalena  nata  1717.  al  Se- 


nator Marche/e  e  Cavalière  France/co  del  Marche/e  Cofimo  Riccardi  1  ?33. 

:  I  Giovanni  Marche/e  nato  |685.  Senalore  27.  Agnfio  17)4.  Del  Configlio  e  praliia  /egrela  1734. 

(m)  Corne  Luogotenenle  del  5rr~  Gran  -Duca  Gio-Ga/lone  I.  ejfcndo  l'Aliejja  /ua  indi/pojla  il  di  34.  di 
Giugno  1736.  riceve  d'ordine  e  in  luogo  delta  medefima  R.  Alt",  gli  omaggi /nlxti  prefiarfi  in  taf  giorno  al 
Gran  -Duca  da  lutte  le  Città,  Terre,  Caftelli.  e  /eudatari  delto  Stalo  pubblicamenie /ulla  Pia^a  detla  del 
Gran-Duca. 
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»  1729.  avec  Elizabeth  Astinori,  fille  de  Nicolas  Antinori,  Sénateur- 
»  Prieur,  de  laquelle  il  a  plulieurs  enfans  (a).  « 

Jamais  aucun  Ouvrage  Généalogique  ne  fut  peut-être  mieux  appuyé  que 
le  paroiflent  les  deux  Généalogies  d'où  font  tirés  ces  faits.  Elles  font  fuivics 
de  deux  Atteflations  des  Antiquaires  Archivifles  conçues  dans  les  termes  les 
plus  capables  de  donner  du  poids  &  de  l'autenticité.  Laurent-Marie  Mariani 
Prêtre,  de  qui  efl  la  première,  y  dit  politivement  que  ■■  (b)  l'Arbre  de  la  No- 
»  ble  Famille  de  Gérini  qui  efl  tout  entier  écrit  de  fa  propre  main,  a  été  tiré 
»  des  Ecritures  publiques  &  privées  du  Tréfor  des  Chartes  fecrettes  de  S.  A. 
'  »  Royale  de  Tofcane,  auxquelles  Ecritures,  en  cas  de  preuves  de  Généalogie 
»  &  de  NoblefTe,  foi  pleine  &  entière  a  voit  toujours  été  ajoutée  &  s'ajoutoit 
»  tant  en  jugement  que  dehors.  ■>  La  féconde  efl  encore  plus  expreffive.  Voi- 
ci quelle  en  elt  la  teneur  même  cj.  »  Je  fous-figné  Jean-Raptiflc  fils  d'André 
»  Dci,  Antiquaire  de  S.  A.  Royale  de  Tofcane  &  Garde  de  fes  Archives  fe- 
»  crettes  où  fc  confervent  les  Livres  &  Ecritures  concernant  les  Généalogies 

-  &  Mémoires  honorables  des  Familles  Nobles ,  ai  drclfé  la  prefente  Gé- 
»  néalogie  fur  les  inftrucïions  que  j'ai  tirées  des  Livres  Ecritures  defdites 
»  Archives  auxquelles  foi  entière   s'ajoute  en  pareil  cas,  enfemble  des  Livres 

-  publics  de  cette  Ville  &  des  Mémoires  manul'erits  lailfés  par  divers  perfonna- 
»  ges  de  la  Noble  Famille  des  Seigneurs  Gérini  qui  en  confervent  les  origi- 
»  naux;  d'où  il  ne  rerte  point  de  doute  que  cette  Généalogie  ne  foit  prouvée 
»  de  degré  en  degré  dans  toutes  &  chacune  de  fes  parties ....  En  foi  de  quoi 
»  j'ai  écrit  toute  la  prefente  Généalogie  &  l'ai  munie  de  cette  Atteftation  de 
»  ma  propre  main,  à  Florence  le  6.  Mars  1740.  u  Les  deux  Atteftations  font 
de  plus  légalifées  &  certifiées,  l'une  le  7.  Décembre  1716.  par  Horace  de  Maz- 
zei,  Protonotaire  Apoflolique,  Chanoine  &  Pénitencier  de  l'Eglife  Métro- 
politaine de  Florence,  Vicaire  Général  de  Thomas  -  Ronavcnture  de  Ghé- 
rardefea  Archevêque  de  cette  Ville,  &  le  9.  Octobre  1726.  par  Alphonfe 
de  Moy,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Conful  de  France  en  Tofcane 
réfident  à  Livourne,  l'autre  les  7.  Mars  1740.  &  i3.  du  même  mois  1741.  par 
Jofeph-Marie  Vinci  Citoyen  &  Notaire  de  Florence,  &  par  le  Comte  Lo- 
renzi  Chargé  des  Affaires  du  Roi  à  la  Cour  de  Tofcane. 

L'exactitude  fcrupulcufe  des  deux  Archivifles  efl  bien  marquée  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  prononcé  décifivement  dans   leurs  Atteflations  fur  la  defeendanec 

(il  Ufabella  dei  Senator'  Prior'-Xiccolù  Antinori  1729  Pier- Antonio  nato  1736.  Carlo- Francefeo  nalo 

17Ï9.  Sic. 

(b)  JoP.  Lorenjo-Maria  Mariani  Antiquario  di  S  A.  R.  di  Tufcana.  altefio  fer  la  yerità  qualmente  il  pre- 
fente Albero  délia  Xobii  Fami^lia  Je  Gerini  di  Firenje  è lutin  fcriltii  di  mia  propria  mano,  e  cavato  da pubbliehe 
e  private  Sehliure  ejijlenli  nell'  A  rchivia  fegretn  délia  prefata  A .  R.  aile  quali  fempre  in  oceafione  di  fimiliprove 
di  Proienienje  6  di  Xobilldji  <l preflaln  e  di  pre/enleji  prejia  tant»  in  giudijto  chefuora  piena  eindubitata  fede  da 
tutti  indifferentemente . ...  In  fede  di  (ht  Jn  p.  Lorenjo- Maria  Mariani  fudetlo  ho  feritto  di  mia  propria  mano 
quefio  di  (>.  Dicembre  1711!.  in  Firenje  ad  laudem  O.  li. 

(c)  Adi  6.  Marju  1740.  ab  Inearnatione  in  Firenje.  Jo  Giovanni- liatijla  dell'  Andréa  Dei  Antiquario  di 
S.  Alf.R''.  di  Tufeana.  e  Cuftode  delt  Arehivio  fegreto  délia  medefima  R".AIt".  p»flo  neli  ufijio  délie  Trave 
diquejla  Città  di  Firenje,  nel  quale  Arehivio  fi  confervano  I.ibri  e  Serilture  altcnenii  aile  Généalogie  e  Memorie 
anarifuhe  délie  Famiglie  Xobili.  lio  formata  la  prefente  Genealogia  délia  Xobil'  Famiulia  de  SS".  Gerini  di  H- 
renje.framdoi  l>»eumenti  eftrattida  Libri  e  Scritture  del  predetto  Arehivio.  ai  quali  fempre  in  oeeafione  difimili 
prtn-e  di  Difeendenje  e  Xobillà fi  é  preftalo  e  di  prefente  fi  prejlà  lanto  in  giudijio  r/ir funri  piena  &  indubitatafede 
da  tutti  indifferentemente.  e  da  Ubri  pubbliei  di  quejla  Citlà.  Jiceome  ancora  da  Libri  di  Memorie  feritti  di  mano 
di  diverfi  A  nlenati  de,  medefimi  S  S" .  Gerini  apprejfn  dei  quali  i  delti  I.ibri  fi  eonfervann  original!  :  Onde  non  refta 
dubbio  chc  la  medefima  Genealoe,ia  non  lia  provaia  di  gr.ido  in  çrado  in  opni  c  cialVhedunj  fua  parte  ....  In 
fide  diehe  h„  fcrhln  luit  a  la  det  ta  p refente  Geneahgia  e  (  orr.*or  ata  la  am  la  prefente  Attefiajione  di  mia  propria 
mano.  Ad  tandem  Dei  nrnnipotentis. 


Rcgifhe  troifiéme. 
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de  Jean  Gérini  fils  d'Oclavien  ;  »  Je  fai  feulement  comme  une  chofe  indu- 
»  bitable  •  (  dit  le  premier  )  (a)  »  que  Jean  fils  d'Oclavien  mourut  dans  le  Le- 

»  vant  à  Montana,  Port  de  Brugic,  le  23.  Août  1476          Toutes-fois  ledit 

»  Jean  étant  mort  en  pays  fi  éloigné,  il  n'ert  pas  étonnant  que  les  connoiflan- 
»  ces  néceffaires  fur  ce  qui  le  regarde,  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archi- 
•  ves.  «  En  effet  il  ne  devoit  rien  attefter  de  plus,  &  c'en*  aux  Gérins  de  Fran- 
ce à  prouver  qu'ils  defeendent  de  ce  Jean.  Or  les  mêmes  connoiffanecs  que 
n'ont  pu  fournir  les  Regiftres  de  Florence  fur  un  Citoyen  mort  à  la  Patrie  dès 
le  moment  qu'il  la  quitta,  on  les  puife  dans  les  Titres  produits  par  celui  qui 
donne  lieu  à  l'Article  préfent.  Ainfi  fans  déroger  à  la  loi  qu'on  s'eft  faite  dans 
cet  ouvrage  de  ne  commencer  les  filiations  qu'où  les  titres  commencent,  on 
comptera  les  degrés  de  confanguinité  entre  les  deux  Branches  depuis  le  même 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jfan  Gérini  qui  mourut  dans  le  Levant  le  23.  Août  1476.  félon  l'At- 
teftation  du  fécond  Archiviftc,  dans  la  trente-cinquième  année  de  fon  âge  : 
Non  trovandofi  ne  predetti  Libri  altra  memoria  di  delto  Giovanni  fe  non  che  egti 
tnori  in  Levante  r anno  1476.  in  età  d'anni  trentacinque.  Après  avoir  fait  fon  tefta- 
ment  à  Carpentras  dans  le  Comtat  Yenaiffin  le  8.  Mars  1473.  il  retourna  dans 
le  Levant  où  il  avoit  paffé  en  quittant  Florence,  &  où  il  avoit  époufé  une 
Grecque  nommée  Marie  Rose.  Et  il  l'y  laiffa  veuve  avec  un  fils,  &  (fuivant 
un  Mémoire  (b)  domeftique  )  avec  une  fille  née  pofthume.  Le  fils  fut 

2.  Laurent  Gérini  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Lairent  Gérini  né  au  Levant  en  1475.  Loren^o  nato  in  Levante  1475  (c), 
vint  s'établir  en  Provence,  &  par  contrat  où  il  cft  expreffément  qualifié  Xoble 
Laurent  Gérini  Damoifcau ,  fils  de  feu  magnifique  &  puiffant  homme  Jean  Gérini , 
Chevalier,  originaire  de  Florence,  &  de  Dame  Marie  Rofe  née  dans  le  Levant,  épou- 
fa  à  Marfeille  Claire  Bomeace  ,  auffi  qualifiée  Xoble,  fille  de  Xoble  Georges  Bo- 
ni/ace &  d'honorable  Dame  Béatrix fa  femme  de  la  Ville  de  Marfeille.  Ce  font  les 

exprellions  du  contrat  :  Cum  traclatum  fuerit  matrimonium  inter  videlicet 

Xobilem  Laurenlium,  Domicellum  ,  fi  Hum  magnifici  &  potentis  viri  Johannis  Gé- 
rini Militisquondam  de  Florentid .  &  Domina-  Maria?  Rofœ  natœ  in  Oriente  conju- 
gum  ex  und,  &  Xobilem puellam  Claram  filiam  Xobilis  Georgii  Bonifacii  &hono- 
rabilis  Domina?  Beatricis  quondam  conjugum  Civitatis  Mafjiliœ  partibus  ex  alte- 

râ  On  n'a  eu  à  la  vérité  qu'un  extrait  (d)  imparfait  de  cet  aclc;  mais  les 

faits  font  d'ailleurs  fuffifamment  foutenus  par  un  teftament  (e)  que  Laurent 
Gérini  fit  le  10.  Oâobre  1547.  dans  lequel  il  eft  de  nouveau  qualifié  Xoble 

(a)  Eccettuata ptrùla  Dejcendenja  di  Giovanni  dOltaviano  ial  quale  fi  jlacca  il  ramo  de  SS'<.  Gerini  di  Marfi- 
lia.fopra  délia  quale  non  ho  individuel  notijia;  mafapendoper  indubilato  che  delto  Giovanni  mort  in  Lexante 
alla  Montana  Porto  di  Burfia  a  iî.  Ap>Jio  1,76; .  .  .  Mentre  ejendo  delto  Giovanni  morte  in  Levante,  non  e 
molto  che  in  quefio  Archivio  manchino  le  necejfarie  notifie  Jopra  quefto  particolare  Slc. 

(*)  nrefle  en  1740. 

(<)  Ce  font  le»  terme*  de  la  Généalogie  Italienne  atteftéc  en  1740. 

(d)  Cet  extrait  eft  rapporte  dans  un  Mémoire  domclti^ue  dreffé  en  1 740. 

fr)  Expédition  délivrée  par  François  Marquent,  Notaire  Royal  héréditaire*  Marfeille,  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Gafpard  Boycr  auffi  Notaire*  Marfeille  qui  avoit  reçu  l'acte;  Cette  expédition  IcgaUlec  en  17}.  .  .  ou 
environ  )  par  le  Lieutenant  Général  en  la  Sénéchaulicc  de  la  même  Ville. 
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Laurent  Gérin,  Ecuyer,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes  des  Ordonnances 
du  Roi,  fils  de  feu  Noble  Jean  Gérin  de  la  Cité  de  Florence.  Ilya  plus.  On  y  voit  qu'a- 
près avoir  déclaré  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  la  vénérable  Eglife  majeure  de 
la  Ville  de  Marfeille ,  il  rappelle  Noble  André  Gérini  fon  coufin  demeurant  dans  la- 
dite Cité  de  Florence.  Cet  André  Gérini  cft  le  fils  de  Jérôme  I.  du  Nom,  frère 
puiné  d'Antoine  &  de  Jean,  &  ainfi  il  étoit  réellement  fon  coufin  germain. 
Deux  autres  acles  en  datte  des  18.  Juin  (à)  1 541 .  &  10.  Mars  (b)  1 55 2.  où 
il  eft  parlé  de  lui ,  lui  donnent  aufli  la  qualité  de  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi.  Le  Mémoire  déjà  cité  (c)  porte  <  qu'il  avoit  eu 
»  cet  Emploi  par  le  crédit  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  époufe  du  Roi 
«  Henri  II,  à  laquelle  il  avoit  l'honneur  d'être  allié  par  le  mariage  d'Orland  de 
»  Médicis  fils  de  Jean-François  avec  Françoife  Gérini  fille  d'Antoine  Gérini  , 
»  &  conféquemment  aufli  fa  coufine  germaine;  Qu'il  combattit  avec  courage  à 
»  la  prife  de  Landrccies  en  1 543.  &  à  celle  du  Château  d'Emery  en  1544;  Que 
»  le  Duc  de  Guife,  François  de  Lorraine,  fefoit  tant  de  cas  de  lui  qu'il  l'appel- 
»  toit  le  vaillant  &  advifé  Gendarme;  Enfin  qu'à  fa  mort  arrivée  en  1547.  il  fut 
»  inhumé  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Marfeille  avec  cette  infeription  latine  : 

-  Hic  jacet 
»  In  fpem  beatee  immortalitatis 
»  lllujlris  ac  Nobilis 
»  Laurentius  Gerini 
-  Natus  in  Oriente,  Florentia  oriundus, 
*  Animo  Gallus ,  Gallica?  Militiœ  adfcriptus , 
•  L.  Equitum  gravis  Armaturœ  Prœfedus. 

■  

«  Hoc  perenne  doloris  monumentum 
»  Parcnti  optimo 
»  Nepotes  mœrentes  pofuêre. 

.  Obiitanno  CIO.   ID.  XLVII.  LXXII.  " 

De  fon  mariage  avec  Claire  Boniface,  il  laifla  pour  fils,  fuivant  fon  teftament, 
3.  Michel  Gérini  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Michf.l  Gérini  cfl  nommé  Michel  Gérin  dans  le  teftament  de  fon  père  &  y 
a,  comme  lui,  la  double  qualité  de  Noble  &  à' Ecuyer.  Il  étoit  né  à  Marfeille 
en  1498  «3 ,  &  il  avoit  été  marié,  par  contrat  paffé  à  Toulon  le  i5.  (e)  Sep- 

(«)  Expédition  délivrée  comme  la  précédente  par  François  Marguerit,  Notaire  Roval  héréditaire  1  Marfeille , 
propriétaire  de*  minutes  d'Antoine  Chaiffc  aufli  Notaire  a  Marfeille  qui  avoit  reçu  racle:  cette  expédition  léga- 
lilee  (en  173 ....  ou  envtron  )  par  le  lieutenant  Général  en  la  Séncchauffée  de  la  même  Ville. 

[b]  Copie  cotlatwnnéc  le  ai.  Janvier  i73a.  par  Hugues  Notaire  Roval  a  Toulon,  fur  la  minute  comprife 
dam  un  Regillre  des  aclcs  reçu*  par  Marc  Salvatoris  auffi  Notaire  a  Toulon  qui  avoit  paffé  celui  dont  il  s'agit 
ici;  ledit  Kcgillrc  repréfenté  par  Urfule  &  Marie-Anne  Gênais  futurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  fufdit 
Marc  Salvatoris.  Cette  collation  légaufcc  par  le  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sencchaurfee  de 
la  même  Ville. 

Ce)  Dreffé  en  174a 

Ci)  Scion  la  Généalogie  Italienne  atteltée  en  1-40.  par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archive*  du  Grand-Duc  ■ 
Michèle  y  lit-on  )  nato  in  Marfilta  1498. 

(e)  Copie  coUationnée  le  4.  Janvier  173».  par  llufrucs  Notaire  Royal  a  Toulon,  fur  la  minute  repréfen- 
tée  par  Urfule  &  Marie-Anne  Gênais  fecurs,  dépolîtaircs  des  minute»  d'Antoine  Salvatoris  aulli  Notaire  a 
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tembre  1 5 1 g ,  avec  Noble  Jeannott.  Carbon kl ,  fille  de  Noble  Jaques 
Carbonkl.  Les  qualifications  que  contient  ce  contrat  y  font  ainfi  exprimées  : 
Inter  Nobilem  Michaelem  Gcrinijilium  Nobilis  Laurcntii  G  Nobilis  quondam  Clara 
Bonifacitv  Civitatis  Maflilice  cxunâ,  &  Nobilem  Johanne'amfiliam  Nobilis  Jacobi 

Carbonclli  A  clum  Tholoni  in  camerà  domùs  dicli  Sobiiis  Jacobi  Carbonclii .... 

lit  ego  Antonius  Salva loris  Notariits  &c. 

L'acte  du  10.  (a)  Mars  i552.  qui  a  été  cité  plus  haut,  cft  fon  teftament  dans 
lequel  il  eft  appelle  Noble  Michel  Gérin ,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  Cité  de  Mar- 
feille ,  fils  de  feu  Noble  Laurent  Gérin  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'A  rmes  des 
Ordonnances  du  Roi ,  &  dont  la  fubftance  cft  qu'il  choifilfoit  fa  fépulture  dans 
l'Eglife  Cathédrale  majeure  de  la  Cité  de  Marfeille  au  tombeau  de  Laurent  Gérin  fon 
pére  &  de  feue  Noble  Claire  Boniface  fa  mére ,  &  qu'il  revoquoit  un  teftament 
antérieur  qu'il  avoit  fait  au  lieu  de  Rovigo  dans  les  Etats  de  Venife.  On  a  un  au- 
tre acte  du  i5.  du  même  mois  de  Mars  (b)  1 552.  où  il  paroit  encore  fous  le 
nom  &  la  qualité  de  Noble  Michel  Gérin ,  Ecuyer,  demeurant  en  la  Ville  de  Mar- 
feille. 

Le  teftament  fait  au  lieu  de  Rovigo  dans  les  Etals  de  Venife  confirme  ce  qui 
cft  dit  dans  le  Mémoire  domeftique  :'c  ,  que  Michel  Gérini  avoit  voyage  en 
Italie;  ce  Mémoire  ajoute  qu'ayant  perdu  fa  femme  dont  il  n'avoit  qu'un 
fils,  il  y  prit  une  féconde  alliance  &  en  eut  deux  enfans,  mais  qui  n'eurent 
point  de  poftérité,  &  que  lui-même  il  mourut  à  Rovigo  en  1564  (d).  Ces 
deux  enfans  furent  fans  doute 
4.  André  Gérin  ,  \  rappelles  par  Michel  Gérin  leur  pére  dans  fon  tef- 
&  J     tament  du  10.  Mars  (e)  1 552.  où  il  cft  dit  qu'»il 

4.  Madelene  Gérin,    )     »  léguoit  la  fomme  de  400  écus  fol  à  Noble  An- 

»  dré  Gérin  fon  fils,  &  celle  de  cent  Florins  à 
«  Damoifelle    Madeléne    Gérine    fa    fille,  veuve 
»  de  Noble  Pierre  Sommati  ,  Ecuyer,  demeurant 
*  dans  la  Ville  de  Marleille.  « 
Le  fils  du  premier  lit  étoit 
4.  Jaques  Gérin  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Jaques  Gérin,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  eft  nommé 
avec  la  qualité  de  Noble  dans  le  teftament  que  fit  en  i55n  {/)  Michel  Gé- 
rin fon  pére  qui  l'y  inllitué  fon  héritier  univerfel  &  où  il  dit  pofitivement 
qu'il  l'a  voit  eu  de  fon  mariage  avec  feui  Noble  Jeannette  Carbonnclle  fa  femme. 
Effectivement  Jeannette  Carbonel  l'avoit  mis  au  monde   à  Marfeille  (g)  en 

Toulon  qui  avoit  reçu  l'aétc;  cette  collation  légaliféc  par  le  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sc- 
nechaunec  de  la  même  Ville. 

(a}  Copie  collationnée  au  mois  de  Janvier  1731.  par  Hugues  Notaire  a  Toulon,  fur  la  minute  comprife  dans 
un  Rcgiltrc  de»  acte»  pâlies  devant  Marc  Sali  atoris  aufli  Notaire  a  Toulon  qui  avoit  reçu  celui-ci  ;  ce  Rcpflrc 
reprefenté  par  l'rfule  &  Marie- Anne  GcrvaU  façon ,  propriétaires  des  Ecritures  du  même  Saltatoris;  ladite 
collation  légalifée  comme  la  précédente  copie. 

<  k)  Copie  coltationnéc  &  légal  ifee  comme  dclfùs.  Voyez  la  notte  a  Je  cette  page. 

(c  )  Drcllc  en  1740. 

(d)  Les.  deux  Généalogies  Italiennes  atteftées  par  les  Antiquaire»  du  Grand-Duc  les  li.  Ucccmhre  1710.  & 
6.  Mars  1740.  s'accordent  fur  cette  datte  avec  le  Mémoire  domeilique.  On  lit  dans  la  dernière  que  Michel 
Gérini  mourut  à  Rmipo.  à  à  Trnï/n.  L'autre  met  feulement  l'époque  1 Sua. 

:  e   Voyez  la  noue  a  de  cette  page.     I  lient. 

g  Jacopn  ntfo  in  Marjilia  i5jo  Ce  font  le*  termes  de  la  Généalogie  Italienne  attefléc  en  1740.  par  l'An- 
tiquaire &  Garde  des  Archive»  du  Grand-Duc. 
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1320,  &  il  fut  accorde  en  cette  qualité  le  18  Juin  (a)  1541  avec  Demoifelle 
Honoradc  SIGALOUX,  fille  de  Pierre  SIGALOUX,  tk  de  Noble  Madeléne 
FLOTTE,  comme  on  le  voit  bien  formellement  par  le  contrat  de  mariage 
auquel  Laurent  Gérini  ou  Gérin  ayeul  de  Jaques  fut  préfent,  &  où  Jaques 
Gérin  cfl  lui-même  de  nouveau  nommé  Noble  Jacques  Gérin ,  Ecuyer,  demeurant 
dans  la  Ville  de  Marfeille,  fils  de  Noble  Michel  Gérin,  Ecuyer,  abfent  de  France, 
&  de  feue  Damoifelle  Jeannette  Carbonnelle  fa  femme  (b). 

Il  n  avoit  pas  encore  la  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roi  au  tems  de  ce  mariage,  ni  même  le  to  Oclobre  (c)  1.147  lorfque  Laurent 
Gérini  ou  Gérin  fit  fon  teflament,  par  lequel  il  l'inftitua  fon  héritier  univerfel 
en  luy  fubftituant  fon  coufin  André  Gérini  de  Florence;  mais  la  qualité  qu'il  en 
a  dans  celui  de  l'on  perc  du  10  Mars  (d)  1 552  fait  juger  qu'il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  l'obtenir;  &  fi  l'on  veut  une  nouvelle  preuve  qu'il  l'ait  poffédée ,  on 
la  trouve  dans  le  contrat  de  mariage  que  contracta  l'an  (e)  i508  fon  fils  nommé 

5.  Pierre  Gérin  qui  fuit. 

V,  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Gérin,  né  à  Marfeille  (f)  en  048  époufa  par  contrat  du  2 
Septembre  (g)  1 368  Demoifelle  Marguerite  FABRE,  fille  de  Noble  Côme 
FABRE,  &  de  Demoifelle  Claire  de  CAMBE  de  la  Ville  d'Hiéres  fur  la  côte 
de  Provence,  &  dans  ce  contrat  fes  qualifications  font  ainfi  rendues,  Noble 
Pierre  Gérin ,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  Cité  de  Marfeille ,  fils  de  feu  Noble  Jaques 
Gérin,  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi.  Pierre  Gerin  eut  de  ce  mariage 

6.  François  Gérin  qui  fuit. 

6.  Marguerite    Gérin,  .connues    feulement    par    un   Mémoire    domefli  - 
8:  que  (h)  où  il  elî  dit  1  que  la  première  née  en  1569 

6.  Anne  Gérin,  )  »  mourut  à  Paris  en  1373,  &  que  l'autre  naquit  à 

»  Senlis  &  mourut  l'année  même  de  fa  naiflance  en  la  même  année  1573.  •  La 

[à]  Expédition  délivrée  par  François  Margueril,  Nouire  Royal  hérû.liuire  a  Marfeille,  propriétaire  des  mi- 
nutes d'Antoine  ChaifTc,  aulli  Notaire  a  Marfeille,  qui  avoit  reçu  l'acte  ;  cette  expédition  légaliféc  en  17Î  .  . .  ) 
par  le  Lieutenant  Généra]  en  la  Sénéchnutlee  de  la  même  Ville. 

;  *  Dans  le  même  tetmon  troro  e  un  Jacques  Gérin.  qualifié  Maître  Si  Lieutenant  Général  Ju  Grand  Séné- 
chal Je  Provence,  dam  un  aile  du  30  Décembre  ')  1  ?îo,  où  il  affilie  comme  témoin;  &  ce  Jacques  ne  paroit 
pas  devoir  être  diflingué  de  celui  qui  forme  le  IV-  Degré  de  cette  Généalogie. 

•  Cet  acte  cfl  énoncé  dans  un  autre  en  date  du  premier  Mars  1  ?4}1 .  confervé  en  original  dans  le  Cabinet 
du  Juge  d'Armes. 

<c)  Expédition  délivrée  par  François  Marguerit,  Notaire  Royal  héréditaire  a  Marfeille.  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Gafpard  Boycr.  aulli  Notaire  a  Marfeille,  qui  avoit  reçu  l'acte  :  cette  expédition  légaliféc  en  1  -3  .  . .  )• 

r<i  j  Copie  collationnéc  le  3 1  Janvier  1733  par  Hugues,  Notaire  Royal  aToulon,fur  la  minute  comprife  dans 
un  Rcgiltre  des  actes  reçus  par  Marc  Salvatoris,  aulli  Notaire  a  Toulon:  ce  Rcgiftrc  repréfenté  par  Urfuic  & 
Marie-Anne  Gcrvais,  fteurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  même  Salvatoris;  ladite  collation  légaliféc  parle 
Lieutenant  Général,  Civil  {k  Criminel  en  la  Scnéchaultic  de  la  même  Ville. 

(  e  ;  Voyez  la  note  G  de  cette  page. 

(f)  Piero  nato  in  Marfiha  154S  aux  termes  de  la  Généalogie  Italienne  atteftéc  en  1740  par  l'Antiquaire  cV 
Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 

{g',  Copie  collationnéc  le  4  Janvier  1733  par  Hugues,  Notaire  à  Toulon,  fur  la  minute  repréfentée  par  Ur- 
fuic &  Marie- Anne  Gênais,  propriétaires  des  Ecritures  de  Louis  Salette,  Notaire  Royal  en  la  Ville  d'Hiércs 
qui  avoit  reçu  l'acte  ;  cette  collation  légaliféc  par  le  Lieutenant  Général  Civil  ci  Criminel  en  la  Scnéchauflee  de 
Toulon.   (  A  j  Drcfle  l'an  1 740. 
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Généalogie  Italienne  atteftée  (a)  par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du 
Grand  -  Duc  fait  auffi  mention  délies  en  ces  termes  :  Margherita  nata  i36ot 
(c'eft-à-dire  morte)  xb-ji.  Anna  nata  cf  '573. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  François  Gérin,  né  en  (b)  i588,  &  accordé  en  mariage  le  16  No- 
vembre (c)  1620  avec  Dcmoifcllc  Ifabeau  CHAUTARD,  fille  de  Noble 
Louis  CHA  UTARD ,  h  de  Dcmoifcllc  Anne  AICARD,  avoit  été  alors,  à  ce 
que  porte  le  contrat,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie;  mais  il  avoit 
quitté  depuis  le  fervice.  Le  3i  Décembre  (d)  1649  il  fonda  une  Chapelle 
perpétuelle  fous  le  titre  de  Saint  François,  de  i5o  livres  de  penfion,  dont  il  fe 
réferva  cependant  le  Jus  patronat;  &  il  pofa  encore  pour  condition  »  que  lui 
»  &  l'un  de  fes  defeendans,  foit  fils,  foit  fille,  tant  que  durerait  fa  race,  en  fe- 
»  raient  les  Recteurs,  8c  qu'un  fimple  Clerc  âgé  feulement  de  fept  ans  pour- 
»  roit  même  en  être  nommé  le  Recîeur  &  jouir  de  la  penfion,  à  la  charge  d'y 
»  faire  faire  le  Service  preferit.  «  H  telta  le  3  Juillet  (<?)  i658,  &  avoit  eu  de 
fon  mariage  huit  enfans. 

7.  Jean-Jaques  de  Gérin  fuit. 

7.  André  de  Gérin,  Religieux  (J)  Cordelier. 

7.  François  de  Gérin  étoit  lors  du  teftament  de  fon  père,  Efclave  en  Bar- 
barie, &  ayant  été  deffiné  à  l'Ordre  de  Malte  {g)  mourut  dans  le  tems 
qu'on  faifoit  fes  Preuves.  Il  s'étoit  trouvé  au  Siège  de  Candie  &  y  avoit 
eu  un  bras  emporté. 

7.  Pierre  de  Gérin  (A)  Prêtre,  premier  Recîeur  de  la  Chapelle  de  Saint 
François,  fondée  par  fon  pere. 

7.  Louis  de  Gérin  (»),  Prêtre,  Docteur  en  Théologie,  fuccéda  à  fon 
frere  dans  la  Chapelle  de  Saint  François. 

7.  Gabrielle  de  Gérin,  Religieufe  (Àj  au  Couvent  des  Urfulincs  de  Tou- 
lon, y  fit  fes  vœux  fur  la  fin  de  l'année  1648. 

7.  Isabeau  de  Gérin  époufa  Jean  GARJAN  de  la  Ville  de  Toulon. 

7.  Madeléne  de  Gérin,  fc  fit  en  1661  Religieufe  Bernardine  à  Toulon. 

'a)  En  1740.  [b)  France/co  nalo  i588.  Ce  font  la  termes  de  la  Généalogie  Italienne  a  t  te  fiée  en  1740 
par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 

(c)  Copie  collât ionnec  par  Clavel,  Notaire  au  lieu  d'Olioules  fur  la  minute  repréfentée  &  retirée  par  M* 
Jean-Baptifle-Auguftin  Bcrnardié,  propriétaire  des  minutes  d'F.tienne  de  Sforteriis ,  auffi  Notaire  au  même  lieu 
d'Olioules,  &  non  encore  pourvu  d'un  Office  de  Notaire  :  cette  collation  légalifée  :  en  173  ...  )  par  le  Lieute- 
nant Général,  Civil  flt  Criminel  en  la  Sénéchaullec  de  Toulon. 

(d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  par  Mourchon.  Notaire  à  Toulon,  propriétaire  des  actes  reçois  par  Dci- 
dicr,  auffi  Notaire  a  Toulon,  devant  qui  celui-ci  avoit  été  pallé  •  cette  expédition  légalifée  en  173.  .  .)  par  le 
Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchaufléc  de  la  même  Ville. 

(e  -  Expédition  délivrée  fur  b  minute  le  11  Janvier  1731.  par  Arnaud,  Notaire  à  Toulon,  fils  &  fucceffeur 
de  Pierre  Arnaud,  auffi  Notaire  a  Toulon  qui  avoit  reçu  cet  acle  :  cette  expédition  légalifée  par  le  Lieutenant 
Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénechaulfêe de  la  même  Ville. 

(0  Andréa  Religinfo  France/cano.  V 
(  g  )  France/co-^  avanti  di  terminare  le prove  \ 

che  Jaceva  per  effere  Cavalière  di  Sfalta.  I 
(h  :  Piern  Prête.  Priore  di  S.  France/co.  f    Ce  font  les  termes  de  la  Généalogie  Italienne  attefléc  en 
(i)  Luigi  Dotlore  in  Theologia,  e  Priore  di/i  740  par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du  Grand  Duc. 

S.  France/co.  \ 
[k]  Gabbriella  Religio/a  Orfolina  à  Tolone) 

1648.  / 
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VII.  DEGRÉ. 


Jean-Jaques  de  Gérin  I.  du  Nom,  né  en  1622,  ayant  pris  le  parti  de  la 
Robe,  fut  reçu  le  23  Décembre  (a)  1647  en  la  Charge  de  Lieutenant  par- 
ticulier, AffefTeur  Criminel  &  premier  Confeiller  au  Siège  de  la  Sénéchauflée 
de  Toulon,  &  obtint  encore  le  6  Décembre  (b)  1673  celle  de  Lieutenant 
Général,  Civil  &  Criminel  de  l'Amirauté  de  France  au  Siège  de  la  même  Ville, 
Charge  dans  l'exercice  de  laquelle  il  mourut  au  mois  d'Août  1695. 

Il  avoit  été  marié  i°.  avec  Demoifelle  Anne  de  CUGES  :  20.  par  contrat  du 
21  Juin  (c)  1668  avec  Claire  GARNIER,  fille  de  Pafcal  GARNIER,  de- 
meurant à  Toulon,  &  de  Marguerite  LAGIER. 


Premier  Lit. 

8.  Joseph  de  Gérin ,  Religieux  Cordelier  au  Couvent  d'Hieres. 
8.  François  de  Gérin ,  Prieur  du  Prieuré  de  Corpus  Domini  dans  l'Eglife  de 
Toulon. 

8.  N  de  Gérin  (d)  époufa  en  Italie  N... .  RICARD  ou  Ricardi  dont  il 

fut  tenu  de  porter  le  nom  &  les  armes,  &  en  eut  un  fils,  nommé 
9.  Mathieu  de  Gérin. 

Second  Lit. 

8.  Joseph  de  Gérin,  Jéfuitc,  naquit  en  1670. 

8.  Jean-Jaques  de  Gérin  continue  la  defeendance. 

8.  Louis  -  Auguste  de  Gérin  -  de  Minière,  naquit  en  1676,  &  mourut  en 
1724.  On  lit  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1723  rapporté  au  Degré 
fuivant  »  qu'ayant  fervi  quelques  années  fur  Mer  en  qualité  de  Garde- 
.  Marine,  &  enfuite  fur  Terre  en  celle  de  Lieutenant  dans  le  Régiment 
»  de  Miromefnil  pendant  la  Guerre  d'Italie,  il  avoit  été  fait  Capitaine 
»  dans  celui  de  Picardie,  &  qu'il  s'étoit  trouvé  à  plufieurs  Batailles  & 
»  Sièges  de  Places  où  il  s'étoit  difhngué.  «  Il  s  ert  marié  dans  le  Pays 
Etranger.  Sa  poflérité  en  ignorée. 

8.  Gabriel  -  Bernard  de  Gérin  -  de  Rcquifton,  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment de  Navarre,  naquit  en  1678,  &  fut  tué  en  1709  à  la  Bataille  de 
Malplaquet,  ■>  après  s'être  dilhngué  «  (aux  termes  de  l'Arrêt  ci-defTus) 
»  en  plufieurs  occafions,  &  particulièrement  dans  cette  dernière  Bataille 
»  où  il  ne  périt  qu'après  avoir  repoufie  deux  fois  les  Ennemis  des  rctran- 
»  chemens  &  leur  avoir  enlevé  leurs  Drapeaux.  « 

8.  Marie  -  Claire  de  Gérin,  naquit!  .         n  ..       -  ...... 

en  ^    |  toutes  deux   Religicufes  Urfulines  en 

8.  Claire-Mar.e  de  Gérin,  naquit  |a  ViUe  de  Toulon'  lune  en  ,686' 
en  .680.  |l  autre  en  ,700. 


{a)  (»}  Proust*  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Juin  .7*3,  produit  «n  original,  dont  on  fera  mention  au  Degré 
fuivant. 

(c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  par  Mourchon.  Notaire  a  Toulon,  fuccclfcur  &  propriétaire  do  Ecri- 
turcs  de  Louis  ValLavieilIc,  aufli  Notaire  a  Toulon  :  cette  expédition  légaliféc  i  en  173  ...  ou  environ)  par  le 
Lieutenant  Général.  Civil  &  Criminel  en  la  SénéchaufTéc  de  la  même  Ville. 

(i)  Celui-ci  &  fon  fils  Mathieu  ne  font  connus  o,uc  par  un  Mémoire  domcltique  dreffé  en  1746. 
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8.  Makgi erite-Thfresf:  de  Gérin  époufa  au  mois  de  Janvier  1711  N  .... 
VF.  CAPF.L,  Capitaine  de  Grenadiers  au  Régiment  Royal  des  VailTeaux. 

VIII .  DEGRÉ. 

Jean -Jaques  de  Gérin  II.  du  Nom,  né  à  Toulon  en  1672  fucceda  à  fon 
père  dans  la  Charge  de  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  de  l'Amirauté 
au  Siège  de  cette  Ville  fuivant  les  Provifions  y  a)  datées  du  26  Mai  1696  & 
le  19  Décembre  (b)  1713,  il  fut  pourvu  de  celle  de  Lieutenant  de  l'Amirauté 
des  Mers  du  Levant  au  Siège  de  Marfeille.  Le  5  Juin  1723  il  obtint  un  Arrêt  (c) 
de  Confeil  d'Ktat  par  lequel  fa  Majefté  reconnoît  &  confirme  en  tant  que  de 
befoin  fa  Nobleife  d'une  manière  qui  ne  lailTe  rien  à  délirer.  Tel  cft  le  difpofitif 
de  cet  Arrêt  : 

«  Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d'Etat. 

»  Sur  la  Requête  préfentéc  au  Roi  étant  en  fon  Confeil  par  Jean  -  Jaques 
»  Gérin,  Lieutenant  Général  de  l'Amirauté  à  Marfeille      Mers  du  Levant,  •> 

&c          »  Vu  ladite  Requête ,  &   les  pièces  y  énoncées  jullificatives  d  icelle , 

»  oûi  le  rapport  &  tout  confidéré,  le  Roi  étant  en  fon  Confeil,  en  confidéra- 
»  tion  des  fervices  du  Sieur  Gérin,  &  attendu  qu'il defeend de  la  Famille  du  Marquis 
»  de  Gérini  de  Florence,  l'a  maintenu  &  maintient  en  tant  que  de  befoin ,  enfemble 
-  fes  enfans,  defeendans  &  pollerité  nés  à  naître  en  légitime  mariage,  dans 
»  tous  les  honneurs,  droits  &  privilèges  dont  joailfent  les  autres  Nobles  du 
»  Royaume,  tant  qu'ils  ne  feront  ade  dérogeant  a  Nobleffe,  avec  difpenfe  de 
»  rapporter  d'autres  titres  que  ceux  mentionnés  en  la  préfente  Requête;  fait 
»  la  Majefté  défenfe  à  toutes  perfonnes  de  les  inquiéter,  à  peine  d'amende, 
n  dépens,  dommages  &  intérêts;  ordonne  au  furplus  qu'ils  feront  inferits  dans 
■  le  Catalogue  des  Nobles  qui  fera  arrêté  au  Confeil  en  exécution  des  Arrêts 
»  des  22  Mars  1666  &  26  Février  i'k)7,  Renvoyé  dans  tous  les  Bailliages, 
»  SénéchaulL-es  8:  Elections  du  Royaume,  8c  que  pour  l'exécution  du  préfent 
»  Arrêt,  toutes  Lettres,  li  befoin  eft,  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
«  du  Roi,  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Meudon  le  cinquième  jour  de  Juin  mil 
»  fept  cens  vingt-trois.  {Signé)  Phf.i.ypeaux.  » 

Les  fervices  qu'il  a  rendus  à  fa  Patrie  pendant  la  maladie  contagieufe  dont 
elle  fut  affligée  l'an  1720  font  détaillés  dans  cet  Arrêt.  On  y  lit  •  qu'alors  il 
»  n'avoit  épargné  pour  le  fervicc  de  fa  Majcflé  &  le  foulagement  du  public,  ni 
»  foins,  ni  dépenfes,  ni  fa  vie  même;  qu'il  s'étoit  tranfporté  dans  tous  les  en- 
»  droits  où  fa  préfence  pouvoit  être  utile ,  ainfi  que  l'avoient  certifié  le  Sieur 
»  Marquis  de  Brancas,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  Commandant 
■•  en  Provence,  le  Sieur  Bailli  de  Langcron,  Lieutenant  Général,  Comman- 
»  dant  à  Marfeille,  &  le  Sieur  le  Bret,  Intendant  de  la  Province;  que  pour 
»  exécuter  les  ordres  de  fa  Majefté,  le  mal  étant  dans  toute  fa  violence,  il  avoit 
»  relié  pendant  dix  jours  au  mois  de  Septembre  1720  dans  l'Ille  de  Jarre  expofé 
*  fur  un  Rocher  aux  injures  de  l'air;  qu'il  y  avoit  fait  la  procédure  contre  le 
»  Capitaine  Château  aceufé  d'avoir  porté  la  pefte  à  Marfeille;  qu'enfuite  il 
»  avoit  fait  brûler  le  Vaiffeau  &  toutes  les  Marchandifes  après  les  avoir  vérifiées; 

»  que 

(a)   (*)  Ces  Provifions  (ont  «meta  dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Juin  1  7j3  produit  en  original. 
(ci  Original. 
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»  que  le  Greffier,  l'Huiiïier  &  cinq  des  Mariniers  qu'il  avoit  menés  avec  lui 
»  avoient  péri  de  la  pefte;  &  qu'encore  qu'il  fût  chargé  d'une  nombreufe  fa- 
»  mille,  fa  maifon  avoit  toujours  été  ouverte  au  public.  » 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  20  Mars  (a)  1700  avec  Claire  de 
P ALLAS,  fille  de  Jean-Jofeph  de  P ALLAS,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis,  Capitaine  d'un  VaifTeau  du  Roi,  &  de  Claire  de  TÊRAS, 
fœur  de  Jofeph  de  Téras-d'Orgnon ,  auffi  Capitaine  de  VaifTeau  pour  le  Roi, 
il  eut  pour  enfans 

9.  Jean-Joseph  de  Gérin  qui  fuit. 

9.  Jean-Jaques  de  Gérin,  né  à  Toulon  en  1706,  Enfeigne  de  VaifTeau. 

9.  Louis-Alexandre  de  Gérin,  né  à  Marfeille  en  1714  fut  d'abord  pourvu 
en  1732  d'un  Canonicat  &  de  la  troifiéme  Dignité  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  la  même  Ville;  a  renoncé  depuis  à  l'Etat  Eccléfiafliquc;  &  a 
été  fait  en  1734  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Richelieu,  aujourd'hui 
Rohan. 

9.  Claire  de  Gérin,  née  à  Toulon  en  1701,  mourut  en  1727  femme  de 
Jean  »  ENTRECHAUX,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

9.  François  de  Gérin.  \  Les  deux  premières  nées  Tune  en  1704, 

9.  Charlotte  de  Gérin.  i  l'autre  en  1709,  fe  font  faites  Religieufes 

9.  Cécile  -  Elizabeth  de  Gérin.  J  Urfulincs  à  Toulon  en  1723.  Les  deux 
9.  Thérêze  de  Gérin.  fuivantes  nées  en  1710  &  1712  ont  pris 

9.  Claire  de  Gérin.  !  le   Voile  chez    les   Religieufes  Bernar- 

dines du  Petit-Puits  à  Marfeille  en  1725  &  1727;  &  la  cadette  née  en 
1721  seft  faite  auffi  Rcligieufe  Urfuline  à  Toulon  en  1738. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  -  Joseph  de  Gérin,  né  à  Toulon  en  1702,  poffede  depuis  1724  la 
Charge  de  Lieutenant  Général  de  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant  au  Siège  de 
Marfeille;  a  été  fait  en  1726  Commandeur  des  Ordres  Royaux  de  Saint  Lazare 
de  Jérufalcm  &  de  Notre  Dame  du  Mont  Carmel  ;  &  eft  l'un  des  membres  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  la  Ville  de  Marfeille. 

Du  mariage  qu'il  a  contracté  le  5  Janvier  (b)  1723  avec  Madelene  ROUX, 
fille  unique  de  Jean  -  Baptifte  -  Ignace  ROUX,  depuis  Seigneur  de  Valdone 
en  Provence,  &  Confcillcr  en  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant,  &  de  Théréze 
VJTTE,  il  a  eu  trois  enfans. 

X.  DEGRÉ. 

10.  Jean  de  Gérin,  naquit  le  14  Novembre  1731,  &  mourut  en  1744. 


a)  Expédition  délivrée  par  Mourchon  Notaire  à  Toulon,  fur  la  minute  dont  il  étoit  poflefleur  :  cette  expé- 
dition légalifée  en  i73  .  . .  .  ou  environ)  par  le  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchauffec  de  la 
même  Ville. 

(*)  Expédition  délivrée  par  Bezaudin  Notaire  à  Marfeille ,  qui  avoit  reçu  l'aétc  :  cette  expédition  légalifée  par 
le  Lieutenant  General  au  Siège  &  Senéchauffée  de  la  même  Ville. 
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10.  Théréze  de  Gérin,  naquit  le  19  Oftobre  1733. 

10.  Catherine  -  Elisabeth  -  Félicité   de  Gérin,   naquit   le   5  Novembre 
1727. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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EH  NORMANDIE. 


D'Argent,  à  un  Chevron  d'Azur,  chargé  de fept  Be^ans  d'Or,  &  accompagné  en  chef  de  deux 
Molettes  d'éperon  de  Sable,  S  en  pointe  d'un  Aigle  à  deux  têtes  aujfi  de  Sable, 
les  ailes  étendues  £■  abaiffées  ;  &  un  chef  de  Gueules. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Nicolas  Goflelin,  Procureur  des  Etats  de  Normandie,  mourut  avant  le 
mois  de  Septembre  (a)  1 583  ;  &  fut  pere  de 
■2.  Jean  Goflelin,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Jean  Goffclin  I.  du  nom,  Ecuycr,  S'  de  la  Vacherie  fous  Moulineaux, 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen ,  &  Procureur  des  Etats 
de  Normandie,  fut  annobli  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Septembre  (b) 
1 585 ,  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  le  21  Octobre  (c)  fui- 
vant,  &  en  la  Cour  des  Aides  de  la  même  Ville  le  i3  Janvier  (d)  1 586.  Il  mou- 
rut avant  le  9  Septembre  (e)  1600. 

De  fon  mariage  accordé  le  6  Avril  (/)  1567  avec  Demoifelle  Marie 
MOREL  qui  vivoit  encore  le  2  Juin  {g)  1610,  on  lui  connoît  quatre  enfans, 
qui  fuivent. 

3.  Nicolas  Goflelin  vivoit  le  9  Septembre  TA)  1600. 
3.  Pierre  Goflelin  a  continué  la  defeendanec. 

3.  Robert  Goflelin ,  S'  de  la  Vacherie ,  avoit  pour  tuteur  confulaire  le  9 
Septembre  (/)  1600  noble  homme  M'  Pierre  Morel  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen. 

3.  Marie  Goflelin,  femme  de  (k)  Nicolas  le  SAUVAGE,  Ecuyer,  Sieur  de 
Laudemare. 

(a)  Original. 

(»)  (e)  (d)  Original.  Vovei  ces  Lettres  imprimées  1  la  fin  Je  cette  Généalogie. 
(•)  Original. 

(f  Cet  acT«  efl  énoncé  dans  un  autre  datte  du  <>  Septembre  1600.  &  produit  en  original. 
1  g  i  Copie  collationnéc  en  10O6  fur  une  autre  copie  ccdUtionnéc  fur  l'original  en  1628. 
(A)   (t) Original. 

A  Prouvé  par  un  acte  du  3o  Novembre  il"i56.  produit  par  copie  collationnéc  en  1060  fur  une  autre  copie 
collationncc  en  i65y  fur  une  autre  copie  qui  l'avoit  été  fur  l'original  en  lùiC. 
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///.  DEGRÉ. 

Pierre  Goflelin,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulineaux,  époufa  par  articles  fous 
feings  privés  du  2  Juin  (a)  1610  Demoifelle  Françoife  le  SAUVAGE,  fille  de 
noble  homme  Nicolas  le  Sauvage,  S'  de  Laudemare,  Avocat  au  Parlement  de 
Rouen,  &  de  Demoifelle  Marie  le  Febvre.  De  ce  mariage  il  eut  deux  fils,  qui 
fuivent. 

4.  Pierre  Goflelin,   Ecuyer,  Sieur  .  de   Moulineaux,  partagea  le   7  Jan- 
vier (b)  i656  la  fucceflion  de  la  mère  avec  Jean  fon  frère  puîné. 

4.  Jean  Goflelin  a  continué  la  defeendance. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Goflelin  II.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulineaux,  Gendarme  de 
Gallon  Duc  d'Orléans,  fe  trouva  en  cette  qualité  aux  Sièges  de  Lanoy,  de  Cour- 
tray,  de  Rergues  &  de  Mardik,  aux  termes  d'un  certificat  que  ce  Prince  lui 
donna  de  ce  fervice  le  23  Août  (c)  1646;  &  époufa  par  articles  fous  feings 
privés  du  26  Janvier  (d)  1657  Demoifelle  Madclene  MAUGER ,  fœur  de 
noble  homme  M*  Jean  Mauger  Avocat  au  Parlement  de  Rouen ,  &  fille  de  Mc 
Jean  Mauger  &  de  Marie  Ofmont.  Il  mourut  en  (e)  1676.  De  fon  mariage  il 
eut  un  fils,  nommé 

5.  Jacques  Goflelin,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  Goflelin,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulineaux,  fut  baptifé  le  25  Fé- 
vrier (/)  i658;  fervoit  depuis  trois  mois  le  19  Avril  {g)  1673  dans  la  Com- 
S  pagnie  de  Fuliliers  du  Marquis  de  Chamilly;  &  époufa  par  contrat  du  28 
>  Juin  (A)  1676  Demoifelle  Marie  -  Madelene  dAUMOXT,  fille  de  Simon- 
François  d'Aumont,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Luflbn,  &  de  Demoifelle  Mar- 
guerite la  Verge.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  (i)  1733;  &  eut  de  fon  mariage  un 
fils,  nommé 

6.  Jean-Jacques  Goflelin,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  -  Jacques  Goflelin  I.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifmontel,  demeu- 
rant au  Pontaudemcr,  né  le  6  Juillet  (*)  1689,  fut  fait  le  4  Août  (/)  1743 
Brigadier  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  en  la  Compagnie  d'Harcourt,  &  Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  en  (m)  1744. 

Il  a  époufé  i°  Demoifelle  Barbe-Françoife  le  BASTIER,  fille  de  N  

le  Baftier,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de  Rainvillier  &  d'Oincourt,  Capitaine 
dans  le  Régiment  du  Roy,  &  20  le  16  Février  (n)  1733  Demoifelle  Marie- 

(«)  Copie  collationnée  en  1666  fur  une  autre  copie  collationnée  fur  l'original  en  1028. 

{*)  Original-       (c)  Original.       (i)  Original. 

le)  Prouvé  par  un  aile  original  du  1 2  Juin  Je  la  même  année  1676. 

(f)  Extrait  Uaptittaire  délivré  en  1699.         {g}  Original. 

(*)  Expédition  délivrée  fur  I*  minute  en  1690.   (1)  Prouvé  par  un  aclc  original  du  19  Février  1734. 
( k  ;  Extrait  Bapliftaire  délivré  en  1 709.         f  /)  Original.  m  Original. 

(«;  Extrail  de  mariage,  délivre  en  1742. 
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Thereze  DOISNEL,  fille  de  François  Doifnel,  Seigneur  &  Patron  d'Hermi- 
val,  de  la  Morie  &c.  Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen,  &  de 
Dame  Marie-Anne  le  Bas.  De  ce  fécond  mariage  il  a  deux  enfans,  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Jean  -  Jacques  Goflelin-de  Boifmontel  H.  du  nom,  Ecuyer,  naquit  le 

i5  Septembre  (a)  iy35. 
7.  Marie  -  Anne  -  Therêze  Goflelin-de  Boifmontel,  née  le  26  Mars  {b) 

1734,  fut  reçue  à  Saint  Cyr  le  7  Mars  1744. 


Lettres  (c)  d '  Annoblijfement  accordées  à  Jean  Gosselin,  5r  de  la  Vacherie. 
Du  mois  de  Septembre  1 585. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Pologne  :  A  tous  préfens 
&  avenir,  Salut.  Comme  il  foit  très  décent  &  raifonnable  que  les  per- 
sonnes de  mérite  &  de  louable  vyc  qui  par  effect  aiment  &  fuivent  la  vertu  &  qui 
s'employent  à  faire  fervice  à  nous  &  à  la  chofe  publicque  de  noflrc  Royaulmc, 
foient  eulx  &  leur  poftérité  honorez  &  illuftrez  en  tel  degré  d'honneur  &  de 
noblcflc  que  leurfdites  vertuz  &  fervices  le  méritent,  affin  de  leur  accroiftre  la 
volunté  &  donner  plus  d'occafion  d'y  continuer  &  perfévérer  &  fervir  d'exem- 
ple aux  autres  pour  les  imiter  &  enfuivre  en  efpérance  de  parvenir  à  telles  di- 
gnitez  &  honneurs;  fçavoir  faifons  que  Nous  defirans  recongnoiftre  les  bons, 
agréables  &  recommandables  fervices  que  noftre  amé  &  féal  Jehan  GoJJelin  Sr 
de  la  Vacherie,  Procureur  des  EJlats  de  nojlre  Pays  &  Duché  de  Normandie, 
Nous  a  faiclz  depuis  vingt  ans  en  ça  tant  en  ladite  Charge  de  Procureur  que  en 
celle  de  Greffier  des  manans  &  habitans  de  noftre  Ville  de  Rouen  :  en  quoy  il 
s'eft  fy  dignement  acquitté,  que  Nous  avons  jufte  occalion  d'en  demeurer  con- 
tans  &  fatisfaiclz,  comme  il  continue  encores  à  préfent  en  l'eftat  de  noftre 
Confeiller  &  M*  ordinaire  en  noftre  Chambre  des  Comptes  audit  Pays,  &  ef- 
pérons  qu'il  fera  encores  cy  après  de  bien  en  mieux  a  l'advcnir  félon  la  bonne 
dévotion  qu'il  en  a;  imitant  en  cela  les  laborieux  &  continuelz  fervices  que  feu 
M'  Nicolas  GoJJelin  fon pere  a  faiclz  aux  feuz  Roys  François,  Henry,  François 
&  Charles,  nos  très  chers  Seigneurs  ayeul,  pere  &  frères,  que  Dieu  abfolve, 
tant  en  ladite  Charge  de  Procureur  dcfdits  Etats  &  en  celle  de  Procureur 
Scindic  des  dits  manans  &  habitans  dudit  Rouen  qu'il  a  tenuz  &  éxercez 
fidcllcmcnt  l'efpace  de  quarente  ans,  que  en  plufieurs  Commiflions,  affai- 
res, négoces  &  loingtains  voyages  qu'il  a  efté  contraindt  faire  au  danger  & 
péril  de  fa  vye,  pour  le  bien  publicq  de  tout  ledit  Pays;  tellement  que  en 
confidération  des  dclTufdits  fervices,  dcfquels  Nous  fommes  mémoratifz  avec 
le  tefmoignage  qui  nous  en  a  efté  rendu  par  noz  Lieutenans  Généraulx  en 
noftredit  Pays  de  Normandye,  mcfmcmcnt  par  noftre  très  cher  &  amé  beau- 
frere  le  Duc  de  Joycufe  Pair  &  Amyral  de  France,  Gouverneur  &  noftre 
Lieutenant  Général  audit  Pays,  joingt  que  lefdits  Goflelin  pere  &  filz  n'ont 
jamais  payé  Tailles,  ny  efté  compris  ne  cottifez  au  payement  d'icelles,  ledit 
S'  de  la  Vacherie  eft  demeuré  envers  Nous  digne  d'eftre  honoré  de  telle  grâce 
&  prééminance  qu'elle  puifle  à  luy  &  à  fu  poftérité  demeurer  à  perpétuel  hon- 

a,     b  ]  Extrait  Bapoftaire  délivré  en  foerrw.  c  Elle»  ont  été  produites  en  original. 
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neur  &  recommandation.  Pour  ces  caufes  &  autres  bonnes  &  louables  confédé- 
rations à  ce  nous  mouvans,  avons  icellur  Jehan  Goffelin  Sr  de  la  Vacherie  6  /es  enf- 
fans  mqfles  &  femelles  naiz  &  à  naiftre  en  loyal  mariage ,  &  ung  chacun  d'iceulx 
anobly  &  anobliffons,  8c  du  tiltre  &  honneur  de  Noblefle  &  d'Efcuycr  dé- 
coré &  décorons  de  noz  grâce  fpécial,  plaine  puiftance  &  auftorité  Royal, 
par  ces  préfentes  :  voullans  que  en  tous  leurs  actes,  lieux  8:  endroiclz,  en  Juge- 
ment 8c  dehors,  ilz  foient  tenuz  &  réputez  pour  Nobles  &  puiflent  porter  le 
titre  d'Efcuycr,  attaindre  &  recevoir  tous  honneurs,  prérogatives  8c  préémi- 
nences que  ont  accoutumé  recevoir  8;  attaindre  &  dont  joyflent  &  ufent  Gen- 
tilzhommes  8c  gens  nobles  8c  extraitz  de  noble  lignée  en  noftredit  Pays  de  Nor- 
mandye,  &  comme  tels  puiflent  acquérir  &  aufli  pofféder  tous  les  Ficfz,  Ar- 
rierefiefz,  Terres,  pofletfions  &  héritaiges  nobles  de  quelque  quallité  qu'il/, 
foient,  &  iceulx  enfemble  ceulx  qu'ilz  ont  jà  acquis  &  pourront  cy  après 
acquérir  8c  qui  leur  font  jà  efcheuz  &  pourront  cy  après  efcheoir,  compecter  & 
apartenir ,  tenir,  polTédcr  8c  en  joyr  8c  ufer ,  ordonner  8c  difpofer  tout  ainfi  que 
fi  ledit  Goflclin  eftoit  extrait  8c  ylTu  de  race  de  toute  ancienneté  noble  8;  fans 
que  à  préfent  ne  pour  le  temps  advenir  ilz  foient  ou  puiflent  cflre  tenuz  ne  con- 
trainclz  à  vuyder  leurs  mains  defdits  Fiefz,  pofleflions  8c  héritaiges  nobles  ou 
de  partie  d'iceulx,  ne  pour  raifon  de  celle  noftre  préfente  grâce  payer  à  Nous  ne 
à  noz  fuccelfeurs  Roys  aucune  finance  ou  indampnité  :  de  laquelle,  à  quelque 
fomme,  valleur  8c  eflimation  qu'elle  foit  8c  fe  piiilïe  monter,  Nous  avons  audit 
Golfelin  en  faveur  que  dclfus  faict  8c  faifons  don  par  cefdites  préfentes  lignées 
de  noftre  main.  Et  oultre,  luy  avons  permis  8c  à  fadite  poftérité  qu'ilz  puiflent 
licitement  porter  par  tout  ou  bon  leur  femblcra  les  Armoiries  timbrées  telles 
qu'elles  font  cy  (a)  empraintes  8c  infculpées  tout  ainfi  8c  en  la  mefmc  forme 
8c  manière  que  ont  accouftumé  faire  les  autres  Nobles  de  noftredit  Royaume  & 
Pays  de  Normandye.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  8c  féaulx  les  gens 
de  noz  Comptes  8c  Court  de  noz  Aydcs  en  noftredit  Pays  &  Duché  de  Nor- 
mandye, Tréforiers  Généraulx  de  France  y  eflablyz,  Bailliz         Donné  à 

Paris  ou  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  1 385 ,  8c  de  noftre  règne  le  iae. 
(Signé)  HENRY.  .Et  fur  le  rcply)  Par  le  Roy,  Brulart,  {âcôw:  Vifa  Contentor, 

COMBAUD.  (Enfuite  cft  écrit  :) 

Expédiées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  8c  régiftrées  au  Re- 
giftre  des  Chartres  de  ce  temps  fuivant  l'Arreft  de  ladite  Chambre  du  jour- 
d'huy.  Faict  au  Bureau  de  l'Ordonnance  de  Meflicurs  le  21e  jour  d'Oclobrc  l'an 

1 583 .  (Si^né  )  GûDART. 

Régiftrées  en  la  Court  des  Aides  en  Normandie  ce  jourd'huy  1 3«  jour  de  Jan- 
vier i386  fuivant  l'Arreft  dïcelle  dudit  jour.  (Signé)  du  Folr. 

(•)  Au  milieu  de  ces  Uttres  on  a  peint  dans  le  terra  même  les  Armes  de  U  Famille ,  tulle*  qu'elles  font  ex- 
pliquées au  commencement  de  cette  Généalogie.  L'Ecu  cil  fommé  d'un  Cafque  de  profil ,  orne  de  fes  Lam- 
brequins, &  fupporté  par  deux  Licornes  affrontées. 

Vù  6  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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-de  Serrigny  &  de  la  Motte. 
En  BOURGOGNE. 


/)'.4;ur,  4  une  Bande  d'Argent  dentellée. 

Guillaume  -  Léonor  GUILLIER  -de  Serrigny,  Kcuyer,  ancien  Capi- 
taine dans  le  Régiment  Royal  Comtois,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis,  Claude  Guillier-de  la  Motte  fon  frerc,  Ecuycr,  Capitaine 
dans  le  même  Régiment,  ont  produit  pour  la  preuve  de  leurs  deux  premiers 
Degrés  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu  le  i5  Décembre  (a)  1747,  qui  les 
maintient  dans  leur  NoblcfTc.  Les  autres  Degrés  font  prouvés  par  des  Titres 
originaux.  Il  cfl  dit  dans  cet  Arrêt  »  que  leur  quatrième  ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Noble  Anatoile  Guillicr,  de  la  Ville  de  Scurre  «  (  en  Bourgogne ,  fur  la 
Saône,  aujourd'hui  Bcllegarde  )  »  eut  un  fils,  nommé 

2.  »  Antoine  Guillier  qui  luit. 
»  Que  ce 

//.  DEGRÉ. 

«  Noble  Antoine  Guillicr,  Sieur  du  Bois-dc  la  Motte  eut  pour  fils 

3.  »  Thibault  Guillier  qui  fuit.  « 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Thibault  Guillier,  Sieur  d'Efcuelles  ou  d'Efcouclles  &  de  Pont- 
dc  Vaux,  acquit  le  25  Mars  (b)  1599  tout  ce  qui  appartenoit  au  Roi  dans  le 
lieu  d'Kfcouelles,  à  caufe  de  la  Châtellenie  d  Argilly,  &  en  rendit  hommage 
à  l'a  Majefié  le  18  Juillet  (c)  1601  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Il 
époufa  Dcmoifcllc  Marie  GALOIS;  vivoit  encore  avec  elle  le  i3  Août  (d) 

(a)  Original,   (b)  Cet  acte  cft  énoncé  dam  celui  qui  fuit. 

(c)  Expédition  délivrée  en  174s  par  un  Auditeur  de  la  Chambre  de*  Compte»  de  Dijon  fur  le  Regiftre  de» 
Fiefs  étant  dam  cette  Cour. 
Id)  Original. 
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161 3 ;  &  l'un  &  l'autre  mourut  avant  le  22  Juin  (a)  1617.  De  leur  mariage 
étoient  nés  cinq  enfans  qui  fuivent. 
4.  Antoine  Guillier,  qualifié  Noble,  &  Avocat  en   Parlement,  étoit  Gré- 
netier  au  Grenier  &  Magafin  à  Sel  de  Seurre  le  Jeudi  22  Juin  (b)  1617, 
lorfqu'il  partagea  avec  fes  frères,  dont  il  étoit  tuteur,  &  avec  fa  fœur, 
les  fucceffions  de  leurs  père  &  mere.  Il  partagea  auffi  avec  eux  le  19 
Octobre  (c)  1620  celle  de  Demoifelle  Jeanne  du  Vaux,  veuve  de 
Noble  Claude  Morandet,   de  laquelle  ils   étoient  tous  cohéritiers  pour 
un  tiers  du  côté  maternel;  fe  qualifioit  alors  Maire  de  la  Ville  de  Seurre; 
&  vivoit  encore  le  11  Juillet  (d)   i65o.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
Mardi   i3  Août  (e)  i6i3   Demoifelle  Elifabeth  TAPPIN,  fœur  de 
Noble  Maître  Jean-Baptifte  Tappin,  Sieur  de  Perrigny,  fille  de  Maî- 
tre Claude  TAPPIN,  Receveur  des  Décimes  au  Diocefe  de  Challon- 
fur  Saône,  &  de  Demoifelle  Françoife  GAILLARD  fa   femme.  On 
préfume  qu'il  eut  une  fille  nommée 
5.  Phii.ibfrtf.    Guillier,    qualifiée    coufine   germaine   de  Philibert 
Guillier,  fils  de  Pierre  Guillier,  qui  va  fuivre  ,  dans  le  contrat  de 
mariage  du  même  Philibert,  auquel  elle  affifta  le  18  Janvier  (/) 
1695,  étant  alors  veuve  de  Jacques  de  MUCIE.  Confeiller  au 
Parlement  de  Dijon. 
4.  Jean-Baptiste  Guillier,  qualifié  Noble,  eut  dans  le  partage  du  22  Juin  (g) 
1617  la  moitié  des  Terres  &  Seigneuries  d'Efcouellcs  &  de  Pont-de 
Vaux ,  en  toute  Jufticc ,  haute ,  moyenne  &  baffe ,  &  s'en  qualifioit  Co- 
feigneur  le  19  Oclobre  (h)  1620. 
4.  Pierre  Guillier  a  continué  la  defeendance. 

4.  Jacques  Guillier,  qualifié  Noble  &  Avocat  au  Parlement,  vivoit  le  11 
Juillet  (0  u5o. 

4.  Marie  Guillier  étoit  mariée  le   22  Juin  (k)  1617  avec  Noble  Nicolas 

o'ANGUILLON,  Gentilhomme  de   la   Vénerie   du  Roi. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Guillier,  Cofeigneur  d'Efcouelles  &  de  Pont-dc  Vaux,  Sei- 
gneur de  la  Motte,  Avocat  &  Maire  de  la  Ville  de  Challon-fur  Saône,  dont 
il  fut  auffi  (/)  Lieutenant  Général  de  Police  &  (m)  Concapitaine ,  ayant 
partagé  le  22  Juin  (n)  1617  avec  fes  frères  &  fa  fœur  la  fucceffion  de  leurs 
pere  &  mere,  eut  pour  fon  lot  la  moitié  des  Terres  &  Seigneuries  d'Efcouel- 
les &  de  Pont-dc  Vaux ,  en  toute  Juflice ,  moyenne  &  baffe  ;  vivoit  encore 
le  27   Avril  (o)  1670;  &  mourut   avant    le  18  Janvier  (p)  1695.  Il  avoit 

époufé  i°  2".  par  contrat  du  11  Juillet  (q)  i65o  Demoifelle  Anne  AR- 

BA  LES  TE,  fille  de  Philibert  A  RB  A  LESTE ,  Sieur  de  la  Motte,  &  de  De- 
moifelle Jeanne  de  MOMBELOT  fa  femme.  De  ces  deux  mariages  il  eut  fix 
enfans  qui  fuivent. 
Premier  Lit. 

5.  Une  fille  vivante  le  11  Juillet  [r)  i65o. 

Second 

(a)  (>)  Original,   (c)  Original,   {d)  Original,   (e)  Original.    (/)  Original. 
'.g)  Original.    (A)  Original,   (i)  Original.    (*)  Original. 

(I)  (,m)  Prouvé  par  un  certificat  délivre  IciS  Avril  1743  par  les  Maire  &  Echevins  de  la  ViUe  de  Chai- 
Ion .  &  produit  en  original. 
(»)  Original,   (o)  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  .745  par  un  Secrétaire  du  Roi.    (p)  Original, 
(f)   (r:  Original. 
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Second  Lit. 

5.  Jean-François  Guil!icr-de  la  Motte,  Ecuyer,  Capitaine  d'Infanterie 
au  Régiment  du  Maine,  par  Commiffion  du  28  Juin  (a)  1*177,  fut 
tué  (b)  au  Service  fans  laifTer  poftérité. 

5.  Antoine-Victor  Guillier-du  Moulan,  Ecuyer,  Capitaine  au  Régiment 
de  Liftcnois  Infanterie,  par  Commiflion  du  28  Juillet  (c)  1677,  fut 
tué  étant  (d)  Capitaine  de  Grenadiers  a  la  Bataille  (e)  de  Stcinkerque 
en  1692.  Il  ne  tailla  point  de  poftérité. 

5.  Philibert  Guillicr,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  Chevalier  (/)  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,  fut  fait  le  16  Mars  [g)  1678 
Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment  de  Navarre,  fi  le  5  Dé- 
cembre h)  i6g5  Lieutenant  Colonel  &  Capitaine  de  la  féconde  Com- 
pagnie du  Régiment  de  Cavanac  Infanterie,  que  le  Roi  faifoit  former 
des  Compagnies  qui  compofoient  un  des  Bataillons  du  Régiment  de 
Navarre  :  ce  Bataillon  commandé  alors  par  le  même  Philibert.  11  avoit 
époulé  Demoifelle  Elifabeth  df.  MUCIE,  feeur  d'Aimé  de  Mucie, 
Capitaine  au  Régiment  de  Bourgogne,  fille  d'Edme  de  MUCIE. 
Avocat,  Seigneur  de  Douan ,  &  de  Demoifelle  Hugucttc  ALIXANT 
fa  femme,  par  contrat  du  18  Janvier  [i)  de  la  même  année  1695  pafTé 
en  préfence  d'Antoine  de  Mucie,  Seigneur  d'Efcouelles  de  Cercot , 
Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  :  fe  retira  après  \k)  qua- 
rante-deux ans  de  Service,  à  caufe  de  ( /)  fes  blcfiurcs;  K  mourut  fans 
poftérité  le  3o  Mars  1725. 

5.  Pierre-Adam  Guillier  a  continué  la  defeendance. 

5.  Marie  Guillicr  étoit  le  18  Janvier  (m)  i6g5  veuve  d'André  de  RI- 
CHARD, Capitaine  au  Régiment  de  Picardie. 

V  DEGRÉ. 

Pierre-Adam  Guillier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  baptifé  à  Challon- 
fur  Saône  le  17  Février  (n)  1657,  fut  fait  le  14  Novembre  (o)  1679  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Liftenois  Infanterie;  &  étoit  Commandant  du  fécond 
Bataillon  du  Régiment  Royal  Comtois  Infanterie,  le  18  Janvier  (p)  i6g5.  Il 
eut  le  29  Juin  (q)  1704  une  Commiffion  de  Lieutenant  Colonel  8c  Capitaine 
de  la  féconde  Compagnie  du  même  Régiment;  obtint  le  premier  Janvier  (r) 
1705,  en  conlidération  de  fes  ferviecs  &  de  fes  blelTures,  des  Provifions  de 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis;  &  le  8  Février  (s) 
1709  d'autres  Provifions  pour  la  Charge  de  Lieutenant]  de  Roi  en  la  Ville, 
Château  &  Gouvernement  d'Auxonne,  dans  lefquelles  il  eft  marqué  qu'il 
fervoit  le  Roi  dans  fes  Armées  depuis  trente-cinq  ans.  Il  parvint  le  premier 
Février  (t)  1719  au  grade  de  Brigadier  d'Infanterie,  &  mourut  le  23  Mai 
1726.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  14  Novembre  :wï  1709  avec 
Demoifelle  Louife-Marie  de  THOMA SS/.V-de  Serrigny,  fille  d'Antoine  de 

\a)  Original,  i  *  Prouve  par  l'Arrêt  Ju  Confcil  d'Ktat  du  i5  Décemlire  1747,  produit  en  original,  dimi 
on  a  parlé  au  commencement  de  cet  Article,    (e)  Original. 

(.à)   (e     ',/)  Prouve  par  l'Arrêt  Ju  Confcil  d'Etat  du  i5  Décembre  1747.  produit  en  original. 

Originel.  (A)  Original,  (i)  Original.  (*)  (/)  Protnrê  par  r  Arrêt  du  Confcil  «TE»!  Ju  tS 
Décembre  1747.  produit  en  original. 

(  m)  Original.     «)  Kmrait  Ikiptillairc  délivré  en  forme  en  174$,  &  légalifé.   (  o  Original,    {p)  Original. 

(f)  Original,   (r)  Original,  (r)  Original.     (Original,    h)  Original. 
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THOMASSIN ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Scrrigny,  depuis  Brigadier  (a)  des  Ar- 
mées du  Roi,  &  de  Dame  Léonardc  de  CHAUMOY,  il  a  voit  eu  trois  enf ans 
qui  fuivent. 

6.  Philibert  Guillier-de  Serrigny,  Kcuyer,  Capitaine  d'une  Compagnie 
dans  le  Régiment  Royal  Comtois  Infanterie,  par  Commiffion  du  27 
Février  (b)  173a,  fut  tué  à  la  Guerre  d'Italie  en  (c)  1734  fans  laifler 
de  poflérité. 

6.  Glillaume-Lêonor  Guillier-de  Serrigny  continue  la  defeendance. 

6.  Claude  Guillier-de  la  Motte,   Ecuyer,  né  le  22  Juillet  (d)  1721,  fut 

fait  le  4  Février  (e)  1736,  Lieutenant  en  fécond  dans  le  Régiment 
Royal  Comtois  Infanterie;  &  en  1742,  Capitaine  dans  le  même  Ré- 
giment. Il  a  obtenu  le  i5  Décembre  (/)  1747,  conjointement  avec 
Guillaume-Léonor  Guillier-de  Serrigny  fon  frère,  l'Arrcfl  du  Conl'eil 
dont  on  va  parler  dans  l'article  de  celui-ci. 

VI.  DEGRÉ. 

GUILLAUME -LêOKOR  Guillier-de  Serrigny,  Ecuyer,  né  à  Challon-fur  Saône 
le  14  Octobre  (g)  1711,  Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment 
Royal  Comtois  Infanterie,  par  Commiffion  du  22  Décembre  (h)  ij35 ,  fut 
fait  le  21  Septembre  1745  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint 
Louis;  &  a  obtenu  le  i5  Décembre  7j  1747,  conjointement  avec  Claude 
Guillier-de  la  Motte  fon  frère  puifné,  un  Arrell  du  Confeil  d'Etat,  par 
lequel  la  Majeflé  »  les  a  confirmés  &  maintenus  dans  la  Noblclfe  de  leurs 
»  ancêtres  :  voulant  qu'en  conl'équence  ils  foient  inferits  dans  le  Catalogue 

•  des  Nobles  du  Royaume,  &  qu'ils  jouident  eux,  leurs  enfans  &  poltérité 
»  mâle  8:  femelle  de  tous  les  droits ,  honneurs  €c.  rang  &  prééminences  en 
»  fait  de  Guerre,  Alîemblées  d'Etats      de  Nobleflc,  8c  autres  avantages  dont 

*  jouifl'ent  les  autres  Gentilshommes.  «  De  fon  mariage  accordé  par  contrat 
du  premier  Février  (k)  iy3g  avec  Demoifelle  Jeanne  BURGAT,  fille  de 
Jean  BURGAT ,  Confeiller  du  Roi,  Tréforier  des  Etats  au  Bailliage  de  Chal- 
lon,  Subdélégué  de  l'Intendant  de  la  Province  de  Bourgogne,  &  de  Dame 
Marguerite  CYBER'/'  fa  femme,  il  a  trois  enfans,  fçavoir 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Jean-Louis  Guillier,  Ecuyer,  né  le  17  Septembre  (/)  1741. 
7.  Jean  Guillier,  Ecuyer,  né  le  26  Oclobre  (m)  1745. 

7.  Marglerite-Françoise-Guii-laumk  Guillier,  née  le  24  Octobre  (n) 
'744- 

a  Cette  qualité  lui  cil  donnée  dan»  l'Arrêï  du  Confeil  d' Etat  du  i  5  Décembre  r  747.  produit  en  original. 
(>)Original.    ic  Promé  par  l'Arrêt  du  Cunteil  dJTEl  at  du  iSDéccmhrc  1747,  produit  en  original. 
\i;  Extrait  BaptifUirc  délivré  en  forme  en  174 b,  &  legaiile.     e  Original.     /  Original. 
(f  )  Extrait  Baplittairc  délivre  en  forme  en  174*.  &  légalifé.    (  A  '  Original.    ,  1,  Original.    ;  *  |  Original. 
(  (;    (m)   ;  n  ,  Extrait  Uaptillairc  délivre  en  lorme  en  1 740,  \  lé^alifé. 

Vù&  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en /es  Confeil  s ,  Juge  d'Armes  de  France , 
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I"  Dégré.    Etienne  Hozicr  I"  du  nom,  de  la  Ville  de  Salon  en  Provence,  efl  qualifié 
contemporains  &  compatriotes  donnent  la  qualité  de  Gentilhomme  Sallonnoys; 
Mav  o5S.  Page  i. 


II.  Jean  Hozier,  Ecuyer, 
Viguier  de  la  Ville 
de  Salon,  époufa  en 
i5?i  Demoifelle 
Marthe  RAOUX 
qui  eut  pour  dot 
mille  écus  d'or,  fille 
de  noble  Antoine 
Raoux  &  de  Demoi- 
felle Etiennette  Cor- 
durier  ;  efl  appelle 
Cappitaine  Jehan  No- 
dier dans  un  acte  du 
i;r  Aouft  1577:  fut 
fait  en  i5qo  Viguier 
de  Salon  ;  '&  mourut 
en  1612  lans  poftérité. 
Page  3. 


Etienne  Hozier  II  du  nom,  Ecuyer,  Capitaine  de  la  Ville  de  Salon,  ne  en  1547,  dt  qualifie'  noble  ou  Ecuyer 
Gentilhomme  Provençal,  dont  les  œuvres  furent  imprimées  a  Marfeille  en  i5o5,  lui  adrcifa  vers  l'an  i58o  un  Sonnet 
de  Salon  le  24  Mav  de  la  même  année  1580.  Pendant  qu'il  éxercoit  cette  charge,  il  mit  en  ordre  les  archives  de  ' 
confulion  :  le  goût  de  la  Famille  pour  les  anciennes  Chartes  germoit  déjà,  &  cammençoit  a  le  développer.  Or 
en  François  qu*cn  Provençal.  Mais  il  avoit  fur  tout  un  août  décidé  pour  l'étude  de  l'Hilioire.  Il  a  compolé  des 

rr  titré  •  Lpitome  des  événements  du  Monde  dés  la  création  par  le  S'.  D'ofier  Gentilhomme  de  Salon  en 
qui  prouvent  également  combien  il  étoit  laborieux  &  applique  à  la  lecture.  On  ne  doute  nullement  qu'il 
Provençal  de  la  Ville  de  Salon,  puifque  cet  Hiltorien  a  la  dernière  page  de  l'on  Hilloire  de  Provence  imprimée  en  1 
a  qui  il  étoit  redevable  de  differens  mémoires  oui  lui  avoient  fervi  pour  la  compulition  de  la  dernière  partie  d. 
fçavuir  que  l'étoit  Etienne  Hozicr  ne  fut  tenté  de  vovager.  L'occalïon  s'en  préfenta  en  i58i>,  lorfque  Cnriftint 
Médicis  Grand  Duc  de  Tofcanc.  Il  accompagna  cette  PrinccHè  fur  toute  la  route:  &  il  ne  fut  de  retour  en  Prov;t 
par  lui-même  de  tout  ce  qu'il  v  avoit  de  beau  dans  les  Villes  les  plus  conlidérablcs  de  l'Italie.  Son  Journal  prot 
vovages  tant  a  Paris  qu'a  la  Cour,  dans  quelques-uns  dcfqucls  il  eut  même  beaucoup  a  fouffrir;  jufques-lâ  u »i*< 
RM  écus  de  rançon,  il  courut  grand  rifquc  de  la  vie,  &  aulli  en  1S06.  Celui  qu'il  entreprit  en  1578  eut  pour  oie 
le  Fort  d'Entrcvaux,  dont  les  habitans  l  avoicnt  charïé  par  furprife;  &  après  avoir  eu  l'honneur  de  parler  au  K< 
TRECH  ,  fille  de  Vincent  du  Dcftrech  Ecuvcr,  &  de  Demoifelle  Marguerite  Biord;  2'  par  contrat  du  îi  Novei 
écus  d'or  fol,  fille  de  noble  homme  Madclon  le  Tellicr-dc  la  Garde.  Garde  Provincial  de  l'Artillerie  en  Pnm 
Stienne  Hofier,  EJcuyer,  de  la  Ville  de  Sallon,fil\  de  Jeu  noble  Stienne  G  de  Damoi^elle  Catherine  Humber 


2*  Lit. 


valier  de  l'Ordic  du  H 
616  dans  un  Rolle  de 


içoys  dans  un  Pallcport  que  i'Amballadeur  de  France  près  de  l'Inft 
2Ô  Mav  Tuivant  d'aller  notifier  la  naiiTancc  de  la  Princclfc  la  fille 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel  le  3i  Mars  1628  (tems  ou  cet 


III.   M  a  o  e  l o  n      Pierre  d'Hozicr.  S'  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France,  Conseiller  d'Etat,  I 
d'Hozier  -  de     de  Galion  Duc  d'Orléans,  naquit  à  Marfeille  le  10  Juillet  1592.  On  le  trouve  cmplové  dès  l'a 
la  Garde,  E-     la  Mailon  du  Rov;  &  cil  qualifié  Gentilhomme  Françoys  ' 
cuver,  né  en      le  2  Janvier  1627;  &  en  cette  qualité  le  chargea  le 
1589,  époufa      de  ce  Prince.  Le  Roy  l'ayant  admis  au  nombre  des 

en  t6  3o  De-     exprès  par  Sa  Majellé  a  cet  effet;  &  ce  fut  fans  doute  a  cette  occalion  que  Cézar  Noltradamus  ton  coufin, 
moifelle  Jean-      •  vertueux  Gentilhomme ,  de  voir  croître  fa  fortune.  •  Le  même  Cczar  Noltradamus  l'cxhortoit  en  1617  à  entreprendre  1 
ne  d' A  R  E  N  -     pour  luy  donner  plus  de  moyen  de  vaequer  aux  recherches  curieufes  G  cognoiffance  des  Maisons  illuftres  de  ce  Royaume ,  aufqi 
NES.Pagcii.     Lvon  10(1  il  dit  qu'il  avoit  eu  l'honneur  d'accompaigner  le  Roy  en  allant  faire  /on  voyage  de  Savoy e)  Demoifelle  Y<>Ih: 
Mailon  noble  de  la  Ville  de  Florence,  &  de  Demoifelle  Marguerite  de  Naudé.  Le  contrat  de  ce  mariage  avoit  été  paile 
Mai/on  de  Sa  Majefté,  natif  de  la  Ville  de  Marfeille  en  Provence ,  fils  de  feu  noble  EJlienne  d 'Hofier  Efcuyer.de  la  Villt 
au  Roy  par  les  Etats  Généraux  tenus  à  Paris  en  l'0 1 4  tendantes  à  ce  qu'il  fut  établi  un  Juge  d'Armes  lequel  drefferoit  des  Régi 

•  Général  d'Armes,  pour  en  cltrc  à  l'advcnir  pourveu  par  elle  un  Gentilhomme  d'ancienne  race,  lequel  ferait  ordinairement , 
de  S'  Mauris  Sr  de  Salagny,  d'une  ancienne  Mailon  du  Maconnois.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rov,  Gentilhomme  ordinan 
de  5o  lances.  cv  de  Françoilc  de  Nagu-dc  Varcnncs  tante  de  François  de  Nagu  Marquis  de  Varenncs.  crée  Cheval 
Roy  pour  l'on  fucceffeur  dans  fa  charge  de  Juge  d'Armes  de  France;  «  &  la  France  (dit  â  ce  fujet  le  lavant  Pcrc  Mç 

•  lui.  puifqu'il  ne  lui  falloit  pas  un  fuccelfcur  d'une  moindre  réputation  pour  loutcnir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans 
ordinaire  de  Sa  Majefté  en  1042.  La  charge  de  Généalogiltc  des  Ecuries  du  Rov  fut  créée  en  fa  faveur  le  22  Septembre 
mourut  a  Paris  le  3o  Novembre  1660  âgé  de  68  ans.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  André  des  Arcs  fa  Paroilfe.  a  0 
les  titres  dUllufire,  de  célèbre,  de  fameux,  d'incomparable,  d'oracle  du  Blafon,  de  grand  génie  de  la  Généalogie  ;  ils  l'ont 
qui  la  feience  héraldique  avoit  des  obligations  immortelles;  comme  un  homme  univerfel  G  admirable  pour  la  notice  des  meil 
avoit  été  porté  par  toute  l'Europe.  G  que  toute  l  Europe  confultoit.  D'autres  ont  aulfi  vanté  l'a  prodigieufe  mémoire,  don 
mûrement  de  lui  •  qu'il  falloit  qu'il  eut  allilté  a  tous  les  mariages  &  a  tous  les  baptêmes  de  l'univers.  •  Ce  fut  aulli  aux 
heureufement  en  i63i,  &  depuis 


mariages 

;cms-là  jamais  interrompue.  Plusieurs  de  Tes  ouvrages  ont  été  imprimés. 


pl^ 


IV.  Esprit  d'Hozier- 
de  la  Garde,  né  en 
1644,  époufa  en 
167J  liemoifelle 
Marie  de  VI- 
GNAL;  &  mourut 
en  1705.  Page  11. 


Isabelle  d'Hozier-de  la 
Garde,  femme  de  Louis 
G  A  1  L  LA  R  DO  N  ,  S' 
de  Saint  Martin,  Capi- 
taine d'Infanterie  dans  le 
Régiment  de  la  Férc, 
mourut  en  108b.  Page 
1 1. 


Loms-Rouer  d'Hozicr.  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Généalogilte  de  fa  Mailon , 
né  a  Paris  le  7  Janvier  1634,  époufa  en  1680  Demoifelle  Madelene  de 
BOURGEOlS-nr.  la  FOSSE  (fa-ur  de  Nicolas  de  Bourgeois-de  la  FoiTe, 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine  &  Chevalier  de  l'Ordre  militaire 
de  S.  Louis;,  fille  de  Samuel  de  Bourgeois,  Ecuver.  Sieur  de  la  Foflc  en 
Champagne,  &  de  Charlotte  de  Lcftrc-de  la  Motte.  Le  Rov  lui  donna  une 
pcnlion  de  1000  livres.  Il  mourut  le  29  Juin  1708  âgé  de  74  ans.  Page  38. 


Henri  -  M 
d'Hozier . 
1637  ,  mm. 
1661  novi» 
le  couvent  ■ 
ligieux  M 
a  Paris.  Pa 


V.   Jean  d'Hozier-dc  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  C  lac  de  d'Ho- 

militairc  de  S.  Louis,  major  du  Château  de  Lich-  zier-dc  la  Garde, 

temberg,  cidevant  Aide-Major  &  Capitaine  des  né  en  i683.aétc 

Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg,  né  en  1 6-8,  fut  Lieutenant  d'in- 

bleffé  d'un  coup  de  feu  a  l'attaque  de  Caftel-Vollit;  fanteric  dans  le 

fe  trouva  à  la  prile  d'Oltalric  ainli  qu'au  Siège  de  Régiment  d*01- 

Valenceen  Italie;  époufa  en  1700  Demoifelle  Ma-  leron.  Page  12. 
rie  FORESTIER;  et  mourut  en  1747.  Page  lî. 


Loris  Pierre  d'Hozicr,  Juge  d'Armes  de  France,  Chcvalier-Doven  e 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Généalcgillc  de  U  1 
de  celles  de  fa  Reine  &  de  Madame  la  Dauphinc.  né  en  i685  ,  fit  les 
S.  Michel  devant  Mrde  Béringhen  Premier  Ecuyer  de  S.  M.  qui  les  a 
rambault  Généalogilte  des  Ordres  du  Roy.  Il  a  époufé  en  1716  Demi 
Georges  de  Robillard,  Ecuyer,  Seigneur-Comte  de  Cofnac  en  Sainte 
de  France  &  de  Tes  Finances,  &  de  Marie-Anne  le  Bcuf.  Le  Roy  k 
1732.  Page  3g. 


VI.  NnnOuiuni  J  Horler  Je  la  Garde  . 

picuie»  Ji  noblel  . 
Jairambaull  »  et  commi«par  un 


A  refit  à  S.  Cvr  lur  <c»  preux»  .!e  nobltffc  fertilité»  au 
Rny  en  i?3l  par  l'eu  MrClai' 


LOT 

ordre  eipre»  Ju 
•  ENTRAIGIES, 
►  cuver.  Seumtur 
Anne  RauJan.  Pige  il 


R..V,  1  é>.u!<  en  17*5  Jein  Krenfou 
Ecuve-,  fil»  Je  Franco!»  d-Kntraijtuc» 
du  l'in  en  l^nsuedoe.  A  dt  Merie 


l)u«.|..«n  J  Marier,  Pr<i:den:  en  )■  Qiimbre  d<>  Compte»  de  Rnuen .  A  (  P«*e  Ju 
««>  .  naquil  en  ijjo:  ..blml  en  i;»»  Je»  Letlr«  Je  retenue  din»  la  charte  de  Gcnéalo*ill« 
de,  Ec-.inc*  Je  S  M.  en  lumvanec  Je  ti»n  pe'«i  '««  '«Vu  •*»««  Je  Lhambre  Ju  Rov  le  pre- 
mier Jan.icr  Je  la  même  urinée  r 7 a  ;  lcr.il  en  celle  o.ualite'  ixndanl  l><»«  an»;  A  le»  rte"'" 
de  ni>MetIc  an  il  lit  i  ce  lulet  lurent  certinte»  1  S.  M.  le  <r>  lUcembre  Tuivanl  par  Mr  Je  Maria», 
Co« t.  -m  J  Etit  -ir.ru",        ,.i  1  n i  uiinmii  par  un  c.rJrc  cru.  Ui  »«■  |vi,ir 

en  délivrer  (on  certificat.  Il  a  tli  r»iur»ù  le  ;  avril  it»i  d  une  <lu»|ie  de  PrtlIJenl  en  la 
Cou,  de.  iVimptes  A«l«.  A  Knanct»  dt  Normandie.  PaBe  .9. 


Altoiil  ■  N< 
J  Hwcr-d.  SI'..-. 
en  1711  .  nttict 
■  7<a  Jet  Lettre»  4 
lenu«  Jan»la  cttan 
Ju«  d  Arme»  J«  f 


ce  en  lumraai 
Ion  père  P»St  10 


Digitized  by  Google 


:ier. 


able  dans  le  fécond  contrat  de  mariage  d'Etienne  Hozier  fon  fils  auquel  deux  auteurs  fes 
•poufa  par  contrat  du  4  Décembre  i5a8  Demoifcllc  Catherine  HUMBERT;  &  mourut  le  21 


dans  les  litres  qui  le  concernent.  Louis  de  Bellaud  de  la  Bcllaudiere 
'd  il  l'appelle  Gentilhomme  Sallonnoys.  Il  fut  fait  Capitaine  de  la  Ville 
lotcl  de  Ville,  &  en  inventoria  les  titres  qui  étoient  dans  une  grande 
de  lui  quelques  petites  pièces  de  vers  imprimées  de  fon  temps,  tant 
hroniques  (car  on  croit  pouvoir  les  appcller  ainli ,  quoiqu'elles  avent 
ravence)  •  Icfquelle»  font  affez  bien  faites  pour  le  temps  0(1  il  vivoit 
n'en  ait  donne  communication  à  Céfar  [Soflradamus  Gentilhomme 
1  5  cite  F.Jiienne  Hozier  Gentilhomme  de  Sallon  au  nombre  de  ceux 
Ion  ouvrage.  Il  n'étoit  guercs  pofliblc  qu'un  homme  aulli  avide  de 


C  Lorraine  s'embarqua  a  Marfeillc  pour  aller  époufer  Ferdinand  de 
:e  qu'après  avoir  pleinement  fatisfait  le  délir  qu'il  avoit  de  s'inftruirc 
e  que  depuis  l'an  1572  jufques  &  compris  1  an  1607  il  fit  dix-neuf 
1  1587  ayant  été  pris  par  les  Huguenots  qui  lui  demandèrent  deux 
de  faire  rétablir  Antoine  de  Cordes  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  dans 
.  il  y  réullit.  11  époufa  1*  en  i58i  Demoifelle  Marguerite  dv  DES- 
ibre  1587  Demoifelle  Françoise  le  TELL1ER,  qui  eut  en  dot  mil 
icc  ■  &  de  Marguerite  Jordan.  Il  cfl  appelle  dans  ce  contrat  noble 
1.  Il  mourut  a  Aîx  en  161 1  âgé  de  63  ans.  Pages  4  et  fuivantes. 


Antoise  Hozier , 
Ecuyer,  né  en  1549, 
époufa  Madelene 
PEY  RAS.  &  fut 
tue  le  26  Juillet 
t582  dans  le  combat 
naval  donné  contre 
les  Efpagnols  par  le 
Général  Philippe 
Strozzi  prés  rifle  de 
Tercére ,  comman- 
dant alors  une  Com- 
pagnie, comme  En- 
leignc  du  S'  de  Bus. 
Page  3. 


BilTHflt- 

mienne  Ho- 
zier, née  en 
1537,  époufa 
en  1  5  5  3 
noble  Fédéric 
ou  Ferrin 
BERNARD 
Ecuver.  Pa- 
ge 4- 


L  o  n  1  s  e  Ho- 
zier, née  en 
1  5  3  9 ,  épou- 
fa en  1  5  5  5 
Capitaine 
Rai  m  o  n  d 
G  U  I  N  O  T  , 
Ecuyer  ;  & 
de  ce  maria- 
ge naquit 
Françon  de 
Guinot  qui 
fut  mariée 
en  1  S 96  avec 
Etienne  Rcy- 
naud,  Ecuyer, 
Cofeigncur 
d'Aurons. 
Page  4. 


M  ADELEINK 

Hozier,  née  en 
■  545,  époufa 
en  1 571  Antoi- 
ne BEZAU- 
D  I  N ,  frère  du 
Capitaine  An- 
toine Bezaudin, 
Ecuyer,  Hom- 
me d'Armes  de 
la  Compagnie 
du  Comte  de 
Tende;  &  mou- 
rut en  1  5  q  1 . 
Page  4. 


y.  Gentilhomme  ordinaire  &  Généalogifte  de  la  Maifon ,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires,  &  Gentilhomme  a  la  fuite 
.i  Compagnie  de  Chevaux- Légers  de  M'  de  Créquy.  Il  fut  fait  en  1620  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de 
>tc  en  Flandres  lui  donna  â  Bruxelles  le  premier  Juillet  1625.  Gallon  de  France  Duc  d'Orléans  le  fit  Gentilhomme  de  la  fuite 
connue  depuis  fous  le  nom  de  Mademoiselle  de  Montpenficr,  tant  au  Parlement  de  Dombes  ,  qu'en  divers  autres  Domaines 
Irdre  étoit  encore  recherché  par  la  noble  lié  la  plus  distinguée; .  il  en  reçut  le  collier  des  mains  du  Maréchal  de  Vitrv,  commis 
rmençal,  auteur  de  l'Hilloire  de  Provence,  lui  écrivit  en  1620  qu'il  •  ne  pouvoit  faillir,  le  comportant  en  vray  Chevalier  6 
bofes  excellentes  &  non  vulgaires.  ..  comme  yffu  de  parent  nobles.  »  Le  Rov  lui  accorda  une  pcnlion  de  1200  livres  en  1629 
•Iles  par  /es  longues  veilles  &  travaulx  il  se/toit  acquis  une  intelligence  particulière.  Il  époufa  le  22  Octobre  1  <33o  dans  la  Ville  de 
1-  Marguerite  w.CEHKINI,  fille  de  Fclici  di  Ccrnni  citoyen  Horcntin .  originaire  de  la  Ville  de  Pife  en  Tolcane,  forti  d'une 

\eille  :  il  y  clt  appelle  Messire  Pierre  d'Hozier  Sr  de  la  Garde ,  Chevallier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
le  Selom  (Salon;  de  Gros  au  même  Pars,  &  de  Damoizelle  Françoijele  Thellier.  Surdiverfes  remontrances  de  la  noblclte  prélentées 
'res  universels  des  Familles  nobles  du  Royaume,  Sa  Niajcfté  avoit  créé  en  titre  d'office  par  Edit  du  mois  de  Juin  161 5  »  un  Juge 
la  fuite  de  Sa  Majefté.  «  Les  premières  provilions  de  cette  charge  furent  données  en  la  même  année  1 6 1 5  à  François  de  Chcvricrs- 

Je  la  Chambre,  &  l'un  de  les  Maîtres  d'Hôtel ,  fils  de  Gabriel  de  Chcvriers,  des  libres  Seigneurs  de  Saint  Mauris,  Capitaine 
r  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  en  1 633.  M'  de  Chevriers-dc  Saint  Mauris-dc  Salagnv  indiqua  lui-même  Pierre  d'Hozicr  au 
dtrier)  1 
'exercice 
J43.  Le  Roy 

e  de  la  porte  de  la  Sacriftie.  vis-â-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  ou  fc  voit  fon  fcpilaphe.  Les  fçavans  de  fon  ficelé  lui  ont  donné 
egarde  comme  le  premier  homme  de  fon  temps  dans  la  feience  Généalogique  ,_qui  avoit  f*rpaffc  tous  les  autres  en  ce  genre .  &  à 
très 


fera  éternellement  obligée  à  ce  premier  Juge  d'Armes  du  choix  qu'il  fit  de  M'  d'Hozicr  pour  remplir  fa  charge  après 
de  cette  nouvelle  dignité.»  Pierre  d'Hozier  fut  pourvu  de  cette  charge  le  23  Avril  1641.  Il  fut  tait  Maitre  d'Hôtel 
toy  lui  fit  don  d'une  fomme  de  1000  livres  en  1047;  &  le  fit  Confcillcr  d'Etat  par  Lettres  du  mois  d'Avril  1654.  U 


familles  non-feulement  de  la  France,  mais  de  toute  V  Europe;  en  qui  la  France  avoit  fait  une  perte  confidérable,  dont  le  nom 

fi 


e  P«M  Meneltrier  a  rapporté  un  éxcmplc  fingulicr  qu'on  trouvera  fous  lâ  note  c  de  la  page  27.  Le  célèbre  d'Ablancourt  dil'oit  ordi- 
,'randes  correfpondances  de  Pierre  d'Hozicr  que  le  public  cil  particulièrement  redevable  de  la  Gazette  de  France, 


M  A  R 


 <l 

Ho- 


■ 

zier  époufa 
en  1  5  9  3  Ca- 
pitaine Jean 
C  H  A  I  L- 
LOL,  Ecuver. 
Page  4. 


nid  nombre  clf  relié  manuscrit.  Page  i3. 


xHioR        Charles-René  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Généalogifte  de  la  Mailon  du  Rov.  &  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S. 
é    en        Maurice  deSavove,  né  à  Paris  le  24  Février  1640,  époufa  en  1682  Demoifelle  Marie-Edméc  TERRIER,  veuve  d'Klov  Roflignol,  Ecuyer, 
ut  en        Grand  Foreltier  de  la  Ville  de  Hcfdin  en  Artois;  fit  fes  preuves  de  noblelTe  en  1Ô84  pour  être  reçu  Chevalier  de  S.  Maurice  de  Savôve ; 
dans       &  fut  commis  par  Sa  Mafetlé  en  i08ij  pour  J relier  &  lui  certifier  celles  des  Demoifelle»  de  la  maifon  Royale  de  S.  Louis  a  S.  Cvr.  Le  Roy 
•s  Re-       lui  accorda  en  1684  une  penlion  de  1 200  livres  qui  fut  augmentée  jufqu'a  2000  livres  en  1 699.  Le  22  Novembre  1717  il  lit  don  au  Roy 
:urins       de  fon  Cabinet,  c'ell-a-dire  de  tous  les  Manufcrits,  Généalogies,  Preuves  de  noblelTe,  Titres,  Extraits  de  Titres,  &  autres  Pièces,  a  l'amas 
:  34.         dcfquellcs  l'on  père  et  lui  a  voient  travaille  pendant  l'efpace  de  cent  années;  en  dédommagement  de  quoi  Sa  Majefté  lui  afftgna  par  acte  du 
22  Décembre  de  la  même  année  1717  une  penlion  de  4000  livres  de  rente  viagère.  Il  mourut  à  Paris  fans  enfans  le  i3  Février  1732  Agé  de 
92  ans;  &  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  chapelle  du  cimetière  de  la  Pareille  de  S.  Nicolas  des  Champs,  où  fe  voit  fon  Epitaphc.  Page  34. 


— ^    — ^ 

l'Ordre  du  Rov,  Confcillcr  en  fes  Confeils,  Astoin  ette-Loi.  ise-Tm  é-  M  a  rg  r  e  r  i  t  e-Ch  ah  lott  e  d'Hozier-dc  Sérigny,  née  en  1682, 

aiton.  de  la  Chambre  &  des  Ecuries  de  S.  M.,  reze  d'Hozier,  née  en  1681  ,  &  reçue  a  Saint  Cyr  en  1600  fur  fes  preuves  de  noblcffe  certifiées 

cuves  de  nobleire  pour  être  reçu  Chevalier  de  époufa  en  1706  Denis  PETIT-  au  Rby  par  M'  de  Sainte  Marthe  a  ce  commis  par  un  ordre  ex- 

nit  le  26  Mars  1714  au  rapport  de  M*  Clai-  PIED,  S'  des  Ellarts,  Ca-  près  de  S.  M.  époufa  en  1710  Antoine  de  VASSART,  Ecuyer, 

telle  Marie-Anne  de  ROBILLARD.  fille  de  pitaine     au     Régiment     de  Seigneur  de  Burnccourt  &  d'Andcrnay,  Gentilhomme  ordinaire 

«e.  Secrétaire  du  Rov.  Maifon,  Couronne  Grancev;  et  mourut  en  1710.  du  Duc  de  Lorraine;  et  mourut  en  1721.  Page  38. 

a  fait  don  d'une  penlion  de  i5oo  livres  en  Page  38. 
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JlIR  'FlINloll'  Lnpl  t 
<-'.  H  ■  t  ici  de  Heaudemenl, 
né  en  l?>?.  a  1er»!  en  qua- 
lité de  Garde  de  11  Manne 
dans  lei  département  de  Tou- 
lon   Al    de    Rw.rieli.rt  depui» 


cl«ÏUIl.qiK.  I»    !••  Janvier    i;«r>  iiil.ii.iau 

Paj|e«o.  6  Février  17,».  Page  4". 


jt«  -  PtiJclTl  d  Ho/ler  . 
necen  171  j.  a  eivlufe' en  1  ;>i>  Anite  fran- 
co,» PLKKO  1  1  N-di  II  A  f  MON  11, 
Cheial.-er  de  l'Ordre  du  Rov.  Conleillef 
fev  (kinltil^.  Maître  nr.fineire  en  fl 


Chambre  de»  Complet 
de*  Rcgirlret  du  Contre 


de  Pans, 


M  a  ai E-H  estai  ette 

Louis*  d'Ho/ier-de 
Sérienv,  née  en  1711* 
épouléen  17a!  ttien- 
ne  lia  V  ASSAR  I  . 
Ecuver,  Seigneur  d'An- 
dernai  .  fur»  co  — 
jtermiin.  Page  40. 


Arrnrj  ■  Louise  d'Horler ,  née  en 
a  été  reçue  a  S.  Cyr  en  174),  fur  les 
preuve*  de  noblelTe  qu'elle  lit  devant  Mr 
d'Ormetlon  ,  Conteiller  d  Klet  ordinaire 
cV  au  ï^onfeil  Fojal ,  commit  par  un  or- 
dre eiprea  de  S.  M.  pour  en  tériber  cV. 
dreaTcr  le  Prixes-Verba).  Page  40. 


«r  ritoaiv  mrmr.  rrvrrt,  Maal  i>-.r.r  Jacab.  la. 
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d'HOZIER, 

en  PROVENCE  &  a  PARIS. 


D'A  ï«r ,  à  une  Bande  dOr ,  accompagnée  de  fxx  Etoiles  de  même,  pofees  en  or  le  (a). 


i.  F.tik*ne  Htuicr  I.  Ju  nom ,  qualifie  noble-  >'). 
«•pouf»  en  |S>8  Githcrinc  lît'MBERT. 

,  '  v 

2.  Ktif-vxk  Hozier  II  du  nom,  Fcuycr.  Capitaine  Je  la  Ville  Je  Salon, 
naquit  en  l  $47;  ell  qualitie  GrwfiMomMV  Satonnois  vers  l'un  1 5Kn  ;  A  cpo'jla 
r  en  |5K|  Marguerite  ou  DES/RECH;  j- en  0X7  Francoifc  ie  TEL- 
/./£«- de  lu  Garde 

Sscaad  Zj/. 


,  Confcillcr  d'Etat,  Chevalier  Je 


3    Pioarc  d'Hozicr.  S'  Je  11  GarJc  en  Provence,  Juge  J'Arme*  Je  France, 

l'Ordre  Ju  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  A  Gcnàilogiltc  Je  fil  Maifon,  l'un  Je  fes  M-iltre»  J'Hotcl,  A  Gentil- 
homme  a  In  lune  Je  Gallon  Duc  J'Orléan»,  naquit  en  r h<>i ;  &  ëpoufa  en  itiJo  YolanJ-Margucrite 
de  CERRISl. 

.  *  , 

4.  l-ot  «-Boom  d'Hutier,  Juge  d'Armer  de  France,  Chcva-    Chari ts-Rsxé  d"IIr«icr,  Juge  J'Arme»  Je  France,  Oe- 
Ikrdcl'OrJrc  Ju  Roi. Gentilhomme  ordinaire  Je  faCham-    ncnlngillc  de  la  Maifon  Ju  Koi ,  A  Chevalier  de  l'Ordre 
bre  A  Gcncnlogitlc  de  Ta  Mai  l'on,  naquit  en        ;  A  ér"Ula    Militaire  Je  S;tint  Maurice  Je  Snvovc.  naquit  en  1640;  A 
en  1680  Miklelene  tit  BOt'RGEUlS -De  t.»  FOSSE         épo:ih  en  iriXî  Marie-EJmee  TERRIER 
,  »  , 

i.  I-wiu-Pir.nai:  J'Ho/icr,  Juge  J'Armes  Je  France,  ChcvalUrr-Doven  de  l'Ordre  Ju  Roi.  Confcillcr  en  fc*  Confcil»,  Maître 
ordinaire  en  fa  Chambre  de»  Compte»  .le  Pari»,  Gcncalogiltc  de  In  Maifon,  de  la  Chambre  A  de*  Kcurie»  Je  Sa  MajcDc, 
de  celles  Je  la  Reine  A  Je  Madame  la  Dauphinc,  cpoula  en  1710  Marie-Anne  Dt  ROUJLLARD. 
,  «  s 

6.  Otxivl.otr»  J'Ho/icr,  Prciidcnt  en  la  dur  âm  Compte»,  Aide»  A  Finance»  Airoue-MaiiiE  d'Ho/icr-de  Sérigny, 
de  Normandie,  A  Cénéalogiltc  Je  la  Maifon  Ju  Roi  en  lurvivanec,  ni  en  Juge  J'Arme»  de  France  en  furvivanec, 
1710.  né  en  1721. 

(•)  Cette  qualité  lui  efl  JiMine.  dan»  le  fécond  contrat  Je  mariage d T.t.enne  Horier  II.  du  nom,  fan  fil». 


PREMIER  (b)  DEGRÉ. 

Etienne    Hozier   I.    du  nom,    qualifié  noble  dans   le  fécond  contrat 
de  mariage  d'Etienne  Hozier  II.  du  nom  fon  fils,  étoit  de  la  Ville  de 

•a)  Sur  ces  Armes,  voyez  le  certificat  de  Nohlctfc  donne  pur  le  Vipuicr  &  les  Certifiais  de  Salon  le  26 
Janvier  1619  à  Pierre  d'Hozicr,  depuis  Jupe  J'Arme»  Je  France.  n.u  xxiv  des  Preuves. 

Il  cil  dit  a  la  pape  4Û6  de  la  Science  héroïque  de  Marc  de  Vulfon  Sieur  de  la  Colombien:,  imprimée  en  1644. 
que  les  Armes  de  la  Famille  bHobu  ont  »  pour  fupports  deux  l.yons,  &  pour  cimier  un  vol  d'Aigle,  au  mi- 
•  lieu  duquel  pat  oit  une  Ktoile  d'or,  avec  OH  mot»  pour  devife  Et  habtt  Jua  fidera  tcllus  «  ,  par  allufion  aux  Faoi- 
les  qui  font  partie  des  Armes  de  b  Famille). 

(*)  On  lit  dans  l'Armoriai  de  Dauphiné  par  Nicolas  Chorier  .1  la  fin  de  fun  Hilloirc  de  Dauphiné  abrégée ,  im- 
primée en  m- ta  à  Grenoble  en  1O74,  Tome  11,  page  ïio,  »  que  La  famille  d  Hozier  ou  /toper,  cil  origi- 
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d'HOZIER. 


Salon  (a)  en  Provence,  dite  aufli  Salon -de  Craux,  célèbre  dans  l'efprit  du 

••  naire  i  ;  de  Dauphiné;  que  Thomas  Dorier  y  vivoit  en  liin,  &  qu'ayant  été  un  des  Officiers  du  Roi 
»  Charle»  VIII,  il  y  était  un  des  Penfïonnaires  couchez  fur  l'état  des  Finances  pour  quarante  livres  v 
••  qu'Etienne  Hozier  [  j  fon  (ils  s'établit  a  Salon -de  Craux  en  Provence,  &  qu'il  fut  l'aycul  du  i 
»  d*H Plier  mort  |  Pans  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  i<Xki.  ..  L'Auteur  d'une  féconde  édition  du  Diction- 
naire  de  Morcri,  faite  a  Lyon  en  1 68 ■  après  la  mort  de  Moreri  même,  a  copié  ce  difeours  de  Chorier  dans 
l'Article  n'IlontR  ;  &  on  le  trouve  encore  dans  plulicurs  autres  éditions  du  même  Dictionnaire  de  Morcri.  Mai* 
la  famille  ne  prétend  pas  fc  prévaloir  du  témoignage  de  Chorier,  fuivant  lequel  Kticnnc  Hozier  qui  ne  doit  oc- 
cuper que  le  premier  Dégré  de  fa  Généalogie,  occuperoit  néanmoins  le  fécond.  Elle  reconnoit  qu'U  y  a  eu  en 
effet  un  Thomas  Dnjier.  lequel  lemt  en  qualité  d'Oificicr  [3  fous  le  Règne  de  Charles  VIII  ;  mais  en  même 
tems  elle  déclare  qu'elle  ne  fe  croit  nullement  defœnduë  de  lui ,  &  même  que  fes  auteurs  &  Thomas  Dozicr  de- 
vaient être  de  deux  famille»  différentes.  Son  furnom  ne  s'écrivit  avec  un  d  que  plus  de  luo  ans  apré>  le  regne 
de  Charles  VIII. 

Il  y  a  suffi,  ou  il  y  a  eu  en  Angleterre  une  famille  noble  du  nom  d'//o/îer.  &.  un  Vice- Amiral  Je  ce  nom.  On  lit  dans 
le  Mercure  de  France  du  mais  Je  Septembre  1727  -  que  le  Vice-Amiral  Monter  qui  commandait  l'F.fcadrc  An- 
»  gloife  dans  le»  Indes  Occidentales .  y  mourut  le  3  de  ce  mois  :  -  S:  dans  la  Canette  de  France  de  la  même  année 
1727,  article  de  l.ondrcs,  page»  <»>  fi  jN;,  ce  Vice- Amiral  cil  fumomme  d'/Jojier  :  enforte  qu'un  jour  a  venir  les 
d'Hozier  de  France  pourroient  être  tenté»  d'aller  chercher  leur  origine  en  Angleterre-  Maïs  ce  feroit  bien  à  tort  : 
au  moins  jufqu'icy  il  n'y  a  nulle  preuve  qu'ils  fuient  de  la  famille  d'KOMKR  en  Angleterre,  pas  même  cette  ef- 
pece  de  preuve  qui  fc  tire  d'une  ancienne  tradition  :  car  on  n'a  aucun  mémoire  qui  faite  menliun  d'une  origine 
Angloifc.  La  feule  identité  de  mm»  ne  fera  jamais  une  raifon  fuffifante  pour  autorifer  cette  origine  étrangère.  On 
le  répète  :  ce  feroit  donc  bien  a  tort  que  la  lamille  iroit  un  jour  A  venir  chercher  fon  origine  en  Angleterre;  &  ccll 
uniquement  dans  la  crainte  que  le  mal  n'arrive  qu'on  s'efl  déterminé  a  Jonncr  icy  La  Généalogie  de  la  Famille  des 
d'Ilozier  de  F'rance.  Par  occafion  on  va  rapporter  le  contenu  de  trois  Lettre»  écrites  le  1 1  Janvier  &  le  ay  Octobre 
1741  &.  le  premier  Septembre  1743  par  M"  Tonnlcy  Héraut  d'Armes  a  lj>ndie».  Ces  lettres  portent  que 
»  l'Amiral  Hofier  étoit  mort  fans  pollérité;  que  tous  fes  biens  avoient  été  donnez  felun  la  Loi  a  fon  plus  proche 
»  parent  qui  demeuroit  à  Londres ,  dont  on  ne  fçavoit  pas  le  nom ,  mais  qui  fûrement  ne  s'appélloit  pas  Holicr  ; 
»  que  la  famille  du  nom  de  Hosif.r  originaire  du  Pays  de  Galles  ell  fort  ancienne  en  Angleterre;  que  fe»  Armes 
»  l'onWJt//é  d'hermine  &  de  contre-hermine,  au  Lyon  d'or  brochant  fur  le  tout  ;  <]\ie  on  memen  Armcslurent  portées 
»  .1  l'enterrement  de  l'Amiral  Hofier  dan»  l'FCglife  de  Deplfort  au  Cumté  de  Kent  ;  mais  que  cependant  il  ignoroit  fi 
»  cet  Amiral  étoit  véritablement  de  cette  famille  •  ; c'eft-i -dire de  l'ancienne  famille  d'ilosir»  en  Angleterre.; 

I  1  )  11  n'y  a  aucune  preuve  de  cette  origine.      :  J  !  On  n'n  aucune  preuve  de  cette  filiation. 

13  )»  Eltat  des  Finance»  [')  ordinaire»  A  extraordinaire*  de*  Payde  Daulphinc.  Contez  de  Valcntinoy*  A  Dior»  »ur 
»  deux  année*  cnmmançant,  quant  nu  Dumiiuitu-  a  la  Fefte  Soinct  Jihan-Baptiltc  nul  cinq  cens  A  (cize,  A  quant  i  l'Ayde 
»  le  premier  jour  Je  Janvier  mile  cinq  cen»  quinze,  A  hniiTar.t  à  la  dicte  relie  Saind  Jchan-Bapiillc  mil  cinq  cens  dix-huit, 
■>  A  Icdcrrcnicr  jour  de  Décembre  mil  cinq  MM  dix-fci-t. 

»  A  Maittrc  Ph'rl  liabou,  pour  convertir  en  l'Extraordinaire  de  la  Guerre  du  mon  d'Avril  derenier  parte ,  la  fnmmc  de 
■  iij  »  I. 

»  A  Mniltrc  André  le  Rov.  pour  la  pcnlion  de*  SuvITcs,  iiij">  »  I. 

»  A  I humai  JJorier  vtrl  Officier  Ju/eu  Roy  Chartes,  penfiun  xl  t.  cy  pour  deux  années  iiij»  I.  appoinetc  année  mil  v< 
n  dix-huit  xx  I.  A  cy  lx  I. 

*  A  .vlon»-  le  Prélident  du  Dnulphiné  Mcltirc  Fako  d'Arvilhac ,  pcnlion  iiij*  I. 
m  A  Félix  de  Isezuchflllel  Aumoluicr,  pcnJion  ij<  xl  I, 

h  A  LfiMI  de  Monthcnart,  pcnlion  ijt  xl  I. 

n  A  Anthnine  de  Cryc  porteur  d'Enfcigncde  feu  Moni'u'  ,te  l.ongucvill..-,  iiij*  I. 
«  A  Anthoinc  Je  Conllan»,  pcnlion  âcaufe  de  fa  OjTnmiilion  de»  Ryviere»,  ij«  xl  I. 

n  A  Pierre  de  Stilignnn,  pour  la  récnmpence  Je»  Avenycres durant  Icfdtctç*  deux  année*,  la  fnmmc  de  ij'  I. 
n  Aux  Héritier»  de  Charle»  J'Ancczuiic  ,  pour  Je  retenu  Je»  Rouer*  pour  cngaigcmcni  Jurant  Icfdictc*  deux  iinnccs.  la 
»  fnmmc  de  c  I. 

•  A  Claude  de  VillartCappilainc  Je»  Pille*  pir  acquit!  la  lomme  de  mil  livre*  dunt  le  Roy  luy  n  fait  don,  «ppoinîléan- 
»  née  prochaine  mil  v  dix-huit,  v«  I. 

»  A  Honnurai  de  Bonne» ,  Seigneur  de  lu  Rochcte  tt  CAappitaine  du  Cliullcaudaulphin  ,  aufli  par  acquicl  en  don  la 
»  Tomme  de  mil  livres  Tournoi»,  appoindc  année  mil  cinq  cens  dix-huit,  v»t  a 

(■  )  On  m  •  original  cet  Tu:  de»  Finance»  Je  Dauphiné. 

a)  »  Salon,  Ville  de  France  en  Provence,  dans  la  Viguerie  d'Aix .  . 
»  font  originaires  de  Salon  &  alliez  (  "  des  Nollradamus.  « 

La  Martiniere.  Dictionnaire Géographique,  Tome  VII ,  leconde  partie, 
lofiru."  j*TL'inii:rc. 

("  )  Voyez  la  note  »  de  la  pane  fulufitt. 

-  Salon,  Ville  dans  la  Provence.  Otocéie  d'Arles  Ceft  la  patrie  de  Monfeur  (*"'  d'Ilozier  Grand  Gé- 

.  n<faln/;i/lc  de  France,  quiavoit  époufé (****]  Cathcriru:  HumlKT  ooufine  germaine  d'Anne  PonfarJ  femme  de 
»  Michel  Noflradamus.  « 

Diclionnaire  l'niverfcl  de  In  France,  Tome  III,  page*  34  &  j5. 


Les  d  Hofier  Gèncalopftcsce'Ubrcs 
féconde.  A  1 70  co- 


(—)Cttmt  le  célèbre  Pierre  ,1  Hnricr. 
)  Ce  (ut  Ktlennt  Huzitr  I.  du  nom 


(«jcul  Je  F-ene)  qui  eut  pour  I 


:  Cathrnnc  Itunihctt. 
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peuple  par  le  tombeau  du  fameux  Noilradamus.  Il  époufa  par  contrat  du  4  Dé- 
cembre (a)  1 528  Catherine  {b)  HUMBERT ,  qui  eut  en  mariage  (c)  deux 
cens  écus  de  dot,  fille  de  Pierre  Humbcrt  &  de  Jeanne  Mirapel;  lit  l'on  tefta- 
ment  le  20  (d)  Mai  1 535  ;  &  mourut  le  (c)  lendemain.  Catherine  Humbcrt  fa 
veuve  ne  mourut  que  le  27  Septembre  (f)  i5oo,  âgée  de  foixante-dix-neuf 
ans.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  [g)  enfans  qui  fuiront. 

2.  Jkan  (A)  Hozier,  Ecuyer,  Viguier  de  la  Ville  de  Salon,  époufa  par 
contrat  du  25  Novembre  (/)  Ô71  Dcmoifclle  Marthe  RAOUX, 
ou  (k)  de  Raoux,  de  la  Ville  de  Tarafcon,  qui  eut  pour  dot  mille  écus 
d'or,  fille  de  noble  Antoine  Raoux,  &  de  Demoifelle  Ellcvcnctte 
(  c'ell-à-dire  Etiennette)  Cordurier;  eltappellé  Cappitaine  Jehan  Ho{ier  (I) 
dans  un  acïe  du  27  Août  (m)  1577;  fut  fait  le  21  Avril  («)  &  le  7 
Mai  (o)  1599  Viguicr  de  Salon  par  Horace  Montano  Archevêque 
d'Arles,  qui  en  cette  qualité  étoit  Seigneur  fpiritucl  &  temporel  de  la 
Ville;  &  il  l'étoit  encore  le  12  Juin  (p)  i6o3.  Il  mourut  en  (q)  1612 
fans  poflérité. 
2.  Etienne  Hozier  a  continué  la  defeendance. 

2.  Antoine  Hozier,  Ecuyer  (r),  naquit  en  (s)  1549;  partagea  le  19 
Mai  (/)  1569  avec  Etienne  fon  frere  les  biens  de  la  fucceffion  de  leur 
perc;  tcfla  dès  le  8  Juin  (u)  \5-jo;  &  donna  le  7  Janvier  (x)  i58o 
procuration  générale  au  même  Etienne  pour  fadminiflration  de  fon  bien , 
s'en  alant  en  Court  pour  Je  metre  aux  Gardes  du  Roy.  11  fervit  en  effet  ;& 
commandoit  une  Compagnie  (y)  comme  Enfeigne  du  S'  de  Bus,  lorf- 

-  Je  me  fuis  fait  un  rJaifirtres-fingulier&c  Toute  la  Ville  de  Salon)/»/  gloire  que  votre  Famille  en  fwl 

»  originaire.  « 

Extrait  dune  lettre  Je  M' Ifnard,  Chanoine  Je  S»lon,  écrite  le  1 4  Novembf  c  108a  A  feu  M' d'Hozier.  La  Famille  a 
cette  lettre  en  original. 

»  Des  que  j'eus  recû.  Monfieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrirc  &c  Vos  ancêtres  |  •  ) 

»  font  encore  en  vénération  dans  notre  Ville  

Extrait  d'une  lettre  de  M-  Vaille,  Doyen  du  Chapitre  de  Salon  ,  écrite  le  3  Avril  1 730  à  M'  d'I  lozier-dc  Se'rigny 
Juge  d'Arme»  de  France  en  furvivaiwc. 

(•  )  Il  liiflfoit  de  dire  vos  aulnm. 
[a]  Preuves,  paye  j,  colonne  première. 

{>)  L'Abbé  Kobcrt  dans  fon  Etat  de  la  Provence ,  Tome  M.  article  d'IIozifr,  dit  que  cette  Catherine  Hum- 
bcrt, femme  d'Etienne  Hozier  premier  du  nom,  étoit  coulinc  germaine  d'Anne  Ponllàrt  lemme  du  famcu»  Mi- 
chel NollraJamus. 

(c)  Preuves,  page  j,  n°  I,  colonne  première. 

(d)  (e )  Preuves,  page  ij,  colonne  première.       (f)  Preuves,  page  iv,  colonne  première. 
ig  '  Preuves,  page  j,  tv*  1,  colonne  première. 

(h)  On  n'a  aucun  acle  ou  il  foit  dit  que  Jean  llnzier  fût  frere  aine'  d'Etienne  II.  Mais  1°  cet  Etienne  naquit 
le  18  Oclobrc  tS.17.  &  Antoine  fon  frere  en  iS^y;  1°  Jean  Hozier  fe  maria  dès  l'an  i  S 7 1  »  c'ell-a-dire  dix  ans 
avant  Etienne.  Il  paroit  refuJtcr  de  ces  deux  obfcrvations  qu'Etienne  I  lozier  11  du  nom  étoit  frere  puîné  de  Jean. 

(1}  Original.  Preuves,  page  v,  n»  II.  Voyez  autfi  la  colonne  deuxième  de  ta  page  ij  des  mêmes  Preuves. 

flr  :  Preuves,  pages  ij,  colonne  deuxième. 

/  )  Sur  rortogrophe  de  ce  nom ,  voyez  les  Preuves,  page  vj,  note  c  du  n»  III. 
(m;  Original.  Preuves,  n"  III.  n  Original.  Preuves,  n»  XII. 

o'1  Original.  Preuves.  n°Xlll.  p>  Original.  Preuves,  n»  XIV. 

'a'  Etat  de  la  Provence  dans  la  Noblcllc  par  l'Abbé  Robert ,  Tome  II,  article  n'HoztER. 
r)  Cette  qualité  luy  clt  donnée  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  accordé  le  1 1  Octobre  t  SçjS,  &  pro- 
duit en  original.  Voyez  les  Preuves .  n»  XI. 

,sj  Etienne  Hozier  II  du  nom  dit  dans  fon  Journal  ;  "  )  qu'Antoine  fon  frere  mourut  le  jour  de  Sainte  Anne 
16  Juillet  1 5Sa,  en  /on  eage  33  :  cet  Antoine  étoit  donc  né  en  1 541). 
f)  Preuves,  page  îii,  colonne  première. 

(Il  (11)  Preuves,  page  ij.  colonne  première.        1»  Preuves,  page  ij,  colonne  féconde. 
y  Preuve»,  page  iij,  colonne  première. 
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qu'il  fut  tué,  âgé  de  trente-trois  ans,  le  jour  de  Sainte  Anne  (a)  26  Juil- 
let i582  dans  le  combat  naval  donné  contre  les  Efpagnols  par  le  Géné- 
ral Philippe  Strozzi  près  rifle  de  Tercére.  De  fon  mariage  avec  Made- 
lenc  PEYRAS,  laquelle  mourut  avant  le  22  Septembre  (b)  1577,  il  eut 
une  fille  qui  fuit. 

3.  Marie  Hozier  époufa  par  contrat  du  21  Octobre  (c)  1 593  Capi- 
taine Jean  CHAILLOL,  Ecuyer,  de  la  Ville  de  Salon. 

2.  Suzanne  Hozier,  née  le  14  Janvier  (d)  i53o,  époufa  le  21  Septem- 
bre (e)  1545  Pierre  MARTEL,  qui  mourut  en  (/)  1584;  &  elle,  le 
19  Novembre  (g)  i585. 

2.  Barthêlemienne  Hozier ,  née  le  5  Novembre  (A)  i53j ,  époufa   i"  par 

contrat  du  9  Juillet  (1)  1 553  noble  Fédéric  ou  Fcrrin  (k)  BER- 
NARD, Ecuyer,  de  la  Ville  de  Lambefc ;  2"  par  autre  contrat  du  20 
Avril  (0  1572  Charles  ARQUIER.de  la  même  Ville  de  Lambefc. 

3.  Louise  Hozier,  née  au  mois  de  Septembre  (m)  i539 ,  époufa  par  contrat 

du  10  Janvier  (n)  1 555  Capitaine  Raimond  GUINOT,  Ecuyer  (o),  de 
la  Ville  de  Salon,  lequel  vivoit  encore  le  21  Octobre  (p)  \5g3;  &  de 
ce  mariage  naquit  Françon  de  Guinot  qui  fut  mariée  le  29  Janvier  (q) 
1596  avec  Etienne  Reynaud,  Ecuyer,  Cofeigncur  d'Aurons,  de  la  même 
Ville  de  Salon.  Louife  Hozier  tefta  le  26  Avril  (r)  1620,  &  mourut 
le  7  Août  (s)  fuivant. 

2.  Madei.ene  Hozier,  née  le  10  Juin  (t)  1 545 ,  époufa  par  contrat  du  28 
Mai  (11)  1571  Antoine  BEZAUDIN,  fils  de  Louis  &  frere  (x)  du 
Capitaine  (y)  Antoine  Bczaudin ,  Ecuyer  ({),  Homme  d'Armes  (aa) 
de  la  Compagnie  du  Comte  de  Tende.  Elle  mourut  le  22  Décembre  (bb) 
1591. 

2.  Jeanne  Hozier  mourut  avant  le  12  Juin  (ce)  i6o3. 

//.  DEGRÉ. 

Etienne  Hozier  IL  du  nom,  Ecuyer,  Capitaine  de  la  Ville  de  Salon,  né 

1»  Preuves,  page  iij,  note  d.         f»  Preuves,  pape  i|,  colonne  deuxième. 

(r)  Original.  Preuves ,  paRcxj,  n»  XI  :  &  page  iv  des  mêmes  Preuves,  colonne  deuxième. 

;  d  Preuves,  page  j.  rr>  I,  colonne  première.         (  e  )  Preuves,  page  j,  note  d. 

•f)  Preuves,  page  j,  n-  I,  colonne  deuxième. 

A-  Preuves,  pagej.n»  1,  colonne  deuxième  ;  &  page  iij.  colonne  première. 
(h)   (i  ;  Preuves,  page  ij.  colonne  première.  Preuves  page  ij,  note  *. 

(/;  Preuves,  page,  ij,  colonne  deuxième,  «i  note  *  de  la  même  nage  ij. 
(m)   (n)  Preuves,  page  ij.  colonne  première. 

lo  )  Cette  qualité  luy  cfl  donnée  dans  un  aclc  original  du  2 1  Oclobrc  1  5hj3  rapporté  dans  les  Preuscs ,  n-  XI. 

,p  >  Original.  Preuves,  n-  XI.        <q  Preuves,  page  iv,  colonne  deuxième;  &  page  v,  note  i. 

(r)  (j)  Prouvé  par  une  noie  écrite  vers  la  même  année  1620. 

(I)  (n  ;  Preuves,  page  i|,  colonne  première.      y  x  :  Preuves,  page  vj,  note  a. 

\y  )  Preuves,  page  ij,  colonne  première. 

(r)   [aa;  Prmn  é  par  un  acte  original  du  2  5  Novembre  1 571,  rapporté  dans  les  Preuves,  page  v,  n»  II. 
(  bb  Preuves,  pages  ij  &  iv,  colonnes  premières. 
Ucj  Original.  Preuves,  n"  XIV. 
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le  Mardi  18  Octobre  (a)  1547,  palTa  différens  ades,  le  premier  Mars  (b) 
1576,  12  May  (c)  &  12  Juillet  (d)  de  la  même  année,  le  8  Juin  (0)  iS-j-j 
&  le  premier  Juin  (/)  1579,  dans  tous  lcfquels  il  c(î  qualifié  ou  noble  ou 
Ecuyer.  Louis  de  Bellaud-de  la  Bcllaudicre,  Gentilhomme  Provençal,  l'appelle 
E.  (c'eft-à-dire  Etienne)  Nodier  Gentilhomme  Sallonnoys  [g)  dans  un  Sonnet 

[a]  Celle  date  eil  tirée  Je  fan  Journal,  que  la  Famille  conferve  en  original  ;  &  ce  Journal ,  tel  qu'on  l'impri- 
me icy.  elt  compofé  en  partie  Je  ecluy  qu'il  a  écrit  à  la  fin  Je  fes  chroniques,  fous  le  titre  Je  mariages,  nativités 
ou  baie/mes  6  autres  aâions  tant  des  miens  que  autres ,  &  en  partie  Je  fes  chroniques  mêmes  &  Je  divers  autres 
mémoires  écrits  Je  fa  propre  main  : 


«  i5a8.  I.c  quatre  Décembre,  mon  pere  contracte  mariage 
.  >;*  Salon)  avec  ma  mere  Catherine  fille  Je  Af«  Pierre  Hum- 
.  tert  Notaire  (  *  )  S  de  Jane  Miraptle.  ek  IcJil  Humbert 

>  mun  aycul  leur  cnnltituc  deux  cens  e/cus  de  dot. 

»  1S47.  Le  Mardi  xviij1  Octobre  fuis  né,  4:  le  JeuJi  xx* 
■  tenu  au  Batcmc  dans  l'Eglifc  Saint  Michel. 
m  |553.  lx  neuf  de  Juillet,  Noicre  Caealct,a  été  contracté 

>  mariage  entre  ma  firur  puifnee  Harlelemienne  Hoiiere  S 

>  noble Federtc liernard de  Lambe/q,  cllceagéed'environ  fc*c 

>  an», étant  née  le  cinq  Je  Novembre  j  5^  7,  à  qui  mondit 
1  pere  a  conltitué  Jix  MM /tourna  de  dot  

,.  l.'Kveique  de  Nicopoly  étant  venu  en  cette  Vile  1  Je 

>  Salon  )  pour  la  Touttainti,  me  confère  Lettre*  de  Clérica- 
.  turc, 

h  I*  dix  de  Janvier,  Noîerc  de  Tcxtori*,a  été  pallë  mariage 

>  entre  Capitaine  Reinton  C-utnut  S  ma  /utur  Loui/e  Ho- 
.  rrrrecagée  d'environ  IÉMMH,  mon  pete  les  mariant  tou- 

>  jours  a  H  temps,  étant  née  au  rrvnys  de  Septembre  1JJ11, 
1  à  laquelc  outre  tes  robes  A:  joyaux  mondit  pere  a  conltitué 
y  la  Tourne  de  Jix  cens  /taurins. 

n  Audit  in  ii:»5,  le  xxj'  Mey  clt  décédé  M.  F.fliene  llo- 
1  lier  mon  pere  en  'leur  d'eage. 

»  i5(io.  Le  premier  Mey,  étant  advenue  une  rumeur  à 
1  Salon  qu'on  apela  de*  Cabans,  parce  que  le»  gens  de  tra- 
1  vailh  portans  les  armes  tefans  le  tour  pur  la  Vile,  coume 

>  c'étoit  lacolume.auroicnt  emprifoné  d'auctoiité  les  foup- 


.  fonés  de  la  novclc  Religion,  me  fuis  trouvé  a  ln  ptcfle  des 
.  disCahansA:  été  fort  foulé*  meurlry,  m'en  étant  reflantu 
.  long-temps  après. 
»  1  $71 .  Ay/et  mon  premier  voyage  en  Court  en  pofle. 

•  1 57.V  I-cfcl  Je  Juillet,  ay  fel  rwm/efffmdvoyaxeen  Cour 

•  en  pofte  avec  tregrand  danger,  a  caule  que  ceux  de  la  Reli- 

>  gion  courent  tous  les  (ours  fur  les  chemins  tant  du  Lan- 

■  guedoc  que  Dauliné. 

»  I-e  fegund  iK-cembre  fuvvant  y  fuis  retornè  en  pojle 
1  aveq  le  même  danger. 

•  1374-  Le  huit  de  Juin,  ay/et  mon  quatrième  voyage  en 
.  Courenpofte.  étant  aie  prefquc  toujours  d'Avignon  a  I.von 

■  de  nuit  pour  me  garder  de  racontre. 

•  1 57K.  l-c  xxvij*  d'AoulL/ms  parly  pour  la  cinquième 

•  /ois  pour  aler  en  l.'our,  A  prins  la  polie  à  Villeneuve  en 
.  compagnie  de  M'  Pierre  Biord  Lieutenant  d'Arles  A  M- Ga- 

■  gnon  fon  Greticr.  « 

;  Ailleurs  dans  fes  Chroniques*  il  parle  ainfidece  voyage:) 
n  1S78.  l-c  vingt-lept  du  rnovs d'Auult,  pour  ferc  pleltra 
.  Mclfire  Antoine  de  Cordes  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
1  /uis  parly  pour  aler  en  Court,  afin  de  /ère  que  le  Koy le/eit 
1  remelre  dans  le  Fort  d  Entrevaux  duquel  les  habitant  t  a- 
1  voient  mis  dehors  par /urprm/e.  Ay  prins  la  pofte  à  Vrle- 
ncuiveA  treuvéSaSIafeflrâ  Fontenebleauquimarenvoyè 
1  a  M'ie  Maréchal  de  Rhet ,.  coume  Gouverneur  de  la  Pro- 

>  vince,  quiétoit  à  Paris,  lequel  étant  malade  A  ayant  là' 


)  La  Roque  dans  fon  Trait*  Je  la  NobielTc.  ra««  Si*  A  lit«Hl>quVa  Promee  me tenwrul  quantité  de per James  nvHes 
ê  l.»  t.h-trac  aV  V'jrji *■■*.■  que  lorvque  le*  contrat*  fe  paiToicnl  rn  latin  dans  le  rc tTorl  de  Provence,  Il  lalUiiï  que  les  Von 
avins  \  .|u  ils         ircnt  le  llo.il, dcf.itle  que  " 
L  s'il  let  eot  prive»  Je  leur  NaMcire  ;  a 
On  in  fait  Ici  «lté  oMervatlon  qu  en  n^n^ral 


•  exerr 

•  lulfent  feavins 

•  lenl  lau 


où  I  on  en  s  il  etrrit  d  une 


conirat*  te  pauoieni  en  lautl  tians  le  renon  oc  l-rovence.  Il  lail' 
Uirlc  que  Irt  ;vr/oancï  Se  iomdîtiom  ne  re/m/oient  rotnl  tel  Kmp! 
u  enfin  «  <fi  ce'IM*  V»-'  t  noter  de  Solaire  n  èt.nl  point  Mroee 
.  tans  en  vouloir  rien  conclure  è  l'avantage  de  Pierre  Humneri 


Mal 
iret 
Me*  euf- 
e-snt  en  Pravenee. 


qu  cl 
„  l'rnrt  ... 
Hum^ert,  dans  I  incertitude 


(*)  (f)  (4.)  C»)  (/)  CtKon  Je  Jet«  faite  par  Antoine  Hcuier  a  ito*/f  Etienne  Horier  fon  frerc, 
Ju  premier  Mars  1 5;ti. 

ObUgatk-n  faite  le  iï  May  t.^û  par  la  Communauté  Ju  lieu  de  Gratis  au  profit  de  noble  Eftienne  //ofier 
Ecuyer,  de  Salon. 

Dette  en  faveur  de  noble  Etienne  //operpar  Hozias  Roux  Ecuyer,  du  laJuillct  t5;6. 

Obligation  faite  le  8  Juin  1 577  par  noNe  Jean  IfnarJ  Je  la  Ville  Je  Salon  au  profit  de  noWe  Eftienne  Hofier 
Ecuyer. 

Quittance  donnée  le  premier  Juin  1 579  par  noble  Eftienne  Jlnjier,  a  noble  Jean  IfnarJ. 

l-a  note  .le  ces  cinq  actes  qui  furent  reçus  par  Baptille  Laurens  Notaire  à  Salon  aété  faite  fur  le»  minutes  dont  le 
S'  Pemnct  aulfi  Notaire  a  Salon  clt  aujourd'hui  en  potfelTion. 

Tranfaction  [**)  entre  rroiJe  Etienne  Hofier,  de  Salon,  mari  a  feue  Marguerite  du  Dcflrech.  &  Dcmoifelle 
Marguerite  de  Uiord  la  bcllc-meTC;  ledit  acte,  reçu  par  Marccllin  Porquet  Notaire  d'Arles  le  B  Novembre  1 58rj. 

(•*)  Iji  nnte  de  cet  acte  a  été  envoyée  en  1741  par  M'  d'Arq  uier.de  Barbegal  demeurant  à  Arles,  lequel  allure  «qu'elle 
»  lui  a  élé communiquée  par  le  Pere  LoysCordelier  qu'il  avoit  confulté  comme  un  curieux,  au  fait  des  Familles,*  qui 
■  a  féjnurné  quelques  années  à  Salon.  • 

[g]  Extrait  d'un  livre  quia  pour  titre  •  Obros  Si  Rimos  ProuvenlTalo*  de  l-oy»  de  la  Bellaudiero  Gcntil- 
.  homme  HrouvcnUau,  •■  imprimé  a  Marfeille  en  1  b>j>. 

Page  5-j. 

«  A  l'amy  B.  (  I  )  Hojier  Gentilhomme  Sallonnoys  palpant  par  fes  quartiers  en  pofte  ■  (  2  ). 
(  1  )  Cet  F  lignine  Ftienne. 

(  1  )  !-e  Poète  Louis  de  llcllaud  dit  de  la  Bcllaudicre  mnurul  en  1 SUM  fuivant  la  Préface  qui  clt  a  la  tétc  de  fes  Oeuvres , 
page  5  ;  &  Etienne  Ikuier  II.  du  nom  lit  dix  voyages  en  Cour  depuis  l'an  157a  inclulivcmcntjufqucscV  compris  l'an  |58S, 
comme  on  peut  le  voir  dans  fon  Journal  imprimé  fous  la  noie  a  Je  cette  préfcntc  page.  Ce  Sonnet  doit  donc  avoir  été 
compofé  à  l'occatinn  de  quelqu'un  de  ces  dix  voyages ,  entre  les  années  1      &  1 388. 


•  Eaaatin.  Dans  les  chroniques,  JLi/ef  :  Dan»  un  Mémoire  écrit  de  fa 
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n  dellus  remis  ledit  Gouvernement  A  M'  le  Cotilc  de  Sufc, 
•  fuis  relornc  irers  Sadite  Magefté  laquele  m'a  donné  de  Let- 
»  1res  adreflantcsaudit  S-  ConM  mure  l'on  OouvqwWir  A 
»  Lieutenant  Gémirai,  pour  » rcitablir  A  mein  armée  fi  be- 


»  foinp  étoit  ledit  S'  de  Corde». 
•  lirso.  l.c  fept  de  J 


;  Janvier,  N'ntcrc  Peliti  de  Stnas.  mon 
■>  frère  A  ntnine  Horiersen  aiant  en  Court  pour  fe  melre  aux 
..  Gardes  du  Roym  afaicl  générale  procuration  pour  l'admi- 
»  itfflradoa  de  ion  bien. 

•  Le  troyfiémc  jour  de  Pentccoute  Miiij1  Mcv,  av  rte 
»  erre  Capitaine  de  la  Vite  (  de  Salnn  ).  Et  en  Aourt  étant  la 
••  conlifiM  à  Ain,  y  ay  {cl  plulieurs  voyages  .  A  en  Setcm- 
hreenenrespour  prcilerM"  de  htGlHM  Bld  vuuluicnl  venir 
..  en  cetc  Vile  de  s'y  relircr.  .  A\  aullv  kl  plulieurs  autres 
»  voyage».  A  rangé ;x)  S  ardosté  les  papiers  élans  aux  Ar. 
»  1*1/5  tous  peteinéles  #  gâtes  de  ta  rclanteur,  les  ayant  in- 
«  uentories;  b). 

»  t.»8i.  Le  huict  de  Mm  a  é!é  contracté  (  e  )  mariage  à 
n  Afin  entre  Uamoyfetle  Marguerite  du  Défit  ech  fithe  du 
h  feu  S'  l 'incens  du  Ùefirech  ditf  Primat  S  Damorfele  Mar- 
-  guérite  de  liiord,  £  moi-,  .  . .  pféfcnt  M*  de  Biord  Licute- 
»  nnnt  Principal  ton  coulin  germein  qui  y  a  interpolé  Ion 
»  décret. . .  Ix  xxvi*  Aoufl  fuvvant,  les  époufaJhc*. 
■  LexiMi*  Juin,  étant  la  contagion  à  Arles,  M-lesCunfols 
■-'  députe  pour  al<~ 


»  que  h  que*  aferes  are  a  M'  I 
■  e./uispa, 


tlf 


Conful  Trojfier  trader  de 
turque. 

•r  aler  en  Court  pour  la  fi- 


h  La  »•  Novembre, 
xirme  fois  en  pofie 
o  1&K2.  la:  jour  [4)  Sainte  Anne,  monfrere  Antoine  Ito- 
{icrefi  mort  .1  la  llatalhede  la  Tercere  en  fon  cage 
comandans  une  Compagnie  comme  F.nfegnede  M'  de  /lus. 
«  i>8a.  Le  xvij'  Mars,  av  uuy  trois  Sermons  aux  Oordc- 
licr»,  l'un  du  malin,  l'autre  devant  Vefprea,  êt  l'autre 
après,  tous  furie  lujcci  du  Purgatoire  :  Moniteur  le  Grand 
Prieur  l'ayant  i\n(y  comandé;  le  prvmicT  en  Italien  par 
Paiirc  Pompée  fon  Prédicateur  ordincne;  le  fcgowt en  Ff- 
pagnol  par  ung  Jéfuillc  qui  palloit;  &  le  ti«*  en  Français 
1")  ii  cre  Kaf.  I  Olv.c  -.  1  .-i-i  PrCIteur  de  la  \  ile 
.  U  tteve  de  Juin»! .  en  la  Vile  d'An .  ,iv  promu  à  M' 
Pierrede  Varadier  Juge  de  la  \  'ile  4  A  rfes  d'aler  en  pofie 
en  Cour  aux  fins  d'obtenir  graced'iing  meurtre  en  laveur 
du  S'  de  Gaubcrt  Ion  nepveu  pnfonicr  audit  Aix. 
«  Le  xx'  Juin,  fuis  party  en  pofie  pour  retomer  en  Cour 
pour  la  fetiéme  fois, 

»  i5H>.txxuij"  Avrii./Biirrtometf  itfCrwfrn'pn^rjtiKr 
la huiâ téme fois:  le*  armes  tuauntmii  fe  lever  pour  la 
Ligue,  &  a  cete  ovation  les  chemins  tarais  de  Soldai/ 
»  Au  mus-»  de  Mcy  étant  moy  4  Paris,  cfl  irépalfée  Da- 
moyfele  Marguerite  du  Ltefirech  ma  famé. 
-  1 SS11.  Le  xx"  Novembre  Mefixrurs  les  Conflits  me  dépu- 
tent pour  aler  a  Marfetle  voir  en  quel  efiat  etoit  la  Vile,  la 
contagion  s'v  étant  glill'ée.  Av  trouvé  toutes  le»  boutiques 
fermées  *  plus  de  la  moityé  de*  habitait»  avoit  jà  vuidé 
»  1  >«7.  lx  quatre  de  Janvier,  je  me  treuve  au  Confeilh  de 
la  Me  fon  4e  VUt  pour  «Hitler  «1  la  rcl'olulion  qui  s'y  cil 
punie  d'y  retirer  le»  Frères  Capuvhins. 
•1  la:  fegond  Avril  ay  fet  un^  voyage  m  Court  pour  la 
neufviéme  fois  aveq  plus  de  danger  qu'a  toutes  les  autres 
fais.  Aulfi  a  mon  retour  le  if  Oclobrc  jour  de  Himanche 
étant  Tur  ung  bateau  aveq  M'  des  Baux  A  plufteun  autres. 
untefoldatldellGainifon  du  Poulin  nous  alendanvdans 
un  autre  bateau  fort  armé»  nous  ont  fctdébarqucrdu  eôté 
du  Da.itiné  A;  emené  prifonierslc  Sieur  de  R->^uevarre  de 
Matlelhc.  le»  Sieurs  Diuinc  d'Arles,  AdvocaU  titrduricr 
&  Saunier  A  moy.  Nous  nyan»  conduis  dans  ung  Nivsà  une 
lieu  de  Loriol  &  levé  nos  Niurces  nous  y  ont  tenu  tout  ce 
jour,  lanuictA  len.lcmaindôuziémc  julqua  une  heure  de 
nuicL  Puisjufquesau  jour*  tout  le  trejtc  fet  cheminer  par 
de  montagne»  a  travei»  Peys,  nujiiiif injiiJaii.tr jii/tuue.r- 
eeffives,  mefmes  a  moy  deux  mit  ècus ,  nous  voulans  con- 
duire au  tlhateau  du  Gl'.eilar  pour  nous  encofter  en  de  ca- 
chots, avons  raconlré  une  embufeade  Cnlolique  ou'a  fet 
qu'ils  nous  ont  conduis  a  Pontaix.  l  e  quatoric  le  Liciitc- 
nnnt  de  M'  de  Vachicre»  tîrnivertwur  d'Oflc  &  dudit  Pon- 
taix nous  fêtant  chercher,  requis  par  les  Sieunde  «lacns 
&  du  Poct  Gouverneur» d'Orange  «1  du  MontelimarA  eux 
qui  s'étet  alé  rendre  audit  Montcli- 


I  mar,  etlant  venu  avec  quinze  Soldat/  de  fortune  audit  Pon- 

•  taix.  le»  autres  qui  nous  icnn'icnx  nwnajtans  de  plutôt  nous 

•  furr  que  tacher,  cnlin  onl  convenu  d  aler  audit  Otlc  dé- 
a  hatre  leur  caufe  devant  ledit  Sieur  de  Vachicre».  I^xlit 
»  Sieur  leur  ayant  fet  rendre  nus  arme»  es  comandc  de  nous 
»  bailher  aufly  l'argent  que  leur  avons  toutefois  quitté,  nous 

•  a  fet  louper  &  diluer  lendtmein  chés  luv,  puis  douoé  de 
»  chevaux  «1  Ion  Trompele  qui  nuus  a  compagné  |ul'qucs 
«  au  Montelimar. 

»  Le  xxj*  Novembre  fr  j  me  fuis  mariéen  fegondes  nopees 

•  a  Marfetle  .tivc  Dasnoyfete  t'rancoife  le  Telierc  filhe  du 
.  Sieur  Madelim  le  Tclîer  (iaide  des  Munitions  du  Roy  S 

-  Damorféle  Marguerite  de  Jourdan.  Undcmcin  nous'lou- 
••  :ncs  epoufé». 

>  i.rHIS.  Le  xj'  Mars,  fuis  part  y  de  Satan  ptiur  retorner 
à  la  Court  en  pofie  pour  la  dixième  fois  ;  ti  m'en  revenant 
n  av  patfc  par  le  Pvmont  en  compagnie  de  M*  le  Lieutenant 
»  \entole  jeufne  Je  Marfelhe;  &  me  lui»  retiré  du  tout  a 
.  Morfcllc. 

»  \b>ks.  Le  huit  Avril  Madame  Crilticrne  lilhc  de  Charles 
'■  IJuc  de  Ix>rrene  Ai  de  Madame  Cl-sude  de  France,  norrie 

-  en  ce  Royaume  près  la  feu  Keyne  merc  fon  ayeule  mater- 

-  nele,  ayant  été  aeordée  en  manage  à  berdir.and  (irand  Duc 

-  de  Tnfcane  par  le  Roy  Ai  la  feu  Reyne,  arrive  à  Marfelhe  où 

»  je  m'êtes  retiré  Leunzc  s'embarque  dan»  la  Opitanedc 

»  Florans-e.  . .  .  Kn  tout  y  avoit  fe»e  Oalerc»,  quatre  de  la 
.  Religion  de  Malte,  quatre  de  Sa  Suinclelé.  quatre  de  Ge- 
»  ne»  *.  quatre  du  Grand  lluc.  I  rois  Marfelles  S-  mus-  nom 
■•  fouines  misdansla  Patronnede Malte.  File  lortanidu  Port, 

II  toute l'Arti literie  A  rLtLopeterieutiré;A;  ce  jour  le» quatre 
u  Galères  Maltelés  fetans  l'avant-garde,  tournes  arrivé».!  la 
■  Cioutat,  trente  mil  de  Marldle  . .  .  .  1  j:  dix-huit.  . ,  .  fou- 
»  mes  arrives.  ...  à  Genc».  .  . .  !.es  etl-angcrs  de  quelque 

•  qualité  quefoyent,  n'y  ofent  porter  1  efpée  par  Vile  fi  elle 
■1  n'ell  liecd'ung  ri  Ici  ou  efgullete  aveq  le  forreau.  Eluuuar- 
u  rivés,  lauî  aler  contigner  fon  non  au  Palaix;  Ai  autrement 
n  fans  ung  billcl  les  hofleliers  n'idemient  avoir  logé.  Més  à 

-  caufede  Madame,  tuul  eetan  acte  obferve  ànotre  endret.  .. 

-  Ix  vint-cinq  ayans  ete  défrayes  coume  tous  les  autres 

-  François,  &  montes  les  ungs  de  chevaux,  k-s  autre»  encit- 
«  rore.  foumes  arrivêsâPife.  Le  vint-l'ept  M*  de  NeiSv  Maitre 
»  d'Ilotcl  de  Madame  nou» ayant  dounca  chesun  une  pièce 

•  de  plomb  marquée,  ccluy  qui  avoii  charge  des  chevaux 

•  nous  en  a  fet  bailler.  Avons  Icllé  le  dret  chemin  de  Flo- 

•  rnnce&prin»  ceKlvde  Luquea. .  . .  la:  vint-neuf  nou» 

.  tournes  arrivé»  a  Flofance.  . .  .  Le  trentième,  lourde  Oi- 
>  manche,  été  à  l'Lglife  Saint  Laurcn».  .  .  Dans  le  cloître. . . 

-  veu  la  lliHiolncqiie  du  Grand  Due  dans  laquele  y  a  trois 
-.  Malr W»l»IPtfi  'ou»  écris  à  la  mein.  d'aucuns  illuminé»  Ai 
»  l'ordre  t rebeau;  ayant  été  lornic  principalement  de»  Hi- 
■  blioleques  de  Gres'e  luvvant  la  permillion  que  Hajnfet  fe- 
«  gondendounaa  Jehan  Laféaredclccndu  des  Kmpercursdc 
»  liMiitantinoplc,  le^iuel  Ijurcns  de  Médicts  envoya  parde- 

ii  vers  luv  ace»  tin»  après  qu  il  le  feut  retire  en  Itafie  Le 

»  fegond' Mei  npre»  dune ,  le  Grand  line  étant  afiis  fus  une 
■•  chefe.  une  table  au-devant  cï  dans  ung  bafiin  de  butetes  de 
•■  verre  bleu  où  etoit  fonpoitret,  nousenadttuné  une  à  enacun 
»  6-  aux  autres  François  auffy.  ...  Le  dixième  nous  fou- 
•i  mes.  .  .  .  arrives  a  Vende.  .  . .  Avons  remarqué  le  fump- 
»  tueux  Ai  (upet'be  bâtiment  tant  de  l'Kglile  que  du  Palan 

n  Saint  Marc. .  .    Ktésâ  la  Socrillic;  veu  une  Image  de  la 

«  Vierge  fetc  de  la  mein  de  Saint  Luc, Ai  le  propre  original  de 
»  l  Erangile  de  Saint  Marc  écrite  en  Grec  fur  du  porche- 
n  miit. ...  la:  trentième  . .  .  entré»  danstagrandc  A  antiene 
•■  Rome.  . .  .  Filtrés  a  l'Fglilc  Saint  Pierre. ...  De  l'Kglifc 
»  fouines  entre»  dans  le  Palaix  dit  de  Saint  Pierre  qui  U 
»  joincl.  . . .  Sonna  entrés  au  lieu  que  fa  Sainteté  fet  aco- 
n  moder  pour  la  nouvele  Librcric  dan»  ledit  Palaix,  y  avant 
»  aulfy  Imprimerie.  .  .  .  Lté»  à  la  Librcric  ou  Hibliotcque 
n  vielheA  entreautres  svu  les  (}citi>rcsde  Virgile  écrites  de 
••  fa  mein  propre,  le  Livre  fet  contre  Luther  par  Henrv  Roy 

»  d'Angleterre  aullî  de  fa  mein  en  latin  &  de  Livre» 

■■  venus  du  Pérou  A  de  la  Chine. ...  Le  vint-neuf  Juin. . . . 
»  nous  fouine» treuvé  à  l'iifue  du  dilner  de  la  Sainteté;  luy 
«  avons  belé  la  pantoufle;  A  elle  a  bénit  nos  cdiapclct*  A  fet 
»  donner  de»  Agnus  Dei 

»  1  yijt.  Le  troyfiemt  Juin  en  mon  eage quarante-quatrième 


U  goût  Je  la  Famille  pour  les  anciennes  Chartes  germoit  dë|*  A 
\ovei  unestraitdc  cet  InvctiUirc  fous  je  n'  VI  des  Preuves. 


il. 


Vo\ti  ce  contrat  de  mariaue  ûius  le  n'  \'ll  Jei  Preuve»! 

il  le  jô  Juillet,  fclon  Vuiijec  ,lr  Rome.  A  non  le  jH  comme  J  Pari».  Ilu  moins  le  m 
(es  Chronique»,  que  eatle  Bataille  fut  donnée  lr;o«r  de  Saiute  Ane  rinl-fis  Juillet 

>«*..»„..  I»  m.   I  S'      l_.     O— ....... 


(  c  )  >  ovea  ce 
(d)  Cnntt  le  ni  J111II 
nent  dan»  las 

l.e  -,  \  iitez  le  contrat  de  ce  mariage  tous  le  n»  IX  des  Preuves. 


r.tiennc  Ilo/tr  dit  il  |s-j|iUve. 
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qu'il  lui  adreffa  vers  (a)  l'an  i58o.  11  fut  fait  (b)  Capitaine  (c)  de  la  Ville 
de  Salon  le  24  Mai  de  la  même  année  id)  i58o.  Pendant  qu'il  éxerçoit  cette 
Charge,  il  mit  en  ordre  (e)  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville,  &  en  inventoria 
les  papiers  qui  étoient  dans  une  grande  confufion  :  le  goût  de  la  Famille  pour  les  an- 
ciennes Chartes  germoit  déjà&commençoit  à  fe  développer.  On  a  auffi  de  lui  quel- 
ques pièces  de  Vers  imprimées  (/)  tant  en  François  qu'en  Provençal.  Mais  il  avoit 
fur  tout  un  goût  (g)  décidé  pour  l'étude  de  l'Hiftoire.  Il  a  compofé  des  Chro- 


■  ma  barbeeomjnceâ  blanchir  S  dans  huidjnurt  JtwjirUM 

•  tieremenl  blanche  caume  a  ung  haume  de  quatrevingt  ?  ans. 
<  faut  que  celuy  Je  la  tcjtc  eut  aucunement  change,  chacun 
i  demurant  ravy  de  cet  accident  extraordinere.  • 

i,r>an«unautfcenJrniidcrc»Chroriiquci.  il  rapporte «  n(\ 
:et  événement  lingulier:  ) 

-  fatroyficme  Juin  i  S»i  tne trettvant  en  moneage  de  qua, 

>  lante-quatre  ans,  fept  mrtys  £  quator  je  jours,  le  poil  Je  ma 

•  barbe  me  vient  entièrement  tout  blanq.  cete  blancheur 
'  n'ayant /et  que  p oindre  6  fe  montrer  jrulcmmt  huit  jours 
.  devant,  fi  que  ceux  qui  avaient  demeure  ces  huit  jvurs  de 

•  me  voir  me  meconaiffoient 

-  i  >n3.  l-c  xxj-  Octobre  clé  uu  mariage  ',  i  )  de  ma  ntepee 
»  Marie  Horiere  aveq  Capitaine  Jan  Chalhot. 

«  r$Q4.  I.c  Uuvliérne  Novembre ,  fuit  aie  c  Lyon  aiv; 
.  beaucoup  de  danger  à  caufe  de  la  Guerre. 
»  i5</i.  l  e  »>>»■  Janv  ierr,  Vamoyfele  Franfan  de  Guinot 

•  ma  niepee  <efi  mariée  avec  Efiiène  Rcvnaud  Confegneur 

•  d.iurvnt. 

m  Le  xvj-  Mtrjr,  fuis  dt  parti  de  Marfelhe  aveaies  ma  fa- 

•  milhe pour  me  retorner  retirer  a  Salon,  mes  aferes  gâtés 

•  par  la  Guerre  ne  m  ayant  permis  de  m y  arrêter. a  mon 

•  trcgranJ  regret,  pour  être  ecte  Vile  la  ûng  des  mclheur* 

>  A  plus  agréable»  féjour  que  je)  veue*  tant  en  France 

>  qu  en  Italie. 

m  Filant  panv  Je  Salon  au  movs  de  Juillet,  le  xi»'  étant 
«  fur  la  Kivicre  Je  l.oire  entre  Hriare  A  Saint  Férmin  .  les 

>  Troupes  de  M' d  Ffpernan  s'etant  rencontrer!  I.t  mêmes  du 
l  cote  audit  Hnare  nous  auroyent  videu  fere  prendre  terre 
i  pour  nousftwlher  A  notre  refus,  lâche  fi  grand  quantité 
'  d'harquebufades  que  notre  bateau  en  etoit  perfe  couine  un  g 
'  crible  en  la  couverte,  nuus  etans  tous  eottàtét  dedans  En- 
i  tin  avana  franchi  le  bord  npolitc  contre  1"  volume  de  m* 
i  hatclicr»  qui  nous  «ouloicnt  mener  a  eux,  A  aucun»  Je!- 
i  dit»  foldala  traverfan  ladite  Rivière  Rveq  un  autre  baîcaM 
i  qu'il»  «voient  tecouvre .  ecui  Judit  Village  Je  Saint-Fer- 

>  min  qui  étoient  nu  Château  nnu*  avan»  refufe  Je  nom 
i  retirer,  aurions  été  contrein»  Je  courre  à  perte  d'ïialcnc 


•  chargé*  de  nos  harJc*  à  travers  de»  brnulTalhe»,  ronce»  A 

■  terre»  emblavée»  j  ufquc»  à  Gven  une  lieu  de  la  aveq  ung 

■  folcilh  fort  arJent,  lefdi»  fokdat/  nousétan»  toujours  aprè», 

■  li qu'avan*  gagné  Gien  la  lueur  avoit  perfe  mon  pourpoint 

■  qui  clou  trempe  couine  li  feut  été  plongé  dan»  l'eau 

»  i  >ii7.  Le  fécond  Mcv ,  fuis  retorne  en  Court,  es  été  de  rc- 
>  tour  le  xvij'  AoulL 

»  Le  lia  de  .Septembre y  fuis  encores  retorne  en  Compa- 
»  finie  du  S' Guinot  mon  nepveu.  auquel  temps  la  pelle 
i  etoit  es  Viles  A  Vilage*  long  de  la  Riv  icre  A  à  Paris  autli. 

•  Klé  de  retour  le  s  i  ïî"  Novcmbrc- 

»  I  XiK,  Ijc  x»  j'  Février,  fuit  retorne  en  Cour  en  pofle 

•  Ay  léjournéen  tout  le  voyage  jull.-ment  une  année. 

•  I  5ckj.  la:  xxviij"  Sclcmbrt.  fuis  porty  pour  retorner  en 

•  (Umf.'lk  lïiournctant  â Pari» queLyonùngan&treac jour». 

•  i     i .  Le  si»'  Juin,  fuis  retorne  en  Cour.  &  été  de  retour 

•  a  Salon  le  \x\\y  d'Août. 

»  irtoj   \jc  fegnnd  Mev  fuis  eneor  party  pour  retorner 

■  en  Cour.  A  été  de  retour  le  diviéme  Avril  Je  l'an  fuvvant, 

■  menant  anw  moy  Pierre  /lutter 

.  160Î,  LtTutgt".  Notercdc  Croi».,W"/ca  ConfuIsS-moy 
.  avons  ciwirnii  ^iir  je  me  porterei  encores  en  Cour  pour  la 

■  pourfuite  de  leurs  alcres 


'  Le  cinquième  Oiîobrc,  fuis  party  de  Salim  j 
nrr  ni  Cimr.  ramenant  encores  Hiirre  Hojier. 
»  tiio^.  Le  dixième  Aoull,  ay  fet  la  rromelTc  de  la  teneur 

■  que  fuit  :  Je  foub/figné  pronieilr  à  M'  KicharJde  Romanv 

•  AJvocat  au  Gr aiij  Lonlcilh  du  Roy,  que  me  mettant  ch 

•  mein  lelre»  J'ung  Annobliment  ai  en  faveur  du  S'  Pari» 
>  Milan  <  de  Salon,  je  luv  payerei  la  fnume  de  cvr.l  doubles 

•  cfcusd'Ffpitgne. 

«  1001"..  Le  MarJr  feaiéme  Mer,  dernière  Fcltc  Je  Pentc- 
c  «a  te./»»  fartyrou  r  la  Cour.  Ay  «té  de  retour  le  xxvSep- 

■  tembre  1007. 

»  1007.  Le  Jeudi  xxij-  Novembre,  jour  de  Salncle  Cé- 
1  cilc,  fui»  partv,  prins  la  polie  jufqu'i  Pari»,  flj  été  de  rc- 

•  tour  le  premier  Septembre  1608.  • 


(  ■  )  Vove»  le  contrat  Je  ce  mariage  fou»  le  n*  XI  Je»  Ptruvr». 

f>  !  I.Ahhcttnberi  J»rhl.,n  Nobifiaire  ,1c  Provence.  Tome  II,  article  Je  la  Famille  JeMilaniou  de  Milan,  dit  que  Paris  de  Mi 
•■ni  Seiencur  Jct^iurnillon  lut  annobl,  par  l.ciirc»  de  i'an  11...;  en  nmiidétatian  Je»  lenice»  egiulé» qu'il  t»«.n  rendus  au  Ko» 
Henri  IV. 

:  »)  l  e  itièmr  Kticnnc  Horier  I  appeUe  ailleurs  Mtlany  fi  Je  Milan, 
ia)  \  o\ci  plu»  haut,  page  5,1a  note  délignée  par  le  chiffre  1.  C'cfl  la  dernière  note  de  la  page. 

1*1  Si  Von  en  croit  l'Editeur  de  la  féconde  édition  du  Dictionnaire  de  Morérv  laite  en  Dirai,  il  tut  Viguicrdela  Ville  de 

■  \11ieur  .1 


Saion  :  mai»  c'elt  ce  uni  ne  fe  trouve  ni  dan»  fl 
F.tienne  Ho/icr  avec  Jean  Horier  Ion  frerc. 


1  titre,  ni  dan»  Ion  propre  Journal  ;  <V  il  faut  que  cet  f 


orlglwî 


On  va  donner  ici  une  1  i  «te  de»  Capitaine»  de  la  Ville  de  Salon  depuis  l'an  iS;.*,  telle  que  la  Famille  laconferve  en 
—■,  écrite  de  la  main  même  d'Kticnni:  HWicr  II  du  nom. 


«  CrVr'drircJ  dV  la  Ville  de  Salon. 

«  1^73  Antoine  de  Feraud,  depuis  S'  de  Girnilhon.  1  $70  Claude  Tlicriq.  1577  François  Dcicueiicr.  1.S7S  Jan  JeChaf- 
»  tcauneufS-deMolcge».  ii-i>  Pierre  de  Cadcnet.  i5*i  inoy- ;  •  .  1M1  Claude  Marc-de  Tripoiv.  iSH,  Ijuivs  Rit.  1 51*5 
»  Jaque»  Tellnri»,  1  >M.  l'Flcuwr  Je  O-ides.  i>K7  l'Klcu\er  de  Molette».  1  M*  Antoine  Viguiër.  ihHt,  Vigûcri  continué 
Capitaine,  iboo  Je  \  iguier  encore»  Capitaine.  1  Sot  Felibcrt  Cidenct.  1  5<it  J».joe»  Je  O.rde»   1  >.,.<  Colin  Jan.  i.sya 

c  i^ijJH  le  S' de  Beau- 
•'  .  itfo! 
hU  du 


»  l-Wlo  de  Nollre-Damc.  l5o>  Antoine  Ylnard.  Klliene  Paul.  15.1,7  le  S-  Je 

..  vefer  1  •■  ,.  ,  c„„  Jan-llaliUe  Cartier  if.no  M'  l'FJcuver  de  MoJcgc».  10,,  1  M.  de  ( 
n  Pari»  de  Milan.  n'»a  Alexandre  Cadenct.  iiK.f.  Capitaine  M.chel  Sliene  naiil  de  Lai 


It'wa  Alexandre  Cadenet.         Capit'aii..  . 
*  Ro"*.  'f"*7  M-  Gauchier  til/  de  M'  le  belTon  de  Paul.  1O08 


(irigrtan.  ifiorj  M-  Je 
atil  de  Lambelq.  l'iot.  M- Je  I. 
Reynaud  Conf.'  J  Aurons.  H<o<i  Ixxiys  d'Yf 


(•  ;  Cen-l-JIre  tnnf  Etiene  J/o;rér.  Vover  le»  neufviernc  cV  ditieme  l.gne)  Je  la  page 
(••)  liufurnom  Je  Ro««. 
C"  )  Cette  Lille  incl  1  cette  année  lf.t»(. 

Preuve»,  page  ij,  colonne  leçon  Je;  A:  page  ix  des  même»  Preuves ,  n"  V. 
Preuves,  page  EL  CfrlnflrK  féconde  .  ligne  dernière  ;  K  page  ix  de»  même»  Preuves,  n"  VI. 
Voyea  l'alinéa  leçon  J  Je  la  note  /  Je  la  page  vij  îles  Preuves 

!-r  chr.i  ■,  -  le  :c»li,.e»vr  iine'p.  r  im  t  V)  >  coit  entre  autre»  l'ilillr.irc  .'.'H,  l.-  .-'I.  Th  1: .-,  .lidc  A  de  Polybe, 
IcsCommentairesdclâilar,  l'Hitloirc  de  Sallulle,  celle»  de  hmkirc  le  Sicilien,  JeTilc-Livc,  de  Facile,  de  «Juinte-Curcc.  de 
Jofcph.de  Suctonc.d'AppiL-n  A  de  Jtiltin.  les  Oeuvre»  A  le»  \  ic»de  Plutarque,  lilillnire  Fccleliillique  de  Niccphore.  l'Hif- 
toire Je  Villehardoum,  le»  Chronique»  de  Frniilart  A  de  Monllrelet .  t'Hiltoire  de  France  de  du  Haillan.  les  Mémoire»  Je 
Commine»,  l'Hilloire  de  France  Je  Ijngcv,  celles  de  la  PnpeliniereA  de  de  Serre»,  lilillnire  de»  Troubles,  IcsCnmmen. 
tairesde  Kabutin  liliiUnrc  de  Paul  Jovei  celles  de  Guichard  in  A  de  Pantdin.  l'Hilloirede  Portugal,  cellcsde  l'Amérique  A 
delà  Chine,  1  Hilloire  générale  de*  Inde».  l'Hilloire  Je»  Ottoman»,  A  autre»  Hiiloircscompriic»  Jvn»  la  Lille  qu'an  a  de  fe» 
livre»,  éente  de  la  main  entête  de  fon  Hiltoire  M  S.  dont  on  va  faire  mention  dan»  Ion  article. 


Regijlre  troifiéme. 


V  u  u 
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niques  (  car  on  croit  pouvoir  les  appeller  ainfi ,  quoiqu'elles  ayent  pour  titre  »  Epi- 
«  tome  (a)  des  événements  du  Monde  dès  fa  création...  par  le  Sr  D'ofier  (b) 
»  Gentilhome  de  Salon  en  Provence),  qui  font  aflez  bien  faites  pourletemps  où  il  vivoit, 
&  qui  prouvent  également  combien  il  étoit  laborieux  &  appliqué  à  la  lecture.  On 
ne  doute  nullement  qu'il  n'en  ait  donné  communication  à  Céfar  Noftradamus 
Gentilhomme  Provençal  c )  delà  Ville  de  Salon  ,  puifque  cet  Hifiorien  à  la  dernière 
page  (d)  de  fon  Hirtoire  de  Provence  imprimée  à  Lyon  en  1614  cite  (« '  EJlienne 
Ho\ier  Gentilhomme  de  Sal Ion  au  nombre  deceuxàquiil  étoit  redevable  de  différons 
Mémoires  qui  lui  avoient  fervi  pour  la  compofition  de  la  huitième  &  dernière 
partie  de  fon  Ouvrage.  I.a  Préface  (f  ^u  a  m'^e  u  'a  ,(-',c  ^e  ces  Chroniques 
qui  finiffent  à  l'année  1608,  femble  annoncer  qu'elles  devraient  être  imprimées; 
&  c'étoit  fans  doute  le  deffein  de  l'Auteur  ;  mais  on  ne  voit  pas  qu  il  l'ait  jamais 
éxécuté.  Le  Livre,  qui  efl  entièrement  écrit  de  fa  main  en  grand  in-folio,  fur 
deux  colonnes,  d'un  caractère  très  ferré ,  &  qui  contient  deux  cent  &  une  pages 
enrichies  de  quantité  de  portraits  gravés  de  Papes,  d'Empereurs,  de  Rois,  de  Reines, 
de  Princes ,  de  Princeffes ,  de  grands  Capitaines  ,  de  Seigneurs  de  marque  ,  de  Sa- 
vansdu  premier  ordre  &c.  efi  demeuré  manuferit  entre  les  mains  de  la  Famille. 

Iln'étoit  guéres  pofllble  qu'un  homme  aulfi  avide  de  fçavoir  que  l'étoit 
Etienne  Hozier,  ne  fut  tenté  de  voyager.  L'occafion  s'en  préfenta  en  [g)  1589, 
lorfque  Chrifline  de  Lorraine  s'embarqua  à  Marfeille  pour  aller  époufer  Fer- 
dinand de  Médicis  Grand  Duc  de  Tofcane.  11  accompagna  cette  PrincelTe 
fur  toute  ta  route ,  &  il  ne  fut  de  retour  en  Provence  qu'après  avoir  plei- 
nement fat  sfait  le  delîr  qu'il  avoit  de  s'infîruire  par  lui-même  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beau  dans  les  Villes  les  plus  confidérables  de  l'Italie.  Il  ne  fe 
pouvoit  pas  faire  non  plus  qu'un  homme  officieux  &  obligeant  au  point  où  il 
l'étoit ,  qui  par  cette  raifon  s'étoit  fait  un  grand  nombre  d'amis ,  qui  outre 
cela  occupoit  ou  avoit  occupé  le  premier  rang  dans  fa  Ville,  &  qui  comme 
on  le  voit  par  fon  Journal  h)  devoit  avoir  du  crédit  en  Cour,  ne  fut  pas  obligé 
de  s'entremettre  d'une  infinité  d'affaires  foit  particulières ,  foit  même  publiques , 
comme  lorfqu'il  partit  en  V)  ,6o3  pour  la  Cour,  chargé  de  celles  de  la  Ville  de 
Salon.  Il  s'y  employa  toujours  avec  zèle;  8c  on  voit  que  ce  fut  dans  ce  point 
de  vue  que  depuis  l'an  (k)  1372  jufques  &  compris  l'an  (/)  1607,  il  fit  de 
compte  fait  dix-neuf  voyages  tant  à  Paris  qu'à  la  Cour,  dans  quelques-uns  def- 
qucls  il  eut  même  (m)  beaucoup  à  fouffrir;  jufques-là  qu'en  (  n  )  087  ayant  été 
pris  par  les  Huguenots  qui  lui  demandèrent  deux  mil  ccus  de  rançon ,  il  courut 
grand  rifque  de  la  vie,  aulfi  en  [o\  1596.  Celui  qu'il  entreprit  en  (p)  1578 
eut  pour  objet  de  faire  rétablir  q)  Antoine  de  Cordes ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  dans  le  Fort  d'Entrevaux  dont  les  habitans  l'avoient  chafle  par  furprife; 
&  après  avoir  eu  l'honnenr  de  (r)  parler  au  Roi,  il  y  réulTit. 

Etienne  Hozier  fut  accordé  par  contrat  du  8  Mars  (/)  1 58 1  avec  Demoi- 
fellc  Marguerite  nu  DESTRECH  I)  fille  de  Vincent  du  Deftrech  dit  Privât, 
Ecuyer,  fc  de  Demoifelle  Marguerite  Riord  de  la  Ville  d'Arles;  auquel  con- 
trat 'où  il  eft  qualifié  Eftienne  Ho\ier  Efeuyer ,  de  la  Ville  de  Salon  )  fut  préfent 
Pierre  Biord  Conseiller  du  Roi,  Lieutenant  Principal  au  Siège  d'Arles,  coufin 
germain  u  de  la  future  ;  &  le  mariage  ne  fut  célébré  que  le  26  Août  (x:  fui- 
vant.  Après  la  mort  de  cette  femme,  arrivée  au  mois  de  May  {y)  i583,  il  em- 

(f  ]  Voyer  lev  Preuve*  Je  celle  OMdMlt,  n1  XV. 

(p)  Sur  celle  urtritrraplic  «lu  nom  Je  It  Famille,  mu  U  note  a  .le  11  pane  tiij  de*.  Preuve*. 
I^C)  line  i|uil<lc  lui  ell  donnée  i  la  «le  Je  dm  Mlllovie  de  Provence,  imprimée  en 

( 4)  C«H  li  rice  1001.  .»  Voyei  le*  fleuve,  de  celle  G<!neal->*ie.  n-  Xvlll.  !  fi  Vover  celle  Prrffart  f«u»  le  n-  XV  îles  Preuve*. 
(  r  1  Preuve*,  rate  fif,  colonne  féconde.  (»  !  Vo»ei  ce  JrHirruI  fou*  Il  note  d  .le  In  pue  i.  (  i  j  Preuve*.  fÊM  ».  colonne  premier». 
<■)  rfvriiw».  paaxii,  colonne  féconde  :  pane  iii,  colonne*  prcmveic  f\  len»nde:  paire  i*.  redonne  féconde  ;  «  pape  ».  colonne*  pre- 
mière «\  lecondc.  (J  )  Preuie», pige  v,  colonne  féconde.  :  m  j  Preuve-»,  paiie  ii.  colonne  féconde,  (a*:1  Preuve*,  page  il|,  colonne* 
première  c\  féconde,  (o:  Preuve*,  pur  n  colonne  féconde,  fei  Jj  ;r>  Preuve*.  pi«e  ii.  colonne  féconde.  (/J  Original.  Preu- 
ves, p«c  u.  n-  VII  .A,  pee  iii  de»  mime»  Preuves  colonne  première.  (I  )  1.1  liene'aloitte  nu  Iftaiarcn  fe  trouve  dan»  I  KHI  de  la 
Provence  par  l'Abbc  Robert.  Tome  premier,  page*  .•;■>&  tfj.   <»)   (»)   ijr)  Preuve*,  pajie      colonne  première. 

ï  -  -  _ 
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hrafla  l'état  Eccléfiaftiquc ,  8c  le  Vicclégat  d'Avignon  lui  conféra  le  Prieuré 
de  Varages  au  mois  de  Février  (a)  1387;  mais  il  le  réfigna  au  mois  de  Juin  i7>) 
fuivant,  &  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat  du  21  Novembre  de  la  même 
année  (c)  i5Sj  Demoifelle  Françoife  le  TELUER,  de  la  Ville  de  Marfeille, 
qui  eut  pour  dot  la  fomme  de  mille  écus  d'or  fol,  fille  de  noble  homme  Ma- 
delon  le  Tellier-de  la  Garde  {d),  Garde  Provincial  de  l'Artillerie  en  Provence, 
&  de  Demoifelle  Marguerite  Jordan  ou  (<?)  de  Jourdan.  Il  cft  appellé  dans  ce 
contrat  noble  Slienne  Hojier  Efcuycr,  de  la  Ville  de  Sallon  ,Jil\  de  feu  noble  Stienne  ô 
de  Damoi^elle  Catherine  Humberte. 

Il  mourut  à  Aix  le  6  Mai  (/)  161 1  âge  de  foixante-trois  ans.  Françoife  le 
Tellicr  fa  féconde  femme  mourut  à  Salon  le  8  Avril  (g)  1624. 

Premier  LU. 

3.  Catherine  Hozier,    née  le  8  Juin  (A)  i582,  mourut  au  mois  d'Oc- 
tobre (1;  fuivant. 

Second  Lit. 

3.  Madelon   d'Hozier  -  de  la   Garde,  Ecuyer,  né  à  Marfeille  (k)  le  14 
Août  f()  1589,  fit  un  accord  le  3  Avril  (m)  1625  avec  Pierre  d'Hozier 
fon  frère  ;  cft  nommé  dans  le  contrat  de  mariage  du  même  Pierre  en  date 
du  21  Odobre  (n)  i63o;  &  époufa  par  contrat  du  20  Février  (o)  i636 
Demoifelle  Jeanne  n  A  RE  NX  ES ,  dont  il  eut  un  fils  &  deux  filles. 
4.  Esprit  d'Hozier-de  la  Garde  fuit. 
4.  Catherine  d'Hozicr-de  la  Garde  mourut  en  1701. 
4.  Isabelle  d  Hozicr-dc  la  Garde  époufa  Louis  G  A  ILLARDON 
S'  de  Saint  Martin,  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment 
de  la  Ferc;  &  mourut  en  1686. 

Esprit  d'Hozicr-de  la  Garde,  baptlfé  le  i5  Mai  (p)  1644,  époufa 
par  contrat  du  20  Mai  {q)  1673  Demoifelle  Marie  de  VIGNAL,  & 

(4)   (*;  Preuves,  page  iij,  COfcOfK  première. 

(f  i  Orignal.  Preuve»,  page  x,  n"  IX:  &  page  iij,  colonne  deuviéme.  Au  fojtien  Je  cet  acte,  on  va  co- 
pier icy  ce  que  M'  Je  Rulfi  lils  Je  l'Auteur  Je  l'ililloirc  Je  la  Ville  Je  Marfeille  éeffroit  le  1 5  Juin  {')  1691 
a  feu  M' d'Hozier  :  •  les  époufatllcs  Je  Moniteur  vollrc  grand  perc  me  font  tombées  entre  les  mains.  Elles  font 
•  du  1 1  Novembre  1 J87,  4  l'Eglifc  des  Accoulles,  de  Marfeille  )  &  conçues  en  ces  termes  :  a  eflé  époufé  noble 
.  Eflitnnt  Ofierfils  à  feu  Eflienne .  de  Salon,  S  nemoifelle  Françoife  le  Tellisr  fille  Je  noble  Madahn  S  de  ». 
»  Marguerite  Jordane.  « 

•  Un  a  aufli  une  note  écrite  de  la  main  Ju  même  M'  de  Rutfi ,  portant  mariage  entre  Charles  le  Tellier 
»  Efcuyer,  lils  Je  noble  MaJalon  le  Tellier  Garde  Jcs  munitions  du  Roy  a  Marfeille  &  de  Demoifelle  Margue- 
»  rite  Jordane  d'une  port,  &  Demoifelle  Marguerite  de  Saint  Jaques,  1  5g&  JbH*  5o5.  Notaire,  M*  Jean  Dille,  à 
»  preïent  M*  Eddie.  •  Ce  Charles  le  Tellier  ctoit  frcie  de  Françoife  le  Tellier  féconde  femme  d'Etienne  llozier. 

(  •  )  On  a  cette  lettre  en  original. 

; i;  l  e  fumom  de  La  Carde  lui  efl  donné  dans  un  Mémoire  Jomeflique  dreffe  en  lùùi. 

(e)  Preuves,  page  ij,  colnnne  première. 

(f)  (g)  Preuves,  page  v,  colonne  deuxième. 
(h)    '  1  Preuves ,  page  ti j .  colonne  première. 

(<r  Preuve^,  page  iv.  colonne  première.         (/)  Preuves.  n°  X. 
(m;  Preuves,  n-  XXVI.  n  Original.  Preuves,  n»  XXXVI. 

(o)  Cf  )  («)  Prouve  par  le  Procewerbal  des  Preuves  de  noblcllc  de  Marie-Charlotte  d'Honer-dc  la  Garde, 
faites  en  i;ai  pour  fa  rcjepiion  a  Saint  Cir. 
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mourut  le  0>  Septembre  1705.  Il  eut  quatre  enfans. 
5.  Jfan  d'Hozier-de  la  Garde  fuit. 

5.  Claude  d'Hozier-de  la  Garde,  né  le  22  Octobre  i683  , 
a  été  (a)  Lieutenant  d'Infanterie  dans  le  Régiment 
d'OUeron  ;  &  fut  maintenu  dans  fa  NoblciTc  par  Let- 
tres du  2  Août  (b)  1730. 
5.  Marie  d'Hozier-de  la  Garde  mourut  en.... 
5.  Catherine  d'Hozier-de  la  Garde  mourut  en  174  :  : 
Jean  d'Hozier-de  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Louis,  Major  du  Château  de  Lichtemberg,  ci-devant 
Aide-Major      Capitaine  des  Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
naquit  le  3o  Mars  1678;  fut  maintenu  dans  fa  NoblefTe  par 
Lettres  du  2  Août  (c)  1720  ;  &  fervit  d'abord  pendant  deux 
ans  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  d'Aunis ,  aux  termes 
d'un  certificat  qui  lui  en  fut  donné  (d)  le  23  Octobre  (e)  1718 
où  il  en*  dit  »  qu'il  avoit  été  bleflé  d'un  coup  de  feu  à  l'Attaque 
»  de  Callel-Follit,  &  qu'il  s'étoit  trouvé  à  la  Prife  d'Oflalric  ainfi 
■  qu'au  Siège  de  Valence  en  Italie.  •  Il  fut  fait  Capitaine  des 
Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg  le  3  Janvier  (/ )  ij3o,  Aide- 
Major  le  25  Août  (g)  1733,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis  le  12  Novembre  (h)  1734,  &  Major  du  Châ- 
teau de  Lichtemberg  le  7  Janvier  (/)  1746.  Il  mourut  le  2  Août 
'747- 

De  fon  mariage  avec  Dcmoifcllc  Marie  FORESTIER  qu'il 
époufa  le  16  Mai (k)  1709,  il  a  eu  une  fille  unique,  qui  fuit. 
6.  Marie-Charlotte  d'Hozier-de  la  Garde,  née  le  12 
Septembre  (/)  1711,  fut  reçue  à  Saint  Cyr  fur  fes 
preuves  de  NoblefTe  certifiées  au  Roi  le  premier  Fé- 
vrier (m)   1721  par  feu  Mr  Clairambault,  commis 
exprès  par  S.  M.  à  ce  fujet;  &  époufa  par  contrat 
du    17  Décembre  :n)   1735  Jean  -  François  dEX- 
TR AIGUËS  Ecuycr,  fils  de  François  d'Entraigues , 
Ecuyer ,  Seigneur  du  Pin  au  Diocèfe  d'Uzès  en  Lan- 
guedoc,    de  Dame  Marie-Anne  Baudan. 
3.  Pierre  d'Hozicr  a  continué  la  defeendance. 

3.  Jean-Antoine  Hozier,  né  le  5  Octobre  (0)  i5g5,  mourut  au  mois  de 
Janvier  {p)  1596. 

3.  Etienne  Hozier,  né  le  26  Décembre  q)  1399,  mourut  à  Amboife  le 
20  Septembre  (r)  1626,  étant  alors  (sj  au  l'ervice  dans  le  Régiment 
des  Gardes. 


'.a)  Prouve  par  les  Lettre»  du  3  Aouft  i;îo.  qu'on  va  citer.         *ï  Original. 
[C]  Original. 

d)  Parle  Vicomte  Je  Poltgnac  M-irecrul  Je  Camr,  Couvcmcur  Je  la  Ville  du  Puy.  *  cyJevant  Colonel 
du  Régiment  d  Aunt*. 

<•  Original.  </)  Originil.  p )  Orijprol. 

1  h  Original.  (i)  Original. 

(*)  (/)  Prouvé  pu-  le  Procès-verbal  des  Promet  «le  noblcirc  de  Marie-Charlotte  J'ilozier-dc  la  Carde, 
faites  en  1 72 1  tors  de  l'a  réception  à  Saint  Cir.         ,  m  Original.  Preuves,  n»  C.         »  Original. 
»   [p  Preuves,  page  tv,  colonne  deuséme.         q  Preuves,  page  v,  colonne  première. 
(r)    s  Preuves,  page  v,  note  a. 
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3.  Marguerite  Hozicr,  née  le  io  Février  (a)  ibg-j,  mourut  le  23  Novem- 
bre (b)  fuivant. 
3.  Anne  Hozier  naquit  le  i3  Juillet  (c)  1602. 

3.  Marie  Hozier,   née  le  25    Octobre  (d)   i6o5,  mourut   le   27  Novem- 
bre (<■)  fuivant. 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Hozier,  Sr  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France, 
Confeiller  d'Etat,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  & 
Généalogifte  de  la  Maifon,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel,  &  Gentilhomme  à 
la  fuite  de  Gaflon  Duc  d'Orléans,  naquit  à  Marfeille  le  10  Juillet  {/)  i5g2. 
On  le  trouve  employé  dés  l'an  (g)  1616  dans  un  Rolle  de  la  Compagnie  de 
Chevaux-légers  pour  le  fervice  du  Roi  fous  la  charge  de  Mr  de  Créquy.  Le  26 
Janvier  (h)  1619  le  Viguier  &  les  Confuls  de  Salon  certifièrent  que  Pierre  d'Ho- 
zier E/cuyer,  delà  Ville  de  Marfeille  ,eJlo\X  fil\  d'Efliennc  d'Ho\ier  (i)  vivant  auffy 
Efcuyer,  de  ladiâe  Ville  de  Sallon,&  de  Damoifelle  Françoyfe  le  Tellier.  Il  fut  fait 
le  4  Mars  (k)  1620  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de  la  Mai- 
fon du  Roi  ;  &  eft  appcllé  le  Sieur  d' Ho  fier  Gentilhomme  Françoys  dans  un  PalTeport 
que  Nicolas  de  Raugy  AmbalTadeur  pour  le  Roy  prés  l'Infante  en  Flandres  luy 
donna  à  Bruxelles  le  premier  Juillet  (/)  1625.  Gallon  de  France  Duc  d'Or- 
léans le  fit  Gentilhomme  de  fa  fuite  par  Lettres  du  2  Janvier  [m)  1627,  &  en 
cette  qualité  le  chargea  le  29  Mai  (n)  de  la  même  année  d'aller  notifier  la  naif- 
fanec  de  la  Princeffe  connue  depuis  fous  le  nom  de  Mademoifellc  Duchefl'e  de 
Montpenfier,  tant  au  Parlement  de  Dombes,  qu'en  divers  autres  domaines  de 
ce  Prince.  Le  Roi  l'ayant  admis  au  nombre  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel  le  3i  Mars  (o)  1628,  (tems  où  cet  Ordre  étoit  encore  recherché  par 
la  NoblelTe  la  plus  diftinguée)  il  en  reçut  le  collier  (p)  des  mains  du  Maréchal 
de  Vitry,  commis  exprès  par  S.  M.  à  cet  effet;  &  ce  fut  fans  doute  à  cette  oc- 
cafion  que  Cézar  Noftradamus  fon  coufin,  Gentilhomme  (q)  Provençal,  au- 
teur de  l'Hiftoire  de  Provence,  lui  écrivit  le  18  Décembre  (r)  1629  qu'il  »  ne 

(a)   (b  1  Preuves,  pape  iv,  colonne  deuxième.      (  c  Preuves,  page  v,  colonne  première. 

(d)   (e]  Preuves,  pagev,  colonne  deuxième.      i  /,  Preuves,  n"  XIX.      (g)  Preuves,  n»XXII. 

(A)  Original.  Preuves,  n"  XXIV.  (  i  II  falloil  écrire  Hojier  fans  d. 

{ *  J  Orignal.  Preuves,  n-  XXV.  (  /)  Original.  Preuves.  n°  XXVII. 

[M)  Original.  Preuves,  n»  XXVIII.  (b)  Original.  Preuves,  n"  XXIX. 

(o)  Date  d'une  lettre  que  le  Roy  luy  écrivit  a  ce  fujet,  énoncée  dans  les  Preuves  de  noblclfc  faites  en  if'A) de- 
vant M'  de  Sainte  Marthe  par  Marguerite-Charlotte  d'Hozier  (petite- tille  de  Pierre)  pour  fa  réception  dans  la 
Maifon  Royale  de  Saint  Louis  fondée  i  Saint  Cir.  Depuis  l'an  [689,  la  Famille  a  perdu  cette  lettre.  Voyez  aulîi 
dans  les  Preuves  de  cette  préfente  Généalogie,  n»  XXX,  la  Commidion  du  Roy  au  Maréchal  de  Vitry  pour 
donner  a  Pierre  d'Hozier  le  Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  datée  du  même  jour  3t  Mars  ifiiS.  I J  Famille 
a  cote  Commiffion  en  original. 

ip)  Prouvé  par  un  certificat  du  Maréchal  de  Vitry,  délivré  le  7  May  1618.  Preuves,  n»XXXI. 

((j  Cette  qualité  luy  ctt  donnée  a  la  tëtc  de  fon  Hiltoiredc  Provence,  imprimée  en  1614. 

r)  La  Famille  conferve  cette  lettre  |  '  )  en  original.  En  voicy  la  teneur  : 
»  Moniteur  mon  Coufin, 

»  J'ay  reçéu  un  extrême  contentement,  que  voflre  vertu  vous  aye  rendu  digne  d'élire  au  fervice  de  voftre  Roy 

-  &  d'eftre  plus  particulièrement,  plus  utilement  &  plus  avantageufemeni  conudu  plus  grand  &  plus  jufle  Monar- 
»  que  de  l'Europe,  &  par  conféquent  de  la  Terre.  Vous  ne  pouvez  faillir,  vous  confortant  en  vray  Chevalier  & 

-  vertueux  Gentilhomme,  d'y  voir  croiltre  voftre  fortune  &  monter  à  tel  degré,  que  vollrc  patrie,  voz  parents  & 
»  voz  amys  s'en  rcllcntent,  eilant  prés  d'un  fi  grand  Soleil  dont  les  rayons  de  l'invincible  vaillance  cfdaircnt  desjA 
»  tout  le  rond  de  l'Univers,  voire  mefme  hurtent  les  efloillcs.  Que  fi  j'avoy  conçcu  quelque  légitime  defplailir 
»  d'eltrc  quafi  outillé  de  vous,  de  qui  j'ay  toujour  lait  une  non  ordinaire  eflime,  il  efl  tellement  étouiré  du  con- 

-  tentement  du  difeours  de  vollre  lettre,  quoyquc  trop  court  &  tranché,  qu'il  cil  comme  s'il  n'avoyt  jamais  edé. 


OVurei-la  en  entier  dans  les  Preuves,  n-  XXXIV. 
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»  pouvoit  faillir,  fe  comportant  en  vray  Chevalier  &  vertueux  Gentilhomme ,  de 
»  voir  croître  fa  fortune  «  &c.  Le  même  Cézar  Noflradamus  lui  écrivoit  ce  qui 
fuit  le  3  Novembre  (a)  1617  :  »  J'approuve  que  vous  entrepreniés  chofes  ex- 
■•  cellentes  &  non  vulgaires ,  puifque  vous  e/les  yffu  &  d'un  pere  vertueux  &  de  la 
»  me/me  fauche  dont  font  for  lis  tous  les  hommes  qui  fe  font  œternifés  au  moyen  de  la 
»  vertu....  Ma  coujine  votre  mere  fe  resjoiiyt  de  votre  fortune.  Honnorés-la 

■  comme  bon  h'iz  &  comme  yffu  de  parens  nobles,  a  L«  ful'eription  de  cette  lettre  eft 
telle  :  »  A  Monfieur,  Monfieur  Ho^ier  Gentilhomme  Provençal,  à  Paris.  *> 

Sur  diverfes  remontrances  de  la  NoblefTe  prélentées  au  Roi  par  les  Etats  Gé- 
néraux tenus  à  Paris  en  1614  (b),  tendantes  à  ce  qu'il  fût  établi  un  Juge  d'Armes 
lequel  dreffero'K  des  Regiflres  univcrfels  des  Familles  nobles  du  Royaume,  S.  M.  avoit 
créé  en  titre  d'office  par  édit  du  mois  de  Juin  (c)  1615  •  ung  Juge  Général 

■  a"  Armes,  pour  en  élire  ores  &  à  lad  venir  pourveu  par  elle  ung  Gentilhomme 
»  d'antienne  race,  expert  &  bien  congnoifTant  au  faict  des  Armes  &  des  Blazons, 

»  lequel  ferait  ordinairement  à  la  Juitc  de  S.  M.  avecq  plain  pouvoir,  aucto- 

»  rité,  &  mandement  fpécial  de  juger  au  rapport  des  Hérautz  d'Armes,  lefquelz 
»  y  auront  leur  voix  délibérative,  des  Blazons,  faulfetez  &  melfeances  des  Ar- 

■  moiries  &  de  ceux  qui  en  peuvent  &  doibvent  porter,  (impies  timbres,  par- 
»  ties  diverfes,  brifées,  chargées,  efcartellées,  retranchées,  avecq  cimiers, 
»  fuppoflz,  cercles,  chappeaux,  couronnes,  mantelletz  &  pavillons  d'armes; 
»  enfemble  de  congnoiftre  des  différendz  que  pour  raifon  d'icelles  naiflent  & 
»  naiftront  entre  les  particuliers  :  voulant  S.  M.  que  cy-après  le  did  Juge  Général 
»  d'Armes  blazonne  les  Armes  de  ceux  qu'elle  honorera  du  tiltre  de  noblefle, 
»  fans  qu'elles  puilTent  élire  enluminées  au  milieu  des  Lettres  qui  leur  en  feront 
»  expédiées,  qu'elles  n'ayent  efté  receues  &  jugées  par  ledid  Juge  Général 
»  d'Armes  qui  en  baillera  fon  attache;  &  que  toutes  les  recherches,  pourfuittes 
»  &  Regiltres  des  Armes  des  Nobles  du  Royaume  ne  puillent  eftre  faides  que 
»  ce  ne  foit  de  fon  advis  &  ordonnance;  luy  ayans  pour  les  cas  &  matières  con- 
»  tenues  en  ces  prélentes  attribuez  toute  Cour,  Jurifdiction  &  congnoiffance, 


»  Et  puifque  le  fort  Je  vojlre  ctmjition  efl  tel  que  rous  pouvés  ejtre  fccmirahle  £  comme  un  Pieu  falutaire  à  plu- 
..  fieurs,  £  que  ïakhorj  Je  çe  çrand  maiflre  vous  efl  orJinaire  £  fréquent  auffy  bien  que  mérités,  fi  rous  vouliez 

»  me  procurer  cinq  ou  fur  cens  francs  Je  penfian  &  non  plus  Ayant  continuellement  la  plume  en  main  tout 

»  abfcnt  &  vieillard  que  je  fuis  &  pauvre  Gentilhomme  pour  aMernifer  fa  mémoire,  j 'cflime  qu'il  jugeroyt  Royal  Je 
»  me  faire  du  bien  de  loin,  comme  de  loin  &  fans  prévue  efpoi-  de  neoooifbncc  je  le  panegyrife  A  célèbre,  non 
«par  des  rymes  à  la  mode,  mais  d'une  héroïque  façon,  convenable  au»  grands  Monarque»  fi  demi-Dieux  de 
»  la  Terre,  dont  voltre  maillrc  &  mon  Roy  efl  fans  controverfe  l'ayfné  Monfieur  de  Rez  qui  sou»  faluC  tres- 

-  humblement  dit  que  vnu»  ne  nous  l'ouvenez  plus  de  luy  mander  quelques  béatille»  promife*  en  récompance  du 

-  portrait  qu'A  vous  donne.  Quant  à  ce  qui  me  regarde,  je  ne  vous  demande  que  ce  que  le  bon  larron  dc- 
.  manda  a  Noltre-Seigneur,  lequel  je  prie  de  vouloir  augmenter  fes  «races  en  voltre  endroit,  A;  rendre  digne  de 
..  voltre  amitié  &  de  voltre  fouvemr  un  parent  qui  a  cik-  &  fera  jufqucs  au  tombeau, 


-  Voftre  iré»-l.umhlc,  tres-obcuTant  &  trés-atTediorK-  Coufin, 
[Signé;  Nostrawame. 

•  A  Sallon  le  lendemain  de  la  réception  de  voltre  lettre  ce  xiix  (  18.1  Décembre  auquel  j'entre  au  feptante- 

•  fept  M.  1>C.  XXIX.  ■  ;  1620). 

(  La  fufeription  eft  )  •  A  Monfieur,  Monfieur  z/7/ojieT,  Chevalier  Je  l'OrJre  Ju  Ko)'  6  Gentilhomme  orài- 

•  noire  Je  la  Maifm  Je  Sa  Majejlé.  J  Paris.  . 

1»  Original.  Voyez  cette  lettre  fou»  la  noie  c  de  la  page  tfi. 

(b)  Preuves.  n«  XX.  Voyez  aufii  le  premier  Kegiftrc  de  cet  Ouvrage,  Tome  II,  papes  673  &  67Î. 

(c)  Preuves,  n»  XXI.  Cet  Edit  fut  donné  en  original  a  M'  d'Hozier  ver*  l'an  17J0  par  M"  de  Chevriers-Jc 
S'  Maurisqui  l'avoient  parmi  leurs  Titres  depuis  que  François  de  Chevt  iers-de  Saint  Mauris,  S'  de  Salagny, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  fut  le  premier  pourvu  de  l'Oilicc  de  Juge  d'Arme^  de  France  en  itiiS. 
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«  &  iccllc  interdite  &  dctfenduc  à  tous  autres  Juges  &  Officiers  quelconques  : 
»  voullant  en  oultre  que  les  appellations  qui  interviendront  des  Sentences  &  Ju- 
»  gements   dudict  Juge  Général  d'Armes  reflbrtiflent  nuement  pardevant  les 

-  Marefchaux  de  France.  «  Les  premières  provisions  de  cette  Charge,  qui  comme 
on  vient  de  le  voir  cft  accompagnée  de  Juridiction  (a)  fur  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  Armoiries,  furent  données  par  Lettres  de  la  même  année  (b)  161 5  à  (c) 
François  \d)  de  Chevriers-de  Saint  Mauris  (e),  S'  de  Salagny,  d'une  ancienne 

(a)  Pierre  d'Iloncr,  qui  l'ait  le  fujet  de  cet  article,  exerça  cette  juridiction  fur l'impreftion  des  livre»  concer- 
nant le*  Armoiries,  comme  on  le  peut  \oir  dan»  les  Preuve»  n°  LIT,  où  l'on  rapporte  l'Approbation  qu'il  donna 
en  i655  a  un  livre  de  Blafon,  compofé  par  I. ou  van  Geliot .  qu'il  s'agslfoit  de  réimprimer.  Voyez,  auft!  fous  b 
note  b  de  la  page  3o  une  lettre  du  Pcrc  Chiflet  Jefuitc.  écrite  a  Pierre  d'Iloâcr  le  17  Avril  i65o.  l'eu  de  tems 
avant  fa  mort  arri\éclc  3o  Novembre  1660,  Oroncc  l-iné-de  Urianville  ,\hbé  de  Saint  Rcnoilt  de  Quincy  luy 
dédia  comme  Juge  d'Armes  de  France  un  livre  in-feize  ■]  am  pour  titre  Jeu  Je  Canes  des  Armoiries  Je  FEwrope, 
imprimé  a  lion  chez  Henoill  Curai.  Le  Pcrc  Mcncft-icr  dédia  aullia  feu  M'  d'Iloner  til»  de  Pierre.  aulTi  comme 
Juge  d'Armes  de  France,  un  autre  livre  intitulé  Jeu  des  Cartes  du  Blajoo,  in-douze.  Lion  H"«iti. 

{b)  Preuves,  page  xxiv.  lignes  avant-dernierc  A  dernière. 

(e)  ■  Les  Seigneurs  de  Saint  Mauris  au  Comté  de  Mafconnois,  fumomtms  de  Chevricrs.  qui  fe  difent 

•  defeendus  des  Comtes  de  Mafcon,  ont  timbré  l'cfcu  de  leurs  Armes  en  qualité  de  libres  Seigneurs  de  Saint 
»  Mauris.  tenans  cette  Seigneurie  exempte  de  tonte  foy  A  hommage,  mcfme  envers  le  Roy,  comme  faifoit  léu 
.  François  de  C.hevriers  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &  le  premier  honoré  de  la  Charge  de  Juge  Général  des 

•  Armes  de  France,  d'un  cerde  relevé  au  milieu  d  une  pointe,  fupportant  une  perle  - 

Elirait  de  -  h  vrajc  &  parfaite  Science  des  Armoiries  uu  l'IoJicc  Armoriai  de  l.ou\ an  Geliot  AJvocat  nu  l'arlc- 
-.  ment  de  Baurgngnc.  »  augmenté  par  l'ierre  Paliiot  A  imprimé  en  1660  ;  page  107, 

(af)  Il  étoit  fils  de  Gabriel  de  Chevricrs.  des  libres  Seigneurs  de  Saint  Mauris  en  Màconnois,  Capitaine  de 
cinquante  lance,  A  île  Françoife  île  Nagu-dc  Varennes,  tante  de  François  de  Nagu  Marquis  de  Varennes ,  créé 
Chevalier  des  Ordre?  du  Roy  en  iû33.  Confcillcr  d'Etat.  Capitaine  de  cinqoantc  hommes  des  Ordonnances  de 
Sa  Maiellé  &  Gouverneur  d'Ai^uemories.  Voyez  la  Généalogie  de  cette  Maifon  de  Chevriers-de  Saint  Mauris 
dans  le  Dictionnaire  de  Moreri,  Tome  III,  pages  127  &  fuivantcs.  édition  de  Paris  i;z>.  On  y  lit  (  page  119) 
que  »  Françoile  de  Nagu  étoit  firur  de  François  de  Nagu  Marquis  de  Varennes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  A 

-  fille  de  Jean  de  Nagu  S"  de  Varennes.  -  Ce  récit  nell  pas  éxaél.  Il  Ulodl  dire  lame  de  François.  &  fa-ur 
de  Jean. 

[e]  Le  Pcrc  Meneflrier  Jefuite  parle  de  luy  avec  éloge  dans  IT.pitrc  dedicatoirc  de  fon  -  art  du  Blafon  jufti- 

-  lié  -  ,  imprimé  en  iijOi .  Voicy  la  teneur  de  cette  Epitrc  : 

»  A  Monficur  le  Vicomte  de  Saint  Mauris  k-  ). 


»  L'offre  que  je  vous  fais  de  cette  pièce  cft  une  action  de  jullicc.  Elle  vous  cil  dùfc  de  tant  de  façons,  que  je 
»  commettrais  un  crime,  fi  je  la  fàifnis  paroillre  fous  un  autre  nom  que  le  votre.  Elle  a  erté  conceue  dans  l'illultre 

-  Cabinet  que  vosanccllrcs  ont  rempli  des  rr.onumcns  de  leurs  vertus  A  des  marques  de  leur  courage.  C'ed  fur 
»  les  images  de  ces  grands  hommes  que  je  tiray  les  premiers  traits  du  tableau  que  je  vous  préfente.  Les  relies  de 
»  leur  cfprit  m'inlpireTcnt  les  fentimens  que  je  produis  pour  la  défenfe  de  b  Noblcflé.  Je  découvris  dans  les  mé- 
»  moires  de  feu  M'  Je  Salasny  ■■  François  de  Chevricrs  «  des  lumières  qui  ont  nuirait  les  plus  fçavans  Ecri- 
»  vainsdu  Blafon  :  A  j appris  par  les  bellesch/es  qu'il  a  laijfées.  que  ceftoit  avec/u/el  que  le  plus  jufiede  nos  Rois 
- 1  omit  eftabti  Juge  Général  des  Armes  6  Iilajons  de  France.  Il  remplit  celte  Charçc  a\  ec  un  éclat  digne  Je/a 

-  vertu .-  S  ce  fut  luy  qui  excita  la  XMeJ}e  à  la  recherche  Je  /es  litres  §  a  la  connoijjance  Je  /es  avantages  :  ainfi 
»  le  Blajon  luy  efi  obligé  Je  toutes  les  illujtrations  qu'il  a  reçues. 

»  Il  lit  naillre  l'ouvrage  du  Père  Monct.  11  communiqua  fes  lumières  au  P.  Clément,  qui  les  porta  depuis  en 
Efpagne,  où  il  eltablit  les  l.otx  éxades  de  l'art  héraldique  ;  £  la  France  lui  /era  éternellement  obligée  du  choix 
-qu'il  fit  Je  M'  d'Hojier  pour  remplir  /a  Charge  après  luy.  puifqu'il  ne  luy  lalloit  pas  un  fuccelfcur  d'une 
.  moindre  réputation  pour  foutenir  la  gloire  qu'il  s'elloit  acquife  dans  l'exercice  de  cette  nouvelle  dignité. 
•  Voila,  Monficur.  les  caules  qui  m'obligent  de  couronner  la  fource  glorieufe  des  connoifTances  héraldiques 

»  que  je  deffens  Je  dois  ce  refpccl  a  la  mémoire  de  mftre  oncle  incomparable  Je  ne  fçaurois  élever 

»  un  plus  magnifique  trophée  a  cette  nouvelle  feience,  que  l'entrée  de  vnfjre  M.iifon  Et  pour  me  mettre  à 

»  couvert  des  atteintes  de  mon  adverfaire,  ie  ne  puis  luy  nppofer  des  boucliers  plus  impénétrables  que  ceux 
u  des  Héros  dont  le  fang  coule  dans  vos  veines  Je  me  perfuadeque  votlre  approbation  m'en  attirera  beau- 

-  coup  d'autres,  &  qu'il  n'cll  perfonne  qui  ne  l'aile  gloire  de  la  fuivre.  tandis  que  j  auray  l'avantage  d'eftre  in- 
»  violaWement , 

■•  Monficur, 

*  Vollrc  trés-humblc  et  tres-obéiffam  fervitcur, 

•  C.  F.  MrNKSTKltK, 

»  de  la  (iimpagnic  de  Jclus.  - 

(  *  j  Hunorc  de  Chevricrs,  libre  Seigneur  Je  Saint  Mauris.  VkwnM  du  Tbil,  Seigneur  de  S^lagnv  «c.  Chevolicr  Je 
l'Ordre  du  Roi.  Il  éloil  neveu  de  Fi  , induis  de  dwnkn  premier  Juge  d'Armes  de  France,  qui  dunne  lieu  j  la  note  r  Je 
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Maifon  du  Maconnois,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  &  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel.  Mais  ce  premier  Juge  d'Armes 
mourut  en  1641  ;  &  il  falloit  lui  donner  un  fuccefleur. 

Pierre  d'Hozier  s'étoit  appliqué  de  bonne  heure  a)  à  la  feience  de  THiftoire 
Généalogique.  •  l.orfqu'il  entra,  «  dit  l'Abbé  b  <  Robert,  »  dans  la  Compa- 
»  gnie  des  Chevaux-légers  de  Mr  de  Créquy-Bcrnieules,  celui-cy  chef  de  fa  Mai- 

•  fon  recherchoit  fa  Généalogie.  L'inclination  naturelle  (c)  de  Pierre  d'Hozier, 

»  excitée 

(a  )  Voyez  la  note  c  de  cette  page. 

(b)  Etat  de  la  Provence  dans  fa  Nohlcffc,  Tome  11,  article  d'Honm.  On  tranferit  icy  généralement  par- 
lant le*  propres  termes  de  l'auteur.  En  quelques  endroits  cependant ,  pour  abréger,  on  n'en  prend  que  la 
fubftancc. 

r  Ce  que  dit  icy  1'Ablx.*  Roliert  de  l'inclination  naturelle  de  Pierre  d'Hozier  pour  l'ctude  de  l'Hiftoirc  Gé- 
néalogique, fc  trouve  confirmé  par  une  lettre  qucCéfar  Noltradamus.  Gentilhomme    *   Provençal,  auteur  de 
l'Hiftoire  de  Provence,  écrivit  fur  ce  fujet  au  même  Pierre  d'Ho/icr  fon  Coufin  le  3  Novembre  itii;. 
Voicy  la  teneur  de  cette  lettre  que  la  Famille  conferve  en  original  : 

•  Moniteur  mon  Coufin. 

«  Je  ne  fçauroy  qu'approuver  le  deiréin  que  vous  faites  de  nous  jetter  a  l'Hifloire  &  mefmement  Généalogique, 

-  qunyque  difTicile  S;  jaloufe.  quelle  playfantc  et  agréable  qu'elle  l'oyt,  pour  les  dclcentes  des  races,  les  origines 
»  &  commcnccmcns  des  familles,  la  fuytte  des  neveux,  la  diverfité  de  blafuns,  d'armorie»,  d'enfeignes  &  de  de- 

•  vifes,  prefque  toutes  différentes  félon  les  différentes  nations  qui  en  ufent.  &  pour  la  nayfveté,  galanterie  A  di- 
»  verlîté  qu'il  faut  obferver  a  le»  hlafonner  A  defehiffrer  proprement,  non-feulement  en  termes  vieux  &  communs 

-  de  l'art  des  Roys  d'Armes,  mais  par  quelques  mots  exquis,  appliques  au  mefme  fens  :  comme  vous  voyez  que 
»  je  puis  dire  d'avoir  eflé  le  premier  qui  pour  dire  gueules  qui  cil  rouge,  j'ay  dit  quelquefois  fandal,  quelquefois 
»  breiil,  quelquefois  incarnat,  quelquefois  vermeil,  autrefois  fang  ou  fanglant  ;  &  maintenant  pris  les  noms  des 

•  pierres  précicules  de  telle  couleur,  comme  rubys,  grenat,  alemandine,  A  tantôt!  des  autres  pierres  ou  corps 
»  convenable  aux  deux  métaux  &  cinq  couleurs,  dont  font  toutes  fortes  d'Armées,  variées,  peintes  A  blafonécs. 
»  Ce  qui  me  fait  vous  en  dire  ainfy  mon  advis;  d'autant  qu'ayant  "   entrepris  l'Hifloire  de  l'inltitulion  des  Che- 

•  valiers  du  Sainct  Elprit  dcfpuis  l'an  feptante-buit  jufques  icy,  vous  trouverez  que  parmy  ces  perfonages  illuftres 

•  cette  façon  de  parler  aura  quelque  luftre  particulier  &  non  commun,  quoyqu'elle  foyt  aucunement  poétique, 
»  A  partant  plus  héroïque,  plus  gracieufe  A  coulante  :  ce  que  j'cllimc  que  les  beaux  et  curieux  cfprits  pourront 
«  avoir  remarqué  &  par  avanture  loué  fi  l'envie  n'y  a  mis  obliadc.  Je  vous  en  di  le  mefme  pour  ce  qui  regar- 
••  dera  l'Hifloire  Armoriable  oits  mii>>v  «  auquel  oi-i;s  émit  zei'Hikis  et  hirunolne  m'  i  ta.  Surquoy 
■•  je  ne  vous  donneray  autre  confeil  que  d'entrer  en  confulte  aveq  vous  mclmes  A  voz  forces  parce  que  l'ar- 

-  deurde  vous  a-ternizer  A  voler  jufques  au  Ciel  a  besoin  tic  modération,  de  poix,  de  nombre  &  de  mefurc  : 
»  ce  que  la  jeunelfe  ne  peut  avoir  que  par  une  grâce  inrulc  ou  par  un  travail  opiniâtre,  &  une  elprit  infatigable. 
.  Bien  vous  diray-fc  que  je  n'ay  aucunement  voulu  approfondir  les  races  ny  chercher  leurs  fources  premières, 

-  tant  pour  élire  chofe  impoinblc  que  pleine  de  malveillance  pour  les  immondices  qui  le  trouvent  cachées  ex 

-  plis  des  familles,  voire  mefmes  les  plus  illuflrcs.  anciennes  &  généreufes:  citant  ainfy  que  le  fang  don  bien 

-  fouvent  A  de  pères  généreux  fait  lortir  des  entans  liches,  couhards  ci  vrays  fénéants;  comme  par  humeur 

•  contrere,  de  parens  obfcurs  A  féiars  na  y  lient  des  entans  illuftres.  Et  de  tels  deffauts  irréprochables  éxenv 
«  pies  font  toutes  pleines  les  dclcentes  des  Empereurs  Romains  et  les  Généalogies  de  tous  les  Princes  de  la  Terre  : 
»  ce  qui  fait  voir  qu'ilz  font  hommes.  Confeillés-vous  donq  bien  aveq  votre  génie.  Et  comme  vous  eftes  au 

-  grand  &  magnifique  Emporc  des  plus  grand*  efprits  de  l'Europe  A  pur  conféquent  du  Monde,  recoures  à  leurs 
»  oracles  pour  nous  garder  de  chopper  &  de  donner  du  lujct  aux  envieux  &  a  l'envie  qui  ne  cherche  qu'a  ron- 

-  ger  les  chairs  mclmes  qui  n'ont  point  d'os.  In  mac.nis  voi  uissk  sat  ust.  Tant  y  a  que  j'approuve  que  vous 
«  entrepreniés  choies  excellentes  A  non  vulgaires,  puifque  vous  ejtes  yffu  £  d'un  pere  vertueux  £■  Je  la  mefme 
'  fouthe  dont  font fortis  tous  les  hommes  qui  fe  font  trlernifés  au  moyen  Je  la  vertu.  Sur  quoy  je  vous  donne  advis 
«  que  le  Sieur  Confciller  de  Peyrefc  qui  ell  ."l  Paris  &  d'ordinaire  aveq  Monfeigneur  le  Garde-Seau  vous  peut 

•  donner  toute  forte  de  fatisfaclion  en  ce  déiir.  J'y  contribueras'  de  ma  part  tout  ce  qui  me  fera  polfiblepour 
vous  rendre  ce  tcfmoignagc  d'amitié.  Je  vous  dirav  franchement  que  fi  vous  entreprenés  toutes  vos  Généalogies  a 

■  l'cfgal  de  celle  de  la  Mailon  de  I.orraine.  outre  que  cela  clt  fuperftu.  vous  vous  trouverés  failiy  d'haleine  a  my- 
chemin  eu  mille  endroits;  non  vmm  ex  quolibet  mono  kit  Mercvwius.  La  Maifon  de  Lorraine  va  du 

■  per  aveq  les  plus  grandes,  hautes,  illultres,  Rovalles  A  antiques  familles  du  Monde;  A  de  pouvoir  jamais  faire 
arriver  le  métal  de  Corynthc  au  prix  de  l'or,  ny  les  laphirs  à  l'clclat  du  dyamant,  c'ert  une  chofe  impoflible. 

-  Vous  pouvés  avoir  veu  au  difeours  de  la  Noblcffc  que  je  fay  dans  mon  I  liftoire.  qu'il  n'clt  pas  requis  une  telle  A 
.  fi  longue  fuyetle  aux  Seigneurs  A  Gentishommcs,  qu'aux  Princes  A  qu'aux  Monarques  que  Dieu  difpofc  de 
..  Ining  A  fait  palTer  par  plufieur*  canaux  d'or  pour  les  randre  plus  cfpurés,  plus  illullrcs  A  révérés ....  (**"  j. 
..  Confullcz  fi  vous  le  trouvés  à  propos  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  que  je  l'aluc  de  mes  très-humbles  recomman- 
••  dations  avec  une  offre  de  mon  très  humhle  femee  Ma  Coujine  votre  mère  fe  porte  bien.  Elle  fe  resjouyt 

-  de  votre  fortune.  Honnorés-la  comme  bon  hlz  A  commeyjfu  de  parent  nobles.  Craygné»  Dieu  fur  toutcscholcs 
.  A  parlés  fobiement  des  Grands.  HOC  rAr.  rt  vivks.  Je  refalue  encor  de  tout  mon  eccur  Meilleurs  de  Sainte 

(  *)  Cette  qualité  lui  tlt  donnée  à  la  tête  de  fon  HiHoî  rt  Je  Prnvencc  imprimée  en  t(fa> 
(••)  Ce  mut  ayant  tombe  lur  Pierre  d'Hozier  *  non  fur  Nolltadamus. 
(•"  )  Voyez  (CM  lettre  en  entier  fous  le  n-  XXIII  Je*  Preuve.. 
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.  excitée  par  le  plaiflr  qu'il  eut  à  entendre  parler  de  la  curiofité  de  M'  de  Ber- 
"  nieules ,  l'ayant  déterminé  à  l'aider  dans  fa  recherche ,  il  voulut  faire  fon  coup 
»  d'effai  de  la  Généalogie  de  cette  illuftre  Maifon;  &  le  fuccès  qu'elle  eut  l'en- 
»  couragea  à  entreprendre  auffi-tôt  la  recherche  générale  (a)  des  Maifons  prin- 
»  cipales  &  particulières  du  Royaume.  Par  là  fa  réputation  naiffante  alla  beaucoup 
»  plus  loin  qu'il  n'avoit  elpéré  dans  ces  commcncemens;  &  les  occafions  qu'il 
»  eut  enfuitte  de  faire  divers  voyages  en  qualité  de  Gentilhomme  de  la  Maifon 
o  du  Roi  |  lui  facilitèrent  les  moyens  de  recueillir  tant  de  matériaux  pour  l'éxé- 

•  cution  de  fon  vafle  (b)  deffein,  qu'il  s'attacha  à  cultiver  uniquement  cette 
»  partie  de  l'Hifloirc,  ayant  le  bonheur  de  joindre  une  des  plus  excellentes  mé- 
»  moires  (c)  dont  les  fiécles  paffez  nous  aient  raconté  les  prodiges  au  travail  im- 
»  menfe  qu'il  faifoit  pour  que  rien  ne  lui  fût  inconnu.  Cela  fut  caufe  que  la  pluf- 
»  part  de  la  Noblellc  la  plus  qualifiée  »  vouloit  »  avoir  une  Généalogie  dreffée  de 
»  fa  main ,  &  qu'on  ne  parloit  qu'avec  admiration  de  la  mémoire  étonnante  de 
»  cet  homme  qui  avoit  préfens ,  fans  cefTe  &  fans  fe  tromper,  les  dates  des  con- 
»  trats,  les  noms,  les  furnoms,  &  les  Armes  de  chaque  Famille  qu'il  avoit  une 
»  fois  étudiée  :  a  propos  de  quoi  le  célèbre  d'Ablancourt  difoit  ordinairc- 
»  ment  qu'il  falloit  qu'il  eût  afliflé  à  tous  les  mariages  &  à  tous  les  baptêmes  de 
»  l'univers.  Un  mérite  fi  fingulier,  «  continue  l'Abbé  Robert,  »  avoit  befoin 
»  d'être  fecouru  par  quelque  gratification;  &  c'eft  ce  qui  excita  le  Roi  Louis  XIII 
»  à  lui  accorder  une  pcnlion  de  1200  livres  «  par  Brevet  du  3i  Août  [d)  1629 
confirmé  le  i3  Octobre  (e)  fuivant  &  le  18  Février  (/)  i63o;  car  il  eft  mar- 
qué dans  ce  Brevet  que  c'étoit  pour  luy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux  recher- 
ches curieufes  &  cognoiffance  des  Maifons  illujlres  de  ce  Royaume,  auj "quelles  par  fes 
longues  petites  6  travaulx  il  s'ejldw.  acquis  une  intelligence  particulière.  Enfin  M' 
de  Chevriers-de  Saint  Mauris-dc  Salagny  Juge  d'Armes  de  France  indiqua  lui- 
même  Pierre  d'Hozier  au  Roi  pour  fon  fuccefTeur;  »  &  la  France  (dit  à  ce  fujet  le 
favant  Pere  [g)  Meneftrier)  »  fera  éternellement  obligée  à  ce  premier  Juge 
»  d'Armes  du  choix  qu'il  fit  de  M'  d'Hozier  pour  remplir  fa  Charge  après  lui, 
»  puifqu'il  ne  lui  falloit  pas  un  fuccefleur  d'une  moindre  réputation  pour  foute- 

•  nir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans  l'éxercice  de  cette  nouvelle  dignité.  «  Pierre 
d'Hozier  fut  pourvu  de  cette  Charge  le  25  Avril  (h)  1641  (1). 

Depuis  ce  tems-là  fon  mérite  &  fes  honneurs  ne  firent  que  croître.  Il  fut  fait 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  &  Gentilhomme  fervant  de  fa  Majetté  par  Let- 


-  Marthe  &  délire  la  continuation  Je  leur  bonne  affection,  a  laquelle  j'offre  mon  cœur  en  victime,  &  à  voui 

-  une  attirance  d'eftre  tousjours  très  ayfe  de  votre  bonne  &  profpere  fortune,  et  de  n'eftre  jamais  autre  que 

-  Voflre  plus  humble  &  tris  affectionné  fervitcur  &  Cotifin. 
[  Signé  )  Nostrabame. 

.  A  Sallon  ce  iij  Novembre  „.  (1617 1 

;  U  lufcription  eft  .  A  Monfieur,  Monfieur  Ho;ier  Gentilhomme  Provençal,  i  Paris.  - 
Voyez  la  note  fuivante. 

(*;  I .'expreflion  n'eft  point  outrée.  Voyez  plu*  bas,  page*  19  &  îo,  le  travail  immenfe  qu'il  avoit  entrepris 
en  faveur  de  toutes  les  familles  noble»  dii  Royaume.  Voyei  aurti  la  lettre  de  Nofrradamus  rapportée  dans  la 
note  e  de  la  page  précédente. 

(c)  Voyea  les  notes  b  &  ede  la  page  17.         (<<)  Original.  Preuves,  n»  XXXII. 

(  e  )  Preuves,  n«  XXXIII .         /  Original.  Preuves,  n-  XXXV. 

(fi)  Meneftrier  dans  rEpitre  dédicatoirc  de  fon  livre  de  fort  du  BUtJon  juftifii,  imprimé  en  1661.  Voyez  la 
note  e  de  la  page  1 5.  ;  h  )  Original.  Preuves,  tv  LX. 

Ci)  l-e  premier  certificat  qu'on  ait,  expédié  par  luy  comme  Juge  d'Armes  de  France,  eft  du  îo  May  de  la  mê- 
me année  1641.  On  croit  faire  plaifir  au  Lefleur  d'en  donner  icy  copie,  &  d'y  joindre  deux  autres  certificats 
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très  datées  les  unes  (a)  &  les  autres  (b)  du  3i  Décembre  1642.  ha  Charge  de 
Généalogifîe  des  Ecuries  du  Roi  fut  créée  en  fa  faveur  le  22  Septembre  (c) 
1643  (</};  &  en  confidération  de  la  par/aide  intelligence  qu'il  s'ejlo'n  acquife  dans 

délirres  par  le  même  Pierre  d'I  lozier,  relatif*  aux  Armoiries,  l'un  dcfqucls  cil  antérieur  de  plufieurs  années  a  ce- 
lui Je  l'an  1641. 

Du  2  Décembre  1629. 

•  Nous  Pierre  d'Hojier.  Sieur  de  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Gentilhomme  ordinaire  de 
»  la  Mai/on  de  Sa  Majejlé  Se.  certifions  Si  attelions  a  tous  qu'il  appartiendra,  que  les  Armoiries  cy-deUbus 

-  peintes  &  Apurées  ont  été  par  moy  extraites  d'un  *  icux  livre  manulcrit,  dont  l'ort«inal  eft  entre  nos  mains,  in- 
»  titulé  Dedalus  Armoriai  des  Nobles  de  Paris,  tait  ily  1  cent  ans  par  l'eu  Jean  le  Feron,  Gcnéalogifle  de 
»  France;  éV  qu'au  folio  <io  verfo  ce-*  mots  font  :  M«  Georges  Grolier  porte  d'Azur  I  deux  fafles  ondoyées  d'or, 
»  au  l.ion  de  Gueules:  écartclé  d'Azur  a  trois  étoille*  d'argent  en  chef  &  trois  Bezans  d'or  en  pointe  ;  &  au  folio 
»  117  ce  qui  s'enfuit  :  M.  Jean  Grolier  Tréforicrde  Milan  porte  ondé  d'or  &  d'Azur  de  8  pièces,  au  Lion  de 
»  Gueules  fur  le  tout,  armé  &  lampallc  de  même;  écartclé  d'Azur  a  trois  Bezans  d'or  en  pied,  tt  en  chef  trots 

•  étoilles  d'argent.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  la  préfente  alertât  um  pour  fervir  &  valoir  au  Sieur  de  Servicrcs- 
»  Grolier.  parent  &  de  même  Maifon  des  dcllufdits  ce  que  de  raifon;  &  a  ce  préfent  certificat  que  nous  avons 

-  ligne  de  notre  main,  y  avons  apofé  le  feel  ordinaire  de  no»  Armes.  Fait  â  Paris  le  Deuxième  >our  de  Decem- 
■  bre  i6jy.  (Signé)  Pierre  u'Hozieh. 

Du  10  Mai  1641 . 

•  Nous  Pierre  d'Hojier  Sieur  de  la  Garde.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy.  Généaiogifte  de  Sa 
»  MajeftéS  Juge  Général  des  Armes  &  Blasons  de  France,  certifions  &  attelions  a  tous  qu'il  appartiendra,  que 
"  M' M*  Antoine  "1  Gucrapin,  Ecuycr.  Seigneur  de  Lieux,  Genci  ,  le  Bus  &  Melandon .  CorueiUer  du 
»  Roy  en  fes  Confeils  d'F.tat  &  Privé,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes,  porte  en  fes  Armoiries  d'or 
«  a  un  Lion  de  Sable,  armé  &  lampalfé  de  Gueules,  tenant  en  fa  patte  une  hache  d'armes  auffi  de  Sable,  fuppor- 

•  tecs  par  deux  Léopards  d'or  marquetez  de  Sable;  &  que  par  ordre  &  commandement  exprès  de  Sa  Majclté, 
»  elle  lui  a  permis  Si  accordé  d'ajouter  à  l'écu  de  fes  dites  Armoiries  une  bordure  d'Azur  lemée  de  fleur»  de  Lis 
<•  d'or,  ainfi  que  le  tout  a  efté  par  nous  blazonné  dans  i'écutlon  inféré  au  milieu  du  Brevet  que  fa  ditte  Majellé  lui 
»  a  fait  expédier  fur  ce  fujet  le     jour  de  Janvier  1637.  En  tcfmoing  de  quoi  nous  avons  ligne  le  préfent  certifi- 

-  cat  &  fcellé  du  Sccl  de  nos  Armes.  A  Paris  le  dixième  jour  de  May  mil  fii  cent  quarante  un. 

;  Signé  )  d'Hozier. 

{•JC'ctH'aveul  de  Louis-Guy  Guerapin  Je  Viurcal  Comte  deBelleril,  Evèquc  de  Rennes,  Grand  d'Efpagne,  ci-devant 
AmbaiTadeur  Extraordinaire  A  Plénipotentiaire  du  Roi  de  France  auprès  du  Roi  d'Efpagne. 

Du  27  Février  i653. 

-  Nous  fouffigné  Confeilter  S  Maître  d  Hôtel  du  Roy.  Généaiogifte  de  Sa  Majefté  S  Juge  Général  des  Ar- 
»  mes  t>  Blajons  de  France,  circonllanccs  &  dépendances  d'iccllcs.  certifions  &  aidions  a  tous  qu'il  apportien- 

•  dra,  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  nous  atribuë  en  conféauence  de  notre  dite  Charge  S  Office  de  Juge  d'Armes, 
»  nous  avons  blazonné  celles  que  le  Roy  a  données  &  permilcs  de  porter  a  Pierre  Jaupitre  Sieur  de  Uelleau,  Gen- 

•  darmede  la  Compagnie  de  Sa  Majcllé,  par  les  l-cttres  d'annoblillcmcnt  données  a  Saumur  au  mois  de  Février 

-  iû5a,  en  confidération  des  fervices  par  luy  rendus  au  feu  Roi  de  gloriculc  mémoire  &  à  fa  dite  Majcllé  en 

-  diverles  &  importantes  oc  calions  pendant  fes  Guerres  en  la  manière  qu'il  s'enfuit  &  félon  les  règles  de  l'art  Hé- 

•  raldique,  allavoir  d'Azur  ù  trois  Coqs  d'or  deux  &  un,  crêtes,  barbes  &  membres  aulli  d'or;  le  Heaume 
-d'acier,  enrichi  &  grillé  d'or,  doublé  de  Gueules,  ouvert  &  tourné  a  droite,  orné  d'un  bourlct  ou  ancien 

•  diadème  tortillé  d'Or  &  d'Azur;  les  hachemens  ou  pennaches,  communément  appelles  Lambrequins  ou 

•  Lamcquins,  aulli  d'Or  &  d'Azur.  En  foi  de  quoi  nous  avons  tait  la  préfente  atctlation  lignée  de  notre  main 
»  éV  fcelléc  du  Sccl  de  nos  Armes .  pour  iervir  &  valoir  en  temps  &  lieu  ce  que  de  railbn.  A  Paris  le  vingt- 
»  leptiémc  Février  mil  fix  cent  cinquante-trois  Signé  d'Hozu  r.  Et  fcellé  du  Sceau  de  fes  Armes. 1 

1,0}  Original.  Preuves,  rr  XL1I.    1  b  Original.  Premcs,  n"  XLIII.     r,  Original.  Preuves,  n» XL1V. 

[d)  Antérieurement  a  cette  date  de  la  création  de  La  Charge  de  Généalogille  des  Fleuries  du  Roy  en  fa  fa- 
veur, on  a  un  certificat  de  noblcllc  donné  par  luy  le  (i  May  de  la  même  année  tij.i3,  pour  la  réception  d'Ifaac 
Vian -de  Villette  au  nombre  des  Pages  de  la  Petite  Ecurie  du  Roy.  En  voicy  la  teneur  : 

-  Nous  foulligné  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  Généalogifle  de  Sa  Majefté  S-  Juge  Général 

-  des  Armes  de  France,  certifions  8l  atcllons  à  ladite  Majclté ,  a  Monleigncur  le  Duc  de  Saint  Simon  Pair  de 
»  France,  fon  Premier  Ecuycr,  Chevalier  des  deux  Ordres,  ti  a  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  nous  avons  vù, 

•  lû,  &  foigneufement  examine  tous  les  titres  &  eontracU,  Lettres-patentes.  Provilions  de  Charges  ti  Brevet»  a 
.  nous  produits  &  exhibés  pour  la  preuve  de  la  noblelTe  d'Ifaac  Vian-de  Villette.  pourcllre  re^û  Page  du  Roy  fous 
"  la  charge  de  mon  dit  Seigneur  le  thic  de  Saint  Simon,  &  par  iceux  avons  trouvé  qu'il  cil  extrait  de  noble  race 
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la  recherche  des  Généalogies,  il  obtint  le  même  jour  des  (a)  Provifions  de  cette 
Charge ,  avec  pouvoir  •  de  drefler  les  Preuves  de  NoblefTe  de  tous  ceux  qui  fe 
»  préfenteroient  pour  entrer  dans  la  Grande  &  la  Petite  Ecurie  en  qualité  d'E- 
»  cuyers  &  de  Pages  :  l'intention  de  fa  Majefté  étant  qu'aucun  n'y  pût  être  admis, 
»  qu'il  ne  fût  Gentilhomme  de  nom  8;  d'armes,  du  moins  de  quatre  (b)  généra- 
it tions  paternelles.  «  Le  Roi  voulant  adjoujier  aux  marques  d'honneur  qu'il  s'eftow 
acquifes  par  fan  mérite,  le  fit  de  nouveau  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires  par 
Lettres  du  5  Juin  (c)  1646;  &  fa  Majefté  lui  fit  don  le  25  Octobre  (d)  1647 
d'une  fomme  de  1000  livres.  II  fut  fait  par  Lettres  du  mois  d'Avril  (  e  )  1654  Con- 
feiller  d'Etat,  qualité  qui  lui  eft  expreflément  donnée  dans  d'autres  Lettres  du  24 
Mars  (/)  i656  où  le  Roi  s'explique  ainfi  :  »  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
»  de  France....  A  la  fuplication  de  noftre  cher  &  bien  amé  Confeiller  ordinaire 
»  en  nos  Confeils  d'Eftat  &  Privé  le  Sieur  Pierre  d'Ho^ier.... 

»  Ainli,  t  pourfuit  l'Abbé  (g)  Robert,  »  il  n'y  eut  plus  rien  à  délirer  pour  cet 
»  homme  incomparable,  chéri  &  dUmiré  de  tout  le  monde,  recherché  &  favo- 
»  rifé  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éminent  dans  tous  les  Ordres  du  Royaume, 
p  honoré  au-dehors  par  plulieurs  Princes  dont  il  avoit  la  bienveillance  &  avec 

•  lefquels  il  entretenoit  un  commerce  de  Lettres,  confulté  de  plufieurs  en- 
»  droits  de  l'Europe  comme  l'oracle  fur  toutes  les  queflions  &  les  matières  Gé- 
»  néalogiqucs  qu'il  décidoit  toujours  en  maître,  dont  les  mœurs  étoient  encore 
»  pleines  de  la  candeur  «c  de  la  première  intégrité  de  nos  percs ,  qui  avoit  par- 
n  faitement  fçû  allier  les  vertus  Chrétiennes  avec  les  vertus  de  l'honnête  homme, 
»  ami  fidèle,  prévenant  &  officieux,  charmant  par  la  délicatefTe  de  fon  efprit 
»  &  par  les  agrémens  d'une  converfation  toujours  vive  &  égayée  avec  fageffe, 
»  adoré  (fi  l'on  peut  parler  ainli)  de  tous  ceux  qui  le  fréquentoient  familiérc- 
»  ment,  loué  pendant  fa  vie  &  regretté  après  fa  mort  comme  un  des  ornemens 
»  que  la  France  perdoit,  digne  enfin  des  éloges  de  tous  les  lîécles  &  de  cette 

•  immortalité  que  fes  Ouvrages  ont  procurée  à  toutes  les  races  illullres  qu'il  a 
|     »  tirées  de  l'oubli  où  elles  étoient  enfevelies.  » 

Ce  Panégyrique  de  l'Abbé  Robert  n'eft  qu'un  précis  de  tout  ce  que  les  Sça- 
vans  du  fiécle  palfé  fe  font  emprelfés  comme  a  l'envi  l'un  de  l'autre  de  publier 

•  &  lignée ,  &  qu'il  cft  Gentilhomme  de  nom  &  d'arme»  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  la 

>  prtfentc  Atellaiion,  pour  Tenir  &  valoir  ce  que  de  rai  ton.  A  Paris  le  6«  May  iû»3.  Signé.  i.'IIojiek. 

Par  occalîon .  on  va  rapporter  icy  un  autre  certificat  donné  en  iliSj  par  Pierre  d'Horicr,  pour  la  réception 
de  Gafpard  Orolicr-de  Hclair  au  nombre  des  Pages  de  la  Petite  Ecurie  du  Roy.  I.e  Lecteur  ne  fera  peut-être  pas 
Mené  de  \oir  la  forme  dan»  laquelle  ces  fortes  de  certificat*  fe  déliv roient  alors  . 

•  Nous  foubrfigné  Confeiller  du  Roy  en  fes  Omfrils.  Généahgifle  de  Sa  Majefté  S  Juec  Généraldes  Armes  6 
.  Blafonsde  France,  circonuances  &  dcppcndanccs  dlccllcs,  commis  par  faditc  Majefté  pour  drcllcr  les  Preuve! 

•  de  noblclle  de  ceux  qui  font  choilis  pour  eflre  reçus  Pages  du  Rov  fous  la  charge  de  Meflirc  Henn  de 

-  Bcringhcn  Chevalier.  Seigneur  d'Armcinviluers  &  de  Gra,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  &  Prc- 

•  mier  Ecuycr  de  Sa  Majcllé 

»  Certifions  fc  atcflons  à  tous  qu'il  apartiendra  que  Gafpard  Grolier-de  Belair  etl  de  la  qualité  re- 

-  quife  pour  eltre  reçu  Page  du  Roy.  étant  Hfu  d'ancienne  Nobteftc  S;  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  de  cinq 

-  générations,  la  Tienne  comprife,  comme  nous  avons  clairement  jultifié  par  lou*  les  titres,  contrats  &  autres 

-  P'«;«  que  nous  avons  vût,  lus.  &  exactement  examinés,  étans  en  bonne  forme.  F.11  témoin  de  quoi 

-  nous  avons  fait  &  figné  la  prcfcntc  Atcftaiion.  A  Paris  le  vingtiL-me  Septembre  mil  fis  cent  cinquante-fept. 

(  Signé  ;  1/II0ZIER. 

(a)  Original.  Preuves,  n"  XLV. 

(  i)  Cette  difpofition  a  été  changée  par  un  Règlement  du  i<>  Mai  1 7:11 ,  qui  ordonne  que  les  Pages  des  Ecu- 
ries du  Roy  prouveront  leur  Noblclle  depuis  l'an  i55o.  C'«U  -la  même  régie  pour  le*  l'ages  de  la  Chambre, 
pour  ceux  de  la  Reine,  cV  de  Madame  la  Dauphinc.  (e)  Original.  Preuves,  n»  XLV1. 

(  i)  Original.  Preuves,  n-  XLVII.  \  e  Original.  Preuves,  n«  Ll. 

(/)  Original.  Preuves,  n»  LUI.       g  )  Eut  de  La  Provence  dans  fa  NobleOc,  Tomé  II,  article  u'Houer. 
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à  la  louange  de  Pierre  d'Hozier,  tant  en  (a)  vers  qu'en  profe,  foit  de  fon  vi- 
tal] Les  petites  pièces  de  vers  fuivames,  «dreffées  A  Pierre  d'Hcœer.  furent  imprimées  en  1619  a  la  tête  d'un 

livre  in-quarto,  lequel  a  pour  titre  Généalogie  [')àt  la  Maifon  des  S"  de  l-arbour  par  Meffire  Pierre 

dHotier  '  delà  Garde,  Chevalier  de  l Ordre  du  Roy,  lun  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de  fa  Maifon, 
6  Gentilhomme  de  la  fuilte  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 


■  Illltl 

El  feront  ■ 

Chacun  apprend  de  to»  le  ring  qu'il  doibt  tenir 
Ton  efprit  te  fai't  jour  dans  te  nukt  le  plus  noire. 
Il  ouvre  let  tombeiui  du  Temple  de  Mémoire. 
El  rappelle  let  muru  en  noltre  fouvenir. 
Mat*  toy  qui.  comme  un  Dieu,  feai»  nou»  faire  revivre, 
j  que  jin»  on  eufl  «4,  fani  ton  Livre  4V. 

tant}  «  • 


DOMM  Hoilaio  EtnirTl  To*qv»ra. 
CUrtu  Iteraas  mira  4mm  meute  retim/el 

lloierius.  /etmm  peâora  naftra  rapit. 
Somima  mafma  Ducum  anle  m  s  loi  & /rnitjij  ftmil. 
Vt  moreaml  malot  Jlremma  gejla  /mat  &c. 


.Vo««jf»iit«l/J«/or«l  Haterii. 

(Signé; 


Superbe  ennem.v  de  'a  Rlnire,     Non,  non,  I eice/  de  cette  rage 
Tempe,  qui  le  plais  à  rcnverlcr  A  la  Mua  contraint  l«  Oeua 
LeenMMiumentvquclamémoirc  A  *inifrerter  dans  l'outrage 
Luy  lat-l  à  tou»  moment»  dref  Qu.  men»;uii  mefmelea  Dieui 


Ma  verr 


fer. 


Cane  insolente  tyrannie, 
Souba  qui  lea  Tltrea  afcbalus. 
Que  l'honneur  accorde  au  ir.t 
rite. 

Sont  caufeque  le  monde  quite 
Le  foin  de  fuivre  le»  vertu»? 


El  pour  en  prendre  U  vengeance 
lisant  fakl  naiftre  dan»  la  France 
ll'Hoiia»  |  dont  le»  noble»  tre 


Arrachent  de  la  main  de»  Par 

que» 

Toute» le»  vénérable»  marque» 
Qu'elle»  moiffonnenl  foubr  la 
faut»  «7c*. 

(SfarW)  oc  Baceit-  Li  MaiHBI  Cemilmomme 
ordinaire  Je  Mtmfien r 


I  ce*  belles  re-  Hz  doivent  A  la  complaifance 
marque»       Cette  Imaginaire  puiffance 
Deioir  rciTufcité  de*  corps, 
les  Par-  Matsavecque  bienplu»  degl 


que» 

Ceux  qu'elle»  ont  enlevelt». 
Tu    rend»    préférables  te» 
veille» 

Aui  vteut  miracle*  de  Memphia, 
Et  leitH  de  plu»  «rende»  mer- 
veille» 

M)  qu'Apollon,  nyque  fon  fil». 


Tu  fakr»  revivre  la  mémoii 


La    NoblefTe  & 


mort». 


iSifmi)  I.  Baiisoir., 


Efprit  laborieut,  prodige  de  mémoire, 
Qui  fan»  ufer  u  pluroe  en  de»  traicli  complairai», 
D  uo  plu»  lidelle  foin,  que  celu»  de  l'HICloire, 
Sçeu  aifranchir  le»  nom»  de  I  injure  de*  an*. 

Tu  mérite  a  bon  droid  une  Immortelle  gloire 
Offrant  a  l'univers  de  n  digne»  prêtent 
Dont  la  lincérité  nou»  empefche  de  croire 
Les  dilcour»  de*  Haltcurs  &  ceui  des  roefdifan». 

D'Honte,  ta  diligence  ell  vrayment  fan»  fi 
Quand  melme  tu  ferais  auS  vieui  que  le  1 
l  u  n'aurai»  point  apprit  plu»  de  lin 

Et  je  croy  que  tu  peu»  faire  quelque  renr 
Sur  Au»  ccu»  que  Mercure  a  conduitsaua  Enfers, 
Et  que  le  vieui  Nocher  a  paffé  dans  fa  Barque. 

(Signé)  Fronçait  s'Haamme  diVf  Taurin, 
Strnr  Je  SomUie rel,  Gtmliuwmmt  te  ta  /mille  Je 


Il  Monta,   lorsque  je  te  con- 
temple 

Dan»  ce»  Ouvrage* curicui, 
Oùte»  recherche*  fan»  éiemple 
Sont  dekouveile»  à  no»  veut; 
Et  que  parmy  tint  de  mer- 
veille* 

Je  fen»  chetouilter  me*  oreille» 
De»  remarque»  de  ton  fy-ivoir. 
Mon  ame  en  en  û  fort  touchée, 
Qu  elle  n'efl  pa»  muinl  attachée 
A  t'ouyr  parler  qu  i  le»  voir  6c. 
I>»rt<  la  louange  qu  on  te 
donne. 

Pour  moy  i'ay  lousiour»  eltimé 
Qu'on  peulen  ta  feule  perfonne 


Trouver  k  ffavoir  animé. 
Car  u  mémoire  «il  II  féconde. 
Qu'il  n'efl  point  de  nobletfe  eu 


Malgré  le  temps  qui  le»  dévore, 
Tu  Içais  la  Touche  &  la  maifon. 

Par  le  crayon  de  te*  ouvisge», 
Tu  la.ttcsll  éternité 
Le»  faicli.  leluflrcét  le» images 
De»  Héros  qui  l'ont  mérité  6t. 

(Signé)  ne  Cotavt.  Courr-ooJ- 
le-er  de  ta 
femr. 


D'Horiea,  le  temps  qui  perd  la  Dan»  de»  caho»  plu»  confondu» 

gloire  Que  nefloit  la  maffe  première; 

Et  le  nom  illullre  de»  morts.  Et  ;;:;::  voit  par  tant  dayeui. 

Ne  peut  ikii  fur  le»  beau»  tre  Dont  tu  fais  briller  la  lumière. 

fors  Que  rien  n'efl  ofolcur  a  letyeui. 
Enfermei  dedans  ta  mémoire. 

Tu  trouve»  de»  Titre*  perdu*  ,  (  Sigmf\  Bois  Rouav. 


I  '  I  tl  m  *•  tndtUa»  du.  1*  Paaullt  i*m  h«m  I  Tanur  »'vM  f  M  l'AvUur  e>  r fUj 
ém  tatBS,  Ce*  tt  w^mi  t*  w  M  ftiHi  lit  À»  «4  mém*  Vwrn.  s*..r r  Aeaa  « 

.  tiMmui  «  m  1  raSaar,  M  .>>>t>i.      1.  *m  a.  m,  . 


HlÉtSjjtj  |  mu  eu  f  i««eluwa(*  il  M«uTnl  »■*  m«  1*»  u  »  U  Usa 
i  hSjMMM  de  tstii  ter»  vit,  perleM  et  H«kt  li-*»^*|-,  tlitvli  i.  
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vant,  foit  après  fa  mort.  Non-feulement  fa  fciencc  dans  l'art  héraldique  &  dans 


Les 
i  j<our  litre. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  l'un  des  cent 
la/uiltt  de  Monjeigneur  le  Duc  d'Orléans 


a  Pierre  d'Hoiicr, 
•  ;  de  la  Maifon  dei  S"  Je  Larbour  . . 


en  1619  i  la  tète  d'un  I 
par  Mejfire  Pierre  tfHo^ier  S' de  la  Garde. 


Quand  quelquefois  je 


Tramant  le  pénible  meflier 
De  chercher  les  fuittes  des  1 
F.t  que  n'en  puis  trouver  les  t 
J'en  viens  au  généreux  Hozikh. 

Alors  fon  ayde  je  réclame, 
Defoouvrant  ce  que  j'ay  dans  l'âme. 
Pour  la  detfui  le  confulter; 
Et  la  rcfponfe  qu'il  en  donne 
M'eft  comme  oracle  de  Dodonc, 
A  quoy  je  me  doibs  arrefter. 

Quelqu'un  d'efprit  barbare  A  rude 
Se  moquera  de  cet  cftudc 
Comme  vain  &  de  nul  profit. 
Mais  du  moins  il  n'eft  pas  profane, 
Ny  malin  comme  la  chiquane; 
Ce  qu'eftant,  cela  me  fufrit. 

Or  le  plus  fouvent  il  arrive 
Que  celuy  qui  plus  fort  cftrive 
Contre  cet  employ  de  lotfir. 
Ce  n'eft  tant  par  humeur  mauvaife. 
Que  pour  n'eftre  en  fon  cœur  bien  aile 
Que  tout  ne  marche  à  fon  défir 

Et  qu'il  ne  trouve  quelque  tiltre, 
Quelque  verrière,  quelque  litre. 
Ou  quelque  monument  armé 

Pour  en  honorer  fa  nailTance 
Et  s'en  rendre  plus  ellimé. 

Mais  tel  eH  en  ce  Labyrinthe, 
Qui  ferait  hors  de  toute  crainte. 
Si  les  liens  fuirent  curieux 
De  laitier  quelque  bon  mémoire 
De  ce  qui  leur  eltort  notoire 
De  leur  origine  A  aye  ji  Se. 

Cduy  pas  ne  mérite  d'eftre 
Qui  n'a  foucy  du  l'ang  anceftre 
Dont  il  a  tiré  fon  eftoc, 
Si  ce  n'eft  quelque  bon  H  ermite 
Auquel  la  gloire  eH  interdite 
El  qui  n'cllime  que  le  froc  6c. 

J  'honore  l'ame  généreufe 
I  jiquelle  évitant  d'cllre  oyfeufe 
Recherche  fes  prédécefleurs, 
El  par  Hiitoire  bien  fui  vie 
l-cur  rend  aucunement  La  vie 
Qu'il  Uk\  voir  &  leurs  fucccfleurs, 

Non  pour  en  devenir  plus  rogue 
Et  chercher  une  vaine  vogue  ; 
Mais  pour  imiter  leur  valkur, 
Et  monltrer  que  de  bonne  engeance 
On  tire  Ion  eftre  &  nai (lance 
El  qu'on  ne  dément  cet  honneur  Se. 


de  fancienne  Bande  de/a  Maifon. 


l-a  plufpart  des  Nobles  de  France 
Vivent  en  fi  grande  ignorance 
Qu'a  peine  efcnvent-ils  leur  nom. 
Surtout  ennemys  de  doeVine, 
Faifans  eftat  de  fiere  mine 
Plus  que  de  valeur  A  renom. 

Partant  il  efl  bien  néceffairc 
Qu'autre  qu'eux  foigne  a  I 
Et  foit  faifi  de  titres  vi 
Et  Je  tout  ce  qui  vérifie 
L'antique  Généalogie 
De  leur  race  A  de  leurs  aveux. 

Autrement  on  n'y  1 
Et  n'y  a  rien  recommcndablc  ; 
Tout  cft  plein  de  flux  &  de  fard  ; 
L'un  prend  le  furnomdc  fa  merc; 
L'autre  prend  le  rang  de  fon  pere, 
Et  couvre  fon  nailtrc  baftard. 

C'clt  pourquoy  je  Junne  louange 
A  celuy  qui  très-bien  arrange 
Ijcs  aveux  d'une  grand  Maifon, 
Et  qui  lifant  l'antique  Hiitoire, 
Recueille  tout  ce  qu'il  peut  croire 
Servir  aux  autres  par  raifon. 

D'Hoiit  k,  je  vous  honore  &  prife 
En  voltre  galante  entreprife. 
D'avoir  de  tant  Je  noble  fang 
Recherché  l'antique  origine , 

Et  a  chacun  gardé  fon  rang. 

Bien  que  T <tir  de  vojtre 
Soit  autre  que  celuy  de  F  rance. 
Auquel  fur  terre  je  fus  mis. 
Cette  diltance  ne  demie 
Que  par  unùTon  de  génie 
A  jamais  ne  foyons  ami». 


Signé;  }.  B.  D.  M. 


Exemple  des  cteur»  généreux, 
Dont  les  travaulx  &  la  mémoire 
Rendent  aux  Nobles  malheureux 
Ce  qu'ilz  avoient  perdu  de  gloire. 

Grand  amy  de  la  vérité. 
Mon  Ho/ilm.  ta  fincérité 
Kaiéx  un  miracle  qui  m'eftonne. 
Tu  ne  fçais  mentir  ny  flatter. 
Et  toutesfbts  il  n'elt  perfonne 
Quincfeplaifel  l'efeouter. 


SigHé)  GOMBER  VILLE. 


(  "  J  Sur  cette  Généalogie,  voyei  au  bas  de  la  page  précédente  la  note  défignéc  par  une  étoile. 
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la  connoiffance  des  Familles  Nobles  a  été  célébrée  par  les  frères  (a)  de  Sainte 
Marthe,  par  Marc  \[b)  de  Vulfon  Sieur  de  la  Colombicre,  par  le  Pcre  (c)  Vi- 
gnicr  de  l'Oratoire,    par  Samuel  (d)  Guichenon,   par   Gilles  -  André  (e) 


{•)-U  Sieur  SHo-yier,  Gentilhomme  de  la  Mai/on  de  Monfeigneur frère  unique  de  fa  Majeflé.  s'estaî«t 

I  ACQUIS  UKt  GRAN11V.  rfH.NOI4SANf.fc  DES  FAMILLES  ILLUSTRES  ET  DE  LEURS  ARMES.  HOUS  I  .  .  .  .  aidé  de  plufieurl 

■  Blal'ons  I  1  ),  &  outre  d'aucun»  pièces  non  communes.  - 

Hifloirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  M"  de  Sainte  Marthe,  imprimée  en  itiiH  ;  page  4  de  la  Pré- 


face. 


Ion  Hillnlre  Généalogique  de  la  Maifon  de  ChaHillon 


dan*  Ion  Htflnlre  Généalogique  di 
r  Srrar  Jr  fa  OarJ,.  la»  Jrt  cent  C. 
en  la  recherche  de»  Armoiries  de  l 


on  imprimée  en  niji  (  Preuie*,  nage  190)  dit  aufTr 
fWi  iiaiuV  Je  la  Val/,w  Ju  H,v,  ^u  il  en  .toit  .  reçu 
Ion.  « 


1  A  •  Mais  comme  celle  partie  du  Blafon  cil  très  difficile  &  qu'elle  requiert  un  profond  feavoir,  je  n'ay 

•  point  encore  veu  d'autheur  qui  ait  pris  foin  d'en  traiter  a  fonds,  m'imaginam  que  la  gloire  en  efl  refervéea  Mon- 

•  licur  de  Boillicu-Salvaing  [j  ',  Monfieur  de  Sainét  Maurice  (3  ,  Monfieur  Chiflet  ou  à  Monfieur  d'Obier, 

■  que  toute  l'Europe  confulle  fur  cejie  matière  comme  les  plus  inlelligens  en  la  connoiffance  des  Armoiries.  • 

Recueil  de  plutierurj  pièces  A  ligures  d'Armoiries,  blafonnécs  par  le  S'  Wlfon-de  la  Colombicre,  imprimé  en 
njîir.  page  féconde  de  la  Préface. 


(Il  ISenvideSalraina;.  Seitneur  de  Salvairuj  A  de 
util 


tilh^mTordînâire  de  la  Oiar 


Saint  Mauris,  Seigneur  deSalaimy, 


du  Roy  en  >on  Confcll  JKtlat  l.  auleur  lui  a  dédié  ce  Re- 
Juje  d'Armes  de  France.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  A  Gtn- 


«  Le  Sieur  d'Hojier,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sainâ  Michel.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  (*  i  Chambre  du 
»  Roy.  Généalogifle  de  Sa  Majeflé.  Jupe  &  intendant  Général  des  Blajons  6  Armes  de  Hunrr fhmj HOHWI 
••  tiEs  plus  nrx  tu  t.r  i>».*  11.1  s  verse*  au  Bi.a/on  et  en  l'Histoire  Généalogique,  univrrsel  et  aumiraki.k 

»  POUR  LA  NOTTIr»:  III  s  lir.ll  IKIIHES  FaMII.I.KS,  NON-StHJt.tHIENT  DR  NOS  TRE   FRANCE.  MAIS  I1K  TOUT*  l.'EUROPK, 

-  doué  d'une  mémoire  prompte  A  pmdigieufe  s'il  en  fut  jamais  a,  fe  fuusenir  des  noms  &  furnoms  les  plus  hi- 
..  aurres.  d'un  cfprit  excellent  A  actif  au  polTiSIc,  porte  d'Aïur  à  une  lundi-  d'or  accompagnée  île  fix  cfloiles  de 

-  mcfme  en  orlc.  Il  a  pour  fuports  deux  Lyon*,  pour  cimier  un  sol  d'Aigle  au  milieu  duquel  paroit  une  efloile  d'or, 
>  avec  ces  mots  pour  devife,  Et  habcl  fua fidera  lellus  «  (  par  allufion  aux  fix  étoiles  qui  font  partie  îles  Armes  de  la 
famille,. 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  p«iur  titre  »  la  Science  Héroïque  par  Marc  de  Vulfun  S1  de  la  Colombicre,  Chevalier 
»  de  l'Ordre  Je  Saint  Michel,  A  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Rov,  u  imprime'  en  H144  ;  pages  3<>5 
*#• 

(•)  Il  folloitdireaV/J  llaij™. 


-  F.t  pour  ce  qui  concerne  les  BUrzons  le  feu  Roy  l.ouys  XIII  créa  un  Office  nouveau  de  Jupe  Gé- 

.  néral  des  Armes  de  France,  dont  il  honora  premièrement  le  Sieur  de  Sainct  Moris ,  Gentilhomme  Mafcon- 
.  nots  de  la  Maifon  de  Chevricres,  après  la  mort  duquel  le  mcl'mc  Roy  donna  cette  Charge  au  Sieur  d'Horier, 
.  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Maifon.  S  Généalogifle  de  Sa  Majeflé.  tous  deux  très  sçavans  |M  l'art  Hé- 
»  rai .mu.uk.  • 

Fxtra'u  de  *  l'Office  des  Kovx  d'Armes  par  Marc  ,1c  Vulfon  S'  de  la  Colombicre,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
*  Michel,  A  Gentilhomme  urdinaiie  de  la  Mai  loti  du  Roy.  m  imprime  en  1045  ;  page  bi. 

(c:  -  J'ay  obligation  a  Meflicurs  d'Hojier  A.  Maulican  de  quantité  de  bonnes  remarques.  J'accouple  ces 
-  deux  cnfemble  comme  ayans  un  pareil  génie.  &  tous  deux  eftans  illuflres  &  des  plus  entendus  en  la  connoiffance 
•  des  Familles.  » 

Kxtrait  de  »  la  veriiahlc  origine  .les  Maifon»  dWlfoce,  de  lorraine  -  4c.  parle  Pcre  Vignier,  imprimée  en  itiiq  ; 
page  h  de  la  Préface.  ^* 


1  d  •  Monfieur  d'/lo^ier,  ce  grand  génie  de  la  Généalogie.  » 
Kxira.t  de  I  tlilloire  de  Isrclfc  A  de  Riigcv  par  S 
primée  en  Kibo;  paaje  i  (••)  de  l'avis  au  Leclcur. 


du  Roy,  im- 


^  Serl  page*  après,  Guichenon  met  Pierre  d  fWler  au  nombre  des  perfiynncs  de  mér:le  A  d'érudition  oui  l'ont  aidé  de  di- 
«rie»'  pièces  pour  la  ci>mt«i*lion  de  dm  Hillutrr  ;  A  il  I  appelle  H'  J'Ho\irr  Gntithommt  oratnwirc  it  la  Mai/on  Ju  Ruy,  Jugt 
trWral  J,i  .\rnU1aUU/on,Jt  franc. 

&  fidellement  dreffée  fur 


(C)  La  mcfme  Généalogie  |  du  Fay  .1  eflé  exa^ement  &  fidellement  dreffee  fur  pluficurs  titres,  contrats 
..  de  mariage,  partages,  tranfactior»,  acquilitior» .  adveuz.  (lenomoremens ,  commiffions  il  autres  bonne»  & 

-  certaines  preuves,  par  Monfieur  dUnfier  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  Généalogifle  de  Sa  Ma- 

-  jefié.  6  Juge  Général  des  Armes  de  Erance.  illustre  autheur  quj  a  le 


Hilloirc  Généalogique  de  la  Maifon  du  Fay,  par  le  S"  de  la  Roque,  imprimée  vers  l'«n  1654  ;  page  1. 
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de  la  Roque,  par  Louis  (a)  Moreri,  par  le  Père  {«*»)  Menelîrier 
Jéfuite,  par  Jean  (c)  du  Bouchet,  par  Louis- Antoine  (d)  Ruffi ,  par  Ni- 

(a)  »  Pierre  d  Hojier,  Gentilhomme  Provençal,  Chevalier,  Sieur  Je  la  Garde.  ConJ ciller  du  Roy-,  fon  Gé- 

•  néalopifle.  Jupe  &  Intendant  Général  des  Armes  S  Blafons  de  France,  s'est  aigus  i  ne  grande  réiuta- 

■  Tient    PAR    SON    MERITE,    PAR    SON    SAVOIR    ET    PAR    SA    PROBITÉ.    Il    étoit    fils    d'EtiCDfW    J'HoiitT  (l) 

»  Capitaine  &  Viguier   i    de  la  Ville  de  Salon  en  Provence ,  At  de  Frnnçoiie  le  TeUier.  Il  javoit  lci 

-LANGUES,      LES     Bu  I  V  S  LETI  RES  ,     LA     PHILOSOPHIE;     ET      IL     FIT     U>E      ÉTUDE     PARTICULIERE  l>K 

-  l'Histoire  et  des  Généalogies,  dont  il  a  i  aissé  un  très  HAW  nombre  d'Ouvrages. 
-M'  d'Hojier  étoit  un  véritable  Gentilhomme,  bon,  honnête,  bicnfailam .  &  dont  la  mémoire  étoit  un 
»  PRoni&E  ;  car  il  a  travail!»:  Jurant  cinquante  ans,  fans  avoir  jamais  nen  oublie  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Tous 

■  les  grands  nohmes  ut  non  tims  ont  été  ses  amis.  Il  mourut  a  Paris  le  dernier  jour  du  mois  de  No 
«  vembre  de  l'année  lûtio,  &  en  la  69  de  fon  âge.  Il  fut  enterre  dans  l'tiglife  de  Saint  André  des  Ans  fa  Pa- 

■  roiiTe.  ••  Se. 

Dictionnaire  Hil'oriquc  de  Motéfi.  féconde  Edition.  Je  l'an  irtMi,  Tnrac  H,  page  io3.  Moréri  étant  mort  au 
moi»  Je  Juillet  iriHo,  on  ne  peut  pa»  Jnut;r  que  cet  article  Je  Pierre  J'Hn/icr  n'ait  été  JrelTc  par  lui-même  A 
non  par  fun  continuateur.  On  en  Joute  d'autant  moin!,,  que  Morcri  &  Picne  dïlw  icr  étoient  l'un*  l'autre  Pn>- 
vencÂui. 

(i)ll  lalloit  dire  Ho-nr  Un»  i. 

(  1  .  O  fut  Jean  Ho/ier  fon  Ircre  èc  non  lui,  qui  éxerça  la  Charge  de  Vift-uter  de  Salon. 

(h)  »  Je  n'ay  pas  perdu  tous  mes  défenfeurs  en  perdant  l'illuflre  Sîonfieur  d'Hojier.  Cet  oracle  du  lila/on, 
»  qui  aura  peine  de  trouver  fnn  femblable  dans  le  liécle  penfoit  a  me  juRiiier,  quand  la  mort  nous  le  ravit  ;  <% 
»  il  ne  me  refle  des  belles  cfpcrances  que  j'atu-ndois  de  fon  amitié  qu'un  témoignage  autant  généreux  que  Juin  - 
»  tcrellé  de  l'indignation  qu'il  avoit  eut'  a  la  lecture  de  l'efcrit  de  l'autheur  moderne  ,  3  .  Comme  les  dernières  pa- 

•  rôles  de  ces  Oracles  ont  couftume  d'eltre  lefpecUes,  je  le»  rapportera)'  yci  telles  qu'elles  font  dam  une  lettre 

•  qu'il  m'eferivit  un  mois  avant  fa  mon  : 

(Lettre  de  Pierre  d'Hozicr  au  Pcrc  Meneflricr.) 

-  J'ay  eu  autant  de  joye  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'eferire  du  S  de  ce  mois  en 
"  la  maifon  de  l'illullre  (4)  Gentilhomme  qui  s'arme  d'argent  a  trois  chevron»  de  gueules,  a  la  bordure  en- 
«  greflée  d'Azur,  que  j'ay  eu  du  dcplailir  d'avoir  lù  mcfmc  avec  horreur  l'apologie  du  Prcvofl  de  rille-Barbc.  En 
»  vérité  la  charité  Chrcllicnne  y  ell  bien  ofTencée;  &  cela  eft  bien  de  mauvaile  grâce  qu'un  Preflrc  ayt  eferit  avec 
«  tant  de  bile  &  tant  d'animolité  contre  un  autre  Prcllrc,  &  fait  un  procès  comme  les  Normands  fur  la  pointe 

-  d'un  éguille  •  Se. 

Kxuait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  l'Art  du  Blafon  juftirié  par  le  Pcrc  Mencftrier,  imprimé  en  lôTu  ;  page  5  de 
(.1  )  Celait  Claude  le  t-atiourcur  mon  Prev.il  ,1c  l'AI>hl»«  Je  Utile- Barbe. 

I,  «)Ccn».l  Honnoré  de  Oi«»ricr»  Vicomte  de  Saint  Maurn.  «leralier  de  I  Ordre  du  Rov,  lequel  étoit  nercude  Franco»  de  Chc- 
vner>-de  Saint  Mauru.  S-  de  Satagnj,  le  premier  qui  fut  lait  Juge  d'Armes  de  France  en  itilS. 

-3--CT- 

•  Hozicr,  d'Azur  a  une  bande  d'or  accompagnée  de  (ix  cftoilcs  de  mcfme  ;  l'cfcu  emouré  du  Collier  de  l'Or- 
«  dre  Saint  Michel.  Pour  feu  M'  d'/iojier  Gentilhomme  du  Koy  *";,  Jupe  Général  des  Armes  6  Blafons  de 
•»  France,  A  <,i  :  la  s<ikni:e  Hf'raluiuue  ai:ra  des  ohligaiioss  immortelles.  « 

Abrégé  méthodique  de»  Principe»  Héraldiques,  par  Je  Pcrc  Mencllricr  Jétuiic,  imprimé  en  |6$l  à  la  fuite  de 

l'Art  du  Blafon  (ullirié;  page  106. 

■:•)  Il  lalloll  dire  de  fa  MaJ/oa  du  Ray. 

L'auteur  1  page»  î  &  u  du  même  livre;  dit  qu'il  doit  rendre  des  témoignages  publics  de  reconnoillance 
à  ceux  quiluy  ont  fait  pan  de  leurs  lumières,  &  cite  entre  autres  -  M'd'Ho;ier{" ,  dipne  fis  d'un  incomparahle 

»  PERE  DONT  LA  MÉMOIRE  EST  FRET1EUSE  DANS  l'eSPRIT  DE  TOUS  LES  CURIEUX.  - 

(••)Ce«oll  Charle*.ltené  dHiuk»,  III»  de  Pterr.. 

<■ .  •  Extrait  des  Mémoires  de  Monfieur  d'Hojier  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Rt>\-,  Jupe  S  In- 

•  tendant  Général  des  Blafons  6  Armes  de  France,  très  scavant  en  l'Histoire  et  en  la  connoissance  des 

-  Maisons.  - 

Extrait  des  »  Preuves  Je  l'Hifloirc  Je  la  Maifon  JeColignv  par  le  -S-  du  Bouchet  Chevalier  Je  l'Ordre  Ju  Roy,  Ion 
.Confeiller  A  Maillrc  dUAtel  ordinaire,  .  imprimée»  en  tM*j]  page  17 i. 

(«f  )  -  Je  ne  feauroi»  finir  ce  chapitre  par  un  homme  plus  iHu/frequc  Pierre  â~ Hojier  Chevalier,  dont  tes  belles 
»  «tualife'j  aroient  porté  le  nom  par  toute  I  Furope.  Il  naquit  à  Marfcillc  le  10  de  Juillet  de  l'an  1 59a  ... .  Il  com- 
»  mença  de  porteries  Armes  l'an  itii  5  fous  M'  de  Crequi-Hamieulo.  Mais  comme  il  n'eltoii  né  que  pour  les  lettres, 

.il  s'adonna  à  l'étude  de  l'Hilloirc,  &  principalement  des  Généalogies  Les  progrés  qu'il  ht  dans  cette 

.  fciencecc  fon  excellent  mérite  obligèrent  le  Roi  Louis  XIII  de  l'Imnorer  de  l'Ordre  de  Suint  Michel,  d'une 

»  Charge  de  Maître  d'Hotcl  ordinaire  de  la  Mailon  &  de  celle,  de  Juge  d'Armes  de  1-rance.  Ces  Charges 

»  lui  furent  confirmée»  par  le  Roi  heureufemem  régnant ,  qui  le  pourvut  encore  de  la  Charge  de  Généalogillc 
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colas  (ai  Boileau-dcs  Préaux,  par  Guy  (b)  Allard,  par  Nicolas  (ci  Cho 


ncr, 


•  de  fes  Ecuries  qui  fui  créée  en  fa  faveur.  &  le  rit  l'un  de  fe*  Confcillcrs  d'Etat  par  Lettres 

•  d'Avril  de  l'an  16S4,  -  Cet  illuflrt  mourut  le  10  1 1  de  Décembre  de  l'an  1660. 

Extrait  de  l'Hiftoire  de  U  Ville  de  Marfeîlle,  par  Louis-An  tu.  ne  de  RurS,  imprimée  in-folio  à 
169,0,  Tome  II,  Livre  xiv,  Chapitre  III,  page  Î80. 

(1)11  fallwt  dira  te  Jo  ,V»«i*re.  Voye»  la  note  a  de  la  part  la  &  h  n-  LVII  de.  Preuv» 

(a)  C'est  ce fameux  d'Hojier  (  1 J  d'un  mente  fans  prix. 
Dont  le  vafle  fçavoir  &  les  rares  écrits. 
Des  illuflres  Maifons  ont  public  1a  gloire. 
Ses  talcns  furprendront  tous  les  ; 
Il  rendit  tous  les  morts  vivans  dans  fa  1 
Et  ne  mourra  jamais  dans  celle  des  vivans. 


(  2  )  Sur  la  copie  qu'on  a  de  ce  Sixain,  feu  Mr  d'Hnz 


•  pour  mettre  fous  l'eftampe  de  Pierre  d'Hotier  J 

>  dite  année  irVîo.  «  Et  il  fl  * 

>  Pierre  d'Hotier.  « 


tilsde  celui  en  l'honneur  de  qui  il  a  été  fait  a  écritec  qui  fuil  : 
•  Sixain  fait  au  mois  de  Décembre  de  l'an  itWo  par  le  célèbre  Nicolas  Boileau-Jc«  Préaux  lors  âgé  de  vingt-quatre  an», 
rre  d'Hotier  Juge  d'Armes  de  France  A  Conleiller  d'Etat,  mort  le  Jo  Novembre  de  la- 
:  .  le  Sixain  fuivant  a  été  fut  par  le  même  Boileau-des  Préaux  a  la  mémoire  du  même 


Du  célèbre  J  Ho;ier  les  cents,  La 
De  toutes  les  Maifons  la  vafle  connoiflance. 

L'ont  fait  admirer  en  tous  lieux. 
Si  le  Ciel  l'eût  fait  vivre  en  de  plus  heureux  luftres. 
Par  Ovide  placé  parmi  fes  Demi-Dieux, 
Plutarquc  l'auroît  mis  dans  fes  hommes  illultrcs. 

'b)  •  Monfieur, 

•  Vos  beaux  Ouvrages  3  vous  ont  fait  connoiflre  par  toute  la  Terre .  cV  peu  de  perfonne»  méritent  d'eftre 
«  connues  de  vous.  Ce  n'ell  pas  pour  me  faire  connoiflre  que  je  vous  et  cris.  Ce  n'efl  pas  pour  me  mettre  au 
«  rang  de  ceux  qui  peuvent  avoir  part  dans  voflrc  cftime.  Mais  c'eft  pour  fatisfaire  mon  inclination  qui  m'a 
»  fait  rechercher  depuis  ptuficurs  années  l'occafion  d'avoir  quelque  commerce  avec  vous  &  tirer  de  vos  belles 
«  S  grandes  lumières  des  cclairàlTemens  néceffaircs  au  defl'ein  que  j'ay  de  oompofer  l'Hiftoire  Généalogique  des 
»  Familles  nobles  de  la  Province  de  Dauphiné.  Comme  j'y  veux  introduire  l'honorifique  des  Familles,  j'ay 
■  befoin  du  fecours  des  grands  hommes  comme  vous.  Monfieur.  J'cfpcre  que  vous  pardonnerez  à  ma  liberté,  que 
■*  vous  considérerez  qu'elle  cil  permife  dans  l'Empire  des  Lettres,  ex  que  l'on  ne  peut  fe  palier  de  confuhcr  un 
»  homme  comme  vous  qui  efles  l'oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  à  dreffer  des  Généalogies.  Si  parmi  mes  Mé- 
«  moires  j'étais  afTés  heureux  que  d'y  rencontrer  des  monumens  propres  a  vos  grands  &  vaflcs  dclTcins,  U  n  y 

•  auroit  rien  de  caché  pour  vous.  Soyei  en  s'il  vous  plaît  perfuadé  &  croyei  que  perfonne  n'ell  plus  que  moy, 


Monfieur, 


»  Voflrc  très  humble  eV  très  obéifTant  fervkeur, 
Signé)  «  Allard  Advocat  au  Parlement  de 
t.  (auteurd'un  NobUiairede  Dauphiné. 


•  De  Grenoble  le  1 7  Décembre  1668  ;  4). 

La  fufeription  cil  )  •  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hoxier,  a  Paris.  • 

(3)  Cette  lettre  eu  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Kov,  Cabinet  de  feu  M'  d'Horicr,  dans  un  Recueil  en  deux 
volumes  de  lettres  écrites  fait  a  lui,  foit  a  Pierre  d'Hotier  (an  père.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyet  la  note  p  de  la 
page  *J>. 

(  4  )  Quoique  cette  lettre  foit  de  l'an  ifiôH.  il  cfl  viftWc  qu' Allard  a  eu  deftein  de  l'écrire  a  Pierre  d'Hotier.  La  façon 

dont  il  s'exprime  le  prouve  alfet  :  Vus  beaux  Ouvrants,  lui  dit  il.  voiri  tmt  fait  annmflre  par  toute  la  Terre  Xay 

befoin  du  fecours  des  grands  Hommes  vous  qui  efles  I  oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  a  dreffer  des  Généalogies 

Ces  cxprellions  ne  peuvent  afTurémcnl  convenir  à  Charles-René  d'Hotier  fon  lits  qui  n'ayant  que  vingt-huit  ans  en 


.  .xprelfions  ne  peuvent  afTurémcnl  convenir  à  Charles-René  d'Hotier  fon  lits  qui  n'ayant  que  vingt-huit  1 
ifiriK  avoit  alors  â  peine  commencé  a  travailler.  Un  jeune  homme  qui  n'étoit  encore  qu'à  l'entrée  de  fa  carrière,  pou- 
voit-il  déjà  avoir  acquis  un  li  grand  mm .'  C'eft  donc  à  Pierre  d'Hotier  que  cette  lettre  s'adrenc  ;  tt  comme  elle  eft  cer- 
tainement de  l'an  i<Vi4,  il  en  faut  conclure  qu'Allard  ignoroit  alors  que  Pierre  d'Hotier  fût  mort  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

(  t  )  -  Monfieur, 

■  L'illuftre  nom  que  vous  porter   S  &  votre  propre  mérite  vous  persuaderont  fans  doute  bien  mieux  que 
'  mes  paroles  de  ce  que  j'ay  à  vous  dire  :  c'eft  que  j'ay  pour  vous  &  eftime  &  rcfpccL  J'ay  rendu,  Monfieur, 
1  cette  vérité  publique  dans  l'Armoriai  que  j'ay  mis  à  la  lin  de  l'Hiftotre  abrégée  de  Dauphiné ,  préfentée  à 
Monfcigncur  le  Dauphin  l'an  1674.  Je  n'ay  pas  négligé  d'y  rendre  à  la  mémoire  du  célèbre  Monfieur  d'Hofier 

(  b  ,  Cette  lettre  eft  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Rnv,  Cabinet  de  feu  M'  d'Hotier,  dan»  un  Recueil  en  deux 
volumes  de  lettres  écrites  foit  4  luy,  foit  à  Pierre  d'Hotier  fon  père.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyct  la  note  p  de  la 
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rier,  &  par  Jacques -Guillaume  (a)  Imhoff;  mais  ces  Sçavans  lui  ont  encore 
donné  les  titres  d'illuftre  (b)",  de  célèbre  (c),  de  fameux  (d),  de  nompareil  (e), 
d'incomparable  (f)>  d'oracle  du  Blafon  (g; ,  de  grand  génie  de  la  Généalogie  (h)  ; 
ils  Pont  regardé  comme  un  homme  (i)  à  qui  la  feience  héraldique  avoit  des  obli- 
gations immortelles  ;  comme  un  homme  (  k)  univerfel  &  admirable  pour  la  notice 
des  meilleures  Familles,  non-feulement  de  la  France,  mais  de  toute  l'Europe  ;  qui 
avait  (I)  le  génie  parfait  de  toutes  ces  chofes  ;  comme  un  homme  enfin  en  qui  (m) 
la  France  avoit  fait  une  perte  confidérable,  dont  (n)  le  nom  avoit  été  porté  par  toute 
l' Fur  ope.  &  que   o)  toute  l'Europe  confultoit  (p). 

D'autres  Sçavans,  comme  Michel  de  Marolles  Abbé  de  Villcloin  &  le  cé- 

»  voftre  pere *t  a  voflrc  mérite  le  témoignage  dont  j'ay  cm  que  ft  ne  pouvois  pas  honneflement  me  difpenfcr. 
■  J'ay  faillit  ainfy  mon  devoir  &  je  ne  prétends  pa»  mettre  pour  cela  acquis  ; 
(Signé  Ciiokilh  (  auteur  d'un  Nobiliaire  &  d'une  Hifloire  de  Dauphtnc  j 
-  A  Grenoble  le  prcmiei  Janvier  1677.  - 


I.a  fufeription  cfl  j  »  A  Monficur.  Monlieur  d'Hofw.r,  Généalogillc  de  la  Manon  du  Rov  &  Juge  d'Armes 
■•  de  France .  â  Paris.  - 

(a)  »  Moniteur, 

-  En  me  donnant  ('  l'honneur  de  vous  écrite,  je  ne  fuis  pas  li  prefomptueux  pour  ne  peruer  pas  que  vou* 
>  aurez  fujet  de  le  trouver  étrange  &  de  vous  fiwmalifcr  de  la  liberté  d'un  homme  qui  vous,  eft  tout-à-fait  in- 
«  connu.  Mais  c'ell  un  tiret  de  l'cllime  que  Je  lais  de  lillufire  nom  que  HCtU  porte 7  «;  foutent/  avec  tant  de  mé- 
»  rite.  Vous  avez  l'avantage  d'avoir  été  préféré  â  toutes  les  perfonnes  de  la  France  qui  fe  mêlent  de»  belles  fcicnccs 

-  par  le  Plus  éclairé  Roy  du  Monde,  ayant  été  nommé  fon  Généalogillc  &  ainfi  fait  hériùcr  dune  Charge  que 

•  /eu  Mnnfieur  >vflre  pere  a/outenu  avec  tant  Je  réputation.  C'cft  allurémcnt  le  plus  éclatant  &  le  plus  incon- 

•  teflable  témoignage  qui  fe  puifle  donner  de  Jetcnd.ié  de  voflre  capacité.  Je  fnuhaitteroii  d'en  p. 
.  (bit  peu  pour  me  pouvoir  rendre  digne  de  l'honneur  de  ^ftre  amitié,  &  vous  tefmoigner  avec  1 
••  refpect  &  de  paffiun  je  fuis  &  feray  toujours, 

•  Monficur, 

»  Votre  très,  humble  tt  très  obeufant  fervitcur, 
*  De  Nuremberg  le  18  Janv  ier  i685.  Signé  j  Jaques  Guillaume  l»m»r  i  auteur  de 

plufieurs  ouvrages  Généa  logiques  qui  luy  ont  fait 
une  grande  réputation.  } 

C  )  Cette  lettre  c(t  en  original  ,1™»  In  Bit-liothcque  du  Roy,  Cabinet  Je  feu  M-  d'Hozier  dans  un  Recueil  en  deux  vn- 
lûmes  Je  lettres  écrites  foit  1  luy,  fait  à  Pierre  d'Hozier  fon  pere.  Sur  ce  Recueil  Je  lettres,  voyez  la  nute  p  de  cette  page. 

[*)  Voyez  1a  page  11,  notesc  &  e;  la  page  23,  notes*  &  d:  la  page  14,  note  c;  la  note  a  Je  cette  prél'ente 
page;  la  page  fuivante.  note  déTutnée  par  le  chiffre  4;  &  enfin  la  note  a  de  la  page  3i.  Jaeque»d'Au*olcs-La  Pcyrc, 
dans  la  Sainte  Chronologie  du  Monde ,  imprimée  en  16Î2 ,  page  î<).  nomme  auffi  Pierre  d'Hozier  au  nombre 
des per/onnes  iUuflres par  le  /çamir.  avec  du  Pleix,  Sainte  Marthe  &  du  Chcfnc. 

i  Pierre    ■  SHoper,  Gentilhomme  de  la    "    Chambre  du  Ror.  illustre  Géséaiocste  ,  porte  d'A- 

-  zur  a  la  bonde  d'or  accompagnée  Je  f.x  clloillcs  de  mefme  pofeesen  orlc;  trois  en  chef  &  trois  en  pointe.  - 

(••)  Il  fallait  dire  Je  la  Hrtfm, 

(C!  Voyez  la  page  34.  note  defignée  par  le  chiffre  2,  &  note  c.  Voyez  suffi  la  note  nde  la  page  3 1 ,  cV  la 
fin  de  la  note  d  de  la  page  35. 

id)  Voyez  la  note  a  de  la  page  24.  Voyez  auifi  la  note  a  de  la  page  3i. 
(e)  Voyez  la  note  a  de  la  page  20.         (/)  Vovez  la  page  2  3.  note  ». 
,  m  Voyez  les  notes  »  des  pages  ii  &  24.         'h;  Voyez  la  page  22,  note  d. 
■  1  )  Voyez  la  page  2  3,  note  ».         (  k  >  Vovez  la  page  22,  note  ». 
/ 1  Voyez  la  page  22.  note  e.         (m  )  Voyez  la  page  27,  note  c. 

Voyez  la  page  2Î,  note  d.  Voyez  aufli  la  note  a  de  la  page  3 1. 
1  o  :  Voyez  la  page  22,  note  ». 

!p  Rien  n'étoit  plus  vrai.  Il  cft  marqué  dans  l'Inventaire  du  Cabinet  que  Charles-René  d'Hozier,  l'un  de 
fes  fils,  donna  au  Roy  en  1717,  que  dans  ce  Cabinet  il  y  avoit  »  deux  portefeuilles  cottez  fur  le  dos.  Lettres 
•  diver/e  s  contenant  grand  nombre  de  lettres  écrites  la  plu/pari  à/eu  Mr  d'Hozier  fur  différent  fujets .  fi  deux 

-  autres  portefeuilles  in-quarlo,  dont  le  premier  contenoit  des  lettres  écrites  par  pluticurs  Seigneurs  &  Dames  de 
.  la  Cour&  autres  à  M' d'Hozier  pere  en  16Î7,  &  à  M'  d'Hozier  fils  depuis  u.63  jufqu'cn  iGa5  compris.  - 
Cependant  M'  l'Abbé  Salbcr,  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi .  qui  chercha  ce»  quatre  portefeuilles 
en  17.10.  ne  troma  que  les  deux  JcrrùcTs,  où  il  n'v  a  que  trois  ou  quatre  lettres  écrites  .1  Pierre  d'Hozier.  tou- 
tes les  autres  s'adrcll'ant  a  Charlcs-René  d'Hozier  fon  fils  &  étant  peu  intércllantes  ;  &  parmi  ces  trois  ou  quatre 

Regiftre  troifiéme.  Y  y  y  —  Z  z  i 
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I6brc  Gaflcndi,  ont  publié  hautement  qu'il  étoit  (a)  le  premier  homme  de  /on  temps 


il  y  en  a  deux  d'Henri  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt.  depuis  Grand  Ecuycr  de  France,  datées  du  18  Septembre 
A.  du  ii  Otlnbrc  i63;  i  I,  qui  prouvent  la  haute  cUirnc  que  ce  Prince  avoit  pour  Pierre  d'Hoiicr,  &  l'a- 
mitié fingulicrc  dont  il  l'honoroit.  Tout  le  relie  cil  donc  éclipfé.  Quel  riche  tréfor  perdu  pour  la  Famille!  & 
que  ce  jerand  nombre  de  lettres  comprifes  dan»  les  deux  premiers  portcfeufllci  qu'on  ne  trouve  plus,  ferviroit 
aujourdhuy  a  renchérir  encore  fur  tous  ce»  éloge»  imprime*  de  Pierre  d'Hnner  que  l'on  vient  de  lire'  Cepen- 
dant la  Famille  en  a  fauvé  quelques-unes  du  naufrage ,  mais  en  très  petit  nombre.  Il  y  en  a  une  entre  autres  du 
Cardinal  Maxarin  écrite  entièrement  de  fa  main.  hïle  eft  du  jï  Octobre  i  )  |6S3,  &  ce  Miniflre  y  marque  à 
Pierre  d'Hoiier  /<•  defir  qu'il  a  de  I  obliger  à  (Ire  de  /es  amis.  Il  y  en  a  une  aullî  d'Anne-Marie-Louife  d'Orléans 
Ducheftede  Montpcnfier,  petite-fille  d'Henry  IV,  datée  du  t6  Février  ;3j  1657;  «tune  autre  encore  {4), 
mais  fans  date,  d'Anne-Gcncvicve  de  Bourbon  Duchcilc  de  Longucvillc  :  ces  deux  lettres,  écrites  en  entier  de  leurs 
mains.  La  Famille  les  a  en  original. 

(  1  )  Deux  Lettres  d'Henry  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt  &  d'Armagnac,  Grand  Ecuycr  de  France  (*)■  La 
première  eft  écrite  en  entier  de  fa  main  : 


»  Henry  de  Lorraine  vous  rand  mille*  grafes  de  troftre  fouvenir  &  de  vos  nouvelles.  Il  vous  prie  de  les  li  continuer  & 
■>  croire  que  vous  n'avé»  point  île  plus  afeuray  amy  que  luy. 

»  De  Toullon  le  18  Septembre  1  T»3  7 . 

(  Cette  lettre  n'etl  pas  lignée.  La  fufeription  eft  :  )  »  A  Monlicur,  Monlicur  d'Hoaicr,  a  Paris  « 

C  )  Il  fut  M  CianJ  l'cuyer  de  France  en  1643. 


•  Je  vous  fuji  infiniment  obligé  des  tcfmoigrtagcs  que  vous  me  donne/ de  voflrc  arTeclion  par  vollic  lettre.  Je  vous  con- 
»  jure  de  me  la  continuer,  A  de  croire  qu'ayant  tousjaurs  fait  un  grand  cas  de  iw/re  mérite,  je  reçois  me  grande  fa- 

•  tisfaâion  de  fçai-air  que  vous  me  foiri  au  «ombre  de  vos  amys.  le  rouhnitterois  avec  raOion  de  rencontrer  le»  occa- 
e  je  fuis  le  voltrc.  Vous  connoirtriet  parde  véritables  effeds  que  je  fuis  de  tout  mon  cirur, 

»  Vollrc  plus  affectionné  à  vous  fervir. 
(Signé)  HaatlOtaT.  •  (Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine.  ) 

•  A  Toullon  ce  11  Octobre  1637. 

(  La  fufeription  eft  :  )  »  A  Monlicur,  Monlicur  d'Hoiier,  a  Paris.  • 

(Cette  lettre  eft  fermée  d'un  cachet  aux  Arme»  de  Lorraine  écartcléct  &  entourée»  du  collier  de»  OTdrc.du  Roy.  ) 

(a)  Original.  Preuves,  n*  L. 

(3)  »  A  Saint  Fargeau  ce  16  Février  rfiS 7. 

»  Monlicur  Doficr,  je  fuis  fort  aife  de  l'ofrc  que  vous  me  faicle  de  venir  ifi  ;  car  je  feré  bien  alfa  de  vous  entretenir.  Lel 

•  jansauii  curieuaque  mny  aprenent  tousjour»  bocoup  dans  l'entretien  de  perfone  aufi  capable  que  vous.  A  tout  de  bon 

•  l'on  ne  doit  pas  élire  fâché  de  m'apreutlrc  de  belle  choie  :  car  li  je  ne  lui»  capable  de  les  bien  conctre ,  je  la  fuis  fort  de 
■  le»  retenir  ayent  unne  grende  mémoire  A  bocoupd'aplicationpour  les  choie  qui  me  pluie;  A  oparenment  toute  celles 


.  que  «m»  me  dire»  feront  de  ce  nombre  Car  il  ncll  pas  facheus  il  unne  DmHfeth  ot  liere  que  je  ta  fuis  d 
.  que  set  avec  droit  &  raifon  qu'elle  1  cil ,  puilque  fe  feret  démiuilir  le  fang  de  tant  de  Roi»  dont  je  for»  fi  je  ne  l'été* 
»  pas.  Je  fuis, 


»  Monlicur  1 

(  La  fufeription  ell  :  )  «  A  Mnnlieur  Doiier  ..  (Signé  )  Anne-Marie-Unife  n'Osi  si.™. 

s»  ia» 

(4  )  -  Monlicur,  j'ay  apris  par  M-  d'Auteûil  il  y  a  long-temps  la  bonne  volonté  que  vous  avés  tousjourscuc  &  pour  moy  A 
■>  pour  mei  proche»  ;  A  tout  de  nouveau  il  m'a  menJé  que  fur  la  curiofité  particulière  que  je  luy  avois  tcfmnignéc  de  fmrc 
»  faire  les  quartiers  de  mes  cnltcnts,  non  feulement  vous  avics  eu  joye  d'y  vouloir  contribuer  ave*  luy,  mai»  merme  vous 
»  avics  prisée  travail  comme  une  véritable  entreprife  pour  ma  coniiJèration  A  en  aviés  fait  une  recherche  fy  extraordi- 

•  naire  que  nous  pouvions  efpcrcr  un  nombre  de  degrés  beaucoup  au-delà  de  ce  que  j'en  délirais  A  rncfmc  au-delà  de  ce 

•  qu'on  peut  croire.  Ces  foings  A  cette aplieatkm  fy  prompte  m'ont  obligé  de  vous  en  faire  desjàdcs  remerciments  par 
»  advance  Ade  vous  prier  de  ne  vouloir  rien  oublier  pour  l'acompliucmcnl  de  cet  Ouvrage  que  je  conlidéreray  beaucoup 
»  par  le  mérite  de  routeur  A  par  celuy  de  la  chofe  mefme  :  je  veux  dire  de  cette  feienec  pour  la  quelle  j'ay  tousjours  eu 
»  une  fort  grnnde  inclination  ,  me  fcmblant  qu'il  eltoit  1.  ■  ni  me  néccitairc  aux  perfocinc*  de  ma  condition  de  n'en  élire 
1  pas  entièrement  ignorantes.  Je  m'imagine  que  vous  ne  feré»  pas  fafché  de  me  voir  dans  ces  fentimentspour  unechofe 
»  dans  laquelle  particulièrement  vous  vous  eflcs  rendu  fy  ittuflre  SfyrecommanJable.  M' d'Auteûil  me  mendc  que  vous 
•»  me  rendre*  bien-totl  une  vilite.  J'en  ay  une  extrême  impatience.  Se  fera  allurs  que  je  vous  feray  paroillre  plus  cmple- 
»  ment  ma  rccognoiilancc  A  que  je  vous  allureray  avec  plus  de  liberté  que  je  ne  le  puis  faire  par  une  lettre  que  je  luis 
■  avec  beaucoup  d'ellime  A  d'afledion, 

«  Monlicur, 

n  V'ollre  affectionnée  à  vous  fervir. 
(La  fufeription  ell  :  )  »  A  Monlicur,  Monlicur  d'Hofïcr.  »  (  Signé)  nr  fttn  »w>*  (  "  ). 

f  Cette  lettre  cil  cachetée  d'un  cachet  aux  Arme»  d'Orléans-Longucville  A  de  Bourbon-Condc.  ) 

[••)  Feu  M' d'Iloricr  au  haut  Je  «tti  lettre  s  écrit  ce  qui  fuit  :  taffw  tê  SlaMnu  ir  tjmfwville  j  feu  mon  père. 

(a)  «  L'année  i635,  je  m'appliquai  a  la  recherche  de  pluficurs  tiltres  de  famille,  dont  je  fis  un  grand  nombre 
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dans  la  fcicncc  Généalogique,  &  qui  avoit  (a)  furpaffè  tous  les  autres  en  ce 
genre.  Plufieurs  ont  auflî  vanté  fa  (b)  prodigieufe  mémoire,  dont  le  perc  Mcnef- 
tricr  entr'autres  a  rapporté  un  exemple  fingulicr  qu'on  a  cru  ne  devoir  pas  (c) 
omettre  ici. 

Le  Roy  luy-méme  parle  de  Pierre  d'Hozicr  avec  éloge  en  plulîeurs  occafions. 

•  d'extraits,  &  j'eferivis  plus  de  deu\  cents  Généalogie*  de  Maifons  nobles  de  la  Province  ....  Comme  j'eftois 
»  dans  cet  exercice  &  que  je  faifois  mes  vifîtes  dans  les  maifons  pour  accomplir  ce  dcllcin ,  je  trouvai  dans  celle 
••  de  Valcnçai  le  premier  homme  de  noftre  temps  dans  celte  forte  de  curiofilé  :  c'ejloit  Mon/.  d'Hofier,  de  la  Ville 
»  de  Marfetlle  en  Provence,  dont  j'avois  acquis  la  connoifTancc  dès  mon  féjourde  Paris.  Que  ne  d  i  f mes  nous  point 

•  fur  ce  fujet  ?  Et  qu'cll-ce  que  fa  mémoire  admirable  nu  luy  Ibumit  point  pour  tirer  tous  les  quartiers  des  Ka- 

•  milles  fubfiftames  dont  luy  parloh  Monf.  de  Valançai  qui  l'avoit  invité  de  venir  chez  luy  pour  le  cunfuller  fur 

-  toutes  les  Armes  de  fes  alliances,  qu'il  faifoit  reprefenter  fur  une  frize  d'archilcelure  au  tour  du  baftiment  de 

-  fon  Chafteau  fomptucu*  r  Or  comme  il  m'alfcura  qu'il  avoit  aulli  delfein  de  me  voir  en  mon  Abbaye,  je  fils 

-  ras  i  de  l'emmener  avec  mov,  de  le  retenir  le  plus  long-temps  qu'il  me  fut  polliblc  &  de  l'accompagner  enfuit  le 

-  chez  Monf.  le  Vicomte  de  Brigueil  Nous  citions  dans  un  tel  entretien,  quand  Monf.  le  Comte  de 

•  Hercins  &  M.  le  Comte  de  la  Chapelle  qui  entrèrent  avec  Monf.  le  Chevalier  de  l'Efcalc,  cV  le  nompareil  Gé- 

-  néalogifle  Pierre  d'Hofier  dont  nous  avons  desja  parle,  donnèrent  fujet  à  une  autre  converfation  qui  ne  fut 
»  pourtant  pas  fort  différente  de  la  première,  touchant  tavraye  NoHtfl  6  les  Généalogies  des  anciennes  Mai- 
.  fans,  dont  la  cemnaiffance  ejt  fi  particulière  à  Mon/  d'Hofier  qui  nous  en  dit  lieaucoup  de  chofes.  &-  furtout  des 
..  ramilles  de  Sainte  Maure  à  caufe  de  M.  le  Comte  de  Jonzac .  d'Efparbcz-de  Lutrin  ù  caufe  de  M.  le  Marquis 
»  d'Aubcterrc  Se. 

Entrait  d'un  l  ivre  qui  a  pour  litre  »  Mémoires  de  Michel  de  Manille*  Ahbé  de  Villclnin,  contenant  fe»  entretiens 

»  a>cc  quelques-uns  des  plus  fçavants  hommes  Je  Ion  lemps  »..-.  imprimé  en  iô5'i;  pages  102  &  230. 

a  Recrearunt  etiatn  illum  édita  in  lucemaChijletioinfignia  genlililia  Equitum  aurei  velleris./rcialium  ver- 
Us  enmeiata:  acceptis  fimul  litteris.  quibus  Pitrcs  Hosfrus  (quo  neho  mT  i-notah  sobii  itm 
Gai  11*  raMKMMM  Norim  isstructior  )  /gnifitavil  fe  quoque  infignia  (1)  Ordinis  Sanâi  Spirilus, 
tamquam  jam  affecta,  brevi  editurum. 

hstrait  Je  ..  la  Vie  Je  M- Je  l'eirck  par  Gaflcitdi.  imprimée  en  1641  ;pagc  j58. 

flj  On  parlera  de  ce  l.ere  à  la  pige  29, 

(b:  Pierre  -  d'Hojier.  Seigneur  de  la  Garde.  Chevalier  de  I  Ordre  du  Roy.  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  f) 

-  Chambre.  Généalagifle  de  fa  Majeflé,  6  Juge  Général  des  Armes  de  France.  Dans  la  cosnoissauck 

•  oiul  A  lits  PAMILUH,  >  Vsr  1a  roonuir.  m  «inouï;  &  l'on  peut  dire  avec  vérité,  que  peu  s'en  ren- 
.  contre  d'égale  a  la  fienne     aulïi  prompte.  Porte  d'Azur  a  la  Bande  d'or,  accompagnée  de  fut  cftotUcs  de 

•  mefmc  mifes  en  orlc.  ■ 

Extrait  <k  ~!»»ravecV  parfaite  fiente  des  Armoiries  ou  l'Indice  Armoriai  de  Loum  Gcliol  Adiocat  au  Parlc- 
.  ment  Je  Bourgogne,  »  augmenté  par  Pierre  Pallir.t  «  imprimé  en  IUBO]  page  75. 

(•)  Il  falloir  dire  *  /j«j//m. 

Le  même  Palliot  dans  fes  Preuves  &  additions  .1  la  Généalogie  d'Amanzé,  imprimées  en  16J9.  (page  a  de 
l'avis  au  Lecteur  parlant  de  Pierre  d'Hozicr.  l'appdlcinT  desfeavants  Généalogifles  de  France,  duquel  la  mé- 
moire efl  un  des  prodiges  de  ce  fiécle. 

Sur  la  mémoire  prodigieufe  de  Pierre  d'Hozicr,  voyez  aufli  plus  haut  page  1 5  :  page  *)  '.  note  a,  cokinne  fé- 
conde de  cette  note;  page  3o  **,  note  a;  page  3i,  note  b:  tV  dans  cette  prefente  page,  les  notes  a  &  d .  Voyez 
encore  les  trois  Epitaphcs  qui  font  fous  les  notes  a  des  pages  3i  &  33. 

(C)  -  Il  e(l  bon  de  remarquer  l'induftric  dont  ce  grand  homme  -  i  Pierre  d'Hozicr .1  ■  fe  fervoil  pour  cultiver 

-  fa  prodigieufe  mémoire.  Il  n'eferivoit  jamais  a  fes  amis  qu'en  termes  de  cabale,  quand  il  avoit  occafion  de  par- 
.  1er  des  familles,  afin  que  cette  façon  d'efenre  imprimat  plus  fortement  a  fon  imagination  les  pièces  des  Armoi- 
»  nés  des  plus  illuftres  Maifons  du  Royaume.  Ainfi  pour  eferire  le  mariage  du  Comte  d'Armagnac  avec  Made- 
.  mxiifellede  Villeroy,  il  eferivit  que  les  trois  aliénons  en  bande  s'alliwent  a  la  Demoifelle  au  chevron  cV  aux 
.  crois  ancrées;  *  il  ne  faluoit  jamais  Madame  la  Vicomteffe  de  Saint  Moris  {"  )  de  1a  Maifon  de  Damas  que 
■  fous  le  nom  de  la  Dame  a  la  Croix  ancrée.  Voicy  un  effet  merveilleux  de  fa  mémoire  extraordinaire  :  Il  rendit 
«  un  jour  vifite  a  un  de  nos  Pctcs  en  cette  Ville  de  Lyon  )  ;  &  ce  Pere  l'ayant  infenfihlcmcnt  engagé  a  parler 

-  de  drvcrfe*  familles  du  Royaume,  luy  demanda  s'il  connoifl'oit  celles  du  Royaume d'F.fcolfe.  Il  luy  refpondit 

>  qu'il  n'en  elloit  aucune  confidcrable  dont  il  ne  ffeut  le  nom.  les  armes  &  les  alliances.  Il  fe  trouva  qu'en  mel- 

>  me  temps  le  Pere  Al>erncr  Efcoflbis  elloit  arrivé  en  cette  Ville,  ci  fui  de  cetic  converfation  fans  fe  faire  con- 

-  noillre.  ^)n  l'interrogea  de  la  famille  de  ce  Perc ,  dont  il  dit  d'abord  toutes  les  Branches;  &  après  avoir  char- 

•  bonne  fes  Armes  auprès  du  feu  où  ils  ciment ,  dit  qu'il  y  avoit  un  Jcfuitc  de  cette  famille  :  ce  qui  furpnt  tcl- 

•  lement  le  Perc  Efcutfbis ,  qu'il  ne  feignott  point  après  de  dire  qu'il  avoit  vû  un  prodige.  La  perle  que  la  France 

•  a  fait  en  cet  homme  ejt  confiderable  ;  mais  il  n'cll  perfonne  a  qui  elle  doive  élire  plus  fcnfiNc  qu'a  moy,  puif- 
»  qu'il  avoit  commencé  de  s'ouvrir  pour  un  commerce  réglé  de  lettres,  &  qu'il  m'avoil  promis  plufieurs  jours  de 

-  converfation  fur  le  fujet  des  Armoiries  a  l'occafion  d'un  voyage  qu'il  avoit  deffein  de  faire.  - 

Kuraii  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  l'Art  Ju  Binon  jullibe  par  le  Pere  McncHrier,  imprimé  en  1OC1  ;  page  5dc  la 
Préface. 

(••)  Ctinil  f^udsne  Dama»,  femme  d  Honnorf  de  Cheirier.  Vk'onH  de  Sain!  Meuii»,  neieu  de  François  de  Oievriera-de 
Saîni  Meun..  S'  de  SaUgny,  le  premier  qui  fui  lait  Juge  d'Armes  Je  Fiaikc  en  161  i. 


KaaUTtm,  Au  UtU  de  a5  et  jy  .-  liftf  37  et  jo.   "  Voyez  au»  additions  à  la  fin  Je  ce  regillre.  Y  y  V  ij  —  Z  t  X  ij 


xl  by  Google 


d'HOZIER. 


Tantôt,  en  (a)  i65o  il  dit  »  que  l'étude  de  la  fcience  »  (de  l'Hiftoire)  d  luy  a  fait  ac- 
»  quérir  la  belle  réputation  dont  il  jouit,  6  que fa fidellité  luy  a  fait  mériter  les  Char  g  es 
»  de  Confeillerenfon  Confeil  d'EJlat  &  de fon  Généalogifle  &  Juge  Général  des  A  rmes 

•  £>•  Blasons  de  France.  •  Ailleurs  {b)  il  s'exprime  ainfi  :  •  Le  méritte du  Sr  d'IIo\ier 
»  Confeil  1er  en  nos  Confeil; ,  nofire  Généalogifle  &  Juge  Général  des  A  rmes  &  Blaf ons 
»  de  France,  ti  les  fervices  qu'il  a  rendus  tant  au  feu  Roy  nofire....  pere  ô  à  nous, 
h  qu'à  la  Noblejfe  de  nofire  Royaume,  font  d'une  telle  confédération,  que  pour  luy  don- 
»  ner  des  marques  de  Femme  que  nous  en  faifons,  nous  aurons  toujours  beaucoup 
»  de  plaifir  à  luy  monftrer  nofire  bienveillance  aux  occalions  qui  l'obligeront  de 
»  la  délirer.  «  Il  dit  ailleurs  :'<•)  :  »  La  parfaite  intelligence  que  s'efloit  acquife  dans  cette 
»  recherche  fdes  Généalogies  le  feu  Sieur  d'Hofier  Gentilhomme  ordinaire  de  nofire 
»  Mai  fon,  Juge  des  A  rmes  de  France,  &  le  mérite  de  fa  perfonne  obligèrent  le feu  Roy 
»  nofire. .  ..pere  de  le  choifir  pour  l'honorer  de  la  Charge  de  Généalogifle  de  nos  Efcu- 

•  ries....  La  fatisfadion  que  nous  avons  des  ridelles  fervices  qu'il  nous  a  rendus 
0  en  cette  Charge  pendant  plufieurs  années  &  en  beaucoup  d'autres  occafions 

•  nous  donnent  fubjet  «  fcc.  Ailleurs  (d)  encore  :  -  I.'eflime  que  nous  avons  tou- 
»  jours  fait  du  mérite&des  rares  qualité;  du feu  Sieur  Pierre  d'Hofier  Juge  d'Armes 
»  de  France  &  de  la  grande  capacité  qu'il  s'eft  acquife  par  un  long  travail  en  la  con- 
n  noijfanceparfaite&fingulieredes  Armes  &  Blasons  &  en  l'Hifioire  Généalogique 
d  de  toutes  les  Maifons  nobles  &  illuflres  non-feulement  de  ce  Royaume,  mais  encore 
»  de  celles  de  tous  les  Pais  eflrangers,  nous  ayant  porte;  à  reconnoiflre fes  recomman- 
»  dables  fervices  «  &c. 

A  la  fuite  de  tous  ces  témoignages  on  ne  peut  fc  difpenfer  d'ajouter  que  ce 
fut  encore  aux  grandes  correfpondances  de  Pierre  d'Hozicr  que  le  public  eft 
particulièrement  redevable  de  la  Gazette  de  France,  commencée  fi  heureufe- 
ment  en  i63i,  &  depuis  ce  tems-là  jamais  interrompue.  Charles- René  d'Ho- 
zier,  l'un  de  les  fils,  s'exprime  ainfi  à  ce  fujet  :  »  Comme  (e)  feu  mon  pere,  le 

•  célèbre  Pierre  d'Hozicr,  avoit  beaucoup  de  relations  par  lettres  aindedans  & 
»  au-dehors  du  Royaume,  par  fes  grandes  correfpondances  étoit  informé  de 
»  tout  ce  qui  fe  faifoit ,  fe  difoit  &  s'écrivoit.  Théophrafte  Renaudot  étant  fon 
»  ami,  mon  pere  lui  communiquoit  toutes  fes  nouvelles  ;  fc  ce  fut  par-là  que  le 
u  plan  des  Gazettes  fut  formé  fc  fuivi  avec  le  fuccés  qu'il  a  eu  par  les  fecours  que 
»  mon  pere  fournifrbit  pour  ce  grand  Ouvrage.  « 

A  l'égard  des  liens  propres,  il  feroit  impoffible  d'en  drcfl'er  une  lifte  parfaite. 
Combien  foupçonne-t-on  qu'il  en  eft  demeuré  en  manuferit  dans  les  Cabinets 
de  ceux  en  faveur  de  qui  il  les  avoit  écrits!  I.e  Pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
Hiftorique  de  la  France  cite  entr'autres  les  M?,  fuivans  : 

Généalogies  :f  des  principales  Familles  de  France,  avec  beaucoup  de  litres  fervant 


'.a)  Original.  Preuves,  n"  LXV. 

[b)  Lettre* du  26  Avril  iG5q,     j  produites    j  Preuves,  n"  LXVL 
1'  Lettres  du  22  Juillet  166J,    .en  original.  ;  Preuves,  n"  t  .XVIII. 
J  ;  Lettres  du  3  Janvier  iGiib,    I  Voyez  les    '  Preuves,  n"  LXIX. 

i  r  Cette  noie  de  Charles-René  d'I  hmer  fe  trouve  «rite  de  l'a  propre  main  à  la  marge  de  la  page  Mo  d'un 
éxcmplairc  de  la  BiNiuthéque  llillonquc  de  Krancc  du  Pere  le  Long,  vis-à-vis  le  n"  oSin"  où  ce  llihlingraphe 
parle  de  la  Gazette  de  Krancc.  Cet  exemplaire  appartient  i  M'  d'Ilozier,  &  on  peut  le  conlultcr  dans  fa  Bi- 
bliothèque. 

f  Le  Pere  le  Long,  qui  annonce  cet  immenfe  Recueil  (OUI  le  n"  l6a5l,  jage  8Î7,  ajoute  -  qu'il  eft 
.  cunfervé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  &  que  c'eil  l'ouvrage  d'un  lieele:  le  pere  &  le  Hls  y  ayant  travaille 
..chacun  pendant  cinquante  ans.  «  Mais  Charles-René  d'Hozicr  a  écrit  de  fa  main  vers  l'an  1727  une 
note  qui  fervira  à  rectifier  \  la  réflexion  du  Pere  le  Long  &  le  titre  qu'il  donne  a  ce  grand  Recueil  Gé- 
néalogique. Voici  en  propres  ternies  ce  qu'elle  porte  :  >  Ln  reformant  cet  article  »  [  l'article  du  Pere  le 
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de  preuves;  rangées  par  ordre  alphabétique  :  recueillies  par  Pierre  d'Hozier  Gentil- 
homme de  Provence ,  Gènêalogifte  de  France ,  &  Charles  d'Hozier  /on  fils,  Gé- 
nëalogijle  de  la  Maifon  du  Roy,  Juge  d'Armes  de  France  :  cent  cinquante  volumes 
in-folio. 

Mais  à  l'occafion  de  ce  grand  nombre  de  Généalogies  particulières  qui  doi- 
vent être  aujourd'hui  entre  les  mains  de  ceux  pour  qui  il  les  a  faites ,  neft-il  pas  à 
craindre  qu'un  jour  à  venir  on  ne  lui  en  fuppofc  de  faufles?  ce  nefl  pas  craindre 
fans  fondement",  puifquc  non-feulement  peu  de  tems  après  fa  mort,  mais  de 
fon  vivant  même ,  fon  nom  a  paru  à  la  tête  de  quelques-unes  qui  ne  furent  jamais 
de  lui.  On  ne  les  défïgncra  pas  ici,  de  peur  de  bleffer  les  Familles  que  ces  Gé- 
néalogies regardent.  Le  Père  le  Long  (a';  cite  à  ce  fujet  le  Livre  fuivant  : 

Tables  contenant  les  noms  des  Provençaux  illuflres  par  leurs  aâions  &  faits  mili- 
taires, par  leur  élévation  aux  grandes  Dignité^  de  F  Fglife  ;  colligées  de  quantité  d'Hif 
toires  Chrétiennes  &  militaires ,  imprimées  ou  manufcriles,  Chartres  d'Eglifes,  Ar- 
chives, Grefs  &  autres  monumens  publics  :  par  Pierre  d'Hozier,  Conseiller 
d'Etat,  et  Juge  Général  des  Armes  (b)  et  Bi.azons  de  France; 
in-folio,  Aix.  1677.  Et  le  même  Pcrc  le  Long  ajoute  immédiatement  ce  qui 
fuit  :  »  M'  d'Hozier  n'ell  point  l'auteur  de  ces  Tables;  mais  Louis  de  Cormis, 
»  Sieur  de  Reaurecueil,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  d'Aix.  Elles  font 
»  pleines  de  faulfetez  &  de  répétitions  inutiles  &  d'un  grand  nombre  de  noms 
»  étrangers  ou  de  perfonnes  qui  ne  fe  font  rendues  illuftres  en  aucune  manière.  « 

Il  y  a  aufli  pluficurs  Ouvrages  de  Pierre  d'Hozier  imprimez.  On  fe  conten- 
tera de  citer  icy  les  cinq  fuivans  : 

Les  noms,  furnoms,  Armes  &  Blasons  des  Chevaliers  &  Officiers  de  l'Ordre  du 
Saint-Lfprit ,  crée\  par  Louis  XIII le  14  Mai  i633,  recueillis  par  le  Sieur  d'Ho- 
zier, Gentilhomme  ohi>inaire  de  la  Mai>on  de  Sa  Majesté,  in-folio, 
Paris  1634.  L'Epitre  dédicatoire  au  Roy  porte  »  qu'il  luy  feroit  voir  dans  quel- 
»  que  temps:' cl  les  Généalogies  de  tous  ceux  qui  avoient  été  honorez  de  l'Ordre 
»  du  Saint-Efprit  depuis  fon  inftitution;  qu'il  cfpéroit  enfuitte  luy  faire  connoi- 
»  tre  par  un  plus  grand  Ouvrage ,  8c  tel  qu'il  ne  s'en  étoit  point  encore  vil  de 
»  pareil  en  France ,  que  S.  M.  pouvoit  fe  vanter  d'avoir  plus  de  Gentilshommes 
»  dans  fon  Royaume ,  que  beaucoup  de  Monarques  n'ont  eu  de  fujets  dans  leurs 

•  Eflats.  «  Il  dit  auffi  (dans  l'avcrtifTemcnt  qui  fuit  l'Epitre  dédicatoire)  »  qu'il 
»  travailloit  depuis  dix-huit  ans  «  (par  confequent  depuis  1616)  »  a  un  plus 

l-ong  1  -  il  faut  meure  Généalogies  des  Maifons.  races  S  familles  de  France,  rayées  par  ardre  alphabétique . 

•  Sdreffées  ta  plu/part  fur  les  originaux  des  Titres,  tant  par  Pierre  d  Ho^er  Gentilhomme  Provençal.  Juge 
-  d'Armes  de  France.  Cimfeiller  d'Etal,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  £  Généalogie  de  fa  Maifon.  que  par 
.  Charles  (  i  d Ha;ier  fou  fils ,  auffi  Juge  S  Armes  de  France.  S  Généalogie  Je  la  Maifon  du  Roi.  Cheva- 
»  lier  de  l'Ordre  noble  &  militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye.  §  par  Louis-Pierre  dl/ojier  fon  2  neveu.  Juge 
■  d'Armes  de  France  en  furvivance  S  Chtvalicr  de  l'Ordre  du  Roy;  en  plus  de  ion  volumes  in-folio.  Ce  Re- 
»  cueil  commencé  l'an  M'to par  Pierre  d'Hozier  jufquà  fa  mort  arrivée  le  dernier  de  Smembre  1 66o,  a  été  con- 
.  tinué  jufquà  préfent  par  Charles  d'Hozier,  auquel  se/1  joint  depuis  tS  ans  Louis- Pierre  d'Hnjier  fon  neveu  ; 
.  de  forte  que  ce  Recueil  efl  à  préfent  (v«n  l'an  1727;  le  travail  de  plus  d'un  fiécle.  - 

(ilOnnt  lappcllnil  guère*  que  Charles  flttlMl  que  Charte  s-Renc  ;  A  lui-même  f.iuvcm  pour  «brégcT  le  confurmuit 
en  vct.i  aux  autres. 

(  i  !  Cell^Klire  neveu  Je  Oiurle*  nu  Qurlen-Rcnii  d'Ilntier,  qui  n  fait  cette  note. 

l'a}  Bibliothèque  Hiltorique  de  ta  Krance.  page  -'io,  tt»  iSiot. 
(b;  11  y  a  iS'oms  au  lieu  S  Armes  Jans  le  Pere  le  Loflg. 
c  On  n'a  pa*  connoillancc  que  ceX  ouvrage  ait  été  gainais  imprimé. 
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»  grand  Ouvrage,  par  lequel  il  efpéroit  montrer  les  Généalogies  de  toutes  les 
»  Mailbns  de  ce  Royaume  &  faire  connoiftre  fa  grandeur  aux  Eftrangers  par  la 
»  multitude  des  Races  illuftres  &  nobles  qu'on  y  voit  fleurir  depuis  tant  de 
»  fiécles.  «  Ce  plus  grand  Ouvrage  dont  il  parle  icy,  il  l'appelle  ailleurs  (a) 
fon  Miroir  Armoriai  de  France.  On  n'a  pas  connoilTancc  qu'il  ait  jamais  été  im- 
primé. Noflradamus  auteur  de  l'Hiltoire  de  Provence  en  fait  mention  dans 
une  lettre  qu'il  luy  écrivit  le  3  Novembre  1617.  Voyez  cette  lettre  fous  la 
note  c  de  la  page  16. 

Hijloire  de  Bretagne,  avec  les  Chroniques  des  Maifons  de  Vitré  &  de  Laval,  par 
Pierre  le  Baud  le  tout  nouvellement  mis  en  lumière....  par  LE  Sieur  d'Hozier 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maison  du  Roy,  et  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Sainct  Michel;  in-folio,  Paris  i638.  Il  dit  dans  fon  Epître  dé- 
dicatoire  »  que  fon  inclination  l'ayant  tousjours  porté  à  la  recherche  de  l'Hif- 
>,  toirc,  fon  labeur  luy  en  avoit  acquis  quelque  connoiflance ,  tant  de  celle  de 
»  ce  Royaume  en  général ,  qu'en  particulier  des  illuftres  Familles  que  l'on  y  voit 
»  fleurir;  que  c'eft  ce  qu'il  lbuhaittoit  avec  pafllon  faire  voir  à  la  poflérité;  mais 
»  que  fon  retardement  venoit  du  défir  qu'il  avoit  de  rendre  fon  Ouvrage  plus 
p  accomply.  C'efl  le  même  motif  qui  plus  de  cent  dix  ans  après  a  déterminé 
fon  arrière  -  petit  -  fils  (Antoine -Marie  d'Hozier -de  Sérigny  Juge  d'Armes  de 
F  rance  en  furvivance  )  à  dillércr  de  mettre  au  jour  les  deux  volumes  qui  forment 
ce  111*  Regiftre  de  la  Nobleffe,  prémices  de  fes  travaux'  : 

A  rmorial  par  le  Sieur  d'Hozier  Gentilhomme  ordinaire  de  la  M ai/on  du  Roy, 

Généalogijle  de  Sa  Majejté,  &  Juge  Général  des  Armes  de  France,  imprimé  en 
1642  à  la  fuite  des  Antiquités  d'Amiens  par  la  Morlicre,  in-folio. 

Généalogie  de  la  M ai/on  de  Rofmadec ,  par  le  Sieur  d'Hozier,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Michel,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai/on  du  Roy,  Génèalogifie  de  Sa 
Majeflé  ti  Juge  Général  des  Armes  de  France ,  imprimée  a  la  fuite  de  la  Science 
Héroïque  de  la  Colombiere,  Paris,  1644,  in-folio. 

Généalogie  (b)  de  la  Mai/on  d'Aman\é,par  le  Sieur  d' Ho\ier  Gentilhomme  ordi- 

(a)  Voyez  la  page  i  de  l'avenilTcmcm  qu'il  a  mU  en  tête  de  fon  édition  de  l'Hiftoire  de  Bretagne  de  Pierre 
le  Baud,  in-folio  it">38. 

(ft)  Palliot  imprima  cette  Généalogie  de  la  Maifon  d'Amanzé.  &  y  infera  un  grand  nombre  d'additions  de 
fa  façon  qui  donnèrent  lieu  a  La  lettre  fuivante  écrite  a  Pierre  d'Hozier  par  le  Pcrc  Chiflct  Jcfuitc ,  célèbre  par 
la  connoiffance  qu'il  avoit  de  l'antiquité.  La  Famille  conferve  cette  lettre  en  original.  tn  voicy  la  teneur  : 

»  A  Dijon,  17  Avril  u.5n. 

»  Monficur, 

 •  Il  y  a  dcsjl  prefque  60  feuilles  imprimées  du  livre  que  j'ay  fur  La  preffe  J'cfpcrc  qu'il  pour- 

•  ra  eflrc  parachevé  environ  la   Pentecolle.  Alors  je  me  donnera)  l'honneur  de  vous  le  préfenter  A  a 

•  M'  de  Herouval  Quant  au  Sieur  Palliot  qui  a  l'effronterie  de  débiter  au  public  fes  impertinences,  per- 

-  mette*  que  je  vous  donne  deux  advis  :  le  premier  elt,  que  vous  ne  vous  contentiez  pas  d'en  faire  plainte  en  par- 

-  ticulier  â  vos  omys  ou  il  M'  le  Comte  d'Amanzé,  mais  que  vous  en  fartiez  imprimer  une  déclaration  en  lor- 

-  me  de  lettre  ou  autrement,  par  laquelle  vous  informiez  le  puhlk  de  l'uulrecuidance  de  cet  ignorant  &  de 

-  tout  ce  qu'il  a  maU-propos  inféré  dons  voftre  ouvrage.  L'autre  cil ,  que  d'autant  qu'il  a  obtenu  a  Pari»  un 

-  privilège  pour  imprimer  un  livre  d'Armoirie»,  dans  lequel  il  ne  manquera  pas  de  lourrcr  une  infinité  d'erreur» 

-  &  d'équivoques  &  autres  ignorances  qui  feront  capables  d'infecter  tout  le  Royaume,  vous  luy  fafficz  dc- 

-  fendre  de  palier  outre  en  ce  dell'ein  &  d'en  imprimer  ou  débiter  aucun  exemplaire  que  préallablemcnt  il  n'ayt 
»  cité  examiné  &  approuvé  a  Paris  par  les  Cenfcurs  du  Roy  &  par  vous  fpecialement  qui  ejlet  le  premier  Officier 
.  du  Roy- pour  ju^er  des  Armes  6  Rla\ons  de  toute  la  France  :  le  tout  a  peine  de  conlifeation  de  fes  imprclliom 

-  en  cas  qu'il  nobeùTc.  II  y  va  Je  limereft  public  &  particulièrement  du  vollre.  Pcnfcz-y,  Mordieur,  &  met- 

•  tcz-y  l'ordre  qu'il  convient.  Il  clt  bon  que  vous  foiez  encore  adverti  que  le  Sieur  Palliot  le  vante  par-deça 


■  EmwTVM.  Mettez  un  point 
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naire  de  la  Mai/on  du  Roy,  Généalogie  de  Sa  Majefté,  &  Juge  Général  des  Armes 
de  France;  in-folio,  1659. 
Pierre  d'Hozier  mourut  à  Paris  le  3o  Novembre  (a)  1660  âgé  de  68  ans, 


-  de  compofer  A 
•  mer  ce  Duc  des 

.  Je. .  . . 


Généalogie  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Efpernon.  \W  ne  feriez  pas  mal  d'infor- 
cet  entrepreneur  de  peur  qu'il  ne  le  duppe ,  &  que  le  public  en  foît  mal  fervy. 


»  Voflrc  très  humble  &  très  obéiftant 

«  Seigneur,  [Signé;  Pierre-François  Chifi.et. 


-  Il  ne  feroit  point  hors  de  propos  que  la  déclaration  que  vous  feriez  des  erreurs  du  S'  Palliot  en  la  Généalogie 
«  d'Amanzc  s'imprimait  de  mefmc  forme  que  le  livre  mefmc,  &  que  commandement  fufl  fait  audit  S'  Palliot . 
•  a  peine  de  cnnnfcation .  de  joindre  au  livre  ladite  déclaration,  et  ne  point  débiter  l'un  fans  l'autre.  Tel  ell 


{a)  Preuves,  n"  LVM.  La  Gazette  de  France  annonça  fa  mort  en  ces  termes  :  »  Le  3o  [Novembre  ihôo] 
»  mourut  ici  l'a  Paris)  en  fa  foivantc  &  neuriéme  année  le  Sieur  d'Hozier,  que  la  connoiflàncc  particulière  qu'il 
«  avoit  des  Armes  éV  Blafons.  non-feulement  de  toute  la  Nobteflc  du  Royaume,  mais  de  toute  l'Kumpe,  rendoit 

-  l'un  des  plus  illuftres  de  ee  temps,  A:  qui  lui  avoit  fait  obtenir  du  défunt  Roy  la  qualité  de  Généalogifte  de  Sa  Ma- 

-  jefté.  Juge  S  Intendant  Général  des  Armes  6  Blafons  de  France.  • 


Extrait  des  lettres  choifics  du  célèbre  Guy  Patin,  édition  de  b  Haye  171  >,  Tome  II,  page  167. 

Lettre  ccxx,  écrite  de  Paris  le  3  Décembre  1660. 

-  Il  y  a  ici  trois  morts  de  remarque,  feavoir  Madame  de  Vantadour  tante  du  Prince  de  Condé  éV  fille 

.  du  Connétable  Henri  de  Mommorcnd  La  féconde  mort  ell  du  Chevalier  de  Roquclaure  La 

.  froc/terne  eft  de  Mmif.  d'Ojier.  Grand  S  /(avant  Généalogie  de  France.  . 


titrait  de  la  Mufe 


Hiflorique  de  Loret  (")  ou  Recueil  des  lettres  en  vers, 
livre  si*  imprimé  en  K'm'o,  pages  189  &  im. 


Lettre  XLVUI*  du  4  Décembre  H'ibo. 


Monsieur  d'Hozier,  cet  homme  rare . 
Qu'aujr  plus  célèbres  Ton  compare , 
Généalogifte  du  Roy, 
En  qui  chacun  ajoùtoit  foy. 
Et  qui  par  fa  feience  iltuftre 
Métoit  la  Nobleflc  en  Ton  luflrc . 
Mourut,  prel'quc  en  fcmhlable  jour. 
Au  regret  de  mute  la  Cour, 
Des  efprits  de  haute  importance , 
F.t  bref  de  tous  les  Grands  de  France. 

Par  fa  noble  Profcffion , 
Il  tirait  en  perfeélion, 
Pour  quantité  de  gens  d'élite , 
Comme  du  Puys  de  Démocritc, 
Tant  d'intelligentes  daine». 
Et  d'obligeantes  véritez , 
Que  les  plus  nobles  de  l'Europe, 
Où  partout  fon  renom  galope , 


A>  fe  potn<oient  raftitfier 
lïefttmer  ledit  Sieur  d'Hozier. 
Regrétanl  d'un  ton  affey  trifte. 
Ce  fameux  Généalogifte, 
Qui  dans  fon  bel  An  fut  parfait , 
Mais  qui  n'efl  pas  mon  tout-ii-fait . 
Quoiqu'il  fût  de  mortelle  race; 
Car  il  laifle  un  fils  en  fa  place, 
Un  docte  fils,  un  fils  ainé, 
Ainli  que  luv.  très  adonné 
Dans  la  tébrique  &  pratique 
De  l'on  Art  Généalogique, 
Ayant  efprii  infiniment, 
V  ctTu  ,  prudence  cV  jugement. 
Et  tous  les  papiers  de  l'on  pere , 
Dcfortc  que  chacun  efpere 
De  revoir  en  ce  fils  feavant 
Monficur  d'Hozier  toujours  vivant. 


C)  Cet  Auteur  mourut 


l'un  160b  fuivant  le  Supplément  de  M.rtéry,  Tome  l,  pages  177  *  »î* 
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4  mois,  &  fut  enterré  dans  l'Eglilc  de  Saint  André  des  Arcs  là  Paroiffe,  à  côté 
de  la  porte  de  la  Sacriftie,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où  fe  voit  (a)  fon 

Epitaphe 

(•»)  Louis-Antoine  Je  Rufli  a  imprime  cette  h'pitnphc  d.<ns  fon  lliltoirc  de  la  Ville  de  .Marfcillc.  in-folio, 
i<ig«>,  Tome  II,  livre  xiv,  chapitre  3,  page  3So;  mai<  il  y  a  fait  plufieurs  faute*.  On  n'en  connnit  pas  l'au- 
teur. La  \oicy  telle  qu'on  la  voit  dans  TEffttt  de  Saint  André  de»  Arci  à  Paris,  adolTée  contre  un  mur,  à  côte 
de  la  porte  de  la  Sacriflie  vis-à-vis  la  Chapelle  Je  la  Vierge.  Lllc  clt  en  marbre  blanc. 


D.   O.  M. 


Lapsdem  Amie  ,  l'iaror,  confulr  ftsii 
l'imnt  ftbi  fimilevi.  hic  db/conJilum 
Seilit'ct  Dum.  Pktbih  d'Huiicr, 
Sttfgni  Jilium .  Sttfam  nepalem  {'). 
Xubtli  Ifn-o ,  apuJ  Sulios  ("),  editum  : 
GraJu  oc  virtulc  Or  Joui  Sonilt  Michoe lis  torjutuum 
IHgnlUtt,  CamHtm  ConJiJIorignum;  ■ 
Rciqutt&ranx  S  (™*logKtc  difiuliendx 
Vnicum  a  /.«uWjVo  Juflo  Rigt  arbilrum  con/ 
Qui  totiiu  Kuropa-  SoUKHtm  notent  Ad*»!/: 
jVuhurrw  feriptis  cffeàt  : 
Et  qui  illv/lrtum  qujrumiumjut'  fjmitiarum 
domina.  /temmaJj,  frrîrs ,  r>u  irmotM,  digmlales .  honores,  jura, 
Stupcnjj  plane  tn^enii  $  mémorise  vajtitate, 
Complexus  rfi  &  nrbi  rejtituit  : 
Aljutdum  Jk  CMtfll propt  çentibus  immnrlalilalem  afferil , 


Apud  omnes  ownino  fzentes 
.Uternitatem .  Viator,  pin  Minibus  mltgrrrbni  viri 
Qui  Sacrtmmlii  omnibus  rite  expiatus 
Inter  vires effe  drfiil  i.«  (*"  )  Dtcemb'  i<>,o,  xt<u.  I*>. 
Yotendis  Crrrini  nurjlijfima  cnnjux , 
t'iij  mm  /lus  Luduvicv  *  Cdrolo, 
F  P  ....  C    ••••)  .■„„.,  .  »,1 


l'iCen-adirerWir-jH». 

("I  l-n  Miuf ,  ancieiH  Peuple»  de  Protence.  Ici  per  Sji,io».  <in  dftaM  lei  ,Mar/,-0iiif. 
(•")  Il  nioutul  le  Jo  n,>.ernlre.  &  non  le  premier  Décembre.  Voyu  la  note  J  Je  U  page 
!**•*]  (>»quilrc  lettre»  milUle»  nnflificnt  fan»  Joute  firri  fr nrjrunl. 


I<  n'  I.VII  de»  Preuve». 
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Epitaphe  en  marbre  blanc.  On  a  aufïï  deux  autres  Epitaphes  (a)  qui  furent 
dreffécs  dans  le  temps  à  fa  mémoire  ;  mais  il  ne  paroît  pas  quelles  ayent  jamais 
été  pofées. 


(a)  Autre  Epitaphc  de  Pierre  J'iloztcr.  qu'on  ne 
croit  pas  avoir  jamais  été  pofec.  Elle  ;  i  tut  imprimée 
peu  Je  jour*  après  fa  mon»  &  compofëe  '  a  ]  par  Char- 
tes de  Comhauld  dit  le  Baron  d'Auteuil,  qui  avoit  été 
Gouverneur  d'Henry -Jule*  Je  Bourbon  lors  Duc 
d'Cnguicn,  depuis  Prince  de  Coudé.  Louii-Antoinc 
Je  Ruffi  l'a  imprimée  dans  Ton  Hiltuire  de  La  Ville  de 
Marfeille,  Tome  11,  livre  xiv,  chapitre  3,  page  38o. 


TUMULUS 


Spcciaujtmt  £  ceteberrtmt  viri 
b.  Pitii  ft  Hi^icR  Miurm, 
Uomini  de  U  Garde 
Adjta  Viator. 

Et  Saturât  frviigrid.fi  quatrat,  habet  hic,  memonat  porteutum, 
ima  &  artate  nojtra  /ère  mir&cnium. 
Qnie/cit  JLtemitatem  fperani 
<J%4  A-temitdte  dignus 
Pktbii»  D'Hu/ir* 
Stcpkmî  filin  &  Stephani  nepm  v  Vi , 
Vir  eisriffimus,  Salone  fn  PrtH-iucia  ortus 
Et  nobili  fi-tuTr  tu:«j 
GraJu  ut  C  virtutc  Sfilet 
IrtgmtaJe  Cerne*  Cmjtfiorisuns . 
Et  nobitium  in  Régna  tnfignium 
A  Ludortco  Jujta  conjtitulus  arbiter. 
Qui  in  GenealagUit  noiitiis  em\nenl\jfimus 
Et  amtiauitatis  /agaeijlmui  ffrntstor, 
t'nhtr/sm  Europor  Sobilitatem 
Ab  AioUfitnita  findio/e  coluit. 
El  ftduio  ubtqne  con/mtuit. 
Vnde  c**cta$  iitwjïrtflmt  or  d mis  gentes 
Et  uniufcnjufjuc  feriem  atcurate  &  difiinSe 
Etiam  4r  memoris  tentât. 
SeJ  anod  mirandum  msgts, 
Singniari  /WaUilC ,  onuia  ommmo  M 
Honores  &  jurj, 
ipjas  j»oante  prifjtùrum  «rmraj ,  reddere  impromptu  pvtmil. 
Hi*t,  prme  omnet  Orbit  Chrtfiiant  nobilet 
Vsriit  fibi  derinxit  offietis  • 
Sicjue,  csmufi*  marient  irreparabUi  dim*o  defuil; 
Qui  rivent 

NOBILITATI»  TDTIUI  pAltNI 

Suncnpari  promeritux  /uerat. 
Hoc  fati*  Viator.  [Hite  hnmanjs  vices.  Piit  btanibut  integerrimt 
viri  brne  precare ; 

Progredrre  6  mt  rare. 
Vtxtl  Peins  IXtX  «Mt.  Uevixit  jM  gratte  M.  I>C  LX.  I. 
dit  [4I  ttocembris. 
Lndtivieus  tê  C«r*f«  patri  opUmo  mirent, s  pofuerr. 

(11   '  1 1  rr«m  f«iMMl«  Mrtlt  •     .....     .  h      i,  .  <   U,  4» 


1 1 1  0**4tr*  pmà% 
(M  II  w«  W  30  M  mmm  U  ,rnmr 

h  p0  ».  .i  u    mi hmtêx 


Autre  F.piuphc  de  Pierre  d'Ilozier,  copiée  fur  deux 
copies  anciennes,  &  qui  peuvent  avoir  été  faites  l'année 
même  de  fa  mort,  e'eil-a-dire  en  1660.  On  n'en  con- 
noît  pas  l'auteur,  &  on  ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais 
etë  pofec. 


PUS  M  AN  I  BUS. 


Qmo  perçu  Viator?  fi  fie  pautmivm. 
Sort  fpeïiatifflm*  &  a  probis  exp* ténia 
Moment  km  Jaitent  te  vult  morari. 
Hic  jacet  Petuls  n  JtuiiM,  mites,  tk>minus  de  la  Garde  Ce. 
Stepnam  films  6  aUcrius  >tepnam  nepos  (*>): 
Salone  prope  ;6)  Ma^miam  «0*1/1  génère  e 
ktu/arnm  ainmmus, 
Et  enju/vis  [  7  }  JcientiJt  cutlor  a 
Qui  primus  *8)  m  GaHia 
S4emma\tnm  naiitiam  introJuxit  S  iUnfirarit; 
Vnde  a  Lmdovic«  Jnfie»  omnium  in  Fegno  Infigninm 
Supremut  Judex  conjtitntus, 
Deinde  iMdmici  Oeo-dali  a  Confiais  : 
Yirtutit  en im  merees  gtnria). 
M  antijuitatibus  verfatijBmms, 

MnltM  caltuit  Lingntts, 
Ptnres  peragravit  nalimmet, 
fnfinitat  ac  /ère  omnes  h  Europa  Principnm ,  notilinm 
Eliam  £  privatornm,  Familias  ptr/ede  n&xtt 
E.trnma»e  fiemmata,  honores,  jura,  nom  tantum  mr rente  caU 
Sed  &  praxtpiti  Jermtme  poinit  reddere. 
Ingenti,  prudentije,  memoria-OM*  partentnm, 
Jiac  in  arte 
t>tJctpntos  habutt  fteges, 
Clientes,  cnntfas  nobitium  génies; 
Praxones,  docrot  6  i\t*fire%; 
Apfrotatorem .  im  &  sdmir.it nrrw  iKumameman*. 
Sic  sd  exteras  ujque  Sationes  mome\ 
Sed  qui 

Vivent  îmmor  tait  totem  jam  adeptus  fuerst, 
Sfnrtuus  nnou  artenutatem  experfjt 
Tamti  riri  mentoriat  bene  appreesre  Viator  ù  abi. 
Vint  asmot  LXIX.  Obiit  PaHgit  r*.  {9) 
M.  DC  i-x. 


i  %  I  C>»*  du*  tmitt-AU 

{ •  |  ».»>«  m'nm  f  fr*%  4»  Uu**,t*  Cm  4»i  TUIm  mI  4  4u  tunn*  Iimm  4* 

ItHtIV. 

(  1  |    \%  \  0«ta  «ipnaHM  ni  «IrM. 

(l)AtlMdi  .1  U1U.I  A.,  ^i4„, c-«l-» -4ire U W 

14  MM  «  km  ta  fttp  U  .  H  II  V  L  VI I  m* 


Regiftre  troifiéme. 
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Il  avoit  époufé  le  22  Octobre  (a)  i63o  dans  la  Ville  de  Lyon  (où  il  avoit  eu 
l'honneur(b)  d'accompaigner  le  Roy  en  allant  faire  fon  voyage  de  Savoye)T)em6\k\\c 
Yoland  ou  (r)  Yoland-Marguerite  de  CERR1NI  (d),  fille  de  Felici  di  Cer- 
rini,  Citoyen  Florentin,  originaire  de  la  Ville  de  Pife  en  Tofcanc,  forti  d'une 
Maifon  (e)  noble  de  la  Ville  de  Florence,  &  de  Demoifelle  Marguerite  de 
Naudé.  Le  contrat  {/)  de  ce  mariage  avoit  été  palTé  la  veille;  &  il  y  cft  appcllé 
MeJJire  Pierre  d'Hoiier  S' de  la  Garde,  Chevallier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa  Majeflé,  natif  de  la  Ville  de  Marfeille  en  Provence,  fils 
de  feu  noble  Eflienne  d'Hofier  (g)  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Selom  (Salon)  de  Cros  au 
mefme  Pays,  ô  de  Damoi^elle  Françoife  le  Thellier.  Yoland  de  Cerrini  mourut  le 
20  Février  (A)  1694  âgée  de  quatre-vingt-fix  ans.  Ils  eurent  fix  enfans,  qui 
fui  vent. 

4.  François -Louis   d'Hozier,   né  le  3i    Juillet  (i)   1 63 1  ,  mourut  le  25 

Août  (k)  i633. 
4.  Louis-Roger  d'Hozier  a  continué  la  dcfccndancc. 

4.  Sébastien  -  Alexandre  d'Hozier,  né  le  10  Oclobrc  (/)  i635,  mourut 
le  5  Janvier  (m)  i638. 

4.  Henri  -  Melchior  d'Hozier,  né  le  16  Novembre  (n)  1637,  mourut  No- 
vice dans  le  Couvent  des  Religieux  Maturins  à  Paris  le  17  Juin  (0) 
1662. 

4.  Chari.es-Rene  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Généalogifte  de  la 
Maifon  du  Roy,  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de 
Savoye,  né  à  Paris  le  24  Février  (p)  1640,  embraffa  d'abord  l'état  Ec- 
clcfiallique  &  obtint  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  Vabres;  mais  il  le 
rciigna  en  (q)  1664.  Il  fut  nommé  avec  fon  frère  aîné  Louis-Roger 
d'Hozier,  pour  exercer  conjointement  ou  féparément,  en  l'abfence  & 
en  la  furvivance  l'un  de  l'autre,  la  Charge  de  Généalogiflc  des  Ecuries  du 
Roi,  par  Lettres  du  22  Juillet  (r)  i663;  &  l'un  &  l'autre  furent  encore 
pourvus  par  autres  Lettres  du  3  Janvier  (s)  1666  de  la  Charge  de  Juge 
d'Armes  de  France ,  pour  l'exercer  aulfi  conjointement ,  en  l'abfence 
&  en  la  furvivance  l'un  de  l'autre  :  mais  Louis -Roger  étant  devenu 
aveugle  en  (/)  1675,  Charles-René  fon  frère  exerça  feul  ces  deux 
Charges.  Il  obtint  du  Roi  le  25  Août  (w)  1681  la  permiffion  d'accepter 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  dont  le  Duc  de  Savoie  vouloit  l'ho- 
norer; &  il  prenoit  déjà  la  qualité  de  Chevalier  de  cet  Ordre  le  i5 
Aourt  (x)  1682  :  cependant  il  ne  lit  fes  preuves  de  Nobleflc  pour  y  être 
reçu  qu'en  (y)  1684  (;);  &  il  n'y  fit  profeflion  que  le  10  Janvier  i685 , 

[a)  Original.  Preuves,  n»  XXXVU.      (*)  Preuve»,  n»  XXXVII. 

(«j  Voye*  lesaeles  du  10  Avril  1680  &  du  .5  Aoull  l68«,  imprime»  dam  le»  Preuves,  n"  I.XX1  & 
LXX1I. 

{d)  L'Abbé  Robert  dan»  fon  F.tat  de  la  Provence,  Tome  II,  article  d'HoziER.  dit  qu'elle  étoit  née  le  8 
Janvier  1608.      (e)  Preuve»,  n»  XXXVII.         /)  Original.  Preuves,  n»  XXXVI. 
(g)  Il  falloit  écrire  Hofier  fans  la  lettre  d. 

;  ftj  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charles  René  d'Hoiier  fon  fil», 
(i)   (*)  Preuve»,  n*  XXXVII. 
Ci  («•}  (n)  Preuve*,  page  xuij. 

o)  Voyct  l'Abbé  Robert  dam  fon  F.tat  de  la  Provence.  Tome  11,  article  b'HOBUt, 
(/>)  Preuves,  nage  xxiij,  ligne  i<»;  4  n*  LXII1.         («  j  Original. 
(  r)  Original.  Preuves,  n-  LXVIII.        ;  $  )  Original.  Preuves,  n»  I.XIX. 
1 1  j  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charles-René  d'Hoiier  fon  frerc. 
(«)  Original.  Preuves,  n»  LXXIII.     (x)  Original.  Preuves,  n*  LXXII.     ■'.)']  Preuve»,  n-  LXX1V. 
if)  Les  témoins  qui  dépoferent  dans  la  Preuve  teftimnnialc  faite  le  ïS  Juin  de  la  même  année  16R4, 
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félon  les  Lettres  que  le  Duc  de  Savoie  lui  fit  expédier  en  conféquence 
le  12  Février  (a)  ïuivant,  après  lui  avoir  envoyé  la  Croix  de  l'Ordre  qu'il 
avoit  reçue  folemnellement  (b)  à  Paris  dans  l'Eglife  des  Théatins  par 
les  mains  du  Marquis  Ferrcro,  Ambafladcur  de  ce  Prince.  En  1686  il  fut 
commis  par  S.  M.  pour  drefler  h  luy  certifier  les  Preuves  de  Nobleffc  des 
Dcmoifclles  de  la  Maifon  Royale  de  Saint  Louis  à  Saint  Cyr.  Le  Roi  lui 
fit  don  par  Brevet  du  25  Mars  (c)  1699  d'une  penfion  de  2000  livres  en 
confidération  »  de  fon  application  depuis  longues  années  aux  plus  cu- 
•  rieufes  recherches  fur  les  Généalogies,  &  de  plulicurs  Ouvrages  (d) 


(  Preuve»,  page  1 1  j  ; ,  furent  au  nombre  de  quatre,  fçavoir  Roger  Prince  de  Courtenay.  Abbé  d'Echalis; 
Henry  de  Beringhcn,  Premier  F.cuyerdu  Roy  &  Commandeur  de  Tes  Ordres;  Louis •  François  le  Fevre-de 
Caumartin,  Confeiller  d'Ktat,  cy  devant  Intendant  de  Champagne;  A  François- Roger* de  Gaigroercx  Gou- 
verneur de  Joinvillc.  Voicy  les  propres  termes  de  leurs  depofitions  ; 
Feu  Motif'  mon  pere  6  moy  avons  tousjours  eu  une  entière  connoiffance  de  lamaifon  de  Mon/'  Charles  d'Hojier 

de  celle  Ville,  S  par  là  je  fay  qu'ilejl  iffu  d'une  lignée  noble,  S  qu'il  a  tousjours  paffé  pour  tel  :  que  Mon/' 

/on  pereauffy  bien  que  luy  ont  tousjours  vefeu  fort  noblement  Jcfuisigéde  trente -fix  ans  Sayfigné,  Ro- 
ger nr  Coim-rriAY. 

Il  y  a  plus  de  cinquante  ans  que  je  cannois  la  famille  de  Me/h  d"  Hojier,  tant  le  pere  que  le  fils  d'aujourd~huy 

M'  Charles  <fHoîier  de  cette  Ville  Je/ay  en  outre  que  M' /an  pere  efloit  noble.  S  qu'ils  ont  ve/cu  en  per- 

/onnes  de  qualité.  Je /uis  dgé  de  quatre-vingt'ans  &  ay  figné.  He.  BrsiN.iurN. 

Il  y  a  quarante  ans  6  plus  que  je  cannois  la  mai/on  de  M' Charles  d"  Hojier.  s'eflant  tousjours  paffé  une  ami- 
tié mutuelle  entre  M' /on  pere.  luy  S  moy  :  S  quant  à  la  connoiffance  que  j'ay  de  fa  defeendance  paternelle , 

je/ay  que  luy  6  /es  ayeuls  /ont  de  race  noble,  6  qu'ils  ont  ve/cu  en  perfonnes  de  qualité  Je  /uis  Jgé  de 

foixante  ans  6  ayfigvé,  li  Fevre-de  Csumartin. 

Il  y  a  vingt  ans  que  je  connois  à  fond  la  mai/on  de  M' Charles  d'Hofier  de  cette  Ville  :  6  fay  tous  jours  eu 

tant  d'habitude  S  d'amitié  avec  luy,  que  je  /ay  de  certaine  /cience  qu'il  e/i  ijju  de  race  noble.  S  que  feu 

SI' /on  pere.  Madame  Ja  mere  6  luy  ont  tousjours  re/cu  en  per/onnes  de  qualité.  Je  /uis  âgé  de  quarante  ans 
ér  ay  figné.  Roggir  de  Gm>  v  eues. 

'a';  Original.  Preuves,  n*  l-XXVl. 

(•)  Les  Gazettes  de  Par»  &  de  Hollande  annoncèrent  celte  nouvelle  dans  le  tems.  ■  Ces  jours  paflez  -  (dit 
celle  de  Paris  du  io  Février  i685  )  »  le  marquis  Fcrrero  Ambafladcur  de  Savoye,  alliftc  du  Sieur  Planque  Chc- 

-  valier  de  l'Ordre  de  Saint  Maurice,  fit  au  nom  du  Duc  de  Savoyc  dans  l'Eglife  des  Thtiatins  la  cérémonie  de 

•  donner  la  Croix  du  même  Ordre  au  Sieur  d'ttofier.  Généalogifle  de  la  Maifon  du  Roy.  6  Juge  Général  des 

•  Armes  S  Blafons  de  France,  qui  avoit  obtenu  du  Roy  la  pcrmiltion  de  le  recevoir.  - 

•  Le  Sieur  d  Hojier.  Généalogifle  de  la  Maifon  du  Roy.  6  Juge  Général  des  Armes  S  Majors  de  France.  - 
dit  celle  de  Hollande  du  8  Février  article  de  Paris  du  a  du  mè  ne  mois  >  -  ap-es  avoir  obtenu  de  Sa 

..  Majeflé  la  penr.imon  d'accepter  l'Ordre  de  Saint  Maurice  A:  Saint  Lazare  de  Savoye,  dont  il  a  plù  i  S.  A.  R. 
»  Monf*  le  Duc  de  ce  nom  de  l'honorer  en  confidération  de  fon  mérite,  &  i  la  recummandilion  de  M.  le  Car- 
••  dira!  d'Eftrct.  a  reccu  A  l'habit  A  la  Croix  de  cet  Oidre.  avec  les  cérémonies  qui  luy  font  particulières, 

-  &  a  efté  fait  Chevalier  dans  la  Chapelle  de  la  Maifon  des  Théatins  par  Monf'  le  Marquis  Ferre ro  Grand 

-  Croix  &  Grand  Hofpitalicr  de  cet  Ordre .  Chevalier  de  l'Annonciade ,  A  Ambaffadeur  prés  du  Roy,  affilié 
du  Sieur  de  Planques  aufli  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Maurice  &  Agent  de  Son  Altefle  Royale  en  ce 

-  Royaume.  - 

(e)  Preuves,  n»  LXXXII. 

[d)  11  faut  ajouter  ici  la  part  qu'il  eut  aux  ouvrages  d'autrui.  Combien  de  recours  littéraires  n'a-t-il  pas  pro- 
cures aux  Savans  qui  s'adrciToient  a  lui  pour  les  aider  de  fes  lumières  dans  leurs  travaux  ?  Jacques-Guillaume  Im- 
boff,  ce  Généalogifle  fi  connu  dans  la  République  des  Lettres,  a  témoigné  hautement  {•)  qu'il  en  avoit  été 
enrichi  au-delà  même  de  fes  defirs. 

On  fait  de  plus  que  la  féconde  édition  de  l'Hifloire  de  Charles  IX  par  VariUas,  laite  à  Paris  en  1684  en  deux 
volumes  in-n»,  fi  différente  delà  première,  faiteauffia  Paris  en  i683  en  deux  volumes  f «-4» ,  ne  l'emporte 


(*  )  TcfiontUT  id  lucuIenterS  abundetot  rafla  atjue  augufla  opéra,  aufpiciis  principu-n  virtyrum  a  clariffirais  ScriMo- 
nbu%, quosintrr  nommage  JuJUciatSanmarthanos.  Duchcfneos.Guichenonios,  Vignieriot,  Buchetot,  liniicriot,  JuJttflot. 
Laburerioê,  Loroqmos  édita,  qualia  certeextraGaHiamfruflra quxfiveris.  Ex itfdemvera  aliifaue  kaud  mati  commatis 
auâoribus ,  qux  hoc  opère  traduntur,  defîtmpjfi  atque  exerpJL  6  Jicubt  aqua  miht  kxrebat,  fpirôntes  m  conjittum  auxi- 
liumjuefetict  fuccejjuadhibui.Celebrandaquippc Somni  taudis génère  etfertnda  mthiejf  flngularit  ac  prolixa  humanitos 
dyadis  virorum  génère  A  fama ,  non  dunii  tanturn  fed  ton*,  etiam ,  longe  clarilfimo  um,  Pétri  Scsvotx  Sanmarthani, 
Stétvotorjttu,  ConjUtarii  S  HiAoriographi  Regu.  S  Ciruli  Holicfii,  Pétri  rilii.  Gcnulocj  Regii,  &  Judicis  General.» 
Armorum  Krancix.  Ht  enhn  liferis  a  me  falutati.  &  faâo  injlituti  nui  Wicio  rogati.  ut  laboranti  opem  ferre  digntntur, 
tanturn  obefiut  peregrini ignotique  hommit  defideria  infuptrhabuerint  ac  dcftttuerinl,  quin  potiut  mirafacihtatt  ma- 

um/amiliarum  in  Galtia  Geneologia  ax.  im 

Voy«i  plus  haut  (page  a!.,  note  a,)  une  lettre  du  même  Imhofl,  &  (m«  14,  note  c,)  une  autre  lettre  du  S'Cho- 
rier  auteur  dWHilfoire  de  Dauphinc',  écrites  en  irî77&en  ,W  «  àh.rfesTRerte  JHo/ier.  Ce»  lettre*  prouvent  la  ^ 
eltimc  qu  ils  iraient  pour  lui. 


d'HOZIER. 


»  qu'il  avoit  faits  par  ordre  de  S.  M.  lefquels  lui  avoicntfait  mériter  l'ap- 
»  probation  générale  ;  en  quoy  il  avoit  fuivy  l'exemple  du Jeu  S'  d'Ho\ier  fort 
»  pere  qui  s'étoit  auffy  particulièrement  dijlingué  par  fes  travaux .  «  Mais  il  pa- 
raît par  une  lettre  du  Comte  de  Pontchartrain ,  Controlleur  Général  des 
Finances,  en  date  du  16  (<j)  du  même  mois,  que  ce  n'étoit  qu'une  aug- 
mentation de  penfion ,  en  ayant  déjà  une  de  1200  livres  dont  il  avoit  été 
gratiné  dès  le  mois  de  Mai  (b)  1684.  La  Charge  de  Juge  d'Armes  de 
France  ayant  été  fupprimée  par  Edit  du  mois  de  Novembre  1696,  le 
Roi  créa  en  même  temps  une  Grande  Maîtrife  générale  &  lbuveraine  à 
Paris  avec  des  Maîtrifes  particulières  dans  les  Provinces,  pour  régler 
les  Armoiries  ;  &  comme  Sa  Majefté  avoit  accordé  par  Edit  du  mois  du 
Mars  de  la  même  année  cinq  cens  Lettres  de  NoblelTe  pour  être  dittri- 
buées  par  tout  le  Royaume,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
18  Décembre  (c)  luivant,  que  Charles-René  d'Hozier,  réglcroit  celles 
de  ces  nouveaux  annoblis ,  &  que  l'adrelTe  des  lettres  continuerait  de  luy 

fur  ceUe-ci  par  fan  éxactitude  &  par  fa  fidélité,  que  parce  que  Charlcs-Rcné  d'Hoiier  (  i  )  y  a  fait  tant  de  cor- 
rcétions,  qu'il  l'a  pour  ainfi  dire  entièrement  refondue. 

Mais  il  n'eft  pas  pofliMc  de  paner  fous  lilence  le  travail  qu'il  lit  pour  perfectionner  l'Hifloirc  Généalogique  de 
la  Maifon  Royale  de  France.  &  des  Grands  Ollicicrs  de  la  Couronne,  quoique  dans  les  deux  éditions  de  cet 
Ouvrage  qui  ont  fuivi  la  première  de  toutes,  les  rcvilcurs  &  les  auteurs  de  ces  éditions  n'ayent  pas  feulement 
daigné  faire  mention  de  lui.  m  le  mettre  au  moins  à  ciité  de  M"  Judel  Se  d'Merouval  qu'ils  ont  expretlement 
nomme/,  &  a  qui  cependant  ce*  deux  éditions  l'ont  beaucoup  moini  redevables  qu'a  lui  de  ce  qu'elles  ont  de 
plus  corred  &  de  plus  éxad.  Il  faut  l'entendre  s'exprimer  lui-même  fur  ce  filcncc,  ou  il  y  eut  fans  doute  une  affec- 
tation trop  marquée  :  •  Après  avoir  lû  exactement  cet  Ouvrage ,  -  dit-il  dans  une  apoltillc  2  écrite  de  fa  main , 
»  j'y  lis  les  notes,  les  correclions.  &  les  obfcrvations  que  l'on  peut  voir  iur  mon  exemplaire,  qui  font  en  un 
.  nombre  que  je  n'oferois  dire.  (  Cet  exemplaire  eft  avec  tout  mon  Cabinet  dam  la  bibliothèque  du  Roy.  )  Je 
»  communiquai  mon  rolume  au  l'ère  Anfelme  II  les  cr>pia  tnutes.  File»  ont  été  employées  dans  la  féconde 
»  édition  in-folio  en  1711  par  M-  du  Fourny.  El  cequi  elt  furprenant,  c'eft  qu'ayant  épuifé  généralement  tant 
■•  ce  Cabinet  que  le  travail  de  feu  mon  perc  pendant  plus  de  quarante  ans,  le  mien  en  particulier  que  j'ofe  dire 

•  tris-grand  depuis  l'an  1660  par  le  nombre  de  plus  de  îooo  Prcu\cs  littérales  de  noWcllc  que  j'ai  dreffées  & 

•  certifiées  au  Roy.  (t  tout  ce  que  l'ai  fait  pour  les  grandes  Mailons  comprifes  dans  le  nobiliaire  de  Champa- 
•■  gne;  ni  M'  du  Fourny.  ni  la  nouvelle  édition  qu'on  vient  de  faire  [en  1716]  fous  le  nom  du  Perc  Ange  & 
■■  du  Pcre  Simplicicn,  aucun  n'a  daigné  reuinnoitre  ce  que  j'ai  de  pan  dans  leur  ouvrage,  peut-être  parce  qu'ils 

-  ont  compris  que  s'ils  mettoient  mon  nom  en  tous  les  endroits  où  il  devroit  être ,  les  lecteurs  ne  fulTcnt  forces 
»  de  dire  qu'ils  n'ont  été  que  mes  Copillcs,  &  cela  cil  l3)vray.  -Cependant  le  Journal  des  Savans  lui  avoit 
rendu  plus  de  julticc.  On  v  lit  du  moins  4  que  pour  rendre  plus  parfaite  l'édition  de  1711,  -  on  avoit  eu 
»  recours  aux  Cabinets  les  plus  renommez;  &  que  celui  de  feu  M'    Pierre  '  d'Hozicr  avoit  fourni  une  grande 

-  quantité  de  conno.irance»  A.  de  lumière» ,  que  M»  1  Charles-  René  d'I  loricr  digne  fils  de  ce  célèbre  Généalog.fie 
■  avoit  encore  trcs-confidérahlcmcnt  augmentées  des  bennes.  - 

(  I  )  «  I.Hiftoire  (  '  )  de  Charles  IX  qu'a  fait  le  S"  Vanllas,  avant  élé  généralement  approuvée  A  applaudie  depuis  qu'elle 
»  1  été  imprimée,  il  importeque l'on  fâche  dans  le  public,  que  la  fidélité  qui  cftd.ins  celte  Hiltoirc  cfl  le  pur  nuvnùe  du 
•  S"  d'Hozicr,  Généalogiltc  de  la  Maifon  du  Roy.  qui  depuis  huit  moi»  »  pris  foin  de  corriger  U  première  tmprcilion  . 
»  dans  laquelle  outre  lu  durcie  du  fly  le  &  l'invcrtion  de  plutic  jrs  mots  mal  arrangé»,  il  y  avoit  beaucoup  de  tait»  A  de 
»  noms  qui  n'ont  jamais  clé.  El  tomme  l'Imprimeur  a  rcfufé  de  le  dire  pour  ne  pas  rendre  l'ufpect»  le*  Ouvrage»  de 
..  Varilla»,  on  a  trouvé  à  propos  d'en  avenir  le  public.  « 

Extra.tdtldGajttttde  HMaxdcd*  a3  Mor,  1084  à  la  fi»  de  Tartieteae  Paris  du  17  Mari 

nCftarticlefutimHWJan.laGaieltedeHol^ 
Cuit  Après  tout  c  etoit  une  mil**  qui  I  ui  était  d  iie  ;  eV  celt  p*r  laque  t'upiniimqua  Ion  axutdcsUurraajmlc  Varilla»  a  commencé  à 
le  déuuire. 

'2  1  II  a  éctit  celte  »nollillc*lamar«edeln  page  Su  d'un  éxcmplaire  de  la  Bibliothèque  lliltnrique  de  France  du  Pcre 
le  l.ong,vi»-a-<i»lc  n-  (1X3H0Ù  il  cil  fait  mention  de  l'HilloircOénéalogique  de  la  Maifon  Royale  de  France  A  des  Grand» 
Officier»  de  la  Couronne,  par  le  Pcre  Anfelme,  édition  de  t'ira  en  deux  ro'umcs  m-y.  Cet  exemplaire  appartient  aujour- 
d'hui i  M'  d'Ho/icr  :  A  on  pcul  le  confultcr  dans  la  Bibliothèque,  aulli-bien  que  l'original  d'une  lettre  écrite  par  M"  du 
Fournvlc  12  Novembre  171 1,  par  laquelle  il  cil  bien  conltaté  que  lïliltnirc  Généalogique  du  Pcre  Anfelme  avoit  de» 
obligation,  inhnic.  a  Oharle»-rtené  dllozier. 

(3  j  Cela  cil  vrai,  linon  totalcmcni ,  du  m<nns  en  grande  partie  ;  &  c'eli  fnns  doute  ce  que  feu  M'  d'Hoaier  a  voulu  dire. 

U)  Voyci  le  Journal  des  Savan» pour  l'année  1711,  XIX- Journal,  page»  joK  A  290. 

(a)  Original.  Preuves,  rr*  LXXXI. 

(*;  Prouvé  par  une  lettre  du  même  Charles-René  d'Hoiier,  datée  du  mois  de  Novembre  1 716. 
(e)  Original.  Preuves,  n-  I.XXX. 
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eftre  faite  comme  auparavant  la  fuppreffion  de  fon  Office  de  Juge 
d'Armes. 

Cependant  par  autre  Edit  du  mois  d'Août  (a)  1700  le  Roi  fupprima 
celui  de  Novembre  1696;  &  par  un  nouvel  Edit  du  mois  d'Avril  (b) 
1701  ayant  rétabli  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  il  en  pourvut  de 
nouveau  le  23  Août  (c)  fuivant  Charles-René  d'Hozier.  Et  pour  marquer 
plus  précifément  l'étendue  &  les  fondions  de  cette  Charge ,  il  fut  ré- 
glé par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  9  Mars  (d)  1706  »  que  nul  ne  pourrait 
»  porter  des  Armoiries  timbrées,  G  elles  n'avoient  ellé  auparavant  ré- 
»  glées  par  ledit  Sieur  d'Hozier  en  qualité  de  Juge  d'Armes  de  France; 
»  voulant  S.  M.  qu'il  ne  fût  expédié  aucunes  Lettres  tant  de  Noblerte,  de 
«  mutation  de  nom  ou  d'Armes,  que  de  concertions  d'Armoiries,  & 
»  qu'elles  ne  fufTcnt  vérifiées  dans  aucune  Cour,  que  les  particuliers  aux- 
»  quels  elles  feroient  accordées  n'eurtent  obtenu  l'acle  de  règlement  du- 

•  dit  Juge  d'Armes,  qui  feroit  attaché  fous  le  contrcfcel  defdites  Let- 
»  très.  «  Au  mois  de  Juillet  (e)  1702  le  Roy  créa  deux  Chevaliers  d'hon- 
neur dans  plufieurs  Cours,  qui  dévoient  faire  preuve  de  leur  Noblejfe  entre 
les  mains  du  Sieur  d'Hozier  Juge  Général  des  Armes  &  Blasons  de  France, 
dont  ils  feroient  tenus  de  rapporter  le  certificat. 

Charles- René  d'Hozier  partît  le  22  Novembre  (f)  1717  un  ac"re  par  le- 
quel il  fit  don  au  Roi  de  fon  Cabinet,  c'eft-a-dire  fuivant  fes  propres 
termes  •  de  tous  les  manuferits,  Généalogies,  Preuves  de  Noblerte, 
»  Titres,  Armoriaux,  Extraits  de  Titres,  Pièces,  Mémoires  de  fa- 
»  milles,  Lettres  originales  écrites  tant  à  fon  pere  qu'à  lui,  volumes  im- 

•  primez ,  fur  lefquels  il  y  a  des  notes  de  l'un  &  de  l'autre ,  Lettres  d' An- 
»  noblirtement,  Règlement  d'Armoiries,  Recherches  de  Noblerte;  à  l'amas 
»  defquels  ils  avoient  travaillé  pendant  l'cfpace  de  cent  années.  «  Le  Roi 
pour  reconnoître  au  moins  par  quelque  léger  dédommagement  une  pa- 
reille donation,  lui  affigna  par  acle  du  22  Décembre  de  la  même  an- 
née {g)  1717  une  penfion  de  4000  livres  de  rente  viagère.  Cette  penfion 
fut  réduite  dans  la  fuite  à  25  3o  livres.  Mais  le  12  Juin  {h)  1728  le  Roi 
la  remit  fur  le  premier  pied. 

Il  époufa  par  contrat  du  i5  Aouft  (1)  1682  Demoifelle  Marie  - 
Edmée  TERRIER,  veuve  d'Eloi  Roffignol,  Ecuyer,  Grand  Forcfticr 
de  la  Ville  dHedin  en  Artois;  fit  fon  teftament  le  i5  Décembre  (k) 
1727;  mourut  fans  enfans  à  Paris  le  i3  Février  (/)  1732  âgé  de  quatre- 
vingt-douze  ans;  &  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  Chapelle  du  Ci- 
metière de  la  Paroirte  de  Saint  Nicolas  des  Champs  où  fc  voit  l'on  Epi- 
taphe  (m).  Sa  veuve  décéda  le  premier  Mars  («)  1733,  âgée  de  foixante- 

(«]  Preuve»,  page  XLvj,  ligne  6.  (*)  Preuves,  n*  LXXX1II. 

(c)  Original.  Preuve»,  n*  LXXX1V.         ',4;  Original.  Preuves,  n-  I.XXXVI. 

(e)  Preuve»,  r>°  l .XXXV.         if)  Onginal.  Preuve»,  n-  LXXXV1II. 


(/)  Preuve»,  n»  XCI.  Voyei  aurti  le  Mercure,  année  lyîi,  moi»  Je  Février,  page  407  ;  &  la  Gazette  de  France, 
même  année  1731,  page  84. 

(m)  Preuves,  ir  XCII. 

(h)  Mercure  de  France,  année  1 73?.  mois  de  May.  page»  io3i  &  io33. 


ig\  Preuve»,  n»  LXXX1X 
(0  Original.  Preuves,  w  LXXII 


f  A)  Original. 


n-XC. 
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dix-huit  ans. 

4.  Gaspard-René  d'Hozier,  né  le  6  Mai  (a)  1641 ,  mourut  jeune  (b). 

I  V.  DEGRÉ. 

Lot'is- Roger  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &  Généalogifte  de  fa  Maifon, 
naquit  à  Paris  le  7  Janvier  (c)  1634;  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  le  25  Avril  (d)  i658;  &  fut  fait  le  26 
Avril  fe)  1659  Chevalier  de  TOrdrc  de  Saint  Michel  dont  il  reçut  le  Collier 
le  27  Mai  (/)  fuivant  par  les  mains  du  Comte  d'Orval  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Charles-René  d'Hozier  fon  frère,  Se  lui,  furent  nommés  pour  éxercer 
conjointement  ou  féparément,  en  l'abfence  &  en  la  furvivance  l'un  de  l'autre, 
la  Charge  de  Généalogifle  des  Ecuries  du  Roi,  par  Lettres  du  22  Juillet  (g) 
1 663 ,  dans  lefquelles  S.  M.  s'explique  en  ces  termes  :  Le  /oing  que  le  feu  Sieur 
d'Ho/ierleurpere  Gentilhomme  ordinaire  de  nojlre  Maifon,  Juge  des  Armes  de  Fran- 
ce^ pris  de  les  inflruire.lesbellesconnoiffancesquilleuralaiffées,  le  travail  continuel 
qu'ils  font  pour  augmenter  celles  qu'ils  ont  déjà,....  nous  perfuadent  &c.  Ils  furent 
pourvus  par  autres  Lettres  du  3  Janvier  (  h  )  1666  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France,  pour  l'éxcrcer  aufli  conjointement,  en  l'abfence  ik  en  la  furvivance 
l'un  de  l'autre.  Mais  Louis-Roger  d'Hozier  étant  devenu  aveugle  en  (i)  1675, 
fut  obligé  de  fe  défifler  de  l'éxercicc  de  ces  deux  Charges,  dont  fon  frère  de- 
meura feul  en  pofTeflion.  Le  Roi  pour  le  confoler  de  la  perte  de  fa  vûc  luy 
donna  [k)  une  penfion  de  1000  livres  dont  il  a  joui  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le 
29  Juin  (/)  1708,  âgé  de  74  ans.  11  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  Paroifliale  de  Sainte  Marine  a  Paris. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  20  Avril  (m)  1680  avec  Dcmoifellc 
Madelcnc  de  BOURGEOIS  -  de  la  FOSSE  (qui  mourut  à  Bar  -  le  Duc  le  26 
Décembre  (n)  1728  âgée  de  quatre  -  vingt  -  quatre  ou  quatre  -  vingt  -  fix  ans,  & 
fut  enterrée  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Maxe  de  la  même  Ville),  fœurde 
Nicolas  de  Bourgeois-de  la  Foffe,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine, 
&  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  fille  de  Samuel  de  Bour- 
geois, Ecuyer,  Sieur  de  la  Fofle  en  Champagne,  &  de  Demoifelle  Charlotte  de 
Leflrc-de  la  Motte ,  il  eut  trois  enfans. 

5.  Louis-Pierre  d'Hozier  fuit. 

5.  Antoinette  -  Louise  -  Thérèse  d'Hozier,  née  le  25  Février  1681, 
époufa  le  22  Septembre  1706  Dcnys  PE  TITPIED ,  S'  des  Effarts,  Capi- 
taine au  Régiment  de  Grancey.  Elle  mourut  à  Paris  le  9  Mai  (o)  1710. 

3.  Marguerite  -  Charlotte  d'Hozier  -  de  Scrigny  (p),  née  le  18  Juin  (q) 
1 682 ,  fit  fes  preuves  de  Nobleffe  pour  être  admife  dans  la  Maifon  Royale 
de  S'  Cyr;  &  Pierre  -  Gaucher  de  Sainte  Marthe,  dit  Scévole,  Confeiller 

(«'Preuves,  pagexxiij.       (»)  Voyez  la  note  d  de  la  page  ixiij  des  Preuves. 

(c)  Preuve»,  page  xxiij,  ligne  4,  &  n-  LXII.      (d)  Original.  Preuve»,  n'  LXIV. 

(e  )  Originaux.  Preuves,  n"  LXV  &  LXVI.      (/)  Original.  Preuves,  n-LX VU. 

(g)  Original.  Preuves,  n*  LXVIII.      (A  i  Original.  Preuves,  n-  LX1X. 

(  O  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  CharlcvRené  d'Hozier  fon  frère. 

(Jr  )  Etat  de  la  Provence  dans  fa  Nnhleffe  par  l'Abbé  Robert.  Tome  II,  article  t/Hom». 

(  /  )  Preuves,  n-  LIXXVII.       (  m  )  Original  Preuve»,  t.-  LXXI. 

(n)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1720.  Voyez  aulli  le  Mercure  de  France,  année  1718,  moi»  de  Décembre,  ar- 
ticle des  morts.  Louis-Roger  d'Hozier  y  ell  qualifié  ilunConfeilItr  J  Etat.  Il  ne  l'a  jamais  été.  Ce  fut  Pierre  d'Hozier  fun 
pere  (&  non  lui  ;  qui  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  iCia. 

(o)  Extrait  mortuaire  délivré  en  la  même  année.       («OSurce  furnomiiVSériaTry,  voyez  la  note  d  de  la  page  40. 

(  q  )  Extrait  riaptillairc  délivré  en  1% 
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du  Roi  en  les  Confeils,  Hiftoriographe  de  France,  qui  en  fit  l'éxamen 
fur  un  ordre  {a)  exprès  du  Roi,  les  ayant  approuvées  par  acle  du  28  Dé- 
cembre (b)  1689,  elle  y  fut  reçue  le  9  Janvier  1690.  Elle  époufa  par 
contrat  du  7  Nob"  (c)  1710  Antoine  de  VASSART,  Ecr,  Sgr  de  Bur- 
necourt ,  de  Gorze  -  Sallée  &  d'Andemay ,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Duc  de  Lorraine;  &  mourut  à  Bar-le  Duc  le  3o  Septembre  (d)  1721 

V.  DEGRÉ. 

Louis  -  Pierre  d'Hozicr,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  -  Doyen  de 
l'Ordre  du  Roi,  Confeiller  en  fes  Confeils,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  Généalogifle  de  la  Maifon,  de  la  Chambre  &  des 
Ecuries  de  Sa  Majefté ,  de  celles  de  la  Reine  &  de  Madame  la  Dauphine ,  né  le 
20  Novembre  (t?)  t685,  fut  fait  Juge  d'Armes  de  France  &  Généalogifle  des 
Ecuries  du  Roi  en  furvivance  de  Charles  -  René  d'Hozier  fon  oncle ,  par  Lettres 
datées  les  unes  (/)  &  les  autres  (g)  du  2  Novembre  1710;  fut  nommé  le  21 
Février  (h)  1714  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  &  les  preuves  de  NoblefTe  qu'il 
fit  à  ce  fujet  furent  admifes  le  26  Mars  (1  )  de  la  même  année  par  M'  de  Béringhen, 
Premier  Ecuycr  de  S.  M.  au  rapport  de  M'  Clairambault  Généalogiftc  de  fes 
Ordres.  11  fut  pourvu  le  20  Juin  (k)  1727  d'un  Office  de  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Le  Roi  lui  fit  don  d'une  penfion  de  i5oo 
livres  par  Brevet  du  22  Mars  (/)  1732. 

Il  a  fept  enfans  de  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  22  Mars  (m)  1716 
avec  Demoifelle  Marie  -  Anne  (n)  de  ROBILLARD,  morte  le  7  Février  (o) 
1739  âgée  de  quarante  -  deux  ans,  fille  de  Georges  de  Robillard,  Ecuyer, 
Seigneur  -  Comte  de  Cofnac  en  Saintonge ,  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon ,  Cou- 
ronne de  France  &  de  fes  Finances,  &  de  Marie-Anne  le  Beuf  (p). 

VI.  DEGRÉ. 

6.  Denis-Louis  d'Hozier,  Préfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen, 
8c  élevé  Page  du  Roi,  naquit  le  17  Avril  1720;  obtint  le  premier  Oc- 
tobre (q)  1734  des  Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifte 

(  a  )  Preuve»,  n-  LXXVItl.      (  »  )  Original.  Preuve»,  n-  LXXIX. 

(c)  (<f  )  Voyci  din«  le  fécond  volume  Je  c«  IIP  Regïfrrc  la  Généalogie  de  la  Famille  ne  V*aa««T,  page  3. 
(e)  Preuves,  n-  XC11I.      (/)  Original.  Preuve»,  n-  XCIV.  )  Original.  Preuve»,  n-  XCV. 

!*)  Original.  Preuve»,  n-XCVI.      (il  Original.  Preuve»,  n-  XCVII.      (*)  Original.  Preuves,  n-  Cl. 
(/)  Original.  Preuve»,  n-  CH.      (m  )  Original.  Preuve»,  n-  XCIX. 

.  it  ;  Elle  Unit  four  de  George»  de  Robillard  Ecuyer,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  de  Nicole»  de  Robillard 
Ecuyer,  Auditeur  ordinaire  en  la  Chambre  de»  Compte»  de  Pari»,  &  de  Genevicve-Michellc  de  Robillard  qui  c  pou  fa  en 
1711  Jofeph  Geoflïny  de  Malvin,  Seigneur  de  Saint  Siphanen,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  duquel  mariage  font 
née»  I.  Marie-Anne  de  Malvin  femme  de  Charte»  de  Malvin  fon  parent.  Seigneur  de  Montaict  A  de  Plaffac,  frere  d'An- 
toine de  Malvin-de  Montait!  Eviquc  d'Autun;  A  a.  N  de  Malvin  femme  de  N  de  Baritault  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bordeaux. 

(  o  )  Elle  eu  enterrée  dan»  le  Cimetière  de  la  Paroitte  Saint  Oervai»  à  Pari»,  au  pied  de  la  Croix,  où  fe  voit  fon  Epitaphe 
conçue  en  ce»  terme»  : 

.  C)  CM  ta.  lua-loi  lanjim  U  t  MaHa  17»  1*4.  ..  Il  a,  «a.  4,  Mr.  Lu»  P-rr,  .  Hou..  J.if.  S.«.rtf  fjuim  4.  M», 

.  l-b«.*!».r  U  IXIHr.  4»  Ba.,  (dM..II«r  .n  ...  (m~i>  M...U.  .«a*.,,*  .k  t.  CU-U.  i*.  r.npfe»  4-  Pw,.  XJ.  .cul  pi*.-  «t  wm4.  |m#  Ip.  t«lw.  .......  «.I 

•  I.  rmlml  f'M'  •  "*  r»"      .U~(U|»  «t  ,.uUiU  wi.Ui  <U»  lui  ••....«.  ...  h*<v  j-       -  .!..■ 

.  ««*^n.  t»  ral  méit  Iran  tenu.  1  ..II».  U  Ira.  !..  (ina.  4«l  »IW  tw  U  f""'"  ff  •UlU.të.  Ira.  >••■  au  U  imi»«ral  l'MI  (.(tfW.  *  —  444— 

•  crarak.  4*  a  pM,  M.  pu  1,1*.  a.  ».  .I....II.  UIUIU.  PrUa  Dm»  p...r  «a  (fi  . 

(  j?  )  Elle  avoit  pour  feeur  Marie-Claude  le  Beuf  femme  de  Pierre-Claude  Midy  Ecuyer,  Secrctairc  du  Roy.  pere  A  mère 
de  Denis-Claude  Midy  Ecuyer,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Compte»  de  Paris,  lequel  de  Marie-Jeanne  le  Marchand  fa 
femme  a  eu  deux  tilles  i.  Marie-Félicité  Midy  qui  a  époufe  le  »o  Mar»  1740  I.nui*-Francni*.|lcnry  ,1e  Menon  Marqui»de 
TurbUly,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  A  Militaire  de  Saint  Louis,  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie,  A  Maior  du  Réliment 
Royal  RoulTillon;  1.  Krançoifc-Mauekne  Midy.  mariée  Icojuinde  la  mime  année  1740  avec  Claude-Alexandre  ' 
de  Frontebofc,  Seigneur  d'Efcrene»  Ac.  aufli  Chevalier  tic  l'Ordre  Royal  rît  Militaire  de  Saint  LouU,  Sous-Lieu 
Grenadiers  »  cheval  du  Roy. 

(?)  Original.  Preuve»,  n'  CIV. 
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des  Ecuries  de  S.  M.  en  furvivance  de  fon  père  ;  fut  reçu  Page  de  la  Cham- 
bre (a)  du  Roi  le  premier  Janvier  de  la  même  année  1734;  fervit  en 
cette  qualité  pendant  trois  ans;  &  les  Preuves  de  Noblefle  qu'il  fit  à  ce 
fujet,  furent  certifiées  à  S.  M.  le  3o  Décembre  (*)  fuivant  par  M'  de 
Harlay,  Confcillcr  d'Etat  ordinaire  &  Intendant  de  Paris,  commis  par 
un  ordre  exprès  du  Roy  pour  en  délivrer  fon  certificat.  Il  a  été  pourvu  le 
7  Avril  (c)  1751  d'une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Comptes, 
Aides  &  Finances  de  Normandie. 

6.  Antoine  -  Marie  d'Hozier-de  [d)  Sérigny,  né  le  28  Août  1721 ,  obtint 
le  premier  Oclobre  (c)  1734  des  Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de 
Juge  d'Armes  de  France  en  furvivance  de  fon  pere. 

6.  Charles  -  Pierre  d'Hozier,  né  le  17  Janvier  1731,  fc  deftine  à  l'état 
Eccléfiaftiquc. 

6.  Jean  -  François  -  Lot  is  d'Hozier-de  (f)  Beaudcment,  né  le  6  Avril  1733, 
a  fervi  en  qualité  de  Garde  de  la  Marine  aux  Départemcns  de  Toulon  & 
de  Rochefort  depuis  le  premier  Janvier  (g)  1746  jufqu'au  6  Février  (h) 
1748. 

6.  Marie  -  Marguerite  -  Félicité  d'Hozier,  née  le  i5  Nobre  1722,  a  époufé 
le  7  Jan"  1750  Ange-François  PERROTIN-de  BARMOND  (i),  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  &  Garde  des  Regiftres  du  Controlle  Général  des  Finances  de 
France. 

6.  Marie  -  Henriette  -  Louise  d'Hozier  -  de  Sérigny  (fc),  née  le  i5  Juillet 
1724,  a  été  mariée  le  17  Mai  1747  avec  Etienne  de  VASSART  (/), 
Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  l'on  coufin  germain,  fils  d'Antoine  de 
Vaffart,  Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  &  de  Marguerite  •  Charlotte 
d'Hozier  dont  on  a  fait  mention  plus  haut,  page  38. 

6.  Anne-Louise  d'Hozier,  née  le  28  Septembre  1735,  fut  reçue  à  Saint 
Cyr  le  12  Décembre  (m)  1743  en  conféquence  des  Preuves  de  Nobleffe 
qu'elle  fit  (n)  devant  M'  d'Ormeffon  Confciller  d'Etat  ordinaire  &  au 
Confeil  Royal,  commis  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  pour  en  vé- 
rifier &  dreffer  le  Procès- verbal. 


(a)  Le  Roi  vomit  de  faire  un  Règlement  le  .  H  Septembre  de  lu  mime  année  1 7Î4.  qui  obligeoit  le»  Pige*  < 
«  prouver  leur  Noblefle  depuis  l'an  1 5  V).  En  voici  la  teneur  : 
.  De  par  le  Roy.  S»  Majellé  ayant  jugé  convenable  pour  la  dignité  de  fon  fervice,  que  ceui  qu'Elle  voudra  bien  agréer 

•  pour  4trc  élevés  Pages  de  fa  Chambre  (oient  d'une  noillnnce  allez  ancienne  pour  mériter  un  pareil  honneur,  enjoint  eu 
-  Sieur  dUajierJuge  d'Armes  Je  France  île  ne  délivrer  fon  certificat  à  Sa  Maicfté,  pour  chacun  deceui  qui  fe  préfen- 
a  terunt,  qu'ils  n'ayent  jultitié  devant  lui  par  Titre*  valable*  une  polkflion  de  NoMeiTc,  fana  interruption,  depuis  l'an 
»  1 5>o.  Voulant  Sa  M.t|cilé.  que  dans  les  trois  mois  de  la  réception  du  Gentilhomme  ledit  Sieur  d'Hozier  lui  préfenle, 

•  par  les  mains  de  fon  Premier  Gentilhomme  en  exercice,  les  Preuve»  des  Pages  qui  auront  été  reçus  dans  fa  Chambre, 
»  Fait  A  Veifaillcs  ledii-huitieme  Septembre  mil  fept  cen»  trente-quatre.  Signé,  Lotis.  • 

;      Original.  Preuves,  n-  CV. 
le)  Original.  Preuves,  n-  CVII. 

(  d)  Serigny  n  t-ll  pas  ici  un  nom  de  Terre  :  c'clî  le  nom  de  famille  corrompu  d'Yoland  de  Cerrmi  bifaj-eule  pater- 
nelle d'Antoi «-Marie  d'Hoiicr  ;  *  il  a  étéauffi  porté  par  l-ouis-Pïcrre  d'Hozier  Ion  pere,  par  Marguerite-Charlotte  d'Ho- 
aier  l'a  tante  <*  par  Maric-Henricttc-Louife  d'Hozier  fa  finir. 

(e)  Original,  Preuves,  n*  CUL 

(/)  C'eil  le  nom  d'une  Terre  liluée  en  Champagne.  Mais  la  Famille  ne  la  pnflede  pas. 
(  g)  Original.      (A)  Original. 

(1  )  Voyez  la  Généalogie  de  cette  Famille  dans  le  fécond  volume  du  premier  Rcglltrcdecet  Ouvrage,  pages  4.^0  &  4$!, 
(  k]  Sur  ce  furnom  de  Sérigny,  voyez  la  note  d  de  celte  page. 

(1)  Voyez  dan*  le  fécond  volume  de  ce  troiliéme  Regiltrc  la  Généalogie  de  la  Famille  r*  V*ss»«r. 
(m)  <n)  Voyez  les  Preuve,  de  cette  Généalogie,  n"  CVI. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 


PREMIER  DEGRÉ. 
Noble  (a)  ETIENNE  Hozicr  I.  du  nom. 

IL  époufa  le  4  Décembre  ifuS  Drmoifellc  Catherine  llumhert,  et  mourut  le  11  May  1 555.  Vovcz  plu»  bas 
le  Journal  d'Etienne  Horier  11  du  nom  fon  fiU,  qui  ell  qualifié  Gentilhomme  Sallonnoys  par  deux \aa  )  i 
fes  contemporains  &  compatriotes. 


_   d'Etic-nnt  HuzicT  II  du  nom  fon  fil»,  daté  du 
il  Novembre  i>(<7.  produit  en  urininal,  &  rapporté  plu»  bas  fous  le  n*  IX  de  ce»  Preuve*. 


(a)  Cette  qualité  lui  ett  donnée  dan»  le  contrat  du  fécond  m 
i  Novembre  i>t<7.  produit  en  original,  &  rapporté  plu»  bas  _. 
(au)  Voyez  les  n»  TV  &  XVI11  de  ce.  preuve,  ou  pièce»  julbricativc». 


SECOND  DEGRÉ. 

Noble  ETIENNE  Hozicr  11  du  nom,  Ecuyer,  Capitaine  de  la  Ville  de  Salon 
en  Provence ,  qualifié  Gentilhomme  Sallonnoys  par  deux  (b)  auteurs 
fes  contemporains  &  compatriotes. 


Journal  (bb)  d'Etienne  Horier  II  du  nom ,  écrit  entièrement  de Ja  main. 
Copié  fur  l'original. 

i5i8.  \jc  quatre  Décembre,  Notere  ,  c  )  Vîgueri,  mon  Madelene,  Ir  dit  Martel  ft  moy  avons  acorxlé  verha- 

pere  contracte  mariage  avec  ma  mere  Catherine  filhe  lement  que  p°ur  ,ou-s  lefJits  droidz  de  légitime  mon 

de  M'  Pierre  Humbert  Notairr  (ce  S  de  Jane  Mira-  frère  Antoine  et  moy  leur  dorerions  cinq  cens  vingt 

pele  ;  (V  ledit  I  lumbcrt  mon  aycul  leur  conflituc  deux  llouiins.  favoir  ....  cinq  cens  en  bien»  &  en  la  pièce  de 

cens  efeus  de  dot.  vigne  du  clox  de  Cartel  El  pour  mon  regard  j'ev 

iSJtS.  Le  quatre  d'Avril,  François  Roua  cede  treze  payé  A  ma  niepee  Marie  filhe  G  heretiere  de  mon  dit 

florin»  i  mon  oncle  François  Humheri.  frère  deux  cens  cinquante  ftourins  ....  Dv-fpuis  ce  temps 

:::  :::(af)  (bume  de  cinq  cens  tfourin*  ma  dite  le  dit  Martel  a  pollcdé  la  dite  vigne  jufqucs  en  l'an  i  Sâ» 

fucur  étant  Ion  cagée  de  quinze  uns  huici  moy»,  étant  qu'il  trepaHa,  fli  après  luy  ma  dite  futur  jufqucs  au  xix 

née  le  quatorze  de  Janvier  mil  cinq  cens  Â  trente  ...  La  Novembre  1 5X5  qu'clc  décéda  ie'<  lellant  Caterine  Mar- 

légitimc  de  ma  dite  fu'ur  efl  la  feziéme  du  bien  de  notre  tele  qui  a  fumMablement  pollcdé  avec  fon  mary ,  £V 

père,  élans  nous  huiâ  enfens.  W  Jofcph  Roche  &  Jan   dcfpui»  Batilte  Eymar  avec  lequel  die  a  convole  

de  Roulhiie  qui  feirvnt  le  partage  d'entre  monfrereAn-  Audit  nn  cinq  cens  quarante-cinq  le  xxvu-  de  S«p- 

Inine  tt  moy  en  l'an  i5('«>.  la  liquidèrent  à  huicl  cens   tenihre  mon  dit  perc  

(taurin.*  pour  chacune.  Neanmcins  parce  que  ma  dite  1  ^47.  Le  Mardi  xvcii'  Octobre  fuis  né,  c»  le  Jeudi 

feur  n'avoit  eu  tant  de  dot  coume  les  autres,  en  Septcm-  »*■  tenu  au  Hatèmc  dans  l'Eglifc  Saint  Michel, 
bre  1 5Ro,  préfent . . .  A  ntwne  Uefaudm  mary  de  ma fteur 

(ft)  Voyez  le*  n*«  IV  Ai  XVIII  Je  ce*  preuve*  ou  pièce»  îullilicaliva*. 

(WJ  Ce  Journal  tel  qu'on  l'imprime  ici  etl  compote*  en  parue  Je  celui  qu'Etienne  Honer  II  «lu  nom  s  écrit  a  la  fin  de  te* 
chroniques,  fou»  le  rlrrc  de  maruiret,  natiriUi  ou  bjlrfmri  &  antres  actions  tant  iet  Mirai  que  autres.  &  en  partie  de  le»  chro- 
nique» merael  A  Je  il  iver»  autre  «Mémoire*  fcril*  de  la  propre  main. 

(r)  Ce  Vâguari  étoit  Nouire  i  Salon. 

(ci  )  lj  Hoque  Jan»  Ion  Traité  ,1e  I»  NoNeaV,  pasc*       tt  *  i  H,  dit  •  quVa  Prttrener  jacirtai'airar  jasante  Je  pertonnes  no- 

■  Wn  ont  exercé  t.»  Charge  Je  Solaire:  que  lorique  le»  contrat»  Te  paffoient  en  latin  Juin  le  rcITnrl  Je  Provence,  il  Ijllull  que 
m  la»  Nntairci  luITcnt  1,j»an»  cVqw'il-iapprillent  le  llroit,  Jclurte  que  tes  fer/nnnes  Je  etmJilim  me  refufoient  yninl  cet  timr-lor  : 
•  ce  qu'elle»  euflent  tait,  s'il  le*  eûl  privé*  de  leur  ni>Mclle;  qu  enfin  il  t'^ce  rljla  que  l'ofice  Je  Notaire  n'êtoit  foia!  Je  roseau 

■  en  t'rtnence.  n 

On  ne  fait  Kl  celle  oMenation  qu'en  général,  Un»  en  vouloir  rien  conclure  t  I  avanuox  Je  Pierre  Humberl,  dan»  l'incertitude 
où  l'on  e*  «'Il  étiMl  d'une  Kamillc  noble  ou  non. 

(  d)  ta  papier  crt  déchiré  icy  Jan»  l'ctpacc  Je  quatre  lutne*  où  l'on  devmt  lire  la  date  Ju  marnée  de  Su  Tanne  Hozicr  drur  d'il' 
tienne  II.  «  le  nom  de  Baptême  Je  N.. . .  Martel  dm  mail  ta  Jarc  c'loil  iùrcment  Tannée  i$4\  puiTqua  l'alinéa  Tuivsnl  com- 
mence ainli  :  ju  dir  jh  .  inj  ceiu  Jmaranle-cruj,  te  xxvir*  JrSertrmMre.  On  lit  Jan*  une  (rénéaloftic  manuTcrile  (•  )  de  la  Famille, 

Je)  Klianne  Homr  fait  encore  mennon  Je  celle  mon  Jan»  la  Tuite  Je  Ion  Journal,  lou»  lannée  MU.  Voyer  la  pana  M  de  ce» 
Preuve»,  colonne  première. 

C)  0"—  »r»faaHM 


Regiftre  troijiéme. 
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1 55o.  Le  troyfiéme  Avril  cfl  décédée  Jane  Mirapele 
mon  ayeule  malernele. 

|553.  Le  neuf  Je  Juillet.  Notcre  Caialct.  a  été  con- 
tracté mariage  entre  ma  fieur  ptiifnée  Bartelemienne 
Hojiere  &  noble  aa  Federic  Bernard  Je  Lambefq,  elle 
cagée  d'environ  ni  an*,  étant  née  le  5  de  Novembre 
1  iif,  a  qui  mnndit  pere  a  ..onllituéj'i.r  cent  flourinsde 
Jut  

1 555.  Mon  ayeul  maternel  M- Pierre  Humberl  cil 
décède  âgé  dcquaire-vingt  du  an*. 

L'Evcfquc  de  Nicopoly  étant  venu  en  ecte  Vile  dcSa- 
lon  pour  la  Toulljinu  me  confère  letres  de  Clericaturc. 

Le  dix  de  Janvier,  Notcre  Tcxtori*.  a  été  pallé  ma- 
riape  entre  Capitaine  Keimoit  Guinol  £  ma fvur  Louife 
iVoriereeagce  d'environ  fe/e  an>.  mon  pere les  mariant 
toujours  a  a;  temp*.  étant  née  au  moys  Je  Septembre 
i5ïi_i,  a  laquele  outre  fe*  robe*  fi  joyaux  niundit  perc 
a  conflitiié  ta  tourne  Je/i.r  cens  flourms. 

Au  dit  an  cinquante  cinq,  le  vv*  Mcy,  Noterc  Tcx- 
1ori*,  mon  pere  a  !et  Ion  tellement,  par  lequel  entre  au- 
tre* choie*  nou*  a  le*  le*  herelicr*  mon  frère  Antoine  £ 
moy  nous  tutlituan;  Je  l  .  ni;  l'.im;A  Inv.anl  cela 
roonjit  frerc  a  famNablcmcnt  fa  ici  le  lien  receu  put 
M«  Mulet  Je  Tharafcon.  par  lequel  a  inltitué  fon  he- 
rctier  le  pnlthume  Je  l'a  fàme,  qu'a  depuis  été  UN  niepee 
.Marie,  K  nie  l'ultituant  moy;  ....  ecluy  Je  monJit 
frère,  du  s  de  Juin  1 5;o. 

Au  dit  an  «555 .  le  x\i'  Mcy  cil  décédé  M.  Eftiene 
//orter  mm:  pere  en  tlcur  d'eage. 

i5i"io.  Ix  premier  Mcy.  étant  advenue  une  rumeur 
1  Salon  qu'on  apcla  de*  Caban*,  parce  que  le*  gens  de 
travail!)  portan*  les  armes  felans  le  tour  par  la  Vile, 
anime  c'etoit  la  uHumc,  auraient  empriloné  d'auclo- 
rilé  le*  foupfoné*  de  la  novelc  Religion,  me  fuis  treu- 
vé  a  la  prelle  defdi*  Cahan»  A  été  foet  foulé  et  meur- 
try.  m'en  étant  rell'ar-.iu  long  lemp*  après. 

iSfhi.  Le  dix-neuf  de  Mcy.  Noterc  M*  Ponfard.  mon 
frère  Antoine  et  moy  avont  palle  l'aclc  de  notre  parta- 
ge Je*  bien*  c\  droicU.  ...  a  nous  letfe*  par  feu  nottre 
pere;  ....  ma  part  me  revenant  nete  tout  comprms  S 
défalqué  441 1  flourin ....  l'A  parce  que  la  pan  Je  mon. 
Jit  frère  vaull  plus  que  la  miinni  mnndit  frère  me 
payera  Ire ,e  cens  dix  flaunnt  ,i  la  Sainclc  MaJclene 
piochene. 

i5to.  Ijc  ii e/c  Je  Septembre,  Nolcre  Um,M 
vendu  une  «.cnli  t  iu  Capitaine  Antoine  Be/duéhl 

1 5y ■ .  I.e  xviii*  Mcy  naill  Damoyfelc  Francoife  le 
Teliere  ma  famé  filhe  du  S'  Madclon  le  Teher.  Garde 
des  Munitions  du  Roy.  £  Damoyfele  Marguerite  de 
Jourdan  a  Marfelhe :  fes  parrein  \  marrinc  Je  llatémc 
ayant  été  ie  S'  Je  Lcufc  oc  (a  gianJ  merc  nvatcrnele. 

Le  xxvin»  Mcy.  Noterc  PoniarJ.  a  été  contracté 
mariage  entre  Antoine  Befaudin  l'aifné  til/  Je  Ijouys 
avec  ma  fieur  Madelene  Hojiere,  a  laquelc  «von  frerc 
Antoine  èV  moy  avons  continué  pour  lou.*  fc*  Jruictx.  la 
foume  de  huid  cens  vingt-cinq  flourin)  . . .  Le  xvm  Dé- 
cembre 1  Su  étant  ma  jieur  «elvc  m'a  «tonné  une  chewe 
de  grenat/  1**  pelile»  perle*.  EHc  cil  trcpallée  le  un*  du 
Jit  mny*  cagee  Je  i|uaranle  fix  ans,  étant  née  le  dix  de 
Juing  ■  5^5. 


la:  xi-  Juillet  par  même  Noterc.  leur  ay  payé  ma 
moityé,  Inquelc  le  dit  Antoine,  l^ouys  fon  pere  &  Tro- 
phime  fon  frerc  ont  reconu  l'ung  pour  l'autre. 

Le  xxv*  Novembre  mon  frère  Jan  Hojier  s'et  ma- 
rié a  avec  Damnyfele  Marie  de  Raoux  de  Tarafcon. 
x  5"3.  Ayfet  mon  premier  voyage  en  Court  en  pofle. 
Le  XX*  Avril.  Noterc  Jan  Kflienc  Judit  I  jmhefq  \  b), 
Banclcmicnnc  llozicrc  ma  heur  a  convolé  en  legonJes 
nopeesavec  Ourles  Arquier  JuJit  Lambcfq. 

1 5y3.  Le  fel  de  Juillet,  ayfei  mon  fesond  voyage  en 
Cour  en  pofle  avec  tregranJ  Janger  ,1  caufe  que  ceux  Je 
la  Religion  courent  tous  les  (ours  fur  le*  chemin»  lani 
du  l^angucJoc  que  Dauliné. 

IjC  fécond  Décembre  fuyvamy/iiij  relorné  en  pofle 
aveq  le  même  danger. 

1574  Le  huit  de  Juin,  ay  fel  mon  quatrième  voyage 
en  Cour  en  pofle,  étant  alé  prefque  toujours  d'Avignon 
a  Lyon  de  nuit  pour  me  ejarJer  de  racnntre. 

1 57<i.  Le  troyfiéme  Septembre,  ay  afranchi  ung  loyer 
a  Capitaine  Jan  Hefaudin. 

1577.  Le  xxii*  Septembre  j'ey  receu  Je  Pryras 
beau-frère  d'Antoine  Hojier  mon  frère  la  foume  Je  118 
llouiins  pour  telon  Ju  Jot  Je  feu  ma  hclc-firur. 

Le  tmyfiéme  No«cmrK'e.  ay  Jonné  a  Martel  mon 
keau-frere  fur  le  tani  mein*  Je ù  légitime  Je  maforur.... 
vingt  llourins. 

57».  Le  xxvn*  d'Aoïill,/"'*  party  pour  la  cinquiè- 


me fois  pour  aier  en  Cour.  cV  pnns  là  polie  il  Vilcn't 
fi  Mr  (laenon  liai  («relier. 


ugnic  de  M'  Pierre  Uiord 

Mémoire  écrit  de  la  1 


d'Arle* 

,  i:  parle  ainli 


Je  ce  voyage  :  ) 

1578.  Le  vingt  fept  du  moys  d'Aoull.  pour  ferc  ple- 
ur i  Mellire  Antoine  de  Corde*  Chevalier  de  l'Ordre  du 
R«y,/i«ir  party  pour  aler  en  Court,  a/in  de fere  que  le 
Roy  lefett  remetre  dans  le  Fort  d ' t.ntresaux  duquel 
les  habitais  l'avoient  mis  dehors  par  furprinfe.  Ay  prins 
la  pofle  il  Vilcncutvc  é*  treuré  Sa  Magejle'  à  Fontenc- 
bleau  qui  m'a  renvoyé'  J  M'  le  Maréchal  de  Rhetj . 
couine  Gouverneur  Je  la  l'iovince  qui  étoit  i  Paris,  le- 
quel etani  malade  te  ayant  la  delfus  remis  le  dit  Gourer- 
HemCM  A  M'  le  Omte  Je  Sufe,  fuis  retirent  vers  fadue 
Majcjle  laquelt  m'a  donné  de  letres  aJrellanle*  au  .lit 
S'  Conte  eoumefon  Gouverneur  &  Ijeutenant  General 
pour  >  reflablu-  a  mein  armée  li  befoing  etoit  te  dit  S'  de 
Corde*. 

1  >-(,.  Le  xvi  Juin,  JanGuinol  fils  de  ma  finir  Ijtuife. 
fort  jeufne  &  Je  bele  efperance ,  a  été  meurtri  a  Paris. 

l58o.  Le  fept  Je  Janvier.  Noterc  Pctiti  de  Senas, 
mon  frère  Antoine  Hojier  s'en  alani  en  Court  pour  fe 
mètre  aux  Gardes  du  Roy  m'a  faiél  générale  procura- 
tion  pour  rajmïniflraiion  Je  fon  bien. 

Le  troyliémc  jour  Je  Pentccoute  xxun  .Mey,  <rj*  été 
créé  (  c  1  Capitaine  de  la  Vile  Je  Salon.  ) 

En  Aoult  étant  la  contagion  a  Aix,  y  ay  fet  pJu- 
fieurs  voyage»,  fi  en  Setembre  encores  pour  predér 
M"  Je  la  Court  qui  vouloient  venir  en  cete  Vile 

de  s'y  retirer  Ay  aulfy  fet  plufieur*  autres 

i,  &  (d;  £  ordoné  les  papiers  élans 


ni  h  j*  A>t.l  iTio  pur  M".  B.>lfc  )u«  Je  Lirnbclc  t 
!  m«rian«  «nlrc  t'.haeWi  Arqmicr  du  lieu  Je  taratife,  A 


(*a)  Sur  <•  m«ri«a«.  *i»c»  «u*  I  aliné*  ffciwij  d<  la  nulc  ^  île  .ctte  piirc. 
(a;  Vove«  le  t-onlral  ,1a  ce  martafe.  rapport*"  lou*  le  n-  Il  Je  ce*  Frcuvr*. 
:r>)  t.a  minute  Je  ce  conlrat  île  mariage  culte.  A  en  «inri  un  ci 
•  llu  iq  Avril  1*7]  par  Etienne  Notaire  *  Laml-cf.  fui  parttf  ronlral  J«  „_ 

■  titmjtfïl.e  tUrt>i.-lcnt<w*e  lujlcr.'  fitte  Jr  f.m  /-/.t-an.-  i'-  4c-  L.ilbrria--  I  mtyrl^  Ar  la  l'iltV  Jf  Sj.lnn.  I.«  llemoilclle  I  nitcrle 
1  1  j  merc  lui  donna  en  accraH'cmcnt  Je  dut  la  tonimc  Je  100  florin*  fou*  le*  mime*  mndiltnn*  au*  celle*  <nle*r*c«  Jarr»  le  rre- 
.  micr  lontral  Je  manu|!c  pailc  cntr*  li.lilc  Éllc  &  r«u  nof^fc  trrrm  tlcrmarj  fxHjrer  JaJil  LaiwfV/c,  rnre  (ïauchiet  C!a««l.r1  No- 

•  laire  à  Salli.n.  • 

(r)  a  J  av  t'ic  rnov-incm*  à  l'HôlaKt*  Ville   de  Salon!  ;  cV  «pré*  «voir  cherché  avec  I*  Grever  le*  ancienne*  fleclinm  <l«*  f  J- 

•  pilaine-d*  la  Ville,  nou*  avon*  Irouv**  qu'Klwnne  lloaier  lui  crée  («puiiK  «u  moi*  Je  Mav  r  5*o.  Il  •aqualil)*'  Correr.  Oui 

•  i]ul  a». lient  êle  pourvu»  d*  celle  Oiarcc  f  *  :  en  |5;^,  In)  A  l|îl,  eioicnt  noMr*  auai.  IÀ  t-harax  Je  fjipluine  «loti  hmple 

■  ment  une  Chara*  d  titinneur.  qui  ne  Jur«nt  qu'un  «n.  Kl  1er  a  loui'Hit-  «l<  JitKtcntr  .lr  «elle  de  Viauicr.  Cëtoil  le  Capitaux  qui 
.  le  |our  dt  la  file  Ju  PaUoti  d*  la  V.lle  J,..«r„.l  A  «rjonnml  In  nui.  comme  courf.»  lue.  Mai*  depu 
.  ne  un  plu*  Je  ce.  Capitaine»  k  cautr  do  depenfr»  qu  il  caufoll  a  la  ta>mmunaulé.  . 

jailli  *w  wr,  rfr  m.  Maa  r*,-.  a>  CaVaaaH  a.  .«ai»,  «m»  *  Jf  J  M.,.^-J.  s 

l  *  >  Va*»a  m  tac  nm  faaViaJ  lUraain*.  .1*  U  VJV  a>  «afiaa.  waa  la  Bj*l«  r  a,  W  f±f  :  Ai  revu  C^«l«|i«. 

(J)U*i-iil  de  la  Famille  peur  le*  ancicnr.es  Cturt*.  ctrmoit  U}i  d  commenfoil  à  fe  dcutopper. 
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aux  Archift  tous pelemeles  6  gdtés  delà  relanteur,  les 
ayant  inventoriés  (■), 

1 5*  i .  I.c  huiél  de  Mars  ;  *  a  été  contracte  maria- 
ge à  Arles  entre  Damoyfeile  Marguerite  du  Ikjlrech 
filhe  de  feu  S.r  Vincens  du  lïeftrech  did  Privai  à  lia- 

myfele  Marguerite  de  Hiord.&  mo}-  préfent  M  -de 

Hiord  Lieutenant  Principal  (on  coufin  germem  qui  y  a 

interpolé  (on  décret  Le  xxvi."  Aoull  fuyvant,  les 

époufalhes. 

Le  min.' Juin,  étant  la  contagion  a  Arles,  M,"  les 
Canfuls  m'ont  député  pour  aler  aveq  le  Cnnful  Trnffivr 
trader  de  quelques  a/eres  aveq  M.r  l' Archevêque. 

Le  *.'  Novembre,  fuis  parti  pour  aler  en  Court  pour 
la fixiéme  fois  ai  pojle, 

t58a.  Le  viii.«  Juin,  étant  moy  a  Paris  ell  née  Ca- 
therine Hojiere ma ftlhe  &  de  IXamoyfele  Marguerite  du 
Dcftreth,  ayant  été  tenue  à  Batème  par  M.'  le  Greùer 
Gagnon  S  M.»  la  Licutcnante  r  i  de  la  Melon  de  la 
Berbcn.  Au  moys  d'Octobre  luyvant  ell  trcpallée  étant 
toujours  en  Cour;  fi  que  ne  l'ey  \euc. 

Le  jour  [ét)  Sainte  Anne  mon  frère  Antoine  Ho\ier 
efi  mon  à  la  liatalhe  de  la  Terctre  en  fon  tape  33  ,_>- 
commandant  une  Compagnie  coume  F.njegne  de  M.r  de 

bus, 

1 58j.  Le  xvii.«  Mars,  ay  ouy  trois  fermons  aux 
Cordcliers,  l'un  du  matin,  l'autre  devant  Vcfpres  & 
l'autre  après,  tous  fur  le  l'ujcct  du  Purgatoire,  Mon- 
fteur  le  Grand  Prieur  l'ayant  nin'.v  eomandé;  le  pre- 
mier en  Italien  par  Padrc  Pompée  Ion  Prédicateur  ur- 
dinere;  le  legond  en  lilpagnol  par  ung  Jcfuiltc  qui  pal*- 
fort;  cV  le  tiers  en  François  par  F'rcrc  Ralcl  Oblcrvan- 
tin  Prêcheur  de  la  Vile. 

Le  treze  de  Juing,  en  la  Vile  d'Aix,  ay  promis  à 
M.'  Pierre  de  Varadier  Jupe  de  la  Vile  d'Arles  Saler 
en  pojle  en  Cour  auxj 
en  faveur  du  Sr  de 
Aix. 

Le  xx. •  Juin  fuis  party  en  pojle  pour  retorner  en 
Cour  pour  ta  fetieme  fois. 

1 385.  Le  xnii.*  Avril  fuis  retorné  à  la  Court  en 
pojle  pour  la  huiâieme  fois  ;  les  armes  comanlans  à  le 
lever  pour  la  Ligue,  ci  a  cette  ocalion  les  chemins  fornis 
de  fuldatz. 

Au  moys  de  Mey  étant  moy  à  Paris,  clt  trepalïéc 
Oamoyfele  Marguerite  du  Ikjlrech  ma  font*. 

Audit  an  1 58 5  le  xu.'  Novembre  ell  trépane*  ma 
fieur  Sufane  Hojiere. 

i58û.  Le  xx"  Novembre  MeJJieurs  les  Confuls  me 
députent  pour  aler  à  Marfelle  voir  en  quel  cjtal  éloit  la 
Vile,  la  contagion  s'y  étant  glitlée.  Ay  treuve  toutes  les 
boutiques  fermées  &  plus  de  la  moityé  des  habitam 
avoir-  ja  vuide. 

1  S»;.  Le  quatre  de  Janvier  je  me  treuve  au  Confeilh 
de  la  Mefon  de  Vile  pour  alliller  a  la  rélolution  qui  s'y 
cft  prime  d'y  retirer  les  frère*  Capuchin*. 

Le  vin."  Février  M.' le  Vilegat  d'Avignon  me  con- 
fère le  Prieuré  de  Varagcs.  Le  xtij.«  a  Cavalhon  1"K. 
vclque  de  Ries  me  reçoit  et  m'expédie  lc/orm<i  dignunt. 
hn  Juin,  Notere  Hate  de  l»aris,  l'ey  refigné. 

Le  legond  Avril  ayfet  un  voyage  en  Court  pour  la 
neufrieme  fois  aveq  plus  de  danger  qu  i  toutes  les  au- 
tres fois.  AulTi  i  moa  retour  le  xj'  Octobre  jour  de 

:  M.'  des  Baux  & 
:  de  la  Garni  ion  1 


ux fins  d~ obtenir  grâce  d'ung  m 
;  Gaubert  fon  nepveu  prifonier 


audit 


nous  atendans  dans  un  autre  bateau  fort  armé»  nous 
ont  fet  débarquer  du  côté  du  Daufiné  &  emené  pril'o- 
niers  le  Sieur  de  Roquevarrc  de  Marfelhc,  les  Sieurs 
Duzanc  d'Arles,  Advocatz  Cnrdurier  ci  Saunier  Ci 
moy.  Nous  ayans  conduis  dans  ung  boys  a  une  lieu  de 
Loriol  &  levé  nos  bources  nous  y  ont  tenu  tout  ce 
jour,  la  nuict  4  lendemein  douzième  jufqu'a  une 
heure  de  nuicl.  l»uis  jufques  au  jour  &  tout  le  treze  fit 
cheminer  par  de  montagnes  a  trams  peys  nous  deman- 
dans  ranfons  excejjives .  mefmes  a  moy  deux  mil  écus, 
nous  voulans  conduire  au  Château  du  Cheilar  pour 
nous  erteofrer  en  de  cachots ,  avons  racontré  une  cm- 
bufeade  Catoliquc  qu'a  fet  qu'ils  nous  ont  conduis  a 
Prmtaix.  Le  quatorze  le  lieutenant  Je  M.'  de  Vachicie» 
Gouverneur  d'Ollc  &  Judit  Pontaix  nous  Icl'ant  cher- 
cher, requis  pur  les  Sieurs  de  Blacnns  &  du  Pue»  Gou- 
verneurs d'Orange  A.  du  Mimtclimar  &  eux  du-lil 
Sieur  de»  Baux  qui  s'etet  alé  rendre  audit  Montclimar, 
ellant  venu  aveq  quinze  ioldatz  de  fortune  audit  Pon- 
laix,  les  autres  qui  nous  tenoient  irifiM^/tairj  Je  plutôt 
nous  tuer  que  tacher,  enfin  ont  convenu  d'aler  audit 
Oltc  déhuirc  leur  caut'e  devant  ledit  Sieur  de  Vachiercs. 
Ledit  Sieur  leur  ayant  fet  rendre  nos  armes  &  cumande 
de  nous  bailher  aully  l'argent  que  leur  avons  toutefois 
quiclé,  nous  a  lit  louper  {k  dilher  lendemein  chef,  luy, 
puis  doune  de  chevaux  &  Ion  trompeté  qui  non»  a  com- 
pagne julqucs  au  Montclimar. 

Le  xxi. *  Novembre  \c  :  me  fuis  marié  en  fegondes 
nopees  à  Marfelle  avec  Damc/yfele  Françoife  le  Tclierc 
filhe  du  Sieur  Madelon  le  T&ÊT  Carde  des  Munitions 
du  Roy  i  Damoyfele  Marguerite  de  Jourjan.  Lende- 
mein nous  fouines  cpoulex. 

1 SR8.  Le  xnu.«  Février  été  au  mariage  de  Cathe- 
rine Martelé  ma  niepee  aveq  Uatiftc  Lymar. 

Le  xi.  «  Mm  fuis  party  de  Salon  pi',ur  retorner  à  la 
Court  en  pojte  pour  la  dixième  fois  ;  &  m'en  revenant  ay 
palfé  par  le  Pymont  en  compagnie  de  M.'  le  Lieutenant 
Vento  le  jeulnc  de  Marlelhc;  «t  me  luis  retiré  du  tout 
a  Marfelle. 

1 5So.  I-e  huit  Avril  Madame  Cnlliemc  filhe  de 
Charles  Duc  de  Lorrcnc  &  Madame  Claude  de 
France,  norrie  en  ce  Royaume  près  la  feu  Reyne  mère 
fon  ayeulc  maternele,  ayant  ete  acordec  en  mariage  a 
Ferdinand  Grand  Duc  de  Tofcane  par  le  Roy  &  la  feu 
Reyne  arrive  a  Marfelhc  ou  je  m'êtes  retire  .  ...  Le 
unie  s'embarque  dans  la  Capitanc  de  Florancc  ...  En 
tout  y  avait  feze  Galères,  quatre  de  la  Religion  de 
Malte,  quatre  de  fa  Sainclcté .  quatre  de  Gencs  &  qua- 
tre du  Grand  Duc.  Trois  Sfarfellés  £  moy  nous  foumes 
mis  dans  la  patronne  de  Malte.  Lllc  fortant  du  port , 
toute  l'anilhcric  &  l'cfi-opcU-ne  a  tiré;  &  ce  jnur  les 
quatre  Galères  Maltcl'es  fefans  l'avant-garde, 

arnvés  a  la  Cknitat ,  Ireoie  mil  de  Marfelle  Le  « 

huit . .. .  foumes  arrivés  ....  a  Gencs  ....  Les  < 
gers  de  quelque  qualité  que  foyent ,  n'y  ofent  porter 
l'el'pée  par  Vile  fi  elle  n'ell  liée  d'ung  filet  ou  efgulletc 
aveq  le  forreau.  FJIans  arrivés,  faut  aler  conligner  fon 
non  au  Palaix  &  autrement  fans  ung  billet  les  holleliers 
n'ofcToicnt  avoir  logé.  Més  a  caufe  de  Madame,  tout 
cela  n'a  étéobfervé  a  notreendret. . . .  Le  vint  -cinq  ayans 
été  défrayés  roume  tous  les  autres  François,  et  monte» 
les  ungs  de  chevaux,  les  autres  en  carroze,  foumes  arri- 
vés a  Kfe..  .  .  Le  vim-lept  M.*  de  Nerac  Maître  d'Ilo- 
tel  de  Madame  nous  ayant  douné  a  checun  une  pièce  de 


ru;  Vmcz  un  Kxtrait  Je  cet  Inventaire  fou»  le  n"  VI  d<  cm  Preuve». 
(  »)  Voyez  cet  netc  fous  le  n"  VII  de  ces  Preuve». 

(c)  C'étoit  (Uthcfinc  de  Forbin  femme  de  Pierre  d«  ninrd  l.ieuterunt  principal  au  Sicpe  d'Arles. 
(d  )  C'ctnit  le  m  Juillet,  félon  l'ulage  Je  Rome ,  f»  non  le  iH.  comme  h  Pari».  I>u  moins  le  milmc  Ltienne  llozier 
dît-il  poiitivcment  dans  l'es  Chronique.  ,  que  cette  Ualuillc  fut  donnée  If  jo»r  de  Sainte  Ane  vint-jix  Juillet. 
(c  >  Voyez  cet  aclc  foui  le  n-  IX  de  ces  Preuve». 
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plomb  marquée,  ecluy  qui  avoii  charge  des  chevaux 
nous  en  a  fet  bailler.  Avons  lefle  le  tiret  chemin  de  Flo- 
rance  &.  prins  ecluy  de  Luqucs ...  Le  vint-neuf .... 
nous  tournes  arrives  a  Florancc  .  . .  .  Ix  trentième,  jour 
de  Dimanche  été  a  rEglife  Saint  Uiurens  ....  Dans  le 
cloître  ....  veu  la  liiblioteque  du  Grand  Duc  dans  la- 
queley  a  Irais  mile  volumes  tous  écris  â  la  mein.  d'au- 
cuns iluminés&  l'ordre  tréheau  ;  ayant  été  fornie  princi- 
palement de»Bililintcques  de  Ureccfuyvant  la  permirtïon 
que  Bajafet  fegond  en  douna  a  Jehan  Ufcarc  defeendu 
des  Empereurs  de  Conliantinople,  lequel  Ijurcns  de 
Mcdici»  envoya  par  devers  luy  a  ce»  fin»  après  qu'il  fc 
feut  retiré  en  Italie  ....  Le  fegond  Mci  après  dimé,  le 
Grand  Duc  étant  ajfis  fus  unechefe.  une  table  au  devant 
6  dans  ung  baffin  de  buletes  de  verre  bleu  où  était  fon 
portret.  nous  ena  donné  .me  a  chacun  6  au.vautres  Fran- 
çois auffy  Le  dixième  nous  foumes  ....  arrives  à 

Venife .  .  .  .  Avons  remarqué  le  fumptueux  &  fuperhe 
Hument  tant  de  l'Eglife  que  du  Palaix  Saint  Marc  . . . 
Etés  a  la  Sacrillic:  veu  ....  une  image  de  la  Vierge  fète 
de  la  mein  de  Saint  Luc,  &  le  propre  original  de  i'Evan- 

gilede  Saint  Marc  ecriteen  grecque  fur  du  parchemin  

I.e  trentième  . .  .  entré»  dan»  la  grande  eV  antiene  Ro- 
me. ..  .  Entrés  à  l'Eglife  Saint  Pierre  ....  De  l'Egii- 
fe  BraHKI  entrés  dans  le  Palaix  dit  de  Saint  Pierre  qui 
la  joinct  ....  Soumes  entré»  au  lieu  que  fa  Sainteté  fet 
acomoder  pour  la  MUWfc  Librcric ,  dans  le  dit  Palaix 
y  ayant  auiry  Imprimerie  ....  Eté»  a  la  lâhrerie  ou  Bi- 
blioteque  v  ielhe  &  entre  autres  veu  les  Œuxres  de  Virgile 
écrites  de  fa  mein  propre,  le  Livre  fet  contre  Luther  par 
Henry  Roy  d'Angleterre  aufli  de  fa  mein  en  latin,  .... 

&  de  Livres  venus  du  Pérou  ti  de  la  Chine  

Le  vint  neuf  Juin  nous  foumes  trouvé  a  l'iffuc  du 

difncr  de  fa  Sainteté  ;  luy  avons  bd'c  la  pantoufle  ;  &  elle 
a  bénit  nos  chapelets  &  fet  donner  des  Agnus  Dci  (•), 

Le  quatorze  d'Aoufl ,  Francnife  le  Teliere  ma  famé 
s'et  délivrée  de  Madelon.  Le  xx"  a  été  batil'é  (ij 
dans  l'Hglife  des  Acoulcs ,  ayant  eu  pour  parrein  fon 
grand  pere  maternel  &  la  c  famé  de  M.' du  Biofq  Hlhc 
de  feu  M.'  de  Saint  Chantas.  De  quoy  le 
bre  cy  eu  le»  nouvelle*  a  Rome. 

i5yo.  Le  xxvit*  de  Septembre  efl  ti 
rine  Humberte  ma  mére  cagee  de  71)  ans. 

i5gi.  Le  xxu*  Décembre  efl  "trépanée  ma  feeur 
Madelene  Hn;iere. 

1 591.  Le  troy firme  Juin  en  mon  cage  quarante  qua- 
trième ma  barbe  comance  à  blanchir  S  dans  huiâ  jours 
devient  entièrement  blanche  coume  j  ung  homme  de 
quatre  vingt;  ans.  fans  que  celuyde  la  tefle  eut  aucune- 
ment changé,  chacun  demuronl  rovy  de  cet  accident 
extraordineec. 

i  Dans  un  autre  endroit  de  les  Chroniques ,  il  rapporte 
ainfi  cet  événement  fingulicr  :  ) 

Lt  troyfiente  Juin  1 5<n  me  treuvant  en  mon  eage  de 
quarante  quatre  ans  fept  moys  &  quatorze  jours  le 
poil  de  ma  barbe  me  vient  entièrement  tout  blanq ,  cete 
blancheur  n'ayant fet  que  ptùndrei* fe  montrer feulement 
huit  jours  devant .  fi  que  ceux  qui  avoient  demeuré  ces 
huit  jours  de  me  voir  me  méconnoifjoienl. 

Le  dix  de  Juillet,  Francoilc  le  Teliere  ma  fàmc  set 
délivrée  de  Pierre  Hojier,  &  lendcmcin  uniiéme  a  été 
tenu  a  Batémc  dans  l'Eglifé  des  Acoulcs  par  le  S.'  Pierre 


Olivier  l'un  de  mes  compagnons  du  voyage  d'Italie ,  ât 
Damoyfclc  Marguerite  de  Lcnchc  famé  du  S.'  de  Fo- 
refta  Juge  du  Palaix. 

Le  vin»  Novembre  été  aux  Jacnpimoù  Pierre  le  Te- 
lier  mon  beau-frere  a  prins  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique. 

1593.  Le  xxr  Octobre  été  au  mariage  d)  de 
ma  niepee  Marie  Ha;iere  a*vq  Capitaine  Jan  Chalhot. 

i5i)4.  Le  If  Octobre  été  aux  Jacopins  où  mon 
beau-frere  le  Telicr  a  poiré  profex. 

Lctroyf'icmc  Novembre. /mu  aléà  Lyon  aveq  beau- 
coup de  danger  à  caufe  de  la  Guerre. 

i!>a5.  Le  cinq  de  Mars,  été  au  Balefmc  de  Lnuys 
fils  de  ma  niepee  Catherine  Martelé  £  de  llatifle  Ey- 
mar. 

l-e  cinq  d'Octobre  Françoifc  le  Teliere  ma  Came  s'et 
délivrée  de  Jan-Antoine  Hojier  tenu  il  Batéme  dans 
les  AcrHile»  par  le  S.r  Jan-Antotnc  &  Alix  V'cnto.  Il 
efi  Irépalfé  en  Janvier  1 

l5ijô.  Lcxxix'  Janvier,  Damoyfele  Franfon  dcGui- 
not  ma  niepee  s  efl  mariée  aveq  Efiienne  ReynaudCon- 
fegneur  d' Aurons. 

Le  xvi'  Mcy,  fuis  départi  de  Marfelhe  aveques  ma 
familhepourme retorner  retirer  i Salon .  mes a) 'ères  gâtés 
par  la  Guerre  nem'aj-ant permis  de  m'y  arrêter:  i  mon 
tregrand  regret,  pnurétre  cete  Vile  la  ung  des  c 
&  plus  agréables  fejour  de  toutes  celés  que  j'ey 
tant  en  France  qu'en  Italie. 

F.tanl  party  de  Salon  au  moy»  de  Juillet,  le  xix.«  étant 
fur  la  Rivière  de  Loire  entre  Briare  tt  Saint  Fermin,  les 
Troupesde M '.'  d' Efptrnons'élansrencontrées là  mentes 
du  côté  dudil  Briare  nous  aurqyent  vcleu  fere  prendre 
terre  pour  nous  faulher.  A  notre  refus ,  lâche  fi  grand 
quantité  d'harquebufades  que  notre  bateau  en  était  perfé 
coume  ung  crible  en  la  cnuverte,  nous  étans  tous  couchés 
dedans.  Enfin  aysns  franchi  le  bord  opofite  contre  la  vo- 
lume de  nos  bateliers  qui  nous  voutoient  mener  à  eux , 
fit  aucuns  defdïts  told  <tz  traverlam  ladite  Rivière  aveq 
un  autre  bateau  qu'ils  avotent  recouvré,  ceux  dudit  Vi- 
lage  de  Saint  Fermin  qui  étoient  au  Chlteau  nous  ayans 
rchifc  de  nous  retirer,  aurions  été  contreins  de  courre 
à  perte  d'halene  chargés  de  nos  harde*  A  travers  des 
&  terres  emblavées  jufques  a  Gycn 
[  folcih  fort  ardent,  lefdis  foldatz 
étans  toujours  après  fi  qu'ayans  gagné  Gien  la 
fueur  avoit  perfé  mon  porpoim  qui  étoit  trempé  cou- 
me fi  feut  plongé  dans  l'eau. 

Lexxu'  Juillet,  le  S,'  André  Guinot  mon  ncpveus'et 
marié  aveq  Damoyfele  Marie  Caterine  de  Jan  d'Arles. 

1 5<»7 .  Le  dix  de  Février,  Françoifc  le  Teliere  ma  fu- 
me s'et  délivrée  de  Marguerite  Ho^iere.  Le  douze  a 
été  hatifée  en  l'Kgik'c  Saint  Michel.  M',  de  1-adavian 
Juge  de  cette  Vile  cV  Madnmoifclc  de  Comilhon  l'ayans 
tenue.  Puis  le  xxm*  Novembre  fuyvant  eft  trérsiflec. 

Le  fegond  Mey/uù  retornéen  Court,  &  été  de  retour 
le  xvn*  Aoufl. 

Le  fix  vie  Septembre  y  fuis  ençores  retorné  en  com- 
pagnie du  S.r  Guinot  mon  nepveu,  auquel  temps  la  pefie 
étoit  es  Viles  &  Vilagcs  long  de  la  Rivière  &  a  Paris 
aulTi.  Eté  de  retour  le  vu*  Novembre. 

1 5t|8.  Ijc  xvi«  FcvTicr./ui'j  retorné  en  Cour  en  pofle. 
Ay  féjourné  en  tout  le  voyage  juflement  i 


{a  !  Oti  ne  s'étend  pflsd'avnntoge  ici  fur  fnn  vovace  iritnlicttonl  le  détail  cftircs-lnng  A  très^ircnnllancié,  danslcdeflein 
où  on  clt  de  publier  eii  entier*  les  Mémoires  nu  Chronique»  ilu  même  Kticnnc  HuMer  II  du  num 
(  b  )  Vfivc/  CM  Kitrait  BapitUite  fou»  le  n"  X  de  ce»  Preuves. 

te)  C'etoit  Aimarc  d'AIWrus  tille  Je  Pierre  d'.Mbcrtos.  tK-igneur  de  Saint  Chama»,  A  femme  de  Jean  de  CallcIUnc, 
Seigneur  du  Blofc  de  Saint  Julien  A  d'KIpurron. 
{d;  Voyci  cet  acte  fous  le  n-  XI  de  ces  hreuve. 


'  Ekjutu».  Ufe;  :  une  partie  Jet. 
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V 


fuis  party  pour  rttorner  en 
â  Paris  que  Lyon  ung  an  & 


i>99-  \jt  xxm«  Janvier  elt  né 
hlsderruniepce  Francon. 

Le  xxvii 
Cour,  &  féjoumé 
treze  jour». 

Le  jour  Saint  Eflicnecrt  né  Sticne  a  Hozier.  tenu 
par  M*  Pic  de  Udavian  Juge  de  Salon,  &  Damoylclc 
CMCIÎM  de  Jan  famé  du  S'  Guinot  mon  nepveu. 

1601.  Le  xix*  Juin,  fuis  retorné  en  Cour,  &  été  de 
retour  à  Salon  le  xxvif  d'Août. 

ii'-oi.  Le  fegond  Mey, fuis  encor party  pour  rttorner 
en  Cour,  &  été  de  retour  le  dixième  Avril  de  I  an  fuy- 
vant,  menant  avec  moy  Pierre  Hozier. 

U  utf  Juillet.  Frunçoife  le  Tclicrc  ma  famé  s'et 
délivrée  de  Ane  Hosiere,  laqoclc  a  été  haufée  le  four 
Sainte  Ane,  eu  pour  parreins  &  marrine  le  S'  Claude 
Felipi  &  Damoyfele  Ane  de  Jarcnte  famé  du  Sr  de 
Confoux». 

i6o3.  Le  jour  Noltrc-Dame  de  Septembre,  j'ey  tc- 
'   ;  EAiene  fils  du  S-  Jan  Chalhol  &  ma 


à  M'  Richard  de  Romany  Ad  vocal  au  Grand  Con- 
feilh  du  Rov .  que  me  mcctait  en  m  cm  Lctrcs  d'ung 
Annoblimcnt  (  e)  en  faveur  du  S'  Paris  Milan  {À  |  de 
Salon,  je  luy  payerei  la  foume  de  cent  dnuNes  efeus 
d'Efpagnc. 

ioo5.  Le  Mardy  xx\-  Octobre.  Françoife  le  Telicre 
ma  faine  s'ert  délivrée  d'une  filhe  avant  terme  que  le 
même  jour  a  été  batiféc  (  e  )  tt  été  tenue  par  mon  frère 
Jan  &  ma  niepec  Marie.  Et  la  filhe  qui  avet  non  Marie 
efl  trépalfcc  le  Dimanche  xxvii*  Novembre. 

ifioti.  Ijc  Mardy  fc/iéme  Mey  dernière  fefte  Je  Pen- 
tceoute./ui*  party  pour  la  Cour.  Ay  clé  de  retour  le 
xxv*  Septembre  1Ô07. 

1607.  Ix  Jeudi  xxir»  Novembre  jour  de  Sainftc 
Cécile,  fuis  party,  prins  la  porte  jufqu'il  Par»,  ci  été 
de  retour  le  premier  Septembre  1608. 

lUoS.  Ij:  Mardy  dernier  Septembre,  fuis  party  en 
porte  jufqu'à  Roane  en  compagnie  de  Mr  de  Faucher 
lieutenant  Particulier  d'Arles;  embarqués  à  Roane 
jufqu  a  Orléans.  La  reprins  la  porte,  &  été  de  retour  le 
1009. 


.   ,.   .  ,    _    ,  Ledit  El  tienne  ltozicr  mon  f/'i  grand  perc  mourut 

la  pourfuile  de  leurs  af ères.  ,OUrS 

Le  cinquième  Oclobre,/uij  party  de  Salon  pour  ré- 
tamer en  Cour,  ramenant  encores  Pierre  Horier, 

1604.  Le  dixième  Aoufl ,  ay  fet  la  promené 
de  la  teneur  que   luit   :   Je   ibubzfignc  promecli 

(a  )  Une  note  écrite  de  la  main  de  Pierre  fon  frère  porte  »  qu'il 
<•  Régiment  de*  Gardes  en  la  Compagnie  de  M'  de  Raltinclcre*.  « 

(*;  Ne  leruit-ce  pu  Jean  Kiguclier  t 

le)  L'Abbé  Robert  dans  Ion  Nobiliaire  de  Provence,  Tome  II,  article  de  la  Famille  dcMibnioudc  Milan,  dit  que 
Pari»  de  Milani  Seigneur  de  Qmrmllon  fut  animbli  par  Lettres  de  l'an  1607  en  considération  de»  fcrvîce»  lignalé»  qu'il 
avolt  rendu»  au  R.,i  Henri  IV. 


Damoifcilc  Francoife  le  Tdlicr  ma  .  g  )  mac  ayant 
furvefeu  feu  mon  père  de  treze  ans.  efl  décédée  a  Salon 
de  Craux  en  Provence  le  lendemain  de  Pafqucs  l'an 
1614,  âgée  de  53  ans. 

ta  50  Septembre  itiaô  I 


d  )  l-c  mina  f-tienne  Hozicr  dan»  te»  Chroniques  l'appelle 
e)  Voyez  cet  Kxtrait  Bjptitlaire  fous  le  n*  xvi  de  ces  Preuves, 


1 


Milany  A  de  Milan. 


Ceci  cil  ..rit  de  la  main  de  Charl 
a?)  Ceci  en  Cent  Je  la  main  de  Pierre  dï 


II. 

Du  î5  Novembre i57i  (h).  Copié  fur  l'original®. 

Contrat  de  mariage  entre  Jean  Hoiier,  Ecuyer,  frère  d'Etienne  II.  &  Demoifelle  Marthe  Raoux. 

Au  nom  de  Dieu,  amen.  L'an  mil  cinq  cens  feptante  ung  &  le  vingt •cinquicl'mc  jour  du  moys  de  Novembre, 
reignant  très  Chrcflien  Prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Conte  de  Provence,  comme  fort 
elle  traicté  mariage  .....  entre  Jehan  Hoiier.  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Sellon,  d'une  part.  S  Demoifelle  Marthe 
Raouxe  filhe  légitime  S  naturelle  de  noble  Anthoine  Raou.r  6  de  Damoi/elle  EJIevenete  Cordurière  marie j.  habi- 
tons de  cefle  Ville  de  Tharajcon.  d'autre;  ddirans  que  led»ct  mariage  forte  a  cflaiél,  à  celle  caufe  en  nnifenec  de 
moy  Notaire  &  tcfmoingz  cftably  ledicl  Jehan  Hoaier  d'une  part ,  &  bdictc  Damuifeile  Marthe  Raouxe  deue- 

ment  quant  il  ce  auétorifée  par  fcfdicts  père  &  mere  lesquelles  parties ....  ont  proi 

die»  mariage  à  la  première  requifition  l'un  de  l'autre  Et  d'aultant  que  le  préfent  1 

audiét  noble  Anthoine  Raoux  perc  de  ladietc  Damoifcilc  Marthe  Raouxe  a  donné  &  donne  a  I 

the  Raouxe  fa  filhe  prefente  pour  caufe  de  nopees  lafomme  de  cinq  cent  efcusd~or  pifioller. 

me  donation  que  dclTus ,  .  .  .  .a  icclluy  Raoux  donné  &  donne  audict  Jehan  Hozicr  fon  beaufiU  pour  les 

1  &  ferviecs  qu'il  a  receuz  de  luy  par  le  palfé  Jémblable  fomme  de  cinq  cens  efeus  d'or  pifloller  ....  Faict 


{h  )  Ce  mariage  de  Jean  Hoxicr  ert  énoncé  dan»  le  Journal  d'Etienne  fon  frère.  Voyez  plus  haut  la  page  ij  de  ce» 
Preuve»,  colonne  l,  ligne»  4  A  h. 

(  h  Cel  acte  a  été  donné  A  la  Famille  en  1740  par  M'  de  Reynaud,  Ecuyer,  demeurant  a  Salon,  lequel  l'avoit  parmi 
Tes  titres  comme  arriere-petit-hl»  d'Ktienne  Reynaud,  Kcuycr,  Cufcigneur  d'Aurons,  de  la  N'illc  de  Salon,  A  de  Dcmot- 
fclle  F  rançon  de  Guinot,  marié»  par  contrat  du  29  Janvier  (*}  r5nrî  ;  la  dite  Francon,  rillcdc  Capitaine  Raimond  Guinot 
A  de  Hcmnifcllc  Umlfc  Hozicr  focyr  Je  Jean  Hozicr  dont  on  donne  ici  le  contrat  de  mariage. 

On  a  écrit  a  Taralcon  pour  lavoir  li  la  minute  de  cet  adeéxilloit  encore;*  M'.  Barreme  Lieutenant  Général  de  cette 
Ville,  auquel  on  «'cil  odrcITé,  a  fait  réponfc  au  moi»  de  Mars  17J0  que  la  minute  éxiltoit  La  note  qu'il  a  envoyé  de 
<ei  acle  plife  fur  la  minute  cil  ainli  toncue  :  Le  3  5  \ membre  1.S71  Solaire  Barges,  mariage  entre  Jean  //or/rr 
Ecuyer,  de  la  Ville  de  Sallam  dune part.  &  Damai/elle  Marthe  Raoux  fille  légitime  S  naturelle  de  noble  Antoine 
Raoux  S  de  Demoifelle  F.liennette  Cordurière  mariés,  habitants  de  cette  Ville  de  Tarafcem.  Il  ajoute  que  .  quant  a 
»  lïnlinumion,  il  n'a  pO  la  vérifier,  n'ayant  point  trouvé  de  papiers  dans  le  Greffe  avant  i>c/>,  tout  ce  qui  y  étoit  anié- 
n  rieurement  à  ce  tems-li,  n'y  étant  plu».  * 

(•  )  Copit  collatlonnc»  tn  i6J;  par  un  Notait»  de  Salon  lur  une  Kinc'Jition  délivrée  fur  lt  minuta.  Vojçz  auiH  l«  Jour- 
nal J'Kncnnt  Horier  II  du  nom.  p«(K  précédtnl».  colonne  »,  sou»  l'»nn««  ^96. 
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audif)  I  harafcon  à  ta  falle  d'habitation  duJit)  Kaoux  es  prcïcnccs  de  Anlhoine  Befaudin  :  a  )  Efcuyer,  Homme 

d'Armet  de  la  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Conte  de  Tende  Si  moy  Guillaume  Barges  Notaire  Royal  de 

tadietc  Ville  de  Tharafcon,  qui  de  l'acte  de  mariage  cy-ddlus  par  moy  reccu  a  ....  .  enraie)  ce  préféra  inltru- 
ment  ....  &  l'ay  ligné  en  foy  du  tout ,  recquis  par  ledifl  I  louer.  (  Slgni  ItMtt 

L'an  mil  cinq  cens  louante  A  unze  A  le  :  :  :  ncufvicfme  Nouvembre  le  prélent  inftrumcnt  de  mariage  &  donna- 
lions  y  contenues  a  cite  deuement  infinité  patJcvant  Monf'  le  Juge  de  la  préfente  Ville  de  Tharalcon  &  enre- 
giitre  au  Regiftre  des  Infinuations  de  ladite  Cour  citant  ricr  moy  Greffier  loubiligné.  Signi  Reynaui». 

La)  Il  «Il  finmi  par  le  Journal  (•  I  d'Etienne  Hurler  que  MaJeléne  Horier  fa  tieur  Ipoufa  l«  J*.  Mal  i5;i  Antoine  Befaudin 
/'tua/,  qu'on  ne  trouve  nulle  part  avoir  prt*  le  pani  Militaire.  Celui-ci  avotl  Jonc  un  irrre  cadet,  autTi  niimmé  Antoioe  ;  Ai  ce  doit 
«Ire  cet  Antoine  Iteiaudln,  tcueer.  Homme  .1  Arme»  Je  la  Cunipasnie  du  Comte  de  Tende,  lequel  ailîfle  a  ce  prelcnt  contrat  de 
m»na«e  de  Jean  lloner  beau-irere  de  I  autre  Antixne  Beiaudin  I  aine. 
I  ■  i  t...i  u  (-f-  gnin  r»™.n  '.■>••>•  r"—"* 

m. 

Du  27  Août  i577.  Copié  fur  l  original(b). 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A  de  Poulongnc.  a  nollrc  Scncfchal  de  Protivcnce  ou  Ion  1  .icutenent 
au  Siège  de  nollrc  Ville  d'Arles  fallut.  Reccu  avons  l'humble  fupplication  de  Damoyfclle  Marthe  RouJ/é  femme  de 
Cappitaine  Jehan  Auper  c  ;  de  noflre  Ville  de  Tharafcon.  contenent  que  le  doiuiel'me  jour  de  May  mil  cinq  cens 
feptante  lix  ayant  Icdic)  Awicf  htéX  procuration  j  ladicte  Suppliante  de  pouvoir  vandre  des  biens  d  iocllc  a  ta 
meilleure  condition  que  pourrait  jufques  a  la  fomme  de  deux  mil  quatre  cens  florins ,  pour  payer  ung  debte  de 
pareille  fomme  que  dcbvoit  feu  Anthoine  Roux  fon  pere  a  I  .aurctti  de  Mculhon  S' de  Bcaujcu,  mary  &  maître  de» 
biens  dotaux  de  Damoyfclle  Marguerite  de  Siincl  Michel  Dame  de  Bailfcran.  ladicte  Suppliante  le  douaeime  jour 
de  Juingaudic)  an  luivant  fadietc  procuration  auroit  vandu  a  Loys  Michel  certaine  mailon  de  fondit  feu  père 
alliae  audiit  Tharafcon  en  la  rue  dic)e  la  gâche  de  Saine)  NicoUas  ....  &  ce  pour  le  prt»  A  fomme  de  trois  mil 
florins,  delqueU  en  fuit  l'aide  réelle  numération  par  ledicl  Michel  Se.  Donné  a  Aix  te  xxvn  jour  du  mois  d'Aoult 
l'an  mil  cinq  cens  fouante  dix-fept,  &  de  tvollre  Règne  le  quatriefme.  (Signé)  Par  le  Conseil, OLivvt». 

f»;  Cet  acte  ailé  donrv*  en  1740  »  la  Famille  par  Ac.  Verte»  la  noie  1  de  la  page  précédente 

le)  Il  iiirn  Ircrc  d  Etienne  II  A  <H  appcllé  Ihner  dan»  une  nnte  écrite  au  Jo»  de  cet  »:le  dam  le  temp.  mime  a  en  >u|tef  par 
lecaie;leicde  récriture,  lequel  le  noiceflainn  convue:  txllret  K,>»  uaJa  roar  Immortelle  «artAc  Haotae  fem  me  .1  Cppiruoie  Jrtj» 
«otier  de  la  Vitte  de  Saito..  ra.tr,  Capp.ral.ie  Ù,,  iluket  de  ttoraj.o..  Cell  le  mime  Jean  lloiier  Sont  on  vient  de  rapporter 
le  cuntrat  de  mariage  fous  le  n-  Il  de  ce*  Preuve*. 

IV. 

Version  i58o(d). 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  .  Obrr»&  Rimo»  Prouvenfalos  Je  Loys  de  la  Bellaudicro 
■  Gcnlilhommc  Prouvenflau ,  -  imprime  à  Marl'cillc  en  1595. 

Page  52. 

•  Al'amy  E,  fe)  Horier ,  Gentilhomme  Sallonnoys ,  paiTant  par  fes  quartiers  en  polie  (/)  . 

pixfqu'anar  ton  cavau  coum"  un  trach  d'aubarcflo, 
«T  El  rouille  Sancl  Aloy  lou  gardar  décident. 


Car  fenty  lou  tubas  que  contro  my  s'apreilo. 

Loua  Cnnccillicrs  dcîcr.an  lou  diable  à  la 
Et  ttron  coumo  vilv  l'argent  fubtilament  : 
Rt  Diou  lap,  s'nquo  fa  un  cornut  iugement, 
Dangeirous  de  paifnr  de  Caron  la  barquctlo. 

Et  perlant,  mon  Haujicr.  faut  élite  charluuitc 
Pcr  c<»ni.ir  ben  au  long  tuut  lou  caa  a  mon  fraire, 
Afin  d'aver  d'nu  Rcyou  Icttrn  ou  Ictrilton. 

Car  un  pau  de  favuur  la  grand  ben  qu'auque  viagi. 
Don  fy  tu  vous,  amie,  dcfpachar  leuu  ton  viagi  ; 
Non  oublides  jamais  lou  vin  d'au  portillon, 

(  J)  Sur  cette  date,  vn)«l  le*  première!.  lUtnr*  de  la  note /de  cette  patte.  ir  Cet  fC  f.anifie  t-titwu. 

If)  U  Poète  lx>ui»  de  Bellauddit  de  la  Bellaudiere  mourut  en  ts^ruivant  la  Pre'iaca  v|ui  ell  a  la  tète  de  te*<Kuvre«.  pa(te  5:  A 
ITtwnne  Ho/ier  II  du  nom  ht  du  <myttm  en  Cour  depui»  I  an  l5;j  incluliveroent .  pufque»  \  compr.>  l'an  !  W,  t.imme  on  peut 
le  roir  dam  fon  Journal  impnm<  lou»  le  n*  I  de  ce»  Preuve».  Ce  Sonnet  doit  donc  avoir  tl(  compoK  a  l  occalion  de  >|utL|u  un 
de  cesdii  vovagev  entre  let  années  ii'i  êV  l5*Jt. 

On  a  de  ce  mime  Etienne  limier  quelques  pièce*  de  \'er»  impnmict  ranl  en  François  qu  en  Provenyal.  On  les  trouvera  à  la 
page  o  des  mêmes  i/troi  il  rimai  Prrmtttiiilat  de  tort  it  la  Wrllaajiirn  r.ratioViMivie  Proaivu/aa.  revroadadof  rer  t'ierrr  /•*■/ 
ri/iuytr  dt  itsrjeititi,  imprimées  a  Marteille  en  l  ;  plu*  auv  p«a:e*  h.  y.  lo,  n  A  '«>  d'un  Reiucd  de  Ver»  qui  a  pour  titre.  JïJr- 
*rmi/Xddo  &  çhantdtirl  jounulirnu  de  Pierrt  Pau  ri/curer  Je  SlurieiKn.  aulli  imprimé  *  Marleille  en  i  Si,!  i  la  tuile  de*  Oeuvre» 
de  Loui»  dcBrll»ud  dit  de  la  Bellaudiere,  *ltl  on  vient  de  citer.  Il  efl  nommé  liftier  dari*  l'une  de  or*  pièce*  (celle  qu»  e*  à  la 
page  lôjh  A  A»\lcr  ou  E.  fcelVà-dire  Etienne)  Amfier;  fur  quoi  l'on  obfervera  que  comme  Hoùer  A  ^aitirr.  Iunnent  *  rjo- 
rellle  de  même,  par  cette  raifon  le»  fenbe»  ou  Notaire»  ont  quelqueroi*  écrit  le  nom  de  la  famille  dan»  le*  ancien*  Titre*  Au\ier 
pour  lloiier,  ainh  qu'on  peut  le  remarquer  dan»  ce»  Preuve».  PaiçeMV  bv»  du  mime  Recueil,  il  v  a  une  petite  pie'ce  de  Ver*  adreltc'e 
~  i  mime  Mot-»va  Al  ni*  fer  a»ur  ve\er  1er  tljumeM,  nurreillot  Mrm  mnnJe,  an  terren  de  SldrJeilUi.  Pjgc  100  d'un  autre  Recueil 
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V. 

De  l'an  i58o.  Copié  fur  l'original  (i). 

Nous  François  de  Roux  Seigneur  de  Umanon  &  Reauveiet,  Efcuycr,  Viguicr  Je  cette  Ville,  François  de 
Cadenct,  Efaiycr,  Sieur  de  la  Pene,  &  Claude  Theric  de  Cahardeau  bourgeois,  Confuls  de  ladite  Ville, 
certifions  (a)  a  tenu  qu'il  appartiendra  qu'ayant  etté  requis  par  MelTire  Charles  d'Iloncr.  Efcuyer,  Confeiller 
du  Roy,  Géncalofqlle  de  la  Maifon  ci  Juge  Général  dei  Arme»  &  Blaions  de  France,  de  luy  donner  acte  de  la 
cognoidanec  que  nous  mm  de  la  NohlclTe  ancienne  de  fa  familhc  originaire  de  celle  Ville,  nous  déclarons  que 
nous  avons  apris  de  nos  percs  &  qu'il  nous  dt  encor  aparcu  par  nos  Rcgittrcs  publics  que  Eftienne  cl' llozier  i  3  ) 
biiaycul  dudit  Sieur  Charles  tenait  a  rang  &  fcinec  dans  la  Mailbn  oomunc  de  ladite  Ville  parmy  les  No- 
bles ci  full  receu  comme  tel  dans  la  charge  de  Cappitaine  d'iccllc  j  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  &  por- 
toit  pour  Armoiries  d'A  \ur  à  la  Itande  d'or  acompapnée  de fi.r  Etoiles  de  me/me  ;  que  Eflicnne  d'I  lozicr  <>  fon 
^rand  père  ci  perc  de  feu  Mellire  KJlienne  17,  d'IWicr  vivant  Confeiller  du  Roy  en  fe»  Confeili  d'Eftat  & 
privé.  Chevalier  de  l'on  Ordre  de  Saint  Michel,  Généaingilte  de  fa  Mailbn  &  Juge  Général  des  Armes  ci  Bla- 
10m  de  France,  après  avoir  auffi  pallë  la  plus  grande  partie  de  l'a  vie  dans  ladiéle  Ville  fans  faire  aulcun  acte  def- 
rogeant  a  la  Nobicire,  fuit  reccu  de  mcfme  que  l'on  perc  dans  les  charges  d'icelle  parmy  les  Nobles.  En  foy  de 
quoy  ci  pour  cltrc  la  vérité  telle,  nous  avons  faid  expédier  la  préfente  a  laquelle  nous  avons  faiil  anozer  le  Sccl 
ci  Armes  de  la  Ville  pour  ferv ir  auJicl  Sieur  Charles  d'I  lozier  ce  requérant.  Si  nous  fommes  l'oubfigncs  avec 
nollrc  Grcf!icr  audict  Sallon  ce  otwiclme  Novembre  mil  fi\  cens  quatre-vingt  Si  deux.  Signé  Lamanon-dc 
IW  Viguier,  Lâ  l'ene  Conl'ul.  Cahardeau  Conful.  Plu»  ha»  Par  mandement  de  Meilleurs  les  Confuli,  André 
Notaire  ci  GreHier.   Kl /celle  des  Armes  de  ladite  Ville  deSalon.) 

(  1  )  Quant  au  certificat  daté  .lu  1 1  Novembre  i<i.Si,  qui  énonce  cette  date  1 5 Ko. 

i  j  )  Vujci  plu»  l«is  fous  le  n-  iuï  de  ce»  Preuve»  un  certificat  du  ao  Janvier  l'ny.  qui  regarde  autant  Etienne  llque 
Pienc  l'on  hl*. 
(  V  II  falloit  dire  llozier  Uns  J. 

(4)Cequc  Ton  dit  ki  d'Ellicnne  Hiuier  qu'il  tenait  rang  ff  feancedant  la  maifon  comune  de  ladide  VtttciAe  Salon) 
parmy  les  Xables  S  fuft  receu  . ...  dats  ta  Charge  de  Capvitaine  J'icelte  T an  mit  cinq  cens  quatre  vingt,  ne  regarde 
piint  Kliennc  llo/icr  Nfayeul  de  Charles  d'Hoaier,  mais  un  fécond  Etienne  limier  tiU  du  premier  Etienne  A  uycul  du 
menic  Charles. 

(î)  Elticnne  Hoxier  le  dit  expmlcincnt  luv-mêmc  dans  l'on  Journal.  Voyei  la  page  ij  de  ces  Preuve»,  colonne  a, 
fous  l'année  1SK0. 

Il  falloit  dire  Wo,-(rr  fans  d 
•  Erreur  ;  c'ell  Pierre  &  non  Etienne. 


1.1.  1  . 
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VI. 

De  l'an  1 58 1 .  Copié  fur  une  copie  cotlationnée  fur  l'original  (8). 

Inventaire  ('  9  '  des  Ecritures,  Chartres,  Titres  et  document  concernant  ta  Maifon  comunc  de  la  Ville  de  Salon 
de  Craux  ad|acente  au  Peys  de  Provence,  cwmencé  fur  la  fin  du  Confulal  de  Antoine  de  Fcraud  d'Eguefier, 


Efcuycr,  ....  ci  achevé  fur  le  comcnccment  de  celui  de  Jean  Ifnard  Efcuycr  en  l'année  i>8i  ;  fait  par 

Ktienne  Hofier  aujjfi  Efcuycr  £■  Capitaine  de  ladite  Ville. 
Suit  l'enumération  des  Titres. 

Collationné  ù  l'original  par  nous  Jofcph  Arnoux  Prêtre  Chanoine  de  l'Eglifc  Collégiale  de  Salon  en 
Provence  ci  l^ouis  d'Ilnard  Efcuycr  de  la  même  Ville  de  Salon  .  Députes  de  la  Ville  ci  du  Chapitre 
de  ladite  Ville  de  Salon  en  cette  Ville  de  Paris,  le  feptiéme  jour  de  Décembre  de  l'an  mil  fept  cent 
.  (Signé)  Amoulx  Prêtre  &  Chanoine  [ê]  d'Imard 


(H  i  En  1714. 

(.,}  Etienne  Hoaier  fait  mention  Je  cet  Inventaire  fait  par  lui  dans  fon  Journal.  Voyea  la  page  iij  de  ces 
gnes  1  Ai  ». 

VII. 

Du  8  Mars  1 5  8 1 .  Copié  fur  l'original  (10). 

Contrai  du  premier  mariage  (1 1  >  d'Etienne  Hoaier  II.  du  nom  ,  Ecuyer ,  avec  Demoifetie 

Marguerite  du  Deftrech. 

Sachent  tous  qu'il  appartiendra  cou  me  a  l'honneur  de  Dieu  ....  mariage  foit  été  verbalement  tracté  ....  entre 
Eftienne  I toper.  Efcuyer.  de  la  Ville  de  Sahn,  S  [kmwrfele  .Sfarçuenie  du  Deftrech fithe  légitime  &  natureleà 
feu  Vincent  du  Deftrech  Efcuyer  6  Danuyfele  Marguerite  Biorde  de  la  Vile  d'Arles: ....  pour  ce  e(l-il  que 
ccjourd'huy  huicliéme  jour  du  moys  de  Mars  mil  cinq  cens  quaire-vingu  ci  ung  pardevant  moi  Vincent  Aubcrt 

;  10  ^  On  a  écrit  a  Arles  pour  feavoir  fi  la  minute  de  cet  acte  ciiitnir  encore,  A  M'  Rover  I-ieutenant  Général  Je  cette 
Ville  a  fait  au  moi»  de  Mars  1 7^1  la  rcponl'c  l'uivante  -  J'ai  fait faire  des  recherches  che\  tes  Notaires  de  cette  Ville;  S 
fax  enfin  découvert  le  propriétaire  des  Ecritures  de  Vincent  A  ueert.  Celui  qui  les  a,  m'a  apporté  le  Réçiflrc  de  1  S»  1  S 
j'y  ai  tu  le  mariage  a  Etienne  Hosier  F.curer  arec  la  liemoifelle  du  DeJIrtch  :  le  tout  conforme  à  la  note  que  vous 
maver  mandé:  en  forte  que  vous  pouvez.  Xlunfieur,  tabler  furement  fur  celle  que  vous  ave;  de  cet  ade.  Et  fur  ce  qu'un 
l'avott  prié  devoir  li  ce  même  contrat  de  mariage  ne  le  trouveroit  pas  dans  le  Kegillrc  des  Inhnuations  Je  l'année  l5Hi, 
Il  ajoute  ;  Je  me  fuis  emprtffr  de  fouiller  ruoi-méme  dViiu  les  Archives  du  Palau  Les  Kegifiresur  font  pas  /mm,  *  le 
peu  dexadilude  des  Grefers  en  a  laiffé  égarer plufteurs,  Celui  de  1  >H ,  ,fi  du  nombre. 

(  11)  Ce  premier  manage  d'Etienne  Hiuier  cil  énoncé  dan»  fon  Journal.  Vnvea  la  pafe  iij  de  ces  Preuve»,  colonne 
première,  lous  l'année  t  î>Mi . 
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Notere  Royal  audit  Arles .....  cita  Mis  en  perfonnes  ieeluy  dit  Efhcnc  llozicr  d'une  part,  &  ladite  Marguerite 
du  Dcftrcch  d'autre,  iccle  du  Dcltrech  affinée  &  audorifee  de  ladite  Marguerite  Biorde  fa  mere,  lefqucU  de  leur» 

bons  grés  le  font  promis  le  prefent  mariage  palier  &  rolempnifer  en  lace  de  Saindc  Mere  Efglife  Lequel 

Hoïier  a  donne  &  donne  a  icele  dite  l»amoyvelc  du  Deflrech  fa  future  famé  en  cas  qu'il  vint  a  décé- 
der  avant  elle  aveq  ou  fans  enlens  la  Comme  de  trois  cens  efeus  d'or  Col ,  enfemhle  singt-cinq  efeus  d'or  Col 

de  perd  ion  toutes  Ici  années  . ...  Kl  ayant  la  fufdiic  Damoyfclc  Marguerite  Biorde  ledit  prefent  mariage  agréa- 
ble ....  a  donné  &  donne  a  ladite  Damoyfclc  Marguerite  du  Dcltrech  fa  rilhc  la  quatricfmc  partie  de  tous 

&  checuns  fes  biens,  nourrie  aufly  elle  a  donné  &  donne  les  autres  trois  quartz  reftans  des  fufdits  biens  a  Honarade, 
Marguerite  S-  Ame  du  Deflrech  /es  autres  files,  S  famé  ladite  Honarade  de  François  Bardoche,  Efcuycr,  6 
ladite  autre  Marguerite  de  Antoine  Perrier  dudit  Arles  ;  lefdites  Marguerite  &  Anne,  enfembic  ledit  Bardoche 
pour  fa  dite  fanie  préléns  &  llipulans  ....  Et  étant  ilee  prefent  ci  en  tout  affiliant  Monfieur  M'  Pierre  Mord, 
Con/eiller  du  Roy  S  Licutenent  Principal  au  Siège  S  Refort  dudit  Arles  requis  par  lefdites  parti»  après  avoir 

faid  I»  interrogaioirvs  requifes,  a  audil  mariage  interpofe  Ion  décret  ci  auttoriic  judicierc  ;  &  icclcs  inlinuont 

ordonné  ce  neanmuings  en  élire  faid  enrcgillration  dans  les  ades  &  rcgillrcs  de  la  Court.  De  quoy  lefdites  par- 
ties luy  ont  rcmcrcyc  &  requis  a  moy  dit  Nocerc  leur  en  concéder  ade;  ce  qu'ay  faid  dans  la  mefon  d'habitation 
de  ladite  Damoylde  Marguerite  Biorde  ez  préfenecs  de  Meffirc  Laurens  Tcrrin  Pbre,  M.*  Pierre  Gagnon  Grelier 
principal  audit  Siège  &  Jean  Ramier  derc  ....  [Signé)  AuaiHT. 

VIII. 

Du  17  Mai  1S84.  Copiifur  une  Expédition  (1). 

L'an  mil  cinq  cens  huidante  quatre  &  le  dix-feptiefme  Mai ....  cftably  Damoyfdlc  Magddcnc  de  Cadcnct  & 
Kranfois  Rohard  Efcuyer  Con  fil».  Icfquds  tant  en  leur»  propres  &  prives  noms  que  pour  ci  au  nom  de  Jehan 
Pierre  &  Charles  Rohardz  l'es  filz  &  frères  ....  ont  bailhé  ....  a  noveau  bail  cenfe  annuelle  ....  à  Eflienne 
Horier  Efcuyer,  de  Sallon,  prefent  (t  pour  lui  &  les  liens, ....  lavoir  elt  ung  vergier  qu'ilz  ont  au  Terroir  du- 
dicl  Sallon,  lieu  dit  au  (juiniin   ....  cnnffrontant  . . .  .vergier  de  Capp~  Jehan  Bezaudin  j  1  ci  M*  Anthoine 

Roche  Notaire  Royal ....  Faid  &  publié  audid  Salkin  en  préfence  de  Noble  Jofeph  Imbert  ....  Signé 

F,  Rohard,  K.  Hozicr,  Imbert,  ....  Troftier  Notaire  ainfin  lignés  a  l'original. 

Extraid  &  collationné  a  fon  original  des  Efcripturcs  de  feu  M«  Barthcllemy  Trofficr  vivant  Notaire 
Royal  de  Sallon  mon  grand  pere  par  moy  Louis  Trollier  aufli  Notaire  Royal  dudit  Sallon  poffcllcur 
d'icellci  loubfigné.  ce  trente  Juillet  mil  fut  cens  foixante-hurt    Signe  Taossim  Notaire. 

Nous  Jean  de  Barrai  Dodeur  ez  droits,  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence,  Juge  de  la 
Mlle  de  Salon  Dioccfc  de  la  Ville  d'Arles,  attelions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  deffunt  M-  Barthélémy 
Troflicr  dloit  en  fon  vivant  Notaire  Royal  audit  Salon,  ci  que  M>  Louis  TroCI'icr  qui  a  cCcrit  &  (igné 
l'adc  cy  deffus  par  extrait  cil  véritablement  Notaire  Royal  &  perfonne  publique  audit  Salon  ....  Kait 
audit  Salon  le  ncufviefmc  Aouft  mil  fut  cens  louante-huit  Signé:  i>e  Barbas  Juge,  >/im  bas  .1 
Amson.x  Greffier.  [S  fcellé.  ) 

(  1  )  Délivrée  fur  la  minute  en  |M*>H  &  légaliféc 

(  1  )  Madclcnc  lloiicr  lurur  d'Etienne  II  avoit  époufé  un  Antoine  Bcl'audin. 

IX. 

Du  21  Novembre  1 587.  Copie  fur  l'original  (3). 

Contrat  du  fécond  mariage  (4]  J  Etienne  Horier  H.  du  nom ,  avec  Demoifelte 
Françnife  le  Tellier. 

Au  nom  de  Dieu  fa»! -il ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt*  tk  fepl  &  le  vingt  uniefme  jour  du  moy*  de  Nou- 

vembre  Scaichent  tous  que  comme  en  augmentation  d'humain  linaige,  mariage  ave  elle  traité  entre 

Sfienne  :  5  Hofier  Efcuyer.  de  la  Ville  de  Sallon.  fil;  de  feu  Noble  Stienne  6  de  Damoizelle  Catherine  f/um- 
berte  d'une  pari.  &  Damnizetle  Françoise  Ltttctlier  o  )  de  la  préfente  Cité  de  Marfeille.  filhe  de  Soble  homme 
Magdallon  Uttellier  Garde  Provincial  de  lArtilherie  en  Prouvante  au  Maguefn  de  Marfeille  S  de  Damnijelle 
Marguerite  Jordanne  mariés,  dudiâ  Marfeille,  d'autre  ;  ...  elt  caufe  que  eonititucs  en  leurs  perfonnes  parde- 

vam 

{ J  )  On  »  écrit  4  Marléille  pouf  favoir  li  la  minute  exilluit  encore,  &  li  cet  aéfe  (e  rrouvoil  aulli  dans  les  Régi  lires 
île»  Inlînuation».  M'  de  Saint  Michel  Lieutenant  délierai  en  lu  Sénéchaulléc  de  celle  Ville,  auquel  011  s'eit  odretlé.  a  fait 
au  mois  de  Mars  1  ;sn  la  réponfc  luivantc  :  J'ai  fait  procéder,  Monfieur,  aux  recherches  me  >f>*>  mare;  demande.  On 
a  trouve  dans  le  Regtjtrt  des  tnJSnualions  de  mon  Greffe,  fr.lin  101*.  *  noir  101  *  dans  le  Regiftre  de  feu  Pierre  Blanc 
Solaire  les  inférés  précifement  tels  que  tous  me  If  indiquet  Je  les  ai  confronté  mtsi-mémt  avec  votre  note  ou  extrait. 
J  y  ai  eu  pour  objet  efentiel  U  s  qualifications  JT Ecuvcr  5  de  Noble  S  les  filiations.  Files  font  les  unes  *  tes  autres  con- 
formes à  votre  extrait  non-feulement  à  ces  écardslà,  mais  quant  aux  dates  S  en  tout  point.  Kl  comme  te  même  «rte 
'du  ji  Novembre  liN;  lut  aulli  inlinué  au  Siège  d'Arles  en  l  !«>»".,  <in  u  écrit  0  Arles  pour  lavuir  s'il  le  ITnuvuit  dans  les 
Rcgiltrcs  des  Inlînualions  Ij  répnnfe  .lu'on  a  reçu  de  M-  Ruycr  l.tcuicnant  Général  .le  celle  Ville,  en  daiedu  n  Mars 
17V.  ell  sinrt  conçue  ;  Le  Re/fiflrede  Hmi»  ou  eft  infatué  le  mariage  d  Etienne  Hojier  avec  Francoifele  Tellier  con- 
traâé  en  1  c^ff  en  bon  état  ;  S  on  y  lit  la  qualité  de  Nnhle  donnée  au  pere  dudit  Etienne  S  celle  d  Kcuyer  au  fils. 
Les  qualifications  du  pere  de  ta  Demoifelte  font  les  mêmes  que  dans  votre  Mémoire.  Knforte  que  vous  pouvez,  Mon- 
finir,  tabler  fûrement  fur  la  note  que  vous  mr  ï  de  cet  ode. 

I  4.  )  Ce  mariage  d'bàicnnc  Huzier  elt  énoncé  duns  fon  Journal.  Voyez  le  page  ii|  de  ces  Preuve»,  colonne  J . 

(  ?  1  l.e  l'urnom  de  cet  Kiienne  cil  ortogranhié  //orrer  dans  quatre  autre»  endroit»  de  ce  même  ade.A  Orrer  dans  deux 
cndn.it*. 

(  ri  j  Un  lit  Letellter  c  cll-a-dirc  te  Tellier  dans  deux  autres  endroits  de  ce  même  acle 
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rooy  Notaire  Royal  foubzfigné  les  deHits  nomes  Stienne  Hofier  &  Franeoife  l^ttellicr  ....  ont  pro- 
mis &  prometent  fe  prendre  l'ung  l'autre  pour  vrays  mary  &  femme  . ...  Et  pour  la  Importation  des  charges  du- 

diél  mariage  ledict  Sieur  LctteUicr  a  conflitué  «c  afligné  en  dot  à  ta  diéle  filhc  &  par  fon  moyen  au  die) 

jVoWe  Stienne  Hofier  fnn  expoux  qui  fera  ...  .  comme  aulTv  la  diilc  Damoizclle  Marguerite  Jordannc  mere  de 
la  dicle  Francoiie  I  .ettellier,  ....  afiavoir  le  dicl  I  .eitellicr  pere  la  fomme  de  neuf  cens  efeus  d'or  fol  coing  de 
France,  c'eft  huict  cens  efeus  fol  en  argent  comptant,  cent  efeus  fol  en  coffres,  robbes,  baguci .  joyaux  & 
acouftremens  de  la  difle  Damniaelle  Françoizc  jufques  a  la  dicte  fomme  de  cent  efeus  fol;  *  la  dicte  Damoyzelle 
Marguerite  Jordannc  la  fomme  de  cent  efeus  d'or  fol  :  qu'clt  au  tout  la  fomme  de  mil  efeus  d'or  foi ... .  Faict  & 
publié  au  dicl  Marfcille  &  dans  la  falle  de  la  mai  fon  du  dicl  S'  Lcttcllicr,  préfens  à  ce  Jehan  Eiguefier  S' de  Con- 
foux,  Bcnoict  Fcrrcnc  Efcuycr,  S'  Jehan  Nadal  Mcrcham  &  François  Beau  Bourgeois  du  dicl  Marfcille  .... 
A  .  . . .  moy  Pierre  Blanc  Notaire  Royal  au  dicl  Marfcille  recepvant  foubtigné  Signé  )  Blanc. 

Appert  rinfinuation  ci  enregiftration  ci  Regiflrcs  de  la  Sénéchaucéc  de  Prouvencc  au  Siège  de  Marfcille  fui- 
vam  l'Ordonnance  rendue  par  Monficur  le  Lieutenant  en  la  dicte  Scnéchauccc  le  unzicfmc  Décembre  i  Sfo,  ce 
au  fol.  C  i }  102.  'Signé)  Cormer. 

Infinué  &  enregiftré  fuivant  l'Ordonnance  rendue  en  Jugement  par  Monficur  le  Lieutenant  au  Siège  d'Arles  du 
confentemem  des  Procureurs  des  parties,  le  troyficfme  Mars  mil  cens  fix  |  Signé)  Jacquih. 

(  l  )  Ainfi  dans  cet  acte.  Erreur  :  c'eft  106.  Voyea  la  pape  précédente,  ligne  4  de  la  note  Jéugnéc  p«r  le  chiffre  3. 

X. 

Du  20  Août  t58p.  Copié fur  une  Expédition  [1). 

Extrait  Baptiftaire  (3)  de  Madelon  dHo\ier  fils  d Etienne  H  &  chef  de  la  Branche 
des  dHo\ier-de  la  Garde. 

Magdallon  AuzitR.  riLs  de  noble  Estiensf  et  iie  nom.k  D» M01stt1.it  Françoise  le 
Telliere  maries,  a  été  baptifé  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  cV  le  vingt  Août.  I.e  Parrcîn  cil  noble 
Magdau.on  le  Tellier.  La  Marraine  elt  nohlc  Damoifcllc  Aymare  d'Albcrtas.  Signé  Aicardy  Vicaire 
a  l'original. 

Extrait  tiré  des  Regiftrcs  des  Baptêmes  de  l'Eglife  Parroimale  ce  Collégiale  Notre-Dame  des  Accoules 
de  cette  Ville  de  Marfcille,  remis  ricre  le  Greffe  de  la  Sénéchauiréc  de  Marfcille.  Expédié  le  a  S  Avril 
1741.  Ainfi  le  certifie  (C  Greffier  en  cher  en  ce  dit  Siège  fouffigné.  Signé)  Vana!.*. 

fi  )  Délivrée  fur  la  minute  en  1741. 

(3  j  Etienne  Hniicr  fait  mention  lions  fon  Journal  Je  la  nnirtsnce  Je  ce  MaJelon  fon  fils  Voyei  la  page  iv  Je  ces  Preu- 
ves, colonne  première. 

XI. 

Du  11  Oâobre  \5ç)3.  Copié  fur  l'original  (4). 

Contrat  de  mariage  (5)  entre  Capitaine  Jean  Chaillol  Ecuj'er  &  Dcmoi/ellc  Marie  Hofier 

nièce  d'Etienne  II. 

L'an  mil  cinq  cens  nonante  troys  &  le  vingt  ungniéme  Octobre  après  midy,  comme  foyt  que  ....  mariage 
foyt  ellé  tracté  ....  entre  Cappitainc  Jehan  Chaillol.  Efcuier,  de  la  Ville  de  Sallon,  fili  légitime  &  naturel  a  feui 
Bcrenquïer  Chailol  &  de  llonnoradc  Jaiies  fes  pere  &  mere  en  leurs  vivant!  de  ladite  Ville,  de  l'Evcfché  d'Arles, 
d'une  part,  cV  Damai/elle  Marye  Au;iere  (  d)  filhe  légitime  &  naturelle  à  feuf  Anthtnne  Aujier  Efcuier  &  de 
Mag."  Peyraffc  fes  pere  et  mere,  aulfy  en  leurs  vivanu  mariés  à  ladiétc  Ville  de  Sallon  audit  Evcfché,  d'aul- 

tre  .  . .  .  Or  cil -il  que  pardevant  moy  Notaire  Royal  cftahiys  en  leurs  perfonnes  le  fufdil  Cappitainc  Jehan 

Chailol  ci  Damoifelle  Marye  Auzicrc  expous  futcurs,  lefqueU  de  leurs  grès  &  bonne  vollunté,  ladite  Damoi- 
fclle  Auiicrc  deuemant  adeiftèc  \  licentieede  Eftienne  Aubier  et  de  Reymon  Guinot  fes  oncles,  Efcuiers,  dudii 

Sallon  promettent  foy  prendre  en  vrays  loyaulx  &  légitimes  expous  ....  Fait!  au  lieu  d'Eiguicres  

ci  prefenecs  de  Mcffire  Loys  Gillc  Prieur,  Cappitainc  Pierre  Gille  bourgeoys  .....  Signé  à  l'origine!  Jehan 
Chalol,  L.  Gille  Prieur.  Marie  Auri'rre,  E,  Ofier.  Guinot.  P.  Gille  ....  &  moy  Nicollas  Thion  Notaire  Royal 
audit  Eiguiere*  fy  foubfigné  ....  (Signé)  N.  Thion  Notaire. 

Infinué,  aucthorué  rV  enregiflré  aux  Rcgiffres  du  Siège  d'Arles,  fuivant  l'Ordonnance  rendue  par  Monficur 
le  Lieutenant  du  Sénéchal  audit  Siège  en  la  caufe  de  ladite  Tiamoyfelte  Marie  Hoîjiere  dcmandcrclfc  en  Lettres 
Roiaulx  pour  faire  infuiucr  le  préfent  mariage.  &  l-ois  Chaillol  tuteur  des  hcoirs  de  feu  Jan,  deflendeur  en  Juge- 
ment, le  treziéme  May  mil  fix  cens  &  cinq.  (  Signé;  :  :  :  :  rennd  Sub". 

(4)  Cet  «le  a  été  donné  en  1740  ù  la  Famille  par  le  l'erc  Chaillol  Doctrinaire,  demeurant  a  I^ndéve,  lequel  l'avoit 
parmi  fes  Titres  comme  defeendantde  Jean  Chaillol  et  de  Moric  lln/ier  Jcfquel»  00  donne  ki  leconti.it  Je  mariage. 

Ci)  Ce  mariage  cl»  énoncé  Jan»  le  Journal  J'Etiennc  Hn/ier.  Vavex  la  rage  iv  de  ces  Preuve»,  colonne  3. 

(  ii  )  Au  Jo»  de  Parte  on  lit  ce  qui  luit,  écrit  Jans  le  tern»  même,  à  en  juger  par  le  caractère  Je  l'écriture  :  Mariage 
dentre  Capitaine  Jehan  ChalSot  S  Damnyjtlle  Marie  ll«;iere. 


Regiftre  troifiéme. 


C  c  c 
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XII. 

Du  21  Avril  1 5qg.  Copié  fur  l'original  (l). 
Provifions  de  l'Office  de  Viguier  de  Salon ,  données  à  Jean  Ho\irr  frère  d'Flienne  II. 

Horace  Montano  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saincl  Siège  Apoflolicque  Archevêque  d'Atles,  Prince  &  Sei- 
gneur fpiritucl  &  temporel  de  la  Ville  de  Salon,  à  Jean  Ojier.  Efcuyer.  falut.  Nous  deuemem  informer  de  vo- 
tre prudhommyc  &  intégrité.  &  pour  aultres  bonnes  contiderations  a  ce  nou»  mouvans,  ayant  au  préalable  vous 
fnifl  prcller  ferment  de  fidélité  entre  no/  mains  en  la  meilleure  forme  que  pouvons,  vous  faifons  &  continuons 
Viguier  en  noire  H3e  Ville  de  Salon,  aux  honneurs  eV  émolument/  ac.ouflumcz  ;  vous  donnant  pouvoir  d'ufer  du- 
did  Office  de  Viguier,  *  iceluy  exercer  comme  de  droici  <k  de  couftume;  déclarant  ncanmnings  que  ce»  pré- 
fentes après  fit  mois  feront  de  nulle  valleur  «t  efficace,  lefquelltn  a\tm%  figne  de  notre  main,  ce  a  icellcs  ûiél  ap- 
pofer  le  Scel  de  110/ Armes.  Donné  audicl  Salon  en  notre  Chaltcau  Archicpafcopal  le  xxi.*  jour  du  mois  d'Avril 
l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt/  dix-neuf.  Signé  Horace  Montano  Archcvcfquc  d'Arles.  [Mu  bas  Par  com- 
mandement de  Monfeigneur,  (s)  (f  fcelM  eu  placard  d'un  Sceau  aux  Armes  dudil  Archnrfque,  dont 

voicy  l'explication  .  de  à  une  Montagne  de  trois  coupeaux  de  furmontée  de  trois  Etoiles  de  ...  .  pofees 

unecV  deux. 

{  i  )  Cet  aâc  a  été  Jonné  en  1 740  n  la  Kiimilie  par  M' Je  Rcvnaud  t'euyer,  demeurant  â  Salon,  lequel  l'avoit  parmi  les 
Titres  inmmc  arricrc-pctit-tils  d'Kticnne  RevnauJ  Kcuver,  Cofcigneur  d'Auions,  de  la  \'iHe  de  Salon,  fit  de  Demoilelle 
Françnn  de  (■u'mnt,  mariés  par  contrat  du  iti  Janvier  ;  "  '  1  ito/i  ;  ladite  Francon  ,  tille  de  Capinine  Raimnnd  tîuinot  ce  de 
IXrftluilelIc  f  x>u i f e  lln/ier  ftrur  de  Jean  floaicr  dont  on  donne  ici  les  Provifions  .te  Viguier  %lc  Sal.m, 

(")  Copie  collation  née  en  i«Sj  psi  un  Notaire  «le  Salon  lui  une  KipéJuion  Jélntée  fui  la  minute,  Vuyci  ault»  le  Journal 
■l'Etienne  Ho/*i  11,  (W|[e  »  île  ce.  Preuvei  colonne  3,  lou»  tannée  1596. 

(  >  )  Cette  fignature  n'cll  pas  bien  liliblc.  On  croit  lire  Bechin. 

XIII. 

Du  7  Mai  iSyo,.  Copié  fur  l'original  (3). 

A  litres  Provifions  de  l'Office  de  Viguier  de  Salon .  données  a  u  même  Jean  Ho\ier 

frère  d'Etienne  II.  , 

Horace  Montano,  par  la  grâce  de  Dieu  é<  du  Siiind  Siège  Apoftnlicque ,  Archevefque  d'Arles.  Prince  de 
Mondragon.  Scîuncur  temporel  S.  fpiritucl  de  la  Ville  de  Salon,  à  Jean  Ofier.  Ffcuier.  falut.  Nous  drue- 
ment  informe/  de  votre  fuflifancc,  prudhommyc,  intégrité  bonne  diligence,  à  ces  caufes  &  aultres  bonnes 
confiderations  a  ce  nous  mouvans,  vous  ayant  au  préalable  faicl  prcllcr  le  ferment  de  fidélité  entre  nos  mains  en 
la  meilleure  l'ormccV  manière  que  pouvons.  \ous  faifons.  cnnllituons  &  députons  Viguier  en  noire  Ville  de  Salim, 
pour  le  temps  eV  terme  d'ung  un,  nus  honneurs  cV  émolument/  accoullume»-,  vous  donnant  pouvoir  d'éxercer 
ledicl  Office  de  Viguier  comme  de  droict  ex  de  couflume.  apres  neannvoingt/  que  M.'  Anthoine  Ifnard  par  nous 
cy -devant  eflably  audict  Office  aura  finy  l'année,  comme  clt  porté  par  n<»  Lettres  à  luy  <>Hn>yées  du  xxvtf  du 
mois  pal»  mil  cinq  cen  s  nonante-neuf  &  i  tel  jour  fmi  liant.  En  tefmoing  de  quoy  nous  avons  i'igise  les  préfentes 
de  notre  main,  &  à  iccllc»  fatil  appofer  le  Sccl  de  nos  Armes.  Donné  audicl  Salon  en  notre  Palays  Archicpîfco- 
pal  le  vn«  jour  de  May  mil  v.<  nu."  xix.  !  Signé  )  Horace  Montano  Archcvcfquc  d'Arles.  Plus  bas  :  Par 
commandement  demondict  Seigneur.  [4)  ft  t(J  fcellé  comme  rade  précédent .  En  marge  on  lit  ce  qui  fuit) 
■■nregiilré  au  Greffe  de  la  Cour  ordinaire  de  Sallon  .  fuiv.mt  l'Ordonnance  reveue  le  vingt-huicliémc  Apvril 
iùm  ■Signé;  A.  Granier  Greffier. 

(  5  )Cet  uclca  été  donné  à  lu  Famille  en  1740  par  Ac.  Voyez  la  première  nute  de  cette  pnec. 
14  !  Cette  fignature  cil  difficile  i  lire.  On  croit  lite  Ikchm. 

XIV. 

Du  11  Juin  t6o3.  Copié  fur  l'original. 
Jan  Hozicr.  Efcuyer,  Viguier,  de  Ode  VDe  (5). 

Le  douze  de  Juing  mil  fix  cem  troys  Jehan  Hojier.  Efcuyer,  de  Sallon.  a  confelTé  avoir  reçcu  de  Ejliene  Hu- 
fier.  Efcuyer fnn  frère.  U  fomme  de  huic\  efeu»  »albns  vingt-quatre  livres  pour  la  quatricfmc  partie  de  trente- 
deux  efeus  a  quoy  ce  monte  la  cotte  des  quarante  Horins  de  ccnfivc  anucllc  qu'il  prent  fur  le  bien  de  leur  feue 
mere  Catherine  Humberte.  lesquelles  cenfes  aprcS  le  deceps  dudicl  Jehan  debvent  revenyr  pour  la  moytié  audiél 
Elliene  S;  aux  liens,  dcfquclles  vingt -quatre  livTes  l'a  quirté.  comme  aull'y  le  quide  (kl  fruicl/  de  deux  cens  flo- 
rins pour  la  moytié  de  quatre  cens  à  luy  lefjués  par  feue  Jehanne  /'ojiere  leur  feur.  jufques  au  terme  de  la  fcltc 

Saint  Barthélémy  prochaine  inclufivement  En  foy  deqwiy  je  Notayre  ay  faicl  &  ligné  la  prefente  de  fon 

confcntcmcnt  qui  e'efl  avec  moy  ligné.  .  Signé  t.}.  itwtieV,  Trofl'ier  Notaire,  [#]  Guinot  préfeni. 

.  >  C'cl-iWirc  de  Salon. 
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xv. 

Del 'an  i6o5.  Copié  fur  V  original. 

Kpitomc  des  Evénements  du  Monde  des  fa  création ,  avec  la  Defcription  fomere  d'iccluy, 
&  particulièrement  de  quelques  Viles  &  Contrées. 

Par  le  S'  D  oper  (a)  Gentilhomc  de  Salon  en  Provence. 

M.  D  I*.  V.  (c'«A -A-dire  i6o5.) 

(  Depuis,  lauteur  a  parte  deux  traits  de  plume  fur  ce  titre  qui  cfl  écrit  de  fa  main,  &  il  y  a  fubftitué  cet  autre 
titre  aulG  cent  de  fa  main  :  ) 

Novcau  Téatre  du  Monde,  contenant  fa  création,  ecle  de  l'houme,  evenemens  particuliers  tant  à  l*cfpiritucl 
que  temporel,  defcription  des  Empires,  Royaumes  &  Ellatz  fouvercins  aux  termes  qui  fc  treuvent  de  prefent, 
avec  leur»  occurrences  plus  marcablcs  (ufqu'en  fin  Je  1610  (  h  ). 

(  Suit  la  Préûce,  aurti  écrite  de  fa  ma»  : } 

AUX  LECTEURS. 

Meilleurs,  ma  curinfné  m'ayant  porté  à  ce  dcfléin  d'obfcrver  dés  que  j'en  eus  le  jugement  les  evenemens  uni- 
verfcls  de  ce  monde  a  mefure  qu'il*  fe  préfantoicnt  &  alcr  requérir  &  rechercher  ceux  qui  avaient  coulé  puis  fa 
création,  les  rangeans  en  menu»  mémoires,  et  encorcs  mes  voyages  &  ce  que  j'avois  veu  de  rcmarcablc  en  iccux; 
je  l'efés  ellat  que  ce  feut  feulement  pour  mon  particulier  contentement  &  des  miens  après.  Mes  aucuns  de  mes 
amis  n'ayant  perfuade  que  l'œuvre  eloit  capable  J'ctrc  produite  au  puNiq  qui  en  tireroit  de  la  comodité,  pouvant 
voir  a  ung  feul  livre  ce  que  luy  faudrait  feulleter  en  plulieurs,  me  leffant  veinerc.  l'ay  fet  mètre  fur  la  prelfe  (r  .. 
Vous  le  recevres  donq  s'il  vous  plet  agréablement  ;  &  cenfurant  doucement  les  fautes,  croirés  que  fi  j'eufft  peu 
mieux,  je  l'aurais  fet  pour  la  publique  utilité. 

(a)  Il  a  ainfi  écrit  fon  nom.  avec  un  grand  D,  une  apollrophc  &  un  petit  0.  On  a  diiji  obferré  qu'anciennement  le 
nom  de  la  Kamillc  ne  (/écrivait  pas  avec  un  J:  mai»  qu'an  en  mertoît  un  lorfque  le  nom  étnit  précédé  du  mot  Sieur 
comme  il  l'eft  IcL  WMM  h  tin  de  l'alinéa  fécond  de  la  note/de  la  page  vj  de  cet  Preuve». 

(*)Ce  livre  tînit  a  l'an  1608. 

(c)  Etienne  Hozier  projettent  défaire  imprimer  fon  Livre  ;  maison  n'a  aucune  connoilTancc  qu'il  l'ait  jamais  été.  Voyei 
ce  qu'on  a  dit  lur  ce  Livre  a  l'article  de  cet  Etienne,  page  9  de  la  Généalogie  de  la  Famille. 

XVI. 

Du  25  Oâobre  i6o5.  Copié  fur  une  Expédition  (d). 
Extrait  des  Regiflres  des  Baptêmes  de  la  Parroirtit  Saint  Michel  de  la  Ville  de  Salon. 

L'an  mil  ftx  cent  cinq  &  le  vingt-cinq  Octobre  a  été  baptifée  a  l'Eglife  Saint  Michel  Marie  Aujiere  c'  fille 
d'Efiienne,  Eeuy-er.  6  Je  nemmfelle  Erançoife  le  Telliere.  Le  Parrein.  Manf'  Jean  Aubier.  Eeuj'er.  La  Mar- 
reine  Demnifelle  Marie  Auyier.  Signé,  Daniel»  Curé  à  l'original. 

Collaiionné  fur  l'original  confervé  dans  le  Greffe  du  Siège  et  Scncchauflcc  d'Arles,  par  nous  ConfcUler 
du  Roy,  Greffier  en  chef  audit  Siège  &  autres  Jurifdittions  Royal  dudit  Arles  fouffigne. 

(Sujoe) .:::(/) 

[  d  )  Délivrée  en  1 74'  1  ou  environ 

(e)  Etienne  Hozier  dan»  fon  Journ.il  fan  mention  de  la  naillance  de  cette  Marie  Hozier  fa  fille.  Voyez  la  page  v  de  ce» 
Preuve»,  OOtonM  féconde. 
(/)  Cette  hgnaturc  ne  peut  fc  lire. 

XVII. 

Du  18  Avril  1611.  Copié  fur  l'original. 

Jean  Hozier,  Efcuyer  de  Salon,  a  confcife  avoyr  heu  &  reccu  avant  la  préfente  d'Efiienne  Hozier  au£y  Ef- 
cuyer. fon frère,  douze  livres  pour  le  terme  de  la  penfinn  qu'il  luy  fiicl  |vour  feraMablc  fomme  a  chacun  jour  Sainct 
Barthélémy  &  paye  efcheuc  a  la  fclleSaincl  Barthélémy  dernier;  &  le  quicic.  Et  ncantmoins  d'aultant  que  durant 
vingt  années  cfchcues  4  ladide  Kellc  puis  l'année  mil  cinq  cens  nomme  que  Catherine  llumbrrie  leur  mère  tres- 
palla,  il  a  toujours  elle  payé  a  raifon  de  douze  livres  bien  qu'au  denier  quinze  n'en  monte  que  huicl,  fc  montant 
lediél  furplus  quatre-vingt  livres,  déclaire  &  entend  qu'avenant  fon  decés  &  non  plullofl  ledicl  Hflienne  &  les 
liens  fc  puiirent  payer  fur  fon  bien  de  laditte  fomme  de  quatre-vingt  livres,  pour  allurancc  de  quoy  ledicl  Jean 
Hozier  s'ett  foubfigné  &  faicl  eferipre  la  préfente  a  moy  Mathieu  Garnîer  Notaire  Royal  foubfignc,  préfent  Motif' 
Elticnnc  Reynaud  dudiri  Salon  tefmoing  requit  aulfy  foulrfigné.  A  SaKm  le  dix-huiéticme  Avril  mil  fis  cens  unie. 
(Signe)  J.  Hozier,  Reinaud,  (&)  Garnie!  Notaire. 
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XVIII. 
De  l'an  1614, 


Extrait  de  l'Miftoirc  de  Provence,  par  Célar  de  Noftradamus  Gentilhomme  Provençal, 
imprimée  a  Lyon  en  1614. 

Page  1091. 

Advis  (  de  fauteur  )  aux  Leâeurs. 

Combien  que  k  larcin  foii  le  plus  ord  &  Talc  vice  qui  tombe  en  l'rfprit  des  hommes,  &  que  d'ailleurs  mal  ai- 
feement  les  mortels  pour  éviter  une  tache  li  vilaine,  fe  puirtem  patfèr  d'emprunter  les  uns  des  autres  :  fi  e(t-cc 
(6  Cage  LcAtUT)  qu'il  cfi  nécdlaircmcnt  impnttihlc  que  les  Hiftoricns  les  plus  rompus,  quels  excellais  qu'ils 
fçachcnt  ettre,  en  puillent  du  tout  cllrc  nets  :  ne  leur  reliant  pour  s'en  purger  honnornbleroent  que  la  candide  tk 
ingénue  confelïion  de  ceux  dont  ils  fc  font  aidez  :  );tquelte  cil  de  telle  vertu,  qu'elle  les  rend  non-feulement  ab- 
fous  &  quittes,  aim  digne»  de  toute  louange  &  de  grâces  immortelles.  Cet)  pourquoy  j'av  bien  voulu  tant  pour 
me  laver  d'un  tel  crime,  que  pour  laitier  a  Ccfar  ce  qui  appartient  a  Cëfar,  que  tu  fçetuTes  que  ceux  des  Mé- 
moires dcfqucls  k  me  fuis  principalement  fervi  en  pluficurs  divers  endroits  de  cette  huiciicmccV  dernière  partie, 
font  Mclfire  Gafpard  des  Kourbins  Sieur  de  Solicrs  &  S'  Cannât,  le  Sieur  François  du  Pericr  Gentilhomme 
d'Aix,  Sauhol  Procureur  nu  Siège,  lequel  a  fait  un  recueil  plus  ridelle  que  bien  filé,  Annibal  d'Arles  Sieur  de 
Montaut  A  h'Jlicnnc  Hnjier  (Jeniilshomme  de  Sailon.  ou  fi  tu  veux  de  la  Ville  où  je  fuis  né.  Au  furplus  fi  tu  es  fi 
délicat  que  ma  façon  ne  t'aggree,  pour  le  moins  advoue  moy,  que  j'ay  atfcz  glorieufcmcnt  décoré  &  ma  pairie 
<v  mon  ciel  où,  fi  je  ne  fûts  né  des  plus  excellais,  je  n'ay  vefeu  des  moins  utiles  ny  peut -«lire  des  1 
Adieu. 


TROISIÈME  DEGRÉ. 

PIERRE  d'Hozier,  S'  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France, 
Confeiller  d'Etat ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire 
&  Généalogille  de  la  Mail'on ,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires 
&  Gentilhomme  à  la  fuite  de  Gafton  Duc  d'Orléans. 


XIX. 

Du  10  Juillet  i5qj. 

Extrait  du  Journal  d'Etienne  Ho^ier  II.  Vojrei  la  page  iv  de  ces  Preuves, 

1  i<)x,  le  dix  de  Juillet,  Krançoifc  le  Tclicrc  ma  famé  set  délivrée  de  Pierre  Hojier,  &  lendemcin  unjtiéme  a 
été  tenu  a  Batèmc  dans  l'Eglife  des  Accules  par  le  Sieur  Pierre  Olivier  l'un  de  mes  compagnons  du  voyage  d'Ita- 
lie &  Damoyfelc  Marguerite  de  Lenche  famé  du  Sieur  de  Forefta  Juge  du  Palaix. 

XX. 
De  l'an  1614. 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  Recueil  de  Pièces  concernant  l'Iliftoirc  de  Louis  XIII. 

Tome  I ,  page  1 36. 

Généraux  par  les  No- 
de  ladite  Province ,  en 


1  rcs  numiMcs  îuppiicauons  «  I 
blcs  du  Pays  ci  Duchc  de  Normandie, . 
■  614. 


t  par  les  trois  Ordres  des  fept 


(  En  marge  eft  écrit  : }  Copié  fur  l'original  qui  fc  trouve  dans  les  Archives  de  la  Maifon 

de  Brcauté. 

Page  if,S. 

Pour  empêcher  l'ulurpation  des  Armoiries  que  font  ordinairement  les  nouveaux  Annoblis,  au  préjudice  de 
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XV 


l'honneur  &  du  rang  des  anciennes  Familles,  Votre  Majcflé  établira,  s'il  luy  plait ,  un  Juge  d'Armes  lequel  dref- 
fera  des  Regiftres  univer/els  des  Familles  nobles  de  tout  votre  Roiaume .  dans  lefqucls  il  emploiera  les  Noms  & 
Armes  des  Familles  par  l'aide  des  Gentilshommes  de  chacun  Bailliage,  lefquels  feront  tenus  fournir  au  Bailly  ou 
Sénéchal  le»  Armes  hlafonnées  de  leurs  Maifons  pour  être  renvoiecs  audit  Juge  dans  le  tems  qui  leur  fera  prélïx,  au 
quel  Juge  les  nouvellement  Annoblis  feront  dreffcr  leurs  Armoiries,  &  coucher  dans  fon  Rcgiftrc,  avant  que 
pouvoir  palfcr  à  la  vérification  de  leurs  Lettres. 

XXI. 

Du  mois  de  Juin  i6t5.  Copié Jur  l'original. 

Edit  (*)  de  création  de  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  pour  y  être  pourvu  d'un  Gentilhomme 
d'ancienne  race  ,  lequel/croit  ordinairement  à  la  fuite  du  Roi. 

I .ouis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  a  tous  prefens  &  advenir,  falut.  I-es  nobles  *  il- 
lu  lires  perfonnages  qui  défiroient  nntiennement  faire  monllre  de  leur  vertu  au*  rencontres  &  batailles  où  il»  fe 
trouvoient  pour  le  fervice  de  leur  Prince,  afin  d'ellre  mieux  fignalé  parmy  la  foullc  des  combattans,  portoient 
fur  leurs  Armes  certaines  rccongnoill'ances  que  leurs  enrans  &  defeendans  ont  tousjours  depuis  &  de  temps  en 
temps  foigneufement  retenues  8;  gardées  pour  leur  fervir  de  tiltre  de  noblcifc,  d»  tcfmoignage  certain  de  la  val- 
leur  de  leurs  anceftres  &  de  preuve  infaillible  a  la  pollérité  de  la  confervation  de  leurs  familles  desquelles  par  ce 
moien  il  elloit  aifé  de  faire  distinction  d'avecq  le  commung  peuple  :  cette  marque  d'honneur  &  de  gloire  leur 
apportant  beaucoup  d'ayde  &  de  fecour*  aux  belles  &  genereufes  actions  lors  que  à  ta  vue  d'iccllc  ita  cfloient  in- 
citez  de  fc  rendre  fembtables  a  ceux  dcfquelz  il/  avoient  tirez  leur  origine  pour  ne  point  fnrligner  èV  defmentir 
leur  race.  Que  fi  toutes  fortes  de  nations  en  ont  faiit  cas,  les  Gcntilzhommes  François  l'ont  tousjours  eu  en 
grand  eftime.  et  perçant  autrefois  les  plus  eflongnez  defertz  ont  eu  recours  a  ta  mémoire  &  Armoiries  de  leurs 
majeurs,  fc  fentans  par  cette  repréfentation  obligez  aux  beaux  exploit!*  qui  leur  ont  ouvert  le  chemin  pour  borner 
ta  gloire  de  leur  nom  des  bornes  de  la  Terre  habitable.  KtjSCOmmc  toutes  chofo  mefmts  les  plus  excellentes  par 
ta  corruption  des  ficelés  font  pouffes  a  leur  diminution,  il  elt  arrivé  par  U  licence  des  Guerres  patTées  &  par  ta 
tollerance  des  Magiftratz  ou  autrement  que  plufieurs  contrefaifans  les  Nobles  fe  font  donnez  des  Armes  ta  plus 
part  faulfement  faictes  &  plus  mal  Ma  formées;  les  autres  voultam  faire  croire  qu'il»  font  de  tige  plus  antien  & 
illuftrc  les  ont  ufurpéc*  &  .s'ingèrent  de  les  porter  confufement  ou  fans  doitS ,  tiltre  ny  mérite ,  deforte  qu'il  y  a 
ung  tel  defordre  que  l'on  ne  peult  comme  il  le  faifoit  anuennement  par  le  moien  des  Armoiries  feparer  l'aimé  d'a- 
vecq  le  puifné,  les  defeendansen  droicte  ligne d'avecq  les  collatéraux,  ny  de  diltùigucr  le  roturier  d'avecq  le 
noble.  A  quoy  voullans  remédier  aultant  qu'il  nous  fera  poflible ,  &  remettre  ta  NoMcflè  en  fon  antique  fplan- 
deur.  &  luy  biffer  l'entière  polTeffion  des  meilleures  &  plus  belles  marques  qu'elles  a  confervées  de  temps  immé- 
morial par  plufieurs  races  eV  que  Tes  fervices,  fa  vatleur,  &  fon  fang  luy  acquièrent;  &  après  avoir  fur  ce  fubject 
ouy  eV  receu  les  très  humbles  rcmonltranccs  &  fupplication  de  noftre  Noblelfe  prefentez  par  fes  Depputez  en 
l'atTcmbléc  dernière  des  Eilats  Généraux  de  noftre  Royaume  tenus  en  noltrc  Ville  de  Paris.  Pour  ces  caufes  &  au- 
tres bonnes  &  grandes  conlulcrations  a  ce  nous  mouvans,  après  avoir  fur  ce  pris  l'advis  de  la  Royne  noftre  très 
honnorée  Dame  fit  mère,  des  Princes  de  nollre  Sang  6V  autres  Princes  èV  Seigneurs  de  noftre  Confcil,  avons  par 
cettuy  nollre  Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé  èV  engé,  créons  &  érigeons  en  tiltre  d'Office  formé  ung  Omfeiller  $ 
Juge  Général  d'Armes,  aux  gaiges,  drotcls  &  appointemens  qui  luy  feront  par  nous  ordonnez  fur  l'eilat  qui  fera 

i  dire  ores  &  a  l'advcnir  par  nous  pour- 
veu  a  ta  nommination  de  nollre  très  cher  coufin  le  S.'  de  Bellegarde  Grand  Efcuycr  de  France  &  fes  fuccef- 

rxpert  ék  l»en 


cy-après  dreiTé  de  ta  defpenfeà  faire  en  nollre  Grande  Efcuryc,  pour  en 
veu  a  ta  nommination  de  nollre  très  cher  coufin  le  S.'  de  Bellegarde  G 

feurs  en  ladite  Charge  ung  Gentilhomme  d'antienne  race,  expert  ék  bien  congnoillànt  au  faiét  des  Armes  &  des 
Blozons,  lequel  fera  emploie  audicl  Eltat  pour  eftre  ordinairement  à  noftre  fuitte.  avecq  plain  pouvoir,  auctorité 
&  mandement  fpéctal  que  nous  luy  donnons  de  juger  au  rapport  des  Hcrauiz  d'Armes  Icfquelz  y  auront  leur 
voix  délilKTjtive  des  Btazons,  faulfetez  cV  metreances  des  Armoiries  &  de  ceux  qui  en  peuvent  ci  doibvem  por- 
ter, fimples  timbres,  parties  diverl'es,  tarifées,  chargées,  elcarteUccs ,  rctranchces,  avecq  cimiers,  fuppollz,  cer- 
cles ,  chappeaux,  couronnes,  mantclletz  &  pavillons  d'Armes,  cnfembte  de  congnoiftre  des  différend*  que  pour 
railon  d'icctlcs  ruirtent  ou  nailtront  entre  les  particuliers.  Voulons  que  cy-après  ledicl  Juge  General  d'Armes 
blazonne  les  Armes  de  ceux  que  nous  honnorerons  du  tiltre  de  noblcffe ,  fans  qu'elles  puillent  cftre  enluminées 
au  milieu  des  Lettres  qui  leur  en  feront  expédiées  qu'elles  n'ayent  cité  rcccucs  &  jugées  par  nottredict  Juge  Gé- 
néral d'Armes  qui  en  baillera  fon  attache,  &  que  toutes  les  recherches,  pourfuiltes  &  Kegiftres  des  Armes  des 
Nobles  de  noftre  Royaume  ne  puaient  eftre  fàictcs  que  ce  ne  foit  de  fon  ad  vis  èV  Ordonnance  :  luy  ayans  pour 
les  cas  &  matières  contenues  en  ces  préfentes  attribuez  &  attribuons  toute  Cour,  Jurifdiction  &  congnoiflance, 
&  scelle  interdite  &  detfenduc,  interdifons  &  deffcnJuns  a  tous  noz  autres  Juges  &  Officiers  quelconques. 
Voullons  en  oultrc  que  les  appellations  qui  interviendront  des  Sentences  &  Jugements  dudicl  Juge  General 
d'Armes  reflbrtiflent  nuement  pardevant  noz  très  chers  &  féaux  Coulins  les  Marcl'chaux  de  France.  Si  donnons 
en  mandement  aux  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  que  cettuy  noftre  préfent  Edit  ilz  fàcent  lire, 
publier  &  enrcgiiler,  &  le  contenu  en  icdluy  garder  è<  obferver  de  point  en  point  félon  la  forme  eV  teneur. 
Car  tel  dt  noftre  plaiiir.  Et  aflin  que  ce  foit  choie  ferme  &  fiable  a  tousjours.  Nous  avons  faiit  mettre  noflrc 
Scel  a  cerdittes  préfentes,  tàufen  autre  chofe  nollre  droict  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  au  mois  de  Ju'ing 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quinze.  &  de  notre  Reigne  le  fixicfme.  {Signé)  LOUIS.  {Et  fur  le  reply)  Par  le  Roy, 
de  Lomenie.  (A  ces  Lettres  pendent  des  laqs  defoye  rouge  6  verte.) 

(•)  Cet  Edit  a  été  donné  en  original  a  M'  d'Hozicr  vers  l'an 
parmi  IcursTitrcs depuis  que  François  de  Cherricrs 
pourvu  de  cet  Office  en  Hji5. 


17Î0  par  M"  de  Chevricrsxle  Saint  Mauris  qui  l'aiment 
de  SaUgny,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fut  le  premier 
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XXII. 

De  l'an  1616  (').  Copié fur  une  copie  non /ignée,  mais  du  temps. 

Roolle  de  la  Compagnie  de  Chevaux-légers  pour  le  fervice  du  Roy,  foubz  la  charge 

de  Moniteur  de  Créquy. 


M."  Jcan-Baptifle  de  Crequy,  Cappitaine. 
Pierre  des  Champs,  Seigneur  dt  Crccy,  Lieutenant. 
François  de  Baynaft,  Sieur  de  Furell,  Cornette. 
Nicolas  d'Ey  ,;"  j  Sicur  de  NeufvUle,  Marcfchal  des 
I  .ogis. 

Charles  le  Mercier,  Sicur  de  Sains. 
Louis  de  Grcffin.  Sicur  de  Rivcrv. 
Michel  le  Bachellier.  Sieur  du  Mclnil  carnoy. 
Adrian  d'Yauvillc.  Sieur  dudit  lieu. 
Charles  de  Cambiuy,  Sieur  de  Viliers  aux  EraMes. 
Louis  de  Cambray.  Sieur  de  Maubuillbn. 
François  du  Breul,  Sieur  du  Vcrguay. 
Allcxondrc  de  Butqucns,  Sieur  de  Hanoy. 
Pierre  dHojier,  Sieur  de  la  Garde. 
Simon  de  Collcmon,  Sicur  de 
Nicolas  Wiurte,  Sieur  de  Lihu. 
Jacques  Barhier,  Sicur  du  Sart. 
Charles  de  Baynalt,  Sicur  de  Hcrlcvulc. 
Antoine  de  Itcrlcttcs .  Sieur  dudil  lieu. 


Louis  de  BcUcvaUee.  Sieur  dudit  lieu. 
Vincent  de  la  Mare,  Sicur  dudit  lieu. 
Phillippcs  du  Bois.  Sicur  dudit  lieu. 
François  Flahault ,  Simr  de  la  Billarderic. 
Amadis  Pullel ,  Sieur  d'F.Iclivel. 
Antoine  de  la  Barre,  Sicur  du  Boîsjullicn. 
Michel  de  Kumignv.  Sicur  dudit  lieu. 
Jofué  de  Noyelle,  Sieur  dudit  lieu. 
Antoine  Barhier,  Sicur  de  ViUcrval. 
Guillaume  Marquan,  Sieur  d'Ellimon. 
Toulfainudc  la  Place,  Sieur  dudit  lieu. 
Antoine  le  Boutcillicr,  Sieur  de  la  Prairie. 
Charles  Vatin.  Sieur  de  la  Coudraye. 
Antoine  du  Chelnc,  Sicur  de  Fabois. 
Charles  le  Clerc,  Sieur  des  Alleux. 
Vincent  de  Barcnton,  Sieur  dudit  lieu. 
Jean  de  Martigny.  Sieur  dudit  lieu 
Jacques  de  Grignon,  Sicur  dudit  lieu. 
Phillippcs  de  Pchu,  Sicur  de  Jouy. 


(")Ce  Rollc  n'efl  point  daic;  mais  feu  M'  d'Htuicr  lils  de  celui  qui  v  ell  nommé,  a  écrit  qu'il  clou  de  l'an  l'iifi. 
(")  On  ,-cut  lire  également  de  Y. 

XXIII. 

Du  î  Novembre  1617.  Copié  fur  l'original 
Lettre  de  Céfar  de  Noftradame  Gentilhomme  Provençal ,  Auteur  de  l'Hiftaire  de  Provence. 
Moniteur  mon  Coufin , 

Je  ne  fçauroy  qu'approuver  le  dcllcin  que  vous  faites  de  vous  jetter  a  l'Ililloire  A  mefmemcnt  Généalogique, 
quoyque  difficile  &  jaloufe,  quelle  playlantc  &  agréable  qu'elle  foyt,  pour  les  defeente»  des  races ,  les  origines  & 
commcncemcns  des  familles,  la  luyttc  des  neveu»,  la  diverfuc  de  blafons,  d'Armoincs.  d'enfeigne»  &  de  de- 
vifes.  prcfquc  toutes  différente»  félon  les  différentes  Nations  qui  en  ul'ent ,  &  pour  la  nayfvctc,  galanterie  fY  di- 
verfité  qu'il  faut  obferver  a  les  blafonncr  es  dcl'chiffrcr  propreincnt.  non  feulement  en  termes  vieux  &  com- 
muns de  l'art  des  Roys  d'Armes .  mais  par  quelques  mots  exquis ,  appliqués  au  mefme  fens  :  comme  vous  voyez 
que  je  puis  dire  d'avoir  efté  le  premier  qui  pour  dire  gueules  qui  cil  rouge ,  j'ay  dit  quelque  fois  fandal ,  quelque 
fois  brefil ,  quelque  fois  incarnat ,  quelque  fois  vermeil .  autrefois  fang  ou  tànglant  ;  &  maintenant  pris  les  noms 
des  pierres  pcccicufes  de  telle  couleur,  comme  rubys.  grenat,  alemandine;  A  tantofl  des  autres  pierres  ou  corps 
convenable  aux  deux  métaux  &  cinq  couleurs,  dont  font  toute»  forte*  d'Armées,  varices,  peintes  &  Ma  fonces. 
Ce  qui  me  lait  vous  en  dire  ainl'y  mon  advis; d'autant  qu'ayant  entrepris  11  lifloirc  de  l'inilitution  des  Chevaliers 
du  Saincl  Elpiit  delpuis  l'an  fcptante-huit  lulques  icv,  vous  trouverez  que  pannv  ces  perlonagc-*  illullres  cette  fa- 
çon de  parler  aura  quelque  lullrc  particulier  &  non  commun,  quoyqu'cllc  foyt  aucunement  poétique,  S  par- 
tant plus  héroïque,  plus  graciculc  St  coulante  :  ce  que  j'cllimc  que  le»  plus  beaux &  curieux  clprits  pourront  avoir  re- 
morqué &  par  avant  ai  e  loue  fi  l'envie  n'y  a  mis  obllacle.  Je  vous  en  di  le  mefme  pour  ce  qui  regardera  l'I  liltotrc 
ArmoriaMe  i  opus  immenfum>  auquel  opus  erit  ^ephins  €  hirundinc  mutta.  Sur  quov  je  ne  vous  donneray  autre 
cnnfeil  que  d'entrer  en  confultc  aveq  vous-mefmes  &  voz  forces,  pirec  que  l'ardeur  de  vnus  arterni/cr  &  voler 
jufques  au  Ciel  a  bcloin  de  modération,  de  poix,  de  nombre  &  de  melurc  :  ce  que  la  icuneire  ne  peut  avoir  que 
par  une  grâce  infuie  ou  par  un  travail  opini.îlrc,  ci  une  cfprit  infatigable.  Bien  vous  diray-jc  que  je  n'ay  aucu- 
nement voulu  approfondir  les  races  ny  chercher  leurs  fourecs  premières,  tant  pour  cltre  choie  impofliblc  que 
pleine  de  malveillance  pour  les  immondices  qui  fc  trouvent  cachées  cz  plis  des  familles,  voire  mefme»  les  plus 
illuflres,  anciennes  &  généreulcs;  citant  ainly  que  le  lang  dort  bien  Couvent  4  de  peres  généreux  fait  fortir  des 
enfans  IJchcx,  couhards  &  vrays  féneants;  comme  par  humeur  enntrere,  de  pareils  oblcurs  et  fetars  ruyll'ent 
des  enfans  illullres.  Et  de  tels  delTauts  ci  in epcoehahle*  exemples  font  toutes  pleine»  les  dclcentcs  des  Empe- 
reurs Romains  &  le»  Généalogies  de  tous  les  Princes  de  la  Terre  :  ce  qui  fait  voir  qu'ilz  font  hommes.  Con- 
feillés-vous  donq  bien  a>eq  votre  génie.  Et  comme  vous  elles  au  grand  &  magnifique  Empore  des  plus  grand» 
clpnts  de  l'Europe  S:  par  contequent  du  Monde,  recoures  a  leurs  oracles  pour  vous  garder  de  chopper  fi  de 
donner  du  lujct  aux  envieux  eV  a  l'envie  qui  ne  cherche  qu'a  ronger  les  chairs  mefmcs  qui  n'ont  point  d'os.  In 
maints  voiuifle  fat  ejf.  Tant  y  a  que  j'ap|*çnuve  que  vnus  entrepreniés  cho'cs'cvecllenics  A  mm  vulgaires  :  puifque 
vour  ejfex  yffu  &  S  un  pere  vertueujr  £■  de  la  mefme  fouchc  dont  font  fnrtis  tous  tes  hommes  qui  fe  font  arternifés  au 
moyen  de  la  vertu.  Sur  quoy  je  vous  donne  advis  que  le  Sieur  Conseiller  de  PcvtcIc  qui  cil  il  Paris  o;  d'ordinaire 
aveq  Monlcigneur  le  Garde-Seau  vous  peut  donner  toute  forte  de  Satisfaction  en  ce  délir.  J'y  comribuerav  de 
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ma  pan  tout  «  qui  me  fera  poflible  pour  vous  rendre  ce  tcfmoignagc  d'amitié.  Je  vous  dira)  franchement  que 
fi  vous  entreprencs  toutes  vos  Généalogie»  a  l'efgal  de  celle  de  la  Maifon  de  Lorraine,  outre  que  cela  e(t  fupctUu, 
vous  vous  trouvères  faùïy  d'haleine  I  my-chemin  en  mille  endroits  ;  noir  enim  e.r  quolibet  linno fit  meriurius.  \a 
Maifun  de  Lorraine  va  du  per  aveq  les  plus  grandes,  hautes,  Ulullres,  Noyalles  &  antiques  Familles  du  Monde; 
&  de  pouvoir  jamais  faire  arriver  le  mêlai  de  Corynthc  au  prit  de  l'or  ny  les  faphirs  à  l'cfclat  du  dyamant , 
c'efl  une  choie  impolfihle-  Vous  pouves  avoir  veu  au  difeours  de  la  Nohlellc  que  je  lay  dans  mon  Hilloôre,  qu'il 
n'eft  pas  requis  une  telle  &  fi  longue  fuytte  aux  Seigneurs  &  Gcmishommes ,  qu'aux  Princes  &  qu'aux  Monar- 
ques que  Dieu  difpofe  de  Ining  A  fait  palTer  par  plulicurs  canaux  d'or  pour  les  randre  plus  cfpurés,  plus  illultrcs 
A  révérés.  I*es  Armes  des  Alherts  qui  ont  elle  recentement  Seigneurs  ou  Confeigneurs  de  MonJragnn  eflans  a 
mon  llilloirc,  il  vous  fera  ayfé  de  Içavoir  fi  Monlicur  de  Luyneslcs  porte  de  mcfmcs.  Touscculx  qui  font  de 
melme  furnom  ne  font  pas  de  mclme  louche,  .le  m'enquefleray  plus  particulièrement  de  ce  qui  en  peut  eflrc, 
puifque  la  fortune  lé  montre  tauimbie  A  propice  a  un  Gentilhomme  que  notre  Ciel  a  produvt.  Il  a  de  quov 
l'honnorer  A  ne  la  defpiter  point  de  peur  qu'cltam  comme  elle  ell  une  femme  qui  a  des  ailles  elle  ne  face  quel- 
ques nouvelles  amours.  Confultc/  fi  vous  le  trouvés  a  propos  Meffieur»  de  Sainte  Marthe  que  je  lalue  de  mes 
très  humbles  reLommjnJations  avec  une  ofïrc  de  mon  très  humble  fersice,  fi  en  quelque  choie  je  fuis  capalvle 
de  le  leur  rendre.  L'honneur  qu'ilz  font  à  mon  llilloirc  furpall'e  de  beaucoup  le  mérite  de  l'Auteur.  Vous 
les  .ilfurtrés,  s'il  sous  plaît,  de  cette  mienne  affection  &  du  deftr  que  j'ay  de  ramentevoir  &  leurs  noms 
A  leurs  vertu»  a  la  neuvième  partie  Je  mnn  llifloire  que  je  fuis  après  de  pourfuysre  fi  Dieu  me  donne  tant  de 
vie,  rnnfqu'il  ell  ainfy  qu'elle  cil  en  quelque  ctlimeen  vni  quartiers  &  mcfmcmcnt  a  Paris  qui  cil  la  touche  des 
plus  infignes  efprits  A  nobles  cntcndcmcn».  Ce  me  fera  un  lingulicr  contentement  que  vous  m'en  cfcrisiés  li- 
brement leur  advisqui  me  fenira  Je  lny  A  le  votre  que  je  ne  dcfdaignemy  point.  L'Imprimeur  m'a  fait  tort 
en  tout  plein  d'endroits  où  il  a  changé,  tronqué  A  tranfpolé  mille  choies,  n'ayant  fait  ny  ponctuations,  ny 
diftanecs  requilcs  a  tel/  difeours  ;  combien  que  les  périodes  d'un  narré  Hiilcwial  cllans  le  plus  fouvem  envi- 
ronnées A  lÏKchargée»  de  mille  petites  circonflancex  qu'on  ne  peut  non  plus  retrancher  que  l'un  de»  doiats  de 
la  main  finit  le  plus  fouvent  allés  longues,  voire  du  trait  d'une  haleine  all°e<  forte  A  non  débile.  Je  défire  d'a- 
bondant feavoir  de  vous  fi  mon  HyppyaJc  teroyt  rcccuc  des  Impnmeurs  aveq  honnellc  parti.  Ijc  titre  en  elt  tel  : 
L'Htm/sOE  ou  Gotitmov  ET  lu  Chkvai.iehs.  Ce  PoCmc  contient  leze  livres  &  Icie  mille  vers  jullcmcnt, 
chclquc  livre  ayant  mille  ver».  Il  y  a  quelques  préceptes  Je  la  Poclîc  ailes  exquis  &  peu  prattiques  Je  noi 
Poètes  François,  comme  pour  un  avant-pmpos.  J'ay  travaillé  jufques  à  ce  jour  à  nettoyer  A  purger  cet  ou- 
vrage, enlorte  qu'il  peut  voir  le  jour,  Tant  de  gens  d'honneur  A  de  perfonages  entendus  me  mllicitent  a  le 
Elire  que  je  ne  puis  plus  le  rettenir.  Il  fera  accompagné  de  quelques  pièces  héroïques  qui  arriveront  a  huit  ou  dix 
mille  vers,  artin  d'en  faire  deux  volumes  raifonaWes  ou  un  leul  alTez  pus  liant.  Vous  m'en  elerirés  votre  advis 
A  faurès  de»  Imprimeurs  ce  qui  en  pourroit  rCuflir.  I  .a  matière  ell  forl  diserte  A  fort  agréable.  Il  y  a  huit  ou  dix 
mille  que  Fables,  qu'llifloires  ou  Généalogies  toujours  à  propos  de  mnn  fujet  de  Chesalerie:  A  par  tout  a  l'aJ- 
vantage  principal  des  Mailons  Je  France  &  oc  Lorraine,  loubs  l'abry  Jelquelles  toutes  les  Maifons  du  Monde 
ont  quelque  niche  d'honneur.  Mais  c'cll  a\cq  franchife  que  je  délire  que  vous  m'en  clcriviés.  Et  parce  que  je 
pente  avoir  en  quelque  forte  fntisfait  .,  Unis  les  chefs  principauv  Je  soirc  lettre,  relie  que  je  sous  fupplic  Je  pré- 
l'enter  mes  très  humbles  faluts  u  Monlicur  François  Quclnel.  fi  c'efl  luy  Jont  vous  m'clcrivé»,  A  l'atfurer  que  s'il 
m'eftime  quelque  choie  je  ne  l'honnore  p  is  moins.  L'honneur  de  fa  fréquentation  m'a  lait  en  piirtic  honnellc 
homme  &  vertueux,  fi  tant  ell  que  je  le  l'ois.  Je  me  fuis  reifouvenu  mille  milliallcs  de  foys  Je  luy,  &  ay  porté 
un  défir  impatiant  de  fyivoir  Je  fes  nouvelles,  Icfquclles  m'ont  d'autant  plus  resjouy  que  je  les  deftroy  continuel- 
lement. L'n  luy  bayfant  très  humblement  les  mains  de  ma  part,  diites  luy  qu'âgé  de  luisante  quatre  ans  moins 
deux  mois,  je  peins  en  petit  mieux  que  jamais  A  fa  y  des  portraits  A  des  Notre-Dame»  a  l'huylle  dans  des  ovalles 
de  la  grandeur  d'un  fou,  fans  lunettes,  où  la  m  ère  A  le  lil»  font  tous  entiers,  au  moins  la  merc  jufques  aux  ge- 
noux; A  que  julques  it  la  mort  l'aymcray  la  peinture  comme  une  vaccation  noble  A  digne  de»  feu!»  Gcntishom- 
mes,  A  cculx  qui  m'y  ont  donné  des  exquis  enfeignemens  ainfy  que  le  Sieur  Quefnel.  Voila  pour  luy.  Ce  n'cll 
pas  tout.  Si  vous  rencontre»  le  Sieur  Freminct  Peintre  du  Roy,  faites  luy  mes  très  humbles  recommandations, 
A  dite»  luy  que  je  l  ay  ramantu  A  dan»  mon  Hifluirc,  et  dan»  mes  Chevalier»,  A  en  mes  autres  poétique»  ou- 
vrage» en  plufieur»  endroits.  J'en  préfente  tout  autant  a  Monficur  du  Monlticr  au  perc  Juquel  l'un  Je»  plus 
dignes  perfonages  de  Ion  temps  A  mon  lïngulicr  A  parfait  amy  je  doy  encore  toute  la  delkatclfc  de  mes 
crayons  A  de  ma  peinture,  a  tous  lefqueli  aveq  le  Sieur  Quclnel,  fi  Dieu  me  donne  tant  de  vie.  je  domneray 
quelque  trait  d'honneur  i  la  neuvième  A  dixième  rartic  de  mon  Hiiloire.  Si  par  mcfme  courtoyiic  vous  bavfés 
i  de  ma  part  a  Monfieur  de  Malherbe  et  l'afeurés  de  la  continuation  de  mon  louvcnir  A  Je  mon  très 
fervice,  ce  fera  une  inligne  faveur  que  je  recevray  de  vous.  Pour  eoticlufiun  vous  auré»  en  fouverainc 
i  d'eferire  toujours  au  long  en  clcrivant  de  fi  loing,  A  n'nNier  rien  à  dire  de  ce  que  vous  jugerés 
!  A  propre  J'ellrc  feeu.  Puifque  telle»  vifiies  pour  la  grande  dillancc  des  lieux  font  peu  fréquentes  A  rares. 
»  doivent  élire  longues  A  lutlire  a  lieaueiwp  de  foi».  ,\ta  COMfbtt  vofire  mère  fe  porte  bien.  Kllc  fe  rc»)uuyt 
de  >otrc  fortune  llonnorés  la  comme  bon  tilz  A  comme  yjfu  Je  f arens  nobles.  Craygné»  Dieu  fur  toute»  choies 
A  parle»  fubrement  Je»  GranJs.  Hoc  r»<:  et  vives.  Je  rcfalue  encor  de  tout  mon  ctvur  Meilleurs  Je  Sainte 
Marthe  A  Jefirc  la  continuation  de  leur  lionne  affection .  h  laquelle  j'ottre  mon  ca-ur  en  vidime.  A  A  vous  une 
allu-ance  d'eftre  toujours  très  ayfc  Je  votre  bonne  A  profperc  fortune,  A  Je  n'ellre  jamais  autre  que 

Vollrc  plus  humble  A  très  affcciioné  lervitcur  A  Coufin 
A  Sallon  ce  iij  Novembre  nr.  xsij.  (Signe'  Nostbauamk, 

;  I  j  fufeription  ell  A  Munfieur.  Monfieur  //ojier  Gentilhomme  Provençal,  à  Paris. 

[  Cette  lettre  cil  cachetée  d'un  cachet  aux  Armes  JuJii  Ceiar  de  Nollradamc,  dont  voies  l'explication  :  F-car- 
telé  au  i"  A  4  Je  .  . .  1  une  roué  hrîlee  a  huit  rayons  oompotee  de  deux  croix  poeenLéc»  de  .  .  .  ,  et  au  a  & 
î  de  ....  a  une  téte  d'Aigle  de  ...  .  muuvante  du  liane  giiuche  de  l'Kcu  qui  ell  timbré  d'un  calque  de  protil 
orné  de  fes  lambrequins.  J 


Digitized  by  Google 


xviij  D'HOZIER.  568 

XXIV. 

Du  26  Janvier  1619.  Copié  fur  ('original. 

Certificat  de  S'obleffe  en  faveur  de  Pierre  d'Ho\ier. 

Nous  Paris  Je  MiUan  Sieur  de  Courniihon.  Efcuyer  ic  Viguier  de  la  Ville  de  Sallon,  Mathias  d'Ifnard  Doc- 
teur ei  Droidz,  Juge  Royal  du  lieu  de  Pourqueyrollcs ,  Patlamidcs  Tronq  de  CoJoUct  bourgeois,  ét  Anthoi- 
nc  l.hcraud  Marchant,  Confulz  de  ladite  Ville,  œrtiUions  &  attelions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  Pierre 
d~Hojier.  Efcuyer.  de  la  Ville  de  Marfeille,  ejl  filf  légitime  S  naturel  du  feu  Sieur  Eftienne  d liojier  vivant 
auffo-  Efcuyer,  de  tadide  Ville  de  Sallon,  S  de  Damoifelle  Françoife  de  :  a  ;  Lettelier  dudid  Marfeille,  ayant  le- 
did  feu  Sieur  d'Hozicr  paflë  la  plus  grande  partie  de  fon  cage  en  celle  dide  Ville  en  homme  de  bien  &  Son  Catho- 
lique fans  avoir  faid  aulcung  ade  defrogeant  a  noblcll'c,  tennant  reng  cV  feance  dans  la  Maifon  Commune  de  la- 
dide  Ville,  ayant  cfté  reccu  aux  Charges  d'icellc,  &  portant  le»  Armoiries  peindes  et  figurée»  cy-defloubz  (*).  Et 
pour  foy  &  vérité  de  ce  dcllus.  mius  luy  avons  faid  expédier  la  prélente  par  le  Grcflîcr  de  notre  Communaulté  & 
nous  y  femmes  foubzfignés  &  foict  appofer  le  Seel  &  Armes  de  tadide  Ville.  Faid  audid  Sallon  le  vingt -Ihicf me 
jour  du  mois  de  Janv  ier  mil  iix  cens  dix-neuf.  (  Signé,  CournUIon  Viguicr,  M.  Ifnard  Conful.  P.  Tronc  Con- 
feul,  A.  I  Jieraud  Confcul.  (  Et  plus  bas  J  par  le  comandement  Jcfdids  Sieurs  ConfeuU,  :  :  :  :  erd  Notaire  & 
Greffier. 

(a)  Ainfi  dans  i'.de.  Erreur  :  cefl  le  Tellier  &  non  de  UttetUer. 

j  »  j  Die»  «il  été  en  effet  peintes  dans  le  tems  au  bas  de  ce  certificat  ;  &  en  voici  l'explication  :  DA  jur  à  une  Bande 
for  accvmpaKnee  de  fix  Etoiles  de  memt,  pefres  trois  rit  chef,  deux  S  une.  S  trois  en  pointe,  une  S  deux;  t  Ecu  fur- 
monté  S un  Cafque  de  trois  quarts  fomme  difon  bourlet  bande  d'Or  S  d"A  fur,  S  orné  de  fes  lambrequins  de  même. 

XXV. 

Du  4  Mars  1620.  Copié  fur  l'original.  • 
Provisions  de  la  Charge  de  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de  la  Maifon  du  Roi. 

Mous  Gahriel-Nompar  de  Caumont-de  Laufun,  Chevalier,  Marquis  de  Puiguilhen  &  Saucigniac,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Conlcilz  d'Ellat  &  Privé,  &  Cnppitaine  de  l'antienne  Mande  des  cent  Gentilihommes  ordinaires 
de  fa  Maifon,  a  tous  cculx  qui  ces  préfcitcs  lettres  verrunt  falut.  Sçavoir  faifons  que  comme  il  nous  appartient 
de  pourveoir  aux  eflat»  cV  place*  vaccantes  par  mort,  refignation  ou  autrement  de  ladite  Bonde  des  cent  Gen- 
tilshommes &  y  fournir  de  perfonnes  capables  &  fuffifantes  pour  faire  le  fervice  de  Sa  Majcftc,  Nous  pour  le  bon 
te  louable  rapport  qui  faicl  nous  a  efté  de  la  perfonne  <k  Pierre  d'Ho^ier.  Efcuyer,  Sieur  de  la  Carde,  &  a  plain 
confiant  de  fes  fens.  fuffifanec,  capacité,  expérience  ce  bonne  diligence  au  faiâ  des  A  rmes,  a  icelluy  pour  ces  eau- 
fes  et  autres  considérations  a  ce  nous  mouvant,  avons  d<ntné  cV  octroyé,  donnons  A  odroyons  par  ces  préfen- 
tes l'cltat  ce  place  de  l'ung  des  cent  Gentil/hommes  en  ladite  antienne  Bande  de  la  Maifon  de  Sa  Majcltc  foubz 
notre  charge  &  cnoJuidc,  pour  en  jouir  Se  ufer  dorefnavant  aux  honneurs,  audhoritez  ,  prééminences,  Sx. 
a  ta  charge  toulestois  qu'il  fera  tenu  fe  trouver  en  équipage  monté  &  armé  a  notre  fuitte  le  jour  qui  luy  fera  com- 
mandé pour  faire  le  fervice  du  Roy ,  dont  il  ne  partira  fans  notre  congé,  fur  les  pcyncs  portées  par  les  Ordon- 
nances. Donné  &  MA  4  Paris  le  quatricfme  jour  de  Mars  mil  Iix  cens  vingt.  (Signé)  C.  i>e  Lausun.  (  Plus  bas  ) 
par  mon  dtt  Seigneur,  Rrice.  (  Et  Scellé  en  placard. 

XXVI. 

Du  3.  Avril  tb25.  Copié  fur  une  Expédition  (c). 

l.'an  mil  fix  cens  vingt-cinq  &  le  troiziefme  jour  du  mois  d'Avril  après  midy,  fur  au  procès  intanté  par  les 
hoirs  a  feu  Eftienne  d' Ho^ier  vivant  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Sallnn,  demandeurs  en  féuudallc  contre  les  hoirs  a 
feu  Jaques  de  Baldouy,  aulTy  vivant  Efcuyer,  de  Monteaux ,  demandeurs;  où  le  procès  auruit  eflé  jugé  par  Moniteur 
le  Lieutenant  Général  au  Siège  de  la  Ville  d'Arles,  où  par  Santancc  randue  en  jugement  la  pièce  dont  cil  quef- 
tinn  a  elle  dédairéc  de  la  dirctte  dcfdhs  hcoirs  d'Hozicr,  &  comdemné  les  hoirs  dudit  Baldouy  a  la  cenfe  de- 
mandée de  trois  eymincs  de  bled  &  arreirages  appert  de  telle  Santancc  en  datte  du  vingt-trois  Fcbvricr  mil 

fix  cens  vingt-quatre  Pour  ce  cll-il  que  pardevant  moy  Notcre  &  tcfmoins  foubznouméx  furent  prélens 

en  leurs  perfonnes  Jofeph  de  Baldouy,  Kfcuvcr,  Sieur  de  Matefptne,  fils  Aï  héritier  tellamentaire  &  Damoyfcle 
Anne  de  Gaudin  d'une  pan,  &  Eftienne  d Marier,  Efcuyer,  de  Sallon,  tant  en  fon  nom  que  pour  &  au  nom  de 
Madellon  S  Pierre  d'Ho^iers.  auffy  Efcuyers,  fes  frères,  fondé  par  ledit  Madcllon  de  déclaration  reectic  par 

moy  Notcre  &  dudit  Pierre  de  procuration  receue  par  M.'*  Michel  de  Bcauvais  Si  Pierre  de  Bricquet  No- 

tercs  &  Gardes-nottes  de  Sa  Majeflé  en  fon  Chaflellet  de  Pans  en  datte  de  trantiefme  May  mil  fix  cens  vingt- 
quatre;  toutcslois  iccux  frères  en  la  quallité  d'héritiers  ah  inlella de  Damnyfclle  Françoise  de  Lilellier  i d;  leur 
mere ont  les  contrahamz  tranligc  &  accordé .  ...  6c.  Fait  &  publié  audit  Sallon  &  dans  la  faite  de  la  maifon 
de  André  de  Guinot  Efcuier  Signé  Criltol  Notaire  

Extraid  At  collationné  a  fon  original  receu  par  M.'  Germain  Cnftot  vivant  Notcre  Royal  de  la  Ville  de  Sallon 
par  moy  François  Martinon  Notcre  Royal  audit  Sallon  foubfigné.  (  Signé)  Martino*  Notaire.  ^ 

(e)  Délivrée  en  iMti  &  légaliféc.        (d)  Erreur  :  c'efl  le  Tellier. 
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Nom  Jean  de  Barras  ÏVxlcur  ci  Droitz,  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence,  Juge  de  la  Ville  de 
Salon,  Reflort  du  Siège  de  la  Ville  d'Arles  affirmons  et  ateftons  ....  que  deffunt  M,*  Germain  Criflol  cfloit  en 
fon  vivant  Notaire  Royal  audit  Salem  ,  &  que  M*.  François  Martinon  qui  a  cfcrït  ot  ligné  l'Extrait  du  cnniract 

cv-deffus  cft  véritablement  Notaire  Royal  audit  Salon  Fait  audit  Salon  le  neuf  Aouft  mi]  fix  cens 

foixante-huit.(5;/rn<?;  de  Barbas  Juge.  [Plus  bas)  Arkoulx  Greffier.  {Sfettté.) 

XXVII. 

Du  premier  Juillet  162S.  Copié fur  l'original. 

Nous  Nicolas  de  Baugy  Confeillcr  du  Roy  en  fon  Confcil  d'Eltat .  Maiflrc  d'Iloflcl  ordinaire  de  Sa  Majefte 
&  fon  AmbalTadeur  prez  la  Sercnilfime  Infante  en  Flandres,  prions  &  requérons  tous  qu'il  appartiendra  de  lailfcr 
librement  &  feu  renient  palier  A  repaffer,  aller,  venir  &  féjourner  par  tous  leur»  pouvoir»  Jx  Jurifdiélions  le  Sieur 
d'Haficr  Gentilhomme  Françoys,  s'en  allant  au  Pav*  de  Liège  pour  fe»  affaire»  particulière»,  avec  fon  homme, 
chevaux,  armes  &  bagage  pour  fon  ufage  &  ferucc  ordinaire,  fans  luy  faire  ny  fuutfrir  luy  cftre  fa  ici ,  mis  ou  don- 
ne aucun  trouble  ou  cmpcfchcmcnt,  ains  toute  faveur  &  alfiftancc  dont  il  aura  befoing,  offrons  de  rendre  la  pa- 
reille en  ce  que  nous  en  ferons  requis.  Faict  a  Bruxcllei  le  premier  jour  de  Juillet  1  fia  S.  1  Signe  nr.  Baugv. 
(  Pins  bas  )  Par  ordonnance  de  mondit  Seigneur  Ambalfadcur.  Brairet.  ;  Et  fcellé  du  Sceau  dudil  Ambaffadeur , 

fçavoir  de.  .  .à  trois  bâtons  écottés  de  pofés  deux  S  un  :  lécu  furmonté  dun  cafque  de  trois  quarts,  orné 

de  /es  lambrequins.  ) 

XXVIII. 

Du  î  Janvier  1627.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Gentilhomme  à  la  fuite  de  Gaflnn  Duc  d'Orléans. 

De  par  Monfcigneur  filz  de  France,  frère  unique  du  Roy,  Duc  d'Orléans,  de  Chartres  flt  Comte  de  Blois. 
Surintendant  Gémirai  de  noflre  Maifon,  Premier  Maître  de  nodre  Hoflel.  M."  ordinaire  &  fervant  par  quar- 
tier en  icclluy,  &  vous  Tréforicr»  &  Contrôleurs  Généraulx  de  noflreditc  Maifon.  falut.  Sçavoir  faifons  que  pour 
les  tefmoignages  qui  nous  ont  elle  renduz  de  la  perfonne  du  Sieur  Doper  &  fes  fens,  preudhommie,  fidélité  & 
autre»  bonnes  qualités,  icclluy  pour  ces  caufes  £V  autres  a  ce  nous  mouvans  avons  retenu  &  retenons  par  ces 
préfentes  en  l'eftat  &  Charge  de  Gentilhomme  a  nodre  fuitte  pour  icclle  exercer,  en  jouir  <x  ufer  aux  hon- 
neurs, authorités,  franchifes,  libériez,  cfmolumcns,  gaigcs&  droitz  qui  y  feront  attribuez  parlescflatz  des  Of- 
ficiers de  nodre  Maifon  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  voulons  &  vous  mandons  Sx.  En  lefmoing  de  quoy  nous 
avons  figné  cefditcs  préfentes  de  nodre  main  &  à  icellcs  faict  apofer  le  Sed  de  nos  Armes.  Donné  I  Paris  le 
deulxiémc  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt-fept.  {  Siçné  \  Gaston.  [Plus  bas]  par  Monfcigneur,  Goulas. 
{S fcellé  en  placard.  En  marge  eft  écrit  :) 

Aujnurd'huy  xix.'  Janvier  mil  fix  cens  vingt -fepf,  le  Sieur  Doficr  cy-deirus  nommé  a  fait  &  preflé  es  mains 
de  Monfégneur  le  Duc  de  Bellegardc,  Pair  «i  Grand  Efcuycr  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roy  es  pays  de  Bourgongnc  &  Brcffc,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  &  Surintendant  Généra]  de 
la  Maifon  de  Mutifeigneur  le  Duc  d'Orléans  frère  unicque  de  Sa  Majellé,  le  ferment  qu'il  dtbvoit  à  mondit  Sei- 
gneur pour  raifon  de  l'eftat  &  Charge  de  Gentilhomme  à  fa  fuite  dont  il  a  eflé  pourveu  par  ces  préfentes,  en 
iceluy  mis  &  inllaUé  moy  fon  Secrétaire  foubfigné  prefent.  ;  Signé)  G.  ScCOOIMS.  |  El  au  dos  Enrcgillrécs  cz 
Régi  flres  du  Controlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  de  Monfcigtieur  frère  unicque  du  Roy  par  moy  Con- 
feillcr  A  Controlleur  Général  de  fa  Maifon  foubzfigné  a  Paris  ce  xx.'  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt-fepl. 
[Signé]  HamRT. 

XXIX. 

Du  20  Mai  1027.  Copié  fur  l'original. 

Le  Sieur  Daujier  Gentilhomme  à  la  fuitte  de  Monfeigncur  s  en  allant  préfentement  porter  les  nouvelles  de 
rheureu/e  defivrance  de  Madame  a  )  au  Pan  S  Souverainetlé  de  Ikmtbes  paffera  a  Montargis  où  il  rendra  les  pa- 

quetz  de  Monfeigncur  aux  Maire  &  Kfchevins  de  laditte  Ville  Dudit  Montargis  s'en  ira  a  Moulins  

De  Moulins  il  continuera  fon  chemin  a  Lyon,  où  il  délivrera  le  pacquet  de  fadite  Altetle  à  Meffieurs  du  Parle- 
ment de  Domlw»  ;  puis  pafTera  audit  Pais  de  Dombes,  <t  rendra  aux  Oflicicrs  de  Trcvoulx  le»  lettres  qui  sadref- 
fent  a  eulx,  comme  aulfv  1  cculx  de  Villefranche  en  Beaujollois  où  il  paircra  femhlablement. 

Faict  a  Paris  le  «ngi.'neufvicmc  jour  de  May  fix  cens  vingt-fept.  (Signé  )  Gaston.  (  El  plus  bas  )  Goûtas. 

^  (a)  Elle  étoit  accouchée  le  mime  iour  au  Mai  d  une  l'rinccûo ,  connue  depuis  fou.  le  nom  de  Mademoifelle ,  Ducheflë 

XXX. 

Du  dernier  Mars  1628.  Copie  fur  l'original. 
Commiffion  au  Maréchal  de  Vitry  pour  donner  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi  à  Pierre  d'Ho\ier. 

De  par  le  Rov,  Chef*  Souverain  de  l'Ordre  de  Sainit  Michel.  A  nollre  très  cher  &  très  amé  coufin  le  Sieur 
Marquis  de  Vitry,  Confciller  en  notre  Confcil  d'Eltat,  Chevalier  de  nos  Ordres  &  nollre  Lieutenant  Général  au 


Regiftrc  troifiéme. 


d  d  d  a 
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1  de  Bric,  ci  Marcfchal  de  France.  Comme  en  l'affemblce  des  Fracs  ci  Chevaliers  dudii  Ordre 
citant  auprès  de  nous  If  Sieur  Pierre  d'Hojier,  Ffcuier.  Sieur  Je  la  Carde,  Gentilhomme  ordinairede  lafuilie  de 
nojlre  Ires  cher  £  1res  amé frère  le  Duc  d'Orléans,  aiant  pour  les  mérites  &  vertus  elle  choil'y  &  dieu  en  laditte 
Compagnie,  au  moicn  de  quoy  pour  luy  bailler  le  Collier  dudit  Ordre  aiant  advile  de  nommer  quelque  grand 
&  notable  Chevalier  dkcluy.  Ravoir  vous  faifons  que  nous  conlidérans  que  ne  pourrions  pour  cet  effet  eflirc 
perfonnage  plus  propre  que  vous ,  à  ces  caufes  ci  autres  bonnes  fi  grandes  confidératinns  1  ce  nous  mouvans, 
vous  avons  commis,  ordonné  *t  député .  commettons,  ordonnons  &  députons  par  ces  préfentes,  pour  de  par 
nous  préfenter  &  bailler  audit  Sieur  de  la  Garde  le  Collier  duJit  Ordre  ci  d'icelluy  prendre  le  ferment  avec  les 
conditions  &  cérémonies  accoutumées  plus  A  plain  déclarées  en  l'inftruction  que  prefentement  vous  envoions, 
&  gcnérallcmem  y  faire  ce  que  nous-mclmcs  y  ferions  fi  préfens  en  perfenne  y  eluons  De  ce  faire  vous  avons 
donne  &  donnons  plain  pouvoir,  commiflion,  audoriié  &  mandement  Ipecial  par  ces  prefemes.  Donné  a  Paris  le 
dernier  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  vingt-huit.  Signé  LOUIS.  [Plus  bas  ;  Par  le  Roy,  Chef  &  Sou- 
verain de  l'Ordre  Sainct  Michel,  de  LowtNit.  (S- /celle  e n  placard.: 

XXXI. 

Du  7  Mai  1628.  Copié  fur  l'original. 

Certificat  du  Maréchal  de  Vitry,  portant  qu'il  avait  donné  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi 

à  Pierre  d'Ho\ier. 

Nous  Nicolas  de  l'Hofpital.  Marquis  de  Vitry  ti  d'Arc  en  Baroys .  Comte  de  Chafte-iuvilain ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Boy,  Conlctller  en  les  Conlcils  dEHat  &  Privé ,  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majcllé  au  Gouverne- 
ment de  Bric.  Marclchal  de  France,  certifiions  .1  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  vertu  des  lettres  du  Roy,  Chef 
Souverain  de  l'Ordre  de  Monfieur  Saint  Michel ,  A  nous  adretfees  comme  à  l*un  des  Confrères  &  Chevaliers  du- 
dit  Ordre,  nous  avons  donne  le  Collier  diceluy  Ordre  A  Pierre  d'Hojier.  Efcuycr.  Sieur  de  la  Garde.  Gentil- 
homme de  la  faille  de  Monfeigneur  le  Due  d~ Orléans  frère  unique  de  Sa  Majejlé.  allbcié  par  ladite  Majefté  a  icc- 
luy,  &  avons  de  luy  pris  St  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requi.  &  acoullumé  ;  luy  ayaiw  aully  délivre  la  Lettre  que 
fadite  Majcflc  luy  a  eferite,  contenant  l'efleclion  qu'elle  a  faite  de  la  pcrlonne  à  cet  effet).  I In  tefmoing  de  quoy 
nous  avons  (igné  le  prêtent  certilkat  de  nollre  main  pour  fervir  audit  Sieur  d'HozicT  où  licfoin  fera,  &  A  iceluy 
contrefigné  par  nollre  Secrétaire  ordinaire  fait  appnler  le  cachet  de  noz  Armes.  A  Paris  le  vij.»  jour  de  May 
M.  vi.,  vingt-huit.  Signé }  Nicolas  m,  L'HosprrAi.-VitiiY.  (  Plus  bas;  Par  mondit  Seigneur,  Charlcmagne. 
;  &  feetlé  en  placard.  ) 

XXXII. 

Du  dernier  Août  161  q.  Copié  fur  l'original. 

Brevet  d  une  penfion  de  1 100  litres. 

Aujourd'hui'  dernier  d  Aouft  mil  fix  cens  vingt  ci  neaf,  le  Roy  cftant  a  Fontainebleau,  mettant  en  eonfidéra- 
tion  tes  bons  ti  agréables  lenices  que  luy  a  cy-devant  renduz  ci  continue  chacun  jour  le  Sieur  d'Hojier  Che- 
valier de  fon  Ordre  6  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Maifnn,  pour  lefquclx  délirant  le  gratilTier  ci  lavorablcment 
traicler,  melmc  a  icclluy  donner  plus  de  moi'cn  de  vacquer  aux  recherches  curieufes  6  tecognoijjànce  des  Maifons 
illujires  de  ce  Royaume  S  d'autres  ehofes  utiles  au publicq  aufqurlles  par  fes  langues  veilles  S  travaul.e  il  s'eft  ac- 
quis une  intelligence  particulière.  Sa  Majefté  luy  a  lilierallement  accordé  ti  fa  ici  don  de  la  tomme  de  douze  cent  li- 
vres de  pention,  A  icelle  avoir  fi  prendre  dorefnavant  par  chacun  an  tur  les  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires de  fon  Ftpargnc.  Vcull  à  cette  lin  ladite  Majcttc  qu'il  loyt  dorelnavant  couché  ci  employé  dans  les  edali  de 
fes  pentionnaires.  &  de  ladite  femme  de  xue  livre»  payé  par  les  Treforiers  de  fondit  Kfpargne  préfens  ti  advenir 
chacun  en  l'année  de  Ion  exercice  fur  fes  fimples  quittances  fans  qu'il  luy  feyt  befoing  d'autres  lettres  que  le  pré- 
fent  Brevet  que  fadite  Majellé  pour  marque  de  fon  intention  a  soullu  ligner  de  fa  main,  &  faicl  contrefigner  par 
moy  fon  Oonfciller  ci  Secrétaire  d'Eitat.  de  les  Commandcmcnu  ci  Finances.  Signé  LOL'IS.  1  El  plus  bas  j 


XXXIII. 

Du  1  3  Oâobre  1 619.  Copié  fur  une  Expédition  (a). 

Lettres  confirmatives  du  Brevet  précédent  de  1200  livres  de  penfion. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ci  de  Navarre  :  auz  anici  &  féaux  Ctmfcillers  les  Gens  de  noi 
Comptes  à  Paris,  falut.  Nous  aurions  par  nollre  Brevet  du  dernier  Aoull  de  la  préfente  année  dont  coppic  colla 
tionnee  ell  cy -attachée  feulw  nollre  oontrefel  accordés  au  Sieur  d  7/op'er,  Chevalier  de  nojlre  Ordre.  S  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  nojlre  Maifon.  la  femme  de  douze  cens  livres  de  penlioo  par  chacun  an  A  prendre  en  nollre 
Ffpai-gnc  en  conlidcration  des  bons  &  agréables  l'erviecs  qu'il  nous  a  cy  devant  rendui  ci  continue  chacun  jour, 
mcfmcs  pour  luy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux  rccbeichcs  curicules  ci  recognoiffances  des  Maifons 
Dluflrcs  de  ce  Royaume  ci  d'aultres  choies  utillcs  au  publicq,  aufqucllcs  par  lés  longues  veilles  ci  travaux  il  s'eil 
acquis  une  intelligence  particulliere:  ci  délirans  l'en  faire  joujr.  à  ces  caufes  ci  aultrcs  bonnes  conlidérations  A  ce 
mouvans,  nous  asons  audit  Sieur  d'I  loiicrd'habondant  faicl  ci  failons  don  par  ces  préfente»  fignecs  de  nollre  main 

a  )  Dciitrcc  >ers  l'an 
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defdiclz  douze  cens  livres  de  penfion  par  chacun  an  ,  pour  en  élire  dorefnavant  payé  des  deniers  tam  ordinaires 
qu'extraordinaires  de  notlrc  ICIpargnc.  Sy  vous  mandons  &  ordonnons  que  ces  préfentes  vous  ave»  a  verttfier  & 

faire  rcgillrer  purement  &  amplement  Car  tel  cil  notlre  plailir.  Donné  à  Fontainebleau  le  treziéme  jour 

d'Octobre  de  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-neuf.  A  de  nnttrc  Rcigne  le  vingticlmc,  Signé.  Loilis,  &  plus  las, 
par  le  Roy,  de  Lomtflit;  &  fcellé  fur  Ample  queue  du  grand  Sccl  de  cire  jaulne.  Et  au  dos  :  Fjiregiflré  au  Con- 
trolle  General  des  Finances  par  moy  foubzignc  a  Fontainebleau  le  vingticlmc  Oélohre  mil  fin  cens  vingt-neuf , 
Signe.  Mallier.  Plus  aubasell  eferit  :  Rcgiltrécn  la  Chambre  de»  Comptes,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy, 
pour  jouir  par  l'Impétrant  de  l'eirecl  &  contenu  en  icelles,  tant  qu'il  plaira  au  Roy  &  qu'il  fera  employé  dans 
fe*  eltatz,  le  vingt-ncitncfmc  four  de  Décembre  mil  fix  cens  vingt- neuf.  Signé  Bourlon. 

Extraie»  (<J  I  des  Regiitres  de  la  Chambre  des  Comptes.  (Signé!  Richcr. 

(a)  Délivré  ver*  l'an  i«k>. 

XXXIV. 

Du  18  Décembre  1619,  Copié  fur  l'original. 
Lettre  de  Céfar  de  Noflradame  Gentilhomme  Provençal.  Auteur  de  I  Hifloire de  Provence. 


Munficur  mon  Coufm. 

Voftre  trésdéfiréc  lettre  dattéc  du  vingt-huit  Octobre  nie  fut  hier  dii-fcpt  de  ce  dernier  mois  rendue  par 
voyedu  Sieur  de  Pcîrefc  réfugié  a  Rcaugcnttcr  à  caufe  de  la  pcfle  qui  afflige  cette  Province ,  &  principalement  la 
Ville  d'Ais  où  elle  a  fait  &  fait  journellement  des  prodigieux  ravages  (k  déplorables  mortalité*.  J'ay  rcçcu  un 
cvtréme  contentement ,  que  voftre  vertu  vous  aye  rendu  digne  d'élire  au  fenke  de  voltrc  Roy,  &  d'élire  plus 
particulièrement,  plus  utilement  &  plus  avantageufement  conu  du  plus  grand  &  plus  jultc  Monarque  de  l'F.u- 
rope,  &  par  conséquent  de  la  Terre.  Vous  ne  pouvez  faillir  vous  conportant  en  vray  Chevalier  S  vertueux 
Gentilhomme,  d'y  voir  croillrc  vollrc  fortune  Si  monter  i  tel  degré,  que  voltrc  patrie,  voi  parents  &  vos  amyj 
s'en  Tellement,  citant  prés  d'un  li  grand  fulcil  dont  les  rayons  de  l'invincible  vaillance  cfdairent  dcsjà  tout  le 
rond  de  l'Univers,  voire  mefme  hurlent  les  tltoillcs.  Que  fi  j'avoy  conçeu  quelque  légitime  defplailir  d'cArc  quafi 
oublié  de  vmn.de  qui  j'ay  toujour  tait  une  non  ordinaire  cllimc,  il  ell  tellement  cllourlé  du  contentement  du 
difeours  de  vollrc  lettre ,  quoyquc  trop  court  &  tranche,  qu'il  cil  comme  s'il  n'avoyt  jamais  cfté.  El  fui/que  le 
fort  de  vujlre  condition  ejt  tel  que  mus  pomés  efire  fecnuraile  6  comme  un  Dieu  fatutaire  à  plufieurs  6  que  l'ab- 
bord  de  ce  grand  Maiflre  vous  eft  ordinaire  S  fréquent  aujfy  bien  que  mérités,  fi  vous  vouliej  me  procurer  cinq  ou 
fix  cens  francs  de  penfion  \  non  plus,  pour  n'avoir  inutiles  &  vaincs  les  lettres  de  Gentilhomme  ordinaire  dé  la 
Chamhre,  que  j'ay  fort  amples,  bien  Ice liées  Se  bien  fignées  de  cet  augulle  nom  de  LOUVs,  en  confidération 
d'avoir  dédié  a  Sa  Majcflé  façréc  ce  grand  S;  gros  corps  de  l'Ililloire  de  la  Provence  cV  fept  ou  huit  mille  vers  hé- 
roïques fur  les  hauts  faits  de  les  v  ictoirc».  outre  trocs  pièces  de  cinq  .'1  lix  cens  vers  chafeune  fur  le  fait  de  la  Ro- 
chelle Si  les  Anglois  rambarrés,  autry  bien  que  l'esbranleterre  Neptune  avec  fon  flux  &  reflux.  Ayant  continuelle- 
Icmcnt  la  plume  en  main  tout  ablcnt  &  vicllard  que  je  luis  &  pauvre  Gentilhomme  pour  artemiler  l'a  mémoire, 
j'cllimc  qu'il  jugeroyt  Royal  de  me  faire  du  bien  de  loin,  comme  de  loin  &  tans  prelquc  efpoir  de  rcconoifTance 
je  le  pancgvrilL-  Si  célèbre,  non  par  des  rymes  à  la  mode,  nuis  d'une  héroique  façon ,  convenable  aux  grands 
Monarques  &  demi-Dieux  de  la  Terre,  dont  vollrc  Maiflre  &  mon  Roy  efl  fans  eontrovcrfe  l'aymé.  Quoyqull 
en  advienne,  je  ne  veux  vivre  &  mourir  que  ton  très  humble,  très  obeilfant  Si  très  fidelie  fujet,  ayant  l'avan- 
tage d'edre  conu  de  Sa  Majcflc  dcl'puis  (im  voyage  de  Provence.  Quant  aux  Armes  qu'il  vous  plaît  incérer  1 
voflre  beau,  rare*;  docte  volume,  mon  mérite  n'cll  pis  encor  monté  fi  luut,  que  d'arriver  jufqucslà,  quoyquc 
je  ne  réfute  pas  que  le  nom  de  mon  perc  y  foyt  honnorablcmcnt  mentionné ,  Si  cet  impudeur  St  fans  nom ,  qui 
me  dclrobc  mon  nom  Si  mes  Armes  hlafonné  &  deferie  comme  il  le  mente,  d'efire  un  tant  impudent  menteur, 
ufurnateur  Si  larron.  Pour  les  falut*.  de  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  des  Sieurs  Quclnel  Se  du  Monllicr,  les 
noms  defqucls  j'honnore  &  n  ay  en  peu  de  révérence,  les  rares  pères  de  l'un  S;  de  l'autre  ayant  cité  mes  maiflres 
&  façonné  mes  crayons  &  mes  pinceaux  en  quelque  non  vulgaire  excellence,  je  me  fens  tout  glorieux  de  leur 
fouvenir,  &  leur  en  redonne  mille  pour  un.  outre  mon  très  humble  l'ervice  qui  leur  ell  I  tous  quatre  acquis. 
J'auray  grandement  &  a  un  contentement  merveilleux  de  Içavoir  quel  ellat  le  Sieur  du  Monllicr  a  fait  de  mon 
portrait,  A;  en  quel  rang  il  loge  mes  poèmes,  mes  vers  Si  mon  Hilloire.  Cepandant  Monlieur  de  Rez 
qui  vous  falué  très  humblement  dit  que  vous  ne  vous  louvcncz  plus  de  luy  mander  quelques  béatiîlcs  promiles 
en  récompance  du  portrait  qu'il  vous  donne.  Quant  ace  qui  me  regarde,  je  ne  vous  demande  que  ce  que  le 
bon  larron  demanda  à  Noflrc-Seigneur,  lequel  je  prie  de  vouloir  augmenter  fes  grâces  en  voftre  endroit,  Si. 
rendre  digne  de  vollrc  amitié  &  de  voltrc  fouvenir  un  parent  qui  a  eflé  St  fera  julques  au  tombeau, 


Mon  frerc  Charles  efl  allé  4  Dieu  ces 

a  fuyvi  il  y  a  env  irmi  un  m<,i».  Si  1res  affcclioné  coufin. 

(Signé)  NOSIRAIIASI»;. 

A  Sallon  le  lendemain  de  la  réception  de  voftre  lettre  ce 
xiix  Décembre  auquel  j'entre  au  fcpiantc-lcpt  M. 


Ij  fufcnption  cil  'i  A  Monfieur.  Slonfieur  dHojier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Maifon  de  Sa  Majc/ié,  à  Paris. 
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XXXV. 

Du  18  Février  iG3o.  Copié  fur  l'original. 

Aujourd'hui'  dix-huicliémc  jour  Je  Kcbvricr  mil  fix  cens  trente,  le  Roy  eflant  \  Paris,  ayant  accordé  par  fes 
Lettres- patentes  du  treizième  d'Oclobre  vériffiées  en  fa  Chambre  des  Comptes  au  Sieur  a"Hojier  Gentilhomme 
ordinaire  Je  ta  Mai/on.  pour  les  confidérations  y  contenues  lu  Comme  de  douze  cens  livres  de  pcnfion ,  Sa  Ma* 
jcflé  délirant  qu'il  jouiffe  de  ladite  penfion  de  douze  cens  livre»,  veult  qu'a  cet  effecl  il  fort  employé  dans  le» 
Eftalz  des  penfions  qui  feront  faiclz  dorcfnavam  pour  chacune  année  a  commancer  par  la  préfente;  m'ayant 
faditc  Majcllé  pour  tefmoigiugc  de  celle  Tienne  volonté  commandé  de  luy  expédier  le  préfent  Brevet  qu'elle  a 
(igné  de  fa  main  K  faict  crmtrefigner  par  moy  Confeiller  Secrétaire  d'Kllat  Si  de  fes  Commandemens.  {Signé; 
LOUIS.  Et  plus  bas  Bolthiluer. 

XXXVI. 
Du  ît  Oâobre  iô3o.  Copié  fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Pierre  d'Hoiier  &  Demoi/elle  Yoland  de  (a)  Cerrini. 

A  tous  ceulx  qui  ces  préfemes  verront.  Comme  mariage  aye  cité  traiclé  par  parades  de  futur  qui  fera,  aydam 
Dieu,  folcmnizc  en  face  de  noflre  Satnde  Mère  Fglize  Catholicque,  Appoflolicque.  Romaine,  entre  Meffire  Pierre 
d'Ho\ier  Sieur  de  la  Garde,  Chevallier  de  l'Ordre  du  Ro\\  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Sfaijon  de  Sa  Slajeflé, 
natif  de  la  Ville  de  Marf cille  en  Provence,  fis  de  feu  noble  Eftienne  d'Hofier,  Ffcuyer  de  la  Ville  de  Selom  de 
CrasaumefmePays.  6  de  Damoifelle  Francoife  de  le  Thellier.fes  pereSmere.  d'une  part:  S  Damoifelle  Yoland 
Serrini  i  b  fille  naturelle  &  légitime  de feuj  Sieur  Felice  Sirrrini  \  c  citoyen  Florentin,  demeurant  de fon  vivant 
audit  Lyon.  6  de  Damoifelle  Marguerite  Naudet  fespere  6  mere.  d'autre  part:  lequel  mariage  délirans  les  Par- 
ties accomplir  l'uivant  leurs  promclfcs  &  conventions  vcrballes,  il  efl  ainfy  que  parties  ant  moy  Jean-Pierre  Bcgulc 
Notaire  TalwUion  Gardcnotte  Royal  héréditaire  a  Lyon  foubifigné  .  .  .  furent  préfentes  lefdille*  Parties  . .  .  lef- 
quelles. .  .  promettent  fe  prendre  l'un  l'autre  en  vray  ci  loyal  mariage;  . .  ce  que  d'habondant  elles  ont  promis  faire 
en  la  préfcncecV  allillance  de  vénérable  perfonne  Meffire  Claude  Meallerct  Prêtre,  Viccaireen  l'Eglifc  Sainct  Pierre 
dudit  Lyon  prêtent  ...  En  faveur  .  .  .  dudict  préfent  mariage  ledit  Sieur  d'Hoiier  epoux  advenir  a  donné  &  donneâ 

laditte  Damoifelle  Yoland  Serrini  la  fomme  de  trais  mil  livres  tournois  de  furcroîft  êV  augment  de  fur- 

vjc  .,  En  cas  advenant  que  ledtet  Sieur  d'Hoiier  vienne  ."l  décedder  avant  laditte  Yoland  Serrini ....  &fansenfans 
procréez  de  leur  dit  mariage ,  en  ce  cas  ledit  Sieur  d'Hoiier  a  faict  par  ces  préfentes  donnation  . .  .4  laditte  Da- 
moifelle Yoland  de  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles,  immeubles  &  aélions  a  la  charge 

que  ....  laditte  Damoifelle  Yoland  Serrini  ou  les  fiens  feront  tenu* ...  de  bailler  &  dellivrer  comptant  a  Mag- 
delond'Hojier  fon  frère.  F.fcuyer,  en  cas  qu'il  foyt  lors  vivant,  la  fomme  Je  cent  livres  tournois  pour  tousdroicU 

&  prétentions  qu'il  pourras!  Jemander  en  Icfdicts  biens  Faict  &  paffé  audiél  Lyon  le  Lundy 

v  ingt-uniel'mc  jour  du  mois  d'Octobre  l'an  mil  (ix  cens  &  trente  

Expédié  au  prorhet  defdits  Sieur  S.  DamoifcUc  mariez  d'Hozjer  tt  des  leurs  parmoydict  Notaire  Tabellion 
Royal  héréditaire  audiél  Lyon  foubzfigné.  {Signé  :  IIb.m  r.  S  plus  bas  <  Le  préfent  contrai!  de  mariage  a  efté 
inlînuc  &  enregiftré  au  fuixante-quatriefme  livre  des  inlinuations  de  la  Séncfchaulcée  de  Lyon  tenu  par  le  Gref- 
fier foubzfigné,  ce  requérant  M.»  Anthoine  lionaud  Procureur  pour  lefJicts  Sieur  <x  Damoifelle  efpoux  & 
cfpotuc .....  ce  vwgt-quatnclmc  jour  d'Octobre  l'an  mil  lis  cens  trante.  {Signé  Srve  Greffier.  Follio  Lxxiij. 

(«1  (*)  (e)  Pierre  d'Hnzicr  dons  fon  Journil  imprimé  I"<kis  le  n-  l'uivant,  appelle  fi  femme  de  Cerrini  &  h  dit  fille 
du  feu  S'  Fehci  di  Cernni  ordinaire  de  la  Ville  de  Pile  en  Tufcane.fortr  dune  Mai/an  noble  de  la  Ville  de  Florence 
portant  ce  nom.  J i  de  Damoyfette  Marguerite  de  S  au  Je  de  Lyon  fa  femme.  VMe  a  ligné  Y.  deCerrinytu  tas  d'un  acte 
du  premier  Juin  11177  qu'on  a  en  original. 

XXXVII. 

Journal  de  Pierre  d'Hoiier  ,  écrit  de  fa  main.  Copié  fur  l'original. 

Le  Lundy  ai  d'Oétobrc  l'an  i63o,  citant  en  la  Ville  de  Lion  où  j'avais  eu  l'honneur  daccampaigner  le  Roy  en 
allant  faire  fon  voyage  de  Savoye,  je  me  fuis  (tancé  &  le  lendemain  Mardy  1 2  .•  du  mcfme  mois  ay  ellé  cfpoufé  fellon 
les  cérémonies  de  l'Eglifc  en  la  Chappelle  de  Sainct  Cler  prés  les  Fucillans  avec  Damoyfelle  Yoland  de  Cerrini 
jiltedufeu  Sieur  Felicidi  Cerrini  originaire  delà  Ville  de  Pifeen  Tofcaneforty  d'une  Maifon  noble  de  la  VilleJt 
Florence  portant  ce  nom.  S  de  Damoyfelle  Marguerite  de  Saudé  de  Lyon  fa  femme,  par  contraci  pafTé  pardesant 
M.c  Jean-Pierre  Bcgullc  Notaire  Royal  de  laditte  Ville  ledit  jour  ai  d'Oétobrc. 

I  jc  Jeudy  3i  Juillet  it»3 1,  jour  de  la  telle  Saincl  Germain  de  l'Auxerix»»  nollre  Paroiffc  a  dix  heures  du  foir 
tenans  trois  de  la  Lune  foubs  le  figne  de  la  Vierge,  ma  femme  s'elt  accouchée  d'un  tilz,  lequel  a  eilé  laplifé  le 
t3.'  Aoult  enfuivant  en  la  mcfmc  Egiife  de  Samct  Germain ,  &  tenu  fur  les  fons  par  hault  d  puillant  Seigneur 
Meffire  François  Potier  dit  de  Luxembourg ,  Chevalier.  Marquis  de  Gefvrcs,  Gouverneur  i  liailly  de  Valois  & 
de  Cacn ,  &  par  haultc  &  puiifàntc  Dame  l»uifc  de  Beon-du  Malfez  femme  de  Meflirc  Hcnry-Augullc  Je  l_o- 
menie.  Baron  de  la  Ville  aux  Clcrcz,  Comte  de  Montbcron  6k  Prince  Je  Mortaigne  fur  Gironde,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Confetti  d'Eftat,  Secrétaire  de  l'es  Commandemens  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  Sainit  Efpnt , 
lés  parrain  ft  marrine.  lcfquclz  luy  ont  donné  le  nom  de  frjnfoii- /.ours  d  Hojier.  Dieu  le  bénie,  le  falle  hom- 
me de  bien  &  le  rende  capable  de  fervir  mes  amisix  me  faire  la  grâce  de  le  nourrir  en  ce  dellern. 

II  efl  décédé  le  2  5  Aoull  jour  Saincl  lx>uis  [633  a  lépt  heures  du  matin,  &  clt  enterré  aux  Innocent. 
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st3_   d'HOZIER. 

Le  Vendr  edy  u  Novembre  >63i  jour  de  Sa  in  cl  René  A  dix  heures  du  matin  le  dernier  de  la  Lune  foui» 
le  ligne  «lu  Scorpion,  ma  femme  s'clt  accouchée  d'une  fille ,  laquelle  cil  décédéc  le  29  du  mclmc  mois ,  ayant 
elle  ail  curée  par  M.'  le  Curé  de  Saincl  Germain ,  n'ayant  par  ainfy  vefeu  que  dix-fept  jours. 

Le  Samedy  feptiefme  Janvier  tt'i34  jour  de  Saincl  l.ucian  environ  cinq  heure»  du  foir  tenans  huit  de  la  Lune 
fout»  le  fign*  d'Aries,  ma  femme  s  ert  accouchée  d'un  liU  lequel  a  cité  all'curé  &  ondoyé  par  M.'  le  Curé  de  Saincl 
Germain  le  wu*  du  mcfmc  mois  à  deux  heures  après  midy  en  attendant  que  la  cérémonie  de  fon  Baptefme  le 
fallé  &  que  ceux  que  je  luy  ay  dcllincz  pour  parrain  «t  marraine  lovent  icy.  El  du  defpuis  le  Samedv  huitkl'mc 
Juillet  enfuivant  a  elle  haptife  ,  a)  en  ladite  Kglife  Saincl  Germain  nu  paroifle  &  a  cllé  tenu  fur  les  fons  par  hauli 
oi  puirïant  Seigneur  Mcllire  Louis  de  Crevant.  Chevalier,  Marquis  de  Humieres,  ti  par  haulte  A  puillante  Da- 
me Jeanne  de  Schonbcrg  Dame  de  I jancourt  fes  parrain  &  marrinc,  lefquelz  luy  ont  donné  le  nom  de  Louis- 
Roger  d'Ha\itr.  Dieu  vueille  qu'il  parvienne  en  âge  de  pouvoir  fervir  mes  amis  &  le  rende  homme  de  bien. 

Le  Mcrcrcdy  dixicfmc  Octobre  it>3>,  jour  de  Saincl  Pierre  le  Cdcltin,  à  deux  heur»  du  matin  le  dernier 
de  la  Lune  fous  le  figne  de  l.ibra,  ma  femme  s'efl  délivrée  d'un  fils,  lequel  a  eflé  afléuré  &  ondoyé  par  M.  Bar- 
bier Vicaire  de  l'Eglife  de  Saincl  Germain  de  l'Auxcrrois  ma  Pareille  en  l'abfciKC  du  Curé  le  Samedy  nu 
Octobre enfuivant  à  douze  heures  du  matin.  Et  depuis,  le  trcnticfmc  Décembre  enfuivant  il  a  efté  haptifé  en  la 
mcfmc  Eglife  de  Saincl  Germain,  &  ont  efté  fes  parrain  hault  ci  puiiranl  Seigneur  MelTire  Séballien  de  Rofma- 
dec.  Marquis  de  Rofmadec  ci  de  Tyvarlan,  Baron  vie  Mobc,  de  Roltrcnan,  de  Penhouet  ci  deSerant,  Comte 
de  la  Chapelle  ci  de  Crozon,  Vicomte  de  Bignan  &  de  Plouidcr,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  la  Ville  de 
Quimpcr  en  baffe  Bretagne,  &  la  marraine  haute  &  puiflânte  Dame  Danvc  Yoland- Barbe  de  BalTompicrre  femme 
de  haut  &  puiflam  Seigneur  Médire  Alexandre  de  Hallcwin,  Chevalier,  Seigneur  de  Wailly,  Lully  Si  autres 
lieux,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Monlcigneur  frère  unique  du  Roy,  &  a  cllé  nommé  Sébaflien- Alexan- 
dre d'Hoper.  Il  ell  décédé  le  h.'  Janvier  >63H  la  veille  de»  Roy*  au  matin  &  elt  enterré  aux  Innoccns. 

Le  Lundy  fei/ielmc  Novembre  16J7,  jour  de  Saincl  Eugène  a  huid  heures  un  quart  du  foir  le  dernier  de 
la  Lune  fous  le  ligne  du  Scorpion,  ma  femme  s'ril  accouchée  d'un  rils,  lequel  a  elle  baptifé  le  Vendredy  ao.«  No- 
vembre enfuivant  a  Sainél  Germain  de  l'Auxcrrois,  ci  a  elle  tenu  fur  les  font  par  Mcllire  Henry  de  Gucncgaud, 
Chevalier,  Seigneur  du  Plelfis- BclleviUc,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confcils,  &  Trcforicr  de  fon  Efpargne,  & 
par  Dame  Marie  Jolly  femme  de  Médire  Mclchior  de  Gillicr,  Chevalier,  Seigneur  de  l.jgny,  Confciller  & 
M.'  d'Hoftcl  du  Rov  ;  &  a  cité  nommé  Henry -Melchior  d'Hojier. 

\js  Vendredy  vingt  -quatriefme  Février  11V40,  jour  de  la  fefle  de  Saint  A  mioche  i,/>),  a  fept  heures  trois  quarts 
du  matin  le  quatriefme  de  la  Lune  fous  le  ligne  d'.4ri«  ou  de  Bellier,  ma  femme  s'cll  accouchée  d'un  (ils ,  lequel 
a  efté  baptifé  ,cj  le  xxix  du  mcfmc  mois  enfuivant  en  l'Eglife  de  Saincl  Germain  de  fAuicrroU  ma  Paroilfe, 
&  a  elle  tenu  fur  les  for»  de  Baptefme  par  lllullriffimc  &  Rcvercndifl'imc  Monfcigncur  Médire  Kcné  de  Kicux , 
Evefque  de  l.enn  en  Bretagne,  Abbé  des  Abbayes  du  Rclec,  d'Olas  &  d'Orhais,  Confciller  du  Roy  en  fes  Con- 
fcils &  Maiftrc  de  l'Oratoire  de  Sa  Majcdé,  &  par  haute  &  puillante  Dame  Charlote  d'Eilampcs  femme  de  haut 
&  puidont  Seigneur  Médire  Pierre  Brulart,  Vicomte  de  Puiiîcux,  Marquis  de  Sillery  &  Baron  de  l'recigny, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy  &  Confciller  en  fes  Confcils,  lefquelz  parrain  ci  marrine  luy  ont  donné  le 
nom  de  Charles-René  d'Hojier. 

Le  Lundy  fiiicfmc  May,  |our  de  la  fcltc  Saincl  Jean  Porte  Lat  in  "  1 64 1 ,  a  neuf  heures  trois  quartz  du  foir  ou  en- 
viron le  27  de  la  I  aine  fou»  le  ligne  de  Pi/ces.  ma  femme  l'tfl  accouchée  d'un  fils ,  lequel  a  cité  adêurv  &  ondoyé 
chez  moy  le  Vendredy  10  May  enfuivant  a  huit  heures  du  foir  par  Madame  Saulnier  la  Sage  femme,  ci  du  de- 
puis le  Dimanche  douziclmc  Avril  mil  lix  cens  quarante-trois,  jour  de  la  Quaftmodo,  a  cllé  baptifé  en  la  mcfme 
Eglife  de  Sainél  Germain  ma  ParroilTc ,  ayant  eu  pour  parrain  haut  &  puilùnt  Seigneur  Médire  Gafpard  de  Co- 
ligny,  Comte  de  Saligny,  Marquis  de  Dorne  &  Baron  de  La  Motlie  Saincl  Jean ,  Confciller  du  Ruy  en  fes  Con- 
feils,  Marcfchal  des  Camps  ci  Armées  tV  fous-Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gendarmes  de  Sa  Majefté,  & 
pour  marrinc  haute  &  puilfante  Dame  Renée  de  Kerhocnt  ditte  de  Kcrgourtadech ,  feme  de  M.'  le  Marqua 
de  Molac  cy-dcflu.%;  &  a  efté  nommé  Gafpard- René  d  Ho;ier  (d). 

I  a)  Voyez  fon  Extrait  Bapliltairc  fous  le  n".  uni  de  ce*  Preuve». 

;  b)  Aîn'û  dan*  ce  Journal.  (f)  Voyez  fon  Extrait  Haptillaire  fous  le  n.*  utiv  de  ce»  Preuves 

(d)  Charlt-*-ftenc*  il'Hoiicr  frerede  ce  Gafpif  d-Kcne,  a  *|oûtc  de  fc  main  qu'il  ctoil  mort  jruw. 

XXXVIII. 

Du  8  Février  t635.  Copié  fur  une  Expédition  (e). 

L'an  mil  fix  cens  trante-cinq  St  le  huifliefme  jour  du  mois  de  Febvricr  . . .  Comme  foit  que  feu  noble  Eflienne 
d"Hojier  de  Sallon  heuft  baillé  a  nouveau  bailh  a  Pciron  de  Lavau  mefnager  du  lieu  de  Grands  deux  pièces  de 
terre  aftize  audict  terroir  de  Grans  .  .  .  fouz  la  majeur  directe  Si  Scignoric  dudiét  Sieur  d'Hozier  .  .  .  apert  dudid 
nouveau  bailh  reccu  par  M.*  Baptille  I-aureru  Nutaire  dudicl  Sallon  en  daclc  du  vingt-quatriefmc  Nouvcmbrc 
mil  cinq  cens  léptenie-l'ept  ;  en  concéquence  duquel  ta  fubzdiclc  Terre  ....  auroit  elté  allienéc ,  cnfamblc  une 
faulmec  de  la  fubzdiclc  cenfive  ne  reftant  qu'une  faulmée  encore  au  profit  des  heoirs  du  fuhzdid  Hozîcr  fur 
l'autre  de  quatorze  faulmées  poiredéc  de  préfent  par  Pierre  de  Combis  bourgeois  de  Grans  &.  Marguerite  de 
Lavau  fa  tante,  lequel  de  Combiz  auroit  arrelté  le  compte  des  arrérages  d'icelle  cendvc  avec  Jolcph  Chaulai 
bourgeois  dudiét  Sallon  comme  procureur  de  Meffire  Pierre  dHoper  filj  du  fub^diâ  Eflienne  ....  Pour  ce  elt- 
il  pardevant  moi  Notaire  &  tcfmoingz  l'oubzlignés  feurent  prclcnz  en  leurs  perfonnes  lediét  Pierre  de  Combis, 
tant  en  fon  nom  que  pour  fi  au  nom  de  Marguerite  Lavau  la  tente ....  d'une  part,  &  ledicl  Jolcph  ChailloJ  .  . . 
a  la  qualité  de  procureur  fpéciallcmcnt  fondé  par  Meffire  Pierre  d'Hozier,  Sieur  de  la  Garde,  Chevallier  de  l'Or- 
dre, Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  de  S*.\fajeflé,  demeurant  à  Paris,  rue  de  l'Arbre  lec,  Parrainé  de 
Saincl  Germain  de  rAuxerrois,  ainlin  qu'apert  en  la  procuration  ....  padec  pardevant  Charles  Leltore  & 

(e)  DéliTTée  fur  la  minute  «1  lôôS  &  légalilée. 


•  ëeaatuh.  Lifej  :  Latine. 
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audit  Salloo  ...  m  prélénce  ...  &  Je 


Thomas  Cartier  Notaire»  Gardes-note*  du  Roy  au  Chatetct  de  Paris  le  vingt-un  Avril  mfl  fix 

d'autre.  I.elquels  de  Combis  *  Chaillol .  . .  ont  arrellc  Se  Faict 

moy  Chriflol  Notaire,  aiiifi  ligné  a  l'original. 

XXXIX. 

Des  28  Septembre  6  12  Ochibre  i63y.  Copie  fur  les  originaux. 

Deux  Lettres  (a)  d'Henry  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt  &  d'Armagnac,  Grand  Ecuyer 
de  France  (h;.  La  première  cjl  écrite  en  entier  de  fa  main. 

Henry  de  Lorraine  vous  ranJ  mille!,  grafes  de  vollre  i'ouvenir  &  de  vos  nouvelles.  Il  vous  prie  Je  les  li  conti- 
nuer A  Je  croire  que  vous  n'avés  point  de  plus  afeuray  amy  que  luy. 

De  Toullon  le  a8  Stflembre  1637. 

Cette  lettre  n'cll  pas  lignée.  La  l'ulcription  ell  :    A  Monficur.  Monfieur  J'I  lozicr,  a  Paris. 
Moniteur, 

Je  vous  luis  infiniment  obligé  des  tcfmotgnagcs  que  vous  me  donne»  de  vollre  affection  par  vollre  lettre.  Je 
vous  conjure  de  me  la  continuer  A  de  croire  qu'ayant  tousjours  fait  grand  cas  Je  vqflre  mérite,  je  reçois  une 
grande  fatisfaâion  de  fçatnir  que  vous  me  tenej  au  nombre  Je  vos  amys.  Je  l'ouhaitterois  avec  paillon  Je  rencon- 
trer les  oecafions  de  vous  telmoigner  comme  je  fuis  le  vollre .  Vous  connoillric»  par  Je  véritables  cffeél»  que  je 
fuis  Je  tout  mon  cœur. 


ce  iï  Octobre  ii>i-. 


Vofttt  plus  affectionne  a  vous  Icrvir, 
{Signé  Habcoubt. 

La  fufeription  efi)  A  Monteur,  Monfieur  J'Hozicr,  a  Paris. 

I J  lettre  ell  fermée  J'un  cachet  aux  Armes  de  Lorraine  écartelccs  &  entourées  du  Collier  des  Ordres  Ju  Roy.  ,, 

(al  Elles  funt  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  Cabinet  de  feu  M'  d'Hotier,  dan»  un  Recueil  en  «kui  volt*. 
■Mi  de  lettre»  écrite»  foit  a  lui.  (oit  à  l'ierre  d'Ho/icr  l'on  perc  II  n"v  en  a  que  trois  ou  quatre  écrites  à  celui-ci  Le»  au- 
tre» en  lri:»-grjmd  ni.mbrc  font  adrclTée»  à  Charte»  d'Hozier  Ion  hls.  L'Inventaire  du  même  Cabinet,  où  ce  Recueil  en 
deuii  volume»  cil  vile,  en  cite  un  autre  nuffi  en  deux  volume»  colé*  fur  le  dos,  lettres  diverles  contenant  erand  nom- 
*rr  de  tettrti  écrites  la  plu/fart  a/eu  .»/'  J  Hunier,  c'efl-a-dire  à  l'ierre  J  Hoxier.  M-  l'Abbé  Sallicr  l'un  d«  Garde»  de 
la  ItiMioiheque  du  Roi  ratait  chercher  en  1730  cet  autre  Recueil,  \  ne  l'a  (vont  trouvé.  Quel  riche  trefor  perdu  pour 
1,1,-,,  M,  •  II,:  ,11  pas  douteux  qu'on  n'en  eût  liré  de  quoi  «jouter  beaucoup  a  l'éloge  de  Pierre  d'Hojier 

[*)  Il  fut  fait  Crand  Ktuycr  de  Frauceen  i»j.»3. 

XL. 

Du  2  5  Avril  1(141.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 
De  pur  le  Boy. 

Grand  Efcuicr  de  France,  A  vous  Receveurs  A  Controolleur*  du  laicl  &  dcfpcncc  Je  noi  Efcurics,  falut.  Sça- 
voir  faifons  que  nous  a  plain  conlïan»  de  la  perfonne  de  nollre  cher  &  hien  amé  l'ierre  d  /lojier.  Sieur  de  la 
Garde  A  de  fes  lens,  lullifance.  loyauté,  preudhommie,  expérience  au  faict  des.  Armes,  fidélité  A  affection  a 
nollre  fervicc.  icelluy  pour  ces  caulcs  A  autres  j  ce  nous  mouvans  avons  ccjourdhuy  retenu  &  retenons  par  ces 
pré-fentes  lignées  de  nollre  matn  en  t'eflat  &  charge  de  Juge  S  Armes  de  France  fut  naguieres  tenoit  S  éxerçoit  le 
Sieur-de  Chevriersde  Saint  Mauris  r  ,  A  a  préfet",  vaccant  par  l'on  JéceJs  A  trel'pas;  pour  doremavant  nous  y 
fervir,  ledit  eflat  A  Charge  éxercer,  en  jouir  Se  uferaux  honneurs .  autorité»,  prénveative»,  prééminences,  pri- 
vilège», franchifes,  liberté»,  gaiges,  Jtoict/,  fruict».  prulTict».  revenu»  A  elinolumens  acouflumez  A  qui  y  ap- 
partiennent .  tels  &  fcmblablcs  que  les  av  uit  A  prenoit  ledit  feu  Sieur  de  Saint  Mauris,  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira. 
Si  voulions  &  vous  mandons  que  Judit  Sieur  de  la  Garde  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  acoultumé, 
vous  cette  préfente  nollre  retenue  cnregiilrie»  ou  facic»  cnrcgitlrer  c-s  Rcgillres,  papiers  A  eferitz  de  nolditcs 
Efcuries ,  A  du  contenu  en  icelle  le  tacie»,  foutfnc»  A  brilliez  >ouir  A  uler  plaincmcnt  A  paifihlement ,  A  à  luy 
obéir  A  entendre  de  tous  ceux  A  ainl'y  qu'il  appaniendra  es  choies  touchons  A  concemans  ledit  ellat  A  Charge. 
ManJom  a  vous  dits  Receveurs  de  nofditcs  Kfcuryes  que  les  gaiges  A  drnietz  .1  ladile  Charge  appartetmns  vous 
paie»  A  délivriez  audit  Sieur  de  la  Garde  Jorefnavant  par  chacun  an  aux  termes  A  en  la  manière  acoulluméc, 
luivam  les  cllatz  qui  en  feront  par  nous  ligne»  A  airelle».  Car  tel  elt  nollre  plailir.  Donné  a  Saint  Germain  en 
Laye  foubs  le  Scel  de  nollre  foret  le  xxv.«  jour  d'Avril  mil  fax  cens  quarante-un.  1  Signé  t  LOUIS,  plus  bas  ) 
Par  le  Roy,  ne  1-omi-nik.  &  fcellé  en  placard.  ; 

Aujourd'huy  xxiiij.»  jour  de  May.  h.  vi.  '  quarente-un  le  Sieur  Pierre  d'Hozicr  ful'nommé  a  fait  A  prellé  le  Ser- 
mant  Jeub  A  accoullumé  pour  l'etlat  A  Charge  de  Juge  d'Armes  de  F'rance  dont  il  a  elle  pourveu  par  Sa  Ma- 
jcllé ,  entre  les  mains  de  Monl'cigncur  de  Cinqmars ,  Grand  Efcuyer  Je  France ,  moy  fou  Secrétaire  prêtent. 
1  Signé  Charpv. 

(r)  llavoit  été  pourvû  de  cette  Charge  en  HiiJ  Voici  la  copie  de  fes  Provilion»  : 
De  par  le  Roy.  Grand  Efcuyer  de  France,  A  vous  Receveurs  A  Cont relieurs  de  nos  Ecuries,  falut.  Sur  ce 
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qui  nous  a  été  rcpréfcnté  dire  néociraire  d'établir  un  Juge  d'Armes ,  pour  avec  les  Rois  ck  I  lérauts  de  nos  Armes 
de  tout  temps  établis  pourvoir  &  donner  ordre  a  l'avenir  que  celles  des  Maifons  nobles  Al  illuftrcs  de  noflre 
Royaume  fe  puilfcnt  conferver  en  leur  entier,  (ans  cltre  diminuées  ou  amoindries,  au  dommage  de  la  poflérité, 
comme  il  s'eft  (ait  par  le  paflb  en  plulîeurs  que  l'on  a  falfifiées  en  leurs  départ*  &  Blafuns,  juger  dcfdits  départs  & 
Blafons  lorfquc  befoin  fera  fur  les  diférens  qui  y  pouront  naillrv ,  A  blafonncr  aufli  celles  de  ceux  que  nous  pou- 
rons  a  l'advenir  annoblir  pour  leurs  vertus  éi  mérites.  A  ces  caufes  feavoir  faifons  que,  pour  la  parfaite  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  perfonne  de  noflre  cher  &  bien  amé  Français  de  Chei  riers.  Chevalier,  S' de  Saint 
Maurit  S  de  Salagny ,  ék  de  fes  fens,  fuflifance.  loyaullé,  preudhomniie ,  expérience  &  congnoiffanec  au  fait 
defdites  Armes  &  Hlafrms,  icclluy  pmir  ces  caufes  &  autres  bonnes  confédérations  a  ce  nous  mouvans  avons 
cejourd'hui  retenu  ék  retenons  par  ces  préfenles  fignées  de  nollre  main  audit  cflat  ék  Charge  de  notre  Juge  d'Ar- 
mes ,  pour  dorefnavant  nous  y  ferv  ir,  lefdits  ellat  ék  Charge  exercer,  en  jouyr  &  ufer  aux  honneurs .  autorités , 

prérogative»  Se  Car  tel  eft  noflre  plaifir.  Donné  à  Paris  foutu  le  SccI  de  noflre  fecret  le  onziefme  jour  de 

j  :  :  :  :  :  l'an  mil  fil  cens  quinze.  Signé  l.ouis,  ék  plus  bas,  par  le  Roy,  de  Ijomcnie. 

Aujourd'hui  vingt-troificfme  S  :  :  :  :  :  mille  Bx  cens  quinze,  François  de  Chevriers,  Chevalier,  S'  de  Saint 
Mauris  ék  de  Salagny,  a  fait  &  prcflé  le  ferment  en  tel  cas  requis  ék  acoutumé  de  l'cflat  ci  Charge  du  Juge  d'Ar- 
mes du  Roy,  dont  il  a  eflé  pourveu  par  Sa  Majcflc,  entre  les  mains  de  Monfcigneur  de  Bellegarde,  Marquis  de 
Scurre,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  Grand  Efcuycr  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant 
Général  pour  Sa  Majeilé  es  Pays  de  Bourgoync  ci  Bretre,  moy  fon  Secrétaire  foubfigné  préfenr,  Signé,  de  Le», 
rideaul. 

Extrait  pris  ék  coILationné  par  nous  Notaires  Royaux  réfidantsà  Milcon  fouflignés  fur  l'original  qui  nousacllé 
exhibé  ck  repréfenté  par  MclTirc  Alexandre-Philibert  de  Chcvricrs-de  Saint  Mauris  Chanoine  &  Prévoit  du 
noble  Chapitre  de  l'Eglifc  Saint  Pierre  de  Maçon,  le  onzième  Janvier  17J1.  (Signé)  ut  Chevwers-Saint 
Malkis  nomé a  la  Prclvollé  de  Saint  Pierre  de  Maçon,  os  Clessï  :S)  Cmatcvs. 

XI. I. 

Du  4  Janvier  1642.  Copié  fur  un  imprime,  du  temps. 

l.cttre  (')  du  Sieur  de  Suint  Clément  à  Monficur  d'Ho\ier  Gentilhomme  de  la  Chambre  (  "  ) 
du  Roy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fa  Majefié ,  G-  Juge  Général  des  Armoiries  de  France. 

Monficur,  ne  vous  citonnez  pas  fi  j'ay  eflé  fi  long  temps  a  vous  faire  rcfponcc.  puifqu'ayant  appris  que  le  Sieur 
de  Canard  travailloit  a  mettre  au  jour  fes  raifonnement  fur  la  nouvelle  méthode  qu'il  a  prefehee ,  de  convaincre 
les  Hérétiques,  j'efperois  que  cet  ouvrage  vous  apprendrait  tout  ce  que  vous  me  demandez  de  fes  Prédications. 
Mais  puifque  j'ay  appris  qu'il  y  travaille  encore,  &  néanmoins  vous  ne  lailfez  pas  de  continuer  a  m'en  demander 
de  nouvelles ,  je  contente  voftre  curiofité,  en  vous  donnant  la  relation  de  tout  ce  qui  s'eft  palTé  iey  fur  ce  fujet  Se. 
J'efpere  dans  peu  de  temps  de  vous  faire  part  de  la  nouvelle  méthode  qu'il  a  pratiquée  en  ces  quartiers  avec  beau- 
coup de  fruict  contre  les  ennemis  de  nollre  Religion  ;  vous  conjurant  de  me  dej 'partir  pareillement  ce  que  les  Let- 
tres portent  de  plus  nouveau  dans  cette  incomparable  Ville  où  vous  êtes,  6  où  vous  les  cultive^  avec  tant  de  réputa- 
tion S  d'ejtime,  qu'outre  la  grande  cognnijfcmce  que  vousavej  en  cejle  curieufe  partie  de  la  Philofoplue  morale  qui 
loge  tant  de  riches  enfeignements  en  la  variété  dun  fi  grand  nombre  d  Armoiries  de  tous  les  Peuples  de  I*  Terre, 
vous  crcellej  eneor  au  fecret  de  leurs  Généalogies  Signe  )  de  S.  Clemïkt. 

A  Grenoble  ce  4  Janvier  1642. 
(*)Ce  titre  clt  tel  dans  l'imprimé.         (••)  Il  talluit  dire  Gentilhomme  de  la  Maijon  du  Roi. 

XLII. 

Du  3t  Décembre  1642.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Mai l'trc  de  France.  Premier  Maiflre  de  noflre  Hoftel,  Maillrcs  ordinaires  d'ioellui  ck  vous  Mail', 
très  ék  Controolleurs  de  noflre  Chambre  aux  Deniers,  Salut.  Ayans  efgard  aux  bons  ck  agréables  fer- 
vices  que  le  Sieur  d'Hoper  noflre  Généalogijle  S  Juge  Général  des  Armes  de  France  nous  a  rendus,  ck  défi- 
t-ans en  confidéraiion  d'iccux  le  traicicr  favorablement  ék  l'approcher  de  noflre  perfonne.  kelluy  pour  ces  caufes 
ék  autresà  ce  nous  mouvans  avons  cejourd'huy  retenu  ék  retenons  par  ces  préfentes  lignées  de  noflre  main  en  leftat 
S  Charge  de  l'un  de  nnj  Confeillers  S  Maiftres  d  Hoftel  ordinaires,  pour  dorefnavant  nous  y  fervir.  Icdiét  eftat  ék 
Charge  éxercer,  en  jouir  ék  ufer  aux  honneurs .  auithoritez ,  Se  .  .  .  .  Car  td  efl  nollre  plaifir.  Donné  à 
Sainét  Germain  en  Lave  foubz  noflre  feel  fecret  le  dernier  jour  de  Décembre  mil  fu  cens  quarante  -  deux. 
(Signé)  LOUIS.  {Plus  bas  Par  le  Roy,  ut:  Lomknii:.  f  Etfcellé  en  placard). 

Aujourd'huy  xv'  Janvier  m.  vf  quarante-trois  a  Saind  Germain  le  Sieur  d'Hcrzier  a  faiét  ék  preflé  le  ferment 
de  fidélité  qu'il  doibt  au  Roy  à  caufe  de  redit  ék  Charge  cy-deffus  fpeciffié,  ék  ce  en  la  manière  accouftuméc  en- 
tre les  mains  de  M'  le  Marquis  de  Venin  Premier  Maiflre  dïlofld  du  Roy  citant  au  Bureau,  moy  foubfigné 
Conreillcr  du  Roy  en  fes  Confcils  ék  Controlleur  Général  de  fa  Maifon  prêtent.  (Signé)  Coquet. 

Enrcgillré  és  Regiflrcs  du  Controlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  par  moy  foubftgné  Confeiller  du  Roy 
en  lés  Confcils  ék  Controlleur  Général  de  fa  Maifon.  Faict  a  Saind  Germain  en  Lave  le  Janvier  u.  vi«  qua- 
rante-trois. (  Signé  )  Coqukt. 
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XL11I. 

Du  3t  Décembre  1642.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Gentilhomme  Servant  du  Roy. 
De  par  le  Roy. 

Grand  Maiftre  Je  France,  premier  Maillrc  de  noltre  Holtel,  Maiilrcs  ordinaires  d'iceluy,  &  vous  Maiftrcs  & 
ControUeurs  de  nottre  Chambre  aux  Denier*,  falut.  Ayans  cfgard  au*  bons  &  agréables  ferviecs  que  le  Sieur 
d'Hojier  noflre  Généalopifle  6  Juge  Général  des  Armes  de  France  nous  a  rendus ,  &  défirans  en  confident  100 
d'iccux  le  traicler  favorablement  &  l'approcher  de  noilre  perlbnnc.  icelluy  pour  ces  cauics  &  autres  a  ce  nous  mou- 
vans  avons  ccjourd'huy  retenu  ci  retenons  par  ces  préfentes  (ignées  de  noflre  main  M  l'eflat  6  Charge  de  l'un 
de  noj  Gentilshommes  Sertans.  pour  dorefnavant  nous  y  fervir,  ledit  cllat  Si  Charge  exercer,  en  jouir  4  ufer 
aux  honneurs,  authoritez,  prérogatives;  prééminence*,  privillégcs,  franchifes,  liberté*,  gages,  droicts ,  profficts, 
revenus  ci  cfmolumcrw  acouftumez,  tclz  *  femblahlex  A  dojH  jouirent  les  autres  pourveuz  de  pareil  citât  &  rete- 
nue; «s  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  S  y  voulons  &  vous  mandons  que  dudil  S' d'Hozicr  prit»  &  reccu  le  ferment  en  tel 
cas  requis  S;  accouftumé  vous  ceM  noilre  prefente  retenue  vous  enregiitriez  ou  faciez  enregiitrer  ez  Rcgiilrc», 
papiers  &  eferipts  de  nollrcdit  Hoflcl  &  Chambre  aux  Deniers .  &  dudit  citât  &  Charge,  cnfemble  de  tout  le 
contenu  cy-deflus,  le  {miles,  fouflrcz  &  lailTez  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement',  &  à  luy  obéir  A:  en- 
tendre de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  ez  chofes  touchans  &  concernans  ledit  eltat  &  Charge.  Mandons 
en  outre  aux  Tréforicrs  Généraux  de  noflre  Maifon  préfens  &  advenir  chacun  en  Tannée  de  leur  exercice,  que 
Icfdits  gaiges  *  droits  ils  payent,  baillent  «1  délivrent  audit  Sieur  d'Hozicr  dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes 
&  en  la  manière  accouilumée,  fuivant  les  eftatz  qui  en  feront  par  nous  lignez  &  arrcltcz.  Car  tel  e(t  noilre  planîr. 
Donné  à  Sainél  Germain  en  Uye  foubz  le  Sccl  de  noflre  fecret  le  dernier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quarante- 
deux.  |  Signé  |  LOUIS.  |  Plus  bas  )  Par  le  Rov,  de  Lomf.niï  .  ;  kl  /celle  en  placard.  ) 

Aujourd'huy  xv.«  Janvier  .64}  a  Snincl  Germain  le  Sieur  d'Hozier  a  faiil  «c  preflé  le  ferment  de  fidélité  qu'il 
doibt  au  Roy  pour  l'eftat  &  Charge  cy-deflus  fpécifié,  S;  ce  en  la  manière  accoufluméc  entre  les  mains  de  Moniteur 
le  Marquis  de  Venin,  premier  Maiftre  d'Hoflcl  du  Roy,  citant  au  Bureau,  moy  fouhfigné  Confciller  du  Roy  en 
tes  Confeils  &  Contrôleur  Général  de  fa  Maifon  préfent.  (  Signé]  Coquet. 

Enregillré  es  Regillres  &  papiers  du  Controllc  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  par  moy  foubfigné  Con- 
cilier du  Roy  en  fes  Confeils  &  Contrôleur  Général  de  fa  Maifon.  KaW  a  Sainct  Germain  le  xv.«  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cens  quarante-trois.  (  Signé)  Coquet. 

XLIV. 

Du  22  Septembre  164?.  Copié  fur  l'original. 

Création  de  la  Charge  de  Généalogifte  des  Ecuries  du  Roy  en  faveur  de  Pierre  d'Hozicr, 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  prefente»  lettres  verront ,  falut. 
Le  généreux  déiir  qu'a  noilre  trés-cher  &  trés-amé  coufin  le  Comte  d'Harcourt,  Grand  Efcuycr  de  France, 
dempefeher  a  l'advenir  qu'il  ne  s'introduire  aucun  abus  dans  nos  Grande  &  Petite  Efcuryc  en  fa  réception  de* 
Efcuycrs  &  des  Pages  que  la  confidération  de  noilre  fervice  &  l'honneur  de  la  Maifon  Royallc  nous  obligent  d'y 
entretenir,  &  de  ne  foufl'rir  pas  que  contre  l'intention  des  Roys  nos  prcdccctîcurs  &  la  noilre  il  y  en  foit  admis 
aucun  qui  n'ayt  les  qualitcz  roquifes  pour  adjoufter  par  les  éxercices  qui  s'y  font  ordinairement  le  bonheur  de  nous 
eftre  uliUes  a  celuy  de  leurs  naillances,  l'a  obligé  de  nous  propofer  la  création  d'un  Office  de  Généalogifte  en  no» 
Kfcuryes  avec  le  pouvoir  de  drcll'cr  les  Preuves  de  NoNcifi;  de  tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  y  entrer  &  voir 
par  ce  moyen  la  vérité  de  leur  cxtrailion  avant  que  de  les  y  recevoir.  Après  avoir  mis  en  confidération  l'utilité  de 
cet  eltabUflcment  ci  la  capacité  de  noilre  cher  tk  bien  aroé  le  Sieur  d'Hoir  Gentilhomme  ordinaire  de  noflre 
Mai/on  S  Juge  des  Armes  de  France  qu'il  nous  a  nommé  comme  le  fujefl  le  plus  capable  de  cet  emptoy.  de  l  ad™ 
de  la  Royne  Régente  noltre  trvzhonnorée  Dame  ci  merc,  &  a  plein  confians  de  fes  fens,  fumfance,  expérience  au 

mouvans  avons  audit  Sieur  d'Hozicr,  à  la  recommandation  que  nous  en  a  l'aide  nollrcdit  coufin  le  Comte  d'Har- 
court, donné  ci  oclroyé,  donnons  ci  octroyons  par  ce»  préfentes  lignées  de  noilre  main  leflal  £  Office  de  Gé- 
néalogifte de  nos  F.fcuryes  que  nous  avons  cejourdhuy  créé  en  fa  faveur,  avec  le  pouvoir  de  drcfl'er  les  Preuves 
de  NoblcHc  ci  les  arbres  de  Généalogie  que  nous  voulions  tt  entendons  citre  fournis  ci  produits  par  tous  ceux  qui 
dorefnavant  fe  préfenteront  pour  dire  receus  Efcuycrs  &  Pages  en  nolditcs  Efcuryes.  noltre  intention  cilant 
qu'aucun  n'y  puill'c  cftrc  admis  qu'il  ne  l'oit  Gentilhomme  de  nom  &  d'Armes  du  moins  de  quatre  génération! 
paternelles;  pour  dudit  eflat  &.  Office  jouir*:  ufer  par  ledit  Sieur  d'Hozicr  aux  honneurs,  pouvoirs,  authoritez. 
prérogatives,  prééminences,  franchifes,  liberté»,  gaiges  qui  luy  feront  ordonnez  par  les  EfUts  qui  en  feront  par 
nous  fignez  ci  arrefiez  par  chacun  an,  droîéls,  fruits,  proffits,  revenus  ci  efmolumens,,  tant  qu'il  nous  plaira. 
Sy  donnons  en  mandement  à  noflrcdit  coufin  le  Comte  d'Harcourt  Grand  FJcuycr  de  France  que  dudit  Sieur 
d'Hozier  pris  &  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requis  ci  accouftumé  il  le  mette  &  inllitue  de  par  nous  en  poifeffion 
&  jouiflanec  dudit  Office,  &  d'iceluy  enlcmhle  des  honneurs,  pouvoirs,  authoritez,  prérogatives,  préémi- 
nences, franchifes,  libellez,  gaiges,  droifls,  fruits,  proffits,  revenus*;  efmolumens  delfiifdits  le  face,  fouffre 
ci  lai  Hé  jouir  &  ufer  pleinement  Si  a  luy  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  ez  chofes  tou- 
chai» ci  concernans  ledit  Office.  Mandons  en  outre  aux  Receveurs  &  Payeurs  du  faict  et  dcfpcnccs  de  nos  Ef- 
curyes prefens  ci  a  venir  chacun  en  l'année  de  leur  éxercice  de  payer,  bailler  &  dcUivrcr  comptant  audit  Sieur 
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d'Hozier  les  gniges  &  droicts  dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes  &  en  la  manière  accoulluméc  fuivant 
le»  F.flats  qui  en  feront  par  nous  expédie*  ;  ci  rapportant  par  eux  ces  préfentes  ou  la  copie  d'iccllcs  pour  une 
fois  feullement  avec  la  quittance  dudit  Sieur  d'Hozier  par  chacun  an  fur  ce  fuflilamc .  nous  voulions  tout  ce 
que  payé  Si  dcllivré  luy  aura  elle  à  l'occafion  fuditc  élire  palté  ce  alloué  en  la  defpcncc  de  leurs  comptes 
par  no»  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  a  Pans  aufqucls  nous  mandons  ainfy  le  faire  fans  difficulté. 
Car  tel  ell  nollre  plaifir.  En  tefmoing  de  quoy  nous  avons  fawl  mettre  nollre  Seel  a  cefdites  préfente-.. 
Donné  a  Paris  le  xxn"  jour  de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  (ix  cens  quarante-trois  A  de  nollte  règne  le 
premier.    (Si*i*j   LOUIS.   (El  fin  h  tapir 'i   Par  le  Roy .  b  Roync  Régente  fa  merc  préfente,  uf. 

GuEKF.GMl  !.. 

XLV, 

Du  11  Septembre  \(>\l.  Copié  fur  l'original, 
l  ettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifie  des  Ecurie»  du  Roy 

De  par  le  Roy. 

A  nollre  trts-cher  coufin  le  Comte  d'Harcnurt.  Grand  F.fcuyer  de  France,  falut.  Nom  avons  ellime  que 
|»ur  faire  oMcrvcr  exactement  la  rcfolution  que  nous  avons  prife  d'empefeher  qu'a  l'avenir  il  ne  foil  intro- 
duit! aucun  ahus  dans  nollre  Grande  &  dans  nollre  Petite  F.fcurie.  en  la  réception  des  HftyjHII  A  des  Pages 
que  la  conlidération  de  nollre  fervice  Si  l'honneur  de  la  Maifon  Royallc  nous  obligent  d'y  entretenir.  &  de 
ne  pas  permettre  que  contre  lintentinn  des  Roys  nos  prédéceUeurs  8c  la  noilre  il  en  fait  admis  aucuns  qui 
n'ayent  les  qualité*  requifes  pour  avec  les  éxercices  que  l'on  y  lai.-l  ordinairement  aJîûuller  au  bonheur  de 
leur  naiflance  celuy  Je  nous  élire  utille*  4;  a  cet  Ella; ,  il  ell  nécetlaire  J'ellalJir  dans  nu.  F.fcuries  une  per- 
fonne  expérimentée  au  faicl  de*  Généalogie*  pour  faire  les  preuve»  de  NobleUe  de  ceux  qui  délireront  d'y  en- 
trer aflin  que  vous  fçachicz  auparavant  la  vérité  de  leur  extraction  ;  flt  comme  nous  n'en  connoil'ons  point 
qui  (bit  plus  capable  de  celte  Charge  que  noll-e  cher  S.  bien  amé  le  Sieur  d'Hozier  Gentilhomme  ordinaire  Je 
no/Ire  Mai/nu  6  Juge  des  Armes  Je  r'rance,  tant  pour  la  parla  icle  intelligence  qu  i)  s'elt  acquife  dans  cette 
recherche  que  pour  la  confiance  que  nous  avons  en  la  tiJeiitc  Si  en  fan  affection ,  i  ces  cm  les  de  l'ujv  is  de  la 
Royne  Régente  nollre  très  honorée  Dame  Se  mère  nous  avons  le J ici  Sieur  d'Hozier  ccjourd'huy  retenu  S: 
retenons  par  ces  préfontes  lignées  de  noftre  main  ru  I  éjlat  £  Charge  Je  Généafogijie  Je  nos  f-'feunes  pour  drelfer 
les  preuves  de  Noblellc  Si  les  arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  élire  fournis  par  tous  ceux  qui  défor- 
mais fe  prefenterum  pour  élire  reccuz  F.feuycrs  S  Pages  en  nofdiclcs  Klcurics:  nollre  intention  citant  qu'au- 
cun n'y  puîné  entrer  qu'il  ne  fuit  Gentilhomme  de  nom  Si  d'Armes  du  moins  de  qujir.-  générations  pater- 
nelles: Si  pou/  jouir  de  cet  ell  H  A  Charge  par  ledicl  Sieur  d'Hozier  aux  honneurs,  pouvoirs.  au.lontcz, 
prérogatives,  prééminences,  franchifes,  libériez ,  droidz,  fruiclz,  pTOfRâz,  revenus  Se  cl'molumcns.  Si  aux 
gages  qui  luy  leront  orJonncz  par  nus  cll-itz;  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Vous  manJans  qu'après  avoir  reccu 
dudicl  Sieur  d'Hozier  le  ferment  en  te!  cas  requis  Si  accoullumé  vous  ayez  .ï  le  mettre  S;  inllituer  de  par 
nous  en  la  polléllion  S;  jnuiffance  de  cette  Charge .  cnfemblc  des  honneurs,  pouvoirs,  aucloritcz,  préroga- 
tives, prééminences,  franchiles,  libellez,  droidz,  fruietz,  protlblz.  revenui  Si  clmolumciw  dell'uJi.ls,  Si 
,1  le  faire  obéir  Si  entendre  de  tous  ceux  Si  ainly  qu'il  appartiendra  es  choies  touchant  Si  concernan*  la  lu  - 
dicte  Charge.  .Mandons  aully  aux  Receveurs  S.  Payeurs  du  fai.t  Si  Je  i.i  defpcncc  Je  nos  Incuries  préfens  S; 
I  venir  chacun  en  l'année  de  leur  exercice  qu'ilz  ayent  .1  payer  auJi.l  Sieur  d'Hozier  déformais  ainfy  qu'il 
ell  accoullumé  les  gages  Si  droiclzquiluy  leront  comme  dit  ell  ordonnez  par  nos  eitatz;  S.  raportant  par 
eux  tes  prélentes  ou  la  coppie  deuemnit  collationnéc  pour  une  fois  feiiiement ,  nous  voulons  tout  ce  qui 
luy  aura  ellé  pavé  a  celte  occnlion  élire  pallé  Se  alloué  en  la  delpence  Je  leurs  comtes  par  nos  amez  Si  féjux 
les  Gens  de  no»  Comptes  a  Paris  aufqueU  nou%  mandons  ainfy  le  faire  fans  dilliculté.  Car  tel  efl  nollre 
plaifir.  Donné  a  Paris  fouz  le  fec]  de  nullie  fecret  le  xxn-  jour  de  Septembre  mil  lis  cens  quarante  trois. 
(Si|tn«  ;  LOUIS.  Plus  tw)  Par  le  Roy,  la  Royne  Régente  fa  mère  présente,  hk  G;  t  srovim.  ,  Kl  feelif  en  rU.-srJ.  i 

Aujour<l*huy  vingt-cinqukfmc  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fis  cens  quarante- trois  le  Sieur  d'Hozier 
defnommé  aux  préfentes  a  faicl  Si  prcllé  le  lerment  deub  Si  aeemitlume  de  l'ellat  Si  Charge  de  Gêncalogille 
des  F.fcuries  du  Roy  dont  il  a  ellé  pourvoi  par  Sa  Majelté,  entre  les  mains  de  Mon'cigneur  le  Comte  de  llar- 
court  Grand  racuyerde  France,  moy  Ion  Secrétaire  ordinaire  rouMigné  préfent.  (Stjm«>  K,*hbt. 

XLV1. 

Du  5  Juin  11,46.  Copie  fur  l'original. 
Nouvelles  Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Maillrc  de  France.  Premier  Mailla- Si  M"  ordinaires  Je  nollre  lloltcl,  Maillrcs  S  Controlleurs  de 
nollre  Chamlvre  aux  Deniers.  Salut.  Les  recnmmanJMes  /enfers  que  nous  rend  cnmmucUcment  nojlre  cher  6 
bien  amé  Pierre  JHojier  Sieur  de  la  Car  Je.  Chevalier  de  nojlre  OrJreJe  Saint  Michel.  Gentilhomme  ordiwre 
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de  noflre  Mai/on  S  Juge  General  des  Armes  de  France. fa  capacité  &  fon  affection  nous  donnent  fujcl  a"  adjoujler 
aux  marques  d'honneur  qu'il  s'cfl  acquifes  par  fin  mérite  celle  de  noflre  Confeiller  C  Maiflre  ordinaire  de  noflre 
Hofiel,  &  de  luy  témoigner  en  t'aprochant  de  noflre  perfmne  l'eflime  que  nous  faifons  de  ta  ficnne  A  la  confiance 
que  nous  a\  on»  en  fon  expérience  &  en  fa  tidellité ,  Noire  pour  ces  Oufes  de  l'advis  de  !a  Royne  Réveille  nollre  ires- 
honorec  Dame  &  mere  avons  ledit  Sieur  d'I  loner  ccjourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  prefentes  (Ignées  Je 
nollre  main  M  l'eflal  6  QtÊTgede  noflre  Confeiller  £  Maiflre  ordinaire  de  noflre  Hnflel.  pour  par  luy  dcformaU 
l'exercer,  en  jouir  &  ufer  aux  honneurs,  auctaritet,  prérogatives ,  preémiaince»,  privilège»,  franchi  ici,  liberté*, 
gages,  driHch,  livruifon*.  frukljc,  proflîcU.  revenus  fi.  émolument qui  y  appartiennent,  tels  &  l'en) Manies  qu'en 
jouMIeM  noz  autres  Maiftrcs  J'ItolleU  ordinaires:  ti  ce  tant  qu'il  nous  plaii a.  Si  voulons  &  voua  mandons  &  à 
chacun  de  vousainli  qu'il  appartiendra  que  Judit  Sieur  d'Honcr  pris*  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  ac- 
cnullumi:,  vous  cette  préfente  retenue  (alliez  cnrcgillrer  es  Rcfdrtres,  papiers  &  eferit*  de  nollre  Chambre  aux 
Dénias,  À  de  tout  ce  qu'elle  contient  le  fallie*  jouir  *  ufer  plainement  &  paifihlement  A  il  luy  nhéir  &  entendre 
de  tous  ceux  &  ainl'y  qu'il  appartiendra  es  choies  touchans  tk  concernât»  cette  Charge.  Marnions  aulli  aux  Tréfo- 
riers  Généraux  Je  nollre  Maifnn  préfens  &.  ù  venir  chacun  en  l'année  de  fon  exercice  que  les  nages  B  droicts  fuf- 
dits  Us  payent  dorénavant  par  chacun  an  audit  Sieur  J'ihuicr  aux  termes  acooullumez  fuivant  les  Lltati  qui  en 
feront  par  nous  (igné*  ix  arrcltc*.  Car  tel  cil  nollre  plailîr.  Donné  en  la  Ville  d'Amycns  fous  le  feei  de  nollre 
recret  le  cinquième  jour  de  Juin  mil  lix  cens  qu.»rante-lix.  iStgn*)  LOUIS.  (Piu»  ba»j  Par  le  Roy,  la  Royne 
Régente  fa  mere  préfente,  i>e  Glenegaiw.  ,'Ei  fctM  «n  platxt.1  ). 

Aujourd'huy  xx«  du  moysde  Novembre  mil  (ix  cens  quarante-lix  le  Sieur  d'ilozier  nomme  en  ces  préfentes 
a  fiicl  entre  les  mains  de  Monlcigneur  le  Prince  de  Condé  Premier  Prince  du  Sang.  Premier  Pair  &  Grand  Maif- 
tre  de  France,  le  ferment  qu'il  cltoit  tenu  de  (aire  pour  raifnn  de  la  Charge  de  Confcillcr  &  Maiitrc  d'I  lollcl  or- 
dinaire du  Roy  dont  fa  Majcllc  l  a  pourveu,  moy  Confeiller  &  Secrétaire  des  Commandcmens  de  fa  Maicltc 
prefent.  (Signé  )  ne  GuBMCMM), 

XLVII. 

Du  i5  Odobre  1647.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  du  Roy ,  portant  don  dune  fomme  de  mille  livres  fait  à  Pierre  d'Ho^ier. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Je  France  A  de  Navarre,  à  nt»  amen  o;  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes 
a  Paris,  Salut.  Voulans  gratitlier  nollre  cher  ce  hien  amé  le  Sieur  d' Hoflere*  l'un  des  Gentilshommes  ordinaires 
de  noflre  Maifon  6  Juge  Général  des  Armes  de  France  en  confidération  Je  les  lervices.  Nous  de  l'admis  Je  la 
Reync  Repente  nollre  très  hnnnorée  Dame  K  mere  luy  avons  en  confirmant  nollre  Brevet  du  xn*  Aoull  dernier 
faicl  &  faifons  don  par  ces  prélentes  fignees  de  nollre  main  de  la  fomme  de  mil  livres  en  laquelle  a  ellé  vers  nous 
conJamné  Jean-Michel  Je  Guiratnand.  Kfcuycr,  Sieur  de  Gramuie,  par  Arrcllde  nollre  GmnJ  Conleil  du  vur 
Aciiill  dernier  cv  avec  le  fulJit  Brevet  attaché  (oubs  nollre  contrelcel  les  charges  ordinaires  préalablement 
payées  X  acquittées.  A  celle  caufe  Nous  voulons  &  vous  mandons  que  par  nollre  Receveur  ou  autre  qu'il  ap- 
partiendra vous  t'allie/  paver  &  délivrer  comptant  audit  Sieur  d'Uo!icrr5  ladite  fomme  de  mil  livre*,  A  en  rap- 
portant par  nollre  dit  Receveur  ces  prélentes  cV  quittance  duJ.it  Sieur  J'I  lofieres  (ur  ce  luflitantc  Nous  voulons 
ladite  fomme  élire  pallcc  &  allouée  en  la  defpence  Je  les  comptes  ou  autre  il  qui  ce  poarra  toucher  Jcfduitte  &  ra- 
battue de  la  reeepîe  d'iceux  par  vous  dits  Gens  Je  ne»  Comptes  :  vous  mandant  aifnv  le  lairc  lans  difficulté.  Car 
tel  cil  nollre  plailir.  Donné  a  Fontainebleau  le  xv  jour  J'Oclobrc  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quaranle-l'ept  &  de 
nollre  règne  le  dnquicfme.  ;Sienéi  LOUIS.  (  P.us  N* ï  Par  le  Roy,  la  Reine  Régente  fa  mere  prélcntc, 
Phelypeai'X.  Et  »ci>té  cil  écrit)  Regillrécs  en  la  Chambre  des  Comptes  ouy  le  Procureur  Général  du  Roy  pour 
jouir  par  l'Impétrant  de  l'eflccl  &  contenu  en  icellcs  lellon  leur  forme  A  teneur  3  prendre  pur  les  mains  Ju  Rece- 
veur de»  amandes  le  quatomefme  jour  de  Janvier  mil  fix  cent  quarente-huicl.  (Signe)  Bocrlon. 


XLVIII. 

Du  mois  d'Août  ttiSi.  Copié  fur  l'original. 

Extraicl  de  l'F.llai  Général  de*  Olltcicrs  Je  ta  Mailon  du  Rov. 
Maillres  d'Hollel. 

Le  Sieur  Pierre  d  llofier ,  ix*  livres. 

Nous  fcHilwfigné  Co-afcillef  Ju  Roy  en  tous  fes  Conleils,  Secrétaire  J'F.llat  A.  Je  fes  CommaivJemens,  ayant 
le  dcffortemeni  de  la  Maifon  de  Sa  Majellc,  ccnitfions  J  tous  qu'il  appanienJra ,  que  ledit  Sieur  J'Ofur  ell 
couche  &  employé  fur  ledit  Kllat  en  la  l'ulJitc  qualité.  En  telmoin  de  quoy  nous  luy  avons  délivre  le  préfent 
certiffwat  ligne  de  nollre  main  a  Paris  le  (a)         jour  d'Aoull  io?i ,   signé  de  Gueieoaui». 

[aj  Ainli  en  blanc  dans  l'original. 
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Du  22  Oâobre  i653,  Copié  fur  l'original. 

Lettre  du  Cardinal  Maaria  «rite  i  Pierre  d'Hozicr,  où  il  lui  marque  le  dejir  qu'il  a 
de  l'obliger  à  être  defes  ami*.  Elle  elt  en  entier  de  fa  main, 

Moniteur,  J'ay  veu  avec  grande  fatis/aclion  la  lettre 

que  vous  m'avez  eferite.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  des  foins  que  vous  av«  pris  pour  moy,  fi:  Je  vos 
borandvn.  Sur  tout  vous  m'avez  fait  grand  plailir  de  ne  me  point  tlater.  Je  vous  prie  de  continuera  travailler 
de  vollre  colle  tandis  que  le  Pere  Diaceto  agira  aulfy  du  lien.  A  de  croire  que  je  ne  perdray  pu»  l'ocafion  de 
vous  faire  paroiltre  legre  que  je  vous  fcay  de  toutes  vos  peines,  eftam  d'ailleurs  avec  beaucoup  d'eflime 
Monfieur, 

Vollre  très  affectionne  à  vous  faire  fervicc. 
A  Chàlons  lur  Marne  le  .12  Octobre  i<>53.  ,Sixn<  LcCard.1  Maxxrinv. 

L'Abbé  Ondedci  vous  faira  fçavoirplus  paniculicrcmcnt  le  défir  que  j'ay  de  vous  obliger  à  eflre  de  mes  amis  r 
vous  déclarant  pourtant  de  noveau  que  pour  ce  qui  regarde  le  travail  du  Pere  Diaceto,  je  prétend  que  vous  foyes 
un  très  rigoureux  cenleur. 

|  Un  fufeription  c(l  '  A  Monfieur,  Monfieur  fiojier,  à  Paris. 

(•)  Cette  page  »  été  reimprimée  pour  fuppiimer  l'aclc  compris  fous  le  rrxin  qui  fuivoSt  le  n"  livra  :  on  en  fait  la  re- 
marque ,  «lin  que  le  Lecteur  ne  foi!  pu»  lurpns  Je  ne  pu  trouver  dans  ces  Preuves  le  n*  xux. 

u. 

Du  mois  lTAvrH  1654.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  Confeillcr  d'Etat. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu .  Roy  de  France  &  de  Navarre,  ù  nollre  amc  &  féal  le  Sieur  de  la  Carde  Pierre 
d'Hnjier  noflre  Généalogijie  6  Jupe  Général  des  Armes  i'  Blafons  de  France .  falut.  Le»  recnmmandable»  fer- 
vices  que  vousavez  rendusau  feu  Roy  txiflre  très  honnoré  Seigneur  &  pcre&  i  nous,  les  témoignages  que  vousavez 
donnez  en  tous  rencontres  de  vollre  expérience  &  du  zele  que  vous  ave/  pour  le  bien  de  cet  F-flat,  S;  U  con- 
fiance que  nous  avons  en  vollre  lidellite,  nous  ont  donné  fujet  de  vous  appeler  dans  la  connoiffanec  de  nos  plus 
importantes  affaires  &  de  nous  perfuader  que  vous  nous  lervirez  uullcment  dans  no/  ConfciU.  Nous  pour  ces 
caufes  vous  avons  ellcu  fv  ordonné.  &  par  ces  préfentes  (ignées  de  noflre  main  élifoiis  &  ordonnons  Canj'eiller 
en  nos  Cnnfeilj  d  l.ftat.  Privé  ê  des  Finances,  pour  déformais  nous  ferv  ir  en  cette  qualité  A.  avoir  fcéance&  voix 
délibérât ive  en  noldits  Confcil/,  fuivant  le*  réglcmens  qui  ont  cite  par  nous  lait/  fur  ce  fujet,  &  jouir  par  vous 
de  cette  Charge  aux  honneurs,  prérogatives  &  prééminences  v  appartenant!,  enfemhlc  des  appointemet»  qui  vous 
feront  ordonne/  par  no»  Eflab  arreflez  en  nollre  Confnl  &  ligne/  de  ix.llre  main  Voulons  que  pour  cet  eflet 
vous  fartiez  entre  les  mains  de  nollre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chancellicr  Je  France  le  Sieur  Scguicr  le  ferment 
en  tel  cas  requis  fi  accouftumê .  S  que  tous  nos  Officiers  &  Sujet/  vous  tveonnoiflent  pour  l'un  de  nos  Con- 
fcillcrs  en  noldits  Confeil/.  Car  tel  efl  noflre  plaifir.  Donné  a  Paris  le  <•')  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  m.l 
fh  cens  cinquante-quatre,  fit  de  noflre  Règne  le  oaziefme.  (Signé)  LOUIS.  (M  plu»  tas.  Par  le  Roy, 

tlK  Gl'EXEOAUD. 

P*3  Ainfi  en  biizu  dans  l'nriglnil 

LU. 

Du  2  Mars  tt>5  5. 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  la  vraye  G  parfaite  Science  des  Armoiries,  ou  l'Indice  Armoriai 
de  feu  maiftre  Louvan  Geliot  Ad  vocal  au  Parlement  de  Hourgongnc , 
augmenté  par  Pierre  Palliot,  &  imprimé  en  1660. 

Approbation  (a)  &.  (b)  Certiticat  du  Juge  Général  des  Armes  &  Blafons  de  France. 


Je  foubfigné  Concilier  du  Roy.  Cenéalogtllc  de  Sa  Majcllé  &  Juge  Général  des  Armes  fit  Itla/on»  de  France, 
circonftanccs  &  dépendances  d'iccUcs,  certifie  &  attelle  i  Monleigneur  «Mole  Garde  des  Seaux  de  France ,  avoir 
leu  A  releu  par  plufieurs  lois  fi;  diligemment  examiné  un  Livre  imprimé  il  y  a  vingt  ans ,  intitulé  Indice  Armoriai . 


|tf  ;  Ce  titre  efl  tel  dan.  l'Imprimé. 

(  *)  On  ne  met  ici  cette  Approbation  ou  certificat,  que  pour  jurtilier  Je  In  Juridiction  du  Juge  J'Arme»  de  France  fur 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  Armuirira. 
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ou  fommaire  explication  des  irons  ufites  au  HInzon  dos  Armoiries,  compofe  par  feu  mailtre  LoaVM  Gebut,  un 
de»  plus  célèbres  Advncat»  du  Parlement  de  Dijon .  remply  de  belle»  curinfitt».  &  néceltaires  à  «ou»  ceux  qui  fe 
dclcclent  en  la  fckncc  curïeufe  des  Artnnirics;  que  le  fufdit  livre,  dont  l'impreffion  cil  faillie  A  le  privilège 
expiré .  mérite  d  élire  imprime  pour  U  féconde  Ibis  par  le»  foins  du  Sieur  l'allint  Imprimeur  du  Roy  a  Dijon  qui 
en  a  entrepris  I  cJmon  A  l'ari»  ce  dcuxiefmc  Mars  mil  lix  cens  cmquante-cinq. 

Sipii  i.'IIOZIER. 

1.111. 

Du  24  Mars  i656.  Copie  fur  l'original. 

I  nui*  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  A  de  Navarre ,  au  premier  nnflrc  I  luill'ier  ou  Servent  fur  ce  re- 
quis, fatut.  A  la  Implication  de  nollrc  cher  \  bien  amé  Cimfeiller  ordinaire  en  ma  Om/eits  d'Lftat  £  Privé  le 
Sieur  Pierre  Jl/njier,  citant  .1  caufe  de  ce  en  nollrc  pmtedinn  A  fauvegarde.  nous  te  mandons  que  tous  les 
debtes  a  lui  deues,  tu  luy  l'allé  paver  &  adjoumer  tous  eeutx  dont  par  ledit  Suppliant  feras  requis  a  luy  redeva- 
bles pardevanl  les  Jupes  qui  en  doibvent  cocjnoitlrc  6c  Car  le)  ell  nollrc  plailir.  Donne  à  Pari»  le 

vingt -quatre  Mar»  1  an  de  grâce  mil  fut  cent  cinquante  &  lix .  &  de  nollrc  Ruine  le  trciriefme.  (  Sifiné    Par  le 

CooUà,  Boucot. 

LIV. 

Du  1 6  Février  i&ij.  Copié fur  l'original. 

Lettre  d  Anne-Marie- l.ouife  d  Orléans  Ducheffe  de  Montpcnficr .  petite-fille  d'Henry  IV. 
Elle  eft  écrite  entièrement  de  fa  main. 

A  Saint  largcau  ce  ni  Février  n\S~. 
Monfieur  DofitT,  je  fuis  fort  aife  de  l'ofrc  que  vous  me  taicle  de  venir  ifi;  car  je  fc-rc  bien  aife  de  vous  entre- 
tenir. IjCs  jan»  auli  curieus  que  moy  aprenent  toujours  hocoup  iani  l'entretien  Je  perfane  auffi  capable  due 
vnu%.  tk  tout  de  bon  l'on  ne  doit  pas  élire  tache  de  ni'apreisJrc  de  belle  chofe  :  car  li  |C  ne  fuis  capable  de  les 
bienconetre,  je  ta  fuis  fort  de  le»  retenir  ayent  unne  grendc  mémoire  cV  l»coup  d'aplication  pour  les  chofe 
qui  me  pkCb;  iv.  aparcnmem  toute  celle»  que  vous  me  dire»  feront  de  fe  nombre.  Car  il  n'eil  pas  facheus  .i  unne 
Demoifdle  oli  lierc  que  je  la  fuis  daprendre  que  »"ct  avec  dioit  K  raifon  qu'elle  l'efl ,  puifque  fe  fc-et  démantir 
le  tang  de  tant  de  Rois  dont  |c  fors  fi  je  ne  l'êtes  pas.  Je  fuis , 

Moniteur  IVilicr, 

Votre  bien  bone  amie , 
*ifnt  Anne-Maric-Louife  i.-0«L#*r<*. 

;     (ufcriiiioa  cft)  A  Monlicur  Doficr. 

LV. 

Sans  datte.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  i'Atme-Génévicvc  de  Bourbon  Ducheffe  de  Longueville,  écrite  entièrement  de  fa  main. 

Monlicur.  j'ay  apri»  par  M.r  d'Atiîeiitciiil  il  y  a  long  temps  ta  bonne  volonté  que  vous  ave»  toujours  eue 
A  pour  moy  «c  pour  mes  proches;  \  tout  de  nouveau  il  m'a  menJc  que  fur  ta  curioîité  particulière  que 
je  luy  avois  Iclmnignee  de  faire  faire  les  quartiers  de  mes  enflent»,  nnn-feu'cment  vous  avics  eu  joyc  d'y 
vouloir  contribuer  avec  lui.  nuis  meime  vous  avics  pris  ce  travail  comme  une  véritable  etitrcpril'e  |xmr  nu  eon- 
lidcration  ec  en  avic»  fait  une  recherche  fv  extraordinaire  que  nous  pouvions  efpercT  un  nombre  de  degrés  lteau- 
coup  au-delà  de  ce  que  j'en  dcHirois  S;  mefnie  au-delà  de  ce  qu'on  peut  cn>ire.  Ce»  fuings  »V  cette  aplication  l'y 
prompte  m'ont  nl4igé  de  vous  en  taire  dcsjà  des  rcmcrcimcnts  par  advance  c»  de  vous  prier  de  ne  vouloir  nen 
oublier  pour  racoroplilTernent  de  cet  ouvrage  que  |e  conlidervay  beaucoup  par  le  mérite  Je  l'auteur  t\  par  ecluy 
de  ta  chofe  mcfmc  :  je  v  eux  di;c  de  cette  leicncc  îxnir  laquelle  j'av  toi:s|nurs  eu  une  loet  granJe  inclinatiun,  me 
lemblant  qu'il  elloit  comme  néccltaifc  aux  pcrfimnes  vie  ma  conditinn  de  n'en  élire  pa»  entièrement  ignorantes. 
Je  m'imagine  que  vous  ne  1ère»  pas  fakhc  de  me  voir  dans  ces  fentiment*  j-our  une  thiife  dans  laquelle  particu- 
lièrement VOUS  vous  ejles  rendu  fy  tllujtre  £  fy  recammanjable.  M.'  dWutcuil  me  mende  que  vous  me  rendre» 
bicnlolt  une  vilitc.  J'en  ay  une  extrême  impatience.  Se  fera  allors  que  je  vous  ferav  paroitlrc  plu»  emplcnicnt 
ma  recognoil tance  &  que  je  vous  atl'ureray  avec  plus  Je  lilxrrtc  que  je  ne  le  puis  faire  par  une  lettre  que  je  luis 
avec  beaucoup  d'cltimc  &  d'arteciion . 

Monlicur, 

Voltre  affeclionnee  à  vous  fervir. 

(Si(ttlJ  1  or.  Boctteos.  (4) 

(U  mmim  Ht]  A  Monlïcur,  Monlicur  d'Honcr. 

(  Cette  lettre  ell  cachetée  d'un  cachet  aux  Armes  d'Orléans- Longucviik  ci  de  Bourbon-Condé.  ) 

(a  )  Kcu  M."  dliozier  au  haut  de  cette  lettre  a  écrit  ce  qui  fuit  •  Lettre  Je  Madame  Je  Ijmfswrilte  a  feu  mon  yere. 
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LVI. 

DU  17  Décembre  166  :  :  :  {a).  Copié  fur  l'original. 
Lettre  !b)  de  Guy  Allard ,  auteur  du  Nobiliaire  de  Dauphiné. 


Vos  beaux  ouvrages  vous  ont  fait  connaijlre  par  toute  la  Terre.  &  peu  de  perfonnes  méritent  d'être  connues 
de  vous.  Ce  n'ef!  pas  pour  me  faire  connoillrc  que  je  vous  eferis.  Ce  n'eli  pas  pour  me  mettre  au  rang  de  ceux  qui 
peuvent  avoir  part  dans  votre clume.  Mais  c'eit  pour  fatisf.nre  mon  inclination  qui  m'a  fait  rechercher  depuis 
pluficurs  armée*  l'necafion  d'avoir  quelque  commerce  avec  vous  &  tirer  de  vos  belles  et  grandes  lumières  des 
cclairdllcmcns  nécciTaires  au  dcllcin  que  j'ay  de  compofer  llliltoirc  GvTvéaloaaque  des  Kamilles  noble»  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné.  Comme  j'y  veux  introduire  l'honorifique  des  Familles,  j'ay  liefoin  du  feCNH  des  grands 
hommes  comme  vous,  Moniteur.  J'efpercquc  vous  pardonnera  à  ma  liberté,  que  vou»  confidcrcrcï  qu'elle  c(t 
permife  dans  l'Empire  des  Lettres,  &  que  l'on  ne  peut  fe  palier  Je  c.infulter  un  homme  comme  tous  qui  efies 
l'oracle  de  tous  ceu.r  au,  travaillent  à  dreffêr  des  Généalogies.  Si  parmi  mes  Mémoires  j'étois  airés  heureux  que 
d'y  rencontrer  des  monument  propres  a  vos  grands  &  salles  drilcins.  il  n'y  aurait  rien  de  caché  pour  vous.  Soye* 
en,  s'il  vous  plaît,  perfuadé  &  croyez  que  perfonne  n'ell  pius  que  moy. 


Voftre  très  humble  &  très  obéilTant  fervitcur 
(Signé)  Allaku,  Advocat  au  Parlement 
De  Grenoble  le  1 7  Décembre  1GÛ8  •  e).  de  Grenoble. 

[U  fujeription  eft)  A  Monfieur.  Monlicur  d'Hozicr,  à  Paris. 

'a'  Cette  lettre  ctt  ,1c  l'an  ifi'IN,  4c  il  cil  viliMc  que  Guy  A  (lard  a  eu  Jclfcin  de  l'écrire  A  Pierre  d'Iloakr.  La  façon 
dont  il  s'exprime,  le  prouve  aller:  Vas  beaux  ouvrants,  luy  dit-il.  vous  ont  fait  connaître  par  toute  la  Terre  .  . .  .J'ay 
kefnm  duficours  des  grands  hommes  comme  vous.  ..  qui  cjtcs  I  oracle  Je  tous  ceux  qui  travaillent  à  dreffer  des  Grnt'a- 
logiet  Ce»  cxprclfion»  ne  peuvent  allutxment  convenir  a  Charles-René  d'H.uier  (on  fils  qui  n'ayant  que  vingt-huit  ans 
en  l'tiiH  avait  alors  a  reine  commence  à  tr.i\  ailler,  t'n  jeune  homme  qui  n 'était  encore  qu'à  l'entrée  Je  fa  carrière,  pou- 
voit-il  avoir  déjà  acquis  un  fi  grand  nom  :  c'clt  donc  a  Pierre  d'Hozicr  que  cette  lettre  s'adrenc;  cV  comme  et  le  e1l  certaine- 
ment de  l'an  coort,  il  en  faut  conclure  qu'Allard  ignoroit  alors  que  Pierre  d'Hozicr  fût  mort  depuis .plulicurs  années. 

(*;  Klle  eft  en  original  dans  la  BiMtothcquc  du  Roy. Cabinet  Je  feu  M'  J'Hoakf,  Jans  un  Recueil  en  deux  volumes 
de  lettres  écrites  foit  à  luy,  l<ut  &  Pierre  d'HWier  fon  pere.  Sur  ce  Recueil  de  lettre»,  voyez  la  note  a  de  la  page  xxrv  de 
ces  Preuve».  (cj  Sur  cette  date  io»»H,  voyez  la  note  a  de  cette  page. 


LVII. 

Du  :<o  Novembre  1  t>t>o. 

Extrait  mortuaire  de  Pierre  dHa\ier. 

Extrait  des  Rentres  de  Saint  André  des  Arcs  à  Paris. 

Le  Jeudy  deuxième  jour  de  Décembre  mil  fcx  cens  faisante  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  Saint  André  des 
Arcs  le  corps  de  feu  Mefire  Pierre  Dojier  Gcnéalogijle  du  Roy  £■  Juge  Général  des  Armes  6  Blafons  de  France, 
qui  décéda  le  dernier  jour  de  Novembre  fur  le  Quay  Je  Nèfle. 

Collationné  par  moy  Vicaire  Je  La  fufJite  Parroiffc  fouffiimé  A  Paris  ce  1»  Juin  17^.  {Signé  '  Martin. 


Extrait  du  Recueil  des  Galettes  de  l'an  1660.  Page  1201. 

le  k>  Novembre  1600  mourut  ici  a  Paris;  en  fa  fanante  &  neulïéme  année  le  Sieur  d'Hoper,  que  la 
amnniirance  particulière  qu'il  avoù  des  Armes  eV  Blafons,  nonfeulemem  de  toute  la  Noblcfl'c  du  Royaume, 
mai»  de  toute  l'Europe,  rendent  l'un  des  plus  illujires  de  ce  temps,  ce  qui  lui  avoit  fait  obtenir  du  défunt  Roy  la 
qualité  de  Généalogie  de  Sa  Majejlé,  Juge  £  Intendant  Général  des  Armes  é?  Blafons  de  France. 
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Extrait  des  Lettres  choifics  du  célèbre  Guy  Patin,  Edition  de  la  Haye  1715, 

Tome  II ,  page  167. 

Lettre  ccxx  écrite  de  Paris  le  3  Décembre  1660. 

Il  y  a  ici  trois  morts  de  remarque,  feavoit  Madame  de  Vantadour  tante  du  Prince  de  Condé  &  fille 

du  Connétable  Henri  de  Montmorcnci   La  féconde'  mort  ell  du  Chevalier  de  Roquclaurc  La  troifié- 

me  efi  de  Mon/,  dOjier.  Grand  £  fçavant  Généalogifle  de  France. 


LVI11. 

Extrait  de  la  Mufc  Hiftorique  de  Loret  (")  ou  Recueil  des  Lettres  en  Vers, 
contenant  les  Nouvelles  du  Temps,  Livre  xic,  imprimé  en  1660, 
pages  189  &  192.  Lettre  xlviu'. 

Du  4  Décembre  1660. 


,1  jOnfieurd'Ho^ier,  cet komnte  rare. 

I  VA.  Qu aux  plus  célèbres! 'oncompare. 
Généaloeifle  du  Roy, 

En  qui  chacun  ajoutait  foy. 
Et  qui  pa  r  fa  feience  illuflre, 
Métoit  la  NoNcflfe  en  fon  luilrc, 
Mourut,  prefqucen  femhlalile  jour, 
Au  regret  de  toute  la  Cour, 
Des  Efprits  de  haute  importance, 
Et  bref  de  tous  les  Grands  de 
Par  fa  noble  Profcffion, 

II  tiroit  en  perfection. 
Pour  quantité  dépens  d'élite. 
Comme  du  Puys  de  Dénwcritc, 
Tant  d'intelligentes  cintriez, 
Et  d'obligeantes  vérité*, 
Que  les  plus  XMes  de  l'Europe, 
Où  partout  fon  renom  galope. 


Ne  fe  pouroient  raffarier 
D'eflimer  ledit  Sieur  d'Hojier, 
Reçrélant  d'un  ton  ajfèj  trifle. 
Ce  fameux  Généaloeifle, 
Qui  dans  fon  bel  Art  fut  parfait. 
Mais  qui  n'cll  pas  mon  tout-J-fait, 
Quoiqu'il  fût  de  mortelle  race; 
Car  il  lai  fie  un  fils  en  fa  place, 
Un  doéle  fils,  un  fils  ainé, 
Alnfi  que  luy,  très  adonné 
Dans  la  téorique  &  pratique 
De  fon  Art  Généalogique, 
Ayant  cfprit  infiniment, 
Vertu,  prudence  &  jugement, 
Et  tous  les  papiers  de  fon  père. 
Défait  que  chacun  efpé-e 
De  revoir  en  ce  fils  fçavant 
Moiifieur  d'Hojier  toujours  vivant. 


Cl  Cet 


vers  l  in  iôi,i">  fuivant  le  Supplément  de  Muréry.  Tome  I,  pages  57;  A  37K. 


L1X. 

Extrait  de  l'Hiiloirc  de  lu  Ville  de  Murfcille.  par  Louis-Antoine  de  Ruffi,  imprimée  in-folio 
A  Marfeillecn  1696.  Tome  II,  Livre  XIV.  Chap.  3,  page  38o. 

Je  ne  fçaurois  finir  ce  chapitre  par  un  homme  plus  illultrc  que  Pierre  d'Hojier,  Chevalier,  dont  les  belles 

qualités  avoient  porté  le  nom  par  toute  l'Europe.  Il  naquit  à  Marfcilk  le  10  d«  Juillet  de  l'an  1  5<»2  Il 

commença  de  porter  les  armes  l'an  161 3  fous  M,'  de  Crcqui-Barnieules.  Mais  comme  il  n'étoit  né  que  pour 

les  lettres,  il  s'adonna  a  l'étude  de  l'Hilloire  S;  principalement  de»  liLiiéalofiies  Les  progris  qu'd  fit 

dans  cette  feience  fon  excellent  mérite .  obligèrent  le  Roy  Louis  XIII  de  l'honorer  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel,  d'une  Charge  de  M  itre  d'Hntel  ordinaire  de  fa  Maîfon  &  de  Juge  d'Armes  de  Krance.  Ces  Char- 
ges lui  furent  confirmées  par  le  Hoy  heureufement  régnant,  qui  le  pourvut  encore  de  la  Charge  de  fiénéalogifle 
de  fis  Ecuries  qui  fut  créée  en  fa  faveur,  &  le  fit  l'un  de  l'es  Confeillers  d'Etat  par  I.cttrcs  patentes  du  moi» 
d'Avril  de  l'an  1654.  Cet  illuflre  mourut  le  10  («)  de  Décembre  de  l'an  ifioo.  Aufiitôt  après  fa  mort  on 
une  Epttaphe    b    que  j'ay  inférée  ici  pour  la  curiofité  du  Ixcleur;  *  pour  ne  rien  laitier  < 


(a  II  fiilloii  le  3o  Smi'mbre.  \'o\ ex  le  n"  lvm  de  la  page  xxx\. 

(b)  On  n'apasionnuiltincc  qu'elle  ait  jamais  clé  pofée.  Inc  note  Je  la  main  de  feu  M'  J'Hulier  porte  que  cette  Kpi- 
taphenfut  imprimée  peu  de  jour»  après  la  m..rt.ic  Pierre  d'Ho/icr,  A  compofée  par  Charles  de  Combauld  dît  le  Baron 
.  d'Autcuil.qui  avait  été  Gouverneur  ,iilenri-Jules  Je  Bourbon  lors  Duc  dKiuriiien,  .  depuis  Prince  de  Condé. 
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de  ce  qui  eft  dû  &  fa  mémoire,  je  rapporterai  encore  celle  [a)  qu'on  fit  fur  fou  tombeau  qui  eft  dans  l'E- 
glifc  de  Saint  André  des  Art» ,  A  tout  auprès  de  la  Chapelle  de  la  treV Sainte  Vicr^ ,  qui  ne  fut  mife  que 
l'an  i6g3. 

TUMULUS 

SpeâoliJJSmi  &  celeberrimi  viri 

D.    P  ET  Kl  U'HOZIKH  MlLITI», 

Domim  de  la  Car  Je  St. 
Aifta  Vialor, 

El  Satura-  prodigia.  fi  quaras,  haies  hic,  memnria-  portentum 
Imo  S  a-tate  nojira /ère  miraculum. 
Quic/al  .iiternitatem  Jperans 
Qui  .Etrrnilate  dignus fuit. 
PïTm,'»  u'Hoïikk 
Stephanifilius  S  Slephani  nepos  (  h  ), 
Vir  clarijfimus.  Salone  in  Provincia  orius, 
El  nnkili  génère  nalus. 
GraJu  ut  S  virlute  Miles. 
Pignilate  Ornes  C.anfiftrn-ianus, 
Et  nobitium  in  Regno  Infignium 
A  Ludovico  Jujio  con/litulus  arbiler. 
Qui  in  Cenealogicis  nolitiis  aninentijjimus 
El  anliquilatis  fagaci/fimus  ferutator. 
Univerfam  Europa-  SMtilalem 
Ab  adolefcentia  jludio/e  coluil 
El  Jedulo  ubique  con/uluil. 
L'nde  cunâas  illujlri/fimi  oriinis  génies 
El  umufcujufque Jeriem  accuratc  G  difimâe  pernovit. 
Eliam  S  memitria  tenuit. 
Sed  quod  mirandum  magis, 
Singulari/acullale,  omnia  omnino  Mobilium  jiemmata. 
Honores  S  jura, 
Ipfas  quoque  priiatorum  nomina,  reddere  impromptu  potuil. 
Hinc,  pene  omnes  Orbis  Chrifiiani  nubiles 
Variis  fibi  devinxit  officiis; 
Sicque.  cundis  moriens  irreparabili  danwo  defuit. 
Qui  rivens 

NotlIMTATIS   TOTIUS  PARfSS 

iVuncupan  promeritus /itérai. 
Hocfalis  Vialor.  Dole  humanas  vices.  Piis  Manibus  integerrimi  vin  bene  precare  : 

Progredere  S  mirare. 
Vixit  Petrus  LXJXannos.  Devixit  anno  gratia-  M.  DC.  LX.»  i.  die  (c)  Decembris. 

I  a }  C'ett  celle  qu'on  v»  rapporter  fou»  le  «•  fui»  «nt ,  non  d'après  Ijiui»  Anti>inc  de  Rulli  dan»  fon  Hilloirc  de  Mar- 
feille,  mai»  d'apre*  l'urininal  mimt  qu'on  voit  dans  l'Eglifc  de  Saint  André'  de*  Arc»  a  l'an»,  comme  on  va  le  dire. 
(»]  Cclt-a-dire  jNffigRf. 

(e)  Il  mourut  le  3o  No>embrc  &  non  le  premier  Décembre.  Vujci  le  n-  LVll  de  la  page  axaj. 
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LX. 

Autre  Epitaphci»  de  Pierre  d'Hozicr .  polte  contre  un  mur  de  l'Eglifc  de  Saint  Andrédcs 
Arcs  à  Pari»,  a  coté  de  la  porte  de  la  Sacriltic,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
Elle  cil  en  marbre  blanc  (6) 


D.  ().  M. 

Lapident  hune,  Viaior,  eortfute  quid  moneat. 
i  trum  jitrt  prmitnn,  me  apjconaitum  auaies  : 
Sciliccl  Dm.  Petruw  h'Hoziek. 
Stefani  ftliuni.  Stefani  nepotem  (e), 
Xttbili  /fx'u,  apud  Salin!  ;  J  ,  edilum  : 
Gradu  ac  virlutc  Ordinis  Sanâi  Slitharîh  torquatum  Equilem  ; 
Dignitate.  Comitem  Cmtfiflorianum  ; 
Reique  tefferarùr  £  Geueahgiea?  difculiendo-  verilati 
Vnicum  a  Ludmien  Jufl»  Rege  arbitrant  ennfiilutum  : 
Qui  Ittlius  Eurnpa-  \nbtlitalem  MMM  habuit; 

fïoliorem  feriptis  effteit  : 
Et  qui  illttjtrium  quarumcunujuefomiliarxtnt 
Somina.  Jiemmata.feriei.  mermenu,  dignitates,  honores,  jm*. 
Stupenda  plane  ingenii  S  mrmnn'j  vaftitate. 
Cemptc.ru!  efl  £  orti  reflituii  : 
Alque  dum  fie  eunâi!  prope  genlibtu  immortalitatem  ajferit, 
Immnrtale  fibt  qwque  irmnen 
Apud  ttmne!  nmtiino  gen ta  eomparavit. 
éElernitalcm ,  l  ïatnr,  piis  Manibus  itttegerrimi  vin  apprceare. 
Qui  Sacramentis  omnibus  rite  expiatus 
hter  viyos  efedefiit  t.*  ;e  :  Dccemb'  ifâo,  eetat.  60. 
Yolendis  Cerrini  ma-flij/îma  conjux. 
Vnà  cum  fitiis  Ludovico  t>  Caroto. 
F.  f'.Q.C.  \.()Anm  1693. 

U  )  On  n'en  cnnnoîl  f*t  r'julcur.       »]  On  peut  voir  •u«<*n«Q>iU|»ie<Unt  1  H.llr.irc  Je  II  Ville  de  KmMIM  p*r  Uurt-An- 
loint  de  Rulli .  MI-/W10,  lAçb.  Tome  11,  Litre  m  .  CJmb.  '.  rof"  «■>  <>n  «  «  un  rlulieur»  fiukv 
(c)C«ll  »,l.ier,//»->Jf.        (J)  Le»S.l.en..  ancien*  Heuple-Jc  Fr.,«en«.  M  f'  S»lio».  mi  M*M*M  Ujr/cMo,,. 
le)  Il  inwiiL.1  le  îu  Nuiembre  A  ni>n  le  premier  llecerobre.  Vojc»  le  n-i.ni  Je  '1  w  mj. 
(/)  Cet  ..mire  lemei  initiale»  lignifient  l.nj  Joule  lie  ri  routée  mrjrumt. 
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LXI. 

Autre  Epitaphc  de  Pierre  dHozicr,  copiée  fur  deux  copies  anciennes  &  qui  peuvent  avoir 
été  faite*  l'année  même  de  fa  mort ,  c  ett-â-dire  en  1660.  On  n'en  connolt  pas  l'auteur, 
&  on  ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais  été  poféc. 

PUS  M  A  NI  RU  S. 

Quo  perpis  Vialnr? fifie  paululum. 
Sors  fptâatiffima  6  a  tprnbis  expetenda 
Siomentum  faltem  te  vult  mnran. 
Hic  jacet  Petri-s  u'Hout  r,  mites,  daminus  de  la  Garde  Se  ; 
Slephanijilius  S  alterius  Stephani  nepos  (a).- 
Salone  prope  { b  Staffiliam  nobili  génère  ortus  ; 


Et  cuju/vis  c  /cientiarcullnrajiduus. 
Qui  primus  (d  t'it  Gallia 
Stemmatum  notiliam  mlroduxH  6  illufiraril; 
Unde  a  Ludovico  Jufto  omnium  in  Regnn  Infipnium 
Supremus  Jude.r  eonflitutus, 
Deinde  I.udovici  Deo-dali  a  Confiais  : 
Virlutis  enim  merces  glaria. 
in  antiquîtatihis  verfatijfimus. 
Multos  calluit  Linguas. 
Plures  perapravil  naliones. 
Infimlas  ac /ère  omnes  in  Europa  Principum,  nobilium 
Etiam  S  priratarum,  Familias  per/eâe  norit 
Earumque  Jtemntata,  honores,  jura,  non  tantum  currente  caU 
Sed  6  pravipiti  fermone  potuit  reddere. 
lnpenii,  prudenliar,  memoruetue  portentum. 
Hoc  in  arte 
Di/cipulos  hahiil  Repes  ; 
Clientes,  cunâas  nobilium  pentes  : 
Prxcones,  dodos  a  illuftres: 


Sic  ad  esteras  ufijue  Sationes  nomen  ploriofe  traduxit. 
Sed  qui 

Vivent  immortalitalem  jam  adeptus  fueral. 
Mortuus  nunc  arlernilalem  expeâat. 
Tanti  viri  memoria-  bene  apprecare  Viator  S  ah. 
Vixitamot  \mx.  Obiit  Parifiis  ■.•(e)XM.  Dtttmkft 
M.  DC.  IJC. 

(«  CaMiUw  petii/SIt, 

(»;  Snlon  n'cf\  pa*  pre*  de  Marfcille.  Ce»  deux  Ville»  fonl  environ  a  ib  lieue»  l'une  de  l'autre,*  plu»  ou  mnin». 
(  c  )    \d  Cène  ciprrtlion  cil  outrée. 

<«•  ;  Au  lieu  Je pnmo,  .1  f.lloil  dire  pndie,  CeA-Wire  le  3k>  Novembre.  Voyez  le  n.-  lvii  de  la  page 
■  EttMIM.  A  1 S  lieue» ,  l'une  de  l'autre ,  plut  ou  moins  ;  It/e;  :  a  lu  lieue»  l'une  de  l'.utrc. 


Regiftre  troifiéme. 
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QUA  TRI  É  ME  DEGRÉ. 

Louis-Roc.er  d'Ho/ier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre , 
Généalogifte  de  fa  Maifon. 

Se 

Charles-René  d'Ho/ier  fon  frère,  aufli  Juge  d'Armes  de  France 
&  Généalogitte  de  la  Maifon  du  Roi  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye. 


I.XII. 

Du  R  Juillet  ir.?4.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  1641. 

Extrait  Baptifiaire  de  Louis-Roger  d  Hoyer. 

Extraie!  des  Rcgirtres  des  Raptcfmcs  de  l'EgUfc  de  Saint  Germain  l'Auxcrrois  à  Paris. 

Ll  Samedy  huifliefmc  jour  de  Juillet  mil  fe  cent  trente-quatre,  fut  kiptife  a  Ijtois-Ra»er  fil;  Je  Mejfire 
Pierre  J'Ilo;icr  Sieur  Je  la  Garde.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Majeflé.  §  Je 
Dame  YntanJ  Je  Cerrif;nr fa  femme .  I.e  parrin,  haull  cl  puilumt  Seigneur  Mcllirc  Louis  de  Crevant,  Chevalier, 
Marquis  de  llumicrrcv  La  marrine,  haullc  ci  ruinante  Dame  Jeanne  de  Sdinnihetg  femme  Je  hault  &  puillam 
Seigneur  Médire  Roger  du  PletTcy»  Seigneur  de  Liancourt.  Comte  de  la  Roehcdion  b  Si  de  IVcaumont, 
Marquis  Je  Guerchcv illc.  Chevalier  des  Ordre»  du  Rny  &  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jcflc.  I^c  dit  enfant,  aagé  de  liv  moii. 

Cullationné  auvdits  Régi  lires  par  moy  fbubifigm;  ladite  Curé  de  ladite  liglife  le  14  jour  de  Mars  ifiaji. 
Signé  )  Colomrct. 

(d)  Voyez  le  Journilde  Pierre  dllozier,  fou»  le  n-  xixvii  de  ce*  Preuve*. 
(*)  Erreur  :  c'eit  la  linckeguyoa. 

LXIII. 

Du  2<\  Février  1640.  Copié  fur  une  Expédition  <<}. 

Extrait  liaptiflaire  de  Charles- René  d'Ho/ier. 

Extrait  des  Rcgiltrcs  des  Baptêmes  de  l'Kglifc  Royale  &  Paroillialc  Saint  Germain 

l'Auxcrrois  a  Paris. 

Le  McrcreJy  v  ingt-neuficme  Février  mil  fix  «n»  quarente  fut  haptifé  d  Ckartei- René  fils  de  Meffire  Pierre 
d Ho;ier  S:eur  de  la  Garde.  Chevalier  Je  l  Ordre  du  Rut:  Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  deSa  Majejlé.  t Je 
Dame  Yoland  de  Cerriny  fa  femme.  Le  parcin  .  Illultrillime  Ai  RcvcrcnJiflimc  Monfcigncur  MeMirc  René  de 
Ricux  Kvefque  de  Léon.  Abhe  de  Rclccq  &  d'Orhais.  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils.  fs  M.'  Je  l'Oratoire  de 
Sa  MajeJU.  Ij  mareine.  haute  es  puillante  Dame  Charlotte  d'LIlempes  femme  Je  haut  &  puiflaM  Seigneur 
Médire  Pierre  Brulart  Vicomte  de  Puificux,  Marquis  de  Sillcry  &  U.iron  de  Prelligny.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  S.  Confeiller  en  les  Confeils  d'Klat  <ti  Privé. 

Ifclivrc  par  moy  foulLigne  Prêtre  hal.ilué  Garde  «t  Dêpofrtairc  des  KcgifUes  de  ladite  Kglife  le  Vendrcdy 
quatorzième  Juillet  17JO.    Signé  m:  Batz. 

(e)  Délivrée  fur  U  minute  en  17Î0. 

la  ,  Voyez  le  Journal  .le  Pierre  d  lloiicr  fou»  le  n-  tixvn  de  ce»  Preuve». 

LXIV. 

Du  2  5  Avril  |65 8.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  en  faveur  de  iMuis-Roger  d'Ilo\ier. 

De  par  le  Uoy. 

Grand  Chambellan  de  France,  Premier  Gentilhomme  de  noltre  Chambre.  Premier  Maiflrc  de  nortre  Hoflel. 
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Maillre*  ordinaires  d'iceluy  &  vous  Maiftres  Controlleurs  de  noflre  Chambre  aux  Deniers,  falut.  Avam  cfgard 
au»  bons  &  agréables  feniecs  que  nous  rend  continuellement  le  Sieur  d'Ha\ier  Si  défirans  en  confidératinn 
d  iccux  le  traider  le  plus  favorablement  qu'il  nous  fera  polfirile  S;  l'approcher  de  nollre  perlbnne,  Nous  pour 
ces  caufes  S;  autres  ;\  ce  nous  mouvans,  l'avons  cqourd'huy  relcnu  &  retenons  par  ces  prérentes  furoéex  de  nollrc 
main  en  l'ellat  Si  Charge  de  l'un  des  Gentilshommes  ordinaires  de  no/Ire  Chambre,  pour  doremavam  nous  y  fervir, 
ledid  citât  &  Charge  exercer,  en  H»uir&  ul'cr  aux  honneurs,  audondez,  prérogatives,  prééminences,  fran- 
chifes,  liberté/,  g»igex,  JmwU.  truids,  pixillid»,  revenus  Si  efmoluments ,  tels  &  lemMahlcs  qu'en  jouMfcnt 
les  autres  pnurveus  de  pareilles  Charges,  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  voulons  &  vous  mandons  quedudid  Sieur 
d'I  lo/icr  foit  pris  &  reccu  ferment  en  tel  cas  requis  &  aeioullumé.  vous  cette  prefente  ivillrc  retenue  cnrcgillricz 
ou  fartiez  enrcgiflrer  es  Kcgillrcs.  papiers  Si  eferit»  de  notlrc  Chambre  aux  Deniers  S;  du  contenu  en  icelle  le 
fa  liiez,  l'nuifncz  Se  lailfiez  jouir  &  u/er  piaillement  &  paifihlement  A  à  luy  obéir  es  entendre  de  tous  ceux  A 
ainl'y  qu'il  appartiendra  es  choies  touchant  A:  concernant  ladicie  Charge.  Mandons  en  outre  aux  Tréforierx  Gé- 
néraux de  nottre  Maifon  que  les  paires  &  droids  1  ladide  Charge  appartenans  il/  payent  es  dellivrcnt  audid 
Sieur  d'ilnzier  dorefnavant  par  diacun  an  aux  ternies  A  en  la  manière  accoutumée  fuivant  nos  Filais.  Car  tel 
vit  nollre  plaifir-  Donné  a  Paris  fnub/  le  Sce)  Je  noIlTe  fe-ret  le  vingt-cinquicfmc  jour  de  Avril  mil  iix  cens 
cinquante-huid   Signé  )  LOUIS,  Plus  tas  par  le  Roy,  de  Guenecviu.  Etfccllé  en  placard,  i 

Aujourd'huv  quinzicfmc  jour  du  mois  de  Mars  mil  fix  cent  cinquante-neuf,  le  Sieur  d'Ilo/ier  defnomme  ès 
préléntcs  n  laid  &  prcllé  le  ferment  île  fidélité  Jeu  au  Koy  a  caufe  de  l'ellat  &  Office  de  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Sa  Maiefté  entre  les  mains  de  Monfcigncur  le  Duc  de  Huillon.  Pair  Si  Grand  Chambellan  de 
France,  moy  fan  Secrctairc  ordinaire  prêtait.  Faid  a  Pans  le  jour  es  an  que  dcilu».  Signé  :  :  :  rcul-dc 
Unglade. 

linreffillré  cz  RcgiflrcK  du  Controllc  Général  Je  la  Chambre  aux  Deniers  du  Roy  par  moy  Confeiller  de  Sa 
Mujclté  en  tous  (es  Confeils  &  Contrôleur  Général  de  la  Maifon  Si  Chambre  aux  Deniers  a  Paris  le  xxvj.'  jour 
J' Avril  t6J«».  /.Signé:  Coquet. 

LXV. 

Du  af>  Avril  il'ôq.  Copie  fur  l'original. 
Lettre  du  Roi  écrite  à  Louis- Roger  d Ho\ier ,  portant  qu'il  l'a  nommé  Chevalier  de/on  Ordre. 

Monfieur  d'ffv'ier,  le  bon  ufage  que  vous  avez  fait  des  enfeignemens  du  Sieur  d'Ho^ier  yoflre  pere  me  don- 
nant fujet  de  croire  que  vous  ne  vous  rendre/  rsis  moins  foigneux  de  l'imiier  dan»  l'étude  de  la  l'cience  qui  luv  a 
fait  acquenr  la  telle  réputation  dnnl  il  jouit,  que  dans  la  pratique  de  la  MtUhé  qui  luy  a  fait  mériter  les  durées 
de  Confeiller  en  mon  Confeil d" Eftat  ti  de  mon  Généalogijte  4'  Juge  Général  des  Armes  S  fllffOW  de  France. 
jay  bien  voulu  par  avance  vous  donner  une  marque  panicuiiere  Je  l'ellime  que  je  fait/  de  vous,  puifquc  j'uy  eu 
agréable  la  fuppliealion  qui  m'a  ctlé  faite  de  vous  honnorer  de  mon  Ordre  Saint  Michel.  J'en  envoyé  prefente- 
mem  le  Collier  au  Sieur  Comte  dfOrval  a\cc  le  pouvoir,  l'inllrudion  &  les  mémoires  qui  font  néccllàires  pour 
vous  le  bailler  de  ma  part,  lit  comme  cette  marque  d'honneur  ell  un  témoignage  de  la  bonne  volonté  que  j'ay 
pour  vous,  |e  m'nlfeure  aulfy  qu'elle  excitera  voflre  ze!c  pour  le  bien  de  mon  CHat  Si  pour  l'augmentation  de 
cet  Ordre.  Dans  cette  créance  je  finis  cette  leltrc,  es  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt  Monl'.'  d'Ho/ier  en  la  fainte  garde 
Efcrit  à  Paris  le  jAvj.'  jour  d'Avril         ,;  Signe  LOUIS.  A.  plus  bas  ht.  iii  eskcaud. 

(Ufufcriptionell   A  Mon/.'  dHoper  Gentilhomme  ordinaire  de  ma  Chambre. 

LXVI. 

Du  lû  Avril  K>5o.  Copié  fur  l'original. 

Commiffion  au  Comte  d'Orval  pour  donner  le  Collier  de  I  Ordre  du  Roi  à  Louis-Roger  d'Ho^ier. 

De  par  le  Roy  Chef  St  Souverain  de  l'Ordre  Saint  Michel. 

A  notre  amc  Ai  féal  le  Sieur  Comte  d'Orval,  Chevalier  .le  nos  Ordres,  Confeiller  en  nollre  Confeil  d'Eltat  Si 
Premier  FJeuyer  de  la  Reyne  noure  très  honnoree  Dame  &  mere.  falut.  Nous  fçavons  que  le  méritte  du  S-  d'Hu- 
nier Confeiller  en  nos  Confeitj.  nojtre  Généalogifie&  Juge  Général  des  Armes  S  Mafons  de  France.S  les fervices 
qu'il  a  rendus  tant  au  feu  Roy  noflre  tris  hunnorc  Seigneur  S  pere  &  à  nous ,  qu'à  la  XoMeJfè  de  noflre 
Royaume,  font  d'une  telle  confidératinn  que  pour  luy  donner  des  marques  de  l'ellime  que  nous  en  faifons .  nous 
aurons  toujours  beaucoup  de  plailir  à  luy  monllrer  nollre  bienveillance  aux  occaftons  qui  l'obligeront  de  la  délirer. 
Cependant  fur  le  rapport  que  nous  ont  laid  les  Chevaliers  de  noflre  ( )rdre  Saint  Michel  qui  font  prés  de  nous  que  le 
Sieur  I.ouis-Roçer  dllojier.  Efcuyer.fon  filj  aifné  a  l'y  bien  rclpondu  aux  dcMcins  île  Ion  pere,  que  l'éducation  es 
les  enleigncmens  qu'il  a  receus  de  luv  donnent  fujet  de  croiic  qu'il  deviendra  Ion  femblable  en  vertu  Si  en  cappa- 
cite.  nous  avons  refolu  pour  l'allbcier  a  leur  Compagnie  de  l'honnorcr  du  Collier  de  cet  Ordre.  Et  comme  nous 
cruvofis  que  nul  ne  le  peut  acquitter  plus  dignement  que  vous  de  la  cérémonie  qu'il  convient  faire  pour  le  luy 
donner.  Nous  pour  ces  caufes  vous  avons  commis,  ordonné  es  députté,  commettons,  ordonnons  &  députions  par 
ces  prelentes  lignées  de  nollre  main  pour  ptvlcnter  audit  Sieur  d'Ilozicr  lil/  St  donner  de  nollre  part  le  Collier  de 
cet  Ordre  que  nous  vous  envoyons.  \  pour  recevoir  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis  Si  accoullumé  ainly  que 
nous  pourrions  faire  rtous-mcfmcs  fy  nous  y  citions  en  perfoiinc,  fuivant  l'inllruction  S;  les  mémoires  que  nous 
en  avons  laid  drell'cr  tk  qui  vous  feront  mis  entre  les  mains  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  audhorùé, 
commillinn  &  manJentem  l'péxù!  par  celdites  préfentes.  Donné  à  Paris  louz  le  Seel  de  nollre  fecret  le  xxxp  jour. 
d'Avril  mil  Iix  cent/  cinquante- neuf.  Signé-  LOUIS,  l'ius  bas  Par  le  Roy,  Chef  Si  Souverain  de  l'Ordre 
Saint  Michel,  or.  GntsECAi-u.  (  6  fcellé  en  placard.  ) 
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LXVI1. 


Du  J7  Af<n"i65o.  Copié  fur  l'original. 

Certificat  du  Comte  d'Orval,  portant  qu'il  avait  donné  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roy 
à  Louis-Roger  d'Hoficr. 


Nous  François  de  Bcihune  Cornu-  d'Orval  &  de  Nouent,  Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  fes  Confcils  d'F.llai 
A  Privé,  Lieutenant  Général  en  fes  Armées,  Chevalier  de  fes  Ordres  A  Premier  Rfcuyer  de  la  Reync,  certifions 
.1  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  vertu  des  Lettres  très  cxprelfcs  du  Roy  a  nous  addrefTées,  nous  avons  donne  de 
Ta  part  au  Sieur  £ Hojier  le  Collier  de  l'Ordre  de  Sainâ  Michel,  après  avoir  pris  de  luy  &  recru  le  ferment  en  tel 
cas  requis  A  accouftumé.  En  tefmoing  de  quoy  non»  avons  (igné  la  préfeme  A  y  avons  faiél  appofer  le  cachet 
de  nos  Armes  A  contrdijtncr  par  noftrc  Secrétaire  ordinaire  pour  fervir  audicl  Sieur  d'Moiicr  ce  que  Je  raifon. 
Faict  a  Fontainebleau  le  xxvij  May  mil  fn  cents  cinquante-neuf.  Signé  )  François  t>r.  Hethcse-u'Orvai..  Plut 
bas  Par  mondict  Seigneur,  Ml  Cmosat  Et  fcellé  des  Armes  dudit  Seigneur  Comte  d'Orval.  ;. 


Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifte  des  Ecuries  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuyer  de  France  A  vous  Receveurs  A  Controlleurs  du  fait  A  defpcncc  de  nos  Efcurics,  falut.  Corn- 
me  nous  ne  prenons  pas  moins  de  foing  des  choies  qui  regardent  l'honneur  de  la  Maifon  Royalle  A  le  bien  de 
noflre  fervice  que  les  Roys  noz  prédéccflcurs,  nous  avons  tousjours  à  leur  exemple  obfervé  qu'il  ne  fût  reccu  daiu 
noflre  Grande  A  Petite  Fleurie  aucuns  Efcuycrs  A  Pages  qui  n"eulrent  les  qualité*  requifes.  pour  avec  les  exer- 
cices que  l'on  y  fait  ordinairement  adjoufter  au  bonheur  de  leur  nailTance  celuy  de  nous  élire  utilles  A  a  cet  Eflat, 
A  nous  y  avons  entretenu  pour  cet  erfect  des  perfonne-t  capahles  de  juger  des  Généalogies  A  faire  les  Preuves  de 
NoblclTe  de  ceux  qui  délireront  d'y  entrer  pour  fçavoir  auparavant  de  les  y  recevoir  la  vérité  de  leur  extraction. 
La  parfaite  intelligence  que  s'eftoit  acquife  dans  celte  recherche  le  /eu  Sieur  S Hofier,  Gentilhomme  ordinaire  de 
no/Ire  Maifon,  Juge  des  Armei  de  France,  &  le  mérite  de  fa  perfonne  obligèrent  le  feu  Roy  noftre  très  honoré 
Seigneur  A  père  de  le  choifir  pour  l'honorer  de  la  Charge  de  Généatogifte  de  nofjites  Kfcuries.  pour  dretler  les 
Preuves  de  Noblcflc  A  les  Arbres  de  Généalogie  des  Efcuycrs  &  des  Pages  que  nous  choifilfons  pour  noftrc  ferv  ice. 
La  fatisfaclion  que  nous  avons  des  ridelles  l'en  ices  qu'il  nous  a  rendus  en  cette  Charge  pendant  ptuficursannées  A 
en  beaucoup  d'autres  occafons  nous  donnent  fubjet  de  donner  aux  Sieurs  Louis-Roger.  6  René-Charles  d'Hofer 
fes  deux  fis  quelque  marque  de  noflre  bienveillance.  I  .e  foing  qu'a  prU  feu  leur  pere  de  les  inftruire ,  les  belles 
connoiffanecs  qu'il  leur  a  laiffées  de  celte  fnance.  le  travail  continuel  qu'ils  font  pour  augmenter  celles  qu'ils  ont 
desjâ,  A  les  bonnes  qualités  qui  fe  trouvent  en  l'un  A  en  l'autre  nous  perfuadent  que  nous  ne  pouvons  remplir 
la  Charge  de  Généalogifle  de  nos  Efcuries  vaccante  a  prefent  par  la  mort  dudit  Sieur  d'Hoficr  leur  pere  de  per- 
tonnes  plus  cappobles  de  l'éxercer  A  qui  s'en  acquitent  plus  dignement  qu'eux  :  Nous  pour  ces  caufes  A  autres 
bonnes  conftdcrations ,  avons  lefdits  Louis-Roger  A  René-Charles  d'ilolicr  frères  aujourd'hui'  retenu  A  rete- 
nons en  /Y/fa/  S  Charte  de  Généalogifte  de  itof  Kfcuries  pour  drelTer  les  Preuves  de  Noblelfe  A  les  Arbres  Je 
Généalogie  que  nous  voulons  cflrc  fournis  par  tous  ceux  qui  déformais  fe  préfenteront  pour  cflre  reccus  Efcuycrs 
A  Pages  en  nolditcs  Efcuries,  vaccante  par  la  mort  dudit  feu  Sieur  d'Hoficr  leur  pere;  A  celte  Charge  leur 
avons  donnée  A  octroyée,  donnons  A  oètrovons  par  ces  prélcntcs  (ignées  de  notice  main,  pour  par  eux  à  l'ave- 
nir nous  y  fervir  A  l'exercer  conjointement  ou  léparement  en  l'abfancc  A  en  la  furvîvancc  l'un  de  l'autre;  en 
(ouir  A  uier  aux  honneurs,  autorité*,  prérogatives,  prééminances,  privilèges,  & c  . . .  .  .  Car  tel  ell  notlrc  plaifir. 
Donné  a  Paris  fous  le  Scel  de  noflre  fecret  le  xxit*  jnur  du  mois  de  Juillet  mil  (ix  cens  foixante-trois.  Signé ') 
LOUIS,  i  Plus  bas  )  par  le  Roy,  de  Gcenecaid.  ,  & fcellé  en  placard.  A  coté  efl  écrit  :) 

Aujourd'huy  dix-neuf*  jour  d'Aoult  m.  vir  foixante-trois  a  Paris  lefdits  Sieurs  Ixmis-Roger  A  René-Charles 
d'Hoiiec  ont  fait  A  pccflé  entre  le»  mains  de  Ion  Altelfe  Monfeigneur  le  Comte  de  llarcourt.  Pair  A  Grand 
Efcuycr  de  France  A  Gouverneur  d'Anjou,  le  ferment  auquel  ils  clloirnt  obligez  a  caufe  de  la  Charge  de  Gé- 
néalogifte des  Ecuries  de  Sa  Majclté  dont  ils  ont  elle  pourveusen  fufvivaiwc  l'un  de  l'autre  ;  en  prélcnce  de  moy 
foubifigné  premier  Secrétaire  de  mon  dit  Seigneur.  (  Signé  Ro«»;RT-nr.  G»am.i.mont. 


Grand  Efcuyer  de  France  A  vous  Receveurs  A  Controlleurs  du  fait  A  dcfpence  de  nos  Efcuries,  falut.  L'efti- 
me  que  nous  a>vns  toujours  fait  du  mérite  6  des  rares  qualité;  du  feu  Sieur  Pierre  d'Ho^ier  Juge  i  Armes  de 
France.  S  de  la  grande  capacité  qu'il  seft  acquife  par  un  long  travail  en  la  connoijfxnce  par/aile  Sfnguliere  des 
Armes  S  Blajons  S  en  l'Hifloire  Généalogique  de  toutes  les  Maifons  nobles  S  illuftres  non-feulement  de  ce  Royau- 


I.XVIII. 


Du  22  Juillet  1 663.  Copié  fur  l'original. 


LXIX. 


Du  3  Janvier  1 666.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France, 
lie  par  le  Roy. 
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me,  mais  encore  de  celles  Je  tous  les  Pais  ejflrongers.  nous  ayant  portez  a  reconnoiflre  fat  recommanJabtcs  fcrvi- 
ces  en  U  perfonnc  de»  Sieur»  Ijouis  6  Charles  f  Hujier/es  deux  fils  qu'il  a  ellevei  &  inftruits  dans  le»  mcfmcs 
cxmnoili'anccs  &  a  leur  donner  quelque  marque  de  U  fatisfatlion  que  nous  en  avons  &  de  notre  bienveillance. 
Nous  pour  ces  caufes  &  pour  l'aueurancc  que  nous  avons  que  leldits  l-ouis  &  Charles  d'Hoxier  frères  ref- 
pondront  tousjours  a  la  l)onne  opinion  que  leur  continuel  travail  nous  fait  avoir  d'eux,  les  avons  ccjourd'huy 
retenu  &  retenons  en  t'eftat  S  Charge  de  Jupe  d'Armes  de  France  quavoit  &  éxcrccoil  ledit  feu  d'Hozicr  leur 
pere  ;  &  cette  Charge  leur  avons  donnée  &  octroyée,  donnons  &  octroyons  par  ces  prétentes  lignées  de  notre 
main,  pour  par  eux  en  l'ablcncc  &  en  la  furvivancc  l'un  de  l'autre  l'évercer,  en  jouir  ex  ufer  au*  honneurs. 

auclnritcz,  prérogative*,  prcéniinanccs,  privilège»,  te  Car  tel  elt  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  fous  le 

Scel  de  notre  fecret  te  m*  jour  de  Jam ier  mil  fi»  cens  foixamc-tix  (  Signé  LOUIS.  Plus  Iras  )  Par  le  Roy, 
de  Gcenegaud.  Et  fcellé  en  placard.  Kn  marge  eft  écrit  :  ; 

AujourtThuv  vingt-quatrième  jour  de  Mars  mil  lix  cents  foisante-fix  .'t  Paris  tefdits  Sieurs  Louis  &  Charles 
d'Ilozier  frères  ont  prellé  entre  le*  main*  de  fon  Ailette  Monfcigneur  le  Comte  de  llarcourt.  Pair  &  Grand 
Efcuycr  de  France,  ti  Gouverneur  d'Anjou,  le  ferment  auquel  ils  cltoient  obligez  a  caufe  de  leur  Charge  de  Juge 
d'Armes  de  France  dont  ilz  ont  cflé  pourvois  en  furvivancc  l'un  de  l'autre  ;  en  préfence  de  moy  foubzfigné 
premier  Secrétaire  de  mundit  Seigneur,  [Signé]  i>e  Meaulx. 

I.XX. 

Du  premier  Janvier  1077.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  (a)  du  Sieur  Charter  Auteur  d'un  Nobiliaire  S  d  une  Hi/loire  de  Dauphiné. 
Monsieur, 

l.'illuftre  mm  que  vous  porte;  &  votre  propre  mérite  vous  perfuadem  fans  doute  bien  mieux  que  mes  paroles 
de  ce  que  j'ay  à  vous  dire  :  c'elt  que  j'ay  pour  vous  &  cltimc  A  refpecl.  J'ay  rendu,  Monfieur,  cette  vérité  pu- 
blique dans  l'Armoriai  que  j'ay  mi*  a  ta  lin  de  l'Hilloire  abrégée  de  Dauphiné,  prefentée  a  Monfcigneur  le 
Dauphin  l'an  1674.  Je  n'ay  pas  négligé  d'y  rendre  à  la  mémoire  du  célèbre  Stonfieur  d'Hofier  m/Ire  pere  A  a 
voftrc  mérite  le  témoignage  dont  j'ay  cru  que  je  ne  pouvoi»  pas  honncllcmcnt  me  difpenfer.  J'ay  fatisfait  ainfy 
I  mon  devoir,  &  je  ne  prétends  pasnVcilrc  pour  cela  acquis  aucune  obligation  fur  sou*  Signé  Onmint. 

A  Grenoble  le  premier  Janvier  1677. 

.  U/u/cription  eft)  A  Monfieur.  Monfieur  d  Holier,  Généalogiltc  de  la  Maifon  du  Roy  tk  Juge  d'Armes  de 
France,  à  Pari». 

(a)  Klle  ell  en  original  dans  la  Bibliothèque  Ju  Roi.  Cabinet  de  feu  M'  dïlojier,  dans  un  Recueil  en  deux  volume* 
de  Lettre»  écrite*  toit  à  lui,  fuit  *  Pierre  d'Hozicr  Ion  pere.  Sur  ce  Recueil  de  Lettre»,  voyez  la  nuit  a  de  la  page  «ai*  de 
ce*  Preuves. 

LXXI. 

Du  10  Avril  1680.  Copié  fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Louis-Roger  d'Hofier  &  Demoijelle  Madelene  de  Bourgeois-de  la  Foffc. 

Pardevant  les  Conteillers  du  Roy  Notaires  au  Chatelet  de  Paris  foubzfigncz  furent  préféra  Me/flre  Louis-Roger 
d'Hofier  (  b  )  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Généalogifle  de  la  Mai/m  S  des  F/curies  de  Sa  Slajefié,  Juge  Gé- 
néral des  Armes  S  Blasons  de  France,  demeurant  à  Paris  fur  le  Quay  de  Se/le.  Parroij/e  Saint  André  des 
Arcs,  fils  de  Meffire  Pierre  d'Hojier  c  ,  Conseiller  du  Roy  en /es  C.onfeils  tEftai&  Privé.  Généalogifle  de  la 
Mai/on  de  Sa  Majeflé,  Juge  Général  des  Armes  S  Blasons  de  France.  Sr  Je  Dame  YolanJ-Margueritte  de  Ce- 
rigny  /on  épouje,  /es  pere  6  mere.  pour  luy  6  en  /on  nom  J'une  part  .-  <V  Damoi/elle  MaJelatne  Je  Bourgeois. fille 
majeure  juiffante  Je  /es  droits,  demeurante  ruf  d'Anjou.  Parroijje  Saint  Jean  en  Grève,  fille  Je  Jeffunt  Samuel  de 
Bourgeois.  F/cuyer,  Sieur  de  la  Faf/c,  &  de  Damoi/elle  Charlotte  de  Leftre  fa  femme,  l'es  pere  fle  merc  pour  elle 
ex  en  ton  nom  d'autre  pan.  LcfqucHes  parties ....  en  la  préfence.  par  l'advis  &  confentement,  fçavoir  de  Mellirc  An- 
toine de  Monthoion.  Conléillcr  du  Roy  Auditeur  ordinaire  en  là  Chambre  des  Comptes,  amy  dudit  Sieur  futur 
époux.  &  de  La  part  de  Ladittc  Damoifcilc  future  cl'pouze,  de  Damoilclle  Nicolle  Itourgeois  la  forur.  de  Mellirc  d 
de  Pleutre  Chevalier,  Seigneur  de  RomiUy,  &  Dame  Margucrittc  de  Fomcnay  fon  épouze  qu'il  autorité,  de 
Mellirc  Jean  de  Plcurrc,  Chevalier,  Marquis  dudit  lieu,  (rouverneur  de  la  Ville  de  Se/amie,  &  Dame  Marie 
Bonncau  Ion  épouze  qu'il  autorize  pareillement,  tous  amis  de  ladittc  Damoifcilc  future  épouze.  volontairement 
reconnurent  &  conférèrent  avoir  fait  cntr'ellc»  de  bonne  l'oy  le  traité  de  mariage,  dons,  douaire  cV  conventions 
qui  enfuivent ,  c'eli  allavoir  que  leldits  Médire  LouivRoger  d'Hozier  &  Damoifelle  MagdeJaine  de  Hour- 

geois  futurs  époux  fc  prennent  aux  biens  &  droits  a  eu»  appartenans,  ceux  de  ladittc  Damoifelle  future 

épouze  confinai»  aux  biens  «1  droits  qui  luy  funt  efcheu»  comme  héritière  pour  un  quart  dudit  dclïunt  Sieur  fon 
pere  dont  ladittc  Dame  fa  merc  luy  doit  rendre  compte  

Fait  &  polie  le  vingtielme  jour  d'Avnl  mil  liv  cens  quatre-vingt*  après  midy.  Ixdit  Sieur  futur  époux  a 

déclaré  ne  pouvoir  figner  a  caufe  de  fon  incommodité  de  fa  veuf,  de  ce  interpelle  fuivant  l'Ordonnance;  ci  la- 

(*)  (c)  Le  nom  elt  mal  ortographié  Oaurier  dan»  la  minute  S  dan»  cette  première  gnafe.  L'erreur  vient  de  ce  que 
Louis-Roger  d  Heurter  étant  aveugle  kwfquïl  fe  mari»  n'a  pu  sciller  a  ce  que  le  Nmaiic  écrivit  l.m  nom  tel  qu'il  fallait 
l'écrire  Daujier  h  J  7/oçrer  tonnent  u  l'oreille  de  même.  On  »  cru  devoir  fuprléer  ici  à  celle  hutc  Ju  Notaire. 

(rf j  Le  nom  de  Baptême  ctl  nmi». 
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ditte  Dammfcllc  future  époUM  A  Sieurs  &  Dames  comparans  ont  ligné  la  minute  des  préferne»,  demeurée  en  la 
poflèffion  de  de  Jean  l'un  des  Notaires  fnubrfagnés.   Sipné  Gottot,  (*  r>r  Jïav. 
L'an  mil  frx  cem  quatre-vingts  le  M.irJy  trei«efmc  jour  d'Aojfl,  le  prêtent  contrat  de  mariage  a  eflé 

apporté  au  Greffe  du  Chàtclet  de  Pari»  A  ieelluv  infirmé,  accepté  A  eu  pour  agréable  par  Damoifcllc 

Magdelainc  de  Bourgeois  port  cure  dudit  contrat  A  reejucrante  ITnfinuation  d'iedluy  tant  pour  clic  &  en  Ion  nom 
que  pour  Mcflirc  Louis-Roger  d'Ho/icr,  Chevalier  de  i'Ordre  du  Roy,  GénéalogiHe  de  la  Maitbn  &  des  Kfcu- 
ryes  de  Sa  Matcllé.  Juge  General  des  Armes  A  Mlazons  de  France,  Son  époux,  lequel  a  elle  regitlrc  au  1 53.-' 
volume  des  Inlanuatioro  dudit  Chatclct  Ce  fut  fait  audit  Chatclct  les  jour  &  an  que  delluv    .ïr>né  . 


LXX1I. 

Du  i  3  A  oût  i  ri82 .  Copié  fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Charles -lient'  a"Hu\ier  &  Dcmoifelle  Marie- Fdmée  Terrier. 


Pardevant  nous  ConfciUcrs  Notaires  Gardc-nottcs  de  Sa  Majcftc  à  Paiis  fouffinc/  furent  péfcn»  Meffire 
René-Charles  JH»\ier.  Généalogifte  Je  la  Mai/on  du  Roy.  Juge  Général  des  Armes  S  «façon*  Je  France  S 
Cheialier  de r Ordre  Je  Sainâ  Maurice  de  Savoye.  fils  Je  feu  Meffire  Pierre  SHo;ier  vivant  Chevalier  Je  f an- 
cien OrJre  Ju  Rny.  Confeiller  en  /es  Con/eils  d'Fjiat  S  Privé.  S  Je  Dame  Yotand-Margueritle  Je  Ccrriny  la 
femme,  t'es  pere  A  merc.  demeurant  â  Paris  près  les  Quatre  Nations.  Parroiffe  Saint  André  des  Arts,  pour  luy  Acn 
foj)  nom  d'une  part  ;  A  Damni/elle  Maric-Fdmée  Terrier,  veuve  de  feu  Kfloy  Rofficnol,  vivant  Kfcuyer.  Vallet 
de  Garde-n*be  du  R«y  4'  l'revnjt  Je  fan  Régiment  d'Infanterie,  demeurante  Cluiiirc  *  ParroilTe  Saint  Germain 
de  l'Auxcrnîs,  auiry  pour  elle  fi  en  l'on  nom  d'autre  part  ;  lesquelles  parties  en  la  préfente  A  du  confentement  de 
leurs  parensA  ami*  cy-apres  nomma,  fçavoir  de  la  part  dudù  Sieur  d  I  li  izier  de  ladite  t)ame  fa  merc,  de  1res 
haute  A  puitrante  PrincefTc  MaJcmuilcIlc  Marie  de  lorraine  l>uclie(re  Je  Guifc,  Princcire  de  Joimille  Ac.  luult 
*  piaillant  Prince  Louis  de  Lorraine,  Pair,  Grand  Klcuycr  de  France,  Comte  d'Armagnac,  de  Hrionne  A  de 
Chamy.  Grand  Scnechal  de  Bourgogne.  Gouverneur  d'Anjou  A  des  Villes  A  Chaltcau  d'Angers  A  du  Pont 
de  Ce,  haulte  & :  puift'.intc  Princefle  Catherine  de  Neulvillc-de  Villeroy  fon  epoufe.  Emincntiffimc  Seigneur  Pierre 
Bonzy  Cardinal  Je  la  Sainte  Eglile  Romaine,  Archcvcfque  de  Narbomx-,  Prefidcnt  ne  des  Lflats  de  Ungucdoc 
A  Grand  Aumofnier  Je  ta  Heync,  très  hault  A  très  puilfant  Seigneur  Meffire  Anne-Julie  Duc  de  Nouilles  Pair 
de  France  &  Cipiuine  de»  Gardes  du  Cnrps  Ju  Roy,  Gouverneur  Je  Roi.llïllon  &  de  Perpignan  &  Comman- 
dant General  pour  le  Roy  vil  la  Province  du  I  jnguedne,  très  haute  A  paillante  Itame  Marie  Françoi'.'e  de  llour- 
nor.villcfon  époufe.  hault  &  Paillant  Seigneur  Meffire  Henry  Comte  de  Bcringhcn,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  Premier  Efcuyer  de  Sa  Majellé  A  Gouverneur  des  Citadelles  Je  Marlèillc .  hault  A  puilfant  Seigneur 
McffiM  Jacques  Marquis  de  Hcnnghen  Premier  Efcuyer  de  Sa  Majcllé.  Mcflirc  Alexandre  Montcmps  l'un  des 
premiers  Vallcts  de  Chambre  du  Roy  A  Capitaine  du  Ch  âteau  de  Vcrl'ailles ,  Melfire  l/niis-François  le  Fcbvrc-dc 
Caumartin,  Chevalier,  Seigneur  de  Caumartin,  de  Moitfy  A  d'Argnuges.  Confciller  J'Eftat  ordinaire,  Dame 
Madcteine-Francoifc  Je  Vcrthanxin  fon  époufe.  Meffire  l»uis  Uikiin  le  Fevre-Jc  Caumartin,  Chevalier  Sei- 
gneur Je  S"  Ange.  Raton  de  Freine  A  Je  Baigncux.  Confciller  du  Roy  en  fesConfeils.  M'  des  RcqueStcs  ordinai- 
re de  l'on  Holtel,  Anthoinc  Marion,  Lfcuycr,  A  Meffire  Roger  de  (Jjigncrcs.  Gouverneur  des  Ville.  Challcau 
A  Principauté  de  Joinvillc.  tous  amis  duJit  Sieur  d'Ilo/ier;  A  de  la  part  de  ladite  Damoilclle  Marie-Edméc 
Terrier,  de  M.'  Jacques  Aulruy  Advocat  en  Parlement,  de  Damoilclle  Fdmée  de  Franet  l'a  femme,  merc  de 
ladite  laumoifcllc  Terrier.  A  de  FrançuU  A  Jacques  Terrier,  fes  frère»,  volontairement  uni  reconneu  A  confcMc 
avoir  fai.-i  A  font  cntr'cllcs  le  traite  de  mariage.  promelTes  A  conventions  qui  enfuivcnt.  fçavoir  ell  que  Icldits 
Sieur  Kcnc-Charles  d  lloiier  A  Damoilclle  Maric-L'dméc  Tcrner  le  font  promis  prendre  l'un  l'autre  par  nom  A 

loy  de  mariage  Fait  A  p.ule  *  Paris. . . .  l'an  mil  lix  cens  quatre-vingt-deux  le  quinzicfmc  (ourd'Aoull  .... 

A  ont  figue  la  minutie  de»  prefentes  demeurée  à  Gaudin  Notaire.  Signé  Montât  £  Gai  lin. 


Du 


LXXIII. 

.lorif  itïSt.  Copié  fur  l'original. 


Brevet  du  Roy ,  en  faveur  de  Charles- René  d'Ho^ier ,  portant  permiffion  de  recevoir  du  Duc 
deSavoye  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice. 

Aujourd'huy  vingt-cinquiefmc  jour  «TAoutl  K'.Si.  le  Roy  citant  a  Fontainebleau,  ayant  cfgnrJ  A  la  très  humble 
Supplication  qui  luy  a  elle  faite  par  le  Sieur  Charles  d'Ilnfier,  Tfcuier.  (Jénéahgijle  de  fa  Mai/on  t  Juge  Gé- 
néral des  Armes  &'  Riafons  Je  France,  qu'il  luy  fuit  permis  J'accepler  FOfdn  de  Saint  Maurice  dont  Monf. 
le  Duc  de  Savoye  le  veut  honnorer.  Sa  Majellé  voulant  traiter  favorablement  ledit  Sieur  d'Ilofier  en  cunfidera- 
lion  de  fe»  ferviecs,  elle  luy  a  p-rmi*  A  p'rmet  de  recevoir  ledit  OrJre  Je  Motif.'  le  l>uc  de  Savoye.  A  d'aller 
A  venir  de  France  en  Savoye  torique  fes  allaire»  le  requerront,  piurveu  toutefois  qu'il  ne  négocie  aucune  chofe 
qui  regarde  l'Ella!  A  ne  donne  aucun  advi»  contraire  au  Service  de  Sa  Majellé.  laquelle  pour  marque  de  fa  vo- 
lonté m'a  commandé  d'expédier  audit  Sieur  d'Ilofier  le  prêtent  Lires  et  qu'elle  a  voulu  ligner  de  l'a  main  A  élire 
contrefigné  par  moy  fon  Confciller-Sccrctairc  d'Eltat ,  de  fes  CommanJcrncns  A  Finances  Signé  LOI  1S. 
!  Kl  plus  bas  i  Coi.i  t mt. 
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i.xxiv. 

Du  1 8  Xovembre  1 684.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  fur  l'original  &  légaliféc  en  1 685 . 

Preuves  de  la  Nobleffe  de  Charles-René  d'Ho;ier,  faites  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  Militaire 

de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

Victorius-AmcJcus  II,  Dci  gratin  Du*  SahauJi.v.  Cablafii.  Auguft*.  Gehcnefii,  *  Montisferrati  Sacra- 

Rcligionis  &  Ordinis  Militari*  Sanclonim  Mauritii  Thehei,  &  Laiari  Hycmfnlimitani  humilU  *  («ne 

rafct  Magnus  Mapftcr.  Magnifias  tk  HeverenJU  Dormis  FraniaTco- Antonio  Ferrer»  Marehioni  Je  la  Marmora 
&  Commcndalnri  Caralo-Fànanueli  Biragn  Eqoitffeu  &  Commitlàriis  in  hac  pane  conllitutis,  falutem  &  fra- 
ternam  in  Dunùno  charitatem.  BipoGun  nobis  fuit  pro  pane  domini  Caroli  d  Hojier  Parilicnfis  le  vehernenter 

cupere  habit um  Sacra:  Religion»  &  Ordinis  nollri  Militari*.  Sanctorum  Mauritii  &  l-awn  lulcipcrc  Oua 

prop-ter  ncteirariam  sohis  circa  inl'rafcripla  S;  ab  eis  dcpcnJcntia  nucWitatcm  tribuentes,  committimus  pariter 

&  mandamus  quatenus  liiper  articulis  infranntatis  in  Inoo  patri.v  feu  originis  dicti  dllorierj;  fuorum 

pnigimitorum  tam  paternaiium  quam  maternalium  \  ubioimque  opus  fuerit .  telles  non  ab  en  nec  alio  ejus  no- 
mine  prelcutanJos.  led  a  vnbis  «»  offieio  eligcnJo*,  deïato  antea  juramento  votmctipfi  cvaminetU  In 

quorum  tidem  has  litteras  manu  noltra  firmatas.  (igillo  Mapltiali  munita.  conccliimus  Momifcalerii  die  vige- 
fima  menlis  Augulti  anno  itiSa.  Vittorio-Amcdeo.  1>.  Gio-Battilla  Bulchctto.  M."  di  Morozito  Gran  Can- 
cdlkrc.  D.  Cio-Hattjfb  Truchi.  0.  Viuorio  liarau.i.  SigiUata  &  l'ottof."  D  Mauritio  Vil».  Corn."  Vaudagna. 

l.'anno  ilel  Sïgnnre  mille  fei  cenïo  oïiunta  quatro  ifc  alli  \enii  ntto  Jcl  mc-fc  di  Giugtxi  in  Parigi,  nvanti  gl' 
ill  SS."  Marchefe  I).  Francifco-Antonio  Ferrcro  dclla  Marmora  Gcntilhuomn  Jella  Caméra  di  delta  A  R  e 
Omte  e  CommcnJ."  I).  Carlo  Emanucl  Hirago.  ambi  Cavag."  dclla  Sacra  Rcligionc  de  SS.1'  Mauritin  e  I  Jt- 
zam,  CommitVarii  da  S.  A.  R.  Générale  Gran  Magiftro  d'ctla  Sacra  Rcligionc  deputati  per  le  prove  dclla  no- 
bilta,  vita,  c  collumi  del  Signor  Cirlo  de  llo/ier  di  Parigi  prctenJenlc  l'habito  c  erocc  di  quella  Sacra  Rcli- 
gionc Je  SS.1'  M.mritin  c  l.i/.irn,  banmi  interrogat»  c  fcnlitc  le  Jcpofuicmi  de  Sig  "  Roggcro  di  Courtenê 
Principe  Jcl  langue  Reale,  Alilialc  di  Chcrlis  e  di  S.  Pietni  d'Auxerre,  naiiv»  di  Parigi,  in  clfo  habitante, 
Parrnchia  Ji  S,  Koch»;  Hcwico  di  Boringhcn  Cavag.'  dcll'  Ordinc  dcllo  Spirito  Samo,  Primo  Sc-udicrc  di 
S.  M.  X."'  Cummcnd."  de  fuoi  OrJini,  &  Govcrnatofc  dcllc  (' il. 1  Jolie  di  Marfejia,  nativo  Ji  Parigi,  Oit  ha- 
bitante in  ijuelta  Citta ,  Parrochia  Ji  S.  Gcrmano  l'Auxerroi*:  l.uJovico-Francifeo  le  Feuodi  Caumartin  *  ) 
Cav  g  "  Sig.'  Ji  Boilli,  Ji  Mcfi,  J'Argojgee  Ji  Caumartin.  Conlig.' ordinaric  di  S.  M.  in  tutti  li  fuoi  Con- 
fegli  di  Statoe  Pnvato,  nativo  di  l'a  rua,  &  habitante  in  quefta  Citta,  Parrochia  di  S.  Micolao  de  Campi;  & 
FratKil'eo-Roggcro di  GaigneTe%  Cavagliere.  Signore  di  Magni  la  Tour,  Governatore  délia  Citta,  Callelto  c 
IVineipato  di  Joinville,  natno  di  Parigi  r<  habitante  in  eflb,  Parrochia  di  S.  Gervalio- 

lit  pnmo  all'ontu  il  fudetto  Ecc.*"  A  Rêver."  Sig.'  Abhale  &  Prencipe  di  Courtenê .  quai  l'uo  giuram.1"  mc- 
Jiantc,  toccatofi  il  pctio  a  mojo  Je  gl'KcclelijUio,  ha  depnllo  corne  feque. 

Interrojçito  iuyrs  i  capi  comenuti  nel  line  Jelle  fudelte  Commiilionali,  rifponde  nel  fuo  idioma  : 

Feu  Mon/.  '  mnn  pere  i'  WOymHm  tnusjvurs  eu  une  entière connoi fonce  de  la  mai/on  de  Monf.'  Charles  d'Ho;ier 

de  cette  Ville.  £■  pjrtàjefaj-  qu'il  eft  ifud  une  lignée  noble:  S  tjuila  tousjours  page  pour  tel .-  que  M.'/on 

pere  du/fr  tfal  queluy  ontlMisjuurs  rr/cu/nri  nnblement  Je  juii  igiéi  trentc-Ji.rans  6ay  fipné.  Roger  i.e 

Cot'KTENAV. 

Di  più  allônto  rin.*>  &  Kec."*  Sig.'  Omic  Ji  IkTinghen  fud  "  quai  fuo  giuramento  meJiantc  toceaiufi  l'Or- 
dine  Jeilo  Spirito  Samoa  m  idoJe  Sig."  Cavag."  d'elle .  ha  Jcpoilo  fopra  le  îmerrojutioni  fatte  gli  Je  capi  con- 
lenuti  nel  line  délie  l'udette  Commiilionali  come  feque  nel  l'uo  iJioma  : 

Il  y  a  fhU  Je  cinquanleans  que  je  connais  la  famille  Je  Mtf."  d~  Hn\ier  tant  le  pere  que  le  fils  d'aujourd'hui- 

M.'  Charles  d'I  licier  Je  celle  Ville  Je  Jay  en  outre  que  M .•  fon  pere  eflott  noble,  &  qu  ils  ont  vefeu  en  per- 

Jonnes  Je  qualité.  Je/uis  Sgé  Je  quaire-vinpt  «M,  i'  ar  /igné.  Ha.  BtmsùHKN. 

Di  più  allonto  TVLm  S.'  LuJovico-Franccfco  le  Fcvre-de  Caumartin  (•  predetto  quai  fuo  giuramento  mc- 
d'ume  loocatc  le  Scniture  ha  depoUo  nel  lu»  idioma  lopra  le  interrogatitmi  fane  gli  de  capi  conienuit  nel  line 
Jelle  fuJette  Commillioiuli  come  feque  : 

Il  y  a  quarante  ans  &plus  que  je  connais  la  mai/on  Je  A/.'  Charles  J'Jfojier,  s'ejiant  tousjours  pajjéune  amitié 
mutuelle  entre  M.'/on  pere.  luy  6  moy  ;....£  quant  à  la  connoijfance  que  jay  Je  fa  JefcenJance  paternelle .  je 

fay  que  luy  tifes  ayeulsfonl  Je  race  noble.  &  qu'ils  ont  vefeu  en  perfonnes  Je  qualité  ye/ui.<  Sgé  Jefoixante 

ans,  £  ayftgné,  U  FsVBKHH  C*cmahtis. 

Di  piu  allonto  l'Ill-  Sig  '  Francclco-Roggero  Ji  Gaignicro  fuJetto.  quai  fuo  giuramento  meJiantc  toccatc 
le  Sentture  ha  depolto  nel  fuo  iJ»ma  fopra  le  intemigationi  fatte  gli  de  capi  contenuti  nel  fine  Jelle  fuJcite 
Commilhonali  cnme  feque-  : 

Ily  a  yini:l  ans  que  je  cannois  à  fond  la  mai/on  de  M '.'  Charles  J I lojier de  cette  Ville,  S  jay  tousjours  eu  tant 
d'habitude  t'  d'amitié  arec  luy,  que  je  fay  Je  certaine feience  ....  qu'il  ejl  iffu  de  race  noble.  &  que  feu  M.'  fon 


;     C'cil  l'IntcnJant  ic  Champ.i^nc  Je  ce  ix>m. 
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père,  Madame  fa  mère  S  lujr  ont  tnusjours  re/cu  en  perfimnes  de  qualité.  Je  fuis  S  fié  de  quarante  ans,  &  ayfigné. 
Rogger  m:  Gau.mi  kh. 

L'anno  c  giorno  pradctti  avanti  li  prefatti  III."'  SS.»  Cavag."  e  ConimilTarii  i  coraparfo  il  S.'  Gio-BattifU  de 
Caroli  (  Scgretario  dell'  Ecc."*  Sis  '  Ambafciatorc  di  Savoia  Fcrrero.  il  quai  3  nome  dcl  detto  Sig.'  Carlo  de 
Hozier  prétend."  ha  quivi  prclcniatc  le  fcquemi  feritturc  conecrncmc  la  Prova  de  quarti  paterni  e  nuhilta  loro. 

Kl  primo  Suivent  les  Titres  depuis  l'an  i5Î3.  ) 

Ho  vifitato  IcPruvcdi  nnhilta ,  vita,  e  collurni  del  S.' Carlo  d'Ilozier  di  Parigi  prétend."  l'hahiio  e  Croce  de 
SS.'  Mauritiii  e  I  juaro,  per  quali  tanlo  per  il  dcltii  de  tcftimonii  quamo  per  quamita  di  feritiure  viene  provata 

la  nohilia  del  quarto  paterno  délia  fua  cafatta  J  Hozier  io  fono  di  parère  chc  le  le  polla  conferir  l'habilo 

e  Croce  pred."  rimenendomi  ail'  infallihUi  dcicrm.  *  di  VV.  EE.  D.  Pieuo-Giacomo-Mauriti.i  Comoto  A.  P. 
Générale  délia  Sacra  Religions-. 

L'anno  del  Sig.»  mille  fei  cento  ottanta  quattro  &  alli  dicci  otto  del  mefe  di  Novembre  in  Torino  ncl  Palazzo 
dell'  F.cc  -  S.'  Marchcfc  di  S.  Gcrmano  D.  Carlo-I.udovicn  S.  Martmo  d'Aglie  Cava.'  deir  Ordinc  délia  S." 
Armondata,  Gran  Croce,  Conf."  e  Gran  Tef."  délia  Sacra  Rcligione  fi  Ordine  Militarc  de  SS*  Mauritio  e 
Lazaro.  e  Gran  Scud"di  Savoia,  se  congregatolEcc—  c  R.—  Confeglio  di  d."  Sacra  Rcligione. 

Quivi  font,  fta.e  riferte  le  Prove  di  nohilta ,  vita  e  cnltumi  del  S.'  Carlo  d'H.wier  di  Parigi  fupp'nte  ail'  ha- 
bito  c  Croce  di  delta  Rcligione  

l.Txc.~  e  R.~  Confeglio  l'entita  la  rclationc  délie  Prove  di  nobilti  de  quarti  paterni  di  d."  S.' d'Ilo- 
zicr c  dclla  di  lui  vita  c  coftumi  ha  quelle  ammefle  &  ammette,  &  eflb  S.'  d'Hozier  ail'  habito  e  Croce  nred." 
M."  S.  Gcrmano.  M-  Di  Morozzo  Gran  Cancellc."  D  Giofeppc  Ferrcro.  De  Ldchcrainc.  D.  Michd-Amo- 
nio  V'iho. 

I  j  fovraferitta  copia  di  Prove  di  nobiltii.  vita,  c  coftumi  dell'  111.—  Sig,'  D.  Carlo  de  Hozier  di  Pari»  ho  io 
fotto.1"  eflratc  di  mia  prupria  mano  dalli  atti  originali  di  d.«  Prove  efiftenti  ncll'  Archivio  délia  Sacra  Relipione 
deSS."  Mauriuoc  Laiaro  d'Ordinc  dell'  Kcc."'  Confeglio  di  delta  Sacra  Rcligione  con  quali  havendob  colla- 
tionata  ho  trovata  concorda  rc  cV  per  fede  mi  fono  qui  fotto  folio."  Signé  Jo.  Carlo-Antonio  L*crRi,Ar- 
clûviila  dell'  Archivio  di  d."  Sacra  Relipione. 

Jofeph  Eltenfi*  Muflius  Dei  &  Apollolicic  Scdis  gratia  Archiepifcopus  Nazianzcmis.  D.  N.  D.  Innoccntii 

divina  providentia  Parce  XI  apud  Serenilfimum  D.  D.  VicWium-Amcdcum  Sabaudin:  Ducem  fi  Pcdc- 

montium  Principcm  Nuncius,  univerfis  lidem  facimus  fupraferiptum  dnminum  Camlum-Antonium  I J- 

perium  cfl'c  Archiviltam  Archivii  S.  Rcligionis  SanClorum  Mauritii  &  I  jari  lut  cm  Taurini  die 

décima  mcnlis  Julii  milldimo  Icxccntcfimo  oéluapefimo  quinio.  !  Signé)  Bosoietti.  (  Et  Jcelté  des  Armes  du- 
dit  Archeve/que. 

LXXV. 

Du  25  Janvier  i<>85.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  [')  de  D.  Charles-François  de  Mouroux  Chevalier  de  l'Annonciade ,  du  Con/eil  d'Etat , 
Grand  Croix  S  Grand  Chancellier  de  l'Ordre  de  Saint  l.a\are  G  de  Saint  Maurice , 
S  Gouverneur  du  Duc  de  Savoye  ,  relative  à  la  réception  de  Charles-René  d'Ho\ier 
dans  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

Turin  ce  j5  Janvier  i685. 

Moniteur,  je  me  fuis  fait  un  plaifir  très-particulier  de  vous  Tenir  pour  fuivre  les  fentimensde  l'cftime  que  fart 
fon  S.  A.  R.  mon  Mailtrc  de  vollre  mérite,  fi  des  recommandations  de  Monl'eipneur  le  Cardinal  d'Eftré.  Je 
luis  ravy  que  vous  (ovez  latisfait  du  peu  que  j'ay  peus  pour  vous  obliger  en  ce  rencontre  qui  ne  peut  pas  valoir  les 
bontés  qu'il  vous  ad  plcus  me  tcfmonier  par  voftre  obligeante  lettre ,  qui  me  fait  efpercr  que  vous  me  continue- 
rez l'honneur  de  vollre  amitié,  *  les  occafions  de  vous  povoir  fervir  pour  vous  prouver  que  \c  fuis  &  fera  y  a 
jamais. 


Vollre  trcs-humblc  c<  tres-obévlVcnt  feniteur. 
{Signé;  le  M"  io  Moijhoi  x. 
i  La/u/criptim  efi: 

A  Monficur 
Monficur  d'Ofier  h  Paris. 

(•)  Ce  titre  «fl  .imi  «crh  ni  haut  de  cette  lettre,  de  la  main  de  feu  M'  dHozier  à  qui  elle  .  adreile. 

LXXVI. 

Du  i  2  Février  t085.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye,  en  faveur 
de  Charles- René d'Hoyer. 

Vïaorius-Amedcus  Dei  gratia  Dut  Sabaudi.v.  ChabUfii.  AugulU-,  Gchcnnefu  A  Montisfcrrati .  Princcps 

Pcdcmoncium 
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Pedemomïum ,  Marcbkt  Salutiarum.  Cornes  Gcbcnnarum,  Rotundi  montis ,  Nicix.  Albc,  &  Tcndarum, 
Baro  Vaudi,  Gexii  &  Faucinacii,  Dominus  Vcrccllarum  &  Marchionatus  Ccvar,  Unelix,  Marri,  Prrelx, 
Dulcisaqus,  &  Comitatus  Coconati,  Marchio  in  Italia,  Princeps  &  Vicarius  pcrpetuus  Sacri  Romani  Impe- 
rii,  Rn  Cypri  Stc.  Sacrx  Religionis  &  Ordinis  Militaris  SS.  Mauritii  Thchei ,  &  Lan  ri  I  lierofolimitani ,  fui) 
régula  S"  Auguftini  &  Ciflertien'  Bethléem  ,  Nazareth ,  Conventuum  ,  Hofpitalium  ,  Domorum  ,  PYaeceplo- 
narum,  piorumque  locnrum  omnium  Sacrx  Religionis  cV  Ordinis  pnrdic)orum  citra  cV  ultra  marc,  cô  &  trans 
Alpes.  &  per  univerfum Orhem  humilisA  Gencralis  Magm»  Magiftcr  ttc 

Dilccto  nobis  in  Chriito  admodum  Mag™  S  Reverendo  Donna  Carolo  d'Hotier  àvi  Parijienji,  Chrijlianif- 
Jtmi  Galliorum  Régis  Confiliario  Statut  ("),  ejufdem  Région  Damus  Genealogiflce ,  S  gentilitiorum  infignium  in 
Gallia  Difcrelori  ac  Judici,  Sacra?  Religionis  S  Ordinis  Militaris  SS.  Mauritii  &  Lajari  Equiti  militi  prafejjo , 
falutem  (t  fratemam  in  Domino  charitatem.  Cum  te  non  mcdkxrri  dcCderio  habitum  prxlatx  Religionis  fufei- 
pkiuli  ac  Deo  juxta  dicti  Ordinis  rcgulam  fervicrtdi  ex  tua  fupplicationc  flagrarc  intcllcierimus,  cumque  ex  fide 
digno  teftimonio  nmerimus  tibi  probitatis,  laudabilium  morum,  egregiarumque  virtutum  mérita  indTe,  nullumque 
canonicum  impedimentum  obeire ,  ctiam  concurremibus  aliquibus  caufis  animum  noflrum  moventibus,  te  ap- 
probamibus  &  confentientibus  illuftribus  8;  tapicntiliimis  magnx  Crucis  Equhibux  &  ejufdem  Religionis  Con- 
lilîariis  in  feffione  habita  die  décima  odava  Novembris  anni  proxime  prxteriti  ;  ad  quem  etTectum  vices  noftras 
commifimus  illuAri.  conibbrino  noflro,  Equiti  fupremi  Ordinis  Sandiffimrc  Annunûationis ,  magnx  Crucis 
Militi,  Confiliario  &  Magno  Hofpitalario  praalids  Religionis  &  Ordinis  Militaris  SS~  Mauritii  &  Lanri, 
Donno  Thomac  Fdki  Ferrerio  Marmorac  Marchioni,  Comiti  Clanofii ,  ex  Dominis  Burianac,  Bcatini  &  Prati- 
lormi,  Civitatis  «t  Provincix  noftrx  Eporcdicnfis,  &  Ducatus  noftri  Auguftx  Ixicumtcncnii  Général!  &  apud 
Chriflianiffimum  Ualliarum  Rcgem  Lcgato  noftro,  Miniftro  &  Confiliario  noftro  Status  Sccrcto ,  ex  cujus  re- 
Latione  certificati  fumus  te  l'ervatis  fervandis  fuiffe  receptum  fub  die  décima  menfis  Januarii  proxime  preteriti,  re- 
gularemque  profcflioncm  emifilfe  juxta  prefatx  Religionis  conflitutioncs  ;  atque  proinde  nihil  aliud  funeriit , 
quam  ut  patentihus  litteris  rei  gefbe  pandatur  veritas,  &  poflerU  fervetur  memoria  :  Ideo  tenore  pnefentium  ex 
certa  noftra  feientia  S;  fuprema  qua  fungimur  Magiftrali  poteftatc,  prxhanito  Confilii  ejufdem  Religionis  voto, 
te  Donnum  Carulum  d'Hotier  inter  prxfatx  Religionis  F.quites  admittimus,  recipimus,  &  adfcrihimut,  cum 
omnibus  honoribus,  privilegiis,  prxrogatms.  ac  univerfis  juribus.  quibusalii  Kquites  ejufdem  Ordinis  utuntur. 
potiuntur  Sx  gaudent,  utive,  potiri,  &  gaudere  poterunt  quoenodo  libet  in  futurum.  Mandamui  proplerea  & 
llriclc  pnecipimus  omnibus  tam  parue  quam  magnx  Crucis  F.quitibus,  OHVcialibus ,  Adminiftris,  &  cuicum- 
que  expedierit ,  ut  te  pro  tali  exilliment,  ac  quoties  occafio  tulerit  omnibus  honoribus,  privilegiis,  &  prarro- 
gativis  collatx  dignitati  congruentibus  uti  te  potiri  permittant  abfquc  ulla  difrkultate,  fi  pcenam  indignationts 
noflne ,  aliamque  pro  arbitrio  infligendam  evitare  defiderant ,  cas  alioquin  fubituris  lis  qui  nollra  hxc  juua  violare 
prxfumpferint.  Tu  vero  mernw  eflo  juramenti,  quod  femel  pneftitilli,  cujus  verba  funt  hxc  :  Ego  Carolus 
d-Hoiier  abhac  hora  in|»flerum  ero  flJelis  &  obediens  S.  R.  Ccllitudirù,  videliect  Scrcniffimo  D.  0.  Vîctorio- 
Amcdco  Sabaudix  Duci,  Pedemontium  Principi,  Cypri  Rcgi.  Sacnx  ReUgionis&  Ordinis  Militaris  SS.  Mau- 
ritti  &  Lazari  Magno  ac  Generali  Magiilro,  cjufquc  in  Magno  Magifterio  Regiis  fuccefforibus,  Se  ejufdem  Re- 
ligionis Orficialibus  quibufeumque.  Habitum  &  Crucem  mihi  oollatam  toto  vitx  mex  tcmrxxre  geftabo.  Ad  Ca- 
pilulum  per  fuperiorcs  edebrandum  pcrl'onaliter  me  conferam  loties  quotie»  opus  hierit.  Singulis  diebus  Pfalte- 
rium  abbreviatum  mihi  traditum  adgloriam  Redemptoris  nottri  cjufque  malris.  Virginis  Mariât,  &  in  homorem 
SS.  Mauritii  flt  l-azari,  quanta  maxima  do'otione  potero  recitabo.  Sexta  feria  vel  fabbato  jejunabo.  Caftitatem 
faltcm  conjugalem,  charitatem,  &  hofpitalitatem  erga  leprofe»,  ftatuta,  ritus,  &  ordinationcs  dictx  Re!i- 
gionis  éditas  &  edendas  ad  ungucm  ohfervabo.  Bona  quxeumque  ad  Commcndas  per  me  pro  tempore  obtinen- 
das  tam  de  jure  Patronal  us  quam  alio  modo  pcrtincnlia  non  alienaho.  pignori  dabo,  ad  lungum  tempus  locabo, 
vel  in  cmphncuTim  concédant  fine  expreffa  licentia  Regii  Magni  MagiDri  pro  tempore  cxiflcnris  St  Convcntus. 
Ita  me  Dcus  adjmct .  &  hxc  Sacro  Sanéla  Evangclia.  In  quorum  fidem  has  lifteras  manu  noflra  firmatas,  figillo- 
que  Magilh-ali  munitas  conoeffimus  AuguAx  Taurinorum  die  duodecima  Februarii,  anno  millefimo  fexcente- 
lîmooc\ogcfimoquinto.  [Signe")  V.  Amedeo.  Plus  bas  :)  M-  S.  Germano. 

M"  dî  Morono  Gran  Cancell". 

0.  Gio  B«  TruchL 

(  Scell/  du  Sceau  dudit  Ordre.  1  D.  Antonio  l»rouana  Gran  Marcs". 

[Etàcôti)  D,  M.  A.  Vil». 

(  •  )  Charlts-Kcnc  d'Haiier  n'a  juninis  et«  Confcillcr  d'Etal.  Ce  fut  Pierre  d'Hozicr  Ton  perc ,  qui  en  eut  des  Lettres  au 
mois  d'Avril  16S4. 

Du  mois  de  Février  t685. 

Extrait  du  Recueil  des  Gazettes  de  France,  de  l'année  i685.  Page  7», 

Ces  jours  paffez,  le  Marquis  Ferrcro  Ambaffadeur  de  Savoye  affifte  du  Sieur  Planque  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Maurice,  fit  au  nom  du  Duc  de  Savoye  dans  l  Eglife  des  Théatins  I  de  Paris  la  cérémonie  de  donner  la 
Croix  du  mcfme  Ordre  au  Sieur  d  Hofier  Généalogifle  de  ta  Mm/on  du  Roy  S  Juge  Général  des  Armes  S  Blafwrs 
de  France,  qui  avoit  obtenu  du  Roy  la  permïffion  de  le  recevoir. 


Regijire  troijiéme. 
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Du  mois  de  Février  168 5. 


Extrait  du  Recueil  des  Gazettes  de  Hollande,  de  l'an  i685. 

Le  Sieur  éTHoper  Généalogifie  Je  la  Mai/on  du  Roy  S  Juge  Général  des  Armes  &  Blajons  de  France,  après 
avoir  obtenu  Je  fa  Majefté  la  pet  million  d'accepter  l'Ordre  Je  Saint  Maurice  &  Saint  La/arc  de  Savoye ,  dont  il  a 
plù  15,  A.  R.  MoW  le  Duc  de  ce  nom  de  l'honorer  en  confidération  de  (on  mérite  &  a  la  recommandation  de 
Monficuc  le  Cardinal  d'EItrci,  a  receu  &  l'habit  &  la  croix  de  cet  OrJre  avec  les  cérémonies  qui  luv  font  particu- 
lière», &  a  cite  Elit  Chevalier  dans  la  Chapelle  de  la  maifon  de»  Theatim  de  Paris j  par  Mon»'  le  Marquis  Fer- 
rero  Grand  Croix  «c  Grand  Hufpiialier  de  Ml  Ordre,  Chevallier  de  l'AnnonciaJe  &  Ambatradeur  près  du  Roy, 
affilie  du  S'  de  Planques  aulli  ChcvalUcr  de  l'Ordre  Je  Saint  Maurice  &  Agent  de  fon  Aliedc  Royale  en  ce 

LXXVII. 

Du  xi  Janvier  i685.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  (a)  de  Jacques-Guillaume  Imhoff  Auteur  de plufieurs  Ouvrages  Généalogiques. 

De  Nuremberg  le  18  Janvier  i6S5. 

Monfieur, 

En  me  donnant  l'honneur  de  vous  écrire,  je  ne  fuis  pas  fi  prefomptueux  pour  ne  pcnfeT  pas  que  vous  aurez 
fujet  de  le  trouver  étrange  &  de  vous  fonruiil'er  de  la  liberté  d'un  homme  qui  vous  cil  tout-.1-fait  inconnu.  Mais 
c'eft  un  etTct  de  l'clHmc  que  je  fais  de  l'iltu/lre  nom  que  MMf  portej  &  fcKitenejt  avec  tant  de  mérite.  Vous  avez 
l'avantage  d'avoir  été  préféré  a  toutes  les  petfonnes  de  la  France  qui  fc  mêlent  des  belles  feieneex  par  le  plus  éclai- 
ré Roy  du  monde,  ayant  été  nommé  fon  Généalogiltc  &  ainfi  fait  héritier  d'une  Charge  que  Jeu  Monfieur  voftre 
pere  a  foutenu  avec  tant  de  réputation.  C'cll  allurcmcm  le  plus  éclatant  &  le  plus  incomcdable  témoignage  qui 
fe  puiflc  donner  de  l'étendue  de  vollre  capacité.  Je  fouhaiterois  d'en  polfcder  tant  foit  peu  pour  me  pouvoir 
rendre  digne  de  l'honneur  de  voltrc  amitié.  &  vous  tefmoigncr  avec  combien  de  rcfpcct  &  de  pafiion  je  fuis  & 
feray  toujours , 

Monlieur, 

Votre  très  humble  &  très  nhéinant  feroteur. 
{Signé:  Jaques-Guillaume  lunorr. 

(a)  Oeclt  en  original  dans  la  Bibliothèque  Ju  Roi.  Cabinet  Je  Feu  M'dHuzicr,  dans  un  Recueil  en  deux  volume»  de 
lcttrciécrilcsfuitilui.loilàl'icrrtdHiizicrfunpïre.  Sur  ,.c  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  ade  la  pogcxxiv  de  ce»  Preuves. 

LXXVIII. 

Du  ï6  Novembre  1 689.  Copié  fur  une  copie  collationnée  à  l'original  en  la  même  année. 

Je  prie  Monfieur  de  Sainte  Marthe  de  Étire  par  ordre  du  Roy  les  Preuves  de  Noblcuc  de  Mademoifelle  d'Ho- 
lier,  au  cas  qu'elle  ait  au-dctl'usdc  fept  ans  &  au-dcll'ous  de  douze.  Ce  26  Novembre  1089.  Signé ,  Maintcnon. 

Je  certifie  avoir  l'original  dont  coppie  eft  cy-delfiis.  Fait  ce  1  Décembre  1  6*<>.  {Signé  \  P.  G.  ut  Sainte 
Mahthe. 

LXX1X. 

Du  t8  Décembre  1689.  Copié  fur  toriginal. 

Preuves  de  la  Noblefle  de  Demoifelle  Marguerite -Charlotte  fjb)  d'Hozier  préfentéc  (c) 
pour  être  reçue  dans  la  Communauté  des  filles  Dcmoifcllcs  de  la  Maifon 
de  Saint  Louis,  fondée  a  Saint  Cyr. 

(  Suivent  les  Titres  depuis  l'an  1 533.  Telle  ell  la  teneur  du  certificat  :  ) 

Nous  P.crre-Gaucher  de  Sainte  Marthe,  dit  Scévole,  Chevalier,  Seigneur  de  Méré  fur  Indre  &  de  l.ionniéres . 
Conlciller  du  Roi  en  (es  Confeils ,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majetté,  Hilloringrafe  de  France,  &  com- 
mis ex^effément  par  un  Ordre  de  Sa  Majellé  pojr  examiner  les  Titres  que  Demoifelle  AtargueriteCharlole 
d'Huper  nous  a  tournis  pour  la  Preuve  de  la  nobledc ,  &  pour  fur  iccux  en  faire  notre  raport .  Certifions  au 
Roi  qu'après  les  avoir  eus.  sus  &  lus  bien  exactement,  nous  avons  trouvé  &  nous  jugeons  qu'elle  a  la  qua- 
lité néceffaire  pour  (Ire  reçu?  dans  la  Communauté  des  filles  Demoi/elles  de  la  Mai/on  de  Saint  Louis/ondée  par 
Sa  Slajeflé  à  Saint  Cir  :  ce  qui  cil  juflitié  par  les  actes  qui  font  énoncés  dans  cette  Preuve  que  nous  avons  drclfée 
&  dont  nous  attelions  la  vérité  fous  notre  femg  manuel.  Fait  a  Paris  le  dix-huitième  de  Décembre  mil  fix  cens 
quatre-vingt-neuf.  Signé  :  P.  G.  ut  Sainte  Mahthe. 

(»)  Elle  était  bile  de  Louis-Roger  d'Hozier. 
(C)  Elle  y  fut  re^uc  le  tj  Janvier  1690, 
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LXXX. 

•     Du  18  Décembre  1 696 .  Copié  fur  l'original. 

A  rrct  du  C.onfeil  d'Etat ,  qui  ordonne  que  Charles  -  René  d  ilater ,  nonobftant  la  fupprejffion 
de  fa  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  continuera  de  régler,  en  la  même  qualité 
de  Juge  d'Armes  ,  les  Armoiries  de  ceux  qui  feront  aggrégés  au  Corps 
de  la  Nobleffe. 

Extrait  des  Rcgiftrcs  du  Confeil  d'Etat. 

IjC  Roy  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  accorde  cinq  cens  Lettres  de  noWeffe  pour  cftrc  diftri- 
buée*  dans  tout  le  Royaume,  Pays,  Terres  A  Seigneurie  ik  l'ohalTance  de  Sa  Majcllé,  elle  auroit  par  le  rocfmc 
Kdit  ordonné  que  le  S.'  d'Hozier  Juge  d'Armes  de  France  réglerait  celles  que  les  nouveaux  annoblis  devraient 
porter  ;  A  cumme  depuis  par  ''-d'*  du  mois  de  Nov  embre  dernier  le  Roy  auroit  crée  une  Grande  Maitrifc  a  Paris 
avec  des  Maitrifcs  particulières  dans  les  Provinces  pour  régler  les  Armoiries,  &  fupprimc  la  dite  Charge  de  Juge 
d'Armes.  A  ordonné  qu'il  ferait  pourveu  au  rcmbourfemeni  duJit  Sieur  d'Hoficr;  A  Sa  Majcllé  difirant  le  trait- 
ter  favorablement  jusque*  a  ce  qu'il  ait  été  pourveu  fi  fon  remboursement,  ouy  le  rapport  du  Sieur  Phdypcaux- 
de  l'r.mtehartratn ,  Conlcillcr  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controllcur  Général  des  Finances  :  le  Roy  en  fon 
Confeil  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Armoiries  de  ceux  qui  lèveront  ou  qui  auront  levé  lefditcs  cinq  cens  Let- 
tres de  nobkiTe  feront  réglées  par  le  Sieur  d'Hofier  A  que  l'adretTe  des  I-ettres  continuera  de  luy  élire  faite 
comme  auparavant  la  fupprelTinn  de  fon  Office  de  Jupe  d'Armes;  a  condition  ncantmoins  qu'après  que  les  Let- 
tres de  nobtetre  feront  expédiées,  les  Armes  du  nouvel  annobli  feront  envoyées  a  l'Armoriai  General  pour  y  élire 
■mregiltrecs  ainlï  qu'il  elt  ordonné  par  l'Edil  du  mots  de  Novembre  de  la  prefente  année.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roy  tenu  a  Verfailles  le  dU-huitiefme  jour  de  Décembre  mil  fin  cens  quatre  -  vingt  -  feize.  [Signé]  »e 

l.AISTRr. 

LXXXI. 

Du  t6  Mars  1099.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  du  Comte  de  Pontchartrain  Contrôleur  Général  des  Finances,  écrite  à  Charles-René 
d  Ho\ier  fur  l'augmentation  jufqu  à  2000  livres  de  fa  penfion  de  1200  livres. 

A  Verfailles  le  16  Mars  1699. 
Ix  Rny  a  bien  voulu  augmenter  jufyues  à  deux  mit  livres  la  penfion  de  douje  cens  livres  que  Sa  Majefié 
vous  donne.  Prenez  la  peine,  lî  vous  avez  un  Brevet  de  cette  penfion,  de  m'en  envoyer  copie  ou  la  copie  de  la  der- 
nière Ordonnance.  Je  fuis  bien  rejouy  de  cette  nouvelle  grâce,  qui  quoyque  médiocre  doit  vous  faire  grand  plaifir 
par  la  manière  dont  elle  vous  cil  faite.  !  Signé  :  Povtchahtiimn  (  au  bas  efi  écrit  )  M.  d'Hozier. 

LXXXII. 

Du  25  Mars  1699.  Copié  fur  une  copie  collationnée  fur  l'original  en  1717. 

Rrevet  de  deux  mille  livres  de  penfion  accordée  à  Charles-René  d'Hofier. 

Aujourd'hui-  vingt-cinquième  Mars  mil  fin  cens  quatre-vingt-dix-neuf  le  Roy  étant  a  Verfailles,  bien  infor- 
mé de  l'application  que  le  Sieur  Charles  d'Hojier  donne  depuis  longues  année*  aux  plus  curieufev  recherches  fur 
les  Généalogies  &  qu'il  a  fait  pluftcurs  Ouvrages  tant  de  l'Ordre  de  Sa  Majcllé  qu'autrement,  qui  luy  ont  bit  mé- 
riter l'aprobatton  générale,  en  quoy  il  a  fuivy  l'exemple  du  feu  Sievr  d'Hozier  fan  père  qui  s'cll  auiry  particuliè- 
rement diftingué  par  fe*  travaux.  Sa  Majcllé  a  voulu  donner  audit  Sieur  d'Hozier  des  marques  de  la  fatisfaclion 
qui  luy  en  relie,  &  a  cet  effet  luy  a  accordé  &  fait  don  de  la  fomme  de  deux  mil  litres  de  penfion  annuelle,  pour 
en  cftre  payé  fa  vie  durant  fur  fes  fimples  quittances  par  les  Gardes  de  fon  Tréfor  Ruyal  prélcns  S;  à  venir  cha- 
cun en  l'année  de  fon  exercice  fuivant  les  Etats  ou  Ordonnances  qui  en  feront  expédiez  en  vertu  du  préfent  Bre- 
vet que  Sa  Majcllé  a  pour  aU'urance  de  fa  volonté  ligné  de  fa  main,  A  fait  contresigner  par  moy  Confeillcr  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  fes  Commandcmens  A  Finance?.  Signé  Louis,  et  plus  la»,  Phclypcaux.  [Au  dos  efi 
écrit  :  Le  préfent  Brevet  ne  fubfiflc  plus  au  moyen  du  contrat  (•  .1  pane  pardevant  le»  Notaires  foubzfigncs  ce- 
jourd'huy  11  Novembre  1717,  fuivant  lequel  il  a  été  préfememem  pararik  ne  varietur  (Signé)  nr  LA  Balle 
S  i.r.  FrVHr.. 

(  a  )  Cet  acle  cil  la  donation  faite  au  Roi,  du  Cabinet  de  feu  M"  d'Hozier.  Il  cil  rapporté  plu»  bas  fous  le  n*  Lïxivin 

LXXXI  II. 

Du  mois  d'Avril  170t. 

Edit  de  rétabliffement  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A  de  Navarre  :  a  tous  préfet»  &  a  venir,  falut.  Par  noflre  Edit  du 
mois  de  Novembre  1606  nous  aurions  crée  A  érigé  en  notre  bonne  Mlle  de  Paris  une  grande  Maiftrife  générale 
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&  fouveraine,  un  Armoriai  Général  ou  dépoft  public  clos  Armes  &  Blazons  de  noftre  Royaume  ,  &  le  nombre 
de  Mai  finies  particulières  que  nous  jugerions  à  propos  à  l'effet  de  connoîftre  du  (ah  des  Armoiries;  &  en  consé- 
quence les  fondions  de  l'Office  de  Ju^c  d'Armes  de  France  ne  pouvant  pas  fubfiflcr  avec  celles  des  Officiers  qui 
compofer  Icfdites  Maiflrifes,  nous  aurions  par  le  même  Edit  fuprimé  cet  Office  de  Juge  d'Armes  de 
! ,  fauf  à  pourvoir  X  l'indemnité  de  celuy  qui  en  cfloit  titulaire,  &  de  celuy  qui  en  avoit  le  droit  1  ' 
ayant  par  autre  Edit  du  mois  d'Aouft  dernier  fuprime  tous  les  Offices  créez  par  celuy  du 
1696,  a  eft  maintenant  nécelfiire  de  rétablir  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  afin  de  r 
les  chofes  a  cet  égard  au  mefme  cftat  qu'elles  eftoient  avant  noflrc  Edit  de  1696.  A  ces  caufes  &  autres  a  ce 

crée  &  rétably,  créons  S  rétablirons  l'eftat  S  Office  de  Juge  d' Armes  de  France ,  au*  mcl'mes  honneurs,  aulorilcz, 
prérogatives,  prééminences,  privilèges,  franchifes ,  liberté! ,  gages,  droits ,  fruits,  profits,  revenus  &  émolumens 
y  appartenans.  &  dont  ont  joûy  ou  deù  joCir  ceux  qui  ont  efté  pouneus  de  cet  Office  auquel  fera  par  nous  pour- 
veu,  fur  la  nomination  du  Grand  Efcuyer  de  France,  de  perfonne  capable  qui  prcftera  ferment  entre  fes  mains  & 
fera  employé  dans  l'eflat  de  nos  Efcuries,  ainfi  qu'il  eft  accouflumé.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amet  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nollre  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydcs  a  Paris  que  le  prefent  Edit  Us 
ayent  a  faire  enregiftrer,  &  le  contenu  en  iceluy  exécuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  fli  teneur  Se.  Car  tel 
eff  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  lUNc  a  toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  nollre  Scel.  Don- 
né a  V criailles  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  un,  fle  de  noflrc  Règne  le  cinquante  huitième.  (  Signé] 
LOUIS.  Jur  le  repty  )  Par  le  Roy,  Phelvpeacx.  (  Et fcctU  du  grand  Sceau  de  cire  verte.  ) 

Rcgiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  oljy  &  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  cftre  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur,  les  Bureaux  alfemblcz  le  vingt-troifiémc  May  mil  fept  cens  un.  :  Signé  ;  Richer. 

Regiflrccs  en  la  Cour  des  Aydcs,  oliy  &  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  fcJon 
leur  forme  &  teneur.  A  Paris  le  trentième  jour  de  May  m  il  fept  cens  un.  ;  Signé  )  Robert. 


LXXXIV. 

Du  23  Août  1701.  Copié  fur  l'original. 

Nouvelles  Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  en  faveur 
de  Charles-René  d'Ho\ier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Ecuyer  de  France,  &  vous  Tréforicrs  &  Controlleurs  du  fait  <k  dépenfe  de  nos  Ecuries,  falul.  Par 
notre  Edit  du  mois  de  Novembre  mil  fix  cens  quatrc-vint-feize,  nous  avions  pour  les  raifons  y  contenues  fupri- 
mé  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  dont  cfloit  pour \ eu  fur  voftrc  nomination  notre  cher  6V  bien  amé 
Charles  d'ffo;ier  Généalogie  de  nos  Ecuries  ;  &  avant  depuis  par  autre  Edit  du  mois  d'Avril  dernier  rétably  la- 
dite Charge  au  mefme  eflat  qu'elle  efloit  auparavant,  nous  avons  eu  agréable  la  nomination  que  vous  nous  avez 
faite  de  la  perfonne  dudit  Sieur  d'Hozicr  pour  la  remplir  de  nouveau.  A  ces  caufes,  nous  avons  ledit  Sieur  i Hojier 
cejourifhuf  retenu  Si.  retenons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  audit  eflat  6  Charge  de  Juge  d'Armes  de 
France,  pour  par  luy  l'éxercer,  en  joliir  &  ufcr  aux  hunneurs,  authoritez,  prérogatives,  prééminences,  privilèges, 
franchifes,  libériez,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  tk  efmolumens  y  appartenans,  tels  &  fcmblables  qu'il 
en  pouitfoit  avant  ladite  fuprclfion ,  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  vous  mandons  qu'après  qu'il  vous  fera  apparu 
des  bonnes  vie,  mœurs,  Religion  Catholique,  Apoltoliquc  &  Romaine  dudit  Sieur  d'Hozicr.  &  que  vous  au- 
rez pris  &  receu  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  acoutumé ,  vous  ayez  a  faire  rcgillrer  ces  préfentes  ez  Rc- 
gi lires  de  nofdites  Ecuries  &  du  contenu  cy-deffus  le  faire  jouir  fit  ufer  pleinement  &  paifiblcmcnt ,  obéir  &  en- 
tendre de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  ez  chofes  concernant  la  dite  Charge.  Mandons  en  outre  a  voufdits 
Tréfoncrs  que  lefdits  gages  &  droits  vous  ayiez  a  payer  audit  Sieur  d'Hozicr  a  l'avenir  par  chacun  an  aux  termes 
acoutumez  fuivant  nos  Filais.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  a  Vcrfailles  fous  le  fccl  de  notre  fecrel  le  vingt- 
troifiéme  four  d'Aouft  mil  fept  cens  un.  (Signé)  LOUIS.  iPlusbas)  Par  le  Roy,  Pnr.i-vpt*ux.  (  Etfcellé  en  pla- 
card. A  cité  eft  écrit  :  ) 

Aujourd'huy  vingt -huitième  Août  audit  an  mil  fept  cens  un  a  Verfailles.  ledit  Sieur  Charles  d'Hozier,  dénom- 
mé aux  Lettres  de  retenue  cy-deflu*,  a  fait  &  prêté  entre  les  mains  de  fon  AltelTe  Monfeigneur  Louis  de  Lorraine 
Comte  d'Armagnac,  de  Charny,  de  Bnooe  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  &  Grand  F.cuycr  de  France, 
Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne,  Gouverneur  pour  Sa  Majefté  du  Pays  d'Anjou,  Villes  &  Châteaux 
d'Angers  &  du  Pont  de  Cée,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoil  au  Rov  il  caufe  de  ladite  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France  dont  il  a  été  pourvu  par  lefdites  Lettres  en  confequence  de  l  Edii  de  rétaNiftement  d-.ccllc;  &  ce  en  pré- 

».  Signé  Le  Clerc. 


LXXXV. 
Du  mois  de  Juillet  1702. 

Edit  du  Roy,  portant  création  de  deux  Chevaliers  d'honneur  dans  plufieurs  Cours,  avec  la  claufe 
expreffe  qu'ils  feront  preuve  de  leur  Nobleffe  devant  Charles-René  SHorier 
Juge  d'Armes  de  France. 


Louis  par  la  grâce  de  Dku  Roi  de  France  &  de  Navarre,  è  tous  prél'cns  &  a  venir, 
1  à  l'inflantc  prière  de  la  Nobleffe  de  France  alTembléc  dai 


Salut.  Les  Rois  nos  pré- 
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ordonné  PéWMWMMW  clam  lou*  les  Parlemcns  &  autres  Cours  fupéricurcs  d'un  nombre  de  Chevaliers  d'hon- 
neur, a  l'exemple  du  Parlement  de  Paris,  où  les  Pairs  de  ce  Royaume  ont  toujours  eu  féanec  &  voix  délibéra- 
tive.  Cet  éublùTcmcnt  quoique  très-judicieux  &  tres-avantageux  pour  le  Corps  de  la  Noblclfe,  n"a  cependant 
eu  lieu  jufqu'a  préfent  que  dans  un  petit  nombre  de  Parlcmcns .  Et  comme  nous  cherchons  en  toutes  oceafiom  a 
donner  a  ce  Corps  toute  la  proteelion  que  mentent  les  lerviecs  que  nous  en  rc  evons  journellement,  nous  avons 
cru  devoir  luy  procurer  le  même  avantage  dans  toutes  les  Cours  fupéricurcs  de  noltrc  Royaume  où  cet  étahliUc- 
ment  n'a  point  encore  été  introduit.  A  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvant ,  A:  de  noftre  certaine  fcicncc, 
pleine  puiftanec  &  authorité  Royale,  nous  avons  par  le  prélent  Edit  perpétuel  Si  irrévocable  créé  &  érigé, 
créons  flt  érigeons  en  titres  d'offices  formel  héréditaires,  deux  Chevaliers  d'honneur  en  noltrc  Grand  Confcil , 
deux  en  noftre  Cour  des  Monnoycs,  deux  en  chacun  des  Parlemens,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aides 
de  noltrc  Royaume,  où  il  n'en  a  |wint  encore  elle  établi,  a  l'exception  feulement  de  nollte  Parlement  de  Paris, 
&  un  dans  chacun  des  Bureaux  de  nos  Finances,  lesquels  auront  rang  A;  léancc  Jans  nos  dites  Cours  &  Bureaux 
des  Finances  tant  aux  Audiences  qu'aux  Chambres  du  Confcil,  en  habit  noir,  avec  le  manteau,  le  collet  &  l'é- 
pec  au  collé,  fur  le  banc  des  Confeillers  fit  avant  le  Doyen  d'iceux,  fans  néanmoins  que  ceux  qui  feront  établis 
dans  nofditcs  Cours  de  Parlement  puiirent  précvder  nos  Gouverneurs  ou  I  jeutenans  (iénéraux  de  MM  Provinces, 
lefquels  y  ont  leur  féance,  ni  même  prendre  féanec  que  dans  les  Grandes  Chambres  de  nolditcs  Cours  . ...  El  afin 
que  lefdits  Offices  ne  puifl'cnt  élire  remplis  que  de  fujets  qui  en  fuient  dignes,  tant  par  leur  extraction  que  par  leur 
mérite,  voulons  que  les  acquéreurs  n'en  puisent  élire  pourvus,  qu'après  en  avoir  obtenu  noftre  agrément,  S /ail 
preuve  de  leur  NMeJJe  entre  les  mains  du  Sieur  d/tojier  Juge  Générai  des  Armes  G  Blasons ,  &  Garde  de 

I Armoriai  de  France ,  Joirf  ils  feront  tenus  de  rapporter  le  certificat  en  la  manière  ordinaire  Car  tel  cil  noftre 

plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &  fiable  a  toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  noftre  Sccl.  Donné  à  Marly 
au  mots  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  deux,  A  de  noftre  règne  le  foixantiéme.  Signé,  LOUIS  ;  S  fur  le  re- 
ply,  Parle  Roy,  ÔlMMUAKr.  Vifa,  Phki  ypeaux,  &  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Rcgîflré,  ou  y  A  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  eltrc  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur, 
ruivant  l'Arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement ,  le  vingtième  Juillet  1702.  Signé,  nu  Tillet. 

LXXXVI. 
Du  9  Mars  1706.  Copié  fur  l'original. 
Arrefl  du  Confcil  d'Efiat  du  Roy , 

Qui  confirme  Charles-René  d'Ho'yier,  comme  Juge  d'Armes  de  France,  dans  le  droit  de  régler  les 

Armoiries  timbrées  que  les  Particuliers  £•  les  Bourgeois  de  Paris  peuvent  porter. 
Qui  lui  permet ,  lorf qu'il  en  ferait  requis  ,  de  réformer  les  Armes  mal  prifes  ,  ou  mal  données  , 

ou  mal  expliquées  dans  l'Armoriai  Général  de  l'an  1696. 
Et  qui  ordonne  qu'aucunes  Lettres  de  Soblcfje  ,  de  mutation  de  nom  S  d'Armes  ou  de  conce/fion 

d' Armoiries,  nefoientenregiftréesdansaucuneCour fans  l'aâedu  Règlement  du  Juge  d'Armes  de 

France,  lequel  aâeferoil  attaché  fous  le  contrefeel  def dites  Lettres. 

Extrait  des  Rcgillrcs  du  Confcil  d'Etat. 

I.c  Roy  ayant  par  Edit  Ju  mois  Je  Novembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-feize  créé  dans  la  Ville  de  Paris  une 
Grande  Maîtrilé.  un  Armoriai  Général  ou  Déport  public  des  Armes  &  Blazons  du  Royaume,  avec  le  nombre 
d'Officiers  y  fpeciriez,  &  fupprimé  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France  créé  par  Edit  de  l'an  1(114  j»),  fa  Ma- 
jcilé  auroit  par  Edit  du  mois  d'Aouft  1700  fupprimé  tous  lefdits  Offices  &  reflably  par  autre  du  mois  d'Avril 
1 701  ledit  Office  de  Juge  d'Armes,  en  conféqucncc  duquel  Edit  le  S' d'Ifnjier  qui  en  efloit  cy -devant  pourveu 
auroit  obtenu  Je  nouvelles  Profitions  le  2  3  Aoufl  1701  &  prefté  ferment  entre  les  mains  du  Grand  Efcuier  de 
France  le  28  dudit  mois  d'Aouft.  Et  quoy  que  l'intention  de  fa  Majcfté  ait  cllé  en  rcftabUftant  ledit  Office  de  luy 
rendre  les  mêmes  droit»,  attributions  &  prérogatives  qui  y  cfloient  attribuées,  tant  par  l'Kdil  de  1614  (*  que 
par  tous  les  Réglemcns  anciens  &  nouveaux  rendus  fur  le  fait  des  Armoiries,  entr'autres  le  droit  de  régler  celles 
que  les  particuliers  ont  la  liberté  de  porter,  &  d'empefeher  qu'aucun  ne  s'approprie  celles  des  meilleures  Maifons, 
n'ornairent  leurs  Ecus  de  pièces  de  diftinclion  qui  font  celles  des  Familles  diltinguée»  ou  la  récompenfc  des  ac- 
tions :  ce  qui  confond  ordinairement  les  conditions  ù  caule  de  la  conformité  des  noms;  néantmoins  fous  pré- 
texte que  jufqu'à  prêtent  les  fonctions  de  cet  Office  fc  font  renfermées  aux  Réglemcns  des  Armoiries  de  ceux  qui 
ont  cllé  annoblis  &  de  ceux  qui  en  ont  demandé  comme  cllans  Bourgeois  de  Paris,  ce  qui  donnerait  occalion  de 
croire  que  ledit  Juge  d'Armes  n'a  pas  la  liberté  ou  de  régler  celles  que  toutes  fortes  de  perfonnes  peuvent  porter, 
ou  de  changer  celles  qui  auront  eité  mal  enregiftrées  dans  l'Armoriai  Général  en  conféqucncc  dudit  Edit  du  mois 
de  Novembre  iby6.  Sur  quoy  fa  Majcfté  defirani  pourvoir,  ouy  le  rapport  du  Sieur  Chamillart  Cortfeiller  or- 
dinaire au  Confcil  Royal ,  Controllcur  Général  des  Finances ,  Sa  Majcfté  en  ton  Confcil  a  ordonné  &  or- 
donne que  nul  ne  pourra  porter  des  Armoiries  timbrées  fi  elles  n'ont  cllé  auparavant  réglées  par  ledit  Sieur  d'Ho- 
zicr  en  qualité  de  Juge  d'Armes  de  France,  ét  enregiftrées  dans  l' Armoriai  Général  en  conféqucncc  de  l'Edit  Ju 
mois  Je  Novembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-lozc:  luy  permet  néantmoins.  lorfqu'il  en  fera  requis  par  les  par- 
ticuliers, de  réformer  celles  qui  auront  cité  enregiftrées  lorsqu'elles  fe  trouveront  avoir  cllé  mal  prilcsou  don- 
nées, ou  mal  expliquées  dans  ledit  Armoriai  Général;  Veut  fa  Majcfté  qu'il  ne  foit  expédié  aucunes  Lettres 
tant  de  Noblellc,  Je  mutation  de  nom  ou  d'Armes,  que  de  concertions  d'Armoiries,  &  qu'elles  ne  foient  vé- 
rifiées dans  aucune  Cour,  que  les  particuliers  aulqucls  elles  lerom  accordées  n'ayent  obtenu  l'acle  de  Règlement 

(•) Cet  Edit  elt  .le  l'an  161  i. 
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Judit  Juge  d'Arme»  qui  fera  attache  fous  le  contrcfccl  dcfditc»  lettres.  Enjoint  fa  Majcfté  aux  Secrétaire»  de  tes 
Commandcmcns  &  aux  Procureur»  Généraux  dcfditcs  Cours  de  tenir  la  main  a  l'exécution  du  préfent  Anrcll. 
Fait  au  Cortfcil  j'Ktat  du  Roy ,  tenu  a  Vcrfaillcs  le  nuufv  téme  jour  de  Mars  mil  fept  cet»  fix.  {Signé;  Gotuo». 
(  A  cet  A  rrit  efl  attachée  la  Commi/fion  fuirent»  ;  ) 

Ijouis,  par  ta  grâce  de  Dieu  Uoy  de  France  &  de  Navarre.  Dauphin  Je  Viennois,  Comte  de  Valentinois 
&  Diois,  Provence,  rorcalquicr  te  terres  adjacentes ,  à  nos  ames  Si  féaux  Confcillcrs  le»  Sieur;  Secrétaires  de 
nos  Commandcmcns  &  à  nos  amés  &  féaux  Confeillerx  en  nos  Confcils  les  Sieurs  Procureurs  Généraux  des  Cours 
de  nollrc  Royaume ,  Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  de  tenir  ta  main  chacun  en  droit  Iby  a  l'exécution 
de  l'Arrefl  dont  l'Extrait  cil  cy-attaché  fous  le  contrcfccl  de  nollrc  Chancellerie  cejourd'huy  donné  en  noftre 
Conlcil  d'Etat  pour  les  caufes  y  contenues:  commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de 
fignifficr  ledit  Arrcfl  a  texus  qu'il  appartiendra  a  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Si  de  faire  en  outre  pour  l'entière  éxecu- 
tion J'iccluy  à  ta  rcqucflc  du  Sr  d'Hoiier  Jupe  d'Arme»  de  France  tuus  commandement ,  fommations,  cV  aulres 
ailes  tt  exploits  néccllàircs  fans  autre  permiflion .  nonohllant  clameur  de  haro.  Charte  Normande  &  Lettres  a 
ce  contraires.  Voulons  qu'aux  copies  dudit  Arrcll  &  des  prél'entes  coll.itionnées  par  l'un  de  nos  amé>  &  féaux 
CnnfcillcrsSccrclaires  fov  foit  ajoutée  comme  aux  originaux.  Car  tel  ell  nollrc  plaillr.  Donné  a  Verfailles  le  ncu- 
liémcjour  de  Mars  l'an  de  gnicc  mil  fept  cens  fix.A  de  nollrc  Règne  le  l'oixamc-troifiémc.  {Signé  Par  le  Roy  Dau- 
phin Comte  de  Pro\cncc  en  Ion  Conlcil,  Goutos. 


Extrait  des  Regiftrcs  mortuaires  de  l'Eglifc  ParoifTialc  de  Sainte  Marine  en  la  Cité  à  Paris. 

\x  Vendrcdy  vingt-neuviefme  jour  du  mois  Je  Juin  mil  fept  cens  huit  c(l  décédé  Me/Jiïre  Lauys-Roger  d'/lo- 
fier,  CArvaJier  de  l  Ordre  du  Roy,  cy  devant  Généalogifie  de  la  Mai/on  de  Sa  Majejté  S  Juge  Général  des  Ar- 
mes de  France:  Si  a  elle  le  lendemain  inhumé  dans  le  Chceur  de  Sainte  Marine  Ta  ParoifTc. 

Copié  &  collationné  fur  l'original  par  moy  louffigné  Liccnticdc  Sorhonnc,  Vicaire  de  ladite  Paroiffc.  A  Pari» 
ce  vingt-cinquiefme  Juillet  mil  fept  cens  huit.  (Signé  i  uts  Vekneys. 


Donation  au  Roy ,  du  Cabinet  de  Charles-René  d'Horier  &  de  Pierre  d'Ho\icr /on pere. 

Pardcvant  les  Confcillcrs  du  Roy,  Notaires  a  Paris  fouffigne*.  fut  préfent  Sfejjire  Charles  d'Hojier.  Ecuyer. 
Con/eiller  du  Roy.  Juge  d'Armes  6  Garde  de  l'Armoriai  Général  de  France,  Généalngijie  de  la  M 'ai/an  de  Sa 
Maje/lé,  Chevalier  de  la  Religion  i  des  Ordres  Militaires  deSâint  Maurice  S  de  Saint  Lazare  de  Savoy  e,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Sainte  Avove.  Paroiflé  Saint  Nicolas  des  Champs,  lequel  a  dit  que  feu  MeJJire  Pierre  d'Hoiier, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Confeiller  en  /es  Confeils  d'Ejtat  £  Privé,  Juge  d'Armes  de  France.  Généalogijle 
de  la  Mai/on  de  Sa  Majejlé,  /on  pere  &  luy  devenu  fon  fuccdfcur  ont  travaillé  pendant  l'espace  de  cent  années 
avec  une  application  continuelle  dam  leurs  charges  tant  pour  la  Maifon  du  Roy,  que  pour  des  autres  Souverains  At 
Potentat»,  <k  pour  differens  Princes ,  Maifon»  tt  Familles  tant  du  Royaume  que  des  Pays  étrangers  :  ce  qui  leur 
a  attiré  melmc  plulicurs  commiffions  fecrettes  &  de  confiance,  delorte  que  ledit  Sieur  d'Hoiier  comparant,  voit 
avec  plaillr  &  fatisfaclion  qu'il  a  un  Cabinet  curieux  .  compote'  de  manuferit» ,  Généalogies .  Preuves  de  noblcfl'c , 
Titres  originaux.  Extraits,  Mémoires  de  famille,  Lettres  écrites  tant  a  luy  qu'audit  feu  Sieur  fnn  pere,  beaucoup 
de  volume»  imprime»  fur  lefqaels  ledit  feu  Sieur  fon  pere      luy  ont  mis  des  notes.  Uttrcs  d'Annobufferncnt , 


anéantis  après  avoir  pris  l'un  &  l'autre  tant  de  Ibins  a  faire  &  raflcmNcr  un  fi  grand  nombre  d'ouvrages ,  recher- 
ches, i*.  curiofitez:  que  c'en  un  monument  a  tailler  a  ta  poflérilé:  que  pour  effectuer  Ion  dcfléin  qu'il  a  mc'me 
depuis  vingt  ans.  il  a  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'en  faire  préfent  au  Roy ,  pour  dire  mis  é»  placé  dans  la 
Bibliotequc  de  Sa  Majcllé;  &  après  en  avoir  fart  demaruler  ta  permilunn  i  Monfcigncur  le  Régent  qui  ta  luy  a 
accordée,  ledit  Sieur  d'I  loaer  &  Dame  Aymée- Marie  Terrier  Ion  epoulc,  pour  ce  prélente  &  intervenante ,  de 
luy  autorilce,  ont  par  ces  prélcntcs  fait  don  entre-vifs  et  irrévocable  au  Roy.  ce  acceptant  pour  Sa  Majcfté, 
de  l'ordre  de  mondit  Seigneur  le  Rcgcnt,  Mcflirc  Gabriel  Tachercau,  Chevalier.  Seigneur  de  Itaudry.  Con- 
feiller du  Roy  en  les  Conleils,  Mailtre  des  Requeites  ordinaire  de  fun  Hollel,  Confeiller  au  Confeil  des  Finan- 
ces, Secrétaire  des  Commandemcns  de  fon  Attelle  Royalle  Madame  &  Intendant  de  l'es  Maifon  fle  Finance», 
demeurant  à  Paris  en  fon  Hollel ,  rue  ét  Pareille  Saint  Paul .  il  ce  préfent ,  de  tous  les  nianuferits ,  Généalogies , 
Preuves  de  nobletfe.  Titres,  Armoriaux,  Extraits  de  titres,  Pièces,  Mémoires  de  familles,  Armoriai  Général, 
l  aclums.  Lettres  originales  écrittes  tant  audit  Sieur  d'Hozier  qu'audit  feu  Sieur  fon  pere,  volumes  imprimez 
fur  lefquels  il  y  a  des  noues  dudit  Sieur  d'Hozier  &  dudit  feu  Sieur  fon  pere ,  Lettres  d'AnnoNilfement .  Réglc- 
mens  d'Armoiries,  Recherches  de  noblcire,  Si  généralement  tout  ce  qui  compote  a  préfent  le  Cabinet  dudit 
Sieur  d'Hoiier  :  le  tout  mentionné  en  un  bref  état  qu'il  en  a  fuit  taire,  (igné  de  luy  es  de  taditte  Dame  fa  fem- 
me, demeuré  joint  a  la  minute  des  préfentes  après  avoir  été  de  nouveau  ligné  &  paraphé  tant  par  Icfdits  Sieur  Si. 
Dame  d'Hozier  que  par  ledit  Sieur  de  Bdudry,  en  prclence  des  Notaires  fouflïgoef;  mut  le  contenu  auquel  étal 
a  été  transporté  tt  mis  dam  ta  BiMiulcquc  de  Sa  Majellé  :  ce  qui  ell  ainl'y  reconnu  par  haut  &  puill'ant  Seigneur 


LXXXV1I. 

Du  jo  Juin  1708.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  ta  même  année. 
Extrait  mortuaire  de  Louis-Roger  d'Hoiier. 


lxxxviii. 

Du  11  Novembre  1717.  Copié  fur  l'original. 
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xi.ix 


Mcffire  Camille  le  Tcllicr- Je  Louvois ,  Abbé  CommanJatairc  Jes  Abhaycs  Je  Bourgcuil  &  Je  Vauluifant .  Mar- 
quis Je  Barbczicux.  Seigneur  Baron  Je  Marais  &  autre*  lieu»,  BiNiotequaire  Ju  Ruv  &  IntenJam  Ju  Cabinet 
des  Médailles  Je  Sa  Ma  jette,  demeurant  I  Par»  en  fon  Mortel  rue  Vivjennc  Paroillc  Saint  Kullache  pour  ce  préfent 
&  comparant.  Au  moyen  Je  quoy,  Icfdits  Sieur  &  Dame  J'Hozier  en  demeurent  bien  Se  valablement  Jcchar- 
gcz.  A  dans  la  fuitte  ii  fera  fait  un  inventaire  drconflancié  A  Jétaillé  par  M.  Clerambault  Généalogifte  Jes  Or- 
dre» du  Roy,  Je  tout  ce  que  JelTu* ,  donné  par  IdJrts  Sieur  S;  Dame  J'Hozier;  lequel  Sieur  J'Hozier  fc  referve 
exprcllcmcnt .  ainfy  que  ledit  Sieur  de  Uaujry  l'a  confenty.  U  faculté  Je  prcnJre  communication  fa  vie  durant 
&  fur  fon  recepilfé  des  manuferits,  pièce»  détachée»  ou  imprimée»  dont  ii  poura  avoir  befuin.  F.t  ledit  Sieur  Je 
RauJry  de  la  part  du  Roy  Si  de  fon  Altelfe  Royalle  Monfcigncur  le  Rcgent ,  pour  en  quelque  manière  recom- 
penfer  Si  dédommager  lefdits  Sieur  &  Dame  d'I  lozicr,  a  promis  de  leur  faire  fournir  iiKe((ammcnt  &  au  plultarJ 
dans  Jeux  mois  Jeux  contrats  Je  conltitution  montait»  cnfemblc  a  quatre  mil  livres  Je  rente  viagère  Je  celles 
créées  par  F.Jit  du  moi»  d'Auufl  dernier,  dont  l'un  fera  Je  ttoi»  mil  livre»  en  faveur  dudit  Sieur  J'Hozier  fa  vie 
Jurant,  St  l'autre  Je  mil  livres  en  faveur  de  taditte  Dame  d'Hozier  fa  vie  durant;  A  de  plus  ils  reconnoilTent 
que  ledit  Sieur  de  RauJry  leur  a  fait  payer  la  lommc  Je  deux  mil  livres  en  argent  comptant,  dont  ils  remercient 
Sa  Majefté;  moyennant  lelquelle»  rentes  viagères  le  Brevet  accorde  par  le  feu  Roy  audit  Sieur  d'Hozier  de  deux 
mil  livres  de  penfion  en  confid.ration  de  fes  Icrviccs.  ouvrages  &  application,  datte  du  vinjrt-cinq  Mars  mil  fix 
cent  quatre-vingt-dix-neuf,  ligne  Louis,  &  plus  bas,  Phclypeaux,  Si  vile  par  ledit  Sicnr  de  RauJry ,  demeure 
nul  comme  compris  dan»  ladilte  rente  viagère  de  trois  mil  livre»,  ainfy  que  ledit  Sieur  d'Hozier  le  confent.  Ce 
il  a  rendu  IcJit  Brevet  qu'il  a  requis  dire  annexé  .1  la  minute  des  préfentes  :  ce  qui  a  été  fait  après  l'av 


paraphé  ne  variclur  fi  qu'il  a  été  ùit  mention  que  ledit  Brevet  ne  l'ubfilioit  plus  au  moyen  des  préfentes;  fc 

'  slcJhS- 


[  Sieu'  J'Hozier  les  arrérages  Je  la  pcnlion  dudit  Brevet  Je  la  prélente  année  mil  lept 
cent  Jix-sept ,  &  des  année»  précédentes.  F.t  en  cas  que  ladittc  Dame  d'Hozier  vint  J  décéder  avant  ledit  Sieur 
d'Hozier,  ledit  Sieur  de  RauJry  de  la  pan  du  Roy  Si  Je  Monfeigncur  le  Rcgent  promet  faire  payer  &  continuer 
auJit  Sieur  J'I  lozicr  pendant  fa  v  ic  les  mil  livres  Je  rentes  qui  feraient  éteintes  par  la  mon  Je  la  Jitte  Dame  d"l  lo- 

zier  te.  Fait  Si  parte  a  Pari»  l'an  mil  fept  cent  dix-fept  le  vingt-deux  Novembre  avant  midy ,  Si  ont  figné 

la  minute  des  préfentes  demeurée  ."l  le  lèvre  Notaire. 
Knfuit  la  teneur  dudit  état. 

Cent  foixante  grands  porte-feuilles  in-folio  en  veau,  épais  de  quatre  a  cinq  pouces,  les  uns  plus,  les  autres  moins, 
qui  pouroient  faire  la  quantité  Je  plus  de  deux  cens  volumes  manuferits,  de  Généalogies,  Preuves  Je  nohlell'c 
fur  Titres,  Extraits  Je  Titres,  Mémoire»  Sic.  le  tout  rangé  par  l'ordre  alphabétique  Jes  noms  Je  chaque  famille. 

Soixante  Si  Jouzcou  quinze  volumes  Je  toutes  granJcurs,  aulTy  de  (iénéalogics ,  Armonaux,  Extraits  de 
Titres  S:  Mémoires  de  familles. 

Des  paquets  Je  Titres  originaux,  dont  on  pouira  faire  quelques  portc-fcuillcs. 

Trente  quatre  grands  pnrtc-fcuillc<  en  carton  in-folio  contenant  les  états  des  noms,  qualitez,  Si  l'explication 
des  Armoiries  de  tous  ceux  qui  les  ont  payé  en  éxecution  de  l'Kdit  de  ltig8|  lefqucls  états  J'Armoirics  receues 
par  les  Cnmmifl'aircs  Ju  Cimfcil  Si  lignées  du  Greffier  de  la  Commiffion  m'ont  été  remis,  comme  étant  le  Garde 
de  l'Armoriai  Gémirai  du  Royaume. 
Trente-cinq  grands  volumes  in-folio  reliez  en  veau,  contenant  ledit  Armoriai  Général,  dans  lefquel»  volumes 


font  écrits  les  noms  Si  le»  qualitez ,  avec  les  Armes  peintes  S;  figurées  de  ceux  qui  font  compris  dans  IcfJits  états, 
au  nombre  Je  plu.»  Je  cent  trente  mil  Armoiries  dont  j'ay  figné  chaque  Brevet. 

D'autres  porte-feuilles  in-folio  Je  Mémoires,  Faclums,  Si  l  ettres  ecrittes  a  feu  mon  perc,  de  toutes  les  Pro- 
vinces Ju  Rnvaume,  Se  Ju  dehors,  fur  Jes  édairciffcmens  (ivné^ilogiques. 

Deux  cent  loixante  S;  douze  ou  quinze  volumes  in-folio  imprimez,  relies  en  veau,  fur  pluficurs  dcfquels  il  y  a 
des  notes  Je  la  main  Je  feu  mon  perc  S;  Je  la  mienne. 

Six  cent  volumes  imprimez  Je  toutes  gran  Jeurs  aully  reliez  en  veau,  fur  beaucoup  Jefqucls  il  y  a  aufTy  Jes  notes. 

Parmy  ces  volumes  manuferits  particuliers  il  y  a  trois  volumes  in-folio  reliez  en  veau  qui  font  l'original  Jes 
F.pitaphcs  J'un  granJ  nombre  J'Bglifes  de  Paris,  S;  un  porte-feuille  fepare  d'autres  Kpitaphes,  que  feu  mon 
pere  fit  recueillir  l'an  1Ô4?,  telles  qu'elles  étoient  alors  dans  ces  Eglilcs,  Si  que  depui*  on  a  otées  ou  refaites. 

Cinq  volumes  in-folio ,  quatre  reliez  en  veau,  Si  un  autre  dans  un  porte-feuille,  contenant  les  Lettres  d'anno- 
bliffement.  Si  les  Réglcmeas  d'Armoiries,  que  j'ay  donnés  comme  Juge  d'Armes  Je  France  aux  particuliers 
qui  ont  obtenu  ces  Lettres.  , 

Trois  volumes  auffy  in- folio  %  contenant  les  diverlcs  Recherches  de  noblclTe  qui  ont  été  faites  en  Normandie 
a  commencer  par  celle  Je  RaimonJ  Montfauc  en  1453  fous  le  Roy  I  .ouis  XI.  jufqu'a  préfent. 

Un  Prionfte  Je  Florence  le  plu.»  complet  qui  (bit  en  France,  relié  en  veau,  volume  Je  18  pouces  de  long  fur 
quinze  de  large  Si  cinq  d'épairteur  dont  toutes  les  Armoiries  au  nombre  d'environ  1800  font  très  bien  figurées 
Ai  peintes  en  grands  cartouches  avec  les  noms,  les  tables  Si  le  détail  chronologique  de  ce  que  chaque  famille 
a  fcxercé  de  Magillraturc  dans  cette  République  Si  depuis  fous  la  domination  Jes  GranJs  Ducs  Je  Tofcane. 

Suivant  nia  deftinarion.  tout  ce  qui  cft  manuferit  fera  tranfporte  Jans  la  Biblioteque  Ju  Rov  auffitoft  que  S.  A. 
R.  aura  expliqué  les  intention*,  touchant  les  conditions  fous  lefqudks  il  luy  plaira  de  faire  pour  le  Roy  l'ac- 
ceptation de  ce  que  j'offre;  Si  l'on  y  joindra  encore  li  on  le  veut  tous  les  livres  imprimez  où  il  y  aura  des  notes 
Si  même  ceux  qui  ne  fc  trouveront  pas  Jan»  la  Biblioteque  Je  Sa  Majellc.  Mais  comme  pendant  le  refte  de  ma 
vie  je  puuray  Couvent  avoir  hefnin  Je  la  plufparl  des  choies  que  le  Roy  acceptera,  parce  que  continuant  de  tra- 
vailler toujours  pour  les  Preuves  de  la  noblctfe  des  Pages  des  Kcurie»  Je  Sa  Majeflé,  pour  les  Preuves  de  la  no- 
bleirc  des  tilles  Dcmoifellcs  pour  la  Maifon  de  Saint  Louis  a  Saint  Cir.  mefme  pour  mon  amufcmeni ,  ce  qui  fera 
une  occafion  d'ajouter  lans  celle  Si  de  répandre  de  nouvelles  inftruclions  fur  tous  ces  Mémoires,  je  demande 
que  toutes  les  fois  que  fous  mon  recepiiré  j'cnvnyray  un  état  de  ce  qui  me  fera  ncccllaire  pour  l'ouvrage  auquel 
je  travaillcray,  les  Gardes  de*  livres  ne  taflrnt  aucune  difficulté  de  me  le  confier  fur  le  champ,  fous  U  condition 
que  dés  que  je  m'en  feray  fervy.  je  ne  manquera)-  pas  de  les  renvoyer  ridcllemcnt  avec  le  mémoire  que  le  Garde 
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des  livres  aura  attache,  ce  qu'il  me  prcllcra  des  livres  ou  de  Généalogies  fur  lesquelles  fera  l'empreinte  du  fecau  de 
la  Ribliotequc  Royallc.  a  lin  que  ce  mémoire  renvoyé  ferve  daHurance  de  ta  reltitution  qui  aura  été  faite  fit  qu'en- 
fuite  on  ait  foin  de  replacer  chaque  pièce  aux  endroit»  d'où  on  les  aura  tirées. 
Kn  me  detlaililuim  Se. 

Stgné  fit  paraphé  fuivant  le  contrat  pafle  pardevant  les  Notaires  fouflignei  cejourd'huy  vingt -deuxième  No- 
vembre mil  fer«  cent  dix-fept,  figné  (  fur  la  minute)  Tafchcreau  -  de  Baudry,  le  Tcllicr  -  de  Ijouvois,  d'Hoiier, 
Aimée- Marie  Terrier.  Signé)  ua  la  Balle  [6  )  le  Kevre. 

LXXXIX. 

Du  22  Décembre  1717,* 

A  cceptation  faite  par  le  Roy,  du  Cabinet  de  Charles- René  d'Hoiier  &  de  Pierre  d'Hoiier  fan  père. 

Extrait  des  Rcgillrcs  Ju  Confeil  d'Etat. 

Le  Boy  ('étant  fait  rèpréfenter  l'acte  pffl(îé  devant  le  Fcvre  fit  fon  confrère  Notaires  ù  Paris  le  22»  jour  du 
monde  Novembre  par  lequel  le  Sieur  Charles  d'Hoiier  Jupe  J'Armes  de  France,  Généalogi/le  de  la  Mai/on 
de  Sa  Maje/lé,  Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Maurice  &  de  Saint  lus\are  de  Savoye,  S  la  Dame 
Aimée-Marie  Terrier  /on  épuufe,  auraient  fait  don  a  Sa  Majellé  Je  tous  le»  Manufcrits ,  Généalogie» .  Preuves 
de  NnWeffe,  Titres,  Armoriaux.  Extraits  de  titres  fit  pièces.  Mémoires  de  familles.  Armoriai  Général  fie 
autres  chofes  généralement  quelconques  qui  peuvent  compolcr  J  préfent  le  Cabinet  dudit  Sieur  d'Hoiier  :  fit 
le  tout  mentionné  en  un  bref  état  que  ledit  Sieur  d'I  louer  en  a  fait  faire,  ligné  de  lui  fit  de  ladite  Dame  fon 
époufe,  annexé  a  la  minute  dudit  acte  ;  laquelle  donation  a  été  acceptée  pour  fi;  au  nom  de  Sa  Majellé  fit  fuivant 
fes  ordres  par  le  Sieur  Tachereau-de  Baudry  Maitre  des  Rcqucftcs  &  Conseiller  au  Confeil  Je»  Finances,  lequel 
audit  nom  pour  en  quelque  manière  récompenfer  fit  Jédommager  IcIJits  Sieur  8;  Dame  d'Hoiier  auroit  promis  de 
leur  faire  fournir  incelfamment  deux  contrats  de  conibtution  montans  cnfcnblc  1  quatre  miUc  livre»  de  rente 
viagère  de  celles  créées  par  Edit  du  mois  d'Aoult  dernier .  dont  l'un  fera  Je  trois  mille  livres  en  faveur  dudit 
Sieur  d'I  loiier  fa  vie  durant .  fit  l'autre  de  mille  livres  en  faveur  de  ladite  Dame  d'Hoiier  fa  vie  durant  :  fit  auroit 
ledit  Sieur  Tachercau-de  Baudry  promis  de  la  part  de  Sa  Majellé,  encore*"  que  ladite  Dame  d'Hoiier  vienne 
a  décéder  avant  fon  mary,  de  (aire  payer  S;  continuer  audit  Sieur  d'Hoiier  pendant  fa  vie  les  mille  livre»  de  rente 
qui  (croient  éteintes  par  la  mort  de  ladite  Dame  d'Hoiier  ;  fit  outre  cela  lcfdits  Sieur  fit  Dame  d'Hoiier  auraient 
reconnu  que  ledit  Sieur  Tachercau-de  Baudry  leur  auroit  fait  payer  une  fomme  de  deux  mille  livres  en  argent 
comptant.  Il  auroit  encore  été  convenu  par  ledit  acte  de  donnation  que  moyennant  lefdilcs  rentes  viagères,  le 
Brevet  accordé  par  le  feu  Roy  audit  Sieur  d'Hoiier  de  deux  mille  livres  de  pcnlîon  en  conlidération  de  fes  fervices, 
datté  du  2$  .Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  demeureroit  nul  comme  compris  dans  ladite  rente  viagère 
de  trois  mille  livres.  Et  comme  ledit  acte  Je  donnation  a  été  exécuté  de  la  part  defditx  Sieur  fit  Dame  d'Hoiier 
par  le  tranfpon  qui  a  été  fait  des  effets  contenus  en  iceluy  en  la  Bibliothèque  de  Sa  Majellé  fuivant  La  reeonnoil- 
fanec  du  Sieur  Abbé  de  Eouvois  Bibliothcquairc  fit  Intendant  du  Cabinet  des  Médailles  de  Sa  Majellé ,  porté 
par  ledit  acte  de  dnnnation,  il  cil  nécrlfaire  de  In  part  de  Sa  Majellé  de  confirmer  icellc  donnation  affin  de  met- 
tre lefdits  Sieur  fit  Dame  d'Hoiier  en  état  de  jouir  defdites  rentes  viagères  qui  leur  ont  été  peomifes.  A  quoy  Sa 
Majellé  délirant  pourvoir,  ouy  le  rapport.  Sa  Majellé  étant  en  Ion  Confeil,  de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent,  a  accepté,  approuvé  fit  confirmé  fit  ratilfié  ledit  acte  de  donnation  faite  1  Sa  Majellé  par  lefdits 
Sieur  fit  Dame  d'I  loner;  ce  failant ,  veut  fil  ordonne  Sa  Majellé  qu'il  mit  exécuté  félon  fa  forme  S;  teneur,  fit 
en  conféquence  qu'il  foit  délivré  incell'amcm  auxdits  Sieur  fit  Dame  d'Hoiier  deux  contrats  de  continu! ion  mon- 
tant enfemble  à  quatre  mille  livre*  de  rente  viagère  de  celles  créées  par  EJit  d'Aoult  dernier,  dont  l'un  fera  de 
trois  mille  livres  en  faveur  dudit  Sieur  d'I  louer  l'a  vie  durant,  fit  l'autre  de  mille  livres  en  faveur  de  la  dit  te  [>jme 
d'Hoiier  aulli  fa  vie  durant.  Veut  fit  ordonne  néant  moins  Sa  Majellé  en  cas  que  ladite  Dame  d'Hoiier  vienne 
a  décéder  avant  ledit  Sieur  d'Hoiier  fon  mary  que  ledit  Sieur  d'Hoiier  foit  payé  fit  jouilTe  pendant  fa  vie  defdites 
mille  livres  de  rente  qui  fc  trouveront  éteintes  par  la  mort  de  ladite  Dame  d'Hoiier,  au  moyen  defquelles  rentes 
viagère»  ta  penlinn  de  deux  mille  livres  accordée  audit  Sieur  d'Hoiier  demeurera  éteinte ,  ainfi  que  ledit  Sieur 
d'Hoiier  l'a  contenu  par  ledit  atle  de  donnation.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Ruy  Sa  Majellé  y  étant  tenu  a  Paris  le 
vingt-deux  Déccmbremi]  fept  cens  dix-fept.  [Signé]  PHELYfEAtm. 

xc. 

Du  12  Juin  1728.  Capté Jur  l'original. 

Penfton  de  1450  livres  accordée  par  le  Roy  à  Charles- René  dllozier. 

Je  vous  donne  avi»,  Monfieur,  que  le  Rny  vous  a  accordé  i45o  livres  de  penfitm  pour  vous  dédommager  de  la 
réduction  qui  a  été  faite  de  pareille  fomme  fur  la  rente  viagère  que  fa  Majellé  vous  avoit  accordée  en  1717  en 
confidération  du  don  que  vous  aviex  /ait  à  /a  bibliothèque  de  toutes  les  recherches  S  Preuves  Généalogiques  que 
/eu  Monjieur  votre  pere  6  vous  avés/aites  depuis  plus  de  cent  ans.  Croves  que  je  ferai  toujours  charmé  des  occa- 
fions  de  vous  rendre  fervice  fit  de  vous  marquer  que  |c  vous  fuis,  Monfieur,  très-pan iculicrcmcnt  dévoué. 
A  Compiegne  le  1 2  Juin  1 728.  [Signé  )  Mal-repas.  ,;Au  bas  ejl  écrit  :  )  M.  d'Hoiier. 


•  fi H»Ar»«.  Ajoutci  :  Copié  fur  fonginal.   "  Lifix  :  en  cas  que. 
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XCI. 

Du  i3  Février  ij32.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  la  mf me  année. 
Extrait  mortuaire  de  Charles-René  d'Ho^icr. 

Le  Jeudy  quatorzième  jour  de  Février  mil  fepi  cent  trcnte-dcui ,  Meffirt  Charles  d~Hojier  Jupe  d'Armes  Je 
France,  Généalopifte  de  la  Mai/on  S  des  Ecuries  de  Sa  Majefié.  Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Mau- 
rice 6  de  Saint  Lazare  en  Savoye,  Agé  de  quatre-vingt-ome  ans,  onze  mois  &  dite-neuf  jours,  décédé  hier  rue 
Sainte  Avoyc,  ....  a  été  inhumé  dans  la  Chapelle  du  Cimetière  en  préfence  de  Mcffire  Louis-Pierre  d'Hojier 
/on  neveu  Jupe  Général  d'Armes  de  France,  Chevalier  Je  l'Ordre  du  Ray,  fan  Confeiller  Maiftre  ordinaire  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  Généalopifte  Je  la  Mai/on  S  des  Ecuries  Je  Sa  Slajeflé  tr  de  celles  de  la 
Reyne,  &  d'Aléxandre-FJoy-Jean  Roffisnol  fon  heau-lils,  cy-devant  Sous-Lieutenant  d'Infanterie,  qui  ont  (igné , 
d'Horier,  Roflignol,  Parquet  Curé. 

Collationné  fur  l'orignal  par  moy  Prêtre  Dodeurdc  Sorbonnc.  Vicaire  de  1b  Paroiuc  de  Saint  Nicolas  des 
Champs,  foulligné.  A  Paris  ce  22  Septembre  17ÎJ.  (Signé)  MUU.KX. 

XC11. 

Epitaphc  de  Charlcs-Kcnc  d'Hozicr,  polee  dans  la  Chapelle  du  Cimetière  de  la  Paroi  Ile 
Je  Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris.  En  tète ,  font  les  Armes  de  la  Famille ,  entourées 
du  Collier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  deSavoyc. 

Fims  humani  tejies. 
Heu  modo  confortes, 
Siflile.  legite  &  precamini. 
Hic  jacet  R»:sati:s-Cakoi.us  (a)  d'Honer, 
Régi  aOmfiliit.  Infignium  in  Gallia  Judex, 
Et  Ordinum  S.  S.  Maurieii  6  Lajari 
In  Sabaudia  Eques  : 
Qui  tonpiffimo  vila-  curriculo . 
Inacceffa  patris  freulus  veftipia, 
Familiarum  Xobilium  indefeffus  fcrulalor. 
Ac  perfpicaciffimus  arbiter. 
Tandem  vanis  mundi  dimiffis, 
Totus  ad  Deum  converfus, 
Sano  rerum  fandarum  meditamine. 
Et  quanlo  etiam  in  feniliori  atate 

Potuit  exercttto, 
Cara  vero  in  egemes  beneficentia 
Ac  inviâa  in  acerrimis  morborum  iâibus  patientia. 
Ad  arternitalem  progreffus, 
Extremos  in  cirlum  emijit  fpirilus 
ld.  Februarii  u.  MC-  mxii- 

Natus  fere  92  annos. 
Ludovicus- Petrus  d'Hozicr, 
Infignium  in  Gallia  Judex, 
Ordinis  Regii  Eques, 
Repique  a  Confiliis  &  Rationum 
In  fuprema  Parifienfi  Curia  Magifter, 
Fratrisfilius, 
Tanli  viri  parlim  hâves, 
Et  doâis  imbulus  pra-ceptis, 
jEternum  hoc  pia*  recordationis  monumentum 
Marens  Srfperans  pofuit. 
Requiefcat  in  pace, 

(a)  Il  fMoxi  i\nCarolut-Renatus. 


Regiftre  troiftéme. 


H  h  h  h 
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CINQUIÈME  DEGRÉ. 

LOUIS-PIERRE  dHozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  Doyen 
de  l'Ordre  du  Roi,  Confeiller  en  fes  Confeils,  Maître  ordinaire 
en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Généalogitle  de  la 
Maifon ,  de  la  Chambre  &  des  Ecuries  de  Sa  Majefté ,  de 
celles  de  la  Reine  &  de  celles  de  Madame  la  Dauphine. 

XCIII. 

Du  20  Sovembre  i6H5.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  1719. 
Extrait  Baptifiairc  de  Louis-Pierre  d'Hunier, 
Extrait  de  Regiflres  des  Baptêmes  de  lu  ParoitTe  Saint  André  des  Arcs  à  Paris. 

Le  Mercredi  vingt-unième  jour  de  Novembre  mil  fix  cent  qualre-vingt  cinq,  fui  haplifï  dans  l'Eglitc  Saint 
André  des  Arc*  par  moy  Prcllrc  Curé  de  laditte  Effilé  fouffigné  Ijmis-I'ierre  né  le  vingtième  du  fufdit  mois  du 
mariage  de  Af"  Louis-Roger  d  Hojier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Généalogifie  de  lu  Maifon  de  Sa  Majeflé. 
&  Jupe  Général  des  Armes  £■  Bla;ons  de  France.  &  de  O'  Madeleine  Bourgeois.  Le  parrain .  I  .oui*  Buufcau.  La 
maraine,  Dcmouellc  Mark-Magdclcinc  Damoifcnu  tille  de  Pierre  Damoifeau  Secrétaire  ordinaire  de  Monfeigncur 
frerc  unique  du  Roy.  Le  pere  prefent,  qui  a  déclaré  ne  feavoir  ligner  h  caufe  de  la  perte  de  fa  vrufi. 

Je  foulligné  certifie  l'Extrait  en  l'autre  part  véritable  &  conforme  a  l'original ,  délivré  ù  Parts  le  17  Janvier 
1719.  {Signé)  U**t  Cuti. 

XC1V. 

Du  2  Novembre  1710.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d~A  rmes  de  France  en  faveur  de  Louis- Pierre  d'Ho\ier. 

IV:  par  le  Roy. 

Grand  Efcuycr  Je  France  &  vous  Tréforicrs  &  Comrollcurs  du  fait  &  dépenec  de  nos  Efcurics ,  falut.  Noltre 
cher  &  bien  amé  le  Sieur  Charles  J'Hn^ier  Juge  d  A  rmes  de  France,  nous  ayant  donné  depuis  longues  années  des 
marques  de  fa  capacité  dans  la  fonâton  de  celle  Charge  qu'il  a  é.rercée  avec  réputation  de  même  que  le  feu  Sieur 
d  Ha-zier fon  pere.  nous  avons  été  bien  aife  de  luy  donner  des  marques  de  la  fatisfaclion  que  nous  en  avons  en 
agréant  Louis- Pierre  d'Hojierfon  neveu  pour  eflre  pourveu  de  ladite  Charge  en  furvivance,  ellant  pcrluadcz  que 
le  neveu  fe  rendra  digne  de  l'é\ercer  par  Les  inllructions  continuelles  qu'il  recevra  de  Ion  onde-  A  ces  caulcs, 
nous  avons  ledit  Louis- Pierre  d'Hozic?  retenu  K  retenons  par  ces  prélcntes  lignées  de  isollrc  main  audit  état  & 
Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  de  laquelle  ledit  Sieur  d'Hozier  fon  oncle  s'clt  demis  en  fa  faveur  à  condi- 
tion de  furvivanec,  pour  par  luy  l'éxcrccr  en  l'abfcncc  &  furvivanec  de  fondit  onde,  en  jouir  &  ufer  aux  hon- 
neur), authoritei,  privilèges,  franchîtes,  liberté/,  gages,  droits,  fruits,  prolits,  revenus  &  émoi umens  accou- 
tumez &  y  appartenans  Se.  Car  tel  ell  noltre  plaifir.  Donné  1  Vcrfaillcs  lous  le  fect  de  noltre  fecret  le  deuxième 
Novembre  mil  fept  cent  dix.  [Signé]  LOUIS,   /'lus  tas  •  Par  le  Roy.  Phh  vtïaix.  (  El  fcellé  en  placard. 

Aujourd'huy  millième  jour  de  Novembre  audit  an  mil  lept  cent  dix  à  Vcrfaillcs  ledit  Sieur  I^ouis-Picrrc 
d'Ilozicr  dénommé  aux  lettres  de  retenue-  cy*deiTusa  fait  &  prêté  entre  les  mains  de  Son  Altelre  Monfeigncur 
Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac,  de  Cluirny,  de  Hrionc  Sic.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  &  Grand 
Ecuyer  de  Krance,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  bourgogne.  Gouverneur  pour  Sa  Mapellé  du  Pats  d'Anjou, 
Villes  &  Chillcaux  d'Angers  &  du  Pont  de  Cée,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  1  caufe  de  la  Charge 
du  Juge  d'Armes  de  France,  dont  il  a  été  pourveu  fur  la  démillion  du  Sieur  Charles  d'Ilozier  Ion  oncle  paili- 
blc  poireircur  d'icellc,  â  condition  toutesfois  de  furvivanec;  &  ce  en  prél'enec  de  moy  loulligné  Secrétaire  de 
mondit  Seigneur.  {Signé  Lt  Cimi:.  • 

xcv. 

Du  2  Novembre  1710.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifle  des  Ecuries  du  Roy,  en  faveur 
de  Louis- Pierre  d'Ho^ier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuycr  de  France  &  vous  Tréforicrs  &  Comrollcurs  du  fait  Si  dépenfe  de  nos  Efcurics,  falut.  l^cs 
mefmcs  railons  qui  nous  ont  porté  a  accorder  eejourd'huy  a  Louis-Pierre  d'Hunier  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de 
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France  en  furvivance  du  Sieur  Ourles  d'I  lozier  fon  oncle,  nous  engagent  a  le  pourvoir  aulTy  en  furvivance  de  la 
Charge  Je  Gcné-alogifle  de  ntn  Efcuries  dont  ledit  Sieur  d'Hozicr  eft  pourvu.  A  ce*  caufes,  nous  avons  ledit 
l-ouis-Picrre  d'Hozicr  cejourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fiances  de  notre  main  en  l'ejlat  6 
Charge  de  Généalogijte  de  nos  Ecuries  fur  ladémilTion  que  ledit  Charles  d'Hozicr  en  a  faite  en  fa  faveur  a  condi- 
tion de  furvivance,  pour  par  luy  l'éxcrcCT  en  l'alifcnec  &  fur»  ivanec  dudit  Charles  d'Hozicr.  dreffer  les  Preuves  de 
NoblclTc  &  les  Arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  cftre  fournis  par  tous  ceux  qui  fc  présenteront  pour 
dire  receus  Efcuyers  &  Pages  en  nofdilei  Efcuries,  nottre  intention  citant  qu*aucun  n'y  puilfc  entrer  qu'il  ne  foit 
Gentilhomme  de  Nom  ci  d'Armes,  du  moins  de  quatre  générations  paternelles,  &  jouir  de  ladite  Charge  aux 
honneurs,  pouvoirs,  authoritez,  prérogatives,  prééminences,  franchifes,  liberté/,  droits,  fruits,  profits,  reve- 
nus &  émolument  accoutumez  &  y  appartenants,  &  aux  gages  qui  lui  feront  ordonnez  par  no»  Kllats  Se.  Car 
tel  c(l  noftre  plaifir.  Donné  à  Vcrfaillcs  fous  le  fed  de  no! Ire  fecret  le  deuxième  jour  de  Novembre  mil  fept  cent 
dix  lSiK«<j  LOUIS.  (Plu»  b»i]  par  le  Roy,  Phelypeacx.  (A  fetM  en  pi«JtJ.  ) 

AujourdTiuy  troifiéme  jour  de  Novembre  audit  an  mil  fept  cent  dix  a  Verfaillcs,  ledit  Sieur  lx>uis-Pierrc 
d'Hozicr  dénommé  aux  lettres  de  retenue  cy-ddfus  a  fait  &  prêté  entre  les  mains  de  fon  Altelfe  Monfeigncur 
Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac,  de  Chamy,  de  Brionne  Ac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  & 
Grand  Ecuyer  de  France ,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne ,  Gouverneur  pour  Sa  Majeflc  du  Païs  d'An- 
jou ,  Villes  &  Châteaux  d'Angers  &  du  Pont  de  Cée,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  a  caufe  de  la  Char- 
ge de  Généalogille  des  Ecuries  de  Sa  Majcllé  dont  il  a  été  pourvu  fur  la  démîflion  du  Sieur  Charles  d'Hozicr  fon 
oncle  pailihlc  poH'clTcur  d'iccllc  a  condition  toutesfois  de  furvivance;  Si  ce  en  préfenec  de  moy  foulugné  Secrétaire 
de  mondit  Seigneur,  |S.«n<)  Le  CtUtC 

XCVI. 

Du  ai  Février  1714.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  du  Roi,  écrite  à  Louis-Pierre  d'Hoyer ,  portant  qu'il  Va  nommé  Chevalier  de  fon  Ordre. 

Monf.  d'Hojier-de  Sèrigny,  voulant  vous  témoigner  la  falisfaâion  que  j'ay  de  vos  fervices  S  de  ceux  des  S" 
d'Hoiier  vos  pere  S  oncle,  je  vous  ay  nommé  pour  eftre  receu  Chevalier  de  mon  Ordre  de  Saint  Michel,  en  fatis- 
tàifom  à  ce  qui  clt  requis  par  les  Statuts,  dont  vous  ferez  informé  par  le  Sieur  Marquis  de  Bcringhcn  Commandeur 
de  mes  Ordres,  qui  vous  fera  rendre  celte  lettre;  me  promettant  que  l'honneur  que  je  veux  bien  vous  faire  vous 
engagera  a  me  continuer  vos  fervices  avec  plus  de  zélé  &  d'affeélion.  Ecrit  a  Vcrfailles  le  ai  Février  1714. 
(Sl»ii<|  LOUIS.  (  A  plus  b«>  )  nr  Lamoignox. 

(Ufuictirtion  en)  A  Monf.  d'Hozicr -de  Sérigny. 

XCVII. 

Du  26  Mars  1714.  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  Nobleffe  de  Louis-Pierre  d'Hoiier  pour  fa  réception  dans  I  Ordre  de  Saint  Michel. 

Extrait  des  Titres  que  l.oiiis  -  Pierre  d'Hozicr,  Ecuyer,  Sieur  (*)  de  Scrigni  ,  Conl'eiller 
du  Roi,  Généalogille  de  fa  Maifon,  Juge  Général  des  Armes  &  de»  Blazons  de  France 
en  furvivance,  &  nomme  par  Sa  Majcllé  Chevalier  de  fon  Ordre 
de  Saint  Michel,  produit  pour  les  Preuves  de  ta  Nobleifc. 

(  Suivent  les  Titres  depuis  l'on  1 535.  Telle  cil  la  teneur  du  certificat  :  ) 

Nous  Jaques  de  Reringhen  ,  Marquis  de  Chateauneuf,  Comte  d'Armaimillters  &  du  Pleffis-Bcrtrand ,  Sei- 
gneur de  l'Illc-Savari  &  de  Marteau,  Chevalier  K  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Premier  Ecuyer  de  Sa 
Majcllé,  &  Gouverneur  des  Citadelle  A  Fort  de  Saint  Jean  de  Marfeille,  eertitions  au  Roy,  Chef  A  Souverain 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  «t  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra .  qu'en  vertu  des  Lettres-patentes  du 
1 1  Février  1714.  avons  vu  &  examiné  au  rapport  du  Sieur  CUiramhault ,  Généalogiftc  des  Ordres  de  Sa  Majeflc , 
les  litres  qui  ont  été  produits  devant  nous  par  Louis-Pierre  d'Hoiier.  Ecuyer ,  Sieur  [•)  dt  Sérigni .  ConjeilUr 
du  Roy,  Généalogijte  de  fa  Maifon,  S  Juge  Général  des  Armes  &  des  Matons  de  France  en  furvivance , 
que  nous  avons  jugé  fuffifans  ;  &  conformément  au  pouvoir  &  à  l'infirucHun  qui  nous  ont  été  données ,  nous 
l'avons  au  nom  de  Sa  Majeftéfait  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel .  en  lui  donnant  l'accolée  &  la  Croix  de  cet 
Ordre  attachée  à  un  ruhan  bleu,  pour  la  porter  fur  fon  cflomach  ,  &  avons  reçu  de  lui  le  ferment  en  la  manière 
acuutuméc.  En  foi  dequoi  nous  avons  ligné  ces  préfentes  avec  ledit  S'  Clairambault ,  &  y  avons  fait  mettre  le 
cachet  de  nos  Armes.  A  Paris  le  v  ingt  -  fixiéme  Mars  mile  fept  cent  quatorze.  |SiSn<)  Berinlhes.  (mpMmi) 
&.A1KAAU1AU1.T.  (&  tccUè  en  |>!»(*rd  Ju  c«ctitt  de  leurs  arme*.) 

(•)  Sérigny  n'clt  point  Wi  le  nom  d'une  Terre  ni  JunFIcf.  Il  filloit  Ain  Louis-Pierre  dHo\ier-Oe  Sérigny,  Ecuyerke. 
Voyez  la  note  d  Je  la  page  40  de  la  Généalogie. 
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xcvm. 

Du  &  Août  1715.  Copié  fur  Loriginal. 

Jugement  des  Commiffaires  Généraux  du  Confeit,  qui  maintient  Louis- Pierre  d'Ho\ier 

dans  fa  S'obleffe. 

Les  Connu i flaires  Généraux  Ju  Confcil  députes  par  le  Roy  pour  l'exécution  de  fes  Déclarations  des  ±  Septembre 
1696,  3a  May  1701,  3fl  Janvier  1703  <k  ifi  Janvier  171a,  A  Arrefls  du  Confeil  rendu*  en  confcqucnce  contre 
les  ufurpatcurs  du  titre  de  NoNcflc. 

Vû  . .  .  la  Requête  a  nous  préfentée  par  Louis-Pierre  d'Hn\ier,  Eeuyer,  Sieur  {'}  de  Sérigny.  Chevalier  de 
f  Ordre  de  Saint  Michel,  tendante  il  ce  que  pour  les  caufes  A  raifons  y  contenues  il  nous  plufl  luy  donner  ade  de  ce 
que  pour  fatisfairc  aux  Rcglcmcns  faits  pour  ladite  recherche,  il  employé  le  contenu  en  ladite  Requcltc,  ce  Cil- 
lant &  attendu  les  titres  juftilîcatifs  d'iccllc  produiu  par  le  Supliam  ....  le  maintenir  &  garder  dans  fon  ancienne 
noblcflc  

(Suivent  les  Titres  depuis  l'an  !>}}.) 

Nous  CommilCiiircs  Généraux  fufdits  en  venu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  le  Roy  l'avons  maintenu  en 

fa  nobleffie  &  qualité  d'Fcurer.  cnfcmMc  ûi  pollérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage;  ordonnons  qu'il 

youira  de  tous  les  honneurs,  droits  &  exemptions  dont  fouillent  les  autres  Gentilshommes  du  Royaume  ;  qu'il 
fera  inferit  dam  le  Catalogue  des  NoMcs  qui  fera  arrclté  au  Confeil  A  envoyé  dans  tous  les  Bailliages,  Scné- 
chauMces  &  Elections  du  Royaume.  Fait  en  l'alliembiéc  defdits  S"  Commiiraircs  Généraux  tenue  a  Paris  le  huitiè- 
me tour  d'Aoull  mil  fept  cent  quinze.  iftcnti  Gh  ihon. 

[  •  )Sértgn_r  n'cflpiisici  le  nom  d'une  Terre  ni  d'unKief.  Il  filloit  ànc  Louii-Picrre  £ Ha\iCT-ic Sèrtgny,  F.cuyertic. 
Voycx  la  note  d  de  la  page  -jn  de  la  Généalogie. 

XCIX. 

Du  22  Mars  1716.  Copié fur  t original. 
Contrat  de  mariage  entre  Louis-Pierre  d'Ho^ier ,  &  Demoifelle  Marie-Anne  de  Robillard. 

Pardcrani  le»  Cnnfeillcrs  du  Roy,  Notaires  au  ChJtclct  de  Paris  fouflignés,  furent  préféra  Meffire  Louis-Pierre 
d'Hofier,  Confeiller  du  Roy.  Généalogifle  de  fa  Mai/on.  Juge  d'Armes  de  Frante  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa 
Majefié,  demeurant  a  Paris  rue  Sainte  Avoye,  Paroitle  Saint  Nicolas  des  Champs,  fils  de  défunt  Meffire  Louis- 
Roger  d'Horier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  S  de  Dame  Madeleine  Bourgeois-de  la  Foffit/a  femme,  a  prêtent 
fa  veuve,  dont  il  a  dit  avoir  le  contentement,  pour  luy  en  fon  nom,  d'une  part;  &  Georges  de  Robillard,  Eeuyer, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roy,  Mai/on,  Couronne  de  France  S-  de  fes  Finances,  6  Dame  Marie- Anne  le  Beuf 
fou  époufe.  de  luy  autoriféc.  demeurants  en  leur  mail'on  rue  Saint  Martin  fufditc  Paroitre  Saint  Nicolas  des  Champs, 
en  leurs  nom»  A  comme  flipulans  pour  Damoifelle  Marie-Anne  de  Robillard  leur  fille,  demeurante  arec  eux ,  a  ce 
prefente  A  de  fon  contentement,  d'autre  pan. 

Lcfqucllcs  Parties  pour  raifon  du  mariage  prnpofc  entre  ledit  Sieur  d'Hoiier  &  ladite  Damoifelle  de  Robillard. 
dont  la  célébration  fera  faite  inectramment  en  face  de  Sainte  Eglife,  ont  fait,  convenu  &  accordé  cntr'elle»  ce  qui 
fuit,  par  la  permiffion  du  Roi ,  honorés  de  fa  prefence,  &  de  celle  de  fon  AlictTc  Royalle  Monfcigneur  le  Duc 
d'Orléans  petit-fils  de  France,  Régent  du  Royaume;  de  Son  Kminence  M  infcigncur  le  Cardinal  de  Noaillcs 
Archcvcfque  de  Paris,  Duc  de  Saint  Cloud,  Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy;  de  leurs  Al- 
telles  Monfcigneur  Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac,  Grand  Eeuyer  de  France,  Chevalier  defdits  Ordres; 
Monfcigneur  Charles  de  Lorrainc-d'Armagnac ,  Grand  Eeuyer  de  France  en  furvivance  ;  Monfcigneur  Fran- 
çois-Armand de  Lorraine,  Abbé  des  Chaficllicrs  A  de  Saint  Faron  ;  Mademoifellc  Charlotte  de  Lorraine  d'Ar- 
magnac; de  tres-haute  A  trcs-puuTantc  Dame  Françoife  d'Aubignc,  Dame  de  Mainienon;  de  Monfcigneur 
Vnifin ,  Chevalier,  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France .  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ;  de  Monfcigneur 
le  Duc  de  Mozarin  Pair  de  France;  Madame  Charlotte- Felix-Armande  de  Durfon-dc  Duras  fon  époufe;  haut  & 
puiftant  Seigneur  Mcllirc  Jaques-Louis  de  Bcringhen,  Comte  de  Chilteauneuf,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  A 
fon  Premier  Eeuyer;  haut  A  puilLmt  Seigneur  Meflirc  Chrellien  de  Umoigmin,  Marquis  de  Bafville,  Confeiller 
du  Roy  en  tous  les  Confeils,  Préfidcnt  du  Parlement  ;  Dame  Maric-Louife  Gon-dc  Uergonne  fon  époufe;  haut 
&  puiffam  Seigneur  Meflire  François  de  Vert  ha  mon.  Marquis  de  Manoeuvre»,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en 
tous  fes  Confeils,  Premier  Préfidcnl  en  fon  Grand  Confeil,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ;  Dame  Marie - 
Anne-Franeoife  Mignon  fon  époufe:  Dame  Francnife-Elifoheth-Eugcnic  de  Verthamon  leur  fille,  époufe  de  haut 
A  puiffam  Seigneur  Gabriel- Baltazar  de  Pardaillan-dc  Gondrin-de  Dellcgardc;  Dame  Catcrine- Madeleine  de 
Verthamon,  veuve  de  Médire  l.oei»  le  Fevre-de  Caumartin,  Confeiller  d'Etat  ordinaire;  Médire  Louis-Urbain 
le  F'evrc.  Seigneur  de  Caumartin.  Marquis  de  Saint  Ange.  Comte  de  Mont ,  aulli  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ; 
Meffire  Louis  le  Fcvrc-de  Caumartin  Marquis  de  Boitry .  M*  des  Rcqucftcs  ;  Mellire  Jean- François-Paul  le  Fevre- 
de  Caumartin,  Abbé  de  Buxay  ;  Meflirc  Paul-Viclor-Augufle  le  Fevre-dc  Caumartin,  Chevalier  de  Malthe;  Mef- 
fire Marc-René  de  Voyer-dc  Paumy,  Marquis  d'Argenfon,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  A  lieutenant  Général  de 
Police;  Dame  Marguerite  le  Fevre-de  Caumartin  l'on  époufe  ;  &  de  Mademoifellc  Marie-Jeanne  d'Aumallc  fdle  ;  & 
auffi  en  préléncc  A  de  l'avis  de  leurs  pareils  &  amis  cy-apres  nomme/ .  fçavoir  de  la  part  dudit  Sieur  d'Iloàer,  de 
Meffire  Charles  d'Ilorier  fon  oncle,  Confeiller  du  Rty  Généalogijle  de  fa  Maifon.  Juge  d'Armes  de  France , 
Chexalier  des  Ordres  Militaires  Je  Saint  Maurice  S  de  Saint  l^jare  de  Savnye,  Dame  Marie-Kdmée le  Terrier 
Jon  époufe  :  A  encore  ledit  Sieur  d'Hozier  comme  fondé  de  procuration  fpeciallcdc  laditte  Dame  veuve  d'Ilozicr 
mère,  d'Antoine  Vaffart  AV  Sieur  de  Burneeourt.  &  Dame  Marguerite-Charlotte  d~ Horier fon  époufe.  fotur  : 
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de  Jean  d'Hoçier,  Efcuyer,  Sr  i  "  'de  la  Garde,  Officier  au  Ht  piment  dti  Gardes ,  "  j  du  Roy,  coufin  iffu  de  ger- 
main paternel;  Dame  Jcannc-MargucrittcfJaUnd,  époufe  de  M'  Louis  Boilleau  l'un  des  Notaire-,  foutlignej, ancien 
Echcvin  de  celle  Ville  ;  Dame  Marguerilte  BuùTcau,  veuve  vie  Mr  Antoine  de  la  I.oyrc,  Procureur  en  la  Chambre 
des  Comptes  ;  Louis-René  Adine,  Efcuyer,  Ginfciller  du  Roy,  l'un  de  Tes  Fermiers  généraux  ;  Dame  Marie  de  la 
Loyre  Ton  époufe;  M'  François  de  lu  Loyre  cy-devant  Payeur  de»  Rentes  de  l'Hôte)  de  cette  Ville;  Damoi  Telle  Mag- 
delcine  de  la  Loyrc  tille,  fes  coufins  &  coulincs  du  cote  paternel  ;  Pierre-François  Mallct-dc  Brumiércs ,  Efcuyer, 
aulli  coufin  maternel;  Dame  Marguerilte  Mcy-de  Valombrc  (on  époufe;  Pierre  Qairamboult ,  Efcuyer,  Confeiller 
Ju  Roy  Généalogiftc  defes  Ordres;  Mcllirc  Charles  de  Relloy-de  Francien»,  Chevalier  de  Malthc;  de  la  Dame 
de  Bciloy-rrancicres  Chanoinctte  de  Pouflây;  Mcllirc  Jean-Louis  du  Rieu,  Chevalier,  Seigneur  du  Fargis,  Cham- 
bellan de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans;  Jean-Francois  Boula,  Ecuycr,  Seigneur  de  Quincy,  Confeiller  du  Roy 
Tréforicr  de  fes  Efcurics;  Jean-François  le  Pileur,  Efcuyer,  Sieur  d'Apligny  ;  A  de  Louis  Cm  tard  cy-devant  Se- 
crétaire des  Généralités  de  Champagne  A  Bourgogne,  amis.  Et  de  la  part  defdits  Sieur  &  Dame  de  Robillard  & 
Damnifclle  leur  fille,  de  Nicolas  de  Robillard,  Efcuyer,  fan  frère  ;  Dame  Marie-Claude  le  Beuf  veuve  Je  Pierre- 
Claude  Midy,  Efcuyer,  Confeiller-Secretairc  du  Roy  &  de  fes  Finances,  tante  maternelle  de  ladite  Damoifdle  ; 
Denis-Claude  Midy,  Kfcuycr,  Sieur  de  Belair,  coufin  germain  ;  M"  Nicolas  Robinot  Avocat  au  Confcil  du  Roy, 
aulTi  coufin  germain  à  caufe  de  feue  Dame  Magdcicine  Midy  fnn  époufe;  M*  Claude  Bofcheron,  Confeiller  du 
Roy  Notaire  au  Châtctet,  coufin  germain  maternel  a  caufe  de  feue  Dame  Geneviève  Vatcl  fon  époufe;  Germain 
Guyct,  Efcuyer,  Sieur  des  Minières,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  I-azare  ;  A  de  Marc-Antoine  Robinot,  Sieur 

de  Saint  Marc,  amis  communs  des  parties  

Fait  &  palic,  fçavoir  a  l'cfgard  de  Sa  Majclté  au  Palais  des  Tuillcrics;  des  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour  en 
leurs  I  lôtcls;  A  des  Parties  contractantes,  leurs  parens  A  amis ,  en  la  niaifon  defdits  Sieur  &  Dame  de  Robillard , 

le  vingt-deux  Mars  l'an  mil  fept  cens  feize  Et  ont  ligne  la  minute  des  préfentes  demeurée  à  Foucault  l'un  des 

Notaires  fouffignez.  (Sian'i  de  la  Fosse  <&)  Foucault. 

(  *  j  U  fallut!  dire  Jeand  Hojiersde  la  Garde,  Efcuyer.       (••)  Il  lalloit  dire  des  Gardes  Fronçai  fes. 

c. 

Du  premier  Février  172 1 .  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  la  Noblclfc  de  Demoifcllc  Maric-Charlotc  d'Hozicr  'a)  agréée  pour  être 
admife  (f>)  au  nombre  des  filles  Dcmoi Telles  de  la  Maifon  de  Saint  Louis 
tondec  par  le  Roi  a  Saint  Cyr  dans  le  Parc  de  \  criailles. 

(Suivent  les  Titres  depuis  l'an  jjiJ.  Telle  cilla  teneur  du  certificat  :) 

Nous  Pierre  Clairamhault  Ecuycr.  Confeiller  du  Roy,  Généalngifle  de  fes  Ordres,  en  éxecution  de  l'ordre 
de  Sa  Majefté.  datlé  du  14"  du  mois  de  Janvier  de  la  préfeme  année  1 72 1 ,  figné  le  Duc  de  Noaillcs  comme  Direc- 
teur général  du  temporel  de  la  Maifon  Royale  de  Saint  Louis  à  Saint  Cir,  par  lequel  nous  avons  été  commis  pour 
éxamincr  les  titres  Tenant  a  la  preuve  de  la  noblefTe  de  Demoi/elle  Marie-Charlote  d'Ho;ier,ccn irions  au  Roy  A  a 
fon  Attelle  Royale  Monléigneur  le  Duc  d'Orléans  petit  fils  de  France.  Regent  du  Royaume,  qu'après  les  avoir  vus, 
lus  A  examinés,  nous  avons  trouvé  qu'e  l/e  a  la  noblejfe  néceffaire  pour  être  reçue'  au  nombre  des  filles  Demoifelles 
que  Sa  Ma  je  fié  fait  élever  dans  la  Maifon  de  Saint  Louis  fondée  à  Saint  Cir  dans  le  Parc  de  Verfailles,  ainfi 
qu'il  cTl  jultifié  par  les  acles  qui  Tout  énoncés  dans  celte  Preuve.  En  foi  dequoi  nous  avons  figné  a  Paris  le  premier 
jour  du  mois  de  Février  de  la  préfente  année  mil  fept  cent  vingt  A  un.  (Signai  Ci  aihahuault. 

(al  Elle  cil  comme  du  ±  au  i  de  l^iviis- Pierre  d'Hor  1er.  AV.  fille  unique  de  Jean  d'Ilnticr-dc  11  Garde  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  Je  Saint  Ij-ui*.  Aide-Major  AV.  Capitaine  des  Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg ,  puis  Major  du  Château  de  l.i- 
chtemberg,  A  de  Dcmnifcllc  Marie  Fnrclticr.  Voyez  plus  haut,  page  j_l  de  la  Généalogie ,  l'article  de  cette  Marie-Char- 
lotte d'Kuaicr-dc  la  Garde.       { h)  Elle  y  a  été  tecue  le  même  four  premier  Février  1711. 

CL 

Du  îsiJuin  1717.  Copié  fur  l'original. 

Provifions  de  l'Office  de  Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
données  à  Louis-Pierre  d'Ho\ier. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A  de  Navarre  :  i  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront,  Salut.  Scavoir 
faifons  que  pour  la  pleine  &  entière  confiance  que  nous  avons  en  la  pcrtbnne  de  noire  amé  &  féal  le  Sieur  Louis- 
Pierre  d'Hofier,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  Généalogifie  de  notre  Maifon  S  Juge  d'Armes  de 
France,  en  fes  fens,  fufifanec,  probité,  capacité,  expérience  au  fait  de  Judtcature,  fidélité  Ik  affection  i  notre  Service, 
voulant  luy  donner  des  marques  de  la  fatisfaélion  que  nous  avons  des  ferviecs  qu'il  nous  a  rendu  dans  les  emplois 
que  nous  luy  avons  confie  A  reconnoiire  en  fa  perfonne  les  Jerviees  fucceffivement  rendus  depuis  plus  de  cent  ans 
par  nos  amej  6  fiaux  les  feus  Sieurs  Pierre  S  Louis-Roger  d'Hojier  mis  Confeillers  (sa'  en  nos  Confiais  d'E- 
tat &  privé.  Chevaliers  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel ,  Généalogifies  de  notre  Maifon  &  Juges  d'Armes  de 
France,  ayeul  &  pere  de  l'impétrant,  6  par  le  Sieur  Charles  d" Hojier  fon  oncle,  aujfi  Juge  d'Armes  de  France, 
nous  avons  au  dit  Sieur  Louis-Pierre  d'Ilozier  donné  A  octroyé,  donnons  A  odroyons  par  ces  préfentes  l'Office  de 
notre  Confeiller  Maître  ordinaire  en  r.otre  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ....  Donné  a  Paris  le  vingtième  jour 
du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-fept,  A  de  notre  règne  le  ôomiéme.  ( signé  fur  le  «phi  par  le  Roy, 
Robinot  i&  fcelié.  ; 

(aa)  Pierre  d'Hozicr  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  10J4;  mais  Louis- Roger  d'Hotier  fon  fils  ne  l'a  jamais  été. 
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en. 

Du  12  Mars  \  ji2.  Copié  fur  l'original. 

Brevet  de  iSoo  livres  de  penfton  accordée  à  Louis-Pierre  d'Hozier. 

Aujourd'hui  vingt -deux  Mars  mil  fept  cenl  trente-deux  ,  le  Rny  étant  a  Vcrfailles,  mettant  en  confédération  les 
Jervicts  que  rend  le  S'  d'Hozier  Juge  d'A  rmrs  de  France ,  Sr  voulant  reconnaître  en  fa  perfonne  ceux  du  feu  S' 
dHo;ier  /on  oncleS  le  meitreen  étal  de  continuer  des  recherches  utiles  à  la  Soblejfe  du  Royaume,  Sa  Majeflé  luy 
a  accordé  6  fait  donde  la  fomme  de  quinze  cent  livres  de  penfion  annuelle,  pour  en  titre  payé  ta  vie  durant  fur  fes 
fimplcs  quitanecs  par  les  Garda  de  fon  Tréfor  Royal  préfens  &  avenir  faisant  les  Etati  ou  Ordonnances  qui  en 
feront  expédiez  en  vertu  du  prêtent  Brevet  que  pour  alltu-ancc  de  fa  volonté  Sa  Majcfté  a  figné  de  fa  main  &  fait 
contrc-figncr  par  rooy  Confcillcr-Sccrctairc d'Etat,  de  fes  ComnunJcmens  &  Finances.  ( SlgiU)  LOCIS (& plus  tu) 

PlIELYPtAll.  _ 


SIXIÈME  DEGRÉ. 

Denis-Louis  d'Hozier,  Prcfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen, 
&  Géncalogifte  de  la  Maifon  du  Roy  en  lurvivance, 

& 

Antoine-Marie  d'Hozier-de  Sérigny,  Juge  d'Armes  de  France 
en  lurvivance. 

cm. 

Du  premier  Oâobre  1734.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  en  faveur  d'Antoine-Marie 

d'Ho^ier-de  Sérigny. 

I)e  par  le  Roy. 

Grand  Ecuyer  de  France ,  li  vous  Tréforier  &  Controllcur  du  fait  &  dépenfe  de  nos  Ecuries ,  Salut.  I  jx  fa- 
tisfaction  que  nous  avons  des  ferviecs  du  Sieur  d'Hozier  Juge  d'Armes  de  France ,  Maître  ordinaire  en  notre 
Chambre  des  Comptes,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  &  le  fouvenirque  nous  confervonsde  ceux  de 
fes  père  &  aycul,  nous  ont  détermine  a  agréer  en  faveur  du  Sieur  Antoine-Marie  d'Hojier  {-de  Sérigny)  fon 
fils  cadet  la  démillion  de  la  dite  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France.  I  *  connoilTance  que  nous  avons  de  fes  talem, 
de  fon  aplicatiun  &  de  fon  zélé  pour  notre  fervice,  nous  perfuade  qu'il  remplira  dignement  cette  Charge.  A  ces 
caufes ,  nous  avons  ledit  Sieur  d'I  lozicr  -  de  Sérigny  fils  ccjourd'huy  retenu ,  &  par  ces  préfentes  fumées  de  notre 
main,  retenons  en  ladite  Charge  de  Juge  d  Armes  de  France,  de  laquelle  ledit  Sieur  d'Hozier  fon  perc  s'eft  démis 
en  fa  faveur,  a  conditiun  de  furvivance,  pour  par  luy  l'exercer  en  l'abfcncc  &  furvivance  de  fondit  perc,  en  jouir 
A  uzer  aux  honneurs,  autorités,  privilèges,  franchilcs,  libertés,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  clmo- 
lumens  acoutumez  K  y  apartenans  Se.  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donné  à  V criailles  fous  le  Sccl  de  notre  fecret  le 
premier  Octobre  mil  fept  cent  trente-quatre.  | Signé]  LOUIS,  (Plut  bw)  Par  le  Roy,  Phelipem'x.  (&  tceiii  tn 
placard. ) 

Aujourd'hui-  fept  Novembre  mil  fept  cent  trente-quatre,  mondit  Sieur  Antoine-Marie  d'Hozier  dénommé 
aux  lettres  de  retenue  cy-delfus  a  fait  Si  prêté  entre  les  mains  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Prince  Charles  de  I  jorrainc 
Comte  d'Armagnac,  de  Chamy  ékc.  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France.  Chevalier  Jcs  Ordres  du  Roy,  Lieute- 
nant Général  de  fes  Armées.  Gouverneur  {le  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majctlé  en  la  Province  de  Picardie, 
Artois,  Houlonnois  &  Pais  reconquis.  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Hourgojpic  &  Gouverneur  des  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Montrcûil  fur  Mer,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  Je  voit  au  Roy  a  cauic  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France,  dont  ila  été  pourvu  fur  la  démiflion  a  condition  de  furvivance  de  M.  l.ouis-Picrre  d'Hozier  fon  pere, 
actuel  po:Ic!lcur  d'iceilc;  &  ce  en  préfenec  de  moy  foufligné  Secrétaire  des  Commandements  de  Son  Altclfc. 

lS.j;nc|  DE  VlLLIEHS. 

C1V. 

Du  premier  Oâobre  1734.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifle  des  Ecuries  du  Roi , 
en  faveur  de  Denis  -  Louis  d'Ho\ier. 

De  pur  le  Rny. 

Grand  Ecuyer  de  France,  &  vous  Tréforier  &  Contrôleurs  du  tait  &  dépenfe  de  nos  Ecuries,  Salut.  La  fatis- 
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i  que  nous  avons  des  fervices  du  Sieur  d'Hcoicr  (  Juge  d'Armes  Oc  France  ;,  Maître  ordinaire  en  notre  Cham- 
bre des  Comptes,  Généalogifle  d«  nos  Ecuries,  Chevalier  de  notre  Ordre  Je  Saint  Michel,  A  le  fouvenir  que 
nom  conlervoro  de  ceux  de  l'es  père  A  aycul,  nous  ont  déterminer  a  agréer  en  laveur  du  S»  Denis-Louis  SHojier 
fon  fils  aine  la  démiflion  de  ladite  Charge  de  Géitéalogillc  de  nos  Ecuries.  La  eonnoilTance  que  nous  avons  de 
fes  talents .  de  fon  application  &  de  fon  lélc  pour  notre  fervice,  nous  perfuadent  qu'il  remplira  >%ncment  cette 
Charge.  A  ces  caufes,  nous  avons  ledit  Denis-Louis  d'Hozicr  ccjourd'huy  retenu  A  retenons  par  ces  prélemcs 
lignée»  de  notre  main  en  Tétai  £  Charge  Je  Généalogie  de  uns  £ curies,  fur  la  démiflion  que  ledit  Sieur  d'Hnzier 
en  a  faite  en  fa  faveur  à  condition  de  furvivance ,  pour  par  luy  I  exercer  en  l'ahfcncc  (V  fun  ivanec  dudit  Sieur 
d'Ilozicr  perc,  drciTcr  les  Preuves  de  Noblelfe  &  les  Arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  être  fournis  par 
tous  ceux  qui  fc  préfemeront  pour  être  reçus  Ecuyers  A  Pages  en  nol'dites  Ecuries  :  notre  intention  étant  qu'au- 
cun n'y  puille  entrer  qu'il  ne  foit  Gentilhomme  Je  nom  A  d'Armes,  du  moins  de  quatre  générations  paternelles; 
A  jouir  de  ladite  Charge  aux  honneurs,  pouvoirt,  authoritez,  prérogatives,  prééminence»,  franchire»,  liber- 
té», droits,  fruits,  profits,  revenus  A  émolumens  accoutume!  A  y  appartenant.  Si  aux  gages  qui  luy  feront 
ordonne»  par  no»  états  fc,  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  a  Vcrûiilles  fous  leScel  de  notre  fecret  le  premier 
Octobre  mil  fept  cens  trente-quatre.  (Si««*|  LOUIS.  <Plus(.««)  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  <&  i 

placard.) 

Aujourd'huy  vingt-fept  Octobre  mil  fept  cens  trente-quatre,  mondit  Sieur  Denis-ljwis  d'Hozier 
aux  Lettres  de  retenue'  cy-contre  a  fait  &  prête  entre  les  mains  de  S.  A.  Monlcigneur  le  Prince  Charles  de  lor- 
raine Comte  d'Armagnac ,  de  Charny  Ac.  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France  . .  . .  le  ferment  de  fidélné  qu'il  elevoit 
au  Roy  à  caufe  de  la  Charge  de  Généalngiftc  des  Ecuries  Je  Sa  Majeflé  dont  il  a  été  pourvu  fur  la  démiflion  a 
condition  de  furvivance  de  M.  l.ouU- Pierre  d'Hozicr  foi)  perc,  aeluel  polTelTeur  d'tcellc;  A  ce  en  préfence  de 
moy  fuuftigné  Secrétaire  des  Commandements  de  Son  AltciTc.  CSiRr,<)  ue  Viixiïtu. 

cv. 

Du  3o  Décembre  t7?4-  Copié jur  l'original. 

Preuves  de  la  NoblelTe  de  Denis  -  Louis  d'Hozier  agréé  par  le  Roi  pour  être  élevé 
Page  C)  de  fa  Chambre  fous  la  Charge  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Gefvres , 
Pair  de  France,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majeflé. 

(Suivent  les  Titres  depuis  l'an  1 553.  Cette  Preuve  finit  ainli  :  ; 

Lettre  de  fon  Eminencc  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fleuri  Miniflrc  d'Etat  écrite  a  M.  de  Mariai  Confciller 
d'Etat  ordinaire ,  &  datée  de  Fontainebleau  le  trente-un  d'Octobre  de  l'an  mile  fept  cens  trente  -quatre,  conçu* 
en  ces  termes  : 

Le  Roi  par  fon  Règlement  du  dix  -huitiefme  Scptemlirc  dernier  ayant  ordonné  que  les  Pages  de  fa  Cham- 
bre  feraient  a  l'avenir  les  Preuves  de  leur  noblelTc  depuis  l'année  i55o  devant  M.  J'Mozier  Juge  d'Armes  de 
France,  Sa  Majeflé  lui  a  enjoint  de  lui  certifier  ces  Prcutcs,  A  de  les  lui  remettre  par  les  mains  du  Premier  Gcn- 
tilhomme  de  fa  Chambre  en  éxcrcicc  dans  les  trois  mois  de  la  réception  des  Pages.  Comme  Sa  Majcllé  a  agréé 
que  le  fils  du  (  dit  S'd  Hozier,  actuellement  Page  de  la  Chambre,  continuât  Je  la  fervir  en  cette  qualité  pendant 
l'année  1735.  elle  n'a  pas  cru  convenable  que  ledit  Sieur  d'Hozier  perc  fût  Juge  dans  fa  propre  caufe;  A  Ion 
intention  cft.  Moniteur,  que  vous  preniez  la  peine  de  vérifier  les  Titres,  A  que  vous  en  Jrcdicz  votre  Procès- 
«erM,  «nitié»Sa  Majellé,  A  (igné  par  vous.  Je  vous  prie  de  croire,  Moniteur,  que  je  vous  honore  tri». par- 
(alternent.  Signe  :  le  Card.  de  Fleuri  ;  A  au  lias  :  M.  de  Mariai. 

l^uis-Augullc-Achilledc  Harlai,  Chevalier,  Comte  de  Celi  A  de  Compam,  Cont'cùTcr  d'Etat  ordinaire.  In- 
tendant  de  Jullice.  Police  A  Finances  de  la  Généralité  de  Paris,  Commiflaire  en  cette  partie,  en  confequence  de 
l'ordre  Je  Sa  Majeflé  ci-deflus  exprimé,  certifions  au  Roi  que  Denis-Louis  d'Hayer  a  la  noblefe  néceffaire pour 
être  admis  au  nombre  des  Pages  eue  Sa  Maje/é  a  fait  élever  dans/a  CJutmbre,  ainfi  qu'il  efl  jullitié  par  les  actes 
qui  font  énoncés  Jans  cette  Preuve ,  que  nous  avons  vérifiée  A  dredée  a  Paris  le  trentiefme  Décembre  mile  fept  cens 
trente-quatre.  iSigné)  i>e  II  mu  a  y. 

(•)  Il  «  fervi  en  celte  qualité  pendant  iroil  ans. 

CVI. 

Du  11  Décembre  174?.  Copié  fur  l'original. 

Preuve»  de  la  Noblcfl'ede  Dcmoifelle  Anne-Louifed'Hozier  ta)  agréée  par  le  Roi 
pour  être  admife  (*)  au  nombre  des  tilles  Demoilelles  que  Sa  Majcllé  fait  élever 
dans  la  Maifon  Royale  de  Saint  Louis  fondée  à  Saint  Cir 
dans  le  Parc  de  Verfaillcs. 
(Suivent  les  Titra. Telle  efl  la  teneur  du  certificat  ;| 

Nous  Mcnri-François-de  Paule  le  Fevre-d'Ormcfliin ,  Seigneur  d'Amhoille ,  de  la  Queue'  A  de  Noifcau,  Con- 
fciller d'Etat  ordinaire  A  au  Confcil  Royal,  Intendant  des  Finances,  A  Directeur  du  Temporel  de  la  Maifon 


;  a)  KHIc  ell  firur  de  ceux  que  regardent  le»  trois  acte»  précédons. 
>;*)  Ole  y  a  été  revue  le  mime  jour  1 1  Décembre  1743. 
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Royale  de  Saint  Inouïs  a  Saint  Cir,  certifions  au  Roi  que  Demaifelle  Anne-Louife  fHo\ier  a  la  nobleffe  nécef- 
faire  pour  être  aimift  au  nombre  des  filles  Demoifelles  que  Sa  Majefiéfail  élever  dans  la  Mai/on  Royale  de  Saint 
h,uis. fondée  à  Saint  Cir  dans  le  Parc  de  Verfailles .  comme  il  e»  jullitié  par  les  atfcs  qui  (ont  énonces  dans  cette 
Preuve,  laquelle  nous  avons  vérifiée  fli  drcilcc  a  Paris  le  douzième  jour  du  mois  de  Décembre  de  l'an  mile  iept  c 
quarante-trois.  (Sl»n<)  tt  FtEvmu.'OBwrsww ,  commis  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majellé  pour  vérifier  < 
le  pnHent  Procès-verbal. 

CVII. 

Du  7  Avril  i75 1.  Copie  fur  /original. 
Provifions  de  l'Office  de  Préjident  en  ta  Chambre  des 
accordées  à  Denis- Louis  dHorier 


l-ouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  Salut.  On 
nous  a  rendus  de  li  favorables  témoignages  de  la  peronne  de  notre  cher  &  bien  amc  le  Sieur  Denis-Louis  d~ Ho- 
lier  Avocat  en  Parlement .  que  nous  avons  cru  devoir  luy  donner  notre  agrément  pour  la  Charge  de  notre  Con- 
leiller  PréfiJent  en  notre  Cour  des  Comptes,  Ayd-s  &  Finances  de  Normandie  à  Rouen,  vacante  par  le  dé- 
cès du  Sieur  Jean-Baptifle  Gouin-de  Hrunellcs;  jt  pour  mettre  ledit  Sieur  d'H<«icr  en  état  d'ohtenir  les  Provi. 
(ions  de  ladite  Charge  &  de  s'y  faire  recevoir,  nous  l'avons  difpenfé  non  feulement  des  régies  ordinaires  de  lige, 
mais  encore  du  ferv  icc  requis  par  nos  Ordonnances.  Le  choix  que  nous  avons  fait  en  faveur  dudit  Sieur  d'Hoâer 
&  qui  doit  être  pour  luy  une  marque  de  la  confiance  que  méritent  fes  bonnes  qualités  &  (es  talents,  ioif  lire  auffi 
un  témoignage  de  l'efiime  £  de  la  fatisfaâion  qui  font  deus  «UT  fervices  de  notre  amé  S  féal  le  Sieur  d'Hojier 
fon  pere.  Chevalier- Doyen  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel .  noire  Confeiller  en  nos  Confeils.  Juge  d'Armes  de 
France.  .Maître  ordinaire  en  noire  Chambre  des  Comptes  de  l'an  s,  £  aux  fervices  de  fes  ancefires  i  "  t  f  111  ont  rem- 
pli' la  mfme  Charge  de  Juge  d'A  rmes  de  France  6  qui  ont  été  honnorés  du  mime  Ordre  de  Saint  Michel  £  de  places 
de  Confeiller  d'Etat,  de  Gentilshommes  de  la  "  ;  Chambre  £  de  Maître  d' Hôtel  ordinaires  des  Roy  s  nos  prédé- 
ceffeurs.  A  ces  caufes  &  pour  autres  confidération>. trous  avons  audit  Sieur  Denis  Louis  d'Hoper  donné  6  aâroyé, 
donnons  6  oâroyons  par  ces  préfentes  ledit  Office  de  notre  Confeiller-Préfidenl  en  notredite  Cour  des  Comptes . 
Aydes  £  Finances  de  Sormandie  a  Rouen,  que  tenoh  &  éxerçoit  ledit  Sieur  Jcan-Baptide  Gouindc  KrunclU»  qui 
en  jouiflbit  a  titre  de  furvivance  &  après  le  décès  duquel  Dame  Marie-Magdclcnc  Hubert  U  veuve  nous  a  nommé 
audit  Otricc  le  Sieur  Jean-Marc-Antoine  de  Gonor-de  Grotfy  qui  en  a  payé  en  nos  revenus  cafucls  le  droit  de  furvi  - 

vance;  mais  ledit  Sieur  de  Gonor-de  Groffy  n'ayant  voulu  le  foire  pourvoir  dudit  Office  .  il  en  a  fait  fa  demif- 

fion  par  acte  du  vingt-deux  Mars  dernier  en  faveur  dudit  Sieur  d'Ho/ier  :  pour  ledit  Office  avoir,  tenir  A 

éxerccr.en  jouir  fle  ufer  Se.  encore  bien  que  ledit  Sieur  dlloiicr  n'ayt  ferv  )  dans  aucune  des  Charges  de  nos  Cours  le 
temps  de  dix  années  porté  par  nos  Réglcmcns  &  qu'il  ne  (oit  âgé  que  de  trente-un  an  moias  quelques  jours  £c.  El 
quant  aux  dix  années  de  l'ervice  qui  manquent  audit  Sieur  d'Hozicr  &  a  ce  qui  luy  manque  pareillement  de  l'âge 
des  quarante  années  requifes  par  nos  Ordonnances,  nous  l'en  avons  relevé  &  dtfpcnïé  par  nos  Lettres  du  vingt-fept 

Janvier  dernier  ;  a  condition  cependant  qu'il  ne  pourra  prélider  qu'il  n'ayt  atteint  l'ige  de  trente-deux  ans 

accomplis.  Si  donnons  en  mandement  £c.  Donné  a  Verfaillet  le  feptiéme  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  cinquante-un,  &  de  notre  Règne  le  trentefixiéme.  iSi«n<  furie  rer-ty)  Par  le  Roy,  Ssinson.  (A  feelK.) 

(•)  Il  fufnfoitdc  dirc/«<mfeirrj. 

(  "  )  Il  falloit  dire  de  la  Mai/on  S  de  la  Chambre. 
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de  LARREY, 

en  NORMANDIE  &  en  ALLEMAGNE. 

0  0  > 

DOr,  à  neuf  Losanges  d'Azur,  pofées  en  pal,  trois,  trois  &  trois  (a). 

Le  nom  de  LARREY  ou  LARRÉ,  cft  celui  d'un  Fief  fitué  dans  la  Chd- 
tellenie  d'Alcnçon ,  félon  la  Roque  (*). 
Nicolas  (c)  de  Larré,  Ecuyer,  eut  un  fils  qui  fuit. 

Olivier,  Seigneur  de  Larré,  Chevalier,  donna  (d)  à  l'Abbaye  de  Saint 
Martin  de  Sécz  les  patronnages  de  Scmalc,  de  Congé,  de  Saint  Pierre,  de  la 
Chapelle,  de  Notre-Dame  de  Bouillon,  &  de  Saint  Germain-du  Marche  de 
Séez  :  donation  qui  fut  confirmée  en  (e)  1207  par  Silveftre,  Evèque  de 
Sécz. 

Olivier  if)  de  Larré  eft  employé  dans  un  Rollc  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l'an  i3a6,  comme  pofl'édant  des  Fiefs  en  Normandie  avec  Richard  Pan- 
toul,  Robert  de  Courcy,  &  Nicolas  de  Mallcmains. 

Robert  (g)  de  Larré  eil  nommé  (fans  doute  dans  le  même  Rolle)  parmi  les 
Chevaliers  Bacheliers. 

Roulland  (A)  de  Larré,  Ecuyer,  eft  mentionné  dans  un  Arrêt  de  l'Echiquier 
de  Normandie  de  l'an  1347. 

Philipot  de  Larrei,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnilgirard ,  eut  pour  fille 

Raollle  de  Larrei,  mariée  avec  Ifambcrt  de  GRANDVAL ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Mefnilhabert,  par  contrat  du  16  Mai  (»)  1439,  pafl'é  devant  le  Ta- 
bellion de  la  Chàtellenie  d'Exmes  pour  le  Siège  de  Trun. 

Louis  (k)  de  Larré,  Chevalier,  vivoit  en  1420  avec  Agnès  de  GRAIN- 
VILLE  fa  femme ,  fuivant  le  Rollc  de  la  Chancellerie  de  Normandie  ;  &  fut 
maintenu  dans  fes  biens  par  Henri  V ,  Roi  d'Angleterre ,  ufurpateur  de  la  Nor- 
mandie. 

Hector  de  Larré,  Ecuyer,  étoit  en  (/)  1428  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine 
de  France. 


(a)  Ces  Armes,  félon  la  Roque  dans  fon  Hiftoire  Généalogique  de  la  Manon  d'Ilurcuurt ,  Tome  II,  page 
1 49 1 ,  étoient  celles  de  la  famille  de  Charlotte  de  I  -arré ,  femme  de  Gilles  de  Bailkul ,  dont  il  fera  bientôt  parlé. 
L'Empereur  Charles  VI  les  a  autorifees  en  faveur  d'Henry  de  Larrey,  en  le  créant  Comte  du  5vnnt  Empre  par  un 
Diplôme  du  14  Novembre  i-3<>,  qu'on  trouvera  imprime  a  la  lin  de  cet  Article. 

(*)  (')  ld)  (•)  (/)  (g)  (ft)  La  Roque,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt, 
Tome  11 ,  page  1488. 

(i)  Cet  acte  eft  énoncé  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  delà  nohleflc  de  François  de  Gucrpel,  fait  le  3 
Novembre  1618  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malthe  :  ce  Proces-verbal  produit  en  original. 
(*;  La  Roque,  Hillo,re  Généalogique  de  la  Mailon  d'I larcourt ,  Tome  11,  pag»  «488  &  iS68- 
'J,  Ibidem,  page  1488. 
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Jean  (g)  de  Larrcy,  Seigneur  du  Mcfhilguérard  ou  Mefnilgirard ,  &  autres 
Terres,  vivant  en  1463,  époufa  Perrette  de  TOURNEBU,  qui  lui  apporta  la 
Terre  de  Franqueville  au  Bailliage  d'Evreux ,  &  celles  de  Fribois  &  des  Jar- 
dins au  Pays  d'Auge.  De  ce  mariage  il  eut  une  fille  nommée 

Jeanne  (b)  de  Larrey,  femme  de  Jean  de  LONGAUNAY,  Seigneur  d'A- 
migny  8c  de  Frênes,  Chambellan  du  Dauphin,  depuis  Roi  fous  le  nom  de 
Louis  XI,  veuve  en  1484. 

Thomas  (c)  de  Larré,  épouia  Jeanne  de  SILLY ,  de  la  Maifon  de  Longray; 
&  eut  une  fille  nommée 

Alix  (d)  de  Larré,  Dame  de  Larré  &  de  Grand-Efcures ,  femme  de 
Pierre  o'ACIIÈ,  Seigneur  d'Acné. 

Jean  de  I-arrei,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnil,  ne  vivoit  plus  le  20  Janvier  f» 
1 533 ;  &  eut  pour  fils  ainé 

Charles  de  Larrei,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnilgérard,  de  Quatrcfave- 
ris,  de  Montreuil  &c.  marié  par  contrat  de  ce  même  jour  20  Janvier  (/)  1 533 
avec  Demoilelle  Chriltine  de  CORDAI,  fille  de  Noble  homme  Robert  de 
Cordai,  S'  de  Brai  &  de  Demoifcllc  Florence  Ruault,  Dame  de  Glatigni. 
Ce  même  Charles  eu  employé  »  (g)  dans  un  Rolle  des  perfonnes  Nobles  &  te- 
»  nans  Fiefs  Nobles  au  Bailliage  d'Alcnçon,  fait  en  i5o3,  comme  tenant 
»  alors  la  Seigneurie  de  Quatrefaveris  affile  en  la  Paroi fTe  de  Saint  Germain 
»  des  Serblans,  par  un  Fief  de  Haubert  tenu  du  Duc  d'Alençon,  &  auquel  étoit 
"  attaché  le  patronnage  de  l'Eglife  de  Quatrefaveris;  &  comme  tenant  aufli 
»  par  parage  du  Fief  de  Larré,  affis  en  la  Chàtellenie  d'Alençon,  le  quart  de 
»  Fief  du  Ménil-Guérard,  affis  en  la  ParoifTe  de  Trun,  duquel  relevoit  celui 
»  des  FofTes,  affis  en  la  Vicomté  de  Saint  Silvin,  &  à  caufe  duquel  il  avoit 
»  droit  de  préfenter  a  la  Chapelle  de  Saint  Etienne.  «  De  fon  mariage  avec 
Chrilline  de  Cordai  naquit 

Florence  de  Larrei,  Dame  du  Mefnil  de  Trun,  mariée  par  articles  fous 
feings  privés  dates  du  i3  Juin  (h)  1 555  avec  Noble  homme  Bonaventurc  de 
GUERPEL ,  Seigneur  de  Montchauvcl  &  de  Louvieres. 

Jean  (/)  de  Larré,  Seigneur    de  Quatrefaveris,   eut  trois  enfans,  favoir 

Jean  [k]  de  Larré , 

Isabeau  ( /)  de  Larré , 
& 

Charlotte  (m)  de  Larré,  héritière  de  la  Terre  de  Quatrefaveris,  femme  de 
Gilles  de  BAILLE UL,  Seigneur  de  Bcauvais  &  de  Montreuil,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  vivant  en  (n)  1567.  Elle  en  eut  entr'autres  enfans  Gilles 
de  BailleuL  Seigneur  de  Montreuil ,  lequel  époufa  Madelene  d'Harcourt , 
Dame  de  Bailleul  &  de  Franqueville.  par  traité  paffé  à  Trun  le  12  Juin  (0) 
i588. 

Antoine  de  Larrey,  qualifié  Noble  perfonne,  S'  de  Larrcy,  de  Flauvillc, 


(a)   (b)  La  Roque,  Hilloirc  Généalogique  Je  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  II,  pages  1428  &  1488. 
•'c )    \d)  Ibidem,  pages  1490  &  i8ii8. 

e ,  \f)  Cet  ade  clt  énonce  dans  un  Proces-vcrbal  de»  Preuve»  de  la  nobielle  de  François  de  Gucrpcl,  fait  le 
3  Novembre  ituS  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malthc  :  ce  Procès -verbal  produit  en  original. 

(/?)  La  Roque.  Hilton*  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt.  Tome  11 ,  page  14HX. 

(A)  Cet  acte  eft  énoncé  dan»  un  Procewerhal  des  Preuves  de  la  noblclfc  de  François  de  Guerpel,  fait  le  3 
Novembre  161*  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malthc  :  ce  Proccs-vcrbal  produit  en  original. 

(i)    ;*)    (/}   (m  La  Roque,  Hilloirc  Genéa  logique  de  la  Muifon  d'Harcourt,  Tome  11,  page  1489. 

(n  |  Ibidem,  page  1407.        1  o,  Ibidem,  page  1404- 
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de  Moyaux,  &  de  Piftrat,  fut  préfent  aux  articles  du  mariage  de  Robert  de 
Larrcy  qui  fuit,  datés  du  25  Janvier  [a)  i56o,  vieux  ftylc,  c'cft  -  à  -  dire 
i56i. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Robert  de  Larrey,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vaufouquet,  Archer  d'une  Com- 
pagnie d'Ordonnances  commandée  par  le  Seigneur  de  Mouy ,  efl  appellé  Ro- 
bert de  Larré,  Ecuyer, Seigneur  de  Vaufouquet ,  Lieutenant  commandant  la  garni/on 
de  Harfleur,  dans  un  certificat  qui  lui  fut  donné  le  7  Août  (^)  i56o  par  Jean 
d'Eftoutevillc  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Normandie;  &  de- 
meuroit  à  l'Ilebonne  dans  le  Pays  de  Caux,  lorfqu'il  époufa  par  articles  fous 
feings  privés  du  2?  Janvier  (c)  de  la  même  année  i56o  (  ceft  -  à  -  dire 
i56i)  Demoifelle  Catherine  le  POIGNEUR  (d),  fille  de  Noble  homme 
Louis  le  Poigneur,  Sieur  de  Limcfy,  &  de  Demoifelle  Anne  de  Goftiménil  : 
ces  articles  paffés  en  préfence  de  Nobles  perfonnes  Antoine  de  I-arrey,  S' 
de  Larrey,  de  Flauville,  de  Moyaux  &  de  Piflrat,  Charles  de  Goftiménil  i 
Sr  de  Hardeval,  Maréchal  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  l'Ouye  Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d'Armes,  Olivier  le  Poigneur,  Sr  des  Petits- 
champs,  &  Guillaume  de  Baillcul,  S'  de  Viguemare.  On  a  des  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Janvier  (e)  i5$6,  où  il  efl  dit  •  qu'il  ne  vivoit  plus  alors; 
-  qu'il  avoit  été  Capitaine  de  Marine  ;  &  qu'il  avoit  eu  un  fils  nommé 
2.  «  Jean  de  Larrey,  qui  fuit.  • 

//.  DEGRÉ. 

Jean  de  Larrey,  Ecuyer,  Sr  de  Vaufouquet,  choifit  d'abord  la  profeffion 
des  armes.  On  lit  dans  les  Lettres  du  mois  de  Janvier  (/)  1  5q6  dont  on  vient 
de  parler,  que  ce  Jean  de  Larrey,  Sieur  du  Vaufouquet,  de  la  Vicomté  de  Montivil- 
lers,  avoit  rendu  à  S.  M.  preuve & fidèle  témoignage  qu'il  avoit  toujours  été  porté  au 
bien  de  fon  fervice,  en  quittant  &  abandonnant  dès  le  commencement  des  derniers 
troubles  fes  maifon  &  biens  &  vaccation  en  la  Juftice  pour  prendre  les  armes  pour  le 
fervice  de  fadite  Majeflé,  &  y  expofer  fa perfonne  &  biens  ;  qu'il  avoit  commandé  une 
Compagnie  de  Gens  de  pied  du  Régiment  du  Sr  de  Buffes  (  g  )  tenant  garnifon  au 
Fort  de  Gournay  fur  Marne ,  6  y  aurait  demeuré  jufques  au  rarement  d'icelui  ;  que 
depuis  il  aurait  mené  ladite  Compagnie  au  Siège  de  la  Ville  de  Laon ,  6  qu'ayant 
été  choify  &  élu  pour  mener  les  Enfans-perdus  aux  affauts  qu  'on  y  avoit  fait  donner,  il 
s'y  ferait  (avec  cinquante  de  ceux  qu'il  conduifoit)  fi  vertueufement  employé  qu'il  fe 
feroitlogè  le  premier  fur  la  brèche;  qu'en  toutes  autres  occafions  il  avoit  fait  à  S.  M. 
de  grands  &  recommandables  fervices,  ayant  reçu  au  péril  de  fa  vie  plufieurs  grandes 
bleffures ,  été  pris  prifonnier  diverfes  fois  &  payé  rançon  :  imitant  en  cela  les  bons  fer- 
vices  que  feu  Robert  de  Larrey  fon  pere,  Capitaine  en  la  Marine,  auroit  de  fon  vivant 

{a)  Expédition  délivrée  en  17O  parle  Greffier  en  exercice  au  Bailliage  de  MonûvUlicr,  où  cette  pièce  v'c- 
tCHl  trouvée  dans  une  lialTe  de  Titres  apportés  au  Greffe  par  le  Notaire  de  Saint  Romain. 

[b)  La  Roque.  Hifloire  Généalogique  de  La  Maifon  d'tlarcourt .  Tome  H.  page  1860. 

(c )  Expédition  délivrée  en  1713  Aie.  Voyez  la  noie  A  de  cette  page. 

{d)  Guillaume  le  Poigneur,  Chevalier,  fit  une  dunation  veis  l'an  11S0  a  l'Eglifc  de  Saint  Lo  du  Bourga- 
chard  en  Normandie.  Cette  Charte  a  été  produite  en  original,  &  elt  imprimée  dan»  ce  iroifiéiue  Regiflre*.  féconde 
partie,  Généalogie  du  Quefnoy,  Preuves,  page  iij. 

(e)  (f)  Expédition  délivrée  fur  le  Rcgillte  mémorial  des  Chartes  étant  au  Greffe  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie,  &  lignée  de  Jort  Greffier  en  chef  de  cette  Cour. 

(/f)  Ce  nom  paroît  défiguré. 


•  EaaATLH.  Lift\  :  qu.tnime  regitlre  *  fupfrimt f  I  seconde  partie. 
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faits  par  mer  &  par  terre  aux feus  Rois  prédéceffeurs  de  fadite  Majejié.  Dans  la  fuite 
ayant  pris  le  parti  de  la  Robe,  il  fc  qualilioit  le  20  Mars  (a)  1 635  Lieutenant 
Général  au  Bailliage  de  Longueville  &  d'Effouteville  pour  les  Sièges  d'Efpou- 
ville,  Larmucre,  Montivillicr  Sic.  Il  époufa  (b)  Dcmoifellc  Marguerite  AP- 
PRIS, laquelle  ne  vivoit  plus  le  29  Avril  (c)  i638;  &  de  ce  mariage  naqui- 
rent deux  fils. 

3.  Jean  de  Larrey  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  d'Hainnevillc  dont  on 
ne  donnera  pas  ici  le  détail. 

3.  Jacques  de  Larrey  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Larrey ,  Ecuyer,  demeuroit  a  Bolbcc ,  lorfqu'il  époufa  par  ar- 
ticles tous  feings  privés  du  29  Avril  (d)  i638  Demoifelle  Sara  MIFFANT , 
fille  puînée  de  Claude  Miffant ,  Ecuyer,  Sieur  des  Hameaux ,  demeurant  alors 

Ien  fon  Manoir  Seigneurial  de  Roquigny,  Paroifle  de  Gueures,  fc  de  Demoi- 
felle Madelene  de  Bures.  Sara  Miffant  étoit  veuve  le  i3  Juin  (e)  1652;  &  de 
fon  mariage  avec  Jacques  de  Larrey  étoient  nés 

4.  Isaac  de  Larrey  qui  fuit. 

4.  Pierre  de  Larrey,  Ecuyer,  Sieur  de  Brunbofc,  vivant  le  21  Avril  (/) 
1672. 

IV.  DEGRÉ. 

Isaac  de  Larrey,  Ecuyer,  Sieur  de  Courménil,  naquit  à  Lintot  prés  de 
Bolbec  le  25  Janvier  i63g  fuivant  les  Mémoires  de  la  famille,  &  non  le  7 
Septembre  i638  comme  il  eft  dit  dans  le  Supplément  (g)  du  Dictionnaire  de 
Morery.  Il  rendit  deux  aveux  le  14  Juillet  (h)  1667  à  Pierre  de  la  Haye,  Ecuyer, 
Seigneur  &  Patron  de  Lintot,  &  de  la  MoifTonniere.  Le  Roi  lui  permit  le  25 
Mai  (1)  i683  de  fortir  du  Royaume  pour  aller  à  Berlin  retirer  des  effets  qu'il 
y  avoit,  lui  accordant  pour  cet  effet  le  tems  d'une  année,  pendant  lequel  S. 
M.  le  relevoit  &  le  difpenfoit  de  la  rigueur  de  fes  Ordonnances.  Attaché  dès- 
lors  à  l'Eledeur  de  Brandebourg,  depuis  Roi  de  Prufle,  il  en  reçut  de  grands 
bienfaits;  il  fe  qualifioit  Confeillcr  de  Cour  fc  d'Ambafuide  de  ce  Prince, 
lorfqu'il  fit  fon  teftament  à  la  Dorothée-Stadt  le  16  Mars  (k)  1719,  par  lequel 
il  voulut  être  enterré  dans  le  Cimetière  ordinaire  de  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée.  Il  mourut  le  (/)  lendemain  âgé  d'un  peu  plus  de  quatre-vingts 
ans.  On  a  de  lui  plulieurs  (m)  Ouvrages,  une  Hiftoire  d'Angleterre  entr'autres, 
fc  celle  de  Louis  XIV.  Il  avoit  époufé  le  Dimanche  5  Septembre  fil)  1660  en 
l'Eglife  Proteftante  de  Scnitot  Anne  EUDES,  de  Harfleur;  &  de  ce  mariage 
étoit  né 

5  Henry  de  Larrey  qui  fuit. 

(«)  Original. 

(  h]  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  I  jrrey  leur  fili  puîné,  daté  du  29  Avril  iG3S ,  &  pro- 
duit en  original.  (c }  Original. 
id)  Original.  Original.   If)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1600. 
(f)  Tome  premier,  page  3  3  c.  col.  deuxième. 
(* }  Original.       (  i }  Original.         k  )  Original. 

;/'  (m)  Voyei  le  Dictionnaire  de  Moréry,  Tome  IV,  partie  II,  page  colonne  première,  édition  de 
Par»  1715.  Sur  le»  ouvrage*de  cet  Ifaac  de  ljirrey.  voyez  auffi  le  Supplément  du  même  Dictionnaire .  Tome 
premier,  page  i3i.  col.  deuxième. 

(11]  Extrait  du  Regiflre  des  mariages  de  l'Eglife  de  SetlitM  de  la  Religion  ProtelUnte.  délivrée  en  1739  par 
le  Greffier  du  Bailliage  de  Momivilliers  fur  un  ancien  Rcgillre  de  ce  (irclfc  :  cet  Extrait  légalité. 
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V.  DEGRÉ. 

Henri  de  Larrcy,  Comte  du  Saint  Empire,  Général  Major  &  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  au  fervice  de  la  République  de  Hollande,  époufa  le  18 
Juin  (a)  1702  à  Wefel  dans  le  Duché  de  Cleves  Demoifelle  Barbe  de  WJ- 
LICH;  &  obtint  le  14  Novembre  (b)  i"j3g  un  Diplôme  (  c  )  de  l'Empereur 
Charles  VI  en  forme  de  Lettres  Patentes,  par  lequel  S.  M.  I.  le  créa  aufïi- 
bien  que  tous  fes  enfans  màlcs  &  femelles ,  nés  &  a  naître  en  légitime  mariage 
avec  leurs  defeendans ,  Comtes  du  Saint  Empire.  Il  a  de  fon  mariage  un  fils  &  une 
fille. 

6.  Thomas-Isaac  de  Larrcy  fuit. 

6.  Barbe-Eusabeth  de  Larrey,  Comtefle  du  Saint  Empire,  non  mariée. 

VI.  DEGRÉ. 

Thomas-Isaac  de  Larrcy,  Comte  du  Saint  Empire,  Grand  Sénéchal  de  la 
Comté  de  Kniphaufen ,  à  préfent  Miniflre  de  leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats 
Généraux  auprès  du  Roi  de  France ,  naquit  à  Wefel ,  &  fut  baptifé  le  8  Jan- 
vier (d)  1703.  Il  époufa  le  28  Juin  fej  1732  Noble  Joachimine-Julie-Louifc 
de  WELTZIEN ,  fille  aînée  de  Noble  Ulrich-Frederic  de  Weltzien,  Grand 
Sénéchal  de  Kniphaufen,  &  de  N   Baronne  de  Lilicnburg.  De  ce  ma- 
riage il  a  quatre  enfans  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

1  Antoine  de  Larrcy,  naquit  le  27  Février  (/)  1735  à  Varel  fur  la  Thade 
ainfi  que  fes  autres  frères  &  fa  fœur. 

2.  Charles-Henri  de  Larrey,  naquit  le  3  Septembre  (g)  1742. 

3.  Charles-Edzard  de  Larrey,  naquit  le  19  Novembre  (A)  1743. 

4.  Willelmine-Marie  de  larrey,  naquit  le  14  Mai  («')  1733. 

(«)  Elirait  de  mariage  délivré  en  forme  en  1746. 

(*)  Copie  colUtionnée  fur  l'original  en  1740  par  un  Notaire  Impérial. 

(e)  Ccft  celui  qui  cft  au  bas  de  cette  rage. 

(4)  Extrait  faptiftaire  délivré  en  forme  en  1746. 

(')   1/)  (g)   (*)   (i;  Extrait  de  mariage  &  Eitraits  Baptiftaircs  délivrés  en  forme  en  174Ç1. 


Diplôme  (  k  )  de  l'Empereur  Charles  VI,  par  lequel  S.  M.  1.  crée  Comte  du  Saint  Empire 
Henri  de  LARREY,  en/emble/es  en/ans  mâles  S  femelles ,  S  leurs  defeendans. 

Du  14  Novembre  1739. 

CAROLL'S  VI.  divina  fo vente  démentis  cleclus  Homanncum  lmperator,  femper  AuguMui,  ac  Ret  Gcr- 
manijc,  CaHell» .  Argoniar.  Legionis,  utriufirue  Sicîlw,  Hierufalem,  Hungaria:,  Boltemiie,  Dalmatùe, 
Croatiae,  Sdavonia:,  Navarrac,  Granatac ,  Tolcti,  Valcntia: ,  GaUitix ,  >Ujoricarum ,  Seviliie,  Sardinia:,  Cor- 


(*;  Il  «clé  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  174np.ru!!  Notoire  Impérial. 
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duhtr.  Corficx,  Murciar,  Giennis.  Algarbix.  Algeiirx,  Gibraltaris,  Infularum  Canari  je  &  Indiarum,  Terra 
firma;  Maris  Oceani;  Ardiidux  Auflrix;  Dux  Burgundix ,  Brahantix.  Mcdiolani ,  îstvrix,  Carinthix,  CarniouE, 
Limburgix,  l.ucemburgix .  Gcldrix .  Wirtcmbergx,  fupcrioris  &  inférions  Silriùc,  CaLabrix,  Athcnarum  A 
Neopatrix:  Princcps Sucvix,  Catalonix  A;  Aflurix;  Marchio  Sacri  Romani  Imperii.  Burgovix,  Moravix. 
fujwiori»  A  inferiori*  Ufatix,  Corne»  lUbfpurgi,  Handriw.  Tyrolis,  Ferrcti*.  Kyhurgi.  Ooriiiie  <k  Arthciiar; 
Undgravius  Alfatix:  Marchio  Orilthani:  Cornes  Gannni,  Namurci,  Rollilionis  &  Gcritanix;  Dominus  Mar- 
chiae,  Scla\onix.  Portos  Naonis,  Bifcaix.  Molinx,  Saltivarum,  Tripoltscl  Mcchlinix. 

Ad  perpétuant  rei  memoriam  afnofcimux  &  nn»um  fadmus  lenore  prefentium  univerfu.  Ktumli  pro  œnnata 
nobis  benignitate  ci  clcmcntia  .  Dci  teroptimi  maximi  cxemplo,  qui  immenfos  fux  libcralilatis  thefauros  in  uni- 
verfum  genus  humanum  femper  largiterque  diflundit.  poltquam  divino  ipliufdcm  nutu,  ad  fupemam  Impc- 
rialU  Majeftatis  dignitatem  vocati  credique  eminemus,  id  inter  curatum  primas  habcamus,  ut  ad  auguflum  furn> 
mumque  folium  nnftrum  magis  conlpicuum  reddendum  ac  Jecnrandum  muniliccntia  noltra  in  quofcunque  ctiatn 
exterorum  ordincs.  quorum  virtus  acobl'equia  kl  merentur,  amplitlirnc  extendatur  excrccaturquc;  convenire  tamen 
omnino  cenfemus,  ut  accurata  &  (ingularis  habcatur  raiio.  quo  pexmia  fingulis  K  honore-,  dignitatcfqoe .  pro 
cujufque  mentis  jullo  an  diferiminc  conferantur,  ut  feiltect  unu*  ab  altcro .  quibufdam  quali  gradibus  diltin- 
guatur  &  qui  nohilitate,  ve)  per  majores  vel  femctipfos  prarclaris  actibus .  ac  diltinctis  virtutum  ltudiis,  acqui- 
tta aliundedari.  pro  patria  ,  principihus  luis  univerfaque  republica  egregit  laborando.  candem  magis  magifquc 
illudrant,  ampltoris  ctiam  honoris,  &  dignitatis  prxragalïvi  decoremur  :  ita  namque  apta  mentis  cunditio  Ita- 
tuitur,  &  vivtoquiKlamniodoad  prxdariora  xirtutum  Itudia  ac  gclU  flimulus  exterisadditur,  quoj  «c  diltribu- 
tivx  ralioni  rcfpondere,  (S;  in  rcipuMicar  tum  augendx,  tum  ornandx  emolumentum  ccdcrc  pahm  cxtcnl'quc 
in  Prov  inciis  fan*  nofcitur. 

Rclatum  itaque  habemes  ex  dignis  lide  tellimnniis  atque  Genealngica  familix  Harcnurtianx  hifloria  Genus 
Mrrcyanum  ex  (Jallia.  Pnninda  Neullria.  riri(;ii«;m  fuam  ducere.  ihidemque  pma  feculo  decimo  tertio  nobi- 
litate  per  contracta  cum  pnmi<  Procerum  famdiis  mstnmonia  firmata  atquc  pubUcorum  &  Aulicorum  Oflkio- 
mm  dignitatibus .  EccldîatUcofum  quoque  ac  militarium  Fetidarum  pollelTicmibui  exomata,  darum  adhuc 
hodic  die.  mndemi  vem  Henrivi  de  Larrey  genitorem  occafitine  revocati  lamofi  IliHonis  cdkli  Namnetenfi», 
permittente  fcrcnillimo  S;  pntcntiflinio  qunndam  Galliarum  Rcjjc  Ludovico  XIV,  patria  fua  emigrallc ,  ipfum 
autem  Hcnrkum  ad  dtlciplinam  militarem  deftinatum.  mot  poil  primam  jutentuteci  gcneralium  fwdcrati  Belgii 
ordinum  CaOra  fecutum  luiirc  in  iifdemque  bcllo,  quod  pro  luccellione  nollra  ad  Coronam  Hifpanicam  tueruia 
gerebatur.  durante .  Ilipendia  meruille,  acernmifquc  prasiiis  &  oblulKinibu»  tel  ici  luccelfu ,  in  qualitate  Prwfeéi! 
cnhortU.  vulgo  Capitanei,  pauln  poil  Magillri  exeuhiarum  Ixgionis.  quem  Majorent  vocant.  intcrniillc,  & 
fie  vitam  ti  fanguineni  pro  caula  communi  qux  jura  &  rationcs  fcrcniilimx  Domus  noltrx  Aultriacas  nofque 
ipfos  pr.vprimis  concc-niLlxit ,  alacriter  &  lubcmillimc  expofuifle. 

Kpbon  deinde  tive  Majoris  quoad  mores  Praifccti  Oflkium  apud  Priiwipem  Nallovio-Sicgcnfem  rclormatn: 
Rcligionis  laudahilitw  obivitfe,  &  bodie  dum  vice  Prxfeclum  l^egionis  five  IxKumtenentem  Coloncllum  fub 
memoratum  frtderau  Belgii  ordinum  l'ignis  eximie  agere. 

Kdndi  prxtcrca  mox  diclum  Menricum  Je  l.arrey,  id  nunc  prx.ipue  in  votis  habere,  ut  publicum  Cxfareas 
nortne  muni licentix* documemum  ,  quo  a\ ita  fua  nobilitas  ac  cumparata  JcnobistV  Republica  fua  tam  flrenua 
&  eximia  mérita  magis  innntefcerL-nt ,  condignoque  pnemio  exornarerttur,  eonfequi  pollit;  iU  nos  teftan  vo- 
lente»  ex  connata  nobis  etementia  femper  terri .  non  fatum  tïdelium  nnflrorum  fuMitorum .  fed  ctiam  exterorum 
egregia  facial  gella,  pro  occalionc  bemgnè  remuncrandi. 

Atque  confidentes  ipfum  Menricum  de  Ijrrcy  deinceps  nec  qui.quam  omiffurum.  ubi  de  nobis.  Sacro  Im. 
peno,  ac  fcrenillima  Doux)  noftra  Aultriaca.  totaque  Republica  pro  fpeclatis  fuis  generolis  virtutibux,  &  geren- 
darum  rcrum  exrx'rir-niia  bene  tvateque  promercri,  &  ita  gratiam  noltram  Cxfaream  fibi  ei  defeendentibu»  fuis 
magis  magifquc  conciliare  pUcrit  :  faciendum  nobW  duxïmu».  ut  illuHrion  aliquo  henexolentix  ac  liberalitatis 
nollr.v  argumento  quodamque  prxcipuo  Sncri  Imperii  Uomaoo  Germantci  ornamento.  quod  ipli  perpetuoho- 
nori .  Unique  polleri»  ad  paria  nujorave  virtutum  conamina.  jugeque  erga  Principes  fut»  urmcrlamque  Rempu- 
Nicam  amoris  lludium  incitamento  furet ,  cundem  ctiam  condecoramlum  lulcipercmux. 

Ac  proinde  ex  certa  noftra  feientia.  animn  benè  deliberato ,  ac  fano  accedente  conlilio,  deque  Cxlarcar  nof- 
trx  autl«iritatis  &  poteltatis  plcnitudtnc /•rprfalum  Hcnrkum  de  Larrey.  omnefqur  Sfingulos  libéras,  lurredes, 
pojierofque  de/eendentes  /nos  naturales  S  leçititnos.Jive  ex  lepitimo  thalamo  natos  £  nj/diuras.  utriu/que feints, 
veros  nnjlrtif  facriqve  Romani  Imperii  Reptiarumque  S  dominiurum  noJfnMrum  hcrredttarùtrum  Comités  creavi* 
mus .  fecimus  ti  nmninavimus.  tiluloque,  honore  S  difinitate  Comitum  Impcrialium  auximus^alqueinfsjnxvimus, 
prout  viporc  prxlentium  creamus,  facimus,  nominamus.  augemus  &  tnllgnimus. 

Volentes  edicloque  nodro  f'^tfareo  in  pcrpetuum  \  alituro  firmiter  cl  exprelFc  decernentes,  quod  idem  llen- 
riens  de  larrey  Sacri  R<rmani  Imperii  Ornes,  omncfque  liberi,  heredes  &  pofteri  Jcfcendentes  fui.  ut  pnedic- 
tum  ,  legitimi  utriufquc  fexu»  in  inlinitum,  tîtulum,  nomen  &  dignitatem  Comitum  Sacri  Romani  Imperii 
Rcgnorumquc  &  Oominîorum  noftrorum  hxreditariorum .  perpetuis  deinceps  temporibus  habere.  obtinere  A 
déferre,  coque  tam  in  litteris,  quam  nuncupationc  vci  hali.  in  rebus  fpiritialibiu  A  tem|ioralihus,  Ecclefiatli- 
cis  ci  profanU  honorari,  appcllari  ci  reputari.  ac  deinceps  omnibus  «t  fingutis  honoribus,  omamentis,  Jiacni- 
tatihus,  gratiis,  libertatibus,  pnvUegiis.  indultu.  enniuetudinibus.  pneeminentiis  «t  prxrogativis  libère  &  citra 
cujullibct  tmpi-dtmentum  uti,  frui,  poliri  ci  gauderc  [v>lfint  ac  debcant,  quibus  catteri  nollri  &  Sacri  Roma- 
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ni  tmpcrii,  Regnorumque  A  Dominiorum  noltrorum  harrevlitarioram  Comités  a  quatuor  avis  paierais  &  ma- 
terais genili  utuntur,  fruuntur,  potiuntur  A  gaudeni  confuetudine,  vd  de  jure  nonobllantibus  quibufeunque , 
etiamfi  talU  forent,  de  quitus  in  prafentibus  l'pcdalis  ci  exprelfa  mentio  lieri  deberet,  quibus  hifee  feienter  A 
authoritatc  noflra  Cxfarca  derogamus  A  fumeienter  derogalum  elTc  \ 


Infupcr,  ut  peculiarem  animi  noftri  Carfarei  propenfionem  erga  ficpcdidum  llenncum  de  I.arTcy  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  Comitem  externo  quuque  li^nn,  velut  immoriali  mnemofvno  &  pnvfcns  &  futura  artas  diftitv 
guat ,  Nobilitatïs  fuie  arma  (i\c  infignia  gcmiliiia,  ipfi  non  modo  clementer  laudavimus,  apprtihavimus,  con- 
firmavimus  A  rata  habuimus,  sérum  ctiam  auximus,  ciornavimus  A  lojuptctavimu» ,  atque  in  hune  qui  fcqui- 
tur  modum  deinceps  a  Te.  libcrifquc  fuis  defeendentihus ,  ut  fupra,  habenda,  geflanda,  A  deferrenda  demen- 
ter  conceffimus  A  elargiti  fumus,  quemadmodum  vigorc  pra'fentium  laudamus,  approbamus,  conlirmamus, 


i  militare  ereâum  aureum,  in  quo  rhambi  c*ru\ei  numéro  novem,  terni  &  terni  alternatim  jundi  S  per- 
pendiculariler  pofiti .  cernuntur.  Scuto  impofna  cil  Corona  Comitibus  propria ,  cui  incumbunt  trcsgalca-  tornea- 
riie  auro  dathrata:  &  coronot.r,  média  iitu  recto,  citenc  ad  invicem  oNiquo  earum  apices  funt ,  fcilicct  in  mé- 
dia inter  jugum  aquilinarum  alarum  aurearum  una  columna  rhomborum  (cutariorum  :  in  fecunda  five  dextra , 
inter  duo  vexilla  equeflria  erecla  fuperior  pars  oillidis  cnllatx  tribus  plumis  Stnithion»  theeasaure*  infertis, 
quarum  média  aurea,  rdiqua:  du;e  cxrulct  coloris,  prominet  •  in  tertia  five  finidra  demum  inter  duo  cornua 
bovina  carrulea  extat  huila  hipennis  hamata  aurea,  Ueinte  denique  utraque  «  parte  defluentes  aurea;  funt  & 
arrulcic,  prout  hxc  omnia  propriis  fuis  coloribus,  in  hoc  Cxlarco  noltro  Diplomate  accuratius  dépista  eonfpi- 
duntur. 

Et  ut  prarterca  uberiori  Cxl'arc.r  noftrx  bcnclkcntix  ac  gratix  fructu  kl  cm  Hcnricus  de  Larrey  nofter  & 
Sacri  Romani  Impcrii  Cornes  gaudeal ,  hoc  pro  fingulari  lerTera  adjidmus,  illique  &  univcrCc  fine  pruli  ac  pofle- 
rfiati  légitima:,  ut  fupradiilum,  ulriufque  l'exus  Comitibus  benign*  l'aventes  &  volentcs ,  concedimus  A  clargi- 
mur,  ut  deinceps  a  nobis,  iwftrifque  in  Saem  Roman»  Imperi»  fuccelfnribus  Romanorum  Imperatorihus  ac  Re- 
gibus iliujlres  &  magnifici,  Germanie»)  Idioniatc.Ç/whunii  W'ohlgebtirn' ,  perpeluo  pnedicentur,  ipfil'que  ex  om- 
nibus noftris  nollrorumquc  in  Sacro  lmpcrio  fucccll'onim,  atque  nobis  A  fereniflimx  domui  notfra;  Aullriacx 
fuhjcclorum  Rcgnorum ,  Provindarum  ac  Ditionum,  Cancdlarits,  quotiefeunque  five  viva  voce,  five  feripto 
compcllandi.  aut  alias  aliqua  eorum  ment»  lacienda  venit,  iifdem  titulus  nomcncLatio,  prxdicatum  A  digni- 
taits  vocahulum  illuftris  &  magnificus,  germanice  Sjoch-undWohlgebom".  futuris  deinceps  temporibus  detur, 
trihuatur  ac  inscribaïur,  prout  in  hune  ipt'um  benignx  mentis  le  voluntatis  nollr.r  Cxfarcx  effedum  id  dic- 
tis  nollris  Canccllariis  pro  cafui  exigentia  per  Cxùrea  décréta  cumpetenter  mandahimus  &  injungemus. 

Quapropter  ctiam  univerfis  &  fingulis  nollru  &  Sacri  Romani  Impcrii  Elciloribus  ac  Principibus  Kcclcfiafticis 
&  fccularibus,  Archicpifcopis ,  Epifcopis.  Ducibus,  Marchionibus,  Comitibus,  Barombus,  Militibus.  Nobi- 
libus,  Clictitibus,  Caphancis.  Vicc-dominis .  Pra-feclis,  Caftellanis.  Locumtcncntibus ,  Ottkiahbus ,  Heroal- 
dis  &  Caduceatoribus,  Burgt-magiflris,  Judicibus,  G>nfulihus,  Civibus  &  generaliter  omnibus  &  fingulis  nof- 
tris &  Sacri  Romani  Imperii,  Rcgnorumque  8t  Dominiorum  noflrorum  ha.TeJitariurum  fubditis  &  fidclibus 
dileelts,  cujulcunque  dignitati»,  gradus.  ordinis  &  conditionb.  evilTant ,  ferio  mandamus  &  praxipimus. 

Rdiquos  vero  nobis  non  luhjcc)os.  fraterae.  bénévole,  clcmcntcrquc  hortamur  &  requirimus  ut  fineHc 
tum  Muftrem  &  magnificum  nnfirum  &  Sancti  Romani  Imperii  Ccmilem  llenncum  de  Larrey,  omnefque  fur»  li- 
le,  pofteios  A  defeendentes  e«  legitimo  mairimonio  nalos  &  nafdturos  utriul'que  fexu»  in  inlini- 
1,  m  diao  Sacri  Romani  Impeni  Comitum  rtjitu,  ordine  &  dignitate  permanere,  omnibufque  &  fingulis 


tibus,  pnerogativis,  exempt ionibu»,  gratiis  &  lavonbus  ipfis  in  hoenortro  Dipfomatc  ImperiaJi  i 
quietc  &  abfque  uUo  impedimento  uti,  frui,  potiri  cv  gaudere  fmanl .  ideoque  eofdem  in  omnibus  &  fingu- 
lis défendant ,  confervent  &  manuteneant ,  &  alios  ne  quid  in  cutitrarium  attentent  vel  moliantur,  pro  viribus 
prohibeant  &  impediara,  in  quantum  indignai  itmem  noltram  &  Sacri  Imperii  graviffimam  mulclamque  cen- 
tum  marcarum  auri  puri,  pro  dimidia  fifeofeu  aerario  noftro  Caefareo,  &  pro  rdiqua  parte  injuriam  pafli,  sel 

lum  fuerit  irremiiribqliter  folvendam,  incurrerc  nolucrint. 

Dcdaramus  ctiam  ad  tenorem  hupis  nollri  Impcnalis  Diplomatis,  &  fubiifdem  daufuli»  eV  poenis  in  pras 
millo  mandato  infertis,  fi  forM  contingat  ficpefatum  illuftrem  &  magnificum  noltram  &  Sacri  Romani  Imperii 
Comitem  llenncum  de  Larrey  ac  ejus  defcenJente»  legitimo*,  ut  fupra,  hujufmodi  conccllionibus,  prierogaii- 
vis,  infignibus, gratiis,  libenatibus,  induit is  A  privilegiis ,  aut  aliquihui  eorum  aliquando  non  uti,  epifmodi  non 
ufum,  in  iifdem  nullum  prxjudidum,  impedimentum,  aut  damnum  caufare.  vd  inferre,  quinimo  praediiTtas 
conceflioncs ,  gratbsA  prarogativas  omnes  nihilominus  in  fuo  rohore  perpetuo  falvas  A  intégras  effe,  A  ma- 
nerc,  ipfumque  Comitem  de  I-arrcy  ac  cjus  defeendentes,  quandocunque  commodum  fuerit,  iifdem  pro  rci 
ncccffitatc  ac  voluntatis  eorum  arbitrio,  line  omni  impedimento  A  contradictione,  Iiarum  vigorc  libère  uti, 
frui,  potiri  A  gaudere  polfe,  valere  A  deberc  :  Cxtcri  tandem  nobis  non  fubjccfi  in  eo  rem  faciunt  nobis  per- 
gratam  ,  fratemo  amoris  affectu ,  bcnevolcntia  A  gratia  per  occalioncs  vidirim  agnofeendam.  Hanim  tellimo- 
nio  litcrarum  manu  Mitra  l'ubfcnptarum ,  A  (igilli  nollri  Cxfarci  appenlionc  munitatum  qui  dabantur  in  Civi- 
tate  noftra  Vicnna  die  décima  quarta  Novem  bris  anno  Domini  millefimo  l'eptiogentelîmo  trigelimo  nono, 
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Hio,  Hifpanicorum  irigcfimo  fcptimo,  Hungarici  & 
Signé,  Cahoui». 


Vt.  Jo.  Ad.  Cornes  de  Metsch. 

Ad  manj.it um  Sac.  CtI".  Majcftiiiis  proprium , 
M.  H.  i>k  I-ky,  manu  propria. 

Collai .  &  regiftr.  F».  Gvii..  a  Pbaxcmic. 

Concorda»  hoc  Apographum  cum  fuo  vero  &  authemico  originali,  quod  cgn  infra  nominatus  Notariu» 
Impcrialu  publiais,  habita  diligenti  aufcultationc  &  collationc,  attcllor,  in  cujus  rei  fidem  ac  idlimonium  Ulud 
manu  me»  fcripfi,  fubfcripfi,  &  figno  NoMriatus  corrobora  vi.  Aélum  Varel  die  6  Maii  1740.  {Signé) 
Kridcricus-Ludovicus  TUcman  diclu»  Schenck.  Mot.  Carf.  pub).  :  S  fcellé  Je/on  Sceau]. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeillerdu  Roy  en  /es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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de  LAVAUR-de  GAIGNAC, 

dans  la  VICOMTÉ  de  TURENNE,  en  QUERCY. 


D'Argent,  à  un  Chevron  de  Gueules,  accompagné  de  trois  Croiffansde  mime,  pofës  deux  en  chef, 
S  Vautre  en  pointe;  S  un  Chef  d'A\ur  chargé  de  trois  Etoiles  d'Or. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Nohlc  François  LAVAUR  &  de  Lavaur  I.  du  Nom,  Seigneur  de  la 
Maifon  Noble  de  Gaunhac  ou  Gaignac  en  Quercy,  Vicomté  de  Tu- 
renne,  lieu  de  la  demeure  ordinaire,  vendit  le  premier  Janvier  ou  (a)  Juin, 
ou  Juillet  de  l'an  1619,  ou  (b)  1629,  ou  1639,  une  rente  foncière  &  direele 
avec  Seigneurie,  qui  lui  étoit  dûe  fur  les  tenemens  de  la  Vayffc,  de  la  Ribiere, 
de  la  Boiflîere,  de  la  Rauffie,  de  filafle,  de  Gaunhac  &c.  &  mourut  avant  le 
2  Février  (c)  1639.  11  avoit  époufé  (d)  Demoifelle  Catherine  d' HENRY, 
dite  aufli  (e)  n'ALRIC ,  fille  de  Noble  Guillaume  d  HENRY,  Sieur  de  Vaurs, 
Paroiflè  d'Altillac  en  Limoufin,  laquelle  ne  vivoit  plus  le  9  Décembre  (f) 
1644;  &  en  avoit  eu  les  enfans  qui  fuivent. 
2.  Pierre  de  Lavaur  a  continué  la  defeendance. 

2.  François   de  Lavaur,  né  le  16  Septembre  (g)    1616,  fe  difpofoit  le 
9  Décembre  (h)  1644  à  recevoir  l'Ordre  de  Prétrifc. 

3.  Marguerite  de  Lavaur  époufa  par  contrat  du  17  Janvier  (1)  i63o  Bal- 
tazar  DANIEL,  Marchand  de  la  Ville  de  Beaulieu  en  Limoufin. 

2.  Autres  enfans  mâles  morts  avant  le  9  Décembre  (k)  1644. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Lavaur  &  de  Lavaur,  Sieur  de  la  Maifon  Noble  de  Gai- 
gnac, reçut  le  20  Novembre  {/}  1641 ,  le  9  Décembre  (m)  1649,  &  le  27 
Juillet  (n)  i685  les  reconnoiffances  de  divers  particuliers  pour  quelques  hé- 
ritages fitués  dans  la  ParoilTe  de  Gaignac.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2  Fé- 
vrier (o)  i639  Demoifelle  Anne  de  MASIP  ou  de  Maffip,  fille  de  Jean 
de  MASIP,  Bourgeois,  &  Demoifelle  Marguerite  de  BERNARD  fa  femme; 
&  de  ce  mariage  étoient  nés  fix  enfans  qui  fuivent. 

3.  Henri  de  Lavaur  a  continué  la  defeendance. 


a  produit  la  minuic  mime  de  ce»  acte;  mai*  la  date  y  efl  fi  peu  lilible.  qu'on  ne  peut  décider 
de  Janvier  plutôt  que  de*  mm,  de  Juin  ou  Juillet,  &  s'il  cfl  de  l'an  i6iy  plutôt  que  de  l'an  i6jo 
'il  y  a  de  fùr,  c'cll  que  François  Lavaur  mourut  avant  le  1  Février  i639,  fuivaiu  un  tkre  origi- 


fa'  (*îOn 
s'il  erl  du  mois 
ou  i<i3o.  ;  ce  qu'i 
nal  de  cette  date. 

fr  '  Original,    id  )  Prouve  par  l'acte  cité  dans  la  note  A  de  cette  pape. 

(e)  Elle  efl  appcllcc  ifAlric  dans  un  acte  original  du  o  Décembre  1644  pa(ïé  entre  le»  deux  frères  Pierre  cV 
François  de  l^avaur  les  enfnns. 

(f)  Original,   [g]  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  propre  main  de  fon  père.   (A)Original.  (t)Original. 
(k.  Original.   (/yOriginal.   (m)  Minute.    (^Original.  (o)0*ri~l. 
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3.  Henri  de  Lavaur,  vivoit  le  3o  Décembre  (a)  1682. 
3.  Antoine  de   Lavaur,  Jéfuitc,  fut  Docteur  Régent  en  l'UniverGté  de 
Touloufe. 

3.  François  de  Lavaur  fervit  pendant  quelques  années;  embrafla  depuis 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  étoit  Curé  de  Condat  le  14  Juillet  (b)  1692. 

3.  Marguerite  de  Lavaur  étoit  mariée  le  3o  Décembre  (c)  1682;  & 
un  aile  du  i3  Novembre  (d)  171 8  porte  qu'elle  étoit  alors  veuve  de 
Pierre  BARRADE. 

3.  Louise  de  Lavaur,  vivoit  le  3o  Décembre  (*)  1682. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Henri  Lavaur  &  de  Lavaur,  Sieur  de  la  Boiflierc  &  de  Gaignac, 
fut  convoqué  {/)  au  Ban  dans  le  Poitou;  y  fit  Campagne  (g)  en  1690;  époufa 

par  contrat  du  3o  Décembre  (h)  1682  Demoifelle  Marie  de  GASQUET, 

fille  de  Noble  Pierre  de  GASQUET,  Seigneur  de  Brats  ,  &  de  Demoifelle 

Anne  de  BAR  fa  femme.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  nommé 

4.  François  de  Lavaur  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  François  de  Lavaur  11.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Boifliere,  de  Gai- 
gnac, de  Puiboufac  &c.  né  le  9  Juillet  (i)  1692,  époufa  par  contrat  du  6 
Mai  (k)  1719  Demoifelle  Jacqueline  VAYSSE  ou  Vaiffe,  fille  de  Jean 
VAYSSE,  Seigneur  d'Allonvillc  près  d'Amiens,  de  Gravai  &c.  &  de  Dame 
Catherine  de  CAISSAC  fa  femme.  De  ce  mariage  il  a  un  fils  unique  nommé 

5.  Jean-Baptiste  de  Lavaur  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean-Baptiste  de  Lavaur-de  la  Boifliere,  Ecuyer,  né  le  22  Octo- 
bre (/)  1722,  &  reçu  Chevauléger  de  la  Garde  au  mois  de  Juin  1742,  fit 
Campagne  en  1 743  ;  fc  trouva  à  l' Alfaire  du  Mcin  ;  &  fc  préparoit  à  faire  la 
Campagne  de  1744  :  mais  fa  fanté  ne  lui  permit  pas  de  continuer  le  Service. 
Il  époufa  le  21  Juin  1746  Demoifelle  Toinette  de  GERMAIN,  fille  &  hé- 
ritière de  Pierre  de  GERMAIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pradaux,  &  de  Marie- 
Madclcne  de  VA  URETTE,  demeurante  au  Repaire  Noble  de  Pradaux ,  Pa- 
reille d'Hautefage  en  Limoulin,  Vicomte  de  Turenne.  De  ce  mariage  il  a  eu 
pour  fils 

VI.  DEGRÉ. 

6.  François  de  Lavaur,  né  le  26  Mars  1747,  &  mort  en  174  — 

(a)  Original,   (b)  Expédition  délivrer  en  forme  en  1743,  &  légaliféc. 

{c)  Original,    [d)  Copie  coUaiirmnée en         par  deux  Notaires  fur  une  Expédition. 

i  r)  Original.    (/)   {g )  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1 748.    (A,  Original. 

(1)  Extrait  Baptillairc  délivré  en  forme  en  1741,  rV  légabfé. 

(k)  Copie  collationnée  en  [739  par  deux  Notaires  fur  une  Expédition  délivrée  en  1734  par  le  Notaire  pro- 
priétaire de  la  minute.   (  /  )  Extrait  Ivaptillaire  délivre  en  forme  en  1  7Jo,  &  légnlifé, 
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de  LESTANG- 

De  Villement,  des  Girard  s ,  de  Rochepeau  &  de  la  Courtauderte , 
anciennement  Sieurs  de  Montaboulin, 

en  BERR  Y. 


D'Azur,  à  un  chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Etoiles  d'Argent,  pofées  deux  en  chef,  &  l'autre 
fous  le  chevron  ;  celle-ci  foutenue  de  deux  cœurs  de  même ,  appointés  au  bas  de  l'Ecu. 

il  ya  dans  l'Evéché  de  Léon  une  Famille  du  même  nom  de  LESTANG-du 
1  Rufquer,  déclarée  Noble  &  ifluc  d'extraclion  Noble  par  un  Arrêt  des  Com- 
miflaires  du  Roi  en  Bretagne  du  18  Juillet  (tf)  1669;  &  deux  de  fes  defccndans, 
l'un  Ambroife-Marie  de  Leftang,  Seigneur  du  Rufquer,  l'autre  du  côté  mater- 
nel, favoir  François  de  Launay,  Seigneur  de  Leftang,  comme  héritier  de  Dame 
Jeanne  de  Leftang  fa  bifayeule ,  reconnurent  par  une  Déclaration  fignée  d'eux 
en  date  du  19  Août  (b)  1724.  &  paiTéc  devant  les  Notaires  Royaux  de  la  Cour 
de  Léon  »  que  les  Sieurs  de  Montaboulin  étoient  par  une  tradition  fuivie  de 
»  la  même  Souche  que  les  Seigneurs  du  Rufquer  :  qu'ils  avoient  connoiflancc 
1  qu'un  Guillaume  de  Leftang,  Ecuyer,  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Rlois 
»  contre  Jean  de  Montfort  :  qu'après  la  mort  de  ce  Charles  de  Blois  qui  fut 
»  tué  a  la  Bataille  d'Auray  l'an  1364,  ayant  été  contraint  de  quitter  la  Bre- 
»  tagne  fa  Patrie,  il  fc  retira  au  fervicc  de  Jeanne  de  Bretagne,  veuve  du  même 
»  Charles,  de  laquelle  il  obtint  la  Charge  de  Gouverneur  &  Capitaine  du  Dorât; 
I  ■  &  qu'il  forma  trois  Branches  qui  s'établirent,  l'une  en  Provence,  l'autre  en 
|  »  Poitou ,  &  la  troifiéme  en  Berry  :  que  d'ailleurs  les  Seigneurs  du  Rufquer  & 
»  les  Sieurs  de  Montaboulin  avoient  dans  tous  les  tems  entretenu  entr'eux  des 
»  liaifons  de  parenté,  &  même  que  Marie  Augicr,  femme  de  Pierre  de  Leftang, 
■>  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin,  étant  morte  en  1696,  ceux  de  Bretagne  avoient 

•  fait  célébrer  un  Service  folemnel  pour  le  repos  de  fon  amc ,  &  qu'ils  y  avoient 
»  aflîfté  comme  parens.  «  Cette  Déclaration  qui  préfente  d'abord  un  préjugé  fa- 
vorable pour  fa  Noblefle  d'extraction  des  Sieurs  de  Leftang  de  la  Province  de 
Berry  fe  trouve  encore  appuyée  par  ce  qui  réfulte  d'un  contrat  de  mariage  (c) 

(a)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1734,  &  légalîfée.    (*)  Original. 

(c)  Au  foutien  de  ce  contrat  de  mariage  on  doit  encore  ajouter  ici  ce  que  porte  un  certificat  donne  le  ao  Fé- 
vrier •  1747  par  les  Echcvins  de  la  Ville  d'Iiroudun,  où  on  lit  ■•  qu'indépendemment  de  la  notoriété  publique, 
-  il  y  avoit  preuve  dans  les  Archives  de  ladite  Ville  qu'en  l'année  i65i,  jour  de  Saint  Mathieu,  die  rut  affli- 

•  géc  d'un  Incendie  "  fi  comfidérable ,  que  plus  de  cinq  a  fix  cens  maifons  périrent  par  le  feu,  &  qu'un  grand 

•Original.   "  La  Thaumaluere,  Auteur  contemporain,  bit  mention  de  cet  Incendie  a  la  page  3 54  de  ! 
fon  Hittoire  de  Berry. 


K  k  k  k  ij 
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ci-après  daté  du  35  Janvier  (a)  i655,  lequel  en  exprimant  les  filiations  & 
détaillant  cinq  Degrés  de  fuite,  énonce  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Pierre  de  Leftang,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Borderoufle,  natif  de 
o  Bretagne,  &  habitué  en  la  Ville  d'Iflbudun,  eut  pour  fils, 

2.  •  Guillaume  de  Leftang,  qui  fuit;  que  ce 

//.  DEGRÉ. 

»  Guillaume  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin ,  de  Villeclair, 
»  de  Pondeau,  de  Bourdoifeau ,  de  Condé,  de  la  Chaife,  de  Ronzay-le 
o  Frefne,  de  Vaux  &c.  demeurant  à  Iflbudun,  «  (auquel  un  Mémoire  do- 
meftique  (b)  donne  pour  femme  Jeanne  BEAUJARD  »  fut  pere  de  Jaques 
n  de  Leftang,  qui  fuit.  « 

3.  Jacques  de  Leftang,  auteur  du  Degré  fuivant,  eut  pour  frères  &  focur 

3.  Jean  de  I.eftang,  Avocat  au  Siège  d  Iflbudun  ,  mari  , 

de  Demoifcllc  Antoinette  PREVOST.  j      "?       .      ,  ' 

o   ^  ,  -    j     i  n.  m    l  ft    lao  Novembre  i?) 

3.  Guillaume  (c)  de  Leftang,  auffi  Avocat   au  Siégel   ,         .  .  ^ 

d'Iffoudun.  marié  avec  Dcmoifellc  Eticnnctc  GUIL 

LE  M  ET, 

3.  Claude  de  Leftang,  femme  de  Noble  Jaques  BER-  ]  f1"" „»  °B 
NARD  (d),  Sieur  de  Marandé. 


]  premier  contrat 
1  de    mariage  de 


///.  DEGRÉ. 
Jacques  (J)  de  Leftang,  1.  du  Nom,  qualifié  Ecuyer,  Sieur  de  Pc 


■au 


dans 


•  nombre  d'habitans  y  perdirent  non-feulement  leurs  meubles  &  effets,  mais  encore  le*  papier*  de  leurs  Fa* 
»  milles,  ce  qui  en  mettoit  aujourd'hui  plufieurs  hors  «l'état  de  pouvoir  julliticr  des  anciens  Titre*  de  leur  en- 
»  tradion  :  que  Meilleurs  de  l.ellang  dont  les  ancêtres  étuient  établi*  en  ladite  Ville  dès  auparavant  le  tons  de 
»  la  rédaction  Je  la  Coutume  de  Berry  y  avoient  toujours  vécu  noblement  St  avec  dillintlion,  quatre  d'en- 
»  tr'eu»  fucceflïvement  e»  de  petc  en  lils.  ayant  occupe1  depuis  *  iti.siî  jufqu'a  prélcnt  la  place  de  Procureur  du 
«  Roi  qui  venoit  d'être  tranfmife,  fur  la  démiffion  du  dernier  pourvu,  a  un  de  fes  parens  du  mime  nom  ;  comme 
»  suffi  que  depuis  trente  ans  &  plus  ils  cvcrcoicni  a  la  fatisfaction  du  public  la  Commiffion  du  Subielégué  de 
»  M.  l'Intcnd  m  de  la  Généralité  de  Bourges;  enfin  qu'ils  n'avoient  jamais  été  impofés  a  la  Taille,  ni  affujettis  a 

•  aucunes  charges  ordinaires  :  qu'il*  avttient  toujours  joui  de  l'cvemption  des  d-oit*  de  francs-fiefs  ;  même  qu'ils  en 
.  avoient  obtenu  décharge  au  Confeil  lorfqu'ih.  avoient  été  pourfuivis  A»  qu'ils  n'avoient  jamais  été  inquiéiés  ni 

•  condamné*  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Noble  &  d'Kcuyer.  ■  Ce  Certificat  ligne  Dcftaupcaux ,  Robert,  Gai- 
gnault-dc  Baulicu-.,  plu*  bas,  par  mcfdits  Sieur*,  Fenqper,  &  fccUé. 

'  Erreur  :  c'eft  i65o. 

(al  Expédition  délivrée  en  174-  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légaliféc. 
(  fr  j  l-relle  en  1 747.    "c  )  Sur  ce  Guillaume  voyei  la  Note  F  de  cette  pape. 

(d)  Voyez  un  fait  hiltorique  &  honorable  à  la  mémoire  de  ce  Jaques  Bernard  rapporté  d'après  la  Thaumaf- 
fiere  dans  le  Régi  lire  II.  de  l'Armoriai  Général  de  France,  première  partie.  Article  Arthuys,  pages  3  8;  4. 
(«)  F.ipédition  délivrée  en  i£-f>3  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

[f]  Ce  Jaque*  de  Leftang  eft  le  même  fans  doute  qu'un  Jaques  de  l.elani!,fili  de  Guillaume,  dont  la  Thau- 
ma fliere  fait  mention  dans  fon  Hifloiredc  Bcrry,  page  3o3,  fous  l'année  1 58->.  r.  au  nombre  de*  Habitans  de  la 
■■  Ville  d'Iflbudun  qui  étoient  les  plus  affectionnés  au*  intérêts  d'Henry  IV.  &  qui  eurent  pan  a  l'origine  de  la 

-  Fête  ou  réjouitlancc  qui  s'y  fait  tous  Ic-s  ans  le  14  Juillet.  -  Cet  Auteur  ajoute  au  même  endroit  -  qu'un  de*  fils 

-  de  ce  Jaques  fut  alfalliné  par  les  Ligueurs.  &  un  autre  tué  fous  le  Portail  du  Château  de  la  Ville,  on  s'évadant 
»  pour  joindre  les  Troupe?. du  Roi  qui  n'en  étoient  guéres  éloignées. 
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l'aéte  du  30  Novembre  (a)  1610,  tut  marié  avec  Demoifelle  Françoifc  PEN- 
NIER,  fille  de  Louis  PENNIER,  &  de  Demoifelle  Madclcne  BELLIN  ; 
fit  fon  teftament  à  Ifloudun  le  12  Novembre  (b)  161 3;  mourut  avant  le  i3 
Mars  (c)  1624,  date  d'un  aéle  où  il  a  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer  ;  &  laifla 
(entr'autres  *  enfans)  trois  fils  &  trois  filles,  qui  fuivent  : 

4.  Jacques  de  Leftang,  Ecuyer,  Avocat  au  Siège  dlfloudun,  vivoit  le  20 
Novembre  (d)  1610  avec  Demoifelle  Renée  BAUDICHON  fa  femme. 

4.  Pierre  de  Leftang  a  continué  la  poftérité. 

4.  Jean  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Villeclair,  fut  préfent  au  contrat 
de  mariage  de  Jacques  de  Leftang  fon  neveu  le  12  Juin  (e)  iG3j ,  & 
étoit  marié  alors  avec  Demoifelle  Françoife  de  VALENCIENNES 
dont  il  laifla  pour  fille 

5.  Marie  de  Leftang,  vivante  le  16  Janvier  (f)  1644. 

4.  Marie  de  Leftang,  femme  de  Jean  HEURTA ULT,  mourut  avant  le  20 
Novembre  (g)  1610. 

4.  Françoise  de  Leftang  étoit  mariée  avec  Philippe  HEURT  AU LT ,  Sieur 
du  Mez,  le  20  Novembre  (h)  1610. 

& 

4,  Etiennette  de  Leftang,  légataire  de  fon  pere  en  1 61 3. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Leftang,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin  &  des  Brofles 
ou  de  la  Brofle  ou  même  de  la  Grande  Brofle,  époufa  en  premières  noces  par 
contrat  du  20  Novembre  ( i)  1610  Demoifelle  Jaquette  PERROTJN .  fille 
de  Jacques  PERROTIN,  Sieur  des  Epinicres,  Avocat  au  Siège  Royal  d'If- 
foudun &  de  Demoifelle  Jeanne  HEURT  AU  LT;  20.  fuivant  un  Mémoire  (k)  de 
famille,  Jeanne  de  VALENCIENNES.  qui  mourut  fix  mois  après  fon  mariage; 
3°.  par  contrat  du  19  Mai  (/)  1627  Dame  Madelenc  le  LARGE ,  veuve  de 
Pierre  Mayet,  Avocat  au  Parlement,  &  fœur  de  Noble  homme  Germain  le 
LARGE,  Confeiller,  Elu  pour  le  Roi  en  l'Election  de  Bourges. 

Il  eut  du  premier  Lit 

5.  Jacques  de  Leftang  ci-après; 
Et  du  troifiéme  Lit 

5.  Jean  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  des  Brofles,  ou  de  la  Brofle,  Confeil- 
ler au  Bailliage  dlfloudun,  marié  par  contrat  (m)  du  25  Janvier  (n) 

Sous  la  même  année  i  JSr,  &  à  la  même  page  363,  la  Thaumaflicrc  dit  qu'un  Guillaume  de  Lefianv,.  :  qui  vrai- 
femhlahlernem  efl  le  Guillaume  frère  de  Jaques;  -  fut  exilé  de  la  Ville  par  M.  de  la  Chaire .  Commandant  pour 
.  la  Ligue  dans  La  Province,  &  avec  lui.  Claude  d'Orfanne  Lieutenant  General.  François  Arthuis  Procureur 
-  du  Roi,  Philippe  Chappus,  Franco"  le  lorrain.  FrancoU  Boc,  Claude  Arthuis,  Mathurin  Chappus  &  Claude 
.  Foudieret,  comme  tenanstouslc  parti  du  Roi.  . 
(  J)  Expédition  délivrée  en  .003  par  un  Notaire ,  propriétaire  de  la  minute. 

(*)  Expédition  délivrée  en  1 747  par  un  Greffier  au  llaiiliage  d  lfloudun ,  dépofitaire de  la  minute .  &  légalifée. 
(c)  Expédition  cnllaiionnée  en  1747  fur  la  minute  par  un  Notaire  commU  par  Jurtice  a  délivrer  les  atlej  du 
Notaire  qui  a»oit  paile  celui-ci  :  cette  Expédition  légalifée. 

'  Prouvé  par  le  fait  rapporté  fous  la  Note  F  de  la  page  précédente. 

rf)  Expédition  délivrée  en  K*>i  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée.    (/)  Original. 
If)    ,h)   (1)  Expédition  délivrée  en  |663  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 
(*;DrefTé  en  1747.    ; /)     m  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  delà  minute,  & 
légalifée. 

(i.)C'efl  ce  contrat  de  mariage  qui  énonce  les  filiation-,  de  Jean  de  Lcltang,  depuis  fon  trifaycul  Pierre  de 
Leftang,  Ecuyer,  natif  de  Bretagne. 
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1 655   avec   Demoifelle    Françoife    MACÉ,  fille  de    Noble  Pierre 
MACÈ,  Sieur  de  Bcaulieu ,  &  de  Demoifelle  Antoinette  ROBERT, 
duquel  mariage  il  eut  pour  fils 
6.  Philippes  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Brofle,  vivant  en  1723 
avec  Demoifelle  Françoife  BOCQUET  fa  femme. 

5.  Catherine  de  Leflang ,  mariée  par  contrat  du  16  Janvier  (a)  1644  avec 

Charles  RIGLET ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Limctz,  ou  de  la  Limaye ,  fils 
d'Ifaye  RIGLET,  Ecuyer,  Sieur  de  Luflbn,  Confciller  du  Roi,  Elu 
en  l'Election  de  Bourges,  8t  de  Demoifelle  Marie  MACÉ. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Leftang,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin,  de  la 
Tremble,  de  Rochepeau  &  de  Beauregard,  fut  pourvu  par  le  Roi  de  l'Of-  | 
fice  de  fon  Confeiller-Procureur  au  Siège  Royal  de  la  Prévôté ,  Eaux  &  Forêts 
&  Bailliage  d'Iflbudun  par  Lettres  du  24  Août  (b)  i65o;  donna  le  10  No- 
vembre (c)  fuivant  fon  aveu  &  dénombrement  de  la  Terre,  Fief  Noble  & 
Seigneurie  de  Montaboulin  à  Charlote-Margueritc  de  Montmorency,  Prin- 
ceffe  de  Condé,  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Vouillon  dont  ledit  Fief  de  Mon- 
taboulin relevoit  à  foi  &  hommage;  &  au  nom  de  Demoifelle  Jaquette 
MAY  ET  fa  femme,  il  partagea  par  un  acle  du  12  Février  (J)  1 655  avec  Jean 
de  Leflang,  Sieur  de  la  Brofle,  &  Catherine  de  Lcftang,  Dame  de  la  Lim3yc, 
fes  frère  &  frcur  confanguins,  la  fucceffion  de  Dame  Madelene  le  LARGE , 
veuve  en  premières  noces  de  Noble  homme  Pierre  MAYET ,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  troifiéme  femme  de  Pierre  de  Leftang ,  Sieur  de  Montaboulin ,  &  mere 
commune  de  ladite  Jaquette  Mayet,  &  defdits  Jean  &  Catherine  de  Leflang. 
11  fit  fon  teftament  le  premier  Février  (e)  1684;  &  de  l'on  mariage  qui  avoit 
été  accordé  le  12  Juin  (/)  1637  avec  ladite  Jaquette  Mayet,  il  eut  quatre 
fils  &  une  fille ,  favoir 

G.  Pirrrf.  de  Leftang  qui  fuit, 

6.  François  de  Leftang,  chef  de  la  troifiéme  Branche  rapportée  ci-après, 
6.  Jean-Baptiste  de  Leftang,  Religieux  Minime, 

6.  Jaques  de  Leftang,  Religieux  Bernardin, 

& 

6.  N  ....  de  Leftang,  Religieufe  Urfuline. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierrf.  (g)  de  Leftang,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin, 
Confciller- Procureur  du  Roi  aux  Sièges  Royaux  d'iflbudun,  Office  dont  il 
fut  pourvu  fur  la  réfignation  de  Jacques  de  Leftang  fon  perc  le  8  Janvier  (h) 
1 683 I,  &  dont  il  obtint  des  Lettres  d'Honneur  le  i5  Juin  (1)  1710,  époufa 
par  contrat  du  3i  Janvier  (k)  1669  Demoifelle  Marie  AUGIER,  qui  mourut 
en  (7)  1696,  fille  de  Gilles  AUGIER,  Ecuyer,  Sieur  du  Coutau  &  de  la  Chouar- 

(«)  Original.    >  Original.    |  r  l  Original,    [d]  Original,     e.  Original. 
if!  Expédition  diilivréc  en  1 747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  Icgalifée. 
[g)  La  Thaumallicredamlbn  Hilloire  de  lk-rry.  page  Î1.4  le  nomme  .1  tort  Jaques. 
(A  Original,   (i)  Original. 

(Ir)  Expédition  délivrée  en  1 747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  ft  légalifée. 
(/)  Prouvé  r«r  un  afle  du  19  Août  1724  repréfentéen  original. 
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dicrc,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Dcmoifclle  Marie  PAILLASSON;  &  en 
eut  pour  enfans. 

7.  François-Joseph  de  Leftang  qui  fuit, 

7.  Anse  de  Leflang,  femme  de  Philippe  de  la  CHASTRE ,  Sieur  de 
l'Hcrbé, 

7.  Catherine  de  Leftang,  mariée  avec  Guillaume  BERTHIER ,  Sieur  de 
Poulliau,  avocat  au  Parlement. 


VII.  DEGRÉ. 

François-Joseph  de  Leflang,  Ecuycr,  Sieur  de  Montaboulin  &  des  Girards, 
né  le  18  Septembre  (a)  1684,  fut  comme  fon  pere  &  fon  grand  pere  Confeiller- 
Procureur  du  Roi  aux  Sièges  Royaux  de  la  Ville  d'ifloudun  ;  en  obtint  des  Pro- 
vifions  le  5  Avril  (b)  1710  &  des  Lettres  d'Honneur  le  a3  Août  (c)  1734;  & 
fut  déchargé  du  payement  du  droit  de  francs-fiefs ,  tant  par  une  décifion  du 
Confeil  du  8  Septembre  (d)  1726,  »  en  conféquence  de  ce  qu'il  avoit  juftifié  la 
»  polTeffion  de  fa  Noblefle  depuis  l'an  1610,  «  que  par  une  Ordonnance  de  l'In- 
tendant de  Bcrry  du  19  Février  (e)  1727.  De  fon  mariage  accordé  le  14 
Juillet  (/:  1709  avec  Demoifelle  Anne  COURTIN ,  fille  de  François  COUR- 
TIN,  Seigneur  des  Girards,  &  de  Dame  Marguerite  VINCENT, il  a  laiflc quatre 
fils  &  trois  filles ,  fçavoir 

8.  Pierre-Joseph  de  Leftang  qui  fuit, 

8.  Philippe  de  Leflang  baptil'é  le  11  Janvier  (g)  1716,  actuellement  Prieur 

de  Cencoings  au  Diocèfe  de  Bourges, 
8.  François  de  Leflang,  chef  de  la  féconde  Branche  rapportée  ci-après, 
8.  Félix-François  de  Leftang  né  le  24  Mai  (h)  1721,  &  mort  en  bas  âge, 
8.  Catherine -Marguerite   de   Leftang   baptifée    le   2  Janvier  (»)  1715, 

&  mariée  par  contrat  du  9  Janvier  (*)  1735  avec  Antoine  -  François 

BONNIN,  Seigneur  de  Treuillault,  Lieutenant  Général  au  Duché  & 

Pairie  de  Chàteauroux , 

8.  Marie-Francoise  de  Leftang  née  le  26  Février  (/)  1719,  1 

w    /  »»  j  toutes  deux 

8.  Marif.-Annf.  de  Leftang  née  le  17  Mai  (m)  1727. 


Religieufes. 


VIII.  DEGRÉ. 


Pierre- Joseph  de  Leflang,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villement,  baptifé  le  7 
Août  (m)  1 711.  fut  pourvû  le  14  Août  (o)  iy33  de  l'Olficc  de  Confeiller-Pro- 
cureur  du  Roi  au  Bailliage,  Prévôté  &  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  &  Forets 
d'ifloudun  fur  la  rélignation  de  François-Jofeph  de  Leflang  fon  pere,  &  époufa 
par  contrat  du  4  Novembre  de  la  mime  année  (p)  ij33.  Demoifelle  Cathe- 


*  !  Eitrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1 7oy ,  &  légalifé.  (A)  Original.  (  r  j  Original. 
(  d  )  Original .   <  e  )  Original. 

Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifi.1*. 
(Jfl   (A)    ;i)  Etirait  Raptiftairc  dél ivré  en  forme  en  1747,  &  légalifé.   (  A  )  Original. 
(  / )   (m)  ( n )  Extrait  linptiltatre  délivré  en  forme,  &  légalifc. 

o  Copie  collaiionnée  par  un  Secrétaire  du  Roi. 
,p,  Original. 
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rinc  THABAUD ,  fille  de  François  THABAUD-nr.  la  Terrée,  Seigneur  de 
Saint  Florent,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  ancien  des  Tailles  en  l'Election 
d'Iflbudun  ,  &  de  Dame  Marie  GUENOIS. 
Ils  ont  pour  fille 

IX.  DEGRÉ. 
9.  Anne  de  Leflang-dc  Villcrricnt,  née  le  9  Janvier  (a)  \-j36. 


SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  des  GIRARDS. 
VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Leftang  ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Girards,  (troifiéme  fils  de 
François-Jofcph  de  Leftang  &  d'Anne  Courtin}  baptifé  le  4  Novembre  (b) 
1717,  fut  fait  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  la  Marine  le  16  Mars  (c)  J~35, 
&  fut  déchargé,  comme  Noble,  du  droit  de  francs-fiefs  par  Ordonnance  de 
M.  Dodard,  Intendant  du  Bcrry,  du  25  Mars  (d)  1740.  De  fon  mariage  qui 
avoit  été  accordé  le  i5  Avril  (e)  1739  avec  Demoifelle  Anne-Marie-Therefe 
BONNIN,  fille  d'André  BONNIN,  Seigneur  de  Treuillault ,  Lieutenant 
Général  du  Duché  Pairie  de  Chàtcauroux ,  &  de  Dame  Marie -Therefe 
PI  NETTE,  il  a  actuellement  deux  filles,  favoir 

IX.  DEGRÉ. 

9.  Anne  de  Leftang-des  Girards,  née  le  i5  Janvier  (/)  1740, 

& 

9.  Catherine-Thérèse  de  Leftang,  née  le  22  Septembre  (g)  1744. 

TROISIÈME 

>)   ib)  Extrait  Baptiflairc  délivré  en  forme  en  1747.  &  le>pilifé.        Original.    ;d)  Original, 
(e;  Original.    'J)    [g,  Extrait  liapiitlairc  délivré  en  forme  en  1747,  &  Icgalifé. 


Digitized  by  Google 


de  LESTANG. 


7 


TROISIÈME  BRANCHE. 

SIEURS  de  ROCHEPEAU. 
VI.  DEGRÉ. 

François  de  Leflang,  Ecuycr,  Sieur  de  Rochepcau,  (fécond  fils  de  Jaques 
de  Lcltang ,  Sieur  de  Montaboulin  &  de  Jaquette  Mayet  )  fut  baptifé  dans 
l'Eglife  Paroifïiale  de  Saint  Cir  de  la  Ville  d'Hïbudun  le  24  Septembre  (a) 
i65o,  &  fut  marié  par  contrat  du  3  Novembre  (b)  1687  avec  Demoifcllc 
Anne  PF.ARRON,  fille  de  Noble  Pierre  PEARROX,  Confeiller  du  Roy 
au  Grenier  a  Sel  de  la  mime  Ville ,  &  de  Demoifelle  Catherine  de  la 
CH  ASTRE. 
Leurs  enfans  au  nombre  de  trois  furent 

7.  Jean  de  Leflang  qui  fuit, 

7.  Pierre  de  Leflang,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Courtaudcric  ,  né  le  8  Sep- 
tembre (c)  1691,  &  reçu  Chevalier  de  Juflice  des  Ordres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmcl  &  de  Saint  Lazare  de  Jerufalcm  le  21  Juin  (d) 
'7*7. 

7.  Catherine  de  Leltang,  née  le  3  Décembre  (c)   1688,  femme  de  Fran- 

çois COURTIX,  Sieur  de  Villement. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean  de  Lcflang  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Rochepcau  ,  Lieutenant  Particulier  fi 
Criminel  au  Bailliage  &  Siège  Royal  d'Ilfoudun  ,  naquit  le  6  Décembre  (/) 
1689:  &  de  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  g  Mai  (g)  1723  avec  Demoi- 
fclle  Elizabeth  le  ROY,  fille  de  Claude  le  ROY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mar- 
magne  &  de  Buxiéres-d'Aillat ,  &  de  Jeanne  de  BÉTOULAT ,  il  a  eu  pour 
enfans 

8.  René  de  Leflang  qui  fuit , 

8.  Jean-François  de  Leflang,  Ecuyer.  né  le  5  Septembre  (h)  1726, 
8.  Pierre  de  Leflang,  Ecuyer,  baptifé  le  2  Août  (i)  1727, 

8.  Catherine-Ei.izabeth  de  Leflang,  née  le  21  Juin  (k)  1731. 

VIII.  DEGRÉ. 

René  de  Leflang,  Ecuyer,  Sieur  de  Rochepcau,  né  le  29  Mars  (/)  1725, 

(a)  Elirait  RaptiHairc  déHvré  en  (orme  en  1716.  &  légalifé. 

f»  Expédition  adlatinnncc  fur  la  minute  en  1747  par  un  Notaire  commis  par  Jullicc  à  délivrer  les  acte  du 
Notaire  qui  aw>it  reçu  celui-ci  :  cette  expédition  Icgalifée. 
Ce   Extrait  Haptidairc  dél.vrécn  forme  en  1 7a«i,  &  légalifé. 

d  Prouve  par  te  Pmvilinns  qui  lui  en  furent  donnée»  par  le  Grand  Maître  le  10  Juillet  fuivant ,  produites 

(«  )  (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1  -47.  <t  léftalifé. 
f!   Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  léiSilifce. 
(*)  (0  (*)  (/)  Extrait  BantilUire  délivré  en  ferme  en  1747,  &  léjtalifé. 
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fut  pourvu  le  20  Janvier  (a)  1747  de  l'Office  de  Confeiller-Procureur  du 
Roy  au  Bailliage ,  Prévôté  8c  Maitrife  Particulière  des  Eaux  &  Forets  dlffoudun 
fur  la  réfignotion  de  Pierrc-Joleph  de  Leftang  fon  coufin ,  &  il  y  fut  reçu  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  le  28  Février  \b)  de  la  même  année. 

(«)  ! *)  Copie  colLitionnéc  par  un  Secrétaire  du  Roi. 

Vù  6  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  /es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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de  LISSALDE, 

Seigneurs  de  Cafteron  &  de  Sainte  Croix. 
Famille  originaire  de  NAVARRE,  établie  dans  le  CONDOMOIS. 


D'Argent  à  une  Salamandre  d'Azur  couronnée  d'Or,  S  pofée  fur  des  Fiâmes  de  Gueules  :  parti 
d'Or  à  trois  Merles  de  Sable,  becqués  &  membres  de  Gueules,  po/cs  deux  &  un. 

Marie -Joseph  de  LISSAI -DE,  Seigneur  de  Cafteron  &  de  Soulens,  Lieu- 
tenant Colonel  au  Régiment  du  Perche  Infanterie ,  &  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  dont  les  Ancêtres  habitoient  le  pays  de  Mixc 
en  Navarre ,  a  prouvé  l'a  Noblcflc  depuis  l'on  trifaycul 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  François  de  Liflalde  poflefleur  dans  ce  Pays  dune  Maifon  Noble  de 
fon  nom  qui  lui  donnoit  entrée  aux  Etats  avec  voix  délibérative  en  qualité 
de  Noble.  Il  fit  fon  teftament  le  i3.  Juin  1597.  par  lequel  il  choifit  fa  fépnl- 
ture  dans  l'Eglife  d'Ilhare  au  Tombeau  de  la  Maifon  Noble  de  Liflalde,  & 
voulut  qu'on  lui  rendit  les  honneurs  qu'on  avoit  coutume  de  rendre  aux  gens  de fa  qua- 
lité. 

Demoifelle  Marie  de  Salenave  qu'il  avoit  eue  pour  femme  lui  donna  pour 
enfans 

■1  N  de  Liflalde  héritier  de  la  Maifon  Noble  de  Liflalde,  &  marié  lors 

du  Teftament  de  fon  pére, 

3.  Ignace  de  Liflalde,  par  qui  l'on  continuera  la  defeendanec, 

& 

2.  N. ...  de  Liflalde  mariée  en  Rearn  dès  l'an  1597. 


lui 
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//.  DEGRÉ. 


Noble  Ignace  de  Lifliilde  ayant  pris  alliance  par  contrat  pafTé  au  lieu  de 
Bidarray  frontière  du  pays  de  Lahourt  le  3o.  Décembre  1 558.  avec  Cathe- 
rine de  Lissalde  à  laquelle  Marfans  de  Lissalde  ,  Sieur,  propriétaire  & 
poffefleur  d'une  autre  Maifon  de  Liffalde  ou  Liffaldia  fituée  dans  la  Paroiflc 
d'Ffpelette  en  Labourt,  &  Marie  Baratciart  fes  pére  &  mére  donnèrent 
leur  Maifon  de  I.iffalde,  il  eut  pour  fruit  de  ce  mariage 

3.  Noble  François  de  Liffalde  qui  par  a;lc  du  20.  Mai  1648.  régla  les 
affaires  qu'il  avoit  avec  Jean  de  LilTalde  fon  frère  au  fujet  de  la  fuccef- 
fion  de  leur  pére, 


Noble  Jean  de  LilTalde,  Seigneur  de  Cafleron,  fuivit  le  Roi  de  Navarre 
depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  d'Henry  IV.  dans  un  voyage  que  fit  ce 
Prince  en  Guyenne,  &  s'étant  établi  quelque  tems  après  dans  fa  Terre  de 
Cafleron  fituée  dans  la  Juridiction  de  Moncrabcau  en  Condomois ,  il  époufa 
par  contrat  du  27.  Août  1640.  Demoifelle  Marie  de  Sarran  -  de  Soceens, 
fœur  de  Jean-Paul  de  Sarran,  Sieur  de  Sainte  Croix,  &  fille  de  Noble  Phi- 
lippe de  Sarran  Sieur  de  Soulens  &  de  Demoifelle  Marguerite  de  Gessac. 
11  fut  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Navarre  &  Major  du  Château  Trom- 
pette à  Bordeaux.  Sa  femme  qui  lui  furvécut  le  fit  pére  de 

4.  Jean-François  de  Liffalde  duquel  on  va  parler.  Ce 


Jean-François  de  Liffalde ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Cafleron ,  de  Soulens  & 
de  quelques  autres  Fiefs  mouvons  du  Duché  de  Guyenne  pour  lefquels  il 
rendit  homage  au  Roi  le  i3.  Juillet  1682.  étoit  au  fervice  de  Sa  Majeflé  le 
21.  Janvier  1668.  en  qualité  de  Garde  du  Corps,  &  depuis  par  CommifTion 
du  28.  Mai  1689.  il  eut  charge  de  lever  une  des  Compagnies  qui  dévoient 
être  ajoutées  ù  celles  dont  étoit  compofé  le  Régiment  de  Picardie.  Il  tefta  le 
18.  Septembre  fuivant;  Le  7.  Décembre  1697.  il  fit  faire  une  enquête  juridi- 
que ,  confirmative  de  tous  les  faits  rapportés  dans  cet  article,  &  le  3.  Sep- 
tembre 1698.  M.  de  Bczons  Intendant  de  Bordeaux,  rendit  en  fa  faveur  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  le  maintenoit  dans  la  qualité  d'Ecuyer,  &  lui  per- 
mettoit  de  jouir  des  avantages  attachés  à  cette  qualité.  Il  mourut  au  mois  de 
Mars  1706.  biffant  pluficurs  enfans  d'un  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  28. 
Décembre  1671.  avec  Noble  Demoifelle  Anne-Serene  de  Goyon  ou  Gouyon 
qui  mourut  au  mois  de  Février  1714.  &  qui  avoit  eu  pour  pére  &  mère 
Moniteur  Maître  Antoine  de  Goyon  ou  Gouyon  Confeiller  du  Roi,  Magif- 


& 


3.  Jean  de  Liffalde ,  auteur  du  degré  fuivant. 


///.  DEGRÉ. 


IV,  DEGRÉ. 
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trat-Préfidial  au  Siège  de  Condom,  &  Dcmoifellc  Marguerite  de  Redon.  Ces 
enfans  font  au  nombre  de  huit  : 

5.  Marie-Josei>h  de  Liflalde,  Seigneur  de  Cafleron  &  de  Soulens  efl  ce- 
lui qui  a  donné  lieu  à  cet  Article.  Né  le  i3.  Mai  1675.  il  fut  pourvu 
dés  le  28.  Mai  1689.  d'une  Lieutcnance  en  la  Compagnie  de  fon  pére 
auquel  il  fuccéda  le  5.  Juin  1691.  dans  la  place  de  Capitaine  &  fait 
depuis  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Grenadiers  dans  le  Régiment 
du  Perche  le  i3.  Juillet  1707.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint 
Louis,  puis  Commandant  du  deuxième  Bataillon  dans  le  même  Régi- 
ment le  12.  Décembre  1711.  &  enfin  Lieutenant  -  Colonel  le  4.  Avril 
i7?o.  Il  a  époufé  le  4.  Janvier  1727.  Suzanne  du  Roy  -  du  Mibail, 
veuve  de  Pierre  du  Pleix  Chevalier  de  S.  Louis,  Commandant  du 
troifiéme  Bataillon  du  Régiment  de  Champagne,  &  n'en  a  point 
d'enfans. 

5.  GABRiEi.de  LifTalde  forme  le  degré  fuivant. 

5.  Chari.es  de  Liflalde  efl  mort  au  fervice  du  Roi  l'an  1707. 

5.  Jean  de  Liflalde  mourut  en  1727. 

5.  Joseph  de  Liflalde,  Kcuyer,  Sieur  de  Mondefl'ein  ,  Capitaine  au  Régi- 
ment du  Perche  par  Commiflion  du  18.  Août  1725.  a  été  depuis  fait 
Chevalier  de  S.  Louis. 

5.  Margi  erite  de  Liflaldc-dc  Caflcron. 
5.  Marie  de  Liflaldc-dc  Caflcron. 

& 

5.  Jeanne  de  Liflalde-de  Cafleron  Rcligieufe  au  Couvent  de  Sainte  Claire 
d'Aflaflbrt. 

V.  DEGRÉ. 

Gabriel  de  Liflalde,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cafleron  &  de  Sainte  Croix, 
naquit  le  7.  Février  1678.  Il  fut  fucceflivcmcnt  Sous-Licutcnant  dans  le  Ré- 
giment de  Damas  le  22.  Avril  1697.  Lieutenant  dans  celui  de  Picardie  le  12. 
Décembre  1701.  Capitaine  dans  celui  de  Menou  le  29.  Septembre  1706. 
d'où  il  pafla  avec  Commiflion  de  Capitaine  reformé  dans  celui  de  Laval  le  4. 
Février  1714.  &  dans  celui  du  Perche  Infanterie  avec  la  même  qualité  le  pre- 
mier Février  1715.  Il  fervoit  encore  dans  ce  dernier  le  4.  Avril  1742.  jour 
auquel  deux  de  fes  frères  &  lui  furent  déchargés  du  droit  de  Francs-Fiefs  par 
Ordonnance  de  M.  Boucher  Intendant  de  Bordeaux.  Du  mariage  qu'il  con- 
tracta le  19.  Février  1732.  avec  Demoifellc  Marie  le  SA<;E-de  Sainte  Raf- 
fine, fille  de  Noble  Henry  le  Sage,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sainte  Ruftlnc, 
&  d'Yfabeau  de  Molier  ,  il  a  pour  enfans 
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VI.  DEGRÉ. 

6.  Marie-Joseph  de  Liflalde,  Ecuycr,  né  le  6.  Février  1739. 

(">.  Toinette  de  Liflalde,  née  le  6.  Juin  1735. 

6.  Sl'/anne  de  Liflalde,  née  le  4.  Novembre  1736. 

& 

6.  Marie  de  Liflalde,  née  le  28.  Février  1742. 
Vù  &  vérifié par  Nous  Con/eiller  du  Roy  en  fesConfeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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DE  LA   LO  E  RE, 

en  BOURBOXNOIS  &  a  PARIS. 


D'Or,  à  un  Chevron  dA  jur,  accompagné  de  trois  Trèfles  de  même,  deux  en  chef,  S  un  en  pointe. 

JEAN  de  la  Loérc,  Ecuyer,  ci-devant  Garde  du  Corps  du  Roi,  a  produit 
pour  juftifier  fa  Noblefle  ,  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  premier 
Septembre  (a)  1720,  obtenu  par  Marie  Martin  fa  merc,  tant  pour  elle  que 
pour  lui ,  &  pour  fes  autres  frères  &  fœurs.  Suivant  le  vu  de  l'Arbre  Généalo- 
gique &  de  fes  pièces  jullificativcs  qui  précède  le  Prononcé  de  cet  Arrêt,  les 
Produifans  au  Confeil  avoient  articulé  «  que 

PREMIER  DEGRÉ. 


»  Jean  de  la  Loère  (I.  du  Nom),  Seigneur  de  Bonnelons  &  des  Bos,  No- 
taire &  Secrétaire  des  Rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  fut  annobli,  cnfemble 
les  enfans  &  poftérité ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  par  Lettres  du  pre- 
mier de  ces  deux  Rois,  données  à  la  Maifon-forte  de  Rafilly  près  Chinon  au 
mois  de  Décembre  1445,  &  que  le  même  Prince  en  faveur  des  bons  fervices 

■  qu'il  lui  avoit  faits  en  fes  dits  Offices ,  lui  fit  don  l'année  fuivante  de  la  fomme  de 
1  cent  livres  Tournois  en  laquelle  il  éloit  tenu  envers  lui  pour  la  compojition  de  fon 

>  amiobliffement  :  que  Louis  XL  par  autres  Lettres  datées  de  Chauny  fur  Oife 
1  le  2  Septembre  1468.  lui  donna  l'Office  de  Tréforicr       Receveur  Général 

>  de  toutes  fes  Finances  au  Pays  de  Languedoc,  en  conlidération  des  bons, 
1  agréables  &  continuels  fervices  qu'en  qualité  de  fon  amé  &  féal  Notaire  ft 

■  Secrétaire,  il  avoit  rendus  depuis  long-temps,  &  dès  fa  jeuneffe,  à  feu  fon 
1  très-cher  Seigneur  &  pere,  &  à  fa  Majefté,  tant  avant  que  depuis  fon  advenc- 

ment  à  la  Couronne  en  fon  dit  Office  ,  ejlant  continuellement  ès  Grands  Confeils 
<  &  affaires  de  fon  dit  Seigneur  &  pere,  &  ès  fwnnes,  &  en  cfpécial  au  fait  des 
1  Finances  de  fon  Royaume;  &  pour  la  grande & Jinguliere  confiance  que  fa  Majefté 
1  avoit  de  fes  fens,  loyauté,  prudhommie,  diligence  &  grande  expérience  audit  fait 
1  de  Finances;  qu'il   étoit  oncle  d'autre  Jkan  de  la  Loëre,  auffi  Notaire 

>  &  Secrétaire  du  Roi  dès  l'année  1473,  &  annobli  fans  Finance  lui  &  toute 
1  fa  poltérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage,  par  Lettres  du  Roi 
'  Charles  Vlll.  données  à  Lyon  au  mois  de  Janvier  1493  :  qu'il  fe  maria  en 

premières  noces  avec  une  femme  dont  le  nom  elt  inconnu  :  qu'en  fécondes 
.  noces  il  époufa  Demoifelle  Marie  GOUGNON,  fœur  d'Antoine  GOUGXOX, 

(  a  )  Copie  imprimée  &  colbdonn^  fur  l'original  par  un  ScCTCMirC  du  Roi. 
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»  Ecuyer,  Sieur  dos  Clois,  Confciller  8t  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  &  Elu  en 
»  Bcrry,  &  fille  de  Wilcain  GOUGSON,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de 
n  Saint  Pierre-le  Moutier  :  qu'il  vivoit  encore  le  22  Novembre  1477  :  &  quc 
»  du  premier  lit  il  eut 
a.  «  Jean  de  la   Loëre,  Seigneur   de  Paroy,  Confeillcr  au  Parlement  de 
1  Paris,  qui  époufa  Demoifelle  Françoife  BAYARD,  fille  de  Michel 
1  BAYARD,  Seigneur  de  Vauflac  &  autres  lieux,  &  de  Gilberte 
»  COEF FIER;  &  qui  mourut  le  l3  Août  i528  : 
»  Que  du  fécond  lit  naquit 

2.  »  Martin  de  la  Loere  >  (qui  fuit)  : 
»  Que  ce  même 

//.  DEGRE. 

«  Martin  de  la  I.oërc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonnefons,  après  avoir  été 
»  aufli  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  fuivit  la  profelïion  des  armes  :  qu'il  fervoit 

•  en  1471  en  qualité  d'Homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  Dam- 
»  martin,  Grand  Maître  de  France  :  qu'il  étoit  en  1477.  Elu  fur  le  fait  de  l'E- 
»  quivalent  ayant  cours  au  lieu  des  Aides,  K  du  payement  des  Gens  de  guerre 
»  dans  la  haute  Auv  ergne  :  qu'il  en  donna  fa  démilfion  peu  de  temps  après  entre 
»  les  mains  du  Roi  Louis  XI.  pour  aller  fervir  avec  les  autres  Nobles  dans  l'ar- 
0  rierc-ban  du  Bourbonnois  :  qu'il  vivoit  encore  le  10  Octobre  1 5 12  :  qu'il 
»  époufa  Demoifelle  Marguerite  de  CORDEBEUF ,  d'une  famille  Noble  (a) 
»  d'Auvergne  :  &  que  de  ce  mariage  naquirent  deux  fils  &  deux  filles,  favoir 

3.  «  Jean  de  la  Loëre,  Seigneur  de  Bonnefons,  Protonotairc  Apoflolique, 

n  Prieur  Commcndataire  de  Voullac,  &  reçu  Confeiller  au  Parlement 

»  de  Paris  le  3  Mai  1 5 18; 
3.  «  Antoine  de  la  I.oere  «   qui  a  continué  la  dcfccndance  ; 
3.  •  Marie  de  la  Loére,  femme  de  Nicole  MILLAY; 

3.  »  Collette  de  la  Loére,  mariée  fuivant  des  Mémoires  Généalogiques 

•>  à  François  ROBERTET ,  Secrétaire  du  Roi  &  de  l'es  Finances,  frerc 
»  aîné  de  Florimond  ROBERTET,  Secrétaire  des  Finances  fous  les 
»  Rois  Charles  VIII.  Louis  XI 1.  &  François  I. 
»  Que  le  même 

///.  DEGRÉ. 

»  Antoine  de  la  Loëre  (I.  du  Nom),  Ecuyer,  Seigneur  de  Sazeret  en  Bour- 
»  bonnois,  époufa  par  contrat  du  26  Mai  1.120  Demoifelle  Claude  MORIN, 
»  fille  de  Jean  MORIN,  Seigneur  de  Martilly,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  &  une 
»  fille,  fçavoir 

4.  »  Jean  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Lieutenant  Général  en  la  Prévôté  de  Cofnc, 

»  pere  de 

5.  m  Gabriel  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  des  Bordes,  vivant  en 
.»  i575; 

4.  »  François  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  des  Montets,  Archer  des  Or- 
»  donnances  du  Roi,  qui  époufa  Demoifelle  Jeanne  de  CHALUS, 
»  dont  il  eut 

5.  »  Gilbert  de  la  Loëre; 

4- 

(a)  -  Cette  Famille  «  (ajoùtacnt  I»  Prwluifan»  au  Confcil)  -  elt  connue  aujourd'hui  fous  les  nom»  de  Beau- 

•  verper-Se  Monlfim.  • 
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4.  »  Gilbert  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  des  Ferrons,  Lieutenant  Général 
»  des  Eaux  &  Forêts  de  Bourbonnois,  &  en  la  Châtellenie  de  la  Chauf- 
»  fiere (a),  perc  de 

5.  .  Claude  de  la  Loire,  femme  d'Adrien  de   ijv   I.OËRE,  fon 
»  coulin  germain; 
4.  »  Jean  de  la  Loére  f  qui  luit); 

4.  »  Claude  de  la  Loëre,  fille; 
»  Que  ce  fécond 

IV.  DEGRÉ. 

»  Jean  de  la  Loére  (H.  du  Nom}  Ecuyer,  fut  Seigneur  de  Chaume  &  de 
»  Sazeret,  &  Commiflairc  ordinaire  des  Guerres  :  qu'il  époufa  par  contrat  du  12 
»  Octobre  Ô69  Demoifelle  Marguerite  BOHIER,  fœur  de  Claude  BOIIIER, 
0  Ecuyer,  Sieur  de  Baudry,  Si  d'Antoine  BOHIER ,  Ecuyer,  Sieur  d'Orfeuille , 
»  nièce  d'autre  Antoine  BOHIER,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Ciergue,  de 
»  François  BOHIER,  Evéque  de  S.  Malo,  &  fille  de  Noble  homme  Guillaume 
»  BOHIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Panchien ,  &  de  Demoifelle  Marie  uALEZ 

*  ou  d'ALLËS,  fœur  de  Demoifelle  Françoifc  n  ALLÉS  :  &  que  de  ce  ma- 
»  riage  il  eut  deux  fils ,  favoir 

5.  •  François  de  la  Loére,  Ecuyer; 

5.  »  Adrien  de  la  Loëre  (qui  fuit;  : 
»  Que  ce  même 

V.  DEGRÉ. 

»  Adrien  de  la  Loére,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand-Malay,  ou  de  Malay-le 

•  Grand,  &  des  Gonnards  en  Bourbonnois,  époufa  par  contrat  du  6  Mai  Ô89 
»  Demoifelle  Claude  de  la   LOERE,  fa  coufine  germaine,  fille  de  Gilbert 

*  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  des  Ferrons  :  qu'il  mourut  le  20  Décembre 
»  1619,  &  fa  femme  le  7  Août  ifiifi,  aux  termes  de  leur  Epitaphc  gravée  en 
»  pierre  avec  les  armes  de  la  Loëre  dans  l'Eglife  Paroiflialc  de  S.  Martin  d'E- 
»  taves,  au  Diocéfe  de  Noyon,  &  conçue  en  ces  termes  ; 

.  D.  O.  M. 

«  Cy gift  Noble  homme  Adrien  df.  la  Lof.re,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand- 

•  Malay  S  des  Gonnards  en  Bourbonnois.  décédé  le20mtjour  de  Décembre  1619,  & 
»  Dame  Claude  de  la  Loere  fa  femme  décédée  le  -jm'  jour  d'Aouft  de  l'an  1626; 
»  &  que  de  leur  mariage  étoit  né  un  fils ,  nommé 

6.  »  Antoine  delà  Loëre  (qui  fuit  : 
h  Que  ce  même 

VI.  DEGRÉ. 

»  Antoine  de  la  Loére  (IL  du  Nom),  Ecuyer,  fut  Seigneur  de  Malay-le 
»  Grand  &  des  Gonnards  en  Bourbonnois,  de  la  Bretefche  en  Brie  :  qu'il 
»  époufa  par  contrat  du  8  Novembre  1109  Demoifelle  Louife  le  CAMUS - 
.  de  JAMBE  VILLE,  fille  de  Martin  le  CAMUS,  Sieur  de  Jambeville, 
»  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Damoifelle  Louife  le  GRAIN  :  qu'il 
»  mourut  de  la  pefle  le  i5  Oclobre  i63i;  &  fa  femme,  de  la  même  maladie, 
»  deux  jours  après  lui  :  que  leur  Epitaphe  gravée  en  pierre  avec  deux  Ecuffons 

(tf)  Les  ProJuifjns  au  Confeil  ajoùtoicnt  •  que  1j  p<  >{tériié  de  ce  fécond  Gilbert  de  la  l.ofrc  exifloil  encore 
~  en  Hourbonnois,  où  elle  etoii  connue  fous  les  noms  de  Simrt  Je  Baraffi  £  Je  liujjerottes.  - 


Regiftre  troifiéme. 
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«  à  leurs  Armes ,  fe  voyoit  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Germain  de  Vitry-fur 
»  Seine  près  de  Paris,  &  portoit  ces  mots  : 

»  1er  repofent  les  corps  «/'Antoine  pe  la  Loere,  vivant  Ecuyer,  Seigneur  de 
«  Malayen  Bourbonnois, &de  la  Bretecheen  Brie,  mort delapejle  le  1 5mcjour  d'Oc- 
»  tobre  de  f  an  M.  DC.  XXXI.  &  enterré  dans  le  Cimetière  de  f  Eglife  de  Vitry-fur 
»  Seine  proche  de  la  Croix;  &  de  Noble  Dame  LOY&E  LA  C  amus  fa  femme,  auffi 
*  morte  delà  pefiedans  le  même  lieu  le  17"" jour  d'Oâobre  audit  an  i63i  deux  jours 
»  après  fon  mary; 

»  &  que  de  leur  mariage  étoit  né  entr'autres  enfans 
7.  «  François  de  la  Loére  «  (qui  fuit). 

11  faut  ajouter  qu'Antoine  de  la  Loere,  II.  du  Nom,  fut  encore  pere  de 
7.  Antoine  de  la  Loere,  Huitlier  en  la  Cour  des  Aides,  vivant  le  2  Oc- 
tobre (a)  i65o. 


François  de  la  Loere,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Brctcfche,  &  Procureur  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  étoit  Commis  au  Controlle  &  Recouvrement 
général  des  Relies  de  la  même  Chambre,  lorfqu'il  époufa  par  contrat  du  Di- 
manche 2  Octobre  (b)  i65o  Catherine  le  ROY,  fille  de  Philippe  le  ROY, 
Bourgeois  de  Paris,  &  de  Catherine  POULAIN  fa  femme.  Il  mourut  le  7  Juil- 
let (cj  1679;  &  fa  femme,  le  a5  Février  \d)  1700;  &  de  leur  mariage  na- 
quirent fix  enfans,  qui  fuivent  : 

8.  Antoine  de  la  Loere  a  continué  la  Branche  ainée. 

8.  Gilles  de  la  Loére,  Avocat  en  Parlement. 

8.  Bernard  de  la  Loére  fuivra  après  la  poftérité  d'Antoine  de  la  Loére,  fon 
frère  aîné. 

8.  Charles  de   la  Loére   étoit  le  7  Août  (e)    1707,    Prêtre,  Chanoine 

de  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon,  ci-devant  Chapelain  de  Madame  la 

Dauphine  Victoire  de  Bavière. 
8.  Françoise -Thérèse  de  la  Loére  époufa  Antoine  POTDE  VIN,  Préfi- 

dent  au  Grenier  à  Sel  de  Paris. 
8.  Anne  de  la  Loére  fut  mariée  en  i6y3  avec  N...  TESTART,  Capitoul 

de  Touloufe  &  Payeur  des  Augmentations  des  Gages  de  la  Chambre 

des  Comptes  de  Paris. 


Antoine  de  la  Loére,  III.  du  Nom,  Echevin  de  la  Ville  de  Paris,  époufa 
par  contrat  du  24  Juillet  (/)  1680  Marguerite  BOISSEAU,  fille  de 
Paul    BOISSEAU,   Bourgeois  de  Paris,  &   de   Marie  BRETEAU  fa 


a  Original,    {b ',  Original. 

(c)  ;  J  Prouve  par  une  Kpitaphe  gravée  en  pierre,  étant  a  un  piilscr  de  l  Eglilc  Je  Saint  Merry,  a  Paria, 
portant  »  que  Noble  hnmme  Kkam;ois  i>e  i  »  Lotio:,  Ecuyer,  Procureur  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
•  décéda  le  7  Juillet  H<7y  ;  ejue  Dame  Catmumnv  m:  Hoy  U  femme  mourut  le  i5  Février  1700;  &  que  Mef- 
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femme;  &  mourut  Doyen  des  Procureurs  de  la  Chambre  des  Comptes  le  28 
Avril  1713.  De  fon  mariage  étoient  nés  trois  enfans,  qui  fuivent  : 

9.  François  de  la  Loére,  Payeur  des  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris, 
mourut  fubitement  à  Riom  en  Auvergne  fans  alliance  le  5  Décembre 
1722  âgé  de  quarante-un  ans. 
9.  Antoine  de  la  l.oére  fe  noya  à  l'âge  de  fut  ans  le  5  Mai  1705. 
9.  Marie-Marguerite  de  la  Loére  fut  mariée  i".  par  contrat  du  7  Août  (a) 
1707  avec  Louis-René  ADINE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavin  à  trois 
lieues  de  Blois ,  Paroiffe  de  Tours  en  Sologne ,  l'un  des  Fermiers  Géné- 
raux de  fa  Majefté ,  fils  de  Louis  ADINE,  Ecuyer,  Confeiller,  Secrétaire 
du  Roi ,  Maifon ,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances ,  &  de 
Claude  de  BESCHÉ  fa  femme.  De  ce  premier  mariage  elle  a  deux  en- 
fans,  favoir  Louis-François-Jofeph  ADINE,  Capitaine  d'Infanterie, 
&  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis ,  né  le  1 5  Novembre  (b) 
1714,  &  Marie-Marguerite  ADINE,  née  le  22  Juin  (c)  1712,  &  ma- 
riée par  contrat  du  3  Septembre  (d)  ij32  avec  Guy-Louis-Gafton  de 
FRANQUETOT ,  Seigneur  d'Auxais,  de  Sainte  Marguerite  &c.  ancien 
Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  Colonel  Général.  Marie -Mar- 
guerite de  la  I.oere  fa  mere  devenue  veuve  le  25  Octobre  1721  a  époufé 
2".  par  contrat  du  17  Mai  (e)  1730  Louis-Georges  de  JOHANNE- 
de  la  CARRE  -de  PI  F  FONDS,  Meftre  de  Camp  d'Infanterie,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  Gouverneur  &  Grand  Bailly 
de  Blois,  fils  de  Jacques-François  de  JOHA  NNE  -  de  U  CARRE-de 
SAUMERY,  fous  -  Gouverneur  de  fa  Majefté,  Gouverneur  des  Ifles  de 
Sainte  Marguerite  &  de  Saint  Honorât  de  Lerins,  Capitaine  &  Gou- 
verneur de  Chambort,  &  de  Dame  Marguerite-Charlotte  de  MONT- 
IEZ UN  fa  femme.  Louis-Georges  de  JOHANNE-de  SAUMERY,  né 
de  ce  fécond  mariage ,  efl  actuellement  Capitaine  de  Cavalerie,  8c  reçu 
en  furvivance  dans  la  charge  de  Capitaine  &  Gouverneur  du  Château  de 
Chambort  dont  le  Roi  a  pourvu  M.  le  Maréchal  de  Saxe  fur  la  démiffion 
de  Jacques  de  JOHANNE-oe  SAUMERY.  oncle  de  Louis-Georges. 

& 

9.  Madelene  de  la  Loére  époufa  par  contrat  du  5  Novembre  (/)  1719 
Jean  SANDRIER.  Sieur  de  Mitry,  Confeiller  du  Roy,  Receveur  Gé- 
néral des  Finances  de  Flandre,  fils  de  Jean  SANDRIER,  Sieur  de 
Mitry,  ci-devant  CommifTaire  des  Guerres,  &  de  Geneviève-Charlotte 
BUDÉ  fa  femme. 
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Bernard  de  la  Loére,  Ecuyer,  troiiiéme  fils  de  François  de  la  Loére,  Ecuyer, 
&  de  Catherine  le  Roy  fa  femme ,  prenoit  les  qualités  de  Sieur  de  Montlivry,  &  de 
Receveur  ancien  des  Tailles  de  l'Election  de  Soiffons ,  lorfqu'il  époufa  par  con- 


iDOrisinaJ. 

(»}  (O- 
[f]  Original. 


B*|*iftairc  délivré  en  forme.   (rf)Oiiginal.     e  Expédition  délivrée  en  1 747. 
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trat  du  5  Juin  (a)  1697  Demoifelle  Marie  MARTIN,  fille  de  Louis  MARTIN, 
Ecuyer,  &  de  Demoifelle  Marie  -  Angélique  dk  BONGARDS.  Il  mourut  le 
17  Juillet  (b)  1714  âgé  de  quarante  -  huit  ans.  Marie  Martin  fa  veuve  obtint 
l'Arrêt  du  premier  Septembre  1720,  fur  lequel  cet  article  a  été  droite  dans 
prefquc  tout  fon  entier,  &  dont  le  difpofitif  contient  que  le  Roi  »  a  maintenu 
»  &  gardé,  maintient  &  garde  ladite  Marie  Martin,  en  qualité  de  veuve  du  Sieur 
»  Bernard  delà  Loére,  Ecuyer,  &  leurs  enfans  dans  leur  Nobleffe  &  qualitez  de 
»  Noble  &  $  Ecuyer;  h  en  conféquence  a  ordonné  &  ordonne  que  comme  Nobles 
»  d'extraâion  ils  jouiront ,  enfemble  leurs  enfans  &  poltérité  née  &  à  naître  en 
»  légitime  mariage,  des  droits,  privilèges,  honneurs,  immunité/  &  exemp- 
d  tions,  dont  jouiffent,  &  ont  accoutumé  de  jouir  les  Gentilshommes  du 
•  Royaume,  tant  &  Ci  longuement  qu'ils  vivront  noblement,  &  ne  feront  acle 
n  dérogeant  à  NoblefTe.  »  Ces  enfans  étoient  au  nombre  de  fept  : 

9.  Jean  delà  Loére,  Ecuyer,  né  le  3o  Juillet  (c)  1700,  fut  d'abord  Rece- 
veur des  Tailles  de  la  Généralité  de  Soiffons,  &  enfuite  Garde  du  Corps 
du  Roi. 

0.  Louis-Bernard  de  la  Loére,  Ecuyer,  naquit  le  9  Septembre  (d)  1701. 
9.  Claude-Joseph-Bernard  de  la  Loére,  Ecuyer,  naquit  le  3  Mai  (e) 
1704. 

9.  Antoine-François-de  Palle  de  la  Loére,  Ecuyer,  naquit  le  6  Décem- 
bre (/)  17 10. 
9.  Marie-Angélique  de  la  Loére. 

9.  Louise-Gabrielle  de  la  Loére,  naquit  le  6  Juillet  (g)  1690. 

& 

9.  Marie-Anne  de  la  Loërc,  naquit  le  9  Juin  (h)  1708. 

Cet  acte  cil  cite  dans  le  Vû  Je  l'Arrêt  du  Confeil  du  premier  Septembre  1710,  mentionne  plus  haut. 
paf?c  1. 

i  é;  Prouve  par  fein  Rpitaphe  fur  laquelle  font  gravées  les  Amies  Je  la  Lnt-r*  A  de  Martin,  étant  dans  l'Rglife 
Pamifliale  Je  Saint  Remi  Je  Soilfons  :  Cette  Epitaphc  ell  énoncée  dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  premier  Scptemt«re 
1 710  cité  au  commencement  de  cet  article. 

(f)  (rf)  (e)  (J)  {g)  (*)  Entrait  BaptiRairc  cité  dam  le  Vû  de  l'Arrêt  du  premier  Septembre  1710, 
mentionne  plus  haut ,  page  1. 

Vû  &  péri/ié  par  Nous  Confeillcr  du  Roy  en  /es  Con/cils,  Juge  d'A  rmes  de  France. 


Mu  -  fixai,»»  M  Faim  Oioot  fr»m.  »  il  Ci«,  tu»  M. 
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